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PRÉFACE 


SUR 


CETTE  NOUVELLE  ÉDITION. 

VOICI  le  Di&ionnaire  de  la  Bible,  que  mes  Libraires  Occafion 
avoient  déjà  annoncé.  On  fait  que  j’ai  fait  exprès  un  de  cet  Ou. 
voyage  à Paris , pour  concerter  avec  eux  les  moyens  de  ŸraSe* 
donner  cette  Édition  : je  la  méditois  depuis  quelque  temps 
& j’y  ai  travaillé  depuis  que  le  Supplément  a commencé 
à paraître  : il  eft  vrai  que  je  ne  l’ai  pas  affez  hâtée  , pour 
prévenir  celle  de  Geneve  ; mais  aufli , devois-je  m’attendre  ' 
que  ceux  qui  en  font  les  Auteurs  , duffent  fi  fort  la  pré- 
cipiter , pour  la  donner  fi  informe  , 6c  pour  défigurer  au 
point  qu’ils  ont  fait , celle  de  Paris , que  j’avois  procu- 
rée 6c  conduite  moi  - même  ? Je  ne  puis  donc  leur  favoir 
aucun  gré  de  leur  travail.  S’ils  avoient  tant  d’envie  de  le 
conduire  à fa  fin , ils  dévoient  au  moins  , ou  par  eux  ou 
par  d’autres  , faire  ce  que  j’ai  fait  moi-même , ou  abandon- 
ner leur  deffein.  J avoue  que  l’alternative  étoit  délicate  6c 
embarraflante  pour  eux  : il  y a même  lieu  de  préfumer  que 
l’efpoir  6c  l’avidité  du  gain  ne  leur  a pas  permis  de  balancer 
long-temps  entre  ces  deux  partis  : car  ils  fe  font  opiniâtrés 
à réimprimer  mon  Dictionnaire  avec  le  Supplément  que  j’y 
avois  fait , fans  prendre  la  précaution  de  refondre  aupara-  * 
vant  l’un  dans  l’autre , félon  que  je  l’avois  bien  recommandé 
dans  ma  derniere  Préface , 6c  fans  remanier  tous  les  arti- 
cles , afin  de  garder  l’ordre  des  temps  6c  des  matières.  Il 
faut  pourtant  avouer,  que  quelques  foins  qu’ils  fe  fufTent 
donné,  ôc  quelques  Savans  même  qu’ils  euffent  employé, 
l’entreprife  étoit  affez  difficile  ; car  enfin , outre  qu’il  eft 
moralement  impoffible  d’entrer  parfaitement  «tans  les  vues 
d’un  Auteur , de  bien  prendre  fon  génie , fon  flyle  6c  fon 
plan  , il  n’eft  proprement  que  lui-même  qui  foit  en  état 
d’entreprendre  les  changemens , les  additions  6c  les  correc- 
tions qu’il  eft  à propos  de  faire  dans  fes  Ouvrages , 6c  qui 
fâche  bien  les  endroits  où  il  faut  les  placer. 
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Lès  Éditeurs  de  Geneve  ont  bien  fenti  ces  difficultés  î 


rAvertifle- au^  Pour  a^er  au-devant  des  inccnvéniens  , auxquels , di- 
me„, , p.  fent-ils,  cela  eft  fujet , ils  fe  font  déterminés  à inférer  cha- 
• 5 <ie  l'ii-  que  article  du  Supplément  dans  fa  place , fans  y faire  au- 
Oene"  t*e  cun  changement  , & à les  enfermer  tous  entre  deux  cro- 
entve.  c^tts  ^ j ? ajqn  qU'on  puiffe  les  diftinguer  du  corps  de  C Ou- 
vrage. Mais  cette  précaution  eft  pire  que  les  inconvéniens 
qu’ils  difent  avoir  voulu  éviter  : car  dans  quel  dégoût  ne 
jette  pas  un  Leéfeur  le  parti  qu’ils  ont  pris , en  l’obligeant 
a chaque  inftant  à lire  plufieurs  fois , fans  néceflïté  & fans 
fruit , la  même  chofe  & les  mêmes  faits , prefque  toujours 
dans  un  ordre  renverfé  ; en  forte  que  ce  qui  devroit  être  au 
commencement  ou  à la  fin , fe  trouve  chez  eux  au  milieu  , 
ou  plus  haut  ou  plus  bas  , & jamais  dans  fa  place  ? Ne  de- 
voient-ils  pas  prévoir  que  cela  feul  étoit  capable  de  faire 
tomber  leur  édition  ? S’ils  avoient  tant  en  vue  , comme  il 
leur  plaît  de  le  débiter , de  ménager  l’argent  du  Public  , 
ils  ne  pouvoient  pas  fe  difpenfer  de  retrancher  ces  redites  , 
puifque  ce  retranchement  diminuoit  réellement  & les  frais 
de  l’ynpreftion  & la  #épenfe  du  papier. 

Il  n’y  a qu’à  fuivre  la  diftribution  & l’arrangement  qu’ils 
• ont  fait  des  différens  écrits  que  nous  avons  joints  au  Dic- 
tionnaire , pour  découvrir  d’autres  fautes  femblables  : ces 
écrits  ne  font  point  partie  du  Dictionnaire  même  ; mais  ils 
en  font  comme  des  appendices.  Il  y a toujours  un  ordre  à 
garder  touchant  les  appendices  de  toutes  fortes  d’ouvrages  : 
car  comme  l’affemblage  des  appendices  tend  au  même  but 
& à la  même  fin  que  l’ouvrage  même,  on  arrive  plus  ou 
moins  facilement  à cette  fin , félon  que  cet  ordre  eft  bien 
ou  mal  gardé.  Les  Libraires  de  Geneve  femblent  avoir  ignoré 
tout  cela  ; ils  n’ont  nullement  gardé  cet  ordre  : ils  ont  fait 
pis  encore  : ils  ont  féparé  de  la  Bibliothèque  facrée  le  ca- 
talogue ou  la  table  des  Auteurs  dont  les  ouvrages  compo- 
fent  cette  Bibliothèque , comme  fi  c’étoient  deux  ouvrages 
dilférens.  Eft-ce  là,  d’une  part,  avoir  de  l’intelligence  6c 
du  goût , &t  de  l’autre  , procurer  le  foulagement  du  Lec- 
teur , abréger  fon  travail , ménager  fon  temps , 6c  le  déchar- 
ger de  ce  qu’il  y a de  plus  difficile  ? 

Pour  nous  f faifant  notre  capital  de  procéder  avec  uni-e 
formité  , avec  méthode  & avec  précifion  , nous  avons  re- 
fondu tout  le  Supplément  dans  le  Diéfionnaire , i°.  En  - 
inférant  les  nouveaux  articles  chacun  dans  fon  rang.  a°.  En 


remaniant  la  matière  des  anciens  articles  & des  additions, 
afin  qu’ils  ne  fifîènt  qu’un  corps  , dont  toutes  le  parties  lui- 
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fent  dans  l’ordre  & le  rang  qu’elles  tiennent  dans  l’hiftoire. 
5°.  En  retranchant  toutes  les  répétitions  qui  étoient  dans  le 
Supplément.  4°.  En  corrigeant  & augmentant  de  plufieurs 
faits  importans  la  Table  Chronologique  de  l’hiftoire  de  la 
Bible.  50.  En  faifant  préfent  au  Public  d’une  nouvelle  Bi- 
bliothèque facrée  ; car  les  augmentations  que  nous  avons 
faites  à celle  que  nous  avions  d’abord  donnée , font  en  fi 
grand  nombre , ik  fi  confidérables  , & le  plan  que  nous 
avons  fuivi  eft  fi  différent , que  nous  pouvons  aflùrer  que 
cet  écrit  a tout-à-fait  l’air  de  la  nouveauté.  6®.  Enfin  en 
ajoutant  à tout  cela  une  Difiertation  nouvelle  fur  les  mon- 
noies  des  Hébreux  frappées  au  coin.  # 

Le  Commentaire  littéral  que  nous  avons  donné  fur  tous 
les  Livres  de  l’Ancien  & du  Nouveau  Teftainent , fit  naî- 
tre la  penfée  à plufieurs  Savans  , de  nous  repréfenter  que  * 
le  Public  n’avoit  pas  lieu  d’être  content  de  tout  ce  qu’on 
navoit  publié  jufqu’alors  de  Diftionnaires  de  la  Bible  ; qu’il 
* étoit  expédient  d’en  compofer  un  nouveau  ; St  que  cet  Ou- 
vrage nous  donnerait  occafion  de  traiter  plufieurs  matières 
nouvelles , dont  nous  n’avions  pu  parler  dans  le  corps  de 
notre  Commentaire , ni  dans  les  DifTertations  dont  il  eft  ac- 
compagné. Que  par  ce  mqyen  nous  rendrions  un  fervice 
important  au  Public , en  lui  procurant  dans  un  feul  corps , 
outre  tout  ce  qu’il  y a de  plus  utile  dans  notre  Commen- 
taire ,,  une  infinité  d’autres  chofes  intéreflantes  pour  l’étude 
de  l’Écriture  fainte.  Que  plufieurs  perfonnes  môme  qui  n’a- 
voient  pas  ce  Commentaire  , feroient  bien  aifes  de  conful- 
ter  un  Ouvrage  qui  leur  en  offriroit  Comme  le  précis  , 6c 
qui  leur  tiendroit  lieu  d’un  grand  nombre  d’autres  Livres. 
Ôu’enfin  ceux  qui  avoient  fait  la  dépenfe  d’acheter  notre 
Commentaire , verroient  encore  avec  plaifir  un  Diftion- 
naire  où  les  matières  feroient  traitées  avec  précifion  , & ac- 
compagnées de  preuves  St  de  raifonnemens  folides. 

Des  raifons  fi  convaincantes  , jointes  à l’autorité  de  Ceux 
qui  nous  les  propofoient , nous  déterminèrent  à entrer  dans 
cette  pénible  carrière  ; & malgré  les  dégoûts  qui  font  infé- 
parables  d’un  auffi  long  & auffi  ennuyeux  travail , nous 
avons  fu  fort  bon  gré  à ceux  qui  nous  en  ont  infpiré  le 
deffein , puifque  cette  entreprife  nous  a mis  dans  la  nécef- 
fité  d’approfondir  plufieurs  matières  nouvelles , que  nous 
aurions  peut-être  entièrement  négligées  ; de  plus , nous  avons 
eu  occafion  de  revoir  quantité  d’endroits  du  Commentaire  , 
où  li  s’étoit  gliffé  quelques  fautes , qui  nous  auraient  échappé , 
fi  nous  n’avions  lait  de  nouvelles  recherches  6c  de  nouvel* 
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les  réflexions , qui  naiffoient  naturellement  du  fond  de  la 
matière  que  nous  traitions.  Enfin  la  belle  6c  riche  Biblio- 
thèque de  l’Abbaye  de  Moyen-montier , où  nous  avons 
compofé  cet  Ouvrage , 6c  la  tranquillité  dont  nous  avons 
joui  dans  cette  folitude  , nous  ont  mis  en  état  de  le  porter 
a un  degré  de  perfection , où  il  n’auroit  pu  parvenir  dans 
un  lieu  plus  expofé , 6c  moins  fourni  de  bons  Livres. 

Nature  En  nous  engageant  dans  cette  entreprife , nous  avons  fait 
'des  Die- attention  à deux  chofes  ; la  première  regarde  le  devoir  gé- 
tionnaire:. n^raj  cpun  llornme  qUi  travaille  à un  Dictionnaire  ; 6c  la 
fécondé , ce  qui  diftingue  un  Dictionnaire  de  la  Bible , de 
tous  les  autt*s  Ouvrages  de  même  nature.  L’objet  d’un  Dic- 
tionnaire en  général , eft  de  donner  des  notions  claires  6 c 
diftinCtes  des  termes  6c  des  chofes  dont  on  parle , d’en  rap- 
. porter  les  étymologies , les  définitions  , les  deferiptions , les 
diviflons  ; d’éviter  la  confufion , la  trop  grande  étendue  , 

6c  Fexceflive  brièveté  ; d’appuyer  ce  qu’on  avance  fur  de# 
bonnes  preuves , mais  fuccintes  ; 6c  parce  qu’il  ne  convient  • 
pas  da  traiter  les  chofes  dans  toute  leur  étendue  , on  ne  peu  t 
fe  difpenfer  d’indiquer  au  moins  les  fources  6c  les  Auteurs 
qui  ont  le  mieux  écrit  fur  les  matières  dont  il  s’agit  : enfin 
quoique  l’on  y ramaffe  une  infinité  de  traits  6 C de  faits  fort 
clifférens  les  uns  des  autres  , il  faut  toutefois  faire  régner 
par-tout  le  même  fyftême  de  Chronologie  , de  Géogra- 
phie , de  Théologie  , de  Philofophie  , 6c  être  attentif  à n’a- 
vancer jamais  comme  certain  , ce  qui  n’eft  que  pure  con- 
jecture ; puifque  la  première  idée  qu’on  a d’un  Dictionnaire , 
eft  qu’il  foit  une  réglé  pour  le  langage  ôc  pour  les  notions 
les  plus  vraies  6c  les  plus  communes. 

Fin  du  A l’égard  du  Dictionnaire  de  la  Bible , comme  la  matière 
Diaiou-  en  eft  d’une  étendue  prefque  infinie , on  peut  ou  l’embraf- 
tnire  de  la  fer  toute  entière , ou  lé  borner  feulement  à une  partie.  Les 
Biûle.  Dictionnaires  Hébreux  font  des  Dictionnaires  de  la  Bible  , 
puifqu’ils  expliquent  les  mots  Hébreux  qui  fe  rencontrent 
dans  le  Texte  original  de  l’Ancien  Teftament.  Le  Léxicon 
de  Palor  produit  le  même  effet  pour  le  Texte  Grec  du 
Nouveau. 

Les  différentes  Concordances  Hébraïques  , Greques  6c 
latines , tant  de  l’Ancien  que  du  Nouveau  Teftament,  peu- 
vent être  rapportées  à la  même  claffe,  car  elles  renferment 
par  ordre  alphabétique  tous  les  mots  qui  fe  trouvent  dans 
ces  Textes. 

On  croit  que  le  Cardinal  Hugues  de  S.  Cher , de  l’Ordre 
de  S.  Dominique,  qui  mourut  en  izéi , ou  n6z,  eft  le 
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premier  Auteur  de  ces  fortes  de  Concordances  (x).  Il  com- 
pofa  la  fienne  de  tous  les  mots  déclinables  qui  fe  trouvent 
dans  la  Bible  ; & pour  réuffir  dans  ce  grand  & pénible  Ou- 
vrage , il  le  diftribua  , dit-on , à cinq  cents  Religieux  de 
fon  Ordre , qui , partagés  en  différentes  Maifons  , travail- 
loient  chacun  à ranger  par  ordre  alphabétique  , un  certain 
nombre  de  mots  qui  leur  avoit  été  affigné. 

Conrad  d’Alberftade , auflï  Dominicain  , y ajouta  les 
mots  indéclinables.  Il  vivoit  vers  l’an  1290;  & Trithe- 
me  (2)  lui  attribue  même  l’invention  des  Concordances. 
D’autres  la  donnent  à un  nommé  Arlot , de  l’Ordre  des 
Freres  Mineurs,  qui  florilîbit  en  1290. 

Le  Rabbin  Gédaliah  aflùre  que  c’eft  fur  les  Concordan- 
ces du  Pere  Arlot  que  le  Rabbin  Nathan  prit  le  deffein  de 
fes  Concordances  Hébraïques  , qu’il  compoi'a  en  1438.  Mais 
il  eft  bien  plus  probable  que  le  plus  ancien  inventeur  de  ces 
fortes  d’Ouvrages , eft  le  Cardinal  Hugues , & que  Con- 
rad d’Alberftade  & Arlot  ne  firent  que  les  perfeétionne*. 

Au  temps  du  Concile  de  Bâle  en  1430 , Jean  de  Ségo- 
vie  ( 3)  ajouta  aux  anciennes  Concordances  une  Table  al- 
phabétique des  particules  indéclinables  (4) , qui  ont  été  fou- 
vent  imprimées  à part  à la  fin  des  Concordances  Latines  , 
&c  qu’on  a enfin  mifes  dans  leur  rang  alphabétique , & ran- 
gées avec  les  mots  déclinables  dans  le  corps  des  nouvelles 
Editions  des  Concordances.  # 

Depuis  ce  temps , on  a beaucoup  perfeêtionné  ces  fortes 
d’Ouvrages.  Les  plus  excellens  Imprimeurs  fe  font  efforcés 
à l’envi  de  les  rendre  plus  correéts , plus  exaéts  & plus  aifés. 
Au  commencement , on  fe  contentoit  d’indiquer  le  Chapi- 
tre où  le  mot  fe  trouvoit , en  marquant  par  a , b , c , d , 
le  commencement , le  milieu  ou  la  fin  du  Chapitre.  Mais 
depuis  1 345  , que  Robert  Etienne  diftingua  la  Bible  par  ver- 
fcts  , on  commença  auffi  à ^marquer  les  verlets , fk  à fup- 
primer  les  lettres  dans  les  Éditions  des  Concordances  ; ce 
qui  s’eft  exactement  pratiqué  depuis  l’an  1555,  que  le  même 
Imprimeur  publia  fa  belle  Concordance , où  les  Chapitres 
& les  verfets  font  exactement  marqués. 


(il  Antonin.  5 parte  fummx  Hiflorial.  t.  19,  e.  5 , §.  II.  Sixt.  Sencnf. 
Bibliot.  facr.  I.  5 (i  4.  (i)  Trithem  Chronic.  Hirfaug.  t.  Z , pag.  65. 

s,  ..  ■ (})  Ira  Joan.  Buxtorf.  Prctfat.  in  Concordantias  fucs  Hebr.  : .-g 
(4)  Tritlieme  dit  qu’au  temps  du  Concile  de  Bâle  , Jean  de  Ragufe  , enfuite 
Gautier  l’Ecofl'ois  , & enfin  Jean  de  Ségovie,  achevèrent  l’ouvrage  des  Con- 
cordances , & le  mirent  , dit-il  , en  l'état  où  nous  le  voyons  aujourd’hui. 
Chren.  Hirfaug.  p,  6j. 
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George  Bullocus  fit  imprimer  à Anvers  chez  Plantin  en 
1 572  , fa  Concordance  , intitulée  : (Economia  methodica 
Concordantiarum  Scripturce  Jacrx  ; dans  laquelle  il  rapporte 
fous  certains  titres  en  faveur  des  Prédicateurs  , tout  ce  que 
l’on  peut  remarquer  fur  un  mot  ; par  exemple  , fous  Evan- 
gelium , il  raflemble  non-feulement  les  endroits  où  ce  terme 
le  trouve  expreflèment , mais  aufli  ceux  où  il  eft  implicite- 
ment , ou  équivalemment , tant  dans  l’Ancien  que  dans  le 
Nouveau  Teftament , comme , verbu/n  Del , veritas , tef- 
timonium  , régula,  jugum  , paclum  , jujîitia  , &c.  Tefla- 
mentum , foedus , tejlimonium , jusjurancium , ritus  , folem- 
nitas  , régula  , S captura  , fcriptum  , fcriptor  , liber  , &c. 
Ouvrage  très-utile  pour  ceux  qui  s’adonnent  à la  chaire  , 
ôt  pour  ceux  qui  traitent  les  matières  de  morale , quoique 
d’ailleurs  fort  incommode  par  fa  longueur , ôt  par  fia  mé- 
thode trop  exa&e  &:  trop  fcrupuleufe. 

Gafipard  de  Zamora , Jéfiuite  Efipagnol , qui  mourut  en 
1621  , travailla  auffi  à une  Concordance  qui  fut  publiée  à 
Rome  chez  Zannet  en  1 627 , fous  ce  titre  : Concordantia 
Bibliorum  majores  cum  narratione/  de  iifdem  Concordantiis 
per  Gafpareni  de  Zamora.  Cette  Édition  eft  eftimée,  mais 
elle  eft  trop  ample  6c  trop  embarraflée  par  fies  divifions  Sc 
fes  fiubdivifions. 

Je  ne  parle  point  ici  des  Concordances  qu’on  a publiées 
en  François  , en  Allemand , en  Flamand  en  Anglois  ; on 
en  peut  voir  le  Catafogue  & les  Éditions , aufli-bien  que 
des  Concordances  Latines , dans  la  Bibliothèque  facrée  du 
Père  le  Long  de  l’Oratoire,  t.  2 , depuis  la  page  331  , jufi- 
qu’à  341. 

L’exemple  des  Latins  fit  naître  aux  Grecs  l’envie  de  com- 
pofier  aufli  des  Concordances  en  leur  Langue.  Euthalius  de 
RJiode , Moine  Grec  de  lâint  Bafile , fit  une  Concordance 
Greque  fur  toute  la  Bible  en  l’an  de  J.  C.  1300  ; mais  on 
ïie  l’a  jamais  vu  imprimée. 

Conrade  Kircher , Proteftant  d’Ausbourg,  s’eft  rendu  cé- 
lèbre en  1607  par  une  Concordance  Greque  du  Vieux  Tefi-  . 
tament , imprimée  à Francfort  en  deux  volumes  in-quarto. 
L’Auteur  y a mis  les  mots  Hébreux  , & tout  de  fuite  les 
mots  Grecs , rangés  par  ordre  alphabétique , fiuivant  l’in- 
terprétation des  Septante  &t  des  autres  Interprètes  Grecs. 

A la  fin  du  fécond  Tome  , il  a donné  une  Table  alphabé- 
tique des  mots  Grecs  qui  renvoient  aux  mots  Hébreux  , par 
où  commence  le  corps  de  fa  Concordance. 

On  a réimprimé  en  1718  cet  Ouvrage  en  Hollande  ep 
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deux  volumes  in- fol.  Mais  Tromius  en  a changé  la  méthode  , 
8c  a fuivi  l’alphabet  Grec  au  lieu  de  l’alphabet  Hébreu  qu’a- 
voit  fuivi  Kircher.  Tromius  a aufli  corrigé  plulieurs  fautes , S c 
fuppléé  plulieurs  outillions  que  Kircher  avoit  faites  ; enfin 
il  avertit  que  dans  la  citation  des  partages  Grecs , il  a fuivi 
l’Édition  des  Septante  faite  à Francfort  par  Vechell , in-fol. 
an.  1 597 , qui  eft  la  même  fur  laquelle  Kircher  avoit  tra- 
vaillé ; 8c  ce  qu’il  eft  important  de  remarquer , à caufe  de 
la  différence  qui  fe  rencontre  entre  les  deux  Éditions  Gre- 
ques  des  Septante,  pour, faciliter  la  recherche  des  partages 
de  ces  deux  différentes  Éditions  , il  a donné  à la  fin  du  fé- 
cond Tome  de  fa  Concordance , un  parallèle  des  Chapitres 
8t  des  verfets , fuivant  les  différences  de  l’Édition  de  Rome 
& de  celle  de  Francfort  par  Vechell. 

La  Concordance  Greque  du  Nouveau  Teftament  a pour 
Auteur  Xiflus  Bethukius  Luthérien,  mort  en  1 554.  11  la 
fit  imprimer  à Bâle  en  1 546  ; mais  cette  Édition  a été  beau- 
coup perfectionnée  par  les  foins  de  Henri  Etienne , 8c  im- 
primée à Geneve  en  1 600 , 8c  enfuite  beaucoup  augmen- 
tée en  1614. 

Le  Rabbin  Mardochée  Nathan , autrement  appelé  Ifaac 
Nathan  , compofa , à l’imitation  des  Concordances  Latines  , 
una^oncordance  Hébraïque.  Il  la  commença  en  1438,  8c 
la  finit  en  1448  , ainfi  il  fut  dix  ans  entiers  à l’achever  ; en- 
core fallut-il  qu’il  employât  à ce  travail  un  grand  nombre 
d’Écrivains  , comme  il  le  dit  lui-même.  Ces  Concordances 
ont  été  imprimées  plufieurs  fois.  Premièrement 'à  Venife 
chez  Daniel  Bomberg  en  1623  , fous  ta  titre  fi)  de  Meïr 
netib  , c’eft-à-dire , qui  éclaire  le  chemin.  On  les  réimprima 
enfuite  à Bâle  chez  Froben  en  1581  , 8c  à Cracovie  en 
1 584  ; mais  la  meilleure  Édition  de  toutes  , eft  celle  de 
Rome  , qui  parut  en  1611  , en  quatre  volumes  in-fol.  par 
Marie  de  Calafio , avec  la  traduction  Latine  à côté , 8c  les 
Variantes  de  la  Vulgate  Sc  des  Septante  en  marge.  L’Au- 
teur donne  aufli  à la  tête  de  chaque  article  le  parallèle  des 
autres  Langues  Orientales  comparées  à l’Hébraïque. 

Antoine Reuchlin  avoit  fait  imprimer  en  1 5 56  à Bâle  chez 
Henri  Pierre , la  Concordance  Hébraïque  d’Ifaac  Nathan  , 
avec  une  Traduction  Latine  de  fa  façon  , mais  très-fautive. 
Marie  de  Calafio  a toutefois  profité*uu  travail  de  Reuchlin 
daps  l’interprétation  des  mots  Hébreux.  Et  quant  à laTrp- 
duCtion  Latine  qui  eft  vis-à-vis  le  Texte  Hébreu , la  plus 


(1)  a’na  THQ  lllminam  viam. 
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grande  partie  eft  prife  de  la  Verfion  de  Santés  Pagnin. 

Jean  Buxtorf  fils  a auffi  procuré  une  nouvelle  Édition  de 
la  Concordance  Hébraïque,  chez  Kénig  à Bâle  en  1632, 
& Chriftian  Crinefius  en  a donné  une  autre  à Vittemberg 
en  1627  , in-quarto.  Enfin  l’abrégé  de  ces  Concordances 
en  forme  de  Léxicon  , a été  imprimé  à Berlin  en  1677  par 
les  foins  de  Chriftian  Ravius , in-oci.  & à Londres  en  1680, 
par  les  foins  de  Guillaume  llobertfon , in-quarto , fous  ce 
titre  Thefaurus  Lingux  fianclx , feu  Concordantiale  Lexi- 
con  Hebrxo-Latino-Biblicum  unà  cum  Concordantiis  He- 
braicis  , &c.  En  1680  Frideric  Lanckifch  a fait  imprimer  à 
Lipfic  fit  à Francfort , in-quarto , l’Abrégé  des  Concordan- 
ces Greques  & Hébraïques  , avec  la  T raduétion  Allemande 
de  Luther  placée  vis-à-vis. 

Le  Dictionnaire  intitulé  Mammotreptus , ou  Mammotrec- 
tus , a été  compofé  , dit-on , par  un  Francifcain , en  fa- 
veur des  pauvres  Clercs  qui , en  lifant  la  Bible , n’enten- 
doient  pas  la  force  des  mots , & en  prêchant  la  parole  de 
Dieu.,  ne  faifoient.  pas  fentir  comme  il  faut  la  quantité  des 
fyllabes  longues  ou  brèves.  Voici  comme  il  s’explique  dans 
fa  Préface  : Impatiens  proprix  imperitix  , ac  ruditati  com - 
patiens  pauperum  Clericorum , qui  ad  prxdicationis  ofiicium 
promovtntur , decrevi  Bibliam  perlegendo  tranfcurrere  npiec- 
non  & alia  qux  in  Ecdejîa  recitantur , fi  vita.  cornes  fuerit , 
infpicere  diligenter , & partium  difficilium  fignificantias , & 
accentés  , & généra  infinuart  leclori  pauperculo  , fecundàm 
quod pro  captu  intel/igentix  colligere potero  ex  laboribus  alio- 
rum , &c.  On  voit  dans  ces  paroles  quelle  étoit  l’ignorance 
& la  barbarie  de  fon  temps  ; le  corps  du  Livre  le  fait  bien 
fentir  davantage.  L’Auteur  commence  fon  Explication  par 
l’Épître  de  faint  Jérôme  à Paulin  ; puis  il  explique  le  Pro- 
logue de  faint  Jérôme  fur  le  Pentateuque  ; enfin  il  vient  à 
la  Génefe , & continue  en  expliquant  tout  de  fuite  les  au- 
tres Livres  de  l’Ecriture.  Enfin  il  éclaircit  les  Hymnes  & les 
Antiennes , les  Légendes  des  Saints  fit  les  Sermons  des  Peres  , 
que  l’on  récite  dans  l’Office  de  l’Églife. 

Eufebe , Évêque, de  Célarée , a compofé  un  Dictionnaire 
géographique  de  l’Écriture , où  il  place  par  ordre  alphabé- 
tique, les  noms  desj^eux  qui  fe  trouvent  dans  les  Livres 
facrés , Ouvrage  très-utije  fit  très-eftimé  , quoiqu’il  ne  foit 
j>as  entièrement  exempt  de  fautes  ; mais  c’eft  moins  à Eu- 
' lèbe  qu’on  les  attribue  , qu’à  la  négligence  ou  à la  préfomp- 
tion  de  lès  Copiftes.  Saint  Jérôme  en  a donné  la  Traduc- 
tion, dans  laquelle  il  a fait  un  bon  nombre  d’ Additions 
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confidérables , qui  répandent  de  grandes  lumières  fur  les 
lieux  dont  parle  Eufebe  il  en  ajoute  meme  plufieurs  dont 
Eufebe  ne  dit  rien.  „ 

On  peut  voir  ce  que  nous  dirons  plus  bas  en  parlant 
des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Géographie  : Adrichomius, 
M.  Samfon , le  P.  Lubin  , Bonfrerius  , M.  Reland , ont 
traité  au  long  cette  matière. 

Philon  le  Juif,  au  rapport  d’Origenes  (i),  avoit  compofé 
un  Livre  des  noms  Hébreux  , dont  il  avoit  donné  l’étymo- 
logie & la  lignification  dans  une  colonne  placée  vis-à-vis 
le  mot  Hébreu.  Origenes  avoit  auffi  compofé  un  pareil  Ou- 
vrage , que  l’on  a encore  aujourd’hui  en  Grec , & que  faint 
Jérome  avoit  mis  en  Latin.  Mais  comme  faint  Jérôme  fa- 
voit  mieux  l’Hébreu  que  ni  Philon , ni  Origenes , que 
d’ailleurs  il  eft  aifé  d’ajouter  à ce  qui  eft  déjà  commencé, 
& de  perfectionner  une  invention  déjà  trouvée , ce  Pere 
pouffa  cet  Ouvrage  plus  loin  que  l’un  & l’autre  n’avoient 
fait  ; il  relut  avec  exa&itude  tous  les  Livres  de  l’Écriture  , 
& en  tira  tous  }es  noms  Hébreux  , dont  41  donna  enfuite 
l’explication  Latine.  On  peuç  voir  fur  cela  le  commence- 
ment du  fécond  Tome  de  l’Édition  de  faint  Jérôme  par  le 
P.  Martianay , & notre  Préface  fur  l’Explication  Françoife 
des  noms  propres  Hébreux  , Chaldéens  &c  Grecs  qu’on  lit 
dans  la  Vulgate , & que  nous  avons  fait  imprimer  à la  fin 
de  ce  Dictionnaire.  On  y trouvera  des  remarques  affez  fin- 
gulieres  fur  cette  matière  & fur  les  noms  propres  des  Hé- 
breux. 

Plufieurs  Auteurs  ont  publié  des  Dictionnaires  moraux  , 
ou  des  Répertoires  des  paffages  de  l’Écriture  qui  regardent 
les  moeurs.  Tels  font  les  Lieux  communs  du  Pere  de  Ba- 
linghem  , Sylva  Allegoriarum  de  D.  Jérôme  Lauret , les 
Concordances  morales  du  P.  Eulard.  M.  Huré  a embraffé 
le  fens  grammatical , moral  &:  hiftorique  : le  fens  gramma- 
tical & le  fens  moral  paroiffent  pourtant  avoir  été  fon  vé- 
ritable objet , puifqu’il  n’a  donné  que  très-peu  d’hiftoire  , 
fans  géographie , fans  chronologie  &c  fans  critique. 

M.  Simon,  Prêtre  &c  DoCteur  en  Théologie,  demeurant 
à Lyon  , & ci-devant  Curé  de  S.  Uze  , Diocefe  de  Vienne 
en  Dauphiné , fort  différent  du  fameux  M.  Simon , autre- 
fois Prêtre  de  l’Oratoire  , &c  célébré  par  fes  nouveaux  Syf- 
têmes  fur  l’Écriture  , & par  fon  Hiftoire  Critique  des  Tex- 
tes , tant  de  l’Ancien  que  du  Nouveau  Teflament  ; M.  Si- 


(i)  Vide  Hicrorté  Pnt&t»  irt  inttrpretaticncm  nominum  Hebraïc, 
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mon,  dis-je,  Doéfeur  en  Théologie  , compofa  St  fit  im- 
primer à Lyon  en  1693  , un  nouveau  Diélionnaire  de  la 
Bible  en  un  volume  im- folio,  dans  lequel  il  promet  de  donner 
la  vie  & les  aéiions  des  principaux  Perfonnages , dont  il  eft 
parlé  dans  l’Ancien  & dans  le  Nouveau  Teftament , St  dans 
l’Hiftoire  des  Juifs,;  l’explication  des  noms  des  animaux  purs 
St  impurs  dont  l’Ecriture  fait  mention  ; des  pierres  pré- 
cieufes  qui  étoient  au  Rational , St  fur  les  épaules  du  grand- 
Prêtre  ; les  noms  des  Fêtes  St  des  folemnités  des  Hébreux  , 
avec  leurs  explications  ; de  traiter  des  Provinces , régions  , 
villes  St  bourgs  , montagnes  & rivières , dont  il  eft  parlé 
dans  les  Livres  faints  , St  dans  Jofeph  ; d’expliquer  les  me- 
fures  , les  inonnoies  , Sec.  Cet  Ouvrage  fut  fi  bien  reçu 
du  Public  , que  l’Auteur  l’augmenta  d’un  volume  entier , 6c 
le  publia  de  nouveau  à Lyon  en  1703  , en  deux  tomes 
in-folio. 

Si  le  débit  d’un  Livre  étoit  une  preuve  aflurée  de  fa  bonté  , 
il  y en  auroit  peu  qui  duffent  mériter  plus  d’approbation 
que  celui-ci.  Mais  les  habiles’ gens  qui  l’ont  examiné  , y ont 
remarqué  un  grand  nombre  de  fautes , qui  ont  fait  foupçon- 
ner  l’Auteur  de  n’avoir  peut-être  pas  les  fecours  néceflaires, 
tant  du  côté  des  Livres  , que  de  la  connoiflance  des  Lan- 
gues , fans  quoi  il  eft  impoflible  de  bien  remplir  un  deflein 
de  cette  étendue  , 6c  de  cette  importance.  Mais  le  Public 
lui  eft  toujours  fort  obligé  , d’avoir  ofé  entreprendre  un 
Ouvrage  , que  peu  de  perfonnes  auroient  eu  la  hardiefle 
même  de  tenter.  Nous  reconnoiflons  qu’il  nous  a fervi , au 
moins  en  ce  qu’il  nous  a fourni  la  plupart  des  noms  tout 
arrangés , 6c  les  titres  des  matières  entièrement  diftribués’; 
de  plus  , dans  les  endroits  même  où  l’Auteur  fe  trompe  , 
il  ne  nous  a pas  été  inutile  , puilqu’il  nous  a averti  de  nous 
tenir  fur  nos  gardes  , 6c  d’examiner  les  chofes  de  plus  près. 
Enfin  le  goût  du  Public  s’étant  fi  fort  déclaré  pour  un  Dic- 
tionnaire de  la  Bible  , St  tout  le  monde  ayant  témoigné  tant 
d’empreflement  pour  en  voir  un  bon  , nous  nous  fommes 
déterminé  à travailler  à celui-ci  , dans  lequel  nous  avons 
tâché  d’éviter  les  défauts  que  l’on  reproche  aux  Auteurs 
qui  avoient  déjà  entamé  cette  matière. 

Méthode  Nous  nous  fommes  donc  propofé  de  donner  ici  un  Dic- 
ie  ce  Di;-  tionnaire  de  la  Bible  dans  le  goût  St  dans  le  deflein  de  notre 
tionnaire.  Commentaire  fur  l’Écriture  ; c’eft-à-dire  , que  nous  nous 
attachons  principalement  à la  lettre,  à l’hiftoire  , à la  cri- 
tique ; nous  expliquons  les  termes  difficiles  , nous  compa- 
rons le  Texte  de  la  Vulgate  à l’Hébrai  , nous  marquons 
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exactement  la  pofition  des  Provinces  , des  villes , des  bour- 
gades , <des  montagnes  , des  rivières  , dont  il  eft  parlé  dans 
l’Écriture  ; nous  fixons  par  une  bonne  Chronologie  les  évé- 
nemens  fameux  , fk  nous  tâchons  d’éclaircir  les  difficultés 
qu’il  y a fur  les  noms  des  plantes , des  pierres  précieufes  , 
des  animaux  , des  fruits  ; nous  rapportons  ce  qu’on  fait  des 
coutumes  , des  Fêtes  , des  cérémonies  des  Hébreux  ; de 
leurs  monnoies  , de  leurs  mefures  , tant  longues  que  creufes: 
en  forte  que  ce  Dictionnaire  peut  être  confidéré  non-feu- 
lement comme  l’abrégé , mais  même  comme  le  fupplément 
de  notre  Commentaire  , & tenir  lieu  de  Prolégomènes  , & » 
d’Introduélion  à l’Ecriture  , à la  chronologie  , à l’hiftoire  , 
à la  géographie  faintes  ; ôc  des  Livres  qui  traitent  de  la 
Police , de  la  République  , des  Lois  , des  mœurs  , fk  des 
cérémonies  des  Juifs  ; de  leurs  plantes  , de  leurs  pierreries, 
de  leurs  animaux  , de  leurs  maladies.  Sur  ce  pied  cet  Ou- 
vrage eft  comme  une  Bibliothèque  qui  tient  lieu  d’une  in- 
finité de  Livres , fk  un  Répertoire  très-utile  pour  ceux  qui 
veulent  lire  l’Ecriture  avec  fruit.  Les  Savans  y trouveront 
comme  dans  un  point  de  vue  , ce  qu’ils  ont  lu  en  différens 
Auteurs  ; & ceux  qui  n’ont  pas  beaucoup  de  Livres  , y 
verront  en  abrégé  ce  qu’on  dit  ordinairement  fur  chaque 
fujet. 

En  ce  qui  concerne  l’Hiftoire , nous  donnons  la  vie  des 
principaux  Perfonnages  nommés  dans  l’Ecriture , fk  dans 
Jofeph  ; même  , autant  qu’on  le  peut , dans  les  propres  pa- 
roles des  Auteurs  facrés  fk  originaux  , fans  omettre  aucune 
circonftance  confidérable.  L’expérience  nous  a appris  que 
cette  voie  é^pit  fk  la  plus  fure  , & même  la  plus  courte. 
C’eft  en  fuivant  cette  route  que  tout  l’Ouvrage  eft  femé , 
tantôt  de  traits  hiftoriques  tirés  des  Livres  des  Orientaux , 
qui  ont  rapport  à l’Hiftoire  & aux  Antiquités  facrées  de 
l’ancien  Teftament  ; tantôt  de  Traditions  des  anciens  Ara- 
bes , defeendus  d’Abraham  & d’ifmael , qui  ont  confervé 
des  traces  de  la  vérité , mais  altérée  & déguifée  en  plufieurs 
circonftances. 

Laiplupart  des  Auteurs  des  Diélionnaires  fe  contentent 
de  marquer  en  gros  à la  fin  de  l’article  , les  citations  fk  les 
caraéleres  chronologiques  des  faits  qu’ils  racontent , fans  fe 
mettre  en  peine  d’attacher  ces  caraéleres  à chaque  fait  par- 
ticulier. Pour  éviter  cet  inconvénient , nous  avons  cru  de- 
voir citer  , par  des  notes  mifes  à la  fin  de  chaque  page,  les 
f-  Auteurs  dont  nous  tirons  ce  que  nous  rapportons , ôc  mar- 
quer en  même-*emps  ; non-feulement  l’année  du  Monde  , 
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mais  encore  les  années  qui  ont  précédé  J.  C.  6c  l’Ere  vulgaire.' 
Nous  ne  nous  fommes  pas  contenté  de  dire  ce  que  l’Ecri- 
ture nous  apprend  des  Patriarches , nous  avons  encore  raf- 
femblé  ce  qui  fe  trouve  d’eux  daas  les  Auteurs  apocryphes  ; 
n’oubliant  pas  de  faire  connoître  les  Ouvrages  vrais  ou  faux 
qu’on  leur  attribue. 

En  parlant  de  la  Bible  en  général  , nous  avons  traité  des 
Textes  6c  des  Verfions  de  la  Bible  ; 6c  dans  l’article  de 
chaque  Livre  de  l’Ecriture  en  particulier  , nous  avons  donné 
le  précis  de  ces  Livres  faints  , nous  avons  parlé  de  leurs 
Auteurs , de  leur  canonicité  , des  difficultés  que  l’on  forme 
fur  le  temps , 6c  fur  les  autres  circonftances  de  l’Ouvrage. 
Nous  avons  expliqué  dans  une  jufte  étendue  ce  qui  regarde 
le  T exte  Hébreu , les  Polyglottes , les  Septante  , la  Vulgate , 
les  Targums  , le  Thalmud  ; 6c  nous  en  avons  dit  allez  pour 
mettre  au  fait  de  ces  matières  , ceux  qui  n’ont  pas  le  loifir 
ou  les  moyens  de  les  étudier  dans  les  fources.  Nous  avons 
été  exaét  à citer  toujours  nos  Auteurs , afin  que  l’on  puilTe 
juftifier  , ou  voir  dans  une  plus  grande  étendue  les  chofes, 
que  les  bornes  du  Dictionnaire  nous  ont  obligé  d’abréger. 
Quand  quelque  trait  nous  a paru  de  conféquence  , nous 
avons  .affeCté  d’indiquer  à la  fin  de  l’article  les  Livres  &C 
les  Auteurs  d’où  il  eft  tiré. 

En  traitant  des  Fêtes  , des  Lois , 6c  des  cérémonies  des 
Juifs , nous  ne  nous  fommes  pas  contenté  d’expofer  ce  qui 
s’en  trouve  dans  l’Ecriture  ; nous  avons  auffi  rapporté  ce  qu’en 
ont  dit  les  Auteurs  Juifs  6c  Chrétiens  , à quoi  nous  avons 
ajouté  les  ufages  des  Juifs  d’aujourd’hui. 

Tout  ce  qu’il  y a de  précis  6c  de  choifi  dggis  un  grand 
nombre  de  DilTertations  6c  de  Traités  particuliers  , eft  ici 
dans  fa  place  ; on  y trouvera  auffi  les  liftes  des  Juges  d’Ifrael , 
des  Rois  d’Ifrael  6c  de  Juda  , des  Princes  Afmonéens  , des 
Gouverneurs  de  la  Judée  fous  les  Romains , des  Rois  d’Egypte 
& de  Syrie  depuis  Alexandre  le  Grand , des  grands-Prêtres 
des  Juifs,  la  Table  généalogique  des  defcendans  d’Hérode, 
des  Tables  des  monnoies  6c  des  mefures  creufes  6c  longues 
des  Hébreux  , 6c  les  réductions  de  toutes  ces  chofes  *à  nos 
monnoies  , à nos  poids,  6c  à nos  mefures. 

La  Chronologie  que  nous  avons  fuivic  , eft  celle  d’Ufle- 
rius , qui  a paffé  jufqu’ici  pour  la  plus  cxaCte  , 6c  qui  pour 
cette  raifon  eft  embraflee  par  la  plupart  des  nouveaux  Écri- 
vains. Nous  y avons  toujours  joint  les  années  de  J.  C.  6c 
celles  de  l’Ere  vulgaire , afin  que  le  LeCteur  vît  d’un  coup 
d’œil  le  rapport  de  l’une  à l’autre  époque.  Nous  avons  mis 
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à la  fin  de  l’Ouvrage  un  Calendrier  des  Hébreux,  où  nous 
avons  marqué  les  principales  Fêtes  , jeûnes  8c  folemnités 
qui  Te  trouvent  non-feulement  dans  les  Calendriers  ordi- 
naires , mais  aufli  dans  les  plus  anciens  qu’aient  les  Juifs. 
On  pourra  voir  aufli  dans  le  corps  du  Dictionnaire , fous 
les  articles  Années  , Mois  , Jours , Jubilé , plufieurs  traits 
finguiiers  qui  regardent  la  Chronologie.  Outre  les  liftes  des 
Rois  , Prêtres  8c  Princes , dont  nous  avons  déjà  parlé  , & 
qui  le  rapportent  à la  Chronologie  , nous  avons  donné  à 
la  tête  de  cet  Ouvrage  une  Table  Chronologique  univer- 
felle , depuis  le  commencement  du  monde  , jufqu’à  la  ruine 
de  Jérufalem  par  les  Romains;  8c  cette  Table  fuppléera  à 
tous  les  endroits  où  les  dates  pourroient  être  oubliées. 

Un  de  nos  premiers  foins  dans  cet  Ouvrage  , a été  d’il- 
luftrer  la  Géographie  lacrée , perfuadé  que  cette  fcience  eft 
d’une  néceflité  indifpenfable  pour  faire  des  progrès  dans 
l’étude  de  l’Écriture  fainte.  Mais  comme  on  a peu  de  lu- 
mières à cet  égard  , 8c  qu’il  vaut  mieux  ignorer  , que  d’être 
dans  l’erreur  , nous  n’avons  marqué  que  ce  qui  fe  fait , 6c 
ce  qui  fe  peut  donner  pour  certain.  Nous  avons  beaucoup 
profité  du  travail  de  M.  Reland , qui  a compofé  deux  vo- 
lumes in-quarto  fur  la  Géographie  de  la  Paleftine.  Lorfque 
les  lieux  font  fameux  8c  confidérables  , nous  avons  donné 
une  efpece  d’hiftoire  de  tout  ce  qui  y eft  arrivé  d’important , 
8c  de  toutes  les  révolutions  auxquelles  ils  ont  été  fujets  ; on 
peut  voir  des  exemples  de  tout  cela  dans  les  articles  Jéru - 
faltm  , Samarie , Tyr , &c.  Mais  comme  ce  Dictionnaire 
n’eft  proprement  deftiné  qu’à  faciliter  l’intelligence  de  la 
Bible , nous  nous  fournies  pour  l’ordinaire  borné  à marquer 
l’état  des  lieux  8c  des  villes  jufqu’au  temps  de  la  prife  de 
Jérufalem  par  les  Romains  , 6c  jufqu’à  la  fin  du  premier 
fiecle  du  Chriftianifme , 8c  non  au-delà. 

On  trouvera  ici  peu  de  morale.  Les  Prédicateurs  ont  leurs 
Concordances  Latines  ordinaires  , 8c  leurs  Dictionnaires 
moraux  , qui  leur  en  fourniront  abondamment.  Notfb  prin- 
cipal objet , ainfi  que  nous  l’avons  dit , a été  la  lettre , l’hif- 
toire  , la  critique.  Il  y a peu  de  noms  de  lieux  8c  de  per- 
fonnes  dont  on  n’ait  parlé  ; 8c  s’il  y en  a quelques-uns 
d’omis , c’eft  qu’on  n’avoit  rien  du  tout  à dire  fur  leur  fujet, 
8c  que  l’Ecriture  n’apprenoit  précifément  que  leurs  noms. 
Rarement  nous  avons  eu  recours  aux  étymologies  8c  à la 
lignification  des  noms  propres  ; nous  avons  mieux  aimé 
renvoyer  fur  cela  à un  Dictionnaire  particulier , que  nous 
avons  mis  à la  fin  de  celui-ci. 
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Pour  rendre  cet  Ouvrage  complet , nous  y avons  ajouté 
une  Bibliothèque  facrée  , qui  eft  une  véritable  Introduéfiotl 
à l’étude  de  l’Ecriture  , (bit  par  les  réglés  dont  la  Préface 
eft  remplie  , foit  par  un  Catalogue  fort  étendu  des  plus  cé- 
lébrés Auteurs , 6c  des  meilleurs  Livres  que  l’on  peut  lire  fur 
ce  lujet  , qui  forment  le  corps  de  cette  Bibliothèque.  Sou- 
vent ceux  qui  ont  le  plus  de  bonne  volonté  , n’ont  pas  la 
facilité  d’avoir  tous  les  Livres  nécelïaires  ; ceux  qui  les  ont , 
n’ont  pas  toujours  le  loifir  ni  le  courage  de  les  lire , de  les 
comparer  l’un  avec  l’autre  , pour  en  faire  le  choix  & le  dif- 
cernement  ; enfin  ceux  qui  veulent  former  une  Bibliothè- 
que , 6c  acheter  des  Livres  , font  bien  aifes  de  favoir  qui 
font  les  Auteurs  qui  ont  travaillé  fur  chaque  Volume  de 
l’Écriture  ou  fur  tous  enfemble  , 6c  quels  font  les  Traités 
les  plus  eftimés  St  les  plus  exaéfs  fur  cette  importante  ma- 
tière. Faute  de  cette  connoiflance  , on  fe  donne  de  grands 
foins  , St  l’on  perd  bien  du  temps  fans  avancer  beaucoup  y 
parce  qu’on  s’adrefle  mal , qu’on  fuit  de  mauvais  guides  y 
St  qu’on  choifit  des  maîtres  mal  inftruits.  Nous  eflayons  de 
lemédier  à tous  ces  inconvéniens  , par  la  lifte  des  Livres 
que  nous  donnons  ici.  Nous  en  avons  marqué  un  grand 
nombre  , afin  que  d’un  côté  on  puifle  choifir  ; St  de  l’autre 
qu’on  foit  en  état  de  lire  tout  ce  qu’ôn  a écrit  fur  une  même 
matière  : nous  ne  promettons  pas  toutefois  de  détailler  ,tous 
les  Livres  St  tous  les  Auteurs  qui  ont  travaillé  fur  l’Écri- 
ture. La  matière  eft  trop  vafte  St  trop  étendue  , pour  entrer 
toute  entière  dans  ce  Dictionnaire , outre  que  le  R.  P.  le 
Long  de  l’Oratoire  , a parfaitement  exécuté  ce  deflein. 

Pour  les  chofes  dont  l’Écriture  ne  parle  pas  allez  claire- 
ment , ou  dont  elle  ne  fait  nulle  mention , nous  les  avons 
puifées  dans  les  anciens  Hiftoriens , fur-tout  dans  Jofeph  , 
dans  les  Voyageurs  St  dans  les  Commentateurs  , luppléant 
de  nous-même  fuivant  le  temps  , les  pays  , les  mœurs , Sc 
les  coutumes  des  Anciens  , ce  qui  nous  a paru  être  plus 
probable , 6c  plus  conforme  à la  vérité. 

A l’égard  des  Obfer varions  qui  regardent  la  guerre  , c’eft 
M.  le  Chevalier  de  Folard  , fi  connu  dans  l’Europe  , par 
fon  expérience  6c  fa  capacité  dans  la  TaCtique  des  An- 
ciens , 6c  par  les  Ouvrages  qu’il  a donnés  au  Public  fur 
cette  importante  matière  , qui  en  eft  l’Auteur.  Cet  habile 
Officier  ayant  jeté  les  yeux  fur  ma  Diftertation  fur  la  Mi- 
lice des  Hébreux  , conçut  d’abord  une  idée  avantageufe  de 
la  valeur  6c  de  la  fcience  des  anciens  Ifraélites  dans  l’art  de 
la  guerre  il  voulut  enfuite  étudier  la  chofe  dans  les  fources  ; 
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Jx>ur  cet  effet,  il  lut  les  Livres  hiftoriques  de  l’ancien  Tefta- 
ment  ; il  examina  fur-tout  les  endroits  où  il  eft  parlé  de 
batailles  , de  fieges  , 6c  d’expéditions  militaires  fous  Moïfe , 
fous  Jofué  , fous  les  Juges  , fous  les  Rois , fous  les  Macca- 
bées.  Cette  leéture  le  fortifia  de  plus  en  plus  dans  la  per- 
fuafion  où  il  avoit  toujours  été,  que  les  Grecs  6c  les  Ro- 
mains n’avoient  fait  qu’imiter  ce  qui  avoit  été  mis  en  pra- 
tique fi  long-temps  auparavant  par  les  Orientaux , les  Egyp- 
tiens , les  Hébreux  , les  Chaldéens  , les  Affyriens  6c  les 
Perfes.  Et  comme  il  a dans  ce  genre  de  Littérature  une  ad- 
mirable fagacité  , & une  très-grande  habitude  , il  a fait  dans 
la  leélure  des  Livres  faints  des  découvertes  qui  m’a  voient 
échappé  , 6c  qui  auroient  peut-être  échappé  à tout  autre 
qu’à  mi. 

Il  rélolut  donc  de  faire  fes  Obfervations  fur  les  princi- 
pales Batailles  , 6c  fur  les  plus  fameux  Sieges , dont  il  eft 
parlé  dans  les  Livres  de  l’ancien  Teftament.  Les  Libraires 
qui  étoàent  fur  le  point  d’imprimer  le  Supplément  à la  pre- 
mière Edition  de  mon  Dictionnaire  de  la  Bible,  le  priè- 
rent de  vouloir  bien  leur  communiquer  fes  Remarques  , 
pour  les  y inférer  , perfuadés  que  le  Public  verroit  avec 
plaifir  une  matière  auffi  neuve  6>c  auffi  intéreffante  , traitée 
par  un  homme  du  métier  , 6c  auffi  éclairé  que  M.  le  Che- 
valier de  Folard.  Il  fe  rendit  à leurs  inftances , & compofa 
en  effet  ces  efpeces  de  Differtations  , où  il  décrit  d’une  ma- 
niéré diftinguée  6c  avec  beaucoup  de  précifion  , les  ordres 
des  Batailles  , les  Campemens  6c  les  Sieges.  Les  Obferva- 
tions de  cet  Auteur  font  diftinguées  par  ce  figne  OCj'  , que 
l’on  a mis  à la  tête  de  chacun  de  ces  Articles.  Il  y réfute  quel- 
quefois mes  fentimens  fur  quelques  points  de  la  Milice  an- 
cienne ; 6c  il  me  fait  plaifir , n’étant  pas  extraordinaire  qu’un 
homme  de  ma  profeffion  ignore  bien  des  chofes  qui  con- 
cernent la  Milice  , les  marches  des  Armées  , l’ordre  des 
Batailles , la  difpofition  des  Campemens , les  machines  de 
Guerre  , 6cc. 

En  vain  l’éloignement  des  temps  6c  des  lieux  , 6c  le  ftyle 
concis  de  l’Écriture  , concourent  à répandre  des  ténèbres 
dans  notre  efprit , 6c  à jeter  de  la  confufion  dans  nos  idées  ; 
la  pénétration  de  M.  le  Chevalier  de  Folard  fupplée  tout , 
corrige  tout  , rétablit  tout;  Il  tranfporte  le'Leéleur  furies 
lieux  , il  le  promene  dans  tous  les  endroits  où  les  fcenes 
les  plus  mémorables  6c  les  plus  intéreffantes  de  la  Religion 
fe  font  paflees , il  les  lui  montre  6c  les  lui  fait  reconnoitre, 
il  lui  rend  tout  préfent  , 6c  fait  revivre  des  faits , des  kil- 
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toires  , & des  circonftances  qui  fembloient  être  condam- 
nées à un  étemel  oubli.  Il  fait  plus  encore  , car  il  découvre 
quelquefois,  chemin  faifant,  de  nouveaux  fens  dans  l’Ecri- 
ture , inconnus  aux  Interprètes  , & concilie  des  paffagês 
qui  emportoient  contradiction , foit  par  la  force  des  termes 
reçus  , foit  par  le  fens  qu’on  y avoit  attaché  jufqu’ici. 

Mais  quelle  obligation  ne  lui  a pas  Jofeph  ? Cet  Auteur 
quoique  Juif,  a écrit  en  Grec,  & fes  Ouvrages  ont  tou- 
jours fait  les  délices  des  perfonnes  de  bon  goût.  Pour  fon 
malheur  peu  de  gens  font  en  état  de  le  lire  dans  les  fources  : 
dès-là  c#ux  qui  ne  fauroient  le  faire  , font  obligés  d’avoir 
recours  aux  traductions , c’eft-à-dire , à des  Livres  où  Jofeph 
eft  défiguré  , & n’eft  pas  reconnoiffable.  C’eft  ce  qui  n’a 
pas  échappé  aux  lumières  de  M.  de  Folard  , & qu’il  n’a  pu 
ni  fe  déguifer  à lui-même , ni  déguifer  aux  autres.  Ses  Dif- 
fertations  font  pleines  de  traits  qui  fixent  le  fens  du  Texte  , 
relevent  les  bévues  des  Traducteurs , font  fentir  leurs  écarts  , 
découvrent  leur  ignorance  , corrigent  leurs  expreflions , ÔC 
leur  foumiflent  les  teunes  de  l’Art. 


TABLE 


Digitized  by  Google 


TABLE  * 

CHRONOLOGIQUE 

GÉNÉRALE 

D E 

V HISTOIRE 

DE  LA  BIBLE. 


Tome  I. 


Digitized  by  Google 


Digilized  by  Google 


TABLE 

CHRONOLOGIQUE 

GÉNÉRALE 

DE  L’HISTOIRE  DE  LA  BIBLE. 


An  tlu 

/"*  ReaTion  de  la  Matière  ou  du  Cahos. 
VJ  I.  Jour , création  de  la  Lumière. 

Ariavam 
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II.  Jour , création  du  Firmament.  'ÉÊk 

III. ’Jour  , création  de  la  Mer  , des  Eaux  , des 

J.  C. 
4000  , 

Plantes  8t  des  Arbres.  » 

3V3llt 

l'Ere 

710. 

IV.  Jour,  création  du  Soleil,  de  la  Lune  & des 

vulgaire 

Aftres. 

4004. 

V.  Jour , création  des  Poiflbns  St  des  Oifeaux. 

VI.  Jour  , création  des  Animaux  terreltres  8c  de 

« 

l’Homme.  Dieu  fait  paroître  tous  les  animaux 
devant  Adam.  Adam  leur  impofe  les  noms.  Dieu 
' crée  la  femme  ; il  la,  tire  du  côté  de  l’homme , 
& la  lui  donne  pour  femme.  Il  les  introduit 
dans  le  Paradis  terreftre. 

f 

VII.  Jour  , Dieu  fe  repofe  après  avoir  achevé 

l’ouvrage  de  la  création  ; il  fanftifie*ie  repos 
du  Sabbat.  $- 

X.  Jour  , le  Démon  tente  Eve  par  le  moyen  du 

Serpent.  Eve  défobéit  à Dieu , 8c  engage  Adam 

If.  An- 

fon mari  dans  la  défobéiflance.  Dieu  les  chalTe 

née  ilu 

du  Paradis  peu  de  jours  après  leur  création  , 

Monde. 

8c  peut-être  le  dixième  jour  du  Monde. 
Naiflance  de  Caïn,  fils  d’Adam  8c  d’Eve. 

i99$ 

3 

Naiflance  d’Abel. 

3998 

i*9 

Caïn  tue  fon  frere  Abel.  Je  , 

Naiflance  de  Seth,  fils  d’Adam  8c  d’Eve. 

5»7* 

11° 

3870 

*35 

Naiflance  d’Enos  , fils  de  Seth. 

I7Ô5 

3*5 

Naiflance  de  Caïnan,  fils  d’Enos. 

3Ô7S 

50$ 

Naiflance  de  Malaléel , fils  de  Caïnan. 

3605 

460 

Naiflance  de  Jared , fils  de  Malaléel. 

354° 

612+ 

Naiflance  d’Enoch  , fils  de  Jared. 

3 378 

687 

Naiflance  de  Mathufala  , fils  d’Enoch. 

3313 

874 

Naiflance  de  Lamech  , fils  de  Mathufala. 

312Ô 

b ij 
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Anavant 
J.  C. 

930 

Mort  d’Adam  , âgé  de  930  ans. 

3070 

9S7 

Tranfport  d’Enoch  , a]>rès  365  ans  de  vie. 

3013 

1042 

Mort  de  Seth,  fils  d’Adam,  âgé  de  912  ans. 

2958 

1056 

Naiffance  de  Noé  , fils  de  Lamech. 

1944 

1140 

Mort  d’Enos  , âgé  de  905  ans. 

2860 

*1235 

Mort  de  Caïnan  , âgé  de  910  ans. 

2765 

1290 

Mort  de  Malalécl , âgé  de  895  ans. 

2710 

1422 

Mort  de  Jared  , âgé  de  962  ans. 

2578 

1536 

Dieu  avertit  Noé  du  déluge  futur  , & l’envoie 

2464 

prêcher  aux  hommes  la  pénitence  120  ans  avant 
que  le  déluge  arrive,  t.  Pétri,  ni,  20.  2.  Pétri, 
II,  5.  Genef.  VI,  3. 

1556 

Naiffar.ee  de  Japhet , fils  aîné  de  Noé.  Genef.  v , 

2444 

31  , & x , 21. 

♦ 

1558 

Naiffance  de  Sein  , fécond  fils  de  Noé. 

2442 

1651 

Mort  de  Lamech,  pere  de  Noé,  âgé  de  777  ans. 

* 349 

1656 

Mort  de  Mathufalé  , celui  de  tous  les  hommes 
qui  a le  plus  vécu.  11  eft  mort  âgé  de  969  ans, 
Genef.  v , 27  , l’annce  même  du  déluge. 

Dieu  ordonne  à Noé  de  fe  diipofer  à entrer  dans 

2 344 

1656 

i 

1 344 

l’Arche  le  dixième  jour  du  fécond  mois  , qui 
répond  à Novembre  St  Décembre. 

Dix  - feptieme  jour,  du  même  mois  , Noé  entre 

dans  l’Arche  avec  iii  femme , fes  enfâns , & les 
trois  femmes  de  fes  trois  fils. 

Il  pleut  fur  la  terre  40  jours  & 40  nuits.  Les  eaux 
demeurèrent  fur  la  terre  130  jours. 

Le  dix-feptieme  jour  du  feptieme  mois,  l’Arche 
s’arrête  fur  la  montagne  d’Ararat. 

Le  premier  jour  du  dixième  mois,  011  commença 
à découvrir  les.  fommets  des  montagnes.  Genef. 

• 

VIII  ,3.4. 

Quarante  jours  après,  Noé  fait  fortir  le  Corbeau. 
Genef»  VIII  ,6,  7. 

Sept  jours  après  , Noé  fait  fortir  la  Colombe. 

Elle  revient  , 8t  après  fept  autres  jours , il  la 
fait  encore  fortir.  Elle  revient  fur  le  foir,  ayant 
dans  fon  bec  une  branche  d’olivier.  Après  fept 
autres  jours , elle  fort  de  nouveau , & ne  revient 
plus.  Genef.  vin  , 8 , 12. 

*1*57 

4 

Noé  étant  âgé  de  601  ans  , le  premier  jour  du 
premier  mois , découvre  le  toit  de  l’Arche. 

Le  vingt-feptieiae  jour  du  fécond  mois,  Noé  fort 
de  l’Arche.  Il  immole  à Dieu  des  facrilices 
d’aftions  de  grâces.  Dieu  permet  aux  hommes 
l’ufage  de  la  viande  ; il  donne  l’iris  pour  gage 
qu’il  n’envoyera  plus  de  déluge  univerfel.  Genef. 

1 343 

vin,  9. 

1658 

Naiffance  d’Arphaxad , fils  de  Sem. 

.2342 

1 <56} 

Environ  fept  ans  après  le  déluge  , Noé  ayant 

planté  la  vigne  , but  du  vin  avec  excès  , St 
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s’endormir , découvert  d’une  maniéré  indécente , 
dans  fa  tente.  Chain  s’en  mocqua  , & Noé  à 
fon  réveil  donna  l'a  malédiction  à Chanaan,  fils 
de  Cham , qui  pouvoir  avoir  alors  6 ou  7 ans. 

Aftavant 
J.  C. 

Iâpî 

Nailfance  de  Salé,  fils  d’Arphaxad. 

2}07 

17  *} 

NailTance  d’Héber,  fils  de  Salé. 

2277 

1757 

Nailfmce  de  Phaleg  , fils  d’Héber. 

224} 

1770 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  les  hommes  entre- 
prirent le  bâtiment  de  la  Tour  de  Babel,  où 
Dieu  confondit  leur  langue , 8c  les  obligea  de  lé 
partager  dans  les  différentes  parties  dit  monde. 

22  }D 

1771 

C’efl  là  où  l’on  peut  fixer  le  commencement  de 
la  Monarchie  des  Aflyrienj^ÿndée  par  Nerarod. 
Genef.  x,  9,  10.  DepuSBftte  année,  jufqu’à 
la  prife  de  Babylone  par  Alexandre  le  Grand, 
on  compte,  1905  ans  , qui  eft  jullemeat' le 
nombre  d’années  que  Calliftnene  trouva  dans 
les  fupputations  agronomiques  des  Caldéens. 
Porphyr.  apnd  Simplic . /.  2 de  Ccelo. 

L’Empire  d’Egypte  commença  , vers  le  même 
temps  , par  Cham  , pere  de  Mezfaïm.  Cet 
Empire  dura  i6<5j  ans  , jufqu’à  la  prife  de 
l’Egypte  par  CamByfe.  Conjlantin.  Mannff.  in 
Annatib. 

2 2 29 
• 

1787 

Nailfance  de  Réhu , fils  de  Phaleg. 

221} 

iSlp 

Naiftànce  de  Sdrug,  fils  de  Réhu. 

2 l8  I 

1849 

Nailfance  de  Nachor , fils  de  Sartig. 
Nailfance  de  .Tharé  , fils  de  Nachor. 

2151 

1878 

2 122 

1948 

Nailfance  d’Aran , fils  de  Tharé. 

2052 

2006 

Mort  de  Noé,  âgé  de. 950  ans. 

1994 

2008 

2018 

Nailfance  d’Abrflm  , fils  de  Tharé. 

Nailfance  de  Saraï , époufe  d’Abram. 

Vocation  d’Abram  d’Ur  de  Caldée.  Il  va  dans  la 
ville*  de  Charres  ou  Haran  en  Méfopotamie. 
Son  pere  Tharé  y mourut  âgé  de  2oy  ans. 
Genef.  xxxi , }i  , }2. 

1992 

2083 

1917 

208} 

Seconde  vocation  d’Abram  de  la  ville  de  Haran.  Il 
vient  dans  la  terre  promife  avec  Saraï  fa  femme , 
& Loth  fon  neveu  , St  il  demeidft  à Sichem. 

Abram  defeend  en  Egypte.  PharaoiHui  enleve  fa 
femme , puis  la  lui  rend.  Abram  lôrt  de  l’Egypte , 
8c  fc  fépare  de  Loth  fon  neveu.  1 

1917 

2084 

1916 

2091 

Les  Rois  de  Sodome  St  de  Gomorrhe  fe  révoltent 
contre  Codorlahomor. 

1909 

2092 

Codorlahomor  avec  fes  alliés  vient  faire  la  guerre 
aux  Rois  de  Sodome  , de  Gomorrhe  , St  les 
autres  qui  s’étoient  fouftraits  de  fon  obéilfince. 
Ceux-ci  font  Vaincus  ; Sodome  elt  pillée  ; Loth 
eft  emmené  par  les  ennemis;  Abram  les  pourfuit, 

CO 

0 

C\ 

, 

les  riiftipe  , reprend  le  butin  , ramené  Loth. 

* 

» V 

Melchifédech  le  bénir. 

\ 
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Le  Seigneur  fait  alliance  avec  Abram  , 8t  lui 

Ariavant 
J.  C. 

promet  une  nombreufe  polU'rité.  Genef.  XV. 

*°93 

Saraï  donne  Agar  fa  iervante  pour  femme  à 

1907 

Abram  fon  mari. 

1094 

Naiflànce  d’Ifmael , fils  d’Abram  & d’Agar.  Abram 

1906 

avoit  alors  86  ans.  G «nef.  xvi , 16. 

2 I07 

Nouvelle  alliance  du  Seigneur  avec  Abram.  Dieu 

189Î 

luipromet  une  nombrpufe  pofterité.  Genef.  xvii. 
Dieu  change  fon  nom  d’Abram , en  celui  d’A- 
bruham,  & celui  de  Saraï,  en  celui  de  Sara. 

Inftitution  de  la  Circoncilion. 

Abraham  reçoit  trois  Anges  fous  la  forme  de 

Voyageurs  } ils  lui  promettent  la  naiflànce 
d’Ifaac.  A 

Sodoine  , Gomorrhe,  Adama  St  Séboïm  , font 

brûlées  par  le  feu  du  Ciel.  Loth  ell  préfervé. 
Il  fe  retire  à*Ségor.  Il  tombe  dans  l’incelle 

• 

avec  fes  filles. 

2I0S 

Abraham  fe  retire  de  la  vallée  de  Mambré , St  va 

1892 

■ 

à Berfabée. 

Naiflànce  d’Ifaac  , fils  d’ Abraham  & de  Sara. 

1S85 

Genef.  XVII. 

* 1 1 s 

Sara  ayant  vu  Ifmael  qui  jouoit  avec  Ilàac , oblige 

Abraham  de  chafTer  Agar  8;  Ifmael.  Agar  fait 
époufer  à Ifmael  une  femme  Egyptienne  , de 
laquelle  il  eut  plulieurs  enfans. 

2I3Î 

Alliance  entre  Abraham  St  Abimélech  , Roi  de 

1867 

Gerare.  Genef.  XXI. 

Abraham  fe  met  en  devoir  d’offrir  à Dieu  en 

1855 

holocaulle  fon  propre  fils  Ifaac.  Genef.  xxii. 

*145 

Mort  de  Sara  , époufe  d’Abrahfpi , âgée  de  127 

ans.  Genef.  xxm  , 1 , 2. 

2148 

Abraham  envoie  Eliézer  fon  Intendant  en  Méfo- 

1852 

potamie,  pour  demander  une  femme  à don  fils 
Ifaac,  qui  étoit  âgé  de  40  ans.  Genef.  xxv,  20. 
Eliézer  lui  amene  Rebecca.  Genef.  xxiv,xxv. 

2150 

Mariage  d’ Abraham  8t  de  Céthura  , dont  il  eut 

1850 

plulieurs  fils. 

2158 

Mort  de  Sgn  , fils  de  Noé  , joo  ans  après  la 
naiffanceTP\rphaxad. 

1842 

2167 

Rebecca  étant  demeurée  ftérile  pendant  19  ans, 

1833 

Ifaac  prie  pour  elle,  St  lui  obtient  la  grâce  de 

concevoir. 

2168 

Naiflànce  de  Jacob  8t  d’Efaii , l’an  d’Ifiiac  60. 

183-2 

Genef.  xxv  , 24  , 26. 

2184 

Mort  d’Abraham,  âgé  de  175  ans. 

1817 

2287 

Mort  d’Héber  , âgé  de  464  ans. 

1813 

2200 

Ifaac  va  à Gerare.  Dieu  lui  réitéré  les  promeffes 

1800 

qu’il  avoit  faites  à fon  perc  Abraham.  Ifaac 

i 

fait  alliance  avec  Abimélech  , Roi  de  Gerare. 

2208  ,< 

Mariage  d’Elàii  avec  des  femmes  Chananécnncs. 

1792 
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zzo8 

Déluge  d’Ogygès  dans  l’Attique,  1020  ans  avant 
la  première  Olympiade  de  Corebe. 

1792 

11 3 1 

Mort  d’Ifmael,  fils  aîné  d’ Abraham.il  avoit  1 3 7 ans. 

1769 

n 45 

Ifaac  , qpntre  fa  première  intention  , donne  fa 
bénédiction  à Jacob , au  lieu  de  la  donner  à Efaii. 
Jacob  fe  retire  en  Méfopotamic  , auprès  de  fon 
oncle  Laban.  Il  époufe  Lia  , puis  Rachel. 

1 7 S S 

r 

. \ 

Zi  46 

NailTance  de  Ruben , fils  de  Jacob  8c  de  Lia.- 

1754 

zz47 

Naiflance  de  Siméon , fils  de  Lia. 

1753 

2248 

NailTance  de  Lévi , fils  de  Lia. 

1752 

ZZ49 

Naiflance  de  Juda , fils  de  Lia. 

1751 

Z259 

NailTance  de  Jofeph,  fils  de  Rachel  8c  de  Jacob. 
Jacob  avo^t  90  ans. 

1741 

2:65 

Jacob  ijrend  la  réfolution  de  s’en  retourner  auprès 
de  fes  pareils  dans  la  terre  de  Chanaan.  Laban 
le  pourfuit  , 8c  l’atteint  fur  les  montagnes  de 
Galaad.  Efaii  vient  au  - devant  de  lui  , 8c  le 
reçoit  avec  beaucoup  de  tendreflè.  Jacob  arrive 
à Sichem. 

I73S 

ZZ73 

Dina , fille  de  Jacob , ayant  eu  la  curiolité  d’aller 

..1727 

voir  les  fêtes  des  Chananéens  ,*eft  ravie  par 
Sichem  , fils  d’Hémor.  Les  freres  de  Dina 
vengent  cet  outrage  par  la  mort  des  Sichemites. 

ZZ7? 

NailTance  de  Benjamin , fils  de  Rachel. 

1727 

2276 

Jofeph  , âgé  de.  17  ans  , découvre  à Jacob  fon 
pere  les  crimes  de  fes  freres  ; ce  qui  lui  attira 
une  telle  haine  de  leur  part , qu’ils  le  vendirent 
à des  étrangers , qui  le  menèrent  en  Egypte  , 
où  il  fut  acheté  comme  efclave  par  Putiphar. 

Î724 

2276 

' 

Vers  ce  temps-là  , Juda  époufe  la  fille  de  Sué  , 
Chananéen,  dont  il  eut  Her,  Onan  Sc  Séla. 

2286 

Jofeph  eft  follicité  au  crime  par  la  femme  de  Ibn 
maître  Putiphar;  il  lui  rélifte,  8c  eft  mis  en  prifon. 

1714 

2287 

Il  explique  les  fonges  de  deux  Officiers  du  Roi 
Pharaon. 

2713 

2288 

.Mort  d’Ifaac  , âgé  de  180  ans. 

1712 

2289 

Songes  de  Pharaon  expliqués  par  JofepJK  II  eft 
mis  hors  de  prifon , Sc  établi  Intendant  de  toute 

1711 

l’Egypte. 

'.  * 

Commencement  des  fept  années  de  fertilité 
prédites  par  Jolèph. 

* 

2290 

NailTance  de  Manafle  , fils  de  Jofeph. 

1710 

2291" 

NailTance  d’Ephraïm  , fécond  fils  de  Jofeph. 

I7°p 

2296 

Commencement  des  fept  années  de  fterilité 
prédites  par  Jofeph. 

1704 

2297 

Les  dix  freres  de  Jofeph  viennent  en  Egypte  pour 
acheter  du  blé.  Jofeph  arrête  Siméon , 8c  ne  lailTe 
aller  fes  autres  freres  , que  fous  la  condition 
qu’ils  lui  amèneront  fon  jeune  frere  Benjamin. 

1705 

2298 

Les  freres  de  Jofeph  reviennent  en  Egypte  avec 
leur  frere  Benjamin.  Jofeph  fe  fait  connu  urc 

• 
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à eux , 8c  les  engage  de  venir  en  Egypte  avec 
leur  pere.  Jacob  y vient , âgé  de  1 30  ans  , avec 
toute  fa  famille. 

Jofeph  ram  a (Te  tout  l’argent  qui  étoit  en  Egypte, 
8c  le  met  dans  le  tréfor  du  Roi.  • 

Jofeph  acquiert  au  Roi  d’Egypte  tout  le  bétail 
du  pays,  les  peuples  étant  obligés  de  le  vendre 
pour  avoir  de  quoi  fe  nourrir. 

Les  Egyptiens  vendent  leurs  champs  8<  leur  liberté 
à Pharaon , pour  avoir  de  quoi  vivre. 

Fin  des  fept  années  de  ftérilité.  Jofeph  rend  aux 
Egyptiens  leur  bétail  8c  leurs  champs  , à 
condition  qu’ils  donneront  au  Roi  le  cinquième 
du  revenu  de  leur  travail.  * 

Dcrnicre  maladie  de  Jacob.  II  donne  fa  bénédiftion 
à Ephraïm  3c  à ManalTe  , prédit  ce  qui  doit 
arriver  à chacun  de  fes  fils , prie  qu’on  l’enfe- 
velifle  avec  fes  peres.  Il  meurt  âgé  de  147  ans. 
Mort  de  Jofeph  , âgé  de  110  ans.  Il  prédit  la 
fortie  des  Ifraélites  de  l'Egypte , 8c  prie  qu’on 
tranfporte  fes  os  dans  la  terre  de  Chanaan. 
Mort  de  Lévr,  âgé  de  137  ans. 

Roi  nouveau  en  Egypte  , qui  ne  connoifloit  ni 
Jofeph  , ni  les  fervices  qu’il  avoit  rendus  au 
pays  : il  commence  à perfécuter  les  Ifraélites. 
Vers  ce  temps-ci  vivoit  Job,  aufli  illuftre  par  fa 
fagelïë  8c  par  fa  vertu , que  par  fon  admirable 
patience.  Il  étoit  del'cendu  d’Ifaac  par  Efaii. 

* I S A A C. 


Jacob.  E s a ü. 

Joseph.  Raguel. 

Fi  P H R A ï M.  Z A R A. 

B e r 1 a.  Job. 

Naiflârçge  d’Aaron , fils  d’Amram  8c  de  Jocabed. 

Nailîànce  de  Moïfe,  frere  d’Aaron.  Il  efl  expofé 
fur  le  Nil  , 8c  trouvé  par  la  fille  de  Pharaon  , 
qui  le  donne  à Jocabed  pour  l’élever  , 8c  qui 
l’adopte  pour  fon  fils. 

Moïfe  c’a  vifirer  fes  freres  , tue  ïin  Egyptien  qui 
maltraitoit  un  Hébreu  3 mais  ayant  lu  que 
Pharaon  étoit  informé  de  ce  qu’il  avoit  fait , 
il  fe  retire  au  pays  de  Madian  , où  il  époufe 
Séphora  , fille  de  Jétro.  Il  en  eut  deux  fils  , 
Gerfam  Sc  Eliézer. 

Le  Seigneur  apparoît  à Moïfe  dans  un  buiflon 
ardent,  comme  il  paiiToit  les  troupeaux  de  fon 
beau-pere,  8c  l’envoie  en  Egypte  pour  tirer  les 
Ifraé-litcs  de  l’oppxeflion  où  iis  gémiUbient. 
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Il  revient  en  Egypte.  Aaron  ion  frcre  vient  au- 
devant  de  lui  jufqu’au  Mont  Oreb.  tes  deux 
fïeres  fe  préfentent  devant  Pharaon  , 8c  lui 
expofent  les  ordres  du  Seigneur.  Pharaon  refufe 
de  mettre  les  Iiraélitesen  liberté  ; il  les  furcharge 
de  nouveaux  travaux.  Moïfe  fait-divers  miracles 
en  fa  préfende. 

Première  plaie  d’Egypte.  L’eau  changée  en  fang, 
vers  le  dix-huitieme  jour  du  fixieine  mois. 

II.  Plaie.  Des  grenouilles  couvrent  toute  la  terre  , 
8c  entrent  dans  toutes  les  maifons  , vers  le 
vingt- cinquième  jour  du  même  mois.  <—'■ 

III.  Des  moucherons  ou  des  confins , ou  même 
des  poux , le  vingt-feptieme  du  même  mois. 

IV.  Des  mouches  de  toutes  fortes  , vers  les  z8 
8c  29  du  même  fixieine  mois. 

V.  La  perte  fur  les  hommes  8c  fur  les  animaux , 
vers  le  premier  jour  du  feptieme  mois , qui , dans 
la  fuite , fut  le  premier  mois  de  l’année  fainre. 

VI.  Les  ulcérés  , vers  le  troifieme  du  même 
feptieme  mois. 

VII.  La  grêle  , le  tonnerre  , le  feu  du  Ciel  , le 
quatrième  jour  du  feptieme  mois. 

VIII.  Les  fauterelles  qui  ravagèrent  toute  l’Egypte , 
le  feptieme  jour  du  même  mois. 

IX.  Les  ténèbres  palpables  , le  dixième  jour  du 
même  mois.  Ce  même  jour  Moïfe  ordonna  que 
ce  mois  feroit  dans  la  fuite  le  premier  des  mois, 
fuivant  le  facré  ; établit  la  célébration  de  la 
Pâque  , 8c  fit  mettre  à part  l’Agneau  Pafcal  , 
qui  devoit  être  immolé  quatre  jours  après. 

X.  La  mort  des  premiers-nés , la  nuit  du  quatorze 
au  quinze  du  mois  Abib.  Cette  même  nuit  les 
Ifraélites  célébrèrent  la  première  Pâque  , 8c 
Pharaon  les  obligea  de  fortir  de  l’Egypte. 

Ils  partirent  de  Ramelfé.  De  là  ils  allèrent  le 
premier  jour  à Socoth  , de  Socoth  à Etham. 
D’Etham  ils  retournèrent  vers  le  midi  , 8c 
allèrent  camper  à Pi-hahiroth , entre  Magdolum 
8c  la  mer  , vis-à-vis  Béel-féphon. 

Pharaon  s’étant  repenti  de  les  avoir  laifles  aller, 
les  pourliiivit  avec  fon  armée , 8c  les  atteignit 
comme  ils  éroient  à Pi-hahiroth.  Dieu  donna 
aux  Hébreux  une  colonne  de  nuée  pour  les 
conduire  8c  pour  les  protéger.  Moïfe  ayant 
frappé  la  mer  avec  la  verge  miraculeufc,  Dieu 
en  divifa  les  eaux,  8c  les  Hébreux  la  pallcrént 
à pied  fec.  Les  Egyptiens  ayant  voulu  y entrer 
après  eux , furent  tous  noyés  , le  vingt-un  du 
premier  mois. 

Moïfe  étanr  pufle  au-delà  de  la  mer , fe  trouva  dans 
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le  défertd’Etham;Scayantmarché  pendanttrois 
jours  cfaas  ce  défert  , les  Ifraélites  arrivèrent 
à Mara , où  Moïfe  adoucit  les  eaux , en  y jetant 
un  certain  bois. 

De  Mara  ils  allèrent  à Elim , où  ils  trouvèrent  douze 
fontaines  & foixante-dix  palmiers.  D’Elim  ils 
vinrent  fur  la  mer  rouge , puis  dans  le  défert  de 
Sin , où  Dieu  leur  envoya  de  la  manne.  De  là 
ils  furent  à Daphca , à Alus  , à Raphidim  , où 
Moïfe  leur  tira  de  l’eau  d’un  rocher. 

Vers  ce  même  lieu,  les  Amalécites  vinrent  attaquer 
les  Ifratlites  , St  tuerent  inhumainement  ceux 
qui  n’avoient  pu  fuivre  le  gros  de  l’armce. 
Moïfe  envoya  contre  eux  Jofué  , pendant  que 
lui  - même  étoit  monté  fur  la  montagne  , & 
élevoit  les  mains  en  haut. 

Le  trpifieme  jour  du  troifieme  mois  après  la  fortie 
d’Egypte  , les  Ifraélites  arrivèrent  au  pied  du 
Mont  Sinaï  , où  ils  campèrent  pendant  plus 
d’un  an. 

Moïfe  monte  fur  la  montagne,  & Dieu  lui  déclare 
qu’il  eft  prêt  de  faire  alliance  avec  Ifrael  , à 
condition  que  ce  peuple  lui  fera  fîdcllc  & 
obéiffimt. 

Moïfe  defcend  de  la  montagne  , 8c  rapporte  au 
peuple  ce  que  le  Seigneur  lui  a propofé.  Le 
peuple  répond  qu’il  eft  tout  prêt  d’entrer  dans 
cette  alliance. 

Moïfe  remonte  fur  la  montagne , & tend  compte 
à Dieu  des  difpofitions  du  peuple.  Dieu  lui 
ordonne  de  defcendre,8c  de  dire  au  peuple  de 
fe  préparer  pendant  deux  jours  à recevoir  fa 
Loi  , & que  le  troifieme  jour  le  Seigneur 
dcfce'ndra  fur  la  montagne , St  leur  donnera  fa 
Loi.  Il  ajouta  : Que  perfonne  n’approche  de  la 
montagne  jufqu’au  troifieme  jour;  fi  quelqu’un 
en  approche,  qu’il  foit  mis  à mort. 

Au  troifieme  jour,  la  majefté  de  Dieu  parut  fur 
la  montagne  ; on  y entendit  comme  le  bruit 

1 d’une  trompette  & d’un  tonnerre.  Moïfe  amena 
le  peuple  jufqu’au  pied  de  Sinaï,  comme  pour 
venir  par  honneur  au-devant  de  Dieu.  Il  monta 
feu!  fur  la  montagne.  Dieu  lui  dit  de  defeendre 
8t  de  défendre  au  peuple  de  monter , de  peur 
qu’il  ne  foit  mis  à mort.  Moïfe  obéit , 8t  déclara 
au  peuple  les  ordres  de  Dieu.  Auffi  - tôt  il 
remonta  , Sc  Dieu  lui  donna  le  Décalogue. 

Il  defeendit  de  nouveau , 8c  propofa  au  peuple  ce 
qu’il  avoit  reçu  du  Seigneur.  Le  peuple  confentit 
à faire  alliance  avec  le  Seigneur  , fous  les 
conditions  propofées. 
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Moïfe  remonte  fur  la  montagne  , 8c  Dieu  lui 
donne  divers  préceptes  judiciels,  qui  ne  regar- 
doient  proprement  que  la  police.  A fon  retour, 
il  dreffe  au  pied  de  la  montagne  douze  Autels, 
fait  immoler  de$  vi&imes  pour  ratifier  l’alliance , 

8c  arrofer  avec  le  fang  des  viftirr.es  le  livre  qui 
contcnoit  les  conditions  de  l’alliance  ; il  arrofe 
atilli  tout  le  peuple  qui  s’engageoit  à être  fidelle 
au  Seigneur.  • 

Après  cela  , Moïfe  , Aaron  , Nadab  8c  Abiu  , 8c 
les  fonçante  - dix  Anciens  d’Ifrael  , montèrent 
fur  la  montagne , 8c  virent  la  gloire  du  Seigneur. 

Ils  en  defcendirent  le  même  jour  ; mais  Moïfe 
8c  Jofué  fon  fèrviteur  y demeurèrent  encore 
lïx  jours.  Le  ièprieme  jour,  le  Soigne  * appela 
Moïfe  , 8c  lui  expofa  pendant  quarante  jours 
tout  ce  qui  regardoit  fon  Tabernacle  , les 
cérémonies  des  làcrifices , 8c  les  autres  chofes 
qu’il  ne  lui  avoit  pas  encore  propofées. 

Après  ces  quarante  jours  , Dieu  donna  à Moïfe 
le  Décalogue  écrit  fur  deux  tables  de  pierre  , 

8c  lui  dit  de  defeendre  promptement  , parce 
que  les  enfans  d’Ifrael  avoient  fait  un  veau  d’or, 

8c  l’avoient  adoré.  • 

Moïfe  defeendit,  8c  ayant  vu  le  peuple  qui  danfoit 
autour  de  ce  veau  d’or,  il  jeta  contre  terre  les 
tables  de  pierre  , 8c  les  brifa. 

Puis  étant  arrivé  au  camp,  il  prit  le  veau,  le  mit 
en  pièces,  8c  fit  mourir  par  l’épée  des  Levites 
vingt  - trois  mille  Iiraélites  qui  avoient  adoré 
cette  idole. 

Le  lendemain  Moïfe  remonte  fur  la  montagne  , 

8c  obtient  de  Dieu  , à force  de  prières  , qu’il 
pardonne  à fon  peuple  le  crime  qu’il  venoit  de 
commettre.  Dieu  lui  ordonne  de  préparer 'de 
nouvelles  tables  de  la  Loi  , 8c  lui  promet  de 
ne  pas  abandonner  Ifrael. 

Moïfe  defeend  de  la  montagne  , 8c  prépare  de  1487  , 

nouvelles  tables  ; St  étant  remonté  le  lende- 
main, Dieu  lui  fait  voir  fa  gloire.  11  demeura 
encore  40  jours  8c  40  nuits  fur  la  montagne , 

8c  Dieu  lui  écrivit  de  nouveau  fa  Loi  fur  les 
tables  de  pierre  qu’il  avoit  préparées. 

Après  quarante  jours,  il  defeend  de  la  montagne, 
ne  fachant  pas  qu’il  avoir  le  vifage  tout  brillant 
de  gloire.  Il  mit  un  voile  fur  fa  face , parla  au  . 

peuple,  8c  leur  propofa  d’ériger  un  Tabernacle 
au  Seigneur,  pour  lequel  chacun  contribueroit 
félon  fon  pouvoir  8c  fa  dévotion.  Pour  exécuter 
ce  dcflëin  , il  impofa  un  demi-ficle  par  tête  à 
chacun  des  Iiraélites , dont  il  ht  le  déuombre- 
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ment  , qui  fe  trouva  monter  à lix  cents  trois 
mille  cinq  cents  cinquante  hommes.  Il  déligna 
Béféléel  & Oholiab  pour  conduire  tout  l’ou- 
vrage du  Tabernacle. 

2514  Erection  du  Tabernacle  & de  toutes  lés  parties, 
le  premier  jour  du  premier  mois  de  la  deuxieme 
année  après  la  l'ortie  d'Egypte. 

Second  dénombrement  du  peuple , le  premier  jour 
du  lècond  mois.  » 

Confécration  du  Tabernacle  , des  Autels  , des 
Prêtres  , le  cinquième  du  fécond  mois. 

Dénombrement  des  Lévites  à part.  Ils  font  tons 
confacrés  au  fervice  du  Tabernacle  en  la  place 
des  uremiers-nés  d’Ifrael. 

Le  luimeme  jour  après  la  confécration  du 
Tabernacle  , ou  le  jour  de  l’oftave  de  la 
dédicace  , les  Princes  des  Tribus  , chaçun  en 
leur  jour,  offrent  leurs  préfens  an  Tabersiicle. 

Jétro  vient  au  camp  d’Ifrael  peu  de  jours  avant 
le  départ  des  enfans  d’Urael  du  camp  de  Sinaï. 

Le  vingtième  jour  du  fécond  mois  , qui  répond 
aux  mois  de  Mai  & de  Juin  , les  Iiraélites 
décampent  de  Sinaï  , & vont  à T abééra  , ou  I 
cmbrafament  ; dé  là  à Kibéroth-Avach , ou  aux 
fépulcres  de  concupifcence  , à trois  journées 
de  chemin  du  mont  Sinaï; 

Eldad&  Médad  prophétil'ent  dans  le  camp.  Num. 
xiffpé,  27. 

Dieu  envoie  des  cailles  à fon  peuple.  Num.  XI , 

Us  arrivent  à Aféroth , où  AafiSn  8c  Marie  murmu- 
rent contre  Moïfe , à caufe  de  Séphora  fa  femme. 
Marie  demeure  i'ept  jours  au-dehors  du  camp. 

De  là  ils  allèrent  à .Rethma  dans  le  défert  de 
’PhargflL , 8c  de  TS  à Cadés  - barné  , d’où  l’on 
envoyer  douze  hommes  choifis  , un  de  chaque 
Tibu , pour  examiner  le  pays  de  Chanaan.’ 

Quarante  jours  après , ces  hommes  reviennent  à 
Cadés  - barné  , 8c  loulevent  le  peuple  contre 
Moïfe , difant  que  ce  pays  dévoroit  fes  habitans , 
8c  qu’ils  n’en  pourraient  faire  la  conquête. 
Caleb  8c  Jofué  leur  refirent  ; mais  le  peuple 
fe  mutine,  8c  Dieu  jure  que  nul  des  murmti- 
rateurs  n’entrera  dans  le  pays  de  Chanaan  , 8c 
qu’ils  demeureront  quarante  ans  dans  le  défert , 
jufqu’à  ce  que  cette  génération  foit  confuniée. 
Il  leur  commande  de  s’en  retourner  vers  la  mer 
rouge.  Le  peuple  s’opiniâtre  à vouloir  entrer 
dans  la  terre  de  Chanaan  ; mais  ils  font  repouffés 
par  les  Amaléciçes  8c  les  Chananéens  , qui  les 
pourfuivent  jufqu’à  Horma. 
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Le  peuple  demeura  aflez  long  - temps  à Cadés- 
barné.  De  là  il  alla  vers  la  mer  rouge  ; & voici 
le  nom  des  dations  dont  Moïfe  a parlé. 


1 . A Ramefle.  Première 
Station. 

2.  A Socoth. 

5.  A Etham. 

4.  A Béelféphon. 

5 . Dans  le  défert  d’E- 
tham. 

6.  A Mara. 

7.  A Elim. 

8.  Sur  la  mer  rouge. 

9.  Dans  le  défende  Sin. 

10.  A Daphca. 

11.  A Alus. 

12.  A Raphidim. 

15.  A Sinaï. 

14.  A Tabééra,  ou  etn- 
brafement. 

15.  Aux  Sépulcres  de 
concupifcence. 

t<5.  A Hazérorh. 
î7.A  Rethma. 

18.  A Remnon-Phares. 

19.  A tebna. 

2 o.  A Refiâ. 

2 1.  A Céélatha. 

22.  Au  Mont-Sépher. 

2 3.  A Arada. 

24.  A Maceloth. 

25.  A Taliath. 


2<5.  A Tharé. 

27.  A Methca. 

2 8,AHelinon. 

29.  A Moferoth. 

30.  A Bene- Jacaru 

31.  A Gadgad. 

32.  A Jéthébata. 

33.  A Hcbrona. 

34.  A Afion-gaber. 

3 5.  A Mozeroth. 

3<5.  A Gadés  , ou  aux 
eaux  de  coWradiclion. 

37.  Au  Mont-Hor. 

38.  A Selmona. 

39.  A Phuuçn. 

40.  A Oboth. 

41.  A Jié-abarim. 

42.  Au  torr^ftdc  Zared. 

43.  A Bani^jRinon. 

44.  Au  Puits. 

45.  A Mathana. 

4<j.A  Nahaliel. 

47- A Dibon-gad. 

48.  A Helmon  - Débla- 
taïin. 

49.  Au  Mont  - Phr.lga. 
5°.  A Kédcmoth. 

S 1.  A Séthim,  ou  Abcl- 
Satim. 
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C’eft  apparemment  au  campement  de  Cadés-barné 
qu’arriva  la  fédition  de  Coré,  Dathan  & Abiron 
codite  Moïfe. 

2552  Après  avoir  voyagé  pendant  trente-fept  ans  dans  1448 
les  déferts  de  l’Arabie  Pétrée  & de  l’Idumée, 
ils  revinrent  à Mozeroth  près  de  Cadés-barné. 

C’eft  la  trente -neuvième  année  de  leur  fortie 
d’Egypte. 

Moïfe  envoie  des  Ambafîàdeurs  au  Roi  d’Edom , 
pour  lui  demander  padâge  dans  les  terres  : ce 
Roi  le  refufe. 

Les  Ifraélites  arrivent  à Cadés , où  Marie  mourut 
âgée  de  1 30  ans. 

Murmure  des  Ifraélites  qui  manquoient  d’eau.  * 
Moïfe  en  tire  cPun  rocher  ; mais  ayant  témoP 
gné  , aufli-bien  qu’Aaron  , quelque  défiance  , 

Dieu  les  condamne  à mourir  fans  entrer  dans 
la  terre  promife. 
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De  Cadés , ils  allèrent  camper  au  Mont-Hor,  où 
Aaron  mourut  , âgé  de  12$  ans  , le  premier 
jour  du  cinquième  mois. 

Le  Roi  d’Arsd  attaque  les  Ifraélites  , 8c  en  fait 
pluiieurs  captifs. 

Du  Mont  - Hor  , ris  viennent  à Selmona  , où 
Moïfe  érigea  un  ferpent  d'airain  pour  garantir 
les  Ifraélites  contre  les  morfures  des  ferpens 
ailés.  D’autres  croient  que  cela  arriva  à Phimon. 

De  Selmona , ils  allèrent  à Phunon  , de  Phunon 
à Oboth  , d’Oboth  à Jié-abarim  , puis  au 
torrent  de  7.ared  ; de  là  à M.uhana , de  Mathana 
à Nahaliel,  de  Nahaliel  à BamOt-Arnon  ; de  là 
à Dibon-gad  au-delà  du  torrent  d’Arnon  , de 
Dibon-gad  à Helmon-Déblataïm  ; de  là  au 
Mont-Phalga,  voifinde  la  ville  de  Kedemraoth. 

Séhon  , Roi  des  Amorihécns  , refufe  le  pafliige 
aux  Hébreux  par  fes  terres.  Moïfe  lui  fait  la 
guerre  , 81  fe  rend  maître  de  fon  pays. 


Og , Roi  de  Bafan , vient  attaquer  les  Hébreux , 


& perd  la  bataille. 

Les  Ifraéflks  campent  dans  les  campagnes  dcMoab. 

Balac  , rWi  de  Moab  , fait  venir  Balaam  pour 
maudire  les  Ifraélites. 

Les  Ifraélites  tombent  dans  la  fornication  8c  dans 
l’idolâtrie  de  Belphégor.  • 

Guerre  contre  les  Madianites. 

Partage  du  pays  de  Séhon  8c  d’Og  aux  T ribus  de 
Ruben  Sc  de  Gad , 8c  à la  demi-Tribu  de  Manafie. 

Moïfe  renouvelle  l’alliance  d’Ifrael  avec  JeSeigueur. 

Mort  de  Moïfe  , âgé  de  120  ans.  Il  mourut  le 
douzième  mois  de  l’année  fainte. 

Jofué  lui  fuccede.  Il  envoie  des  efpions  à Jéricho , 
au  premier  mois , qui  répond  à Mars  8c  Avril. 

Le  peuple  palfe  le  Jourdain  le  dixième  du  premier 
mois.  ^ 

Le  lendemain  Jofué  rétablit  l’ufage  de  la  Cir- 
concifion. 

La  manne  ceffe  de  tomber. 

Première  Pâque  depuis  le  partage  du  Jourdain  , 
le  quinze  du  premier  mois. 

Prife  de  Jéricho. 

Les  Ifraélites  vont  au  mont  Hebal  eriger  un  Autel , 
conformément  à l’ordre  de  Moïfe.  Jofuc , vin, 
30,  35.  Dcut.  XXVlt , 2 , 12  , Ste. 

Les  Gabaonites  font  alliance  avec  Jofué. 

Guerre  des  cinq  Rois  ligués  contre  les  Gabaonites. 
Jofué  les  défait,  8c  à fa  priere  Dieu  fait  arrêter 
le  foleil  8c  la  lune. 

Guerre  de  Jofué  contre  les  Rois  de  Ghnnaan.  11 
fut  occupé  à ces  guerres  pendant  fix  ans. 
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Jofué  partage  le  pays  conquis  aux  Tribus  de 
Juda  , d’Ephraïm  , & à la  demi-Tribu  de 
Manafle. 

Il  donne  à Caleb  le  partage  que  le  Seigneur  lui 
avoir  promis,  & lui  aide  à en  faire  la  conquête. 

L’Arche  du  Seigneur  & le  Tabernacle  font  placés 
à Silo,  dans  la  Tribu  d’Ephraïm.  , 

Jofué  partage  le  pays  aux  Tribus  de  Benjamin , 
de  Simeon,  de  Zabulon,  d’UTachar,  d’Afer,  de 
Nephtali  Sc  de  Dan.  On  lui  donne  à lui-même 
fon  partage  àiThamnat-Sara , fur  la  montagne 
de  Gaas. 

Retour  des  Tribus  de  Ruben,  de  Gad  , 8c  de  la 
demi-Tribu  de  Manafle  au-delà  du  Jourdain. 

Jofué  renouvelle  l’alliance  entre  le  Seigneur  & 
les  Ifraélites. 

Mort  de  Jofué,  âgé  de  110  ans.  Après  fa  mort, 
les  Anciens  gouvernèrent  pendant  dix  - huit  à 
vingt  ans , pendant  lefquels  arrivèrent  les  guerres 
de  la  Tribu  de  Juda  contre  Adonibél'ech. 

A cela  fuccéda  une  anarchie  , pendant  laquelle 
quelques-uns  de  la  Tribu  de  Dan  firent  la 
conquête  de  la  ville  de  Laïs.  . ■> 

Ce  fut  dans  cet  intervalle  qu’arriva  l’hiftoire  de 
Micha  , & de  l’idolâtrie  dont  fon  Ephod  fut 
l’occafion. 

Et  la  guerre  des  douze  Tribus  contre  celle  de 
Benjamin , pour  venger  l’outrage  fait  à la  femme 
d’un  Lévite. 

Le  Seigneur  envoya  en  vain  des  Prophètes  pour 
rappeler  les  Hébreux  de  leur  égarement.  Il 
permit  qu’ils  tombaflènt  dans  la  fervitude  , & 
fous  la  domination  de  leurs  ennemis. 

Première  Servitude  des  Ifraélites  pendant  huit  ans 
fous  Chufan  Rafathaïm,  Roi  de  Méfopotamie. 

Othoniel  les  en  délivra  ; il  vainquit  Chufan  , & 
jugea  pendant  quarante  ans. 

II.  Servitude  (bus  Eglon,Roi  de  Moab,  environ 
foixante-deux  ans  après  la  paix  procurée  aux 
Ifraélites  par  Othoniel. 

Aod  les  en  délivre  environ  quatre-vingts  ans  après 
la  paix  procurée  par  Othoniel. 

III.  Servitude  des  Ifraélites  fous  les  Phiiiftins. 
Samgar  les  en  délivre. 

IV.  Servitude  fous  Jabin  , Roi  d’Azor.  Débora 
& Barach  les  en  délivrent  après  vingt  ans.  Elle 
dura  depuis  2699,  jufqu’en  2719. 

V.  Servitude  fous  les  Madianites. 

Gédéon  eft  fufeité  de  Dieu  pour  les  en  délivrer. 

Il  gouverne  Ifrael  depuis  l’an  2 7 $ 9 , j ufqu’en  2768, 
pendant  neuf  ans. 
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2768 

Abiméiech  , fils  de  Gédéon  , fc  fait  reconnoître 
pour  Koi  à Sichem. 

2252  1 

277‘ 

Il  fut  tué  trois  ans  après. 

1229  \ 

2772 

Thola  fut  Juge  d’Ifrael  après  Abiméiech.  Il  gou- 
verna vingt-trois  ans. 

1228 

2795 

Jaïr  lui  fuccéda  principalement  au-delà  du  Jour- 
dain. Il  gouverna  vingt-deux  ans. 

120$ 

2 7 99 

VI.  Servitude  fous  les  Philiftins  & les  Ammonites. 

1201 

2817 

Jephté  delivre  les  Ifraélites  de  delà  le  Jourdain. 

Il8$ 

2820 

Prife  de  la  ville  de  Troie  quatre  cents  huit  ans 
avant  la  première  Olympiade? 

1 l8o 

282} 

Mort  de  Jephté.  Abel'an  lui  fuccede. 

ï 1 77 

2850 

Mort  d’Abelàn.  Elon  lui  fuccede. 

1170 

2840 

Mort  d’Elon.  Abdon  lui  fuccede. 

1 160 

2848 

Mort  d’ Abdon.' 

Le  Grand-Prétre  Héli  lui  fuccede  dans  la  dignité 
de  Juge  d’IfraeL 

VII.  Servitude  fous  les  Philiftins  pendant  quarante 
ans.  Judic.  xm  , 1. 

XI$2 

1849 

Nailfance  de  Samuel. 

Sous  fa  judicature  , Dieu  fufcita  Samfon  , qui 
naquit  l’an  du  monde  2849. 

iiSl 

• 

2861 

Dieu  commence  à fe  manifefter  à Samuel. 

1139 

2867 

Samfon  fe  marie  à Thamnata.  Il  prend  de  là  occa- 
fion  d’exercer  fon  office  de  défenfeur  d’Ifrael. 

1 1 3 J 

2868 

Il  met  le  feu  aux  moifions  des  Philiftins  par  le 
moyen  de  trois  cents  renards. 

D32 

2887 

Il  ell  livré  aux  Philiftins  par  Dalila  ; il  fe  tue 
lui-même  fous  les  ruines.du  Temple  de  Dagon, 
où  il  fait  périr  un  très  - grand  nombre  de 
Philiftins.  Il  fut  défenfeur  d’Ifrael  pendant 
vingt  ans,  depuis  2867  , jufqu’en  2887. 

1113 

2888 

Guerre  entre  les  Philiftins  & les  Ifraélites.  L’Arche 
du  Seigneur  eft  prife  par  les  Philiftins.  Mort 
du  Grand-Prétre  Héli.  Il  avoit  gouverné  Ilrael 
pendant  quarante  ans. 

Les  Philiftins  renvoient  l’Arche  aVec  des  préfens. 
Elle  eft  dépofée  à Cariath-ïarim. 

Samuel  eft  reconnu  Chef  & Juge  d’Ifrael  pendant 
trente-neuf  à quarante  ans. 

I I I 2 

2888 

Viftoires  des  Ifraélites  contre  les  Philiftins. 

I I I 2 

2908 

Les  Ifraélites  demandent  un  Roi  à Samuel. 

1092 

2909 

/ 

Saiil  eft  défigné  Roi  par  le  fort  , Sc  facré  dans 
l’alfemblée  du  peuple  à Malpha.  Il  régné  40 
ans.  Acl.  XIII,  2i. 

Il  délivre  Jabés  de  Galaad  afliégée  par  les  Am- 
monites. 

Saiil  chaflê  les  Philiftins  de  Machinas. 

lOpI 

2911 

Guerre  des  Philiftins  contre  Saiil.  L’armée  d’Ifrael 
s’aiTemble  à Galgala.  Elle  s’effraie  à la  vue  des 

I08p 

J 

. forces  des  Philiftins. 
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Saul  n’ayant  pas  obéi  aux  ordres  de  Samuel , eft 
rejeté  de  Dieu. 

Viétoire  iniraculeufe  remportée  par  Joua  tins  fur 
les  Philiftins. 

Naifiânce  de  Mavid , fils  4’Ilâï. 

Guerre  de  Saiil  contre  les  Jlinalécites.  Il  défait 
fes  ennemis  ; mais  il  défobéit  aux  ordres  du 
Seigneiim  qui  le  réprouve. 

Samuel  e (renvoyé  de  Dieu  à Bethléem , pour  y 
oindre  David  Roi  d’Ifrael.  _ 

Guerre  des  Philiitins  contre  les  Ifraélires.  David 
combat  contre  Goliat,  St  le  tue. 

Saiil  piqué  de  jaloulie  contre  David  , cherche  à 
le  faire  mourir. 

David  fe  fauve  chez  Achis , Roi  de  Geth.  Etant 
découvert , il  fe  retire  dans  le  pays  de  Moab. 

Mort  d’Achiméleeh  , St  des  autres  Prêtres  tués 
par  Saiil.  Abiathar  fe  retire  vers  David. 

David  délivre  Ceïla  afiiégée  par  les  Philiftins. 

Il  fe  fauve  dans  le  défert  de  Ziph.  Saiil  l’y  pour  fuit, 
8c  eft  obligé  de  s’en  retourner,  fur  la  nouvelle 
d’une  irruption  des  Philiftins.  £ 

David  lé  retire  aux  environs  d’Engaadi.  Il  épargne 
Saiil  , qui  étoit  entré  feul  dans  la  caverne  où 
David  St  fes  gens  étoient  cachés. 

Mort  de  Samuel  , âgé  de  98  ans.  Il  avoit  jugé 
ifrael  pendant  vingt  - un  ans  , avant  le  régné 
de  Saiil.  Il  vécut  encore  trente  - huit  ans 
depuis. 

David  fe  retire  dans  le  défert  de  Pharan.  Hiftoire 
de  Nabal.  David  époufe  Abigaïl.  Il  vient  dans 
le  défert  dè  Ziph  , entre  la  nuit  dans  la  tente 
de  Saiil  , St  prend  fa  lance  ,-8t  le  vafe  d’eau 
qui  y étoit.  Enfin  il  fe  retire  chez  Achis,  Roi 
de  Geth,  qui  lui  donne  Sicelég  pour  fa  demeure' 
8c  celle  de  fes  gens  : il  y demeure  un  an  8c 
quatre  mois.  . 

Guerre  des  Philiftins  contre  Saiil.  Satil  fait  évo- 
quer l’ame  de  Samuel.  Il  perd  la  bataille  , & 
fe  .Pc. 

Les  Amalécites  pillent  Siceleg  en  l’abfence  de 
David.  David  reprend  le  butin  8c  les  captifs 
que  les  Amalécites  avoient  faits. 

Abner  fait  recor.noîtrc  Isboicth  , fils  de  Saiil  , 
pour  Roi.  Isbolêth  régné  à Maiianaïm  au-delà 
du  Jourdain. 

David  eft  reconnutRoi  par  la  Tribu  de  Juda,Bc 
facré  pour  la  deuxieme  fois.  Il  règne  à Hébron  ; 
fou  regne  eft  de  quarante  ans.  2.  Ileg.  V,  4. 

Guerre  entre  la  maifon  d’Isbufeth  8c  "celle  de 
David.  Elle  dtya  quatre  ou  cinq  ans. 
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2956 

Abner  quitte  le  parti  d’Isbofcth  , & va  trouver 
David.  Il  eft  tué  en  trahifon  par  Joab. 
Isboleth  eft  aflâfliné  dan?  fon  lit. 

David  eft  reconnu  Roi  de  tout  Ifrael  , & facré 
pour  la  troilîem^friis  à Hébron. 

1044  1 

*9  57 

Prife  de  Jérufalem Tur  les  Jébuféens  par  David  ; 
il  y établit  le  (iege  de  fa  domination. 

1043 

2958 

Guerres  des  Philiftins  contre  DavidJil  les  bat  à 
Baal-Pharafim. 

1042 

*959 

David  veut  ramener  l’Arche  de  Cariath-ïarim  à 
Jérufalem.  Elle  eft  d’abord  mife  en  dépôt  chez 
Abinadab.  Après  trois  mois  , David  l’amene 
dans  fon  Palais. 

1041 

• 

• 

2960 

\ 

David  conçoit  le  deflèin  de  bâtir  un  Temple  au 
Seigneur.  H en  eft  détourné  par  le  Prophète 
Nathan. 

Guerre  de  David  contre  les  Philiftins  , contre 
Adarézer  , contre  Damas  , contre  l’Idumée  ; 
elles  durèrent  environ  iix  ans. 

1040 

2967 

Guerres  de  David  contre  le  Roi  des  Ammonites , 
qui  avoit  outragé  fes  Ambaftadeurs. 

1033 

2968 

Guerre  de  #avid  contre  les  Syriens,  qui  avoient 
donné  du  fecours  aux  Ammonites  contre  lui. 

1032 

2969 

• 

Joab  afliege  Rabbath  , Capitale  des  Ammonites. 
David  peche  avec  Bethfabée , & fait  tuer  Urie. 
Prife  de  Rabbath. 

1031/ 

2970 

Après  la  naiftince  du  fils  conçu  de  l’adultcre  de 
David  îk  de  Bethfabée,  Nathan  reprend  David 
de  fon  crime.  Pénitence  de  David. 

IP30 

297» 

Nailfance  de  Salomon. 

1029 

2972 

Amnon , fils  de  David  , viole  Thamar  fa  propre 
feeur  de  pere. 

IOiS 

*974 

m 

Abfalom  rue  Amnon  fon  frere  pour  venger  l’ou- 
trage fait  à fa  lbeur  Thamar. 

IC26 

*977 

Joab  obtient  le  retour  d’ Abfalom. 

102  3 

*979 

Abfalom  eft  reçu  à la  Cour , & paroît  devant 
David. 

1021 

2981 

Révolte  d’ Abfalom  contre  David  fort  pere. 
Abfalom  perd  la  bataille , &i  eft  tué  par  Joab. 
Sédition  de  Séba  , fils  de  Bochri  , appaiféc  par 
Joab. 

IOIp 

298} 

On  met  en  cette  année  le  commencement  de  la 
famine  envoyée  de  Dieu  pour  venger  la  mort 
des  Gabaonites, injuftement  tués  par  Saül. Elle 
finit  en  îb87. 

1017 

2987 

David  entreprend  de  faire  le  dénombrement  de 
fon  peuple.  Dieu  lui  donne  le  choix  de  trois 
fléaux  dont  il  doit  punir  fon  ambitieufe 
curiqfité. 

101  3 

29B8 

David  prépare  tout  ce  qui  eft  néceflfaire  pour  la 
conftruétion  du'  Temple  , Que  Dieu  lui  révéla 
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alors  fyii  feroir  bâti  fur  le  Mont  Sion  , dans 

J.  C. 

l’aire  d’Ornan. 

Nailfance  de  Roboarn,  fils  de  Salomon. 

< 

1989 

On  donne  Abifag  Sunamite  à David  , pour  ré- 
chauffer dans  fa  vieilieffe. 

Adonias  affeéte  la  Royauté.  David  fait  reconnoître 
fon  fils  Salomon  pour  Roi.  Adonias  fe  fauve  à 
l’afyle  de  l’Autel.  Salomon  eft  reconnu  Roi  par 
tout  Ifrael,  8c  par  tous  les  Grands  du  Royaume. 

roi  1 

2990 

Mort  de  David,  âgé  de  70  ans , après  avoir  régné 

loto 

* 

fept  ans  & dçim  fur  Juda  à Hébron , & trente- 
trois  ans  à Jérufalem  fur  tout  Ifrael. 

Salomon  régné  , feul  , après  avoir  régné  environ 

ilx  mois  du  vivant  de  David  fon  pere  ; il  régné 
quarante  ans.  5.  Rez.  xi , 42. 

Il  fait  mourir  Adonias  , qui  demandoit  Abifag 
pour  femme. 

Il  ôte  l’exercice  de  la  fouveraine  Sacrificature  à 
Abiathar,  8c  la  briffe  à Sadoc,  qui  l’exerce  feul 
dans  la  fuite. 

Joab  elt  mis  à mort  dans  l’alÿle  même  du  Temple. 

*99i 

Mariage  de  Salomon  avec  la  fille  du  Roi  d’Egypte. 
Salomon  va  à Gabaon  pour  y offrir  des  facriiices, 
8c  y faire  fa  priere.  Dieu  lui  accorde  la  fageilc 
qu’il  avoit  demandée,  Sc  les  biens  de  la  fortune 
qu’il  n’avoir  pas  demandes. 

Jugement  célébré  qu’il  rend  entre  deux  femmes 
. qui  s’accufoient  mutuellement  d’avoir  fait 
mourir  leur  enfant. 

1009 

2992 

Hiram  , Roi  de  Tyr , ayant  envoyé  faire  com- 
pliment à Salomon  fur  fon  avènement  à la 
Couronne  , Salomon  lui  demande  des  bois  8c 
des  ouvriers  pour  lui  aider  à bâtir  un  Temple 
au  Seigneur. 

Salomon  jette  les  fondemens  du  Temple  le  fécond 
jour  du  fécond  mois  , qui  répond*à  Mai  8c  à 
Juin. 

1008 

3000 

Le  Temple  bâti  par  Salomon  eft  achevé  ; on  fut 
fept  ans  8c  demi  à le  bâtir.  Il  fut  dédié  l’année 
fuivante , apparemment  à caufe  de  la  célébrité 
de  l’année  du  Jubilé  qui  s’y  rencontroir. 

IOOO 

JOOI 

Dédicace  du  Temple  de  Jérufalem. 

999 

30 1 2 

Salomon  achevé  l’édifice  de  fon  Palais , 8c  de  celui 
de  la  fille  de  Pharaon  fon  épqufe. 

988 

3026 

Révolte  de  Jéroboam  contre  Salomon  -,  il  fe 

réfugie  en  Egypte. 

3029 

Mort  de  Salcgnon. 

Roboarn  lui  fuccede.  Il  aliéné  les  efprits  des 
Ifraélites  , fi  occafionne  la  révolte  des  dix 
Tribus.  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  eft  reconnu 
Roi  des  dix  Tribus. 

97l 

• 

c ij 

• 
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pendant  388  ans. 

pendant  264  ans. 

971 

Roboam  veut  faire 

la  guerre  aux  dix 
Tribus  ; mais  il  en 
efl  détourné  par 
un  Prophète.  11  a 
régné  dix'-fept  ans. 
3.  Reg.  xiv,  21. 

3°î° 

970 

Les  Prêtres  & les 

Jéroboam  , fils  de 

3030X 

'970 

Ifraélites  qui  crai- 

Nabat  Roi  d’Ifrael, 

4 

gnoient  Dieu  , Ce 

abroge  le  culte  du 

• 

retirèrent  du  Ro- 

Seigneur, & intro- 

yaume d’Ifrael , & 

duit  le  culte  des 

viennent  dans  celui 

veaux  d’or  ; il  régné 

de  Juda. 

dix-neuf  ans. 

3032 

S><58 

Roboam  s’abandon- 

ne à l’impiété. 

3033 

9Û7 

Sefac,  Roi  d’Egypte , 
vient  à Jérufalcm , 

* 1 

pille  les  tréfors  du 
Temple  & ceux  du 
Roi. 

3046 

954 

Mort  de  Roboam. 

Abia  lui  fuccede 
pendant  trois  ans. 

3047 

953 

Viûoire  d’Abia  con- 

Jéroboam eft  vaincu 

3047 

953 

tre  Jéroboam. 

par  Abia  , qui  lui 
tue  cinq  cents  mille 
hommes. 

3049 

951. 

Mort  d’Abia.  Afa  lui 

Mort  de  Jéroboam. 

3050 

950 

fuccede  , & régné 

Nadab  lui  fuccede , 

quarante-un  ans. 

& règne  deux  ans. 

• 

3053 

947 

A fa  mine  l’idolâtrie 
qui  setoit  intro- 

duite dans  Juda. 

3055 

945 

Naiflance  de  Jofa- 

* 

937 

phat,  fils  d’Afa. 
Viéloire  d’Afa  con- 

Mort de  Nadab. 

3054 

946 

• 

3063 

tre  Zara , Roi  d’E- 

Bafa lui  fuccede  , 

thiopie  , qu  du  pays 

& régné  vingt  ans. 

de  Chus,  voifiii  de 
, l’Egypte. 

3064 

936 

Afa  , Roi  de  Juda  , 
engage  Benadad  , 
Roi  de  Syrie, à faire 
irruption  dans  les 
terres  du  Royaume 
d’Ifrael,  pour  obli- 
ger Baza  à quitter 

Bafa  bâtit  Rama  , 
pour  empêcher 

que  le»  Ifraélites 
n’aillent  à Jèrufa- 
lem.  a 

Benadad  , Roi  de 

3064 

936 

' 1 

Damas  > entre  fur 
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Ton  entreprife  de 

les  terres  de  Bafa , 

Rama. 

Roi  d’Ifrael. 

Mort  de  Bafa,  Roi 

î°74 

9 16 

d’Ifrael.  Ela  lui 
fuccede , 8c  régné 

• 

deux  ans. 

Zamri  tue  Ela  , & 

î°75 

925 

ufurpe  la  Royauté. 

Il  n’en  jouit  que 
fept  jours. 

Amri  l’afliege  dans 

Therfa , Sc  l’oblige 
de  fe  brûler  dans 
fon  Palais. 

Thebni  conte  (le  la 

Royauté  à Amri  ; 
mais  Amri  l’em- 

• 

porta  enfin  fur 

t 

Thebni  ; il  com- 
mença à régner 
feul  l’an  51  d’Afa , 

Roi  de  Juda , Sc  du 
monde  5079. 

> 

?°79 

9:1 

Naiflânce  de  Joram, 

Amri  bâtit  Samarie, 

3080 

920 

fils  de  Joiâphat. 

& y établit  le  liege 

Héllode  fleurit. 

de  fa  domination. 
Mort  d’Amri. 
Achab  lui  fuccede, 

3086 

914 

Sc  régné  vingt-deux 

ans. 

Afa  étant  incommo- 

dé apparemment 
de  la  goutte  au 
pied,  met  fa  con- 
fiance aux  Méde- 

cins , plutôt  qu’au 

.1 

Seigneur. 

r » 

Mort  d’Afa  , après 

quarante  - un  ans 
de  régné.  . 

Jofaphat  lui  fucce- 

Pendant  cet  inter- 

de, 8c  régné  vingt- 

valle  le  Prophète 

cinq  ans. 

Elie  paroît  dans  le 
Royaume  d’Ifrael. 

Il  bannit  tous  les 

cnltes||perili:ieux 
de  fesTctats. 

Naiflânce  d’Ocho- 

Il  fe  préfentc  devant 

3096 

904 

lias,  fils  de  /oram  St 

Achab,  fait  tuer 
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d’Athalie,  St  petit- 

les  faux  Prophètes 

fils  de  Jolàphar. 

de  Baal. 

îl  donne  l’onûion 

prophétique  à Eli- 

fi 

fée. . 

Benaoad  , Roi  de 

510} 

897 

Syrie  , aflîege  Sa- 

marie,  8c  eft  obligé 

de  fe  retirer  avec 

perte. 

Il  revient  l'année 

5104 

896 

fitivante , 8c  il  fut 

battu  à Apliek. 

jio5 

894 

Jofaphar  défigne  Jo- 

Achab  ufurpe  la 

îi°5 

895 

ram  ion  fils  pour 

vigne  de  Naboth. 

m 

• 

Roi  , !k  l’établit 

Achab  communique 

5100 

894 

Vice-Roi. 

à Ochofias  fon  fils 

Jcfliphat  accompa- 

la  qualité  8c  la 

• 

. gne  Achab  dans  la 

puifiânee  royale. 

ï 107 

89} 

guerre  contre1  Ra- 

Achab  fait  la  guerre 

5107 

895 

moth  de  Galaad  , 

contre  Ramoth  de 

- 

& court  rifque  d’y 

Galaad  ; il  y eft  mis 

être  tué. 

à mort  , quoiqu’il 

fc  fût  déguifé , afin 

* 

qu’il  ne  fût  pas 

reconnu  • par  les 

ennemis. 

Ochofias  lui  fucce- 

; - 

de , 8c  régné  deux 

ans. 

3108 

892 

Jofaphatcntreprcnd 

Ochofias  tombe  de 

5108 

892 

d’équiper  une  flot- 

la plate  - forme  de 

te  pour  faire  le 

fa  inaifon  dans  line 

voyage  d’Ophir  ; 

faJle  qui  étoit  au- 

mais  Ochofias,  Roi 

deftous , Sc  fe  blcfîê 

d’Ifiael  , étant 

dangereufement  ; 

aufli  entré  dans  ce 

il  meurr. 

deïïèin , Dieu  per- 

Joram fon  frere  lui 

mit  que  leur  flotte 

fuccede  , 8c  régné 

fût  brifée  par  les 

doffze  ans. 

vents  8t  par  la 

Il  fait  la  guerre  aux 

• 

tempête. 

Moabites. 

Vers  ce  même  temps 

Elifée  promet  la 

}tcp 

891 

il  eft  artaqtfï  par 

vi&oire  à l’armée 

les  Ammonites  8c 

d’Ifrael , S^ti  pro- 

les Moabites  , 8c 

cure  de  Vau  en 

remporte  fur  eux 

abondance. 

' W» 

une  victoire  mira- 

culeufe. 

. 
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}I12 

888 

Elic  eft  enlevé  en 
l’air  clans  un  cha- 
riot de  feu. 
Jofaphat  communi- 

î  i ï 5 

855 

que  à Jo*un  l'on 
fils  la  puillance 
royale. 

Mort  de  Jolàphat. 

T* 

5116 

884 

Joram  lui  fuccede. 
Les  Idumécns  fe 
foulevent  contre 
Joram , St  1e  met- 
tent en  liberté. 
Joram  , à la  follici- 

î 1 17 

88; 

tation  de  fa  femme 
Athalie,  introduit 
dans  Juda  le  culte 
idolâtre  de  Baal. 

Joram  eft  frappé  de 

5118 

882 

Dieu  d’une  mala- 
die incurable  dans 
les  entrailles. 

Il  établit  Vicc-P-oi 

Jii9 

881 

fon  fils  Ocholias. 
Mort  de  Joram. 

Siégé  de  Samarie  ; 

Ocholias  lui  fucce- 
dg  , 8t  ne  régné 

par  Benadad , Roi 
de  Syrie  > il  eft  laiiï 

qu’un  an. 

NailTance  de  Joas. 

lui  & fon  armée 
d’une  terreur  pani- 

* 

Homere  fleurit. 

que  , St  fe  fauve  en 
défordre  pendant 

• 

j 120 

880 

Ochofias  accompa- 

la nuit. 

Eli fée  va  à Damas,  ; 

gne  Joram  , Roi 
d’Ifrael  , au  fiege 
de  Rr.moth  de  Ga- 
laad. 

Ochofias  eft  mis  à 
mort  par  l’ordre 

prédit  la  mort  de 
Benadad  , 8c  le 
régné  d’Hazael. 

Joram  marche  avec 
Ochofias  contre 
Ramoth  de  Ga- 

de  Jéhu.  ^ 

Athalie  fait  périr  ce 

laad  ; y eft  dange- 
rculcment  blefte  ; 

1 

qui  rcftoit  de  la 

fe  fait  porter  à 

• 

famille  royale , & 
ufiirpe  le  Royau- 

Jezrael. 

Révolte  de  Jéhu 

me.  Le  jeune  Prin- 

contre Joram.  Jo- 

ce Joas  eft  fauvé 
& gardé  fecret te- 
ntent dans  le  T em- 

ram  eft  tué  par 
Jéhu. 

Jchujcgne  28  ans. 

1 

> pie  pendant  fis  ans. 
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Joïada , Grand-Prê- 
tre , établit  Joas 
fur  le  Trône  de 
Juda,8cfaitmourir 
Athalie. 

Joas  régné  pendant 
quarante  ans. 

Î141I  860  | Nailîânce  d’Amias, 
fils  de  Joas. 

ï 1 4 7 | 85 3 1 Joas  entreprend  de 
réparer  les  ruines 
du  Temple  du  Sei- 
gneur. 

5 1 64  | 8 5 6 | Le  Grand  - Prêtre 
Zacharie  , fils  de 
Joïada,  eft  tué  dans 
le  Temple  par  or 
dre  de  Joas. 

3164I  8 36 1 Guerre  d’Hazael 

contre  Joas.  4 

Reg.  XII  ,1 7.' 

Jiôj  J 835 1 L’année  fuivante 

Hazael  revint  con- 
tre Joas , & l’obli- 
gea à lui  donner  de 
grolles  fommes.  2. 
Par.  xxiv  , 23  5" 
feq. 

Mort  de  Joas , Roi 
de  Juda. 

Amaliasluifuccede, 

& régné  vingt-neuf 
ans. 

ï 1 7 7 | 81 3 1 Guerre  d’Amafias 
contre  les  Idu- 
méens. 

3178  | 821 1 II  déclare  la  guerre  à 
Joas,  Roid’Ifrael, 

8c  en  eft  vaincu. 
Naiflânce  d’Ofias  , 
ou  Azarias  , fils 
. d’Amafias. 

3 194  I 8^5  I Mort  d’Amafias. 

Ozias,  ou  Azarias, 
lui  (liccede  , 8c 
régné  cinquante  - 
deux  ans. 

Sous  fon  regn»  on 
vit  dans  le  Royau- 
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Mort  de  Jéhu. 
Joachas  fon  fils  lui 
fucccde  , 8c  régné 
dix-fept  ans. 


Guerre  d’Hazael  , 
Roi  de  Syrie , con- 
tre Joas. 

Mort  de  Joachas  , 
fils  de  Jéhu. 

Joas  lui  fuccede , 8c 
régné  pendant  t6 
ans. 

Elifée  meurt  vers  Te 
même  temps. 

Mort  d’Hazael , Roi 
de  Syrie. 

Benadad  lui  fucce- 
de. 

Guerre  de  Joas  con- 
tre Benadad. 
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Joas  remporte  une 
grande  vi&oire 
contre  Amafias  , 
Soi  de  Juda. 

Mort  de  Joas  , Roi 
d’Ilrael. 

Jéroboam  I I lui 
fuccede  , 8c  régné 
quarante-un  an. 
Sous  fon  régné 
prophctifoisnt  les 
Prophètes  Jonns , 
Ofée,  Amos. 
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me  de  Juda  les 

Mort  de  Jéroboam 
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778 

Prophètes  Ifaïe  Sc 

U.  Zacharie  fon  fils 

Amos. 

lui  luccede , & ré- 

322 1 

779 

Naiflânce  de  Joa- 

gné  fi k mois  , ou 

tharn,  fils  d’Oiias. 

peut-être  dix  ans. 
La  chronologie  eft 

embarraflée  en  cet 

• 

• 

endroit.  Le  qua- 
trième des  Rois  , 
xv,  8,12,  met  la 
mort  de  Zacharie 

-- 

en  l’an  38  d’Ozias, 

• 

ikne  lui  donne  que 
lix  mois  de  régné. 
Et  toutefois  , en 

fupputant  ce  qui 
relie  du  temps 
jufqu’à  la  fin  du 
Royaume  d’Ifrael, 
ilfautoureconnoî- 

•'  • 

tre  un  interrègne  de 
neuf  ou  onze  ans 

entre  Jéroboam  II 
& Zacharie  , avec 
Uflerius  , ou  dire 
que  Jéroboam  II 

* 

« 

" 

a régné  cinquante- 
un  ans  , ou  enfin 
qu’il  n’a  commencé 
qu’en  3191,8c  n’a 
fini  qu’en  32  32,  qui 
ell  l’année  ' de  la 
mort  de  Zacharie. 

4 

• 

Zacharie  ell  tué  par 
Sellum  , après  fix 
mois  de  régné. 

3*3* 

768 

Sellum  régné  un 

î 2 J î 

767 

mois. 

Il  ell  tué  par  Mana- 
hcm , qui  régné  dix 

ans. 

Phul , Roi  d’Afiyrie, 

3*5? 

767 

vient  fur  les  terres 
d’Ifrael.  Manahem 
fe  rend  tributaire 

* 

1 

à ce  Prince. 

Mort  de  Manahem. 

3*43 

757 

< 

♦ 

Phaceïa  lui  iucce- 

] 
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3246 

754 

Mort  d’Ozias. 

Mort  de  Phaceïa. 

5*45 

755 

3:46 

754 

Joatham  lui  fticce- 

Phacée,  fils  de  Ro- 

de, 8c  rcgne  (cite 

mélie,  l’afTafline,3c 

ans. 

régné  en  û place 

Haïe  voit  la  gloire  du 

vingt-huit  ans.  Le 

Seigneur.  IJ'ai.  vj. 

texte  ne  lui  donne 

• 

Sous  le  régné  de 

' que  vingt  ans  de 

Joathain  , lfaïc  & 

régné  ;mais  il  faut 

Ofée  prophétifent. 

lire  vingt-huit  ans. 

• 

5*5* 

748 

Naiflânce  d’F.zé- 

Syncelle,  pag.  202 

cliias  , fils  de  Joa- 

&  203 , dit  que  les 

tham,  Roi  de  Juda. 

vingt  - huit  ans 
étoient  dans  un 
exemplaire  cité  par 
fâinr  Bafile.  F.n 

effet  , le  rcgne 
commence  la  cin- 

• 

r 

quante  - deuxieme 
année  d'Azarias  , 

. y 

4 .Rcg.  xv,  27,  8c 
finit  la  douzième 

année  d’Achaz , 4. 

* 

Reg.  XVII,  1. 
Or  tout  le  monde 

convient  que  cet 

# 

efpace  efl  de  vingt- 
huit  ans. 

- 

• 

Arbacès  , Satrape 

3*54 

746 

de  Médie,  8c  Bé- 

• : 

léfus  Babylonien  , 
conjurent  contre 

• 

Sardanapalc  , Roi 
d’Aflÿrie;ilsl’afiîe- 
gent  dans  Ninive. 

3261 

759 

Rafin,Roide  Syrie, 

Après  trois  ans  de 

3*57 

743 

8c  Phacéc  , Roi 
d’Ifrael,  commen- 
cent à attaquer  le 
Royaume  de  Juda. 

fiege , Sardanapale 
fe  brûle  dans  fon 
Palais  avec  toutes 
fes  richefTes.  Ar- 
bacès efl  reconnu 
Roi  , 8c  met  les 

Medes  en  liberté. 

3262 

758 

Mort  de  Joatham. 
Acbaz  lui  fiiccede  , 

Béléfus , autrement 
Baladan , ou  Na- 

Si  rcgne  feize  ans. 

bonaflar  , fond» 

Rafîn,  Roi  de  Syrie, 

l’empire  de  Baby- 

• 

St  Phiacée,  Roid’If- 
racl  , continuent 
leurs  koflilitésdans 

lone.  C’efl  là  l’é- 
poque fi  fame^fe 
de  NabonafTar,qni 
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le  Royaume  de 

tombe  en  74?  ans 

Juda. 

avant  J.  C.  ou  747 

Ifaïc  prédit  à Achaz 

avant  notre  Ere 

la  naiffance  du 

vulgaire. 

■ 

Me  (lie , 8c  fa  pro- 

Ninus le  Jeune  , 

chaine  délivrance 

nommé  dans  l’E- 

des deux  Rois  fes 

criture  Téglatpha- 

ennemis.  En  effet, 

lalfar  , fucceffeur 

« 

t 

ils  ne  prirent  rien 

de  Sardanapale  , 

contre  lui  cette 

continue  l’Empire 

année-là. 

d’Alfyrie , mais  ré- 

3*6 5 

757 

Mais  l’année  fui- 

duit  dans  des  bor- 

vante ils  revinrent , 

nes  fort  étroites. 

8c  laccagerent  tout 
fon  pays.  ^ 

Il  0gne  dix  - neuf 
ans , ou  félon  d’au- 

tres , trentè  ans. 

}î64 

7î<5 

Les  Iduméens  8c  les 

Téglatphalalfar  at- 

}2Ô4 

73<S 

Philiitins  fe  jettent 

taque  8c  fait  mou- 

auffi dans  le  pays 

rir  Ralin  , Roi  de 

de  Juda.  # 

Damas. 

Achaz  fait  venir  à 

Il  entre  dans  les  ter- 

fon  fecours  Té- 

resd’Ifrael,yprend 

glatphalalîâr , Roi 

plufieurs  villes  , 8c 

d’Aflÿrie  , 6c  fe 

emmene  plufieurs 

foumet  à lui  payer 

captifs,  principale- 

tribut. 

TéglatphalafTar. 

ment  les  Tribus  de 
Ruben,  de Gad,  8c 
la  demi -Tribu  de 
Manalfé.  C’eftlà  la 
première  captivité 
d’Ifrael. 

• 

Ofée , fils  d’Ela , fait 

3265 

735 

A 

•1 

mourir  Phacée,  fils 
de  Romélie  , Roi 
d’Ifrael , 8c  ufurpe 
le  Royaume. 

716 

5277 

72J 

Achaz  communique 

Il  commence  à ré- 

3*74 

l’autorité  royale  à 

gner  paifiblement 

1 V 

Ezéchias  fon  fils. 

la  douzième  anpée 

Mort  d’ Achaz,  Roi 

d’ Achaz  , 4.  neg* 

de  Juda. 

xvn , 1 , 8c  régné 
neuf  ans. 

• 

3278 

7** 

Ezéchias  lui  fucce- 
de , 8c  rétablit  dans 
Juda  k culte  du 
Seigneur  qu’Achaz 
y avoit  prefqu’en- 
tierement  abrogé. 

On  commence  à 

Salmanallàr  fucccde 
à Téglatphalaflàr, 
Roi  de  Ninlve. 

■■  V,  -/  » 

Ofée , Roi  d’Ifràel , 
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ram2flêr  dans  le 
Temple  les  pré- 
mices  & les  dunes 
pour  l’entretien 
des  Prêtres  & des 
Miniltrcs. 


fait  alliance  avec 
SuéjRoid’Egypte, 
& fe  fou  levé  contre 
Salmanaflâr. 

Salmanaflâr  afliege 
Samarie  ; il  la 
prend  après  trois 
ans  de  liege  , 8c 
tranfporte  au-delà 
de  l’Euphrate  les 
Tribus  que  Té- 
glatphalaflar  n’a- 
voit  pas  encore  ré- 
duites encaptivité, 
Ituieuvieme  année 
d%fee , & la  fixie- 
me  d’Ezéchias. 


3280  710 
}î85  717 


Fin  du  Royaume 
d'Ifiacl,  après  avoir 
fubfijfe  254  ans. 


1*79 


3290 

3291 


3292 
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Entre  les  captifs  emmenés  au-delà  de  l’Euphrate  par 
Salmanaflâr  , fut  Tobie  de  la  Tribu  de  Nephtali , 
à Ninive. 

Ezéchias  fécoue  le  joug  des  Aflÿriens , & fe  ligue  avec 
l’Egypte  8c  avec  le  Roi  de  Chus  contre  Sennachérib. 

Sennachérib  marche  contre  Ezéchias , & prend  plufleurs 
villes  de  Juda. 

Maladie  d’Ezéchias.  Ifaïe  lui  prédit  qu’il  guérira  , 8c 
lui  donne  pour  ligne  8c  pour  gage  de  fa  guérifon , la 
rétrogradation  de  l’ombre  du  foleil  au  cadran  d’Athaz. 

Sennachérib  afliege  Lachis. 

Ezéchias  voyant  que  fes  alliés  ne  fongeoient  point  à 
le  fecourir , donne  de  l’argent  à Sennachérib  ; mais 
ce  Prince  continue  à lui  faire  la  guerre.  Il  envoie 
Rabfacès  à Jérufalem  , 8c  marche  lui-même  contre 
Taraclu  , Roi  de  Chus  ou  d’Arabie.  Comme  il 
retournoit  en  Judée  , l’Ange  du  Seigneur  lui  tue 
cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes  de  fon  armée , 
8c  l’oblige  de  s’en  retourner  à Ninive , où  il  eit  mis 
à mort  par  fes  deux  fils. 

AfTaradon  iùccede  à Sennachérib. 

Ce  fut  apparemment  vers  ce  même  temps  que  Baladan 
ou  Mérodach-Baradan  , Roi  de  Babylone  , envoya 
faire  fes  complimens  à Ezéchias  fur  le  recouvrement 
de  fa  fanté,  8t  s’informer  du  prodige  qui  étoit  arrivé 
à cette  occafiou. 
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Ezéchias. 

• 

3*93 

Tartan  eft  envoyé  par  Aflaradon  contre  les  Phi- 
liftins  , les  Iduméens  3t  les  Egyptiens. 
Aflaradon  envoie  un  Prêtre  Ifiraélite  aux  Chutéens 
•établis  à Sichem. 

707 

3*94 

70  6 

3306 

Mort  d’Ezéchias. 

Manafle  lui  fuccede , & régné  cinquante-cinq  ans. 

694 

, 33*3 

Afl'aradon  fe  rend  maître  de  Babylone,  & réunit 
l’Empire  d’Afiÿrie  à celui  de  Chaînée. 

«77 

33*9 

Manafle  eft  pris  par  les  Chatdéens  , & mené  à 
Babylone. 

6$  1 

3 347 

Guerre  d’Holoferne  contre  différens  peuples.  Il 
eft  mis  à mort  dans  la  Judée  par  Judith. 

«53 

3361 

Mort  de  Manafle.  Il  étoit  revenu  en  Judée  allez 
long-temps  auparavant  ; mais  on  11’en  fait  pas 
l’annêt  précife. 

639 

Ainon  lui  fuccede , 8c  régné  deux  ans.  Il  fit  le  mal 
devant  le  Seigneur. 

J 

33*53 

Mort  d’Amon.  . 
Jofias  lui  fuccede. 

<537 

Sophonie  prophétifoit  au  commencement  de  fon 
régné. 

~ 

3 370 

Jofias  travaille  à réformer  les  abus  qui  s’éroient 
introduits  dans  fou  Royaume.  Il  y établit  le 
culte  du  Seigneur. 

Jérémie  commence  à prophétifer  en  la  treizième 
année  de  Jofias. 

630 

3376 

6*4 

3580 

Le  Grand  - Prêtre  HelciaS  trouve  le  Livre  de  la 
Loi  dans  le  tréfor  du  Temple  , l’an  dix- huit 
de  Jofias.  4.  Reg.  xxii  , 3 , 8c  xxiix , z 3 , 8c 
*.  Paralip.  XXXIV,  8,  3c  XXXV,  19. 

6*0 

On  ramalfe  de  l’argent  pour  les  réparations  du 

X 

Temple.  1 

~ À 

La  ProphételTe  Holda  annonce  les  malheurs  qui 
doivent  fondre  fur  Juda. 

338* 

Pâcue  folemnelle  célébrée  par  Jofias  8c  par  tout 

619 

le  peuple. 

Joël  prophétife  fous  Jofias. 

3394 

Jofias  veut  s’oppofer  à l’expédition  de  Néchao  , 
Roi  d’Egypte  , contre  la  ville  de  Carchemife. 
Il  eft  blelfé  à mort  , 8c  meurt  à Jérufalem. 

696 

4 

Jérémie  compofe  des  lamentations  fur  la  mort 
de  Jofias.  *.  Par.  XXXV , *5,. 

Joachaz  eft  placé  fur  le  trône  par  le  peuple  de 
Juda  ; mais  Néchao  à fon  retour  de  Carchemife 
le  dépofe , 8c  met  en  fa  place  Eliacim  ou  Joakim 
fon  frere , fils  de  Jofias  : il  r«gne  onze  ans. 

60  $ 

3395 

Abacuc  prophétife  fous  Ion  règne. 

3328 

Nabuchodonofor  va  alfiéger  Carchemife  , 8c  la 
réduit  à l’obéiflâncc  des  Ghaldéeûs.  De  là  il 

632 
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3401 
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34o6 

340Û 


3409 

3410 

3411 

3411 

3414 
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vient  dans  la  Paleftine  , & affiege  Jérufalem  , 
prend  la  ville  , 8c  n’y  lailTe  Joakim  qu’à  con- 
dition qu’il  lui  payera  un  grt>s  tribut.  Daniel  & 
fes  compagnons  ibnt  menés  captifs  à Babylone. 
4.  Reg.  xxin  , }6.  1.  Pur.  xxxv  ,5  ,6. 
Jerem.  xxvi,  I,  XL VI,  2.  ^ 

Jérémie  commence  à rédiger  fes  prophéties  par 
écrit. 

Songe  de  Nabuchodonofor  d’une  grande  ftatue , 
expliqut  par  Daniel. 

Hilloire  de  Sufanne  à Babylone. 

Joakim  fe  révolte  contre  Nabuchodonofor. 

Nabuchodonofor  envoie  contre  lui  des  troupes 
de  Chaldée,  de  Syrie  & de  Moab  , qui  rava- 
gèrent tout  le  pays , 8t  emmeoerent  à Babylone 
trois  mille  vingt-trois  Juifs,  la  fcptieme  année 
de  fon  régné.  Voyej  4.  Reg.  XXIV,  2.  Et  Jerem. 
LU  , 28. 

Naiflance  de  Cyrus  , fils  de  Cambyfe  8c  de 
Mandane.  t 

Joakim  fe  révolte  de  nouveau  contre  Nabucho- 
donofor. Il  eft  pris  , mis  à mort,  8c  jeté  à la 
voirie  , après  onze  ans  de  régné. 

Joachin  , ou  Conias  , ou  Jéconias  lui  fuccede  ; 
il  régné  trois  mois  dix  jours. 

Nubuchodonofor  vient  l’attaquer  dans  Jérufalem, 
St  le  prend  après  trois  mois  dix  jours  de  régné. 
Il  eft  conduit  à Babylone  avec  une  partie  du 
peuple  ; Mardochée  eft  du  nombre  des  captifs. 

Sédécias  fon  oncle  eft  laide  à Jérufalem  en  fa 
place  , 8c  régné  onze  ans. 

Sédécias-  envoie  des  Ambaflâdeurs  à Babylone. 
Jérémie  écrit  aux  Juifs  qui  étoient  captifs. 

Saraïas  8c  Baruch  font  envoyés  par  Sédécias  à 
Babylone. 

Ezéchiel  commence  à prophétifer  dans  la  Chaldée. 

Il  prédit  la  prife  de  Jérufalem  , 8c  la  difperfion 
des  Juifs.  Ejech.  IV,  v,  vm,  ix,  x,  xi,  xii. 

Sédécias  prend  des  mefures  fecrettes  avec  le  Roi 
d’Egypte  pour  fecouer  le  joug  des  Chaldéens. 

Sédécias  fe  révolte  ouvertement  contre  Nabu- 
chodonofor. 

Nabuchodonofor  marche  contre  Jérufalem.  Il 
l’aflïege.  Il  quitte  le  fiege  pour  repouffer  le  Roi 
d’Egypte  , qui  venoit  au  lecours  de  Sédécias. 
Il  revient  au  fiege. 

Jérémie  ne  cedè  de  prophétifer  pendant  tout  le 
fiege , qui  dura  près  de  trois  ans. 

Ezéchiel  défigne  auffi  le  même  fiege  en  Chaldée. 
Ejech.  XI , XII. 

Prife  de  Jérufalem  le  neuvième  jour  du  quatrième 


V 


» 


An  du 
Monde. 


3417 


3419 


3432 
34  3 3 
. 3434 

' 3435 

3443 

3444 


3444 


DE  L’KIST.  DE  LA  BIBLE,  xxxj 

mois,  qui  cépondoit  à Juillet  St  à Août.  CTétoit 
la  onzième  année  de  Sédécias. 

Sédécias  s’étant  enfui  pendant  la  nuit,  elt  arrêté 
& conduit  à Réblata  , où  é;oit  alors  Nabu- 
chodonofor.  On  lui  creva  les  yeux  , 8t  on  le 
porta  à Babylone.  Ainli  l’e  concilièrent  les 
prophéties  , dont  les  unes  difoisnt  qu’il  ne 
verroit  point  Babylone  , 8c  qu’il  y mourroit , 
L'îcch.  xil,  1 J ; 8c  les  autres  , qu’il  verroit  de 
fes  yeux  le  Roi  de  Babylone,  8c  qu’il  entreroit 
dans  cette  ville.  Jerem.  xxxii,  4,  Sc  xxxiv,  3. 

Jérulàlem  8c  le  Temple  font  brûlés  le  feptieme 
jour  du  quatrième  mois. 

Les  Juifs  de  Jérufalem  8c  de  totite  la  Judée  font 
emmenés  captifs  au-delà  de  l’Euphrate. 

Ainli  finit  le  Royaume  de  Juda,  aprèj  avoi^fubfifté 
pendant  4OS  ans  depuis  le  commencement  du 
replie  de  David,  8c  388  ans  depuis  la  féparation, 
de  Juda  8c  des  dix  Tribus. 

Commencement  des  foixantc-dix  ans  de  la  captivité 
prédite  par  Jérémie,  xxv,  1 1 , 8c  XXIX,  10. 

Godolias  ell  établi  pour  gouverner  le  relie  du 
peuple. 

Jérémie  eft  entraîné  en  Egypte  par  les  Juifs  après 
la  mort  de  Godolias.  Il  prophétife  en 'Egypte. 
Jerem.  XLIV. 

Ezéchiel  en  Chaldée  prophétife  contre  les  captifs 
de  Juda.  E%ech.  XXXIII. 

Siégé  de  Tyr  par  Nabuchodonofor.  Ce  fiege  dura 
treize  ans.  Pendant  cet  intervalle  , Nabucho- 
donofor fait  la  guerre  à lTdumée,  aux  Ammo- 
nites , aux  Moabites.  Jofcph.  Antiq.  I.  X , e.  1 1 , 
345*  t 

Abdias  prophétife  contre  lTdumée. 

Prife  de  ÿVr  par  Nabuchodonofor. 

Guerre  de  Nabuchodonofor  contre  l’Egypte. 

Il  retourne  à Babylone  après  avoir  achevé  toutes 
ces  guerres. 

Soti|e  d’un  grand  arbre  qui  fut  montré  à Nabu- 
chodonofor. 

Métamorphofe  de  Nabuchodonofor  en  bœuf. 

Il  revient  à fon  premier  état. 

Il  fait  ériger  une  liante  d’or  , 8c  ordonne  de 
l’adorer. 

Les  trois  compagnons  de  Daniel  font  jetés  dans 
la  fournaife  ardente. 

Mort  de  Nabuchodonofor  ; il  avoit  régné  quarante- 
trois  ans  depuis  la  mort  de  Nabonafiâr  ion  pere , 
mort  en  3399. 

Evilmérodach  fon  fils  lui  fuccede.  Il  ne  régné  qu’un 
an. 
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Avivant 

J.  C. 

3445 

Balthafar  fon  fils  lui  fuccede. 

Vilions  de  Daniel  des  quatre  animaux  myflérieux. 

555 

Dan.  vil. 

}44i5 

Cyrus  fe  louleve , met  les  Perfes  en  liberté  , & 

554 

prend  le  titre  de  Roi. 

3448 

Feltin  facrilege  de  Balthafar.  Sa  mort. 
Darius  le  Mede  fuccede  à Balthafar. 

5 5* 

3449 

Prophétie  des  feptante  femaines  de  Daniel.  Dan. 

551 

IX  , X. 

345° 

Darius  fait  une  Ordonnance  , qui  défend  de 

55» 

s’adrcfièr  à aucune  autre  divinité  qu’à  lui  feul. 
Daniel  ell  jeté  dans  la  foffe  aux  lions. 

3450 

Cyrus  entreprend  de  ruiner  la  Monarchie  des 
Medes  8c  des  Chaldéens.  Il  attaque  d abord  les 

5 50 

Medes  ; 8c  ayant  vaincu  Alliages  fon  aïeul 
maternel  , Roi  des  Medes  , il  lui  donne  le 

*é 

gou#mentent  de  l’Hyrcanie. 

3455 

De  là  il  marche  contre  Darius  le  Mede  fon  oncle  ; 
mais  auparavant  il  fait  la  guerre  aux  alliés  de 
Darius  , Sc  en  particulier  à Crél'us  , Roi  de 

545 

Lydie.  . 

345*5 

Il  attaque  Babylone , Sc  s’en  rend  maître. 

544 

3457 

Il  met  les  Juifs  -en  liberté  , 8c  leur  permet  de 

543 

retourner  en  leur  pays  la  première  année  de 
fon  régné  fur  tout  l’Orient. 

* 

3457 

Hilloire  de  Bel  Sc  du  dragon  tué  par  Daniel. 

543 

3458 

Les  Juifs  de  retour  de  leur  captivité , rétablirent 

54* 

les  facrifices  dans  le  Temple  du  Seigneur. 

3475 

Mort  de  Cyrus , âgé  de  70  ans. 

Cambyfe  lui  fuccede.  Les  Cuthéens  ou  Samari- 

5*5 

tains  obtiennent  de  lui  une  défenfe  adreffée 
aux  Juifs  de  continuer  l’édifice  du  Temple. 

3478 

Cambyfe  va  faire  la  guerre  en  Egypte.  Cette 

5** 

3479 

guerre  dure  cinq  ans.  Il  fait  mourir  fon  frere 

5*i 

348î 

Smerdis  l’an  du  fnondc  3480. 

518 

3483 

Mort  de  Cambyfe. 

Les  fept  Mages  s’emparent  de  l'Empire.  Artaxata, 
l’un  d’eux  , défend  aux  Juifs  de  continuer  le 

517 

bâtiment  du  Temple. 

Sept  des  principaux  Officiers  des  Perfes  conlpirent 
contre  les  Mages  , 8c  les  font  mourir. 

Darius  , fils  d’Hyltafpc  , nommé  autrement 

• 

Alîuérus , ell  reconnu  Roi  des  Perfes.  Il  époufe 
Athofle  , fille  de  Cyrus. 

3484 

Aggée  commence  à prophétifer  , 8c  reprend  les 

$16 

Juifs  de  leur  négligence  à rebâtir  la  maifun  du 
Seigneur. 

343s 

Les  Juifs  recommencent  à travailler  au  bâtiment 

5*5  # 

du  Temple. 

Vers  le  même  temps  , Zacharie  commence  à 

prophétifer. 

Darius 
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548$ 

Darius  permet  aux  Juifs  , par  une  Ordonnance 

5*5 

particulière  , de  rebâtir  le  Temple. 

348*5 

On  commence  à travailler  au  Temple. 

C’elt  proprement  cette  année  que  tiniflent  les 
foixante  - dix  années  de  captivité  prédites  par 
Jérémie,  & commencées  l’an  du  monde  5416. 

5*4 

Î487 

Fellin  de  JJarius  ou  d’Aliuérus  , dans  lequel  il 

513 

répudie  Yalthi. 

5488 

Eflher  devient  fon  époufe. 

511 

J489 

Dédicace  du  Temple  de  Jérufalem  bâti  par 

5** 

Zorobabel. 

3495 

Commencement  de  la  fortune  & de  l’élévation 
d’Aman. 

Il  jure  la  perte  des  Juifs  , & obtient  d’Afluérus 

505 

* 

un  ordre  de  les  exterminer. 

349« 

Ellher  obtient  la  révocation  de  cet  Edit. 

Aman  eft  pendu  au  poteau  qu’il  avoir  préparé  à 
Mardochée. 

Vengeance  que  les  Juifs  exercent  contre  leurs 
ennemis  à Suies  , & dans  tout  l’Empire  des 

504 

Perfes. 

3519 

Mort  de  Darius  ou  d’Aiiuérus.  Xercès  lui  fuccede. 

481 

3 5 3 * 

Mort  de  Xercès. 
Artaxercès  lui  fuccede. 

469 

3 5 37 

Il  renvoie  Ei'dras  à Jérufalem  , avec  plufieurs 
Prêtres  & Lévites  de  fa  nation  : c’étoit  la 
feptieine  année  d’ Artaxercès.  1.  Efdr.  vu,  1, 
7,8.  t.#  ■ 

Efdras  réforme  les  abus  qui  s’éroient  introduits 

463 

3 5 38 

4<5z 

parmi  les  Juifs,  lur-tout  à l’égard. des  femmes 
étrangères  qir’ils  avoient  époufées. 

- 

35  5o 

Néhémie  obtient  d’ Artaxercès  la  permiflîon  d’aller 

450 

à Jérufalem  , & d’en  rebâtir  les  portes  & les 

murs. 

\ 

Dédidace  des  murs  de  Jérufalem. 

Néhémie  engage  plufieurs  familles  de  la  campagne 

à établir  leur  demeure  dans  Jéruiàlem. 

3 5 5 * 

Les  Ifraélites  fe  féparent  des  femmes  étrangères 
qu’ils  avoient  époufées. 

Néhémie  renouvelle  l’alliance  d’Ifi^l  avec  le 
Seigneur.  ^ 

449 

35*53 

Retour  de  Néhémie  vers  le  Roi  Artaxercès. 

437 

35<>5  . 

Néhémie  revient  une  fécondé  fois  en  Judée  , & 

435 

y réforme  divers  abus. 

Zacharie  prophétife  fous  fon  gouvernement , auffi- 

bien  que  Malachie , que  plufieurs  ont  confondu 
avec  Efdras. 

3580 

Mort  de  Néhémie. 

410 

Eliafib  , Grand  - Prêtre  qui  avoit  vécu  fous 

avantl’e- 

Néhémie , eut  pour  fucceffëur  Joïada  ou  Juda , 

re  vulg. 

& Juda  eut  pour  fucceffeur  Jonathan,  qui  fut 

4*4.  ' - 
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tué  dans  le  Temple  par  Jefus  fon  frere.  Jona- 
than eut  pour  fucceffeur  Jaddus  ou  Jeddoa.  On 
ignore  les  années  précifes  de  la  mort  de  ces 
fouverains  Pontifes.  Voyez  la  lilte  des  Grands- 
Prêtres  ci-après. 

au  avant 
J.  C. 

3<>54 

Arraxercès  Ochus  envoie  plufieurs  Juifs,  qu’il  avoit 
pris  en  Egypte  , en  captivité  dans  l’^fyrcanie. 

34C 

5671 

Alexandre  le  Grand  paiTe  en  Aile. 

3*9 

}Ô7i 

Il  fait  le  fiege  de  Tyr  , & demande  au  Grand  - 
Prêtre  Jaddus  les  mêmes  fecours  qu’il  avoit 
accoutumé  de  fournir  au  Roi  de  Perlé.  Jaddus 
les  lui  refufe. 

3*8 

071 

Alexandre  vient  à Jérufalem , refpefle  le  Grand- 
Prêtre  , favoril'e  les  Juifs  , & leur  accorde 
l’exemption  du  tribut  pour  chaque  année 
fabbatique. 

Les  Samaritains  obtiennent  d’Alexandre  la  per- 
miflion  de  bâtir  un  T emple  fur  le  Mont  Garizim. 

3*8 

07J 

j6r. 

Alexandre  fubjugue  l’Egypte.  A fon  retour  dans  la 
Phénicie , il  châtie  les  Samaritains  qui  avoient 
tué  Andromaque  , Gouverneur  de  la  Province , 
& donne  aux  Juifs  une  partie  de  leur  terre. 

3*7 

074 

Mort  de  Darius  Condomanus  , dernier  Roi  des 
Perfes. 

3*6 

3681 

Mort  d’Alexandre  le  Grand  , premier  Monarque 
des  Grecs  dans  l’Orient. 

La  Judée  fut  d’abord  dans  le  partage  des  Rois 
de  Syrie. 

319 

084 

Ptolémée,  fils  de  Lagus , en  fit  enfûite  la  conquête  ; 

il  tranfporta  eu  Egypte  un  très-grand  nombre 
, de  Juifs.  . 

316 

090 

Antigone  reprend  la  Judée  fur  Ptolémée , fils  de 
Lagus.  _ r 

Ptolémée , fils  de  Lagus , ayant  vaincu  Démétrius , 
fils  d’Antigone  , près  de  Gaze  , devient  de 
nouveau  maître  de  la  Judée. 

La  Judée  retourna  enfuite  aux  Rois  de  Syrie , St 
les  Juifs  leur  payèrent  tribut  pendant  quelque 
temps.  Ils  étoient  fournis  aux  Rois  d’Egypte 
fous  le  r^uie  de  Ptolémée  Pbiladelphe  , fuppofé 
que  ce  qffiious  liions  de  la  Verfion  des  Septante 
ne  foit  pas  entièrement  fabuleux. 

310 

; 3691 

<» 

! 

i . 

■ 

308 

' ' 37*7 

On  met  cette  Verfion  vers  l’an  du  monde  37*7- 

*73 

3743 

' » 

Antiochus  le  Dieu , Roi  de  Syrie , qui  commença 
à régner  l’an  du  monde  3743  , accorda  aux 
Juifs  le  droit  de  bourgeoific  dans  lès  Etats,  de 
même  que  les  Grecs  les  fujets  en  jcuiflêiens. 

*57 

3758 

Ptolémée  F.vergete  lé  rend  maître  de  la  Syrie  St 
de  la  Judée.  . 

242 

I 368l 

Le  Grand  - Prêtre  Jaddus  étant  mort  en  3682  , 

318 

i î7oz 

eut  pour  fuçcelfeur  Ornas  I , auquel  fucçéda 

298 
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Î7H 

1 

Simon  le  Jufte  en  3702.  Celui-ci  en  mourant 
liiiila  Onias  II  fon  tils  en  3711,  qui , n’étant 
qu’un  enfant  , on  chargea  Eléazar  fon  oncle 
paternel  de  faire  en  fa  place  les  fonctions  du 
Sacerdoce.  Il  les  lit  pendant  environ  trente  ans. 
C’eft  fous  le  Sacerdoce  d’EIéazar  que  l’on 
rapporte  la  Vcrlîon  des  Septante. 

Après  la  mort  d’Eléazar  en  3744,  on  revêtit  du 
fouverain  Sacerdoce  Maria  (Te  , grand  - oncle 
d’Onias  , Sc  ffere  de  Jaddus. 

28p 

5744 

256 

5771 

Enfin  après  la  mort  de  Manallè,  arrivée  en  3771, 

229 

4 

Onias  II  entra  dans  la  jouilfance  de  la  dignité 
de  Grand -Prêtre. 

Année  in- 

Il encourut  l’indignation  du  Roi  d’Egypte , pour 
n’avoir  pas  payé  vingt  talents  de  tribut , à quoi 
il  étoit  obligé.  Jofeph  fon  neveu  ayant  gagné 
l’affeétion  du  Roi  d’Egypte , prend  à ferme  les 

certaine . 

tributs  de  la  Célé-Syrie , de  la  Phénicie  , de  la 
Samarie  & de  la  Judée. 

3785 

Mort  de  Ptolémée  Evergete  , Roi  d’Egypte. 
Ptolémée  Philopator  lui  luccede. 

*17 

3785 

Mort  du  Grand -Prêtre  Onias  II. 

Simon  II  lui  fiiccede  dans  la  grande  Sacrifieature. 

3786 

Guerre  d’Antiochus  le  Grand  contre  Ptolémée 
Philopator. 

214 

3787 

Viûoirc  de  Ptolémée  Philopator  remportée  fur 

ÏI3 

Antiochus  le  Grand,  à Raphia  en  Syrie.  Polyb. 
L 5“  * 

Ptolémée  Philopator  veut  entrer  de  force  dans 
le  Temple  de  Jérufalem.  Il  en  elt  empêché  par 
les  Prêtres.  Il  retourne  en  Egypte,  3c  condamne 
tmj&des  Juifs  de  fes  Etats  à être  écrasés  fous 
^HLds  des  éléphans,àmoins  qu’i!s  ne  renon- 
^mt  à leur  religion.  Dieu  délivre  miraculeufe- 
ment  fon  peuple  fidelle.  Voyez  le  troifieme 
Livre  des  Maccabées. 

3788 

Les  Egyptiens  fe  révoltent  contre  leur  Roi  Pto- 

212 

iémée  Philopator.  Les  Juifs  le  foutiennent 
contre  les  rebelles. 

3800 

Mort  de  Ptolémée  Philopator. 

Ptolémée  Epiphane,  âgé  de  trois  ou  quatre  ans, 
lui  fiiccede. 

200 

3802 

Antiochus  le  Grand  fait  la  conquête  de  la  Phénicie 

Ip8 

T ’ 

■Sc  de  la  Judée. 

3805 

Mort  du  Grand-PrêtA  Simon  II. 

IPÎ 

• 

Onias  III  lui  fuccede. 

3806 

Scopas,  Général  de  l’armée  de  Ptolémée  Epipha- 
ne, reprend  la  Phénicie  8c  la  Judée  fur  Antiochus. 
Antiochus  le  Grand  défait  Scopas  , & eft  reçu 
par  les  Juifs  dans  Jérufalem.  Polyb.  1.  16. 

194 

3807 

>93 

. 

Jofeph.  lib.  12 , Antiq.  c,  3. 
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Arius , Roi  de  Lacédémone  , écrit  à Onias  III  , 
& reconnoît  la  parenté  des  Juifs  8c  des  Lacé- 
démoniens. JoJcph.  Atuiq.  L 12  , c.  5 , Et  1. 
Macc.  xil  , 20.  C’eft  plutôt  Onias  I , auquel 
Arée , Roi  de  Lacédémone , écrit.  Voyez  Onias  I. 

Antiochus  le  Grafid  donne  la  tille  Cléopâtre  en 
mariage  à Ptoléraée  Lpiphane , Roi  d’Lgyptc , 
& lui  cede  pour  fa  dot  la  Célé-Syrie,  la  Fhénicie, 
la  Judée  & la  Samarie. 

Antiochus  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Romains , 
eft  vaincu  St  dépouillé  d’une  grande  partie  de 
fes  Etats.  Il  conferve  la  Syrie  St  la  Judée. 

Il  meurt,  St  lailTe  pour  fuccetfeur  Séleucus  Phi- 
lopator.  Antiochus , furnommé  depuis  Epipha- 
ne  , fon  autre  fils  , avoit  été  envoyé  à Rome 
pour  y fervir  d’ôtage. 

Héliodore  eft  envoyé  en  Judée  par  ordre  de 
Séleucus, pour  fie  rendre  maître  des  trélors  qui 
étoient  dans  le  Temple  de  Jérufalem.  Il  en  eft 
empêché  par  un  Ange , qui  le  charge  de  coups. 

Onias  III  eft  obligé  d’aller  à Antioche  pour  fie 
juftifier  des  calomnies  que  l’on  avoit  répandues 
contre  lui. 

Séleucus  envoie  à Rome  fon  fils  Démétrius  en  la 
place  de  fon  frere  Antiochus  , qui  y étoit  en 
ôtage  depuis  quatorze  ans. 

Pendant  qu’Antiochus  étoit  en  chemin  pour  reve- 
nir en  Syrie  , Séleucus  fut  mis  à mort  par  les 
embûches  d’Hél7odore,  qui  vouloit  uliirper  le 
Royaume. 

Antiochus  à fon  retour  fut  reçu  par  les  Syriens 
comme  une  divinité  favorable  : ce  qiuÉbLfit 
donner  le  nom  d’ Epiplume. 

Jafon  , fils  du  Grand-Prctre  Simon  II ,’  S^Pêre 
d’Onias  II I , qui  étoit  alors  Grand-Sacrificateur , 
acheté  la  grande  Sacrificature  auprès  d’ Antio- 
chus Epiphane. 

Plufieurs  Juifs  renoncent  au  Judaïfine  , 8t  em- 
braffent  la  Religion  8t  les  Cérémonies  des 
Grecs. 

Antiochus  Epiphane  veut  faire  la  guerre  à Pto- 
lémée  Philométor  , Roi  d’Egypte.  Il  vient  à 
Jérufalem  , 8c  y eft  reçu  avec  grand  honneur. 

Ménélaiis  offre  trois  cents  talents  d’argent  de  la 
fouveraine  Sacrificature, t>ar-deffus  ce  que  Jafon 
en  avoit  donné  , 8c  il  l’obtient  d’Antiochus 
Epiphane. 

Ménélaiis  n’ayant  pas  fatisfait  aux  fommes  qu’il 
s’étoit  engagé  de  donner  au  Roi , eft  dépouillé 
de  la  fouveraine  Sacrificature  , 8c  I.yfimaque 
fon  frere  eft  çhargé  d’en  faire  les  fondions. 
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3834 

Ménélaüs  ayant  gagné  Ancironic  , Gouverneur 
d’Antioche  en  l’abfence  du  Roi  Antiochus 
Epiphane,  fait  tuer  le  Grand-Prêtre  Onias  III. 

166 

3834 

Lyllmaque  voulant  piller 'les  tréibrs  du  Temple 
de  Jérufalem,  elt  mis  à mort  dans  le  Temple 
même. 

La  même  année  Antiochus  le  difpolimt  à.faire  la 

1 66 

guerre  en  Egypte  , on  vit  pluiieurs  prodiges 
dans  l’air  au-defliis  de  Jérufalem. 

Le  bruit  s’étant  répandu  qu’ Antiochus  Epiphane 
étoit  mort  en  Egypte  , Jalon  vient  fe  présenter 
devant  Jérufalem  ; mais  il  en  elt  réponde  avec 
perte. 

Antiochus  ayant  appris  que  quelques  Juifs  s’étoient 
réjouis  de  la  faufle  nouvelle  qui  s’étoit  répandue 
de  fa  mort , vient  à Jérufalem  , la  pille  , 8c  y 
fait  mourir  plus  de  quatre-vingts  mille  hommes. 

Apollonius  eft  envoyé  en  Judée  par  Antiochus 

38  36 

164 

Epiphane.  Il  démolit  les  murs  de  Jérufalem  , 
& fait  main  balle  fur  le  peuple.  Il  bâtit  la 

t 

citadelle  fur  la  montagne  où  éjoit  druée  la  Cité 
de  David , près  le  T emple. 

Judas  MaccabéeTe  retire  dans  le  défert  avec  neuf 
autres. 

38  37 

Antiochus  Epiphane  donne  un  Edit  pour  con- 
traindre tous  les  peuples  de  fes  Etats  à fuivre 
la  Religion  des  Grecs. 

Les  lacrifices  lont  interrompus  dans  le  T emple  , 

163 

à - 

St  la  (lame  de  Jupiter  Olympien  eft  placée  fur 
l’Autel  des  Holocaultes. 

Martyre  du  vieillard  Eléazar  , St  des  fept  freres 
Maccabées,  avec  leur  mere,  à Antioche. 
Matthatias  St  fes  fept  fils  fe  retirent  dans  les 
montagnes.  Les  Afîidéens  fe  joignent  à eux. 

Vers  ce  temps-là  flcuriffoit  Jeliis,  hls  de  Sirach, 
Auteur  de  l’Eccléliaftique. 

• 

3838 

Mort  de  IVfatthatias.  Judas  Maccabée  lui  fuccede. 
Judas  défait  l’armée  d’Apollonius.  Il  bat  enfuitc 
Séron,  Gouverneur  de  la  Célc-Syrie.  *■ 

161 

3839 

Antiochus  Epiphane  manquant  d’argent  pour 
payer  les  Romains  , va  en  Péril*.  Nicanor  Sc 
Gorgias , Sc  enfuite  Ptoléinée  , fils  de  Dory- 
meues  , viennent  en  Judée  avec  des  troupes. 

161 

Judas  Maccabée  marche  contre  Nicanor  , S:  le 

* 

met  en  fuite.  Gorgias  u’oll  hu%der  la  bataillé 
contre  Judas. 

• 

3S40 

Lyfias  ctayt  venu  en  Judée  avec  une  armée  , eft 
battu , Sc  obligé  de  s’en  retourner  à Antioche. 
Judas  purifie  le  Temple  trois  ans  après  qu’il  eut 
été  fouillé  par  les  nations.  C’eft.  ce-  que 

i<So  ? 

l’Evangile  appelle  Encmnia,  Joan . x,  u. 

1*  • 

• 

C 
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Timothée  8c  Bacchide,  Généraux  de  l’armée  de 
Syrie,  font  battus  par  Judas. 

Antiochus  Epiphane  mçurt  dans  la  Perle.  Anrio- 
chus  Eupator  fon  fils  lui  fuccede , âgé  de  neuf 
ans , fous  la  régence  de  Lylias. 

Judas  fait  la  guerre  aux  ennemis  de  fa  nation , 
dans  l’Idumée  & au-delà  du  Jourdain. 

Timothée  elt  vaincu  une  fécondé  fois  par  Judas. 

Les  peuples  de  delà  le  Jourdain  , & ceux  de  la 
Galilée  , conlpirent  contre  les  Juifs.  Ils  font 
réprimés  par  Judas  & fes  freres. 

Lylias  étant  venu  en  Judée,  eft  contraint  de  faire 
fa  paix  avec  Judas  , 8c  de  s’en  retourner  à 
Antioche. 

Lettre  du  Roi  Antiochus  Eupator  en  faveur  des 
Juifs. 

Les  Légats  Romains  écrivetit  aux  Juifs , 8c  leur 
promettent  d’appuyer  leurs  intérêts  auprès  du 
Roi  de  Syrie. 

Perfidie  de  ceux  de  Joppé  8c  de  ceux  de  Samaric 
contre  les  Juifs , châtiée  par  Judas. 

Judas  fait  la  guerre  au-delà  du  Jourdain.  Il  défait 
un  Général  des  troupes  Syriennes  , nommé 
Timothée,  différent  d’un  autre  Timothée  qu’il 
avoit  vaincu  auparavant. 

Il  alla  enfuite  attaquer  Gorgias  dans  l’Idumée  ; 
8c  l’ayant  vaincu , il  trouva  que  ceux  des  Juifs 
qui  avoient  été  tués  dans  le  combat  , avoient 
caché  fous  leurs  habits  de  l’or  qu’ils  avoient  pris 
dans  un  Temple  d’idoles  à Jamnia.  Il  eut  foin 
de  faire  offrir  pour  eux  des  facrifices  à Jérufulem. 

Antiochus  Eupator  vient  lui  - même  avec  une 
armée  dans  la  Judée.  Il  aflîege  Bethfure  , 8c 
la  prend  après  diverfes  cfcarmouches.  Il  vient 
enfuite  afliéger  Jérufulem. 

Pendant  ce  temps  Philippe,  qui  avoit  été  nomme 
par  Antiochus  Epiphane  pour  Régent  du 
Royaume  , étant  venu  à Antioche  , Lyfias 
engagea  le  Roi  à faire  la  paix  avec  les  Juifs , 
8c  à s’en  retourner  à Antioche. 

Mais  avant  fon  retour  étant  entré  dans  la  ville 
de  Jérufalem  , il  fit  abattre  le  mur  que  Judas 
avoit  fait  bâtir  pour  mettre  le  Temple  à couvert 
des  infultcs  de  la  citadelle.  , 

Mort  du  Grand  - Prêtre  Ménélaüs.  Alcime  lui 
fuccede  par  intrufion. 

Onias  IV,  fils  d’Oiiias  III,  qui  étok  légitime 
héritier  de  la  dignité  de  Grand-Prêtre , fe  retire 
en  Egypte  , où  il  bâtit  quelque  temps  après 
le  Temple  d’Onion  fur  le  modèle  de  celui  de 
Jérufalem. 
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Démétrius,  fils  de  Séléucus,  qui  avoir  été  envoyé 
en.  ôtage  à Rome , fe  iauve  de  certe  ville  , St 

J.  c. 

vient  en  Syrie  , où  il  met  à mort  Euparor  ion 
neveu , 5c  Lylias  , Régent  du  Royaume , 8c  elt 

- 

reconnu  pour  Roi  de  Syrie. 

Alcime  demande  à Démétrius  la  confirmation  de 
la  dignité  de  Grand  - Prêtre  qu’il  avoit  reçue 

d’Eupator* 

• 

5845 

Il  revient  en  Judée  avec  Bacchide,  8c  entre  dans 
Jérufalein. 

Il  en  ell  chafie,  8c  revient  à Démétrius , qui  lui 
donne  Nicanor  avec  des  troupes  pour  le  ramener 
en  Judée.  Nicanor  s’accommode  avec  Judas  , 
«gc  vit  pendanyjuclque  temps  en  bonne  intelli- 
^fence  avec  luu 

>57 

* 

Alcime  accufe  Nicanor»  de  trahir  les  intérêts  du 
Roi.  Démétrius  donne  ordre  à Nicanor  de  lui 
amener  Judas. 

« 

Judas  fe  retire,  8c  fe  met  à la  tête  d’une  troupe, 
avec  laquelle  il  attaque  Nicanor  , 8c  lui  tue 
environ  cinq  mille  hommes. 

Mort  de  Rhazis,  célébré  vieillard,  qui  fe  donne 
la  mort  pour  ne  pas  tomber  vif  entre  les  mains 
de  Nicanor. 

Seconde  bataille  de  Judas  contre  Nicanor,  dans 
laquelle  ce  Général  elt  tué , 8c  Judas  remporte 
une  viÜoire  complette. 

Bacchide  8c  Alcime  font  de  nouveau  envoyés  dans 
la  Judée. 

384Î 

Judas  abandonné  de  la  plupart  des  fiens,  livre  la 
bataille , 8c  meurt  en  héros  au  milieu  d’un  tas 

>57 

d’ennemis  qu’il  avoit  tués. 

Jonathas  Maccabée  ell  choifi  pour  Chef  de  fa 
Nation,  8c  pour  Grand-Prêtre  en  la  place  de 

. 

Judas. 

Retour  des  envoyés  que  Judas  avoit  députés  à 

Rome  pour  faire  alliance  avec  les  Romains. 
Bacchide  pourfuit  Jonathas.  Celui-ci , après  un 
léger  combat , paflè  le  Jourdain  à la  nage  à 
la  vue  de  l’ennemi. 

t 

3844 

Mort  d’ Alcime. 

I5<5 

3846 

Jonathas  St  Simon  Maccabées  font  afiîégés  dans 
Beth-befTen  ou  Beth-agla.  Jonathas  fort  de  la 
place  , anuÆ  des  foldats  , 8c  défait  plulieurs 
troupes  de*nnemis. 

154 

é 

Simon  fon  frere  fait  diverfes  forties , 8c  déconcerte 
Bacchide. 

Jonathas  lui  fait  des'propofitions  de  paix  , qui 
font  acceptées. 

V 

Jpnarhas  fixe  la  demeure  à Machinas , Sc  y juge 
le  peuple.  , 

4 fc 
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Alexandre  Balles  , fils  naturel  d’Antiochus  Epi- 
phane , vient  en  Syrie  pour  fe  faire  reconnoitre 
Hoi  de  ce  pays. 

Démétrius  Soter,  Roi  de  Syrie,  écrit  à Jonathas 
pour  lui  demander  des  troupes  contre  Alexandre 
Balles.  Alexandre  Balles  de  fon  côté  écrit  à 
Jonathas  pour  lui  offrir  fon  amitié  , & pour 
lui  donner  la  dignité  de  Grand- Prêtre. 

Jonathas  entre  dans  le  parti  d’Alexandre , fe  revêt 
de  pourpre  , St  fait  pour  la  première  fois  les 
fondions  de  Grand-Prêtre  dans  Jéruiàlem,où 
il  fixe  fa  demeure  ordinaire , Pan  des  Grecs  1 60. 

Seconde  lettre  de  Démétrius  Scter  à Jonathas. 
Celui-ci  ne  s'y  fie  point. 

Mort  de  Démétrius  Soter.  Afeandre  Ballcjÿeil 
reconnu  pour  Roi  d^  Syrie. 

Onias  IV  , fils  d’Onias  III  , bâtit  en  Egypte  le 
Temple  d’Onion  , fur  le  modèle  de  celui  de 
Jérufalem. 

Difputes  entre  les  Juifs  8c  les  Samaritains  d’A- 
lexandrie fur  le  fujet  de  leurs  Temples.  Les 
Samaritains  font  condamnés  par  le  Roi  d’Egypte, 
St  le  Temple  de  Jérufalem  eft  préféré  à celui 
de  Garizim. 

Ariffobule,  Juif  Péripatéticien,  fleurit  en  Egypte 
fous  Ptolétnée  Philométor. 

Démétrius  Nicanor,  fils  aîné  de  Démétrius  Soter, 
vient  en  Ciliciépour  recouvrer  le  Royaume  de 
fon  pere.  Apollonius  , à qui  Alexandre  Ballés 
avoit  confié  la  conduite  des  affaires,  abandonne 
fon  maître  , St  fe  donne  à Démétrius  Nicanor. 

Il  marche  contre  Jonathas  Maccabée , qui  demeu- 

. roit  attaché  à Alexandre  Ballés.  Apollonius  eft 
mis  en  fuite. 

Ptolémée  Philométor  , Roi  d’Egypte  , vient  en 
Syrie  en  apparence  au  fccours  d’Alexandre 
Ballés  ; mais  en  effet  dans  le  deflëin  de  le 
détrôner. 

Alexandre  Ballés  livre  la  bataille  à Philométor  St 
à Démétrius  Nicanor.  Il  la  perd  , Sc  fe  fauve 
en  Arabie  auprès  du  Roi  Zabdiel,  qui  lui  fait 
couper  la  tête. 

Mort  de  Ptolémée  Philométor  en  Syrie.  Cléopâtre 
fon  époufe  donne  au  Juif  Onias , fils  d’Onias  III, 
le  commandement  de  fes  troues. 

Onias  réprime  Ptolémée  Phvfcon,  fils  de  Philo- 
métor , qui  veut  exclure  fa  mere  du  gouver- 
nement. 

Jonathas  profitant  de  la  foibleffë  de  Démétrius 
Nicanor,  Roi  de  Syrie,  aflîege  la  fortereffe  que 
les  Syriens  tenoient  à Jérufalem. 
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}8(So 

Démetrius  Nicanor  ell  attaqué  par  ceux  d’Antio- 
che, qui  s’étoient  foulevés  contre  lui.  Jonathas 
lui  envoie  des  troupes  qui  le  délivrent. 

Tryphon  ramene  d’Arabie  le  jeune  Antiochus  , 
fils  d’Alexandre  Balles  , & le  fait  reconnoitrc 
pour  Roi  de  Syrie.  Jonathas  embralfe  fon  parti 
contre  Démetrius  Nicanor. 

140 

Jonathas  renouvelle  l’alliance  avec  les  Romains 
St  les  Lacédémoniens. 

Il  elt  pris  en  trnhifon  dans  Ptolémaïde  par 
Tryphon  , qui  quelque  temps  après  le  met  à 
mort.  v 

3861 

Simon  Maccabée  fuccede  à Jonathas  dans  le 
gouvernement  du  peuple. 

Tryphon  met  à mort  le  jeune  Roi  Antiochus  le 

1 39 

« 

Dieu  , St  uliirpe  le  Royaume  de  Syrie. 

Simon  reconnoît  Démérrius  Nicanor  , qui  ayoit 
été  dépouillé  du  Royaume  de  Syrie  , & obtient 

de  lui  l’immunité  St  l’entier  aftranchiflement 
de  la  Judée  du  joug  des  Gentils. 

3861 

Les  troupes  Syriennes  qui  tenoient  la  cjgadelle 
de  Jérufalem,  font  obligées  de  fe  retirer  St  de 
fe  rendre.  * 

Démétrius  Nicator  ou  Nicanor  va  en  Perfe  avec 
une  armée , 8t  eft  pris  par  le  Roi  de  Perfe. 
Simon  eft  reconnu  pour  Grand-Prêtre  St  Chef  de 
la  nation  des  Juifs  dans  une  grande  alTemblée 
tenue  à Jérufalem. 

138 

3864 

Antiochus  Sidérés,  frere  de  Démétrius  Nicator, 
devient  Roi  de  Syrie  , & accorde  à Simon  le 
droit  de  battre  monnoie  à fotPpropre  coin,  St 

136 

- 

confirme  tous  les  privilèges  accordés  aux  Juifs 
par  les  Rois  fes  prédéceffeurs. 

3865 

Retour  des  Ambaflàdeurs  que  Simon  avoit  envoyés 
à Rome  pogr  renouveler  l’alliance  avec  les 
Romainsjf' 

I3S 

38  66 

Antiochus  Sidetes  fe  brouille  avec  Simon  , St 
envoie  Cendébée  dans  la  Paleftine  pour  y faire 
le  ravage. 

Cendébée  eft  battu  par  Jean  8t  Judas  , fils  de 
Simon. 

1 54 

3869 

Simon  eft  tué  en  rrahifon , avec  deux  de  les  fils , 
par  Ptolémée  fon  gendre , dans  le  château  du 
Doch. 

1 31 

• 

3870 

Hircan  , autrement  Jean  Hircan  , fuccede  à 

M° 

Simon. 

? 

Antiochus  Sidetes  alliage  Jean  Hircan  dans 
Jérufalem. 

Hircan  obtient  du  Roi  une  treve  de  huit  jours 
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pour  célébrer  la  Fête  des  Tabernacles.  Il  fait 

la  paix  avec  Antiochus. 

Hircan  tire  de  l’argent  du  tombeau  de  David,  ou 

130 

plutôt  des  tréfors  cachés  des  Rois  de  Juda. 

Antiochus  Sidetes  va  faire  la  guerre  aux  Perlés. 

i*7 

Hircan  l'accompagne  dans  cette  guerre.  Antio- 

chus elt  vaincu  & mis  à mort. 

Hircan  fecoue  le  joug  des  Rois  de  Syrie , fc  met 

116 

en  parfaite  liberté , 8c  prend  diverlcs  villes  de 

Syrie. 

Il  attaque  les  Iduinéens , & les  oblige  à recevoir 

i*î 

la  circoncision. 

Il  envoie  des  Ainballûdeurs  à Rome  pour  renou- 

1*3 

veler  l’alliance  avec  le  Sénat. 

Pendant  que  les  deux  Rois  de  Syrie  , nommés 

tous  deux  Antiochus , fe  font  la  guerre  , Jean 

lfircan  fe  fortifie  dans  fia  nouvelle  Monarchie. 

Il  afliege  Samarie  , 8c  la  prend  après  une  aimée 

10& 

"de  liege.  JoJeph.  Antiq.  1.  xni , c.  18. 

Mort  de  Hircan  après  un  régné  de  vingt-neuf  ans. 

i°S 

O11  met  fous  fon  gouvernement  l’origine  des  trois 

10* 

principales  feétes  des  Hébreux  ; favoir  , des 

PBrillens  , des  ElTéniens  Si  des  Saducéens  : 

mais  on,n’en  fait  pas  diftinêtement  l’époque. 

Judas  , autrement  Ariltobule  I , eu  Phillenen  , 

fuccede  à Jean  Hircan.  Il  aflocie  au  gouver- 

nement Antigone  fon  frere , 8c  laiflè  dans  les 

liens  fes  autres  freres  8c  fa  mere.  Il  laide 

mourir  de  faim  fa  mere  dans  la  prifon  , 8c 

prend  le  diadème  8c  le  titre  de  Roi  3 il  régné 

un  an. 

Il  déclare  la  guerre  aux  Ituréens.  Antigone  fon 

frere  les  -bat  , *Sc  les  oblige  à recevoir  la 

circoncifion.  Jofeph.  Antiq.  1.  xm,  c.  19. 

Au  retour  de  cette  expédition,  Antigone  elt  mis 

à mort  par  l’ordre  de  fon  frere  Ariltobule. 

Mort  d’Ariftobule  après  un  an  de  Jtsne. 

Alexandre  Jannée  fon  frere  lui  fucSRe,  Sc  régné 
vingt  - lix  ans.  Il  attaque  Ptolémaïde  ; mais 
ayant  appris  que  Prolémée  Lathure  venoit  au 
fecours  de  cette  ville  , il  leve  le  liege  , 8c  fait 
le  dégât  dans  le  pays. 

Ptolémée  Lathure  gagne  une  grande  bataille 

loi 

100 

contre  Alexandre  , Roi  des  Juifs. 

Cléopâtre, Reine  d’Egypte,  craignant  que  Lathure 
ne  vînt  l’attaquer  en  Egypte  , le  prévient , 8c 

99 

envoie  contre  lui  Helcias  Sc  Ananias  Juifs,  avec 

une  nuilfante  armée.  Elle  prend  Ptolémaïde. 

Alexandre  Jannée  , Roi  des  Juifs  , fait  alliance 

98 

avec  Cléopâtre,  5c  prend  quelques  places  dans 

y • 

la  Paleftiae.  * 

■ 
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Il  attaque  enfuite  Gaze,  la  prend  8c  la  ruine. 

Les  Juifs  fe  foulevent  contre  lui  ; il  les  réprime. 

Il  fait  diverfes  guerres  au-dchors  avec  allez  de 
fuccès. 

Mais  fes  fujets  la  lui  font  à lui-même  pendant  lix 
ans , Sc  appellent  contre  lui  Démétrius  Euçérus, 
Roi  de  Syrie. 

Alexandre  perd  la  bataille  ; mais  la  vue  de  fou 
malheur  change  les  cœurs  de  fes  fujets  en  là 
faveur , & les  lui  réconcilie. 

Démétrius  Eucéms  eft  contraint  de  fe  retirer  en 
Syrie.  Les  années  de  ces  événemens  ne  font 
pas  bien  connues.  , 

Antiochus  Denis  , Roi  de  Syrie  , fait  irruption 
dans  la  Judée  , attaque  les  Arabes  , les  bat  ; 
& enfin  eft  battu  Sc  mis  à mort.  Arétas , Roi 
des  Arabes , vient  enfuite  attaquer  Alexandre , 
& l’ayant  vaincu,  traite  avec  lui,  Sc  fe  retire. 

Alexandre  Jannée  prend  les  villes  de  Dion  , de 
Gérafe  , de  Gaulon  , de  Séleucie  , 3c  diverles 
autres  places. 

Mort  d’Alexandre  Jannée,  âgé  de  quarante-neuf; 
ans.  Joftph.  Antiq.  I.  XIII,  c.  13. 

Alexandra  , autrement  Salomé  ou  Satina  , fon  | 
époufe , lui  fuccede  dans  le  gouvernement.  Elle 
gagne  les  Phariliens,  en  leur  donnant  beaucoup 
d’autorité  dans  l’Etat.  Elle  régna  neuf  ans. 

Ariftobule  II,  fils  d’Alexandre  Jannée,  fe  met  à 
la  tète  des  anciens  foldats  de  Ion  pere  , 8c 
témoigne  fon  mécontentement  contre  le  gou- 
vernement de  fa  mere  & des  Pharifiens. 

Il  s’empare  enfuite  des  principales  places  de  la 
Judée  pendant  la  maladie  de  fa  mere. 

Mort  de  la  Reine  Alexandra.  Hircan  fon  fils  aîné, 
& frere  ÆAriftobuIe  , elt  reconnu  pour  Roi  ; 
il  régné  *ifiblement  deux  ans. 

Bataille  entre  Hircan  S;  Arillobule,  dans  laquelle 
Hircan  eft  vaincu  à Jéricho.'  Hircan  avoir  été 
Grand-Pontife  , fous  le  régné  de  fa  mere,  neuf 
ans,  puis  il  fut  Roi  8c  Pontife  deux  ans , enfuite 
fimple  Prêtre  quatre  ans,  après  cela  Ethnarque 
dix-neuf  ans  ; enfin  le  captif  8c  le  jouet  d’Hérode 
huit  ans.  Ainfi  il  a furvécu  quarante-huit  ans 
à fon  pere  Alexandre  Jannée. 

La  paix  eft  conclue  entre  les  deux  freres  , à 
condition  que  Hircan  fe  contentera  de  vivre  en 
particulier  dans  la  jouiflance  de  lès  biens  , Sc 
qti’Ariftobule  fera  reconnu  louveraln  Pontife, 
8c  Roi  des  Juifs.  Ainfi  Hircan  ayant  régné  deux 
ans  , celle  le  Royaume  à Ariftobl/le  II  , qui 
regne  trais  ans  8c  trois  mois. 
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3939 

Hircan , à la  follicitation  d’Antipater , fe  retire 
auprès  du  Roi  des  Arabes. 

Arétas,  Roi  des  Arabes,  entreprend  de  remettre 

61 

Hircan  fur  le  trône. 

Ariilobule  eil  vaincu , 3c  obligé  de  s’enfermer  dans 

le  Temple  de  Jérufalem. 

3939 

Il  députe  premièrement  à Gabinius  , puis  à 

61 

Scaurus , envoyés  par  Pompée  dans  la  Syrie  , 
8c  leur  offre  de  grandes  fommes  d’argent  pour 
les  engager  à prendre  fa  défenfe,  St  à ordonner 
à Aretas  de  lever  le  iîege  du  Temple  où  il  étoit 

afliégé.  1 

.. 

Scaurus  écrit  à Arétas , St  le  déclare  ennemi  du 
Peuple  Romain , s’il  ne  fe  retire. 

Arétas  fe  retire.  Ariilobule  le  pourfuit,  lui  livre 

la  bataille  , Sc  remporte  la  victoire. 

5940 

Pompée  étant  venu  à Damas,  ordonneà  Ariilobule 

60 

8c  à Hircan  de  comparaître  devant  lui.  11  écoute 
les  deux  frères  , Sc  leur  dit  de  vivre  en  paix. 

5941 

Ariilobule  fe  retire  à Jérufalem  , Sc  foutient  le 

59 

fiege  de  la  ville  contre  Pompée.  La  ville  8c  le 
Temple  ibnt  emportés  de  force.  Ariilobule  eil 

pris  prifonnier;  Hircan  établi  Grand- Prêtre  , 
8c  Prince  des  Juifs , mais  avec  défenfe  de  porter 
le  diadème  ; 8c  la  Judée  , refferrée  dans  fes 

• 

anciennes  bornes  , réduite  à payer  tribut  aux 
Romains. 

Alexandre  , fils  d’Ariilobule  , s’étant  fauvé  des 

mains  de  ceux  qui  le  conduifoient  à Rome  , 
vient  en  Judée  , 8c*y  amaffe  des  troupes. 

Fin  du  Royaume  de  Syrie. 
Naiffnnce  d’Auguile. 

5947 

Gabinius,  Commandant  d’une  armée  de  troupes 

53 

Romaines,  bat  Alexandre,  8c  l’aifiege  dans  le 
château  d’Alexandrion.  Alexandre  fe  rend  , 8c 
remet  toutes  iês  places  à Gabiniis. 

5948 

Ariilobule  s’étant  échappé  de  Rome  , revient  en 
Judée  , 8c  tâche  de  rétablir  le  château  d’A- 

5* 

lexandrion.  Il  en  eil  empêché  par  les  Romains, 
qui  l’attaquent  , 8c  mettent  en  fuite  fa  petite 
arnjée.  Il  l’e  fauve  à Maqucronte  dans  le  deffein 
de  le  fortifier  ; mais  il  y eil  aufli-tôt  afliégé  ; 
après  quelque  réiîilance , il  eil  pris , 8c  renvoyé 
une  fécondé  fois  prifonnier  à Rome. 

1 

3949 

Ptolémée  Auletés,  Roi  d’Egypte,  engage,  à force 
d’argent  , Gabinius  à venir  le  rétablir  fur  le 

5i 

i 

trône  d’Egypte.  Jean  Hircan  fournir  à Gabinius 
des  vivras  pour  fon  armée,  Sc  écrit  aux  Juifs, 
qui  tenoient  Pélufe  , de  favorifer  l’entrée  des 

Romains. 

Pendant  que  Gabinius  eil  occupé  à la  guerre 

♦ 
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d’Egypte,  Alexandre,  fils  d’Ariflobule,  défoie 
la  Judée.  Gabinius  lui  livre  la  bataille  au  pied 
du  mont  'l'habor,  & le  défait. 

Anavant 
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395° 

Craffus  fuccede  à Gabinius  dans  le'gouvernemenr 
de  la  Syrie. 

Craffus  étant  paffé  en  Syrie  , & ayant  trouvé  la 
Province  paifîble , prend  la  réfolution  de  faire 
la  guerre  aux  Parthes. 

Il  vient  à Jérufalem  , & y prend  de  grandes 
ajcheffes  dans  le  Temple.  • 

Il  marche'  contre  les  Parthes  , eft  vaincu  & mis 
à mort  par  Orodes. 

5®  * 

3951 

49 

395* 

Caflîus  ramene  les  débris  de  l’armée  Romaine 
de  deffus  l’Euphrate  , prend  Tarichée  , 8c  en 
emmene  plus  de  trente  mille  Juifs  captifs. 

Il  réprime  Alexandre , fils  du  Roi  Arillobule , 8c 
' l’oblige  de  demeurer  en  paix. 

Guerre  civile  entre  Céfar  8c  Pompée. 

48 

3955 

Jules  Céfar  s’étant  fendu  maître  de  Rome,  met 
en  liberté  Arillobule  , 8c  l’envoie  avec  deux 
Légions  en  Syrie. 

Mais  les  partifans  de  Pompée  empoifonnent 
Arillobule,  8c  le  font  mourir. 

Scipion  fait  trancher  la  tête  au  jeune  Alexandre, 
fils  d’ Arillobule. 

Bataille  de  Pharlale.  Antipater  , Gouverneur  de 
JudceJ 

Bibliothèque  d’Alexandrie  brûlée. 

45 

«v 

3957 

f 

Antipater  , par  l’ordre  d’Hircan  , fe  joint  à 
Mithridate  , qui  alloit  en  Egypte  mener  du 
fecours  à Céfar  , 8c  lui  aider  à réduire  les 
Egyptiens. 

Cçfar  ayant  mis  fin  à la  guerre  d’Egypte  , vient 
en  Syrie  , 8c  confirme  Hircan  dans  la  grande 
Sacrificature.  Vitruve  fleurit. 

Antigone , fils  d’Ariflobule , ayant  fait  des  remon- 
trances à Céfar  fur  la  mort  de  fon  pere  8c  de 
£11  frère , Céfar , prévenu  par  Antipater  , n’y 
veut  avoir  aucun  égard. 

Antipater  profitant  de  l’indolence  d’Hircan , établit 
Phazael  , fon  fils  aîné  , Gouverneur  de  Jéru- 
falem ; 8c  Hérode  , un  autre  de  fes  fils,  Gou- 
verneur de  la  Galilée. 

43 

• 

3958 

Hérode  eft  cité  à Jérufalem  pour  prendre  compte 
de  fa  conduite  ; mais  fe  voyant  fur  le  point 
d’être  condamné  , fe  retire  dans  fon  Gouver- 
nement. 

4* 

\ 

i 

4 

Hillel  8c  Saméas , fameux  Rabbins  , vivoient  en 
ce  temps-là.  Saméas  fut  maître  d’Hillel.  Jona- 
thas  , fils  d’Uziel  , Auteur  des  Paraphrafes 
* Chaldaïques  , fut  difciple  d’Hillel.  Joieph  dit 

/ 
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que  Poüion  fut  maître  de  tamias.  Saint  Jérôme 
dit  qu’Akiba  fuccéda  à Saméas  & à Hillel  dans 
les  écoles  des  Hébreux. 

J,  C. 

• 

Cél'ar  pafle  en  Afrique.  Caton  le  tue  à Urique. 
Réfonnation  du  Calendrier  Romain , l’an  708 
de  Rome.  Cette  année  fut  de  445  jours. 
Cenforin.  c.  20. 

3PSP 

Hircan  envoie  des  Ambaflâdeurs  à Jules  Céfar , 
pour  renouveler  l’alliance  avec  le  Peuple 

4i 

Romain.  L’alliance  fut  renouvelée  d’une  usi- 
nière très-avantageufe  aux  Juifs. 

* 1 

i960 

Après  la  mort  de  Jules  Céfar , les  Ambalfadeurs 
des  Juifs  font  introduits  dans  le  Sénat  , 8c 
obtiennent  tout  ce  qu’ils  demandent. 

Les  Juifs  d’Afie  font  maintenus  dans  le  privilège 

40 

de  ne  pas  être  contraints  d’aller  à la  guerre. 

5961 

Cailiiis  demande  ièpt  cents  talents  à la  Judée. 
MalicKus  fait  empoifbnner  Antipatcr. 

Hérode  fait  tuer  Malichus  pour  venger  la  mort 

39 

de  l’on  pere. 

I961 

Félix  ayant  attaqué  Phazael,  efl  réduit  dans  une 

38 

tour  , d’où  Phazael  ne  le  lailfe  fortir  que  par 
compofition. 

Ere  d’El’pagne  , l’Efpagne  ayant  été  foumife  à 
Auguile  par  Domitius  Calvinus. 

19<>} 

Hérode  8c  Phazael,  Tétrarques  de  Judée.  Jofeph. 

l.  XJV,  C.  2}. 

Antigone  II  , fils  d’Ariflobule  , aflêmble  des 
troupes  » 8c  entre  en  Judée. 

37 

Mais  Hérode  lui  livre  la  bataille  , 8c  le  met  en 
déroute , avant  qu’il  puilfe  s’avancer  dans  le  pays. 

Marc-Antoine  étant  venu  en  Bithynie,  quelques 
Juifs  y viennent,  8c  accuiênt  devant  lui  Hérode 
& Phazael  ; mais  Hérode  y étant  arrivé , gagne 
l’alfeétion  d’Antoine  , 8c  déconcerte  fes  accu- 
fateurs. 

ÎP«3j 

Mhrc-Antoine  étant  à Ephefe , accorde  aux  Juifs 
la  liberté  de  ceux  de  leur  nation  que  Cafljus 
- avoit  emmenés  captifs,  8c  fait  rendre  les  ternis 
que  l’on  avoir  injuftement  ôtées  aux  Juifs. 
Marc- Antoine  étant  arrivé  à Antioche,  les  prin- 
cipaux des  Juifs  viennent  accufer  devant  lui 
Hérode  Sc  Phazael  ; mais  au  lieu  de  les  écouter, 
il  nomme  les  -deux  frères  Tétrarques  des  Juifs. 
Les  Juifs  députent  enfuite  mille  hommes  des  plus 
confidérables  de  leur  nation  à Antoine  , qui 
étoit  à Tyr;  mais  ils  n’y  gagnent  rien. 

37 

{964 

•Antigone  , fils  d’Ariftobule  , engage  les  Parthes 
à ie  placer  fur  le  trône  de  Judée.  Les  Parthes 
arrêtent  Hircan  Sc  Phazael  , 8c  les  livrent  à 

36 

Antigone. 
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Phazael  fe  caflc  la  tête , & les  Parthes  eramenenr 

LC. 

Hircan  au-delà  de  l’Euphrate, après  qu’ Antigone 
lui  eut  fait  couper  les  oreilles. 

Hérode  ell  obligé  de  fe  fauvcr  de  Jérufalem , & 
d’aller  à Rome  implorer  le  iëcours  d’Antoine. 
Il  obtient  du  Sénat  le  Royaume  de  Judée , St 
s’en  revient  avec  des  lettres  d’Antoine  , qui 
ordonne  aux  Gouverneurs  de  Syrie  de  fe  joindre 
à lui , 8c  de  le  fevorifer  : il  régné  trente-fept 
ans.  Jofcph.  Antiq.  1.  xiv , c.  16. 

596$ 

Il  prend  d’abord  Joppé  , puis  va  à Maf&da , où 
Joleph  fon  frere  étoit  affiégé  pat  Antigone. 

Il  fait  lever  le  fiege,  8c  marche  contre  Jérufidein; 
mais  la  faifon  trop  avancée  l’empêshe  pour  lors 
d’en  former  le  fiege. 

Il  prend  8c  fait  périr  des  voleurs  qui  fc  retiroicnt 

5$ 

dans  des  cavernes  cle  la  Galilée. 

Machéra,  Capitaine  Romain,  avec  Jofeph,  frere 
d’Hcrode,  font  enfentble  la  guerre  à Antigone, 
pendant  qu’Hérode  conduit  des  troupes  à 

• 

Antoine  , qui  étoit  occupé  au  fiege  de 
Samofate. 

iç,66 

Après  la  prife  de  Samofate  , Antoine  envoie 
Solius  avec  Hérode  en  Judée , pour  la  réduire 
fous  fon  obéiflance. 

34 

II.- 

5967 

Après  divers  combats  , Hérode  marche  contrr 
Jérufalem.  La  ville  eft  prife  , 8c  Antigone  fe 
rend  à Sofius , qui , en  lui  infultant,  l’appelle 
Anv  go  ru  , au  lieu  d'Antigone. 

Antigone  eft  mené  prifonnier  à Antioche.  Antoine 
lui  fait  trancher  la  tète.  Fin  du  régné  des 

> 33 

Afmonéens , après  avoir  duré  cent  vingt-fix  ans. 
Ananel  , Grand  - Pontife  pour  la  première  fois. 
Jofcph.  AMiq.  l.  XV,  c.  z. 

5968 

Hircan  eft  bien  traité  par  le  Roi  des  Parthes.  Il 
obtient  permiffion  de  revenir  en  Judée. 
Comme  il  ne  pouvait  plus  exercer  les  fondions 

îi 

de  la  grande  Sacrificature , Hérode  donne  cette 
dignité  à Ananel. 

5969 

Alexandra  , mere  de  Mariamne  8c  d’Ariftobule  , 
obtient  d’Hérode  qu’Ariftobule  foir  créé  Grand- 
Prêtre. 

31 

39?o 

Hérode  fait  noyer  le  jeune  Ariftobu!s,quj  n’avoit 
exercé  la  iôuqgraine  Sacrificature  qu’un  an. 

3® 

Ananel , Grand-Pontife  pour  la  deuxieme  fois. 

Hérode  eft  mandé  par  Antoine  pour  fe  juftifier 
de  la  mort  d’ArilIobule , qu’on  l’accufoit  d’avoir 
fait  mourir. 

Guerre  entre  Augufte  Sc  Marc-Autoîae.  Hérode 
prend  le  parti  d’Antoine. 

3972 

Guerres  d’Hérode  contre  les  Arabes. 

18 
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Grand  tremblement  de  terre  en  Judée. 

Bataille  d’A£tium,où  Augulte  remporte  la  vi&oire 
contre  Marc-Antoine. 

Hérode  fait  arrêter  Hircan , qui  vouloit  fe  retirer 
chez  le  Roi  des  Arabes  , 8c  le  fait  mourir. 

Il  va  à Rome  trouver  Augulte , 8c  obtient  de  lui 
la  confirmation  du  Royaume  de  Judée. 

Antoine  8c  Cléopâtre  fe  tuent. 

Fin  des  Rois  d’Alexandrie  , deux  cents  quatre- 
vingts -quatorze  depuis  la  mort  d’Alexandre  le 
Grand. 

Augulte  vient  en  Syrie,  palfe  par  la  Paleltine,  où 
il  elt  reçu  magnifiquement  par  Hérode. 

Hérode  fait  mourir  Mariamne  fon  époufe  , fille 
d’Alexandra. 

Salomé  , fœur  d’Hérode  , fait  divorce  avec 
Coftobare, 

La  famine  8c  la  pefte  défolent  la  Judée. 

Hérode  entreprend  divers  bâtimens  contraires  à 
la  Religion  des  Juifs. 

Il  bâtit  Célârée  de  Paleltine. 

Agrippa  , ami  d’ Augulte  , vient  en  Afie.  Hérode 
va  le  vifitcr. 

Augulte  donne  la  Trachonite  à Hérode. 

J^érode  entreprend  de  rebâtir  le  Temple  de 
Jérufalem  tout  à neuf. 

Hérode  fait  un  voyage  à Rome  pour  faire  fa  cour 
à Augulte. 

Il  marie  fes  deux  fils  Alexandre  Sc  Ariltobule. 

Hérode  va  joindre  Agrippa  , 8c  l’engage  à venir 
à Jérufalem. 

Divifions  domeltiques  de  la  maifcn  d’Hérode. 
Salomé , Phéroras  Si  Antipater  animés  contre 
Alexandre  8c  Ariltobule. 

Hérode  va  à Rome , & accufe  lui-même  Alexandre 
8c  Ariltobule  fes  fils  devant  Augulte. 

Dédicace  folemnelle  de  la  ville  de  Céfarée , qu’Hé- 
rode  avoir  fait  bâtir  en  l’honneur  d’Augulte. 

Augulte  conferve  aux  Juifs  d’Alexandrie  leurs 
anciens  droits  8c  leurs  privilèges. 

Hérode  fait,  dit-on,  ouvrir  le  tombeau  de  David 
pour  en  tirer  des  richefles. 

Nouvelles  brouillerics  dans  la  maifon  d’Hérode. 

Archélaüs  , Roi  de  Cappadoce  , raccommode 
Alexandre  fon  gendre  avec  Hérode. 

Archélaüs  va  à Rome  avec  Hérode. 

Hérode  fait  la  guerre  en  Arabie. 

On  accufe  Hérode  auprès  d’Augulte  d’avoir  tué 
plufieurs  Arabes. 

Apparition  de  l’Ange  à faint  Zacharie.  Conception 
de  faint  Jean-Baptilte , le  Z4  Septembre. 

Annonciation 
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Annonciation  de  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu  à 
la  Vierge  Marie  , le  vingt-cinq  Mars. 

Hérode  tait  condamner  Sc  exécuter  à mort  les 
deux  fils  Alexandre  Sc  Ariftobule. 

Antipater , fils  d’Hérode , affecte  la  Royauté. 

Hérode  envoie  Antipater  à Rome.* 

On  découvre  les  mauvais  artifices  Sc  les  fourberies 
d’Antipater. 

Nai/îânce  de  faint  Jenn-Baptifte,  fix  mois  avant 
la  naiflànce  de  Jefiis-Chrilt,  le  vingt-quatrieme 
Juin. 

Naiflànce  de  Jelus-Chrift  , le  vin^t  - cinquième 
Décembre  , la  quatrième  année  avant  l’ere 
vulgaire. 

Circoncifion  de  Jefus-Chrifl , le  premier  Janvier. 

Antipater  revient  de  Rome.  Il  eft  accufé  & con- 
vaincu d’avoir  voulu  empoifonner  Hérode. 

Les  Mages  viennent  adorer  Jelus-Chrift. 

Purification  de  la  Sainte  Vierge.  Jeliis  elt  prélenté 
au  Tetjple  quarante  jours  après  fa  naiflànce , 
je  fécond  de  Février. 

Fuite  en  Egypte. 

Maflàcre  des  Innocens  à Bethléem. 

Antipater  eft  mis  à mort  par  l’ordre  d’Hérode. 

Mort  d’Hérode  , cinq  jours  après  Antipater. 

Archélaiis  eft  nommé  Roi  de  Judée  parleteltament 
d’Hérode. 

Retour  de  Jefus-Chrilt  de  l’Egypte.  Il  va  demeurer 
à Nazareth. 

Archélaiis  va  à Rome  pour  demander  à Augufte  la 
confirmation  du  teflament  d’Hérode  en  fa  faveur. 

Révolte  des  Juifs  en  Judée.  Varus  les  réprime. 

Archélaiis  obtient  une  partie  des  Etats  de  fou 
pere,  avec  le  titre  de  Térrarque,  Sc  revient  en 
Jqdée.  • 

Un  impofteur  fe  veut  faire  pafTer  pour  Alexandre, 
fils  d’Hérode  8c  de  Mariant  ne. 

Archélaiis  ôte  la  grande  Sacrifiçature  à Joazar  , 
Sc  la  bonne  à Eléazar. 


Ere  vulgaire,  la  quatrième  année  de  Jelus-Chrift, 

dont  la  première  n’a  que  huit  jours. 

Archélaiis  eft  relégué  à Vienne  dans  les  Gauks. 

’m  •<  V «v*-  -.v  * '•£  K • , / . 

Dénombrement  fait  en  Syrie  par  (nrenius.  C’eft 
l'on  deuxieme  dénombrement. 

Révolte  de  Jules  le  Gaulcmire  , Chef  des 
Hcrodiens. 
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Jefus-Chrift  ^ âgé  de  douze  ans  , va  au  Temple 
de  Jérufalem,  & y demeure  trois  jours  à l’infu 
de  fes  parens. 

Marcus  Ambivius  eft  Gouverneur  de  Judée’. 

• 

Mort  de  l’Empereur  Augufte , après  avoir  régné 
cinquante-fept  ans  cinq  mois  quatre  jours. 

Tibere  lui  fuccede  , 8c  régné  vingt-deux  ans  fix 
mois  vingt-huit  jours. 

Tibere  chaflê  d’Italie  tous  ceux  qui  faifoient 
profeflion  de  la  Religion  Juive  8c  des  fuperfti- 
tions  Egyptiennes. 

Pilate  eft  envoyé  Gouverneur  en  Judée. 

Il  veut  faire  entrer  dans  Jérufalem  les  drapeaux 
8c  les  enfeignes  Romaines.  Les  Juifs  s’y 
oppofent. 

Commencement  de  la  prédication  de  faint  Jean- 
Baptifte. 

9 

Baptême  de  Jefus-Chrift  par  faint  Jean-Baptifte. 

Jefus  va  dans  le  défcrt. 

Au  bout  de  quarante  jours  il  revient  trouver  faint 
Jean.  Il  appelle  André  , Simon  , Philippe  8c 
Nathanaël. 

Il  va  aux  noces  de  Cana , St  y change  l’eau  en  vin. 

Il  vient  à Capharnaüm  , 8c  de  là  à Jérufalem  , 
où  il  fait  la  PREMIERE  PAQUE  depuis  fon 
baptême.  La  Pâque  étoir  cette  année  le  quin- 
zième d’Avril. 

Nicodeme  vient  trouver  Jefus  pendant  la  nuit. 

Jefus  va  fur  le  Jourdain  , où  il  baptife. 

Hérode  Antipas  époufe  Hérodiade,  femme  de  fon 
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frere  Phÿppe  encore  vivant. 

Jean-Baptifte  s’élève  fortement  contre  ce  mariage. 
Il  eft  arrêté  , 8c  mis  en  prifon. 

Jefus  fe  retire  en  Galilée.  Il  convertit  la  Sama- 
ritaine 8c  plulieurs  Samaritains  à Sichem. 

Il  prêche  à Nazareth  , 8c  quitte  cette  ville  pour 
demeurer  à Capharnaüm. 

Vocation  de  Simon , d’André  , de  Jacques  8c  de 
Jean. 

Il  fait  divers  miracles. 

Vocation  de  faint  Matthieu. 

SECONDE  PAQUE  que  Jefus-Chrift  fit  depuis 
fon  baptême  Sc  fa  prédication. 

Il  guérit  un  paralytique  le  jour  du  Sabbat. 

Les  Juifs  prennent  la  réfolution  de  faire  mourir 
Jefus. 
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Sermon  de  Jefus  - Chrift  fur  la  montagne  qui 
comprend  le  précis  des  devoirs  du  Chriltianifme. 

Jean-Baptille  en  prifon  députe  vers  Jelûs-Chriit 
pour  lui  demander  s’il  eil  le  Mefiie. 

Million  des  Apôtres  dans  les  divers  endroits  de 
la  Judée. 

Mort  de  Jean-Baptille  par  les  ordres  d’Hérode, 
à la  follicitation  d’Héiodiadc  , l’an  dix-fept  de 
Tibere. 

Jefus-Chrift  nourrit  cinq  mille  hommes  avec  cinq 
pains  8c  deux  poiflôns.  Le  peuple  le  veut  fuite 
Roi  ; il  fe  retire. 

TROISIEME  PAQUE  de  Jefus-Chrift  depuis 
fon  baptême. 

II  parcourt  la  Judée  & la  Galilée  t enfeigne  par- 
tout , & fait  beaucoup  de  miracles. 

Transfiguration  de  Jefus-Chrift. 

Million  des  foixante-douze  Difciplcs. 

Jefus  va  pour  la  Fête  de  la  Pentecôte  à Jémfulem. 

Ses  parens  lui  difent  d’aller  à la  Fête  des  Taber- 
nacles. Il  leur  répond  que  fon  heure  n’elt  pas 
encore  venue  : toutefois  il  y va  vers  le  milieu 
de  la  Fête,  c’eft-à-dire , vers  le  quatrième  jour 
de  l’ottave. 

Au  commencement  de  l’an  trente  - fix  de  Jefus- 
Chrift  , Lazare  , ami  de  Jefus  , étant  tombé 
malade , meurt.  Jefus  vient  de  delà  le  Jourdain , 
8c  le  reflulcite. 

Il  fe  retire  à Eptltem  fur  le  Jourdain  pour  éviter 
les  embûches  8c  la  mauvaife  volonté  des  Juifs 
de  Jérufalem. 

Il  vient  à Jérufalem  pour  LA  DERNIERE 
PAQUE  qu’il  lit  fur  la  terre. 

Le  Dimanche  vingt-neuf  Mars , 8c  neuf  de  Nifan, 
il  arrive  à Béthanie , 8c  mange  chez  Simon  le 
Lépreux. 

Lh  lendemain  Lundi  trente  Mars  , il  fait  fon 
entrée  triomphante  à Jérufalem. 

Le  Mardi  trente-un  Mars,  il  vient  de  nouveau  à 
Jérufalem , 8c  donne  en  chemin  fa  irwlédiûion 
à un  figuier  qui  n’avoit  point  de  figues. 

Le  Mery-edi  premier  Avril  , les  Prêtres  8c  les 
Scribes  confultent  fur  les  moyens  de  fe  faifir 
de  Jefus-Chrift. 

Jefus  paftê  le  Jeudi  deuxieme  Avril  fur  la  mon- 
tagne des  Oliviers,  8c  il  dit  à Pierre  8c  à Jean 
d’aller  à la  ville  préparer  ce  qui  éteit  nécefiâire 
pour  ia  Pâque. 

Le  Jeudi  au  foir  il  entre  dans  la  vüle , 8c  fait  le 
dernier  fouper  avec  fes  Apôtres  ; inftitne 
l’Euchariftie,  8c  après  la  Cene,  il  va  avec  eux  j 
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au  Jardin  des  Oliviers,  où  Judas,  accompagné 
des  troupes  qui*lui  avoient  été  données  par  les 
Princes  des  Prêtres  , vient  le  prendre. 

Jefus  eft  conduit  chez  Anne,  beau-pere  du  Grand- 
Prêtre  Caïphe , pendant  la  nuit.* 

Le  lendemain  Vendredi  trois  Avril , 8c  quatorze 
de  Nif'an  , il  eft  mené  à Pilate  , accufé  , con- 
damné , 8c  crucifié  fur  le  Calvaire. 

Sur  le  foir , avant  que  le  repos  du  Sabbat  com- 
mençât, on  le  détache  de  la  Croire,  on  l’em- 
baume , 8c  on  le  met  dans  le  tombeau. 

Les  Prêtres  y mettent  des  Gardes  , Sc  ficellent 
l’entrée  du  icpulcre. 

Il  demeure  toute  la  nuit  du  Vendredi  , tout  le 
Samedi,  8c\ine  partie  de  la  nuit  du  Samedi  au 
Dimanche  dans  le  tombeau. 

Il  reflufeite  le  Dimanche  au  matin. 

Les  Anges  avertiflènt  les  faintes  I-'emmes  qui 
étoient  venues  au  tombeau, qu’il  étoit  reflufeite. 
Jefus  lui-même  apparoir,  i°.  a Marie  Magdeleine 
fous  la  forme  d’un  Jardinier.  îu.  Il  apparoir 
aux  autres  faintes  Femmes  qui  reviennent  du 
fépulcre.  J°.  Il  apparoir  à Pierre.  40.  Aux  deux 
Difciples  qui  alloient  à Emmaüs.  5°.  A tous 
les  Apôtres  aflèmblés  dans  une  chambre 
Jérufalem  , à l’exception  de  Thomas  qui  étoit 
abfienr  : tout  cela  le  Dimanche  auquel  il  étoit 

reflùfcité. 

Huit  jours  après  , il  fe  trouve  encore  au  milieu 
de  fes  Difciples  au  même  endroit , 8c  convainc 
Thomas,  qui  étoit  préfenr,  que  c’étoit  lu i-méme. 
Après  cela  les  Apôtres  s’en  retournent  en  Galilée, 
où  Jefus  fe  fait  voir  à eux  dans  plulieurs 
occafions. 

Les  Apôtres  ayant  paflï  environ  vingt-huit  jours 
dans  la  Galilée , reviennent  à Jérufalem. 

Jefus  leur  apparoir  comme  ils  étoient  à table  a 
Jérufalem  , le  14  Mai  de  cette  année  , 8c  les 
ayant  menés  hors  de  la  ville  fur  le  mont  des 
Oliviers,  il  monte  au  Ciel , en  leur  préfcnce , 
le  quarantième  jour  après  fi  Réfurrc&ion. 

Dix  jours  apres,  qui  étoit  1a  I cte  de  la  Pentecôte, 
il  lenr  envoie  le  Saint- Efprir,  qui  defeend  fur 
eux  en  forme  de  langues  de  feu. 

Fleftion  des  fept  Diacres. 

Martyre  de  faint  Etienne. 

Saul  ou  Paul  perfécute  l’Eglife.  Sa  converfion. 
Pilate  écrit  ÿ Tibere  au  fiijet  de  la  mort  de 
Jcfus-Chrift.  • . 

Saint  Jacques  le  Mincis:  eft  établi  Eveque 
Jérufalem. 
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Le  Diacre  faint  Philippe  baprife  l’Eunuque  de  la 
Reine  Candace. 

Difperfion  des  Apôtres  par  toute  la  terre. 

Le  jeune  Agrippa  accablé  de  dettes  dans  la  Judée, 
prend  la  réfolution  d’aller  à ïlome. 

Il  arrive  à Rome  ; il  s’attache  à Caïus  , qui  fut 
depuis  Empereur. 

Il  encourt  l’indignation  de  Tibere , St  cil  mis  dans 
les  liens. 

Pilate  eft  rappelé  en  Italie 

Mort  de  Tibere.  Caïus  Caügula  lui  liiccede. 

Agrippa  eft  mis  en  liberté , St  comblé  d’honneurs. 

Apollonius  de  Thiaue  paroît  fur  la  fin  du  régné 
de  Tibere. 

On  croit  que  c’eft  vers  ce  même  temps  que  faint 
Pierre  vint  à Antioche. 

Saint  Paul  eft  obligé  de  fe  fauver  de  Damas,  en 
fe  faifant  delcendre  dans  une  corbeille. 

Il  vient  à Jérufalem , 8t  Barnqjaé  le  fait  connoître 
aux  Apôtres  8c  aux  Difciples. 

Il  va  à Tharfe  de  Cilicie , fa  patrie. 

Caügula  ayant  donné  au  jeune  Agrippa  la  Té- 
trarchie  de  Philippe  fon  oncle , Agrippa  revient 
en  Judée  , 8t  pafl'ant  par  Alexandrie  , il  eft 
tourné  en  ridicule  par  les  habitans  de  cette  ville. 

Soulèvement  des  Bourgeois  d’Alexandrie  contre 
les  Juifs , à l’inftigation  de  Flaccus. 

Pilate  lé  tue. 

Flaccus  eft  arrêté  , 8t  mene  à Rome  , 8c  enfuite 
envoyé  en  exil  par  l’ordre  de  Caügula. 

Hérode  le  Tétrarque  va  à Rome  dans  le  deftèin 
d’obtenir  quelque  chofe  de  l’Empereur  ; mais 
Caügula,  prévenu  par  Agrippa,  le  relegue  àLyon. 

Caügula  ordonne  à Pétrone  de  mettre  fa  ftatue 
dans  le  Temple  de  Jérufalem.  Les  Juifs 
obtiennent  de  Pétrone  quelque  délai. 

Agrippa  s’emploie  pour  détourner  l’Empereur  de 
cette  penfée  , 8c  enfin  il  obtient , comme  une 
grande  faveur,  que  cette  ftatuen’yferapas  placée. 

Philon  le  Juif  eft  député  par  les  Juifs  d’Alexandrie 
à Caügula. 

Philon  obtient  audience  de  l’Empereur,  8c  court 
rifque  de  fa  vie. 

Hiftoire  des  deux  freres  Afinée  8c  Aninéc.  Les  Juifs 
quittent  Babylone  , 8c  fe  retirent  à Séleucie. 

C’eft  vers  ce  temps  - ci  qu’Hclene  , Reine  des 
Adiabénicns  , 8c  Izate  fou  fils  , embralferent 
le  Judaïfiue. 
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Mort  de  Caïus  Caligula.  Claude  lui  fiiccede. 
Agrippa  l’exhorte  à retenir  l’Empire  que  les 
troupes  lui  avoient  déféré.  Claude  ajoute  aux 
Etats  d’ Agrippa  la  Judée’ 8c  la  Samarie. 

Agrippa  revient  en  Judée  , 8t  ôte  la  grande 
Sacrificature  à T héophile , fils  d’Ananus  , pour 
la  donner  à Simon  Cantharas. 

Peu  de  temps  après  il  ôte  cette  dignité  à Car- 
tharas , pour  en  revêtir  Matthias. 

Saint  Pierre  vient  à Rome  fous  l’empire  de 
Claude.  L’annce  précife  n’eft  pas  bien  certaine. 

Agrippa  dépouille  du*Sacerdoce  le  Grand-Prêtre 
Matthias  , pour  en  revêtir  Elionée  , fils  de 
Cithéus.  • 

Il  fait  arrêter  faint  Jacques  le  Majeur , Sc  le  fait 
décapiter. 

Saint  Pierre  e fl  aufii  mis  en  prifon  par  fou  ordre; 
mais  il  en  ert  délivré  par  un  Ange. 

Quelque  temps  après  Agrippa  étant  allé  à Céfarée, 
eft  frappé  du  Seigneur , pour  n’avoir  pas  rejeté 
les  louanges  flatreulès  qu’on  lui  donnoit  ; il 
meurt  dans  de  très-grandes  douleurs. 

Paul  & Barnabé  portent  à Jérufalein  les  aumônes 
des  fidelles  d’Antioche. 

Etant  de  retour  à Antioche  , l’Eglife  les  deftine 
à aller  prêcher  aux  Gentils  par  - tout  où  le 
Saînt-Efprit  les  conduira. 

CulpiiH  Fadus  eft  envoyé  en  Judée  en  qualité  de 
Gouverneur.  * 

Grande  famine  en  Judée. 

Saint  Paul  8c  faint  Barnabé  paffent  à Cypre,  8c 
de  là  en  Pamphilie  , en  Pifidie  , en  Licaonie. 

Etant  à Lyltres , on  veut  leur  offrir  des  facrifices 
comme  à des  Dieux.  # 

Ils  reviennent  à Antioche.  > 

Première  Epître  de  faint  Pierre. 

Vers  ce  même  temps  St.  Marc  écrit  fon  Evangile. 

Cufpius  Fadus  eft  rappelé  , Sc  le  gouvernement 
de  la  Judée  eft  donné  à Tibere  Alexandre. 

Hérode  , Roi  de  Calcide  , ôte  le  Pontificat  à 
Jofeph , fils  de  Cütnide , 8c  le  donne  à Ananie , 
fils  de  Nébédée.  4 

Mort  d’Hérode  ,*  Roi  de  Calcide. 

Ventidius  Cumanus  eff  fait  Gouverneur  de  Judée 
en  la  place  de  Tibere  Alexandre. 

Troubles  «n  Judée  fous  le  gouvernement  de 
Cumanus. 
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Quelques  Chrétiens  Judaïlans  veulent  afliijettir 
les  Gentils  convertis  aux  cérémonies  de  la  Loi. 

Concile  de  Jérufalem  , où  il  fut  décidé  que  l’on 
n’obligeroit  pas  les  Gentils  convertis  à l’oblèr- 
vation  des  cérémonies  legales. 

Saint  Pierre  vient  à Antioche  , & eft  repris  par 
Paint  Paul. 

Saint  Paul  8c  faint  Barnabé  fe  réparent  à caufe 
de  Jean  Marc. 

Saint  Timothée  s’attache  à faint  Paul , & reçoit 
la  circoncilion. 

St.  Luc  étoit  aufli  en  ce  même  temps  avec  St.  Paul. 

L’Apôtre  paflè  de  l’Alie  dans  la  Macédoine, 

De  là  il  vient  à Athènes. 

D’Athenes  il  va  à Corinthe. 

Les  Juifs  font  chafles  de  Rome  fous  l’empire  de 
Claude. 

Félix  eft  envoyé  Gouverneur  en  Judée  en  la  place 
de  Cumanus. 

Première  Epître  de  faint  Paul  auxTheflaloniciens. 

Seconde  lettre  du  même  aux  Theflâloniciens  , 
quelques  mois  après  la  première. 

Saint  Paul  quitte  Corinthe  après  dix-huit  mois 
de  féjour,  8c  s’embarque  pour  aller  à Jérufalem. 
Il  paffe  par  Epnefe. 

Arrivée  d’Apollon  S Ephefe.  Il  y prêche  J.  C. 

‘Saint  Paul  , après  avoir  fatisfait  fa  dévotion  à 
Jérufalem  , va  à Antioche. 

De  là  il  paflè  dans  la  Galatie  8c  dans  la  Phrygic , 
8c  revient  enfin  à Ephefe , où  il  demeure  trois 
ans. 

Mort  de  l’Empereur  Claude  , empoifonné  par 
Agrippine. 

Néron  lui  fucccde. 

Epître  de  faint  Paul  aux  Galates. 


Première  Epître  de  faint  Paul  aux  Corinthiens. 


Saint  Paul  eft  obligé  de  fortir  d’Ephefe  par  la 
fédition  que  Démetre  l’Orfcvre  y excite  contre 
lui. 

Il  paflè  en  Macédoine. 

Seconde  Epître  aux  Corinthiens. 

Epître  aux  Romains. 

Saint  Paul  va  en  Paleftine  porter  les  aumônes  des 
fidelles.  “ 

Il  elt  arrêté  dans  le  Temple  de  Jérufalem, 
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Quelque  temps  après  il  eft  envoyé  prifonnier  à 
Cclàrée. 

Iiinael , fils  de  Fabéi , eft  fait  Souverain  Pontife  , 
au  lieu  d’Ananie. 

Brouilleries  entre  les  Juifs  de  Céfarée  , 8c  les 
autres  Bourgeois  de  la  même  ville. 

Porcins  Fellus  eft  fait  Gouverneur  dé  Judée  en 

la  place  de  Félix. 

Saint  Paul  appelle  ;VTEinpereur.  Il  eft  embarqué, 
• & envoyé  à Rome. 

Naufrage  de  faim  Paul  à' Malte. 

Il  arrive  à Rome,  8c  y demeure  deux  ans  prifonnier. 

Les  Juifs  éievent  un  mur  qtii  empêche  Agrippa 
de  voir  au-dedans  du  Temple. 

Iiinael,  Grand -Prêtre,  eft  dépofé. 

Jofeph , furnommé  Cabci , eft  mis  en  fa  place. 

F.pître  de  laint  Paul  aux  Philippietis. 

Epître  aux  Cololliens. 

Martyre  de  faint  Jacques  le  Mineur,  Evêque  de 
Jérufalèm. 

Epitre  de  faint  Paul  aux  Hébreux,  écrite  d’Italie 
aifli-tôt  après  fa  délivrance  de  prifon.  4 

Albin  , fjcceflcur  de  Félix  , arrive  en  Judée  en 
qualité  de  Gouverneur. 

Divifion  entre  les  Prêtres  de  Jérufalèm  au  fujet 
des  dîmes.  % 

Les  Lévites  Chantres  obtiennent  la  permiffion 
de  porter  dans  le  Temple  des  robes  de  lin  , , 
comme  les  Prêtres. 

Jefus  , fils  d’ Ananus  , commence  à crier  dans 
Jérufalèm  : Malheur  à la  ville,  8tc.  8t  continue 
de  crier  jufqu’au  commencement  du  fiege  par 
les  Romains. 

Saint  Paul  vient  d’Italie  en  Judée , pafTe  par  l’ifle 
de  Crete  , par  Ephefe  , par  la  Macédoine. 

On  croit  que  c’eft  de  la  Macédoine  qu’il  écrivit 
là  première  Epître  à Timothée. 

Epître  de  faint  Paul  à Tite. 

Agrippa  ôte  la  grande  Sacr.  à Jefus,  fils  de  Gama- 
liel , 8c  la  donne  à Marthius , fils  de  Théophile. 

Gelfius  Florus  eft  fait  Gouverneur  de  Judée  en  la 
place  d’Albin. 

Néron  fait  mettre  le  feu  à la  ville  de  Rome , 8c 
en  rejette  la  faute  fur  les  Chrétiens  , dont 
plufieurs  font  martyrifés. 

St.  Pierre  écrit  fa  fécondé  Epître  , apparemment 
de  Rome. 

Divers  prodiges  arrivés  à Jérufalèm  durant  la  Fête 
de  Pâque  de  cette  année. 

St.  Paul  va  à Rome  pour  la  derniere  fois  , 8c  y 
eft  mis  en  prifen,  auüi-bien  que  St.  Pierre. 


An  de 

J.  C.  61 , 

de  l’ere 
vulgaire 
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De  J.  C. 

6j  , de 
l’ere  vul- 
gaire 60. 

De  J.  C. 
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gaire 61. 


De  J.  C.  ‘ 

65  , de 
l'ere  vul- 
gaire 6t. 
De  J.  C. 

66  , de 
l’ere  vul- 
gaire 6j. 


De  J.  C. 
67  , de 
l’ere  vul- 
gaire 64. 


De  J.  C. 
68  , de 
l’ere  vul- 
gaire 65. 
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Epître  de  laint  Paul  aux  Ephéfiens. 

Seconde  Epître  de  faint  Paul  à*  Timothée. 
Apollone  de  Thyane  vient  à Rome. 

Martyre  de  St.  Pierre  & de  St.  Paul  à Rome. 
St.  Clément  fuccede  à St.  Pierre  ; niais  il  ne  prit  le 
gouvern.  rie  l’Eglife  qu’après  la  mort  de  St.  Lin. 
Saint  Marc  vient  de  nouveau  à Alexandrie  , 8c  y 
fotnTre  le  martyre. 

Cellius , Gouverneur  de  Syrie , vient  h Jcmfalcm , 
&.  fait  faire  le  dénombrement  des  Juifs  qui  s’y 
irouvent  à la  Fête  de  Pâque. 

Brouilleries  à Cëfarée  8;  à Jénifalem. 

Floriis  fait  mourir  pliifieurs  Juifs. 

Soulèvement  des  Juifs  contre  lui.  ÎIs  tuent  la 
garnifon  Romaine  qui  étoit  à Jénifalem. 
Maflacre  des  Juifs  de  Céfarée  en  Paleftine. 

Tous  les  Juifs  de  Scvthopolis  font  égorgés  en 
une  même  nuit. 

Ceftius,  Gouverneur  de  Syrie,  vient  en  Judée. 

Il  aiîiege  le  Temple  de  Jénifalem.  Il  fe  retire  , 
8c  etl  battu  par  les  Juifs. 

Les  fidelles  de  Jénifalem  voyant  que  la  guerre 
alloit  commencer,  fe  retirèrent  à Pella  dans  le 
Royaume  d’Agrippa  , au-delà  du  Jourdain. 
Vcfpalien  ell  nommé  par  Néron  pour  faire  la 
guerre  aux  Juifs. 

Jôfeph  eft  établi  Gouverneur  de  la  Galilée.  . 
Veipufien  envoie  fon  fils  Tite  à Alexandrie.  Il 
vient  lui-même  à Antioche , S:  forme  une  armée 
noinbreufe. 

Vefpafien  entre  en  Judée,  8c  foumet  la  Galilée. 
Jofeph  eft  alliégé  dans  Jotapate. 

La  ville  eft  priiê  , 8c  Jofeph  fe  rend  à Vefpafien. 
Tibériade  Sc  Tarichée  , qui  s’étoient  révoltées 
contre  Agrippa  , font  réduites  à l’obéifl'ancc 
par  Vefpafien. 

Divi  lions  dans  Jénifalem. 

Les  Zélateurs  fe  faillirent  du  Temple  , 8<  com- 
mettent mille  violences  dans  Jénifalem. 

Ils  désolent  Théophile , Sc  établirent  er.  fa  place 
pour  Grand-Prêtre  un  nommé  Phannias. 

Les  Zélateurs  font  venif  les  ïduméens  au  fecours 
de  Jénifalem. 

Ils  font  mourir  Ananus  8c  Jefus,  fils  de  Gamala , 
8c  Zacharie,  fils  de  Baruch. 

Les  ïduméens  fe  retirent  de  Jénifalem. 

.Mort  de  l’Empereur  Néron.  Galba  lui  fuccede. 
Vefpafien  fe  tend  maître  de  tous  les  portes  de  la  ; 

Judée  , qui  étoienr  aux  environs  de  Jénifalem. 
Simon,  fils  de  Gioras,  défoie  la  Judée  St  i’îdumée 
méridionale. 
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Mort  de  Galba.  Othon  eft  déclaré  Empereur. 

Mort  d’Othon.  Vitcllius  eft  reconnu  Empereur. 

Vefpaüen  eft  déclaré  Empereur  par  ion  armée.  Il 
eft  reconnu  par  tout  l’Orient. 

Jofeph  eft  mis  en  liberté. 

Jean  de  Gifcala  fe  met  à la  tête  des  Zélateurs. 

Eléazar,  fils  de  Simon,  forme  un  troilieme  parti, 
& fe  rend  maître  'du  T emple  intérieur  ou  du 
parvis  des  Prêtres. 

Tite  marche  contre  Jcrufalem  pour  en  faire  le 
liege.  • 

Il  arrive  devant  Jérufiilem  quelques  jours  avant 
la  Fête  de  Pâque. 

Les  faftieux  fe  réunifient  d’abord  contre  les  Ro- 
mains , puis  fe  divifent  de  nouveau  entre  eux. 

Les  Romains  fe  rendent  maîtres  de  la  première 
enceinte  de  Jérufalcm  , puis  de  b fécondé  ; 
enfuite  ils  font  un  mur  tout  autour  de  la  ville , 
qui  fut  bientôt  réduite  à une  extrême  famine  : 
en  forte  qu’une  mere  y mangea  fon  enfant. 

Le  dix-feptieme  jour  de  Juillet  , le  facrifice 
perpétuel  cefle  dans  le  Temple. 

Les  Romains  fe  rendent  maîtres  du  parvis  du 
peuple , & mettent  le  feu  aux  galeries. 

Un  foldat  Romain  met  le  feu  au  Temple  malgré 
la  défenfe  de  Tite. 

L,es  Romains  s’étant  rendus  maîtres  de  la  ville 
& du  Temple,  offrent  à leurs  Dieux  des  facri- 
ficcs  d’aftions  de  grâces. 

Prife  de  la  derniere  enceinte  de  la  ville. 

Jean  de  Gifcala  & Simon , fils  de  Gioras , après 
avoir  eflâyé  de  fe  fauver , fe  cachent  dans  des 
égouts. 

Tite  fait  démolir  le  Temple  jufqu’aux  fondemens 

Il  fait  de  même  démolir  la  ville , & ne  réferve  que 
les  tours  d’Hippicos,  de  Phazael  & de  Mariamne. 

Tite  retourne  à Rome , & triomphe  de  la  Judée , 
avec  Vefpalien  fon  pere. 

Baffiis  eftenvoyé  en  Judée  en  qualité  de  Lieutenant. 

Après  la  mort  de  Bafliis,  Fulvius Sylva  lui  l'uccede, 
& fe  rend  maître  de  quelques  fortercïïès  qui 
tenoient  encore  dans  la  Judée. 

Le  Temple  d’Onion  en  Egypte  eft  fermé  par  les 
Romains. 

Un  affâfiin  de  Judée  féduit  les  Juifs  de  Cyrene  , 
& eft  caufe  de  leur  perte. 

Vefpafien  fait  rechercher  tous  ceux  qui  étoient  de 
la  race  de  David. 

Fin  de  la  Table  Chronologique  de  FHifloirt  dt  la 
Bible . 
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CALENDRIER 

DES  JUIFS. 

L’Année  des  Hébreux  eft  compofée  de  douze  mois 
lunaires , dont  le  premier  a trente  jours , Sc  le  fécond 
vingt-neuf  * St  ainfi  des  autres  de  fuite  à l’alternative.  Cette 
année  commence  en  Automne  pour  le  civil , St  au  Prin- 
tems  pour  le  facré.  Les  Juifs  avoient  anciennement  des  Ca- 
lendriers où  étoient  marquées  toutes  les  Fêtes , tous  les 
jeûnes  , St  tous  les  jours  où  l’on  célébrait  la  mémoire  des 
grands  événemens  arrivés  à la  Nation  (i  ).  Ces  anciens  Ca- 
lendriers font  quelquefois  cités  dans  le  Talmud  (2)  ; mais 
les  Rabbins  reconnoiffent  qu^ils  nefubliftent  plus  (3).  Ceux 
que  nous  avons  , tant  imprimés  que  manufcrits , ne  font 
pas  fort  anciens  (4).  Celui  qui  paffe  pour  le  plus  vieux,  eft 
celui  qui  a pour  titre  Megtllath  Tkaanith,  le  Volume  d’Af- 
fliél  ion , qui  comprend  tes  jours  de  Fêtes  St  de  jeûnes , qui 
étoient  autrefois  en  ufage  parmi  les  Juifs,  mais  qui  ne  s’ob- 
servent plus  aujpurd’hui , St  ne  fe  trouvent  plus  dans  les 
Calendriers  communs.  Nous  marquerons  ici  les  principaux 
événemens  hiftoriques  tirés  tant  de  ce  volume  Thaanith , 
que  des  autres  Calendriers  ; 8 1 pour  abréger , nous  omet- 
trons les  articles  qui  ne  regardent  que  les  lectures  qu’on  fait 
dans  les  Synagogues. 


T I Z R I. 

Premiermois  de  l’année  civile.  Scie  feptiemede  l’année  facrée» 

Il  a trente  jours  , & répond  à la  Lune  de  Septembre. 

Premier  "^TÉoménie.  Commencement  de  l’année  civile. 

jour.  1 \ La  Fête  des  Trompettes.  Levit.#XXIII , 34,' 
& Num.  xxix  ,1,2. 


c(i)  Voyez  Zach.  viji  , 19.  Eflh.  vil!  , 6 , in  Graco.  . . .z  (1)  Mifna 

traci.  Taanith.  n.  8. (})  Vide  Maimon.  & Barienora  in  eum  locum: 

r~  (4)  Vide  Genebrar.  Bibliot.  Rabbinic.  p.  119.  Buxtorf.  Levit.  Talmuiic 
p.  1046.  Bartolocci  Bibl.  Rabbinic.  t.i  ,p.  550,  Lamy,  luuoduâ,  à l’Ecriture. 
& Plantayitjias  Ifaeog,  Rabbinic.  adfiutm. 


\ 
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III.  Jeûne  pour  la  mon  de  Godolias.  4.  Reg.  XXV  , 
Jertm.  xli  , 1. 

Le  même  jour,  abolition  des  Contrats  par  écrit.  Les  Rois 
impies  ayant  fait  défenfe  aux  Ifraélites  de  prononcer  le  nom 
de  Dieu  ; lorfqu’on  fe  fut  remis  en  liberté  , les  Afmonéens 
ou  Maccabées  oiMonnerent  qu’on  écriroit  le  nom  de  Dieu 
dans  les  Contrats , de  cette  forte  : Une  telle  année  du  Grand- 
Prétre  N.  qui  eft  Mini  (Ire  du  Dieu  très-haut , &c.  & les 
Juges  à qui  l’on  préfentoit  de  ces  fortes  d’écrits,  ordon- 
noient  qu’on  y fatisfit,  endifant  par  exemple  : Demain  ou 
un  autre  jour , un  tel  débiteur  payera  telle  fournie  portée 
dans  fa  promelTc  ; après  quoi  on  déchirera  la  cédule.  Mais 
on  trouvoit  que  le  nom  de  Dieu  étoit  ôté  de  cet  écrit , &C 
ainfi  le  tout  devenoit  fnutile  &c  fans  force  ; c’eft  pourquoi 
ils  abolirent  tous  ces  contrats  par  écrit,  ils  établirent  un 
jour  de  Fête  en  mémoire  de  cela.  McGill.  Taanith  , c.  7. 

V.  Mort  de  vingt  Ifraélites.  Le  Rabbin  Akiba  fils  de  Jo— 
lèpli  meurt  en  prifon. 

VU.  Jeûne  ordonné  à caufe  de  t 'adoration  du  Veau  d'or , 

de  la  fentence  que  Dieu  prononça  contre  les  Ifraélites 
enfuite  de  ce  crime.  Exod.  xxxn , 6,7,  8,  34. 

X.  Jeune  de  C expiation.  Levit.  XXIïI , 19  & icq. 

XV.  Féx  des  Tabernacles  , avec  Oéfave.  Levit.  XXIII  t 

34x)lf  . Hofanna  Rabba.  Septicme  jour  de  la  Fête  des  Ta- 
bernacles , ou  Fête  des  Rameaux. 

XXü.  Oélave  de  la  Fête  des  Tabernacles. 

XXni.  La  réjouijfance  de  la  Loi , ou  folemnité  inftituée 
en  mémoire  de  l’alliance  que  le  Seigneur  fit  avec  les  Hé- 
bteux-,  en  leur  donnant  la  Loi  par  la  médiation  de  Moite. 

Ce  même  jour  la  Dédicace  du  Temple  de  Salomon  fut 
achevée.  3 Reg.  vin  , 6s| , <S6. 

XXX.  Première  Néoménie  du  mois  Marfchevan.  Car  les 
Juifs  , de  peur  de  s’y  méprendre , font  toujours  deux  jours 
de  Néoménie. 
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MARSCHEVAN. 


Second  mois  de  l’année  civile , & huitième  de  l’année  fainte.. 

Il  lia  qui  vingt-neuf  jours , & répond  à la  Lune  d/ Octobre. 

Premier  O Econde  Néoménie  , ou  premier  jour  du  mois. 

jour.  *3  VI.  Jeûne  à caufe  que  Nabuchodonofbr  fit  cre- 
ver  les  yeux  à Sédécias  , après  avoir  fait  mourir  lès  enfans 
en  fa  préfence.  4 Rcg.  xxv , 7.  & Jerem.  lii  , 10. 

XIX.  Jeûne  les  jours  de  Lundi  ô c de  Jeudi , fk  le  Lundi 
fuivant , pour  expier  les  fautes  commifes  à l’occafïon  de  la 
Fête  des  Tabernacles.  Vide  Calendar.  à Bartoloccio  editum.  * 
XXIII.  Fête , ou  mémoire  des  pierres  de  l’Autel  profané 
par  les  Grecs , qu’on  cacha  , en  attendant  qu’il  parut  un 
Prophète  qui  déclarât  ce  qu’on  en  devoit  faire.  1 Macc.  4 6. 
Megillat.  c,  8. 

XXV.  Fête  en  mémoire  de  quelques  lieux  occupés  par 
les  Chutéens , fie  dont  les  Ilxaélites  de  retour  de  la  capti- 
vité , fe  mirent  en  poffeffion. 

XXVI.  Difpute  du  Rabbin  Jochanan  fils  de  Zachaï , con* 

tre  les  Saducéens  , qui  prétendoient  qu’on  ne  devoit  pas 
offrir  fur  l’Autel  les  pains  des  prémices  , ( marqués  Levit. 
XXllï , 17  , 18.  ) mais  qu’il  falloit  les  manger  tout  chauds. 
Megillat.  c.  c/.  « 

XXIX.  Première  Néoménie  du  mois  Cafleu. 


C A S L E U. 

Troifieme  mois  de  l’année  civile  , & neuvième  de  l’annéç 
t fainte , ou  eccléfiaûique. 

Il  a trente  jours  , & répond  à la  Lune  de  Novembre. 

Premier  ÇjEconde  Néoménie  , ou  premier  jour  du  mois, 
jour.  vJ  II.  Prières  pour  la  pluie.  Calendar.  Bartolocci. 
III.  Fête  inftituée  en  mémoire  des  Idoles  que  les  Afmo- 
néens  jetterent  hors  du  parvis , où  les  Gentils  les  avoient 
«nifes.  Megill.  Taanith. 

VL  Jeûne  en  mémoire  du  volume  de  Jérémie  que  le  Roi 
Joakpn  déchira  fk  brûla.  Jerem,  XXXVI , £3. 
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VII.  Fête  en  mémoire  de  la  mort  d’Hérode  le  Grand  fils 
d’Antipater , qui  fut  toujours  ennemi  des  Sages.  Mcgillat. 
c.  II. 

XXI.  Fête  du  Mont  Gariçim.  Les  Juifs  racontent  que 
leur  Grand-Prêtre  Simon  avec  tout  fon  Clergé , étant  allé 
au-devant  d’Alexandre  le  Grand , les  Chutéens  ou  Sa- 
maritains y allèrent  aufli,  St  demandèrent  à ce  Prince  qu’il 
leur  abandonnât  le  Temple  de  Jérufalem , St  qu’il  leur  ven- 
dît! une  partie  du  Mont  Moria.  Alexandre  leur  accorda  leur 
demande.  Mais  le  Grand-Prêtre  des  Juifs  s’étant  enfuite  pré- 
fenté , St  le  Roi  lui  ayant  demandé  ce  qu’il  défiroit , Si- 
mon le  pria  de  ne  pas  permettre  que  les  Samaritains  détrui- 
fiffent  le  Temple  de  Jérufalem.  Le  Roi  lui  répondit  qu’il  lui 
abandonnoit  ce  Peuple  , St  qu’il  pouvoit  lui  taire  quel  trai- 
tement il  voudrait.  Alors  le  Grand-Prêtre  St  les  autres  ha- 
bitans  de  Jérufalem  prirent  les  Samaritains  , Jeur  percerent 
le  talon , les  attachèrent  à la  queue  de  leurs  chevaux , St 
les  traînèrent  jufqu’au  Mont  Garizim  , qu’ils  labourèrent , 

St  qu’ils  feinerent  de  veffe , ainfi  que  les  Samaritains  avoient 
deflein  de  faire  au  Temple  de  Jérufalem.  C’eft  en  mémoire 
de  cet  événement  qu’ils  inftituerent  cette  Fête. 

XXV.  Dédicace  , ou  renouvellement  du  Temple , profané 
par  l’ordre  d’Antiochus  Epiphanes , St  purifié  par  Judas  Mac- 
cabée.  i Macc.  iv  , 5z.  St  2 Macc.  il , 16.  Joan.  X,  22. 
Cette  Fête  fe  célèbre  avec  Oétave.  Jofieph  dit  que  de  fon 
temps  on  l’appeloit  la  Fête  des  Lumières  ; peut-être , dit-il , 
à caufe  que  ce  bonheur  du  rétabliffement  du  Temple , pa- 
rut aux  Juifs  comme  un  nouveau  jour.  Antiq.  I.  XII , c.  xx  , 
p.  4/6',  a.  Mais  les  Auteurs  Juifs  donnent  une  autre  caulé 
de  ce  nom  des  Lumières.  Ils  enfeignent  que  lorfqu’on  tra- 
vailla à nettoyer  le  Temple  profané  par  les  Grecs , on  n’y 
trouva  qu’une  petite  phiole  d’huile  fcellée  par  le  Grand-Prê- 
tre , St  qui  fuffifoit  à peine  pour  entretenir  les  lampes  pen- 
dant une  feule  nuit;  mais  que  Dieu  permit  qu’elle  fuffît  pen- 
dant plufieurs  jours , St  jufqu’à  ce  qu’on  erreût  fait  de  nou- 
velle : en  mémoire  de  quoi  les  Juifs  ont  accoutumé  d’allu- 
mer plufieurs  lampes  dans  la  Synagogue , St  à la  porte  de 
leurs  maifons.  Voyez  Selden , de  Syned.  êib.-x  ,c.  13.  D’au- 
tres , comme  l’Hiftoire  Scolaftique , faint  Thomas , St  le 
Cardinal  Hugues  , in  1 Macc.  1 v , 51,  veulent  que  ce  nom 
de  Fête  des  Lumières  , vienne  de  ce  que  le  feu  du  Ciel  al-  \ 
luma  le  bois’qui  étbit  fur  l’Autel  des  holocauftes , ainfi  qu’il 
eft  raconté  2 Macc.  1 , 22. 

Quelques-uns  veulent  que  cette  Fête  de  la  Dédicace  ait 
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«été  inftituée  en  mémoire  de  Judith  (i).  Mais  on  doute  fi 
l’on  doit  l’entendre  de  Judith  fille  de  Mérari , qui  tua  Ho- 
lofetnes  , ou  d’une  autre  Judith  fille  de  Mathathias , &c  foeur 
de  Judas  Maccabée  , qui  tua,  dit-on  (i) , Nicanor.  Cette 
derniere  Judith  n’eft  connue  que  dans  les  Ecrits  des  Rabbins, 

il  n’en  eft  fait  aucune  mention  dafis  les  Livres  des  Mac- 
cabées  , ni  dans  Jofeph.  Mais  il  y a beaucoup  d’apparence 
que  les  Juifs  ont  travefti  notre  Hiftoire  de  Judith,  pour  la 
placer  au  temps  de  Judas  Maccabée. 

Prière  pour  la  pluie.  Alors  commençoient  les  femailles 
dans  la  Judée. 

XXX.  Première  Néoménie  du  mois  Thebet. 

S 

THEBET. 

C’eft  le  quatrième  de  l’année  civile,  &c  le  dixième  de  l’année 
eccléfiaftique. 

Il  a vingt-neuf  jours , 6*  répond  à la  Lune  de  Décembre. 
Premier  T A Néoménie. 

jour,  f j VIII.  Jeûne  à caufe  de  la  traduftion  de  la  Loi 
d’Hébreu  en  Grec.  Ce  jour , & les  trois  fuivans , furent 
obfcurcis  par  des  ténèbres  épaiffes. 

Jeûne  du  dixième  mois.  Calend.  Bareolocci. 

IX.  Jeûne  dont  les  Rabbins  ne  donnent  pas  la  raifon. 

X.  Jeûne  en  mémoire  du  fiege  de  Jérufalem  par  Nabu- 
chodonofor.  4 Reg.  xxvi,  x. 

XXVIII.  Fête  inftituée  en  mémoire  de  l’exclufion  des 
Saducéens  , qui  furent  chafles  du  Sanhédrin , où  ils  étoient 
les  plus  forts  dti  temps  du  Roi  Alexandre  Jannée.  Le  Rab- 
bin Siméon  , fils  do  Shatach , trouva  moyen  de  les  en  faire 
fortir  l’un  après  l’autre , en  leur  fubftituant  des  Pharifiens. 
Mégi  liât  Taanith.  ~ 1 

XXIX.  Première  Néoménie  du  mois  Scheveth. 


(l)  Vide  Sigon.  I.  j , c.  18  , de  Kepubl.  Hebr.  — (î)  Vide  Ganj  Zcmactl 
David.  Hillenar.  4 ( an,  6 tt , 6t  apud  Selden,  de  Syuedriii , I.  },«.■!}, 
n.  11,  '■  . 


Digitized  by  Google 


txiv  CALENDRIER  DES  JUIFS. 


SEBATH,  ouSCHEVETH. 

Cinquième  rtiois  de  l’année  civile , 6c  onzième  de  l’année 
eccléfiaftique. 

Il  a trente  jours  , 6*  répond  à la  Lune  de  Janvier. 

Premier  T A Néoménie  , ou  premier  jour  du  mois. 

jour.  * j II.  Réjouiflance  pour  la  mort  du  Roi  Alexan- 
dre Jannée , grand  ennemi  des  Phan  tiens.  Megill. 

IV,  ou  V.  Jeûne  en  mémoire  de  la  mort  des  anciens, 
qui  f'uccéderent  à Jotaié.  Judic.  II,  io. 

XV.  Commencement  de  Cannée  des  arbres.  C’eft-à-dire  , 
qu’on  commençoit  alors  à compter  les  quatre  ans  pendant 
lefquels  les  arbres  c tflent  cenfés  impurs , depuis  qu'ils  étoient 
plantés.  Levit.  XIX,  23,  24,  25.  Quelques-uns  mettent  le 
commencement  de  ces  quatre  ans  au  premier  jour  du  mois. 

XXII.  Fête  en  mémoire  de  la  mort  d’un  nommé  Nif- 
kalenus  , qui  avoit  ordonné  que  l’on  mît  dans  le  Temple 
des  Images  ou  des  figures  défendues  par  la  Loi.  Mais  il  mou- 
rut , 6c  fes  ordonnances  n’eurent  point  d’exécution.  Les 
Juifs  mettent  ceci  fous  le  grand-Prêtre  Simon  le»Jufte.  On 
ne  fait  qui  étoit  ce  Niskalepus.  Megill.  c.  13. 

XXIII.  Jeûne  pour  la  guerre  que  les  dix  Tribus  firent  à 
celle  de  Benjamin , à caulê  de  l’iniulte  faite  à la  femme  du 
Lévite.  Judic.  xx. 

On  fait  aufli  mémoire  de  l’Idole  de  Micha.  Judic.  xvur. 

XXIX.  Mémoire  de  la  mort  d’Antiochus  Epipbanes , en- 
nemi des  Juifs.  1 Alacc.  VI , 1 Megillat. 

XXX.  Première  Néoménie  du  mois  Ada*. 


ADAR. 


Sixième  mois  de  l’année  civile , 8c  dtmzieme  de  l’année 
eccléfiaftiquç. 

Il  n'a  que  vingt-neuf  jours  , & répond  à la  Lune  de  Février.  ■ 
Premier  AT Éoménie. 

jour.  i.  \ VII.  Jeûne  à caxife  de  la  mort  de  Moïfe.  Dent. 
XXXIV  , 5. 

VIII , IX.  On  fonnoit  de  la  trompette  en  a&ion  de  grâ- 
ces 
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tes  de  la  pluie  accordée  dans  ce  mois , St  pour  la  deman- 
der pour  l’avenir.  Megillat  Taanith. 

IX.  Jeûne  en  mémoire  de  la  divifion  qui  fépara  les  Eco- 
les de  Schammaï,  St  de  Hillel. 

XII.  Fête  en  mémoire  de-  la  mort  de  deux  Profélytes , 
Hollianus  St  Pipus  fon  frere  , qu’un  certain  Tyrinus  ou  Tu* 
ri anus  voulut  forcer  à violer  la  Loi  dans  la  ville  de  Laodi- 
cée , St  qui  aimèrent  mieux  mourir , que  de  rien  faire  con- 
tre la  Loi.  Selden.  I.  3 f c.  13  , dt  Syned.  ex  MegilL  Taanith. 

XIII.  Jeûne  d’Eflher  ; apparemment  en  mémoire  de  ce- 
lui d’Efther.  Efl.lt.  IV,  16.  Geneb.  Bartolocci. 

Fête  en  mémoire  de  la  mort  de  Nicanor,  ennemi  des 
Juifs.  .1.  Macc.  vil,  44,  St  2.  Macc.  XV,  30,  31  & Jeq. 
Quelques  Hébreux  veulent  que  Nicanor  ait  été  tué  par  Ju- 
dith , ldeur  de  Judas  Maccabée. 

XIV.  Premier  Purim  , ou  petite  Fête  des  Sorts.  Eflh . IX  , 
xi.  Les  Juifs  des  Provinces  cefferent  de  tuer  leurs  enneitiis 
le  14  de  Nifan,  St  firent  ce  jour-là  de  grandes  réjouiffan- 
ces.  Mais  ceux  de  Sufan  tuerent  encore  pendant  le  14,  St 
ne  cefferent  de  tuer  que  le  1 3 . Ainfi  Mardochée  établit  la 
Fête  des  Sorts  pour  le  14  St  le  15  de  ce  mois. 

XV.  La  grande  Fête  de  Purim , ou  des  Sorts , ou  fécond 
Purim.  Ces  trois  jours,  le  13  , le  14  St  le  15  , font  ordi- 
nairement nommés  , les  jours  de  Mardochée , quoique  la 
Fête  pour  la  mort  de  Nicanor  n’ait  aucun  rapport  avec  Ef- 
ther , ni  avec  Mardochée. 

jpes  Receveurs  du  demi-ficle  que  chaque  Ifraélite  payoit 
par  tête  au  Seigneur,  ( Exod . x*cx , 13.)  erl  faifoient  la 
recette  le  15  du  mois  Adar,  dans  les  villes,  St  le  15  dans 
• le  Temple.  Thalmud  Tract.  Schekalim. 

XVII.  La  délivrance  des  Sages  cTIfrael , qui  , fuyant  la 
perfécution  d’Alexandre  Jannée  Roi  des  Ju;fs,  s’étoient  re- 
tirés dans  la  ville  de  Kojlik  en  Arabie;  mais  voyant  que 
les  Gentils  , habitans  du  lieu , vouloient  les  égorger  , ils  lé 
•fauverent  pendant  la  nuit.  C’eft  en  mémoire  de  cette  re- 
traite qu’ils  établirent  cette  Fête.  Megillat  Taanith. 

XX.  Fête  en  mémoire  de  la  pluie  qu’un  certain  Onias 
Hammagel  obtint  de  Dieu  pendant  une  grande  féchereflé 
. du  temps  d’Alexandre  Jannée.  Megillat  Taanith. 

XXIII.  Dédicace  du  Temple  de  Zorobabel.  1 Efdr.  VI , 
16.  On  n’en  fait  pas  bien  le  jour.  Quelques-uns  la  mettent  au 
16  , 8c  le  Calendrier  de  Sigonius  au  13. 

XXVIII.  Fête  en  mémoire  de  la  révocation  de  l’Edit  par 
. lequel  les  Rois  de  Grèce  av  oient  défendu  aux  Juifs  de  ciiv 
Tome  /,  f 


Digitized  by  Google 


Ixvj  CALENDRIER  DES  JUIFS. 

concire  leurs  enfans  , d’obferver  le  Sabbat , & d’évifer  le 
culte  étranger.  Megillat  Taanith , & Garnir , ad  tic.  Taï- 
nii/i , c.  2. 

XXIX.  Première  Néoménie  du  mois  Nifan. 

Lorlque  l’année  eft  de  treize  mois  lunaires  , on  met  ici 
par  intercalation  un  fécond  mois  d 'Adar. 


N I S A N , ou  A B I B.  *Exod.  xm,  4.  1 

Septième  mois  de  l’année  civile , & premier  de  l’année  fainte- 
Il  a trente  jours  , 6*  répond  à la  Lune  de  Mars. 

Premier  AT  Èoménie.  , 

jour.  jl\  Jeûne  à caufe  de  la  mort  des  enfans  d’Aaron. 
Levit.  x , i,i. 

X.  Jeûne  à caufe  de  la  mort  de  Marie  feeur  de  Moïfe  , 
Num.  XX , i , & en  mémoire  de  ce  qu’après  fa  mort  l’eau  man- 
qua aux  llraélites  dans  le  défert  de  Cadès.  Num.  XX , i , &c. 

Ce  jour-là  chacun  fe  pourvoyoit  d’un  agneau , ou  d’un 
chevreau , pour  la  Pâque  fuivante. 

XIV.  Sur  le  foir  du  14  on  immoloit  l’agneau  Pafcal , on 
commençoit  à ufer  de  pain  fans  levain  ,&  on  obfervoit  le 
repos  de  toute  œuvre  fervile. 

XV.  La  folemnité  de  la  Pâque , avec  oélave  ; premier 
jour  des  Azymes , jour  de  repos.  On  ne  mange  que  du  ^nin 
fans  levain  pendant  huit^iours. 

Après  le  coucher  du  foieil , on  cueilloit  une  gerbe  d’orge 
que  l’on  apportoit  au  Temple.  Cod.  Menachot.  vi,  3.  . 

XVI.  Le  fécond  jour  de  la  Fête,  on  offrait  l’orge  qu’on 
avoit  cueilli  la  veille  , comme  les  prémices  de  la  moifTon  ; & 
dès-lors  ifétoit  permis  de  ni*ttre  la  faucille  dans  les  grains. 

Commencement  de  la  moijj'on. 

C’efl:  de  ce  joür-là  qu’on  commence  à compter  les  cin- 
quante jours  jul’qu’à  la  Pentecôte. 

XXI.  Octave  de  la  Fête  de  Pâque.  Fin  des  Azymes.  Ce 
jour  eft  plus  folemnel  que  les  atitres  de  l’otlave  ; on  n’y 
garde  pas  toutefois  le  repos  des  œuvres  manuelles. 

XXVI.  Jeûne  pour  la  mort  de  Jofué.  Jojue  XXIV , aç). 

XXIX.  On  demandoit  la  pluie  du  Printems.  Geneb. 

XXX.  Première  Néoménie  du  mois  Jiar. 

Le  Livre  intitulé  : Megillat  Taanith , ne  fournit  aucune 
Fête  particulière  pour  le  mois  de  Nifan. 
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J I A R. 

Huitième  mois  de  l’année  civile  , ôc  fécond  de  l’année 
eccléfiaftique. 

Il  n'a  que  vingt-neuf  jours , & répond  à la  Lune  tfAvril^ 
Premier  \ T Éoménie. 

jour.  jl\  VI.  On  jeûne  trois  jours  pour  les  excès  com- 
mis durant  la  Fête  de  Pâque  ; favoir,  le  Lundi , le  Jeudi  S c 
le  Lundi  fui vant.  Caleniar.  Bartolocci. 

VIL  Dèdicaae  de  Jérufalem  , lorfque  les  Afînonéens  la 
rétablirent  après  les  perl’ecutions  des  Grecs.  Megillat  Taa- 
nith , gka.  * 

X.  Jahne  pour  la  mort  du  grand-Prêtre  Héli , & pour  la 
prife  de  l’Arche. 

XIV.  Seconde  Pâque , en  faveur  de  ceux  qui  n’a  voient 
pu  célébrer  la  première  au  14  de  Nifan. 

XXIII.  Fête  pour  la  prife  de  la  ville  de  Gaza  par  Simon 
Maccabée.  Calendar.  fyaligeri.  Vide  1 Macc.  xm,  43 , 44. 

Ou  pour  la  prife  & la  purification  de  la  citadelle  cle  Jé- 
rufalem par  les  Maccabées  , (elon  le  Calendrier  de  Sigonius. 
I.  Macc.  XIII,  49,  53  , Xiv,  j,  36. 

Fête  pour  l’expulfion  des  Caraïtes  hors  de  Jérufalem  , 
les  Afmonéens  ou  Maccabées.  Megill.  Taanith. 

XXVJI.  Fête  pour  üexpulfion  des  Géliléens  , ou  des  Cou- 
ronnés , qui  affeéloient  de  mettre  des  couronnes  fur  les  por- 
tes de  leurs  Temples  6c  de  leurs  maifons,  même  fur  la 
tête  de  leurs  bœufs  St  de  leurs  ânes,  St  de  chanter  des 
hymnes  en  l’honneur  de  leurs  faux  Dieux.  Les  Maccabées 
les  ayant  chalfés  de  Juda  St  de  Jérufalem  , établirent  cette 
Fête  pour  perpétuer  la  mémoire  de  leur  expulfion.  Megill. 
Taanith. 

XXVIII.  Jeûne  pom*la  mort  du  Prophète  Samuel.  1 Reg. 

XXV,  I. 

XXIX.  Première  Néoménie  du  mois  Sivan. 


par 


S I V A 'N. 

' • M ^ \ 

Neuvième  mois  de  l’année  civile , St  troifieine  de  l’année  , 
eccléfiaftique. 

Il  a trente  jours  , & répond  à la  Lune  de  Mai. 
Premier  \ T Éôménie. 

, jour.  JjS  VI.  La  Pentecôte , le  cinquantième  jour  après 

h 
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Pâque.  On  l’appelle  aufli  la  Fête  des  Semaines  , parce  qu’elle 
arrive  fept  l'emaines  après  Pâque.  On  ne  trouve  point  qu’elle 
ait  eu  une  oftave.  - * ‘ m 

XV  , XVI.  Fête  pour  célébrer  la  vicloire  ries  Maccabées 
contre  ceux  de  Bethfan.  x Macc.  v,  51,  xil , 40,  41. 
Vide  Mteillat.  Taanith. 

0CVII,  Fête  pour  la  prife  de  Céfarée  par  les  Afmonéens, 
qui  en  chafîèrent  les  Païens  &C  y établirent  des  Juifs.  Me- 
gillat  Taanith. 

XXIII.  Jeûne  en  mémoire  de  la  défenfe  faite  par  Jéro- 
boam fils  de  Nabat  à fes  fujets  , de  porter  leurs  prémices  à 
Jérufalem.  3 Reg.  XII , XJ. 

XXV.  Jeûne  en  mémoire  de  la  mort  de%  Rabbins  Siméon 
fils  de  Gamaliel  y Iiinael  fils  d’Elifée  , 6c  Chanina  jpfcegé- 
xent  du  grand-Prêtre.  * 

Fête  en  mémoire  du  Jugement  folemnel  rendu  en  faveur 
des  Juifs  par  Alexandre  le  Grand , contre  les  Ifmaélites,  qui 
prétendoient , en  vertu  du  droit  d’aînefiTe  de  leur  pere , en- 
trer en  poffdîion  delà  terre  de  Chanaan,  contrôles  Chana- 
néens  qui  la  répétoient , comme  en  ayant  été  les  premiers 
poffeffeurs  ; & contre  les  Egyptiens  , qui  demandoient  la 
reftitution  des  vafes  que  les  Hébreux  avoient  empruntés 
d’eux , en  fortant  de  l’Egypte.  Voyez  Megillat  Taanith. 
Mais  la  Gemarre  de  Babylone  , tit.  Sanhédrin  , c.  1 1 , fixe 
le  jour  de  ce  Jugement  au  14  de  Nifan. 

XXVII.  Jeûne:  à caufe  que  le  Rabbin  Chanina  fils  de 
Thardion  , fut  brûlé  avec  le  Livre  de  la  Loi. 

XXX.  Première  Néoménie  du  mois  Thamuz. 


THAMUZ,  ou  T AM  MU  S. 

Dixième  mois  de  l’année  civile,  Sc  quatrième  de  l’année 

fainte. 

Il  n'a  que  vingt-neuf  jours , & répond  à la  Lune  de  Juin . 
Premier  T Éoménie. 

jour.  1_S  XIV.  Fête  pour  l’abolition  d\in  Livre  perni- 
cieux des  Saducéens  6c  des  Béthuiiens , dans  lequel  ils  pré- 
tendoient ruiner  la  Loi  Orale  , 6c  toutes  les  Traditions.  Me- 
gillat Taanith. 

XVII.  Jeûne  en  mémoire  des  Tables  de  la  Loi  brifées  par 
Moïfix.  Exods  xxxi  x , 19, 
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Le  même  jour  la  ville  de  Jérufalem  fut  prife.  Le  facrifice 
perpétuel  du  foir  & du  matin  fut  interrompu  pendant  le 
iîege  de  Jérufalem  par  Tite.  Epiftémon  déchira  le  Livre  de 
la  Loi , & plaça  une  Idole  dans  le  Temple.  On  ne  nous 
dit  pâs  fi  ceci  arriva  fous  Nabuchodonofor , fous  Antioçhus 
Epiphanes  , ou  fous  les  Romains. 

XXIX.  Première  Néoménie  du  mois  Ab. 


. A B. 

Onzième  mois  de  l’année  civile , & cinquième  de  l’année 
• eccléfiaftique. 

Il  a trente  jours , & il  répond  à la  Lune  de  Juillet.  ^ 

Premier  AT  Éoménie. 

jour.  i.  \ Jeûne  à caufe  de  la  mort  du  grand-Prêtre  Aaron.' 

V.  Mémoire  des  enfàns  de  Jéthuel  de  la  race  de  Juda  , 
qui  après  le  retour  de  la  captivité , fournirent  les  bois  ait 
Temple.  Megillat  Taanith. 

IX.  Jeûne  du  cinquième  mois , en  mémoire  de  ce  que 
Dieu  déclara  ce  jour-là  à Moïfe  , qu’aucun  des  Hébreux 
murmurateurs  n’entreroit  dans  la  Terre  promife.  Nu/n.  xiv, 

29,  31. 

Le  même  jour  le  Temple  fut  pris  & brûlé  , première- 
ment par  les  Chaldéens  , enfuite  par  les  Romains. 

XVIII.  Jeûne , à caufe  que  du  temps  d’Achaz  la  lampe 
du  foir  s’éteigiut 

XXL  Xylopmrie , Fête  dans  laquelle  on  portoit  au  Tem- 
ple la  provifion  de  bois  néceliaire.  Selden.  Voyez  Jofcph.  ' 
de  Bello  , lib.  2,  c.  ty , p.  <?//.  Scaliger  met  cette  Fête  au 
22  du  mois  fuivant. 

XXIV.  Fête  en  mémoire  de  ce  que  les  Afmonéens  ou 
Maccabées  abolirent  la  Loi  que  les  Saducéens  avoient  in- 
troduite dans  les  Jugemens  , fuivant  laquelle  les  garçons 
& les  filles  héritoient  également  des  biens  de  leur  pere.  Mé- 
gi liât  Taanith. 

XXX.  Première  Néoménie  du  mois  Elul. 

m 
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E L U L. 

Douzième  mois  de  l’année  civile  , & fixieme  de  l’année 
eccléfiaftique. 

Il  n'a  que  vingt-neuf  jours , il  répond,  à la  Lune  (T Août. 
Premier  T Éoménie. , 

jour.  VII.  Dédicace  des  murs  de  Jérufalem  par  Né* 

hernie.  2.  Efdr.  XII,  27.  On  lit  dans  Néhémieque  ces  murs 
furent  achevés  le  25  du  mois  Elul.  2.  Efdr.  vij  15.  Mais 
comme  il  y avoit  encore  beaucoup  de  chofes  à faire  pour 
donner  la  derniere  perfe&ion  à cet  ouvrage,  onputendif- 
• férer  la  dédicace  jufqu’au  7 d’Elul  de  l’année  fuivante.  Mé- 

gi II.  Seld. 

XVII.  Jeûne  à caufe  de  la  mort  des  Envoyés , qui  fi- 
rent un  rapport  défavantageux  de  la  Terre  promife.  Num. 
xiv  , 36,  37.  . 

Fête  en  mémoire  de  l’expulfion  des  Romains  ( ou  plutôt 
des  Grecs  ).qui  vouloient  empêcher  les  Hébreux  de  fe  ma- 
rier , & qui  déshonoroient  les  filles  d’Ifrael.  Comme  ils  vou- 
lurent ufer  de  violence  envers  Judith , fille  unique  de  Mat- 
tathias  ; celui-ci,  aidé  de  fes  fils,  leur  réfifta , & fe  déli- 
vra de  leur  joug , en  mémoire  de  quoi  on  établit  cette  Fête. 

XXI.  Xylophone , Fête  dans  laquelle  on  apportoit  au 
Temple  la  provifion  du  bois  néceflaire  pour  entretenir  le 
feu  de  l’Autel  des  holocauftes.  Le  Calciner  de  Scaliger 
met  cette  Fête  au  22  de  ce  mois.  Voyez  W 21  dumoispré- 

^ * cèdent. 

XXII.  F&c  en  mémoire  de  la  punition  exercée  envers  de 
mauvais  Il'raélites  , dont  on  ne  put  autrement  réprimer  l’in- 
folence  , qu’en  les  punifTant  de  mort  ; parce  qu’alors  la  Ju- 
dée étoit  occupée  par  les  Gentils.  On  donna  donc  trois  jdurs 
à ces  méchans  Il'raélites  pour  rentrer  en  eux-mêmes  ; mais 
comme  on  vit  qu’ils  ne  donnoient  aucun  figne  de  repentance, 
on  les  condamna  à mort.  Megillat  Taanith. 

XXIX.  Première  Néoménie  du  mois  Tizri. 


Fin  du  Calendrier  des  Juifs, 

v , ' 
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DISSERTATION 

SUR 

LA  TACTIQUE 

DES  HÉBREUX. 


PAR  M.  LE  CHAPALIER  DE  FOLARD. 

LA  DHTertation  du  R.  P.  Dom  Calmet  fur  la  Milice  des 
anciens  Hébreux  , eft  un  ouvrage  admirable  , 6c  rem- 
pli d’une  érudition  non-feulement  profonde , mais  encore 
agréable  6c  très-inftruélive.  L’Auteur  s’étend  beaucoup  fur 
la  Difcipline  Militaire  de  ces  Peuples , fur  leurs  armes  de 
toute  eipece , fur  leurs  campemens  , leurs'marches , leurs 
fieges  , ôc  fur  la  défenfe  des  Places  : il  y traite  tout  avec 
tant  d’exaétitude , de  recherches  6c  de  lumière , qu’on  ne 
peut  gueres  y ajouter.  Mais  à l’égard  de  leur  Tactique , c’eft- 
à-dire  , de  leur  maniéré  de  fe  ranger  , de  combattre  6 C de  de  «"àu- 
faire  tous  les  différens  mouvemens  qui  dépendent  de  cette  vragc.  # 
fci^pcc  , il  paflfe  trop  rapidement  fur  un  article  fi  intéreftant, 

& a trop  mauvaife  opinion  des  Hébreux  ; ce  qui  nous  en- 
gage à donner  ici  nos  Obfervations  fur  cette  importante 
matière. 

Ce  favant  Commentateu*fait  pafler  les  Ifraélites  pour  un 
peuple  un  peu  barbare , en  parlant  de  leur  ordre  de  batailles. 

« Ce  qui  eft  certain  , dit-il , dans  fa  Diftertation , c’eft  que 
» les  anciens  Orientaux  faifoient  la  guerre  avec  allez  peu 
» d’ordre.  Tout  conliftoit  plutôt  dans  l’impétuolité , l’ar- 
»>  deur  , le  courage  , l’intrépidité  des  Soldats , que  dans  une 
» difcipline  exafte  6c  méthodique , 6c  à n’agir  que  par  les 
» ordres  6c  les  mouvemens  du  Général.  On  a vu  parmi  eux 
» des  effets  étoonans  de  force  6c  de  valeur  ; mais  fouvent 
» conduits  d’une  maniéré  peu  conforme  aux  bonnes  réglés 
» de  la.Guerre.  » Si  l’Auteur  eût  été  homme  de  guerre  , il 
eût  fend  la  force  des  expreftions  deTEcriturç  qu’il  cite  lui» 
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Txxij  DISSERTATION 
même  un  peu  plus  haut , & eût  fans  cloute  penfé  tout  au- 
Les  Hé-  freinent , & par  conféquent  changé  de  langage.  Il  eft  vrai 
hreux  en  qu’entre  ces  expreffions , quelques-unes  feinblent  favorifer 
U 'guerre'  ^on  fentimeflt , mais  la  plupart  lui  font  contraires  , & prou- 
vent manifeftement  que  les  Hébreux  combattoient  avec  or- 
dre & avec  méthode. 

Voici  ces  expreflions , que  l’Ecriture  emploie  très-fou- 
vent  (i)  : Ranger  en  bataille  ; Difpofer  les  bataillons  ; Ter- 
rible comme  une  armée  rangée  en  bataille.  Ne  démontrent- 
elles  pas  que  les  Hébreux  raifoient  la  guerre  non  en  barba- 
res , mais  avec  ordre  , & fuivant  les  réglés  d’une  Taftique 
exaéle  & méthodique?  Nous  oppofera-t-on  ce  qui  eft  dit  dans 
le  Texte  original  des  Paralipomenes  (i)  , qu’il  vint  à David 
dans  le  temps  de  fa  fuite  fous  Saül , nombre  de  braves  qui 
favoient  ranger  les  troupes  comme  des  troupeaux  ? Ces  ter- 
mes ne  marquent  pas  que  les  Ifr^ites  combattaient  fans 
ordre , en  foule  &c  en  confufion  veulent  dire  au  con- 
traire que  ces  braves  étoient  de  bons  rangeurs  de  bataille. 
Ihavoîent  Les  Hébreux  avoient  différens  Officiers  fubalternes  chargés 
diffère»!  de  conduire  de  ranger  les  Soldats , & deftinés  à faire  tou- 
balte”  t€S  ^es  fondions  qui  faifoient  partie  de  cette  fcience  que  les 
nés.  Grecs  appeloient  Tactique  ; ces  Officiers fépondoient  à nos 
Maréchaux  généraux  des  Logis , & les  Soldats  leur  obéif- 
foient , comme  les  troupeaux  obéiflent  à leurs  Pafteurs. 

Voilà  la  véritable  explication  de  ces  paroles,  & de  tou- 
tes les  autres  femblables  qui  fe  rencontrent  dans  l’Ecriture: 
ainft  quand  il  eft  dit  (3) , que  Saiil  affembla  tout  fon  peuple  r 
x & qu'il  en  fit  la  revue  comme  d'un  troupeau  de  moutons  ; 

c’eft-à-dire , que  Saiil  fit  défiler  devant  lui  tous  les  Sol^its 
de  fon  armée  , ou  bien  qu’il  les  aftembla  comme  un  Berger 
affemble  fon  troupeau  pour  le  conduire  au  pâturage.  De 
même  quand  l’Ecriture  dit  (4J  que  les  Ifraélites  ne  paroif- 
foient  que  comme  deux  petits  troupeaux  de  chevres  , auprès 
dés  Syriens  , qui  couvraient  toute  la  terre  , on  doit  enten- 
dre, que  l’armée  des  Ifraélites  s’étoit  partagée  en  deux  pe- 
tits corps  pour  foutenir  les  valets  de  pied  des  Princes  d’If- 
rael,  qui  formoientun  autre  petit  avant-corps,  & pour  tomber 
enfuite  fur  les  ailes  de  l’armée  des  Syriens  , qui  prirent  la 
fuite.  On  peut  voir  la  difpofition  de  cette  bataille  fous  l’ar- 
ticle de  Samarie.  Enfin  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  , 
il  eft  aifé  de  fe  convaincre  & de  conclure  que  bien  loin  que 


SUR  LA  TACTIQUE  DES  HÉBREUX.  Ixxüj 
les  Hébreux  combattifiént  fans  ordre  8t  en  confufion , ils 
obfervoient  au  contraire  un  grand  art  dans  leur  maniéré  de 
faire  la  guerre  , & de  combattre  en  bataille  rangée. 

Les  Hébreux  n’avoient  dans  les  commcncémens  que  de  Il«  n’eu, 
l’infanterie  ; on  voit  même  qu’elle  a fait  de  tout  temps  !a  d’®* 
force  de  leurs  armées  : elle  étoit  intrépide , ôt  ne  faifoit  ja-  jerintint 
mais  difficulté  d’attaquer  par-tout  la  cavalerie  , dont  elle  terie. 
faifoit  peu  de  cas  ; S t ce  qui  efl  furprenant , c’eft  qu’elle  ne 
fe  démentit  jamais  depuis  Moïfe  jufqu’à  la  ruine  de  Jérufa- 
lem.  Les  Rois  voulurent  enfin  ayoir  de  la  cavalerie  , mais  * 
elle  ne  put  jamais  aller  de  pair  avec  l'infanterie  ; au  con- 
traire , ces  troupes  étoient  fi  foibles , qu’on  ne  trouve  que 
fort  peu  d’occafions  où  elles  fe  loient  fignalces.  Les  Ro- 
mains imitèrent  long-temps  les  Hébreux  , ils  n’eurent  d’a- 
bord que  de  l’infanterie  ; ils  en  connoififoient  fi  bien  la  force  , 
qu’ils  s’étoient  fait  une  loi  de  combattre  toujours  à pied  ; 
perfonne  n’en  étoit  exempt  ; il  n’étoit  pas  meme  permis  au 
Général  d’aller  à cheval  ; on  y dérogea  cependant  en  fa- 
veur de  Fabius,  Maximus  (i).  « Dom  Calmet  fait  remarquer 
» que  David  avoit  Ji  peu  d’envie  de  fe  fervir  de  chevaux 
» 6t  de  chariots  à la  guerre , qu’il  coupa  les  jarrets  aux  che- 
» vaux  qu’il  avoit  pris  fur  les  Syriens , 6c  qu’il  fit  brûler 
» leurs  chariots.  » 

Les  armées  des  Hébreux  étoient  compofées  de  douze  Tri-  ‘ t-e* 
bus  ; chaque  Tribu  formoit  plufieurs  corps  ou  régiinens  ; 
chaque  régiment  étoit  de  mille  hommes  ; ces  mille  hommes  étoient 
étoient  partagés  en  compagnies  de  cent  hommes  ; ces  com-  partagée» 
pagnies  en  deux  cinquantaines  ; ces  cinquantaines  en  efeoua-  e"  dlfî'î' 
des  de  dix  hommes , 6c  ces  efeouades  en  troupes  de  trois  ^'u'i  a votent 
feulement,  dont  l’un  commandoit  les  deux  autres.  Tous  chacun 
ces  difierens  corps  avoient  leurs  chefs;  les  Tribuns  étoient  leur  Cliefi 
à la  tête  des  régimens , les  Centurions  à la  tête  des  com- 
*pagnies , les  Décurions  à U tête  des  efeouades , 6c  enfin 
les  Tierciers  ou  Schalichims  (a)  à la  tête  de  deux  Soldats. 

Tous  ces  Officiers  font  clairement  marqués  dans  les  Livres 
de  Moïfe  6c  dans  les  Maccabées  ; il  paraît  même  qu’outre 
le  Général  il  y avoit  encore  plufieurs  Officiers  généraux  fous 
fes  ordres.  Ceux  que  l’Ecriture  appelle  Ecrivains  des  armées, 
étoient  non-feulement  prépofés  pour  tenir  les  régi  lires  des 
troupes , comme  nos  Commifïaires  des  Guerres  , ou  nos 
Infpeéleurs  , mais  leur  emploi  s’étendoit  encore  fur  la  difei- 
pline  militaire  , car  ils  failoient  faire  l’exercice  aux  Soldats. 


40  Pluianh.  in  Fabio.  (2)  Etqd.  XIY  , 7.  Hcbr. 
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Le»  Rois  Les  Rois  faifoient  la  guerre  en  perfonne , rarement  la  fai- 
faiioiemia  foient-ils  par  leurs  Lieutenans  ; ordinairement  ils  comman-  . 
guerre  en  doient  l'année , 8c  combattoient  à pied  , dumoins  dans  les 
F e‘  premiers  temps  ; nous  voyons  cependant  fous  David  un 
exemple  du  contraire.  Abfalom  dans  la  déroute  de  Ton  ur- 
inée , s’enfuit  fur  fon  mulet  (i). 

Avant  que  d’en  venir  à la  Taélique  des  Hébreux , nous  * 
ferons  encore  quelques  Obfervations  fur  leurs  armes  offen- 
. fives  8c  défenfives , quoique  Dom  Calmet  fe  foit  fi  fort 
étendu  là-deffus,  qu’il  femble  avoir  épuifé  la  matière.  Les 
Armes  de»  armes  dont  les  Ifraélites  fe  fervoient , ne  différaient  gueres 
Hcbreux.  jg  ceues  ,jont  ies  R0mams  fe  fervirent  dans  la  fuite  ; on  ne 
voit  pas  qu’ils  aient  d’abord  employé  la  pique  ; cette  arme 
étoit  pourtant  en  ufage  chez  les  Egyptiens  ;*  témoin  la  ba- 
taille que  Créfus  foutint  contre  Cyrus , où  fix  vingt  mille 
Egyptiens  qui  avoient  marché  au  fecours  du  premier,  étoient 
piquiers , au  rapport  de  Xenophon  (x) , car  ils  portoient  de 
grands  boucliers  avec  leurs  piques  & de  petits  coutelas. 

Il  n’elt  L eft  furprenant  que  Moife  6c  Jofùé  ne  fe  foicnt  pas  fer- 
point  fait  vis  de  cette  forte  d’arme , dumoins  l’Ecriture  n’en  fait  pas 
mention  mention  ; elle  ne  paraît  pas'  non  plus  avoir  été  en  ufage  chez 
«tans  Te!  les  Aliatiques  : on  ne  la  trouve  ni  dans  l’armée  de  Créfijs  , 
criture.  • ni  dans  celle  de  Cyrus , aux  troupes  auxiliaires  des  Egyp- 
tiens près  dont  nous  venons  de  parler.  Cette  circonftance 
me  ferait  croire  que  Moife  fortit  défarmé  de  l’Egypte , & 
qu’il  ne  s’arma  que  des  dépouilles  des  peuples  qu’il  vainquit 
après  le  paffage  de  la  mer  rouge , puifque  vraifemblable- 
ment  il  ne  put  profiter  des  armes  des  foldats  de  Pharaon  , 
qui  fe  trouvèrent  tous  enfevelis  dans  les  eaux. 

On  voit  fous  les  Juges  , dit  Dom  Calmet , 8c  plus  en- 
core fous  les  Rois  , que  « les  Hébreux  employoient  dans  la 
» guerre  les  mêmes  armes  que  leurs  voifins.  Ils  étoient  ar-> 
» més  d’épées  , de  dards , de  lances  , de  javelots , d’arcs  , 

» de  fléchés , de  frondes.  » Voilà  les  armes  offenfives.  Les 
Ames  of-  défenfives  étoient  le  cafque  * la  cuiraffe , le  bouclier  8c  les 
fenfives  & cuiffards , qui  furent  dans  la  fuite  , comme  nous  l’avons ’dit , 

1 611  ves'  toutes  armes  des  Romains.  Le  cafque  étoit  ordinairement 
d’airain , comme  chez  la  plupart  des  autres  peuples.  Quant 
à la  cuiraffe , il  y en  avoit  de  différentes  efpeces  ; on  peut  voit 
la  Defcription  que  le  Lavant  Commentateur  en  donne.  Il 
eft  certain  que  prei'que  tous  les  peuples  du  monde , Egyp- 
tiens , Perfès , Grecs , Romains  8c  autres  avoient  ces  for- 


(i)  »,  Kcg.  xvni , 9-  ==(*)  Xenephoni  f.TS. 
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tes  d’armes  défenfives  : Hérodote  (i)  eft  garant  de  cette 
vérité  à l’égard  des  peuples  de  l’Orient  ; l’endroit  eft  des 
plus  curieux  ; l’Auteur  y fait  la  defcription  des  armes  offen- 
fivés  ôt  défenfives  de  tant  de  différens  peuples  qui  compo- 
foient  l’année  innombrable  de  Xercès  , l’Hiftoricn  s’accorde 
parfaitement  avec  ce  que  dit  l'Ecriture  touchant  les  armes 
des  Hébreux.  On  y remarque  fur-tout  qu’elles  étoient  les 
mêmes  que  celles  des  Perfes  ; mais  il  n’eft  fait  aucune  men- 
tion de  piquiers  parmi  toute  cette  multitude  de  Nations , 
ce  qui  eft  furprenant  ; car  fur  ce  pied  les  Grecs  qui  ufoiént 
de  piques  dès  ce  temps-là  , durent  avoir  un  grand  avantage 
à la  bataille  de  Platée  fur  les  Perfes  , qui  ne  pouvoient  gue- 
•res  oppofêr  que  des  armes  de  jet , ou  d’autres  moins  longues 
que  des  piques  dont  l’abord  eft  difficile , 6c  fe  fait  craindre 
de  loin  ; outre  que  le  mélange  des  armes  longues  avec  les 
courtes  , fi  néceflaire  dans  une  aélion  pour  produire  un  plus 
grand  effet,  manquoit  dans  l’armée  de X.rcès. 

Les  armes  des  Grecs  pefamment  armés  , étoient  la  pique  , 
le  bouclier , le  cafque  6c  la  cuiraffi^,  Leurs  piques  étoient 
de  feize  coudées , mais  on  ignore  la  mefure  jufte  de  la  cou- 
dée. Les  piques  , pour  être  avantageufes  6c  faciles  à ma- 
nier, ne  pouvoient  gueres  avoir  plus  de  dix— huit  pieds  de 
longueur,  dumoins  à en  juger  fur  la  force  des  hommes  & 
fur  la  connoifïance  des  armes  : de  plus , il  eft  incertain  fi 
elles  étoient  plus  ou  moins  longues  au  premier  qu’au  fécond 
rang.  Quant  au  bouclier  des  Phalangiftes  , il  ne  pouvoit  être 
fort  grand  fans  incommoder  , quoi  qu’en  dife  Xenophon 
de  ceux  que  portoient  les  Piquiers  Egyptiens  à la  bataille 
de  Tymbraïa. 

Toute  la  différence*  que  je  trouve  entre  les  Grecs  6c  les 
Hébreux  touchant  les  armes  des  pefamment  armés , c’eft  que 
ces  derniers  ne  fe  fervoient  pas  communément  de  pique  : 
à l’égard  de  la  lance  , je  n’oferois  dire  la  même  chofe  ; ce 
terme  fe  trouve  dans  les  verfions  de  l’Ecriture  ; je  fouhai- 
terois  fort  de  favoir  fi  le  terme  Hébreu  , que  l’on  traduit 
ainft  , fignifie  proprement  une  'lance  ; ce  que  j’ai  de  la  peine 
à me  perfuader. 

De  toutes  les  armes  défenfives  , le  bouclier  étoit  la  plus 
avantageufe  , 6t  la  moins  embarraffante.  Il  y a apparence 
que  c’étoit  une  honte  à un  Ifraélite  , comme  à un  Grec  6c 
à un  Romain , d’abandonner  fon  bouclier  dans  le  combat. 
Dom  Calmet  dit  que  « les  Hébreux  ont  jufqu’à  quatre  ter- 


£»)  Htrçdot,  I.  7. 


Le  bou« 
cher. 
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» mes  différais  pour  défigner  cette  arme , Se  qu’il  eft  mcon- 
» teflable  que  ces  termes  ne  lignifiant  pas  tous  abfolument 
» la  même  chofe  , il  y avoit  entre  les  divers  boucliers  quel- 
» que  différence  , ou  dans  la  matière , ou  dans  la  forme.  » 
L’Ecriture  ne  nous  apprend  pas , ou  dumoins  fur  les  termes 
originaux  nous  ne  comprenons  pas  en  quoi  confiftoit  cette  . 
différence  : après  tout , peu  nous  importe  de  le  favoir.  Ce 
qu’il  y a de  certain , c’eff  que  le  bouclier  étoit  de  bois  ou 
d’ozier  couvert  de  cuir  : Lever-vous  , difoit  Ifaïe  (i)  aux: 
peuples  qui  dévoient  ruiner  Babylone  ; Uve^-vous , graijfe ç 
vos  boucliers.  Ce  qui  naturellement  ne  peut  s’entendre  que 
des  boucliers  couverts  de  cuir,  que  l’on  graiffoit  pour  les 
tenir  propres , 6c  pour  empêcher  qu’ils  ne  fe  defféchaffent 
trop.  L’Hiftoire  facrée  fait  mention  de  boucliers  d’airain  , 
d’or,  & d'autre  métal:  Goliath  (2)  couvrait  fes  épaules  (F un 
bouclier  d’airain  ; mais  à dire  vrai , il  falloit  que  cet  airain 
ne  confiftât qu’en  des  lames  attachées  fur  le  bois,  telles  qu’é- 
toient  celles  des  boucliers  que  Salomon  fit  enrichir  de  lames 
d’or  , qu’il  dépofa  da»s  le  Temple  (3)  , 6c  qui  furent  enle- 
vés par  Sefac  Roi  d’Egypte , en  la  place  defquels  le  Roi  Ro- 
boam  fit  faire  d’autres  boucliers  d’airain  (4)  ; mais  certaine- 
ment cet  airain  n’étoit  que  des  lames  appliquées  fur  le  bois  : 
ce  qui  nous  fuffit  pour  porter  un  jugement  folide  fur  celui 
de  Goliath , 6c  décider  qu’il  n’étoit  pas  tout  de  ce  métal  ; 
car  s’il  en  eût  été  , en  le  proportionnant  à la  grandeur  de 
fon  corps  , je  doute  que  ce  géant , 6c  encore  moins  fon 
écuyer  , en  eût  pu  foutenir  le  poids. 

Les  Hébreux  excelloient  particulièrement  dans  les  armes 
de  jet.  L’adrefle  de  leurs  frondeurs  de  leurs  archers  étoit 
aum  furprenante  qu’admirable  : ces  fortes  de  gens  faifoient 
Maniéré  la  principale  force  de  leurs  armées  ; ils  combattoient  comme 
de  com-  ceux  des  Grecs  6t  des  Romains , c’eft-à-dire , de  loin , 6c 
a "cher s *ans  en  ven'r  aux  mains  avec  l’ennemi  ; en  forte  que  leurs 
des  tVou-  combats  étoient  proprement  des  efcarmouches , qui  ne  dé- 
tins. cidoient  gueres , mais  qui  étoient  d’une  grande  reffource  , lorf- 

que  ceux  qui  combattoient  ainfi  , étoient  placés  entre  les  efea- 
drons.  Les  Romains  ne  fuivirent  cette  méthode  que  vers  le  mi- 
lieu de  la  fécondé  guerre  Punique  au  fiege  de  Capoue  , quoi- 
qu’ils l’euffent  dû  apprendre  dès  le  temps  de  la  première  , 
6t  qu’Annibal  s’en  fût  fervi  à la  bataille  de  Trcbie  ; car  les 
Carthaginois  retinrent  toujours  la  maniéré  de  combattre  des 
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SUR  LA  TACTIQUE  DES  HÉBREUX.  txxvij 
Phéniciens  fk  des  Hébreux , tant  par  rapport  à la  difpofi- 
tion  & à l’ordre  , que  par  rapport  aux  armes  avec  lefquelle* 
ils  combattoient. 

L’arc  , les  fléchés  , le  carquois , la  fronde  étoient  les  ar-  Armes  d* 
mes  ordinaires  des  troupes  aimées  à la  légère  ; l’Ecriture 
en  fait  par-tout  mention.  Les  peuples  de  l’Afie  avoient  tou- 
jours un  grand  nombre  d’archers , mais  les  Hébreux  avoient 
encore  un  plus  grand  nombre  de  frondeurs  : ils  étoient  en  Arfrefie 
grande  eftime,  & fi  habiles,  qijjÿu  fiege  de  Gabaa,  s’en 
trouva  dans  la  ville  fept  cents  (i  y qui  auraient  pu  même  frap- 
per un  cheveu  , fans  que  la  pierre  fe  détournât  ni  à droite 
ni  à gauche.  Ce  qu’il  y avoit  en  eux  de  plus  merveilleux, 
c’eft  qu’ils  étoient  tous  ambidextres , fk  tous  également  ha- 
biles à lancer  des  pierres  avec  la  fronde.  On  n’ignore  pas 
l’adreffe  &t  le  fùccès  de  David  , lorfqu’il  terraria  d’un  coup 
de  pierre  le  géant  Goliath  (2).  Enfin  rien  n’étoit  plus  fur- 
prenant  que  l’adreffe  de  ces  troupes  armées  à la  légère  ; Es- 
carmouches , fieges  , batailles , elles  faifoient  par-tout  des 
merveilles.  Dom  Calmet , où  je  renvoie  le  Lecieur , s’étend 
beaucoup  fur  cette  matière. 

Voilà  en  peu  de  mots  tout  ce  qui  regarde  les  armes,  pro- 
prement dites , des  Hébreux  êc  des  nations  voifines  avec 
lefquelles  ils  furent  prefque  toujours  en  guerre.  Us  en  avoient 
bien  d’autres  , mais  elles  n’avoient  aucun  rapport  avec  cel- 
les dont  nous  venons  de  parler.  Tels  étoient , par  exemple  , 
les  chariots  de  guerre , qu’on  doit  en  effet  mettre  au  nom- 
bre des  machines. 

On  ne  fait  point  l’origine  des  chariots  de  guerre  ; les  plus 
anciens  , dont  on  ait  connoiffaince  , font  ceux |ue  Plia-  Je 
raon  mena  contre  les  Ifraélites , après  leur  fortie  oEgypte  , 
fk  qui  furent  fubmergés  dans  la  mer  Rouge.  11  n’y  avoit 
gueres  que  les  peuples  de  l’Afie  qui  s’en  ferviffent  : les  Grecs 
& les  Romains  n’en  avoient  point,  par  le  peu  de  cas  qu’ils 
en  faifoient.  Le  favant  Commentateur  dit  : « que  les  cha- 
» riots  de  fer  ou  armés  de  faulx , étoient  une  des  plus  ter- 
v>  ribles§:hofes  que  l’Antiquité  ait  employées  dans  la  guerre  ». 

J’avoue  que  ces  fortes  de  machines  étoient  terribles  , du- 
moins  à la  vue  ; mais  je  ne  vois  pas  qu’elles  fuffent  d’un 
grand  effet.  Il  y avoit  de  deux  fortes  de  chariots , les'  uns 
pour  une  feule  perfonne  & le  cocher  ; les  Princes  fk  les  Géné- 
raux s’en  fervoient  quelquefois  : les  autres  étoient  armés  de 
faulx  aux  deux  extrémités  de  l’axe  ou  aux  moyeux  des  roues, 

» " '""T 
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Diodore  de  Sicile  (i),  que  Doin  Calmet  a cité,  les  re- 
préfente parfaitement  bien  : « Le  joug , dit-il  , de  chacun 
» des  deux  chevaux  qui  tiraient  le  chariot  , étoit  armé 
» de  deux  pointes  longues  de  trois  coudées , qui  s’avançoient 
» en  devant  contre  le  vilage  des  ennemis.  A l’eflieu  , étoient 
» attachées  deux  autres  broches , tournées  du  même  côté 
» que  les  premières  , mais  plus  longues  , 6c  armées  de  faulx 
» à leurs  extrémités  ».  Ces  chariots  étoient  fufctptibles  de 
plufieurs  formes , & Stew^rius , dans  fes  Notes  fur  Vegece  , 
a fait  graver  toutes  celles  dont  il  a eu  connoiftance.  Les 
chariots  que  Cyrus  avoit  difpofés  furie  front  de  l'on  armée, 
à la  bataille  de  Tymbraia  , étoient  armés  comme  ceux  dont 
Diodore  fait  la  defcription  ; mais  ceux  qui  couvraient  le 
derrière  de  la  ligne  , étoient  réellement  des  tours  ou  des 
redoutes  ambulantes , tirées  par  feize  paires  des  bœufs. 
Comment  P'aÇ.oit  ordinairement  les  chariots , armés  de  faulx  , 

cm  ran-  fur  tout  lefront  de  l’Infanterie  , rangés  fur  une  ligne  droite, 
geoit  les  parallèle  quelquefois  à la  Cavalerie.  De  ces  chariots  , les 
dÎTguerre.  uns  étoient  à quatre , 6c  les  autres  feulement  à deux  roues  : 
' on  les  pouffoit  contre  l’ennemi  ; ils  ne  manquoient  pas  de 
le  mettre  en  défordre,  lort’que  la  ligne  les  fuivoit  de  près. 

Moyens  II  y avoit  deux  moyens  de  les  rendre  inutiles  : le  premier  , 
de  les  ren-  icur  ouvrir  un  paflage  à travers  les  bataillons  ; le  fécond  , 
ieT.  ' "Utl"  (^e  tuer  ^es  chevaux  avant  qu’ils  fulTent  trop  avancés  ; car 
alors , loin  d’être  d’aucun  fecours  à ceux  qui  les  employoient , 
ils  leur  devenoient  très-nuifibles  ; parce  que  non-feulement 
ils  les  embarrafToient , mais  encore  ils  rompoient  l’union  de 
la  ligne  , & arrêtoicnt  toute  la  force  du  choc. 

Nombre  Les  Chwianéens , que  Joiué  combattit  aux  eaux  de  Me- 
incroyjbie  ron , avorent , dit  l’Ecriture  (i) , un  nombre  infini  de  chc- 
de  d».  vaux  & de  chariots  : Equi  & currus  immenfœ  multitudinis . 
lMarmlés  ^ l Tribu  de  Juda  ne  put  s’emparer  des  villes  des  Chananéns 
qui  étoient  dans  la  plaine,  parce  qu’ils  avoient  une  grande 
quantité  de  chariots  armés  de  faulx  (3)  : Quia  fulcaxis  cur- 
ribus  abundabant.  Jabin  avoit  neuf  cents  chariots  armés  de 
faulx  dans  fon  armée  (4).  Mais  ce  qui  me  furprendée  plus, 
c’efl  le  nombre  incroyable  de  ces  chariots  que  les  Philiftins 
avoient  fous  Saiil , 6c  que  l’on  fait  monter  jufqu’à  trente 
mille  (5).  Il  me  fera  permis  d’en  douter  ; car  les  Philiftins 
ne  formoient  qu’un  petit  peuple,  6c  n’occupoient  qu’un  pays 
fort  étroit  : comment  donc  auroient-ils  pu  feuls  mettre  en 
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SUR  LA  TACTIQUE  DES  HÉBREUX.  Ixxïx 
campagne  un  fi  grand  nombre  de  chariots  , que  l’Afie  entière 
n’auroit  peut-être  pu  fournir  ; puifqu’à  ne  donner  que  deux 
homnres  & deux  chevaux  à chaque  chariot , le  nombre  des  * 
uns  St  des  autres  auroit  monté  à l'oixante  mille  ? Eft-il  donc 
vraifemblable  que  les  forces  des  Philiftins  aient  été  li  gran- 
des ? • 

Nous  ne  voyons  point  dans  l’Ecriture  que  les  Ifraélites  Arfenau* 
aient  eu  des  arfenaux  , ou  places  d’armes  avant  le  régné  de  ou  places 
Saul , & même  de  David.  Les  Hébreux  étoient  alors  tous  «t’armes, 
foldats. , braves  , aguerris  , St  prêts  à marcher.  Ainfi , quand 
il  y avoit  guerre  , chaque  ville  , chaque  village  , fourniffoit 
un  certain  nombre  d’hommes  , qui  quittoient  volontiers 
leurs  maifons  , leurs  champs , leurs  femmes  St  leurs  enfans  , 
pour  foutenir  les  intérêts  de  la  Nation.  Chacun  fe  pour-  LesroI* 
voyoit  d’armes  St  de  vivres  : ainfi  les  armées  les  plus  nom-  ,|ats  Hél 
breufes  fe  formoient  en  un  inflant , toutes  compofées  de  trenx  fe 
gens  de  cœur  , qui  ayant  toujours  devant  les  yeux  les  pro- 
diges  que  Dieu  avoit  opérés  St  opérait  fouvent  en  leur  fa-  a'àrm-s  & 
veur , étoient  auffi  animés  par  l’efpérance  de  vaincre  , que  de  vivres, 
par  l’averfion  naturelle  qu’ils  avoient  pour  les  ennemis  de 
leur  créance  St  de  leur  religion.  Il  falloit  lÆkÈfie  » qu’ils 
fulTent  tous  bien  fortifiés  dans  ces  fentimeira^MGque  , félon 
le  favant  Commentateur , « ils  n’avoient  poTm  d’autre  ré- 
» compenfe  à attendre  , que  les  dépouilles  qu’on  pouvoir Leurs  r®~ 
» prendre  fur  l’ennemi , hors  quelques  cas  extraordinaires  ; ™pen' 

» par  exemple , quand  Saiil  promit  à celui  qui  vaincrait 
» Goliath  (i)  , de  le  combler  de  richeffes,  de  lui  donner 
» fa  fille  en  mariage  , St  d’affranchir  de  tout  tribut  la  mailbn 
» de  fon  pere»  ; ce  qu’il  exécuta  pourtant  fort  mal  à l’égard 
de  David , qui  remporta  une  viétoire  fignatée  fur  ce  géant. 

« Cette  dil’cipline , continue-t-il , ne  s’obferva  pas  feu- 
» lement  fous  Moife , fous  Jofué  St  fous  les  Juges  ; on 
» la  vit  encore  fous  les  Rois , St  depuis  la  captivité  fous 
» les  Maccabées , jufqu’au  gouvernement  de  Simon , qui 
» fut  Prince.  St  Grand-Prêtre  de  fa  nation  , St  qui  eut  des 
» troupes  foudoyées  8t  entretenues  (i).  Il  eft  vrai  que  « 

» David  , long-temps  auparavant , en  avoit  eu  à fa  folde  , Troupe* 
» mais  le  nombre  en  eft  prefque  incroyable , puifqu’on  l^fomioyc<* 
» fait  monter  à deux  cents  quatre-vingts  mille  hommes  de 
» troupes  réglées , fans  les  Céréthiens  St  les  Phélénens 
» qui  étoient  des  troupes  étrangères  ».  11  avoit  chaque  mois 
dit  l’Ecriture  (3)  , vingt  quatre  mille  hommes  pour  fa  garde. 
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Salomon  , qui  lui  fuccéda  , conferva  toutes  ces  troupes  , 6* 
avoir , outre  cela  , quarante  mille  écuries  pour  les  cfcvaux 
de  fes  chariots  , &•  douqc.  mille  chevaux  de  Celle  (x).  Ailleurs 
il  eft  dit  (i)  , qu’/7  avoir  quatorze  cents  chariots  de  guerre , 
& douqe  mille  cavaliers.  Les  Paralipomenes  (3)  font  monter 
jufqu’à  douze  mille  le  nombre  de  ces  chariots  de  guerre. 
A dire  vrai , tout  cela  eft  incompréhenfible  , & ces  diffé- 
rences , dans  les  Auteurs  facrés , font  voir  qu’il  y a erreur 
dans  les  nombres. 

Voici  un  paffage  des  Rois,  qui  n’eft  guère  moins  incroya- 
ble (4).  Lorfque  le  jour  du  combat  ( des  Ifraélites  contre  les 
Phiüftins  ) fut  venu  , hors  Saiil  & Jonathas  fon  fils  , il  ne 
fie  trouva  perfonne  de  tous  ceux  qui  les  avoient  juins  , qui 
• eût. une  lance  ou  une  épée.  Eft-il  poffible  que  les  armes  aient 
pu  , en  aucun  temps  , être  fi  rares  parmi  une  nation  coura- 
geufe , intrépide  & toute  guerriere  ? Je  conçois  aifément 
que  les  Juifs  particuliers  aieat  été  obligés  de  le  pourvoir  &c 
de  fe  fournir  d’armes , 6c  de  vivres  ; il  n’y  a là  rien  que 
la  raifon  & l’hiftoire  n’autorifent  : d’ailleurs  les  guerres 
étoient  fe  pafloient  pour  la  plupart  dans  le  voi- 

finage  ; ain|^^Wais  qu’il  falloir  faire  n’étoient  pas  au-deffus 
de  leurs  for^^  Mais  que  tous  les  Ifraélites  aient  été  dé- 
pourvus d’armes  en  un  jour  de  bataille , c’eff  ce  qu’il  eft 
difficile  de  pouvoir  fe  perfuader  ; car  on  ne  voit  pas  dans 
les  Auteurs  facrés , que  les  avantages  des  Phiüftins  fur  eux 
aient  été  jufqu’à*avoir  pu  défarmer  toute  la  nation.  Au  con- 
traire , on  trouve  que  peu  avant  le  temps  , où  l’on  dit  que 
les  Ifraélites  n’avoiënt  ni  lance  ni  épée  , trois  cents  mille 
hommes  des  enfans  d'Ifrael , & trente  mille  de  la  Tribu  de 
Juda  (j)  , entrèrent , des  la  pointe  du  jour , dans  le  camp 
des  Ammonites  , & ne  ccfj'erent  de  les  tailler  en  pièces  juf- 
quà  ce  que  le  foleil  fût  dans  fa  plus  grande  chaleur  (6).  Pofté- 
rieurement "encore  , Saiil  chafla  les  Phiüftins  de  Machinas, 
& Jonathas , avec  mille  hommes , battit  leur  garnifon  qui 
était  à Gabaa  (7).  Il  eft  confiant  que  tous  ces  grands  coups  , 
6c  plufieurs  autres  , n’ont  pu  fe  faire  fans  le  fecours  des 
«rmes.  Tout  cela  s’eft  pafie  dans  l’efpace  de  deux  ans'j 
c’eft-à-dire  , depuis  l’inauguration  de  Saiil  jufqu’à  la  guerre 
des  Phiüftins , à la  vue  defquels  l’Ecriture  obferve  que  les 
Hébreux  avoient  pris  l’épouvante  , & s' étaient  cachés  dans 
des  cavernes  (8)  , tant  à caufe  des  forces  des  ennemis  , que 

(!)  lieg.  IV  , ïû.  = (x)  }.  lieg.  X , x<S.  ==s  (j)  X.  Parut,  ix,  xj. 

(4)  I.  Reg.  XIV,  XX.  = (0  I.  Rcg-  XI , 8.  = (û)  Ibid.  II.  ==* 

(7)  Ibid.  III , x , J.  3=  18)  Ibid.  Xlv  , il. 

parce 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  TACTIQUE  DES  îftBRRUX.  Ixxx; 
parce  qu’ils  Te  trouvoient  eux-mêmes  fans  armes  , excepté 
SâiÜ  8c  Jonathas.  Qu’étoient  donc  devenues  les  armes  avec 
lelquelles  les  Ifraélites  avoient  fait  pendant  deux  ans  les 
grandes  expéditions  que  je  viens  de  citer  ? Avoient-elles 
àifparu  tout  d’un  coup  ? 

Mais , dira-t-on , les  Auteurs  facrés  nous  apprennent  (i)  , 
qu'il  ne  fe  trouvoit plus  de  F or  girons  dans  toutes  les  terres 
<T  If rael  ; car  les  Philijlins  avaient  pris  cette  précaution  , 
pour  empêcher  que  les  Hébreux  ne  forgeaffent  ni  épies  ni 
lances  ; en  forte  q lù  ils  étoient  obligés  a aller  che ç les  Philijlins 
pour  faire  ai  gui  fer  le  foc  de  leurs  charrues  , leurs  hoyaux  , 
leurs  coignées  & leurs  faulx. 

Il  eft  vrai , cela  eft  formel  ; mais  en  ne  voit  pas  que  cela 
durât  après  les’  avantages  que  Saiil  remporta  fur  les  Phi— 
liftins  dès  le  commencement  de  l'on  régné.  D’ailleurs  l’Ecri- 
ture ne  fouffre  point  de  contradi&ion  : elle  donne  à Saiil , 
comme  nous  l’avons  déjà  dit , un  mois  après  fon  élection  , 
une  armée  de  trois  cents  trente  mille  hommes  , tous  munis 
de  bonnes  armes , 8c  qui  tailloient  en  pieCes  les  Ammonites  , 
qui  leur  avoient  jufques-là  toujours  été  fupérieurs.  Toutes 
ces  armes  ne  leur  avoient  pas  été  enlevées  ; par  conféquent , 
ils  ne  dévoient  pas  être  là-deiïus  dans  un  auffi  grande  difette 
qu’on  voudrait  le  faire  accroire  : je  crois  bien  qu’ils  n’étoient 
pas  autant  pourvus  qu’ii  eut'été  à fouhiiter  ; 6c  c’eft , ce 
me  fernble , tout  ce'  que  l’Ecriture  a voulu  marquer. 

J’accorde  au  favant  Commentateur , « que  la  précaution 
» des  Philiftins , d’ôter  l’ufage  des  armes  aux  Hébreux  , 
» 6 c d’empêcher  qu’ils- n’euflent  des  Forgerons  dans  leurs 
» pays  , n’eft  pas  fi  extraordinaire  ».  Non  , fans  doute  ; 
pourvu  que  par  forgerons , on  entende  des  ouvriers  desti- 
nés à forger  feulement  des  armes  ; mais  entendre  des  gens 
qui  préparent  St  façonnent  les  inftrumens  8c  les  outils  pro- 
pres à la  culture  des  terres  , 8c  aux  befoins  ordinaires  de 
la  vie  ; c’eft  forcer  le  fens  de  l’Ecriture , 8c  produire  un 
exemple  d’une  fervitude  inouie  dans  tous  les  fiecles  ; fervi- 
tude  qui  révolte  , 8c  qui  auroit  été  contraire  aux  intérêts 
des  vainqueurs  : car  enfin  il  falloit  que  les  vaincus  vécu  fient , 
8c  qu’ils  cultivaffent  leurs  terres , pour  pouvoir  payer  aux 
vainqueurs  les  tributs  qu’ils  leur  avoient  impofés.  “Toute  la 
refiource  des  Ifraélites , pour  pouvoir  fubfifter  8c  payer  ces 
tributs , étoit  de  cultiver  leurs  terres  ; 8c  comment  les  cul- 
• river  fans  les  inftrumens  8 C les  outils  néceflaires  ? Les  Phi— 

(l)  j.  Rcr.  xiii  , 19  , 19, 
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liftins  y.  dira-t-on  , s’étoient  chargés  de  les  leur  fournir  , Sc 
même  de  les  raccommoder , quand  ils  feroient  mauvais  , 
ufés  ou  caftes.  L’objeétion  eft  fondée  fur  l’Ecriture  ; mais 
les  Philiftins  n’étoient  point  par-tout , 8c  il  n’y  a pas  d’appa- 
rence qu’ils  foumifTent  les  Ifraélites , qui  étoient  éloignés 
de  plufieurs  journées  de  chemin  de  leurs  villes  , à s’y  rendre 
pour  acheter , ou  Amplement  faire  raccommoder  leurs  inftru- 
mens  & leurs  outils.  Il  eft  encore  moins  vraifeinblable  que 
tous  les  Ifraélites  fuffent  ftupides  au  point  de  ne  pas  favoir 
eux-mêmes  aiguifer  ni  raccommoder  une  faulx , un  foc  de 
charrue  , 8c  autres  pareils  outils.  Je  n’en  dirai  pas  davan- 
tage fur  cet  article , crainte  d’être  trop  prolixe  : on  peut 
voir  le  Commentaire  de  Dom  Calmet  fur  le  premier  Livre 
des  Rois,  chapitre  xin.  Venons  à préfent  à la  maniéré  de 
fe  ranger  & de  combattre. 

Phalange  , La  plus  ancienne  , la  plus  fimple  , & la  plus  parfaite  de 
fou  origï-  toutes  les  maniérés  de  fe  ranger  8c  de  combattre  , étoit  de 
juinel,,Cer"  f°rmer  les  troupes  en  Phalange.  Quoi  qu’en  difent  les  Au- 
teurs , il  n’y  a rien  d’affuré  fur  fon  origine , elle  nous  eft  in- 
connue comme  celle  de  bien  de  chofes  de  pratique , qui  vien- 
nent naturellement  à l’efprit  , 8c  qui  font  fondées  fur  les 
• réglés  de  la  raifon’&c  du  bon  fens.  Tite-Live  attribue  l’in- 
vention de  la  Phalange  aux  Macédoniens  , 8c  dit  qu’elle 
leur  étoit  particulière  : il  l’appelle  un  bataillon  quarré  , il  de- 
voit  dire  un  bataillon  quarré  long  , d’une  grande  étendue  , 
comme  le  font  nos  corps  de  troupes , lorfqu’ils  font  rangés  ; 
mais  il  n’y  a aucun  fond  à faire  fur  Tite-Live  , ni  fur  ce 
que  difent  les  Anciens  8c  les  Modernes  , ils  ne  fauroient 
fixer  l’origine  de  la  Phalange  ; car  pour  parler  franchement , 
cet  ordre  étoit  connu  long-temps  avant  les  Crées  8c  les 
Macédoniens. 

Quoiqu’on  ne  convienne  pas  que  ces  peuples  en  foient 
les  inventeurs  , on  avoue  pourtant  qu’ils  l’ont  beaucoup 
perfectionné  , principalement  fous  le  régné  de  Philippe  , 
pere  d’Alexandre  : il  eft  vrai  qu’à  bien  examiner  l’Hiftoire  , 
toute  cette  perfection  ne  confiftoit  que  dans  une  obferva- 
tion  plus  exaéte  de  la  difeipline  , dans  l’ordre  qu’on  éta- 
blillbit  parmi  les  troupes,  8c  dans l’entretenement  desfol- 
• dats  8r*de  leurs  armes. 

Ceqnee’é-  La  Phalange  étoit  proprement  un  corps  d’infanterie  pe- 
toit  que  la  famment  armée  , rangée  fur  une  feule  ligne  , 8c  l'ur  une 
&iaUcom’  très-grande  profondeur.  Les  Grecs  la  formoient  ordinaire- 
ment ou  ment  fur  feize  de  file , quelquefois  lur  moins , félon  les  cas  ; 

ta  ran.  car  dans  les  pays  étroits  ils  la  doublaient , 8c  combattoient 
geoit. 
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alors  fur  des  rangs  fi  ferrés , que  les  foldats  feinbloient  jointe 
6c  collés  les  uns  aux  autres.  Les  fentimens  font  partagés 
fur  le  nombre  de  foldats  qui  compofoient  la  Phalange  ; les 
uns  le  font  monter  à feize  mille  hommes  , les  autres  à 
mains  ; dans  le  fond  le  nombre  ne  fait  rien  ; ce  qui  eft  cer- 
tain , c’efl  que  les  Grecs  appeloient  Phalange  tout  corps 
d 'Opines , ou  de  gens  pefamment  armés  , qui  n’étoit  pas 
au-defious  de  trois  ou  quatre  «pille  hommes.  C’eft  ainfi  qu’Àr- 
rien  divife  l’infanterie  d’Alexandre  le  grand  en_Jiuit  Pha- 
langes de  quatre  mille  hommes  chacune  , qui  faifoient  trente- 
deux  mille  en  tout.  Thucydide  & Polybe  ne  donnent  auffi 
à la  Phalange  que  trois  ou  quatre  mille  hommes.  C’eft  donc 
une  erreur  de  croire  qu’elle  étoit  de  feize  mille  ; ce  corps 
étant  plus  ou  moins  fort , félon  la  puiflance  des  Princes  6c 
des  Etats. 

Ni  les  peuples  de  l’Afie , ni  les  anciens  Hébreux  ne  con- 
noifloient  le  nom  de  Phalange  ; néanmoins  ils  rangeoient 
toujours  leurs  troupes  comme  les  Grecs  , c’eft-à-dire , en 
Phalange  , qui  étoit  partagée  en  bataillon#,  tantôt  plus, 
tantôt  moins  forts.  Nous  avons  dit  ci-devant  que  ces  batail- 
lons étoient  divifés  en  compagnies  de  cent , de  cinquante 
hommes , 6c  fubdivifés  en  efeouades , demi-efeouades  , 6cc. 
qui  avoient  toutes  leur  chef. 

La  difeipline  militaire  des  anciens  Hébreux  , aufti-bien 
que  leur  Taêfique  , étoit  donc  la  même  que  celle  de  tous 
les  peuples  de  l’Afie  : il  ne  paroît  pas  que  les  Egyptiens  en 
aient  fuivi  d’autre  , dumoins  da&s  la  façon  de  fe  ranger  6c 
de  combattre  par  grands  corps  , ôc  fur  une  extrême  pro- 
fondeur. L’armée  de  Cyrus  , à la  bataille  de  Tymbraïa  , étoit 
rangée  de  cette  forte  , 5c  les  Egyptiens  qu’elle  avoit  en  tête, 
formoient* plufieurs  quarrés  pleins  de  dix  mille  hommes  cha- 
cun. Les  Livres  de  Moife  6c  de  Jofué  n’entrent  dans  aucun 
détail  circonftancié  de  bataille  ; ainfi  ils  ne  nous  fournirent 
aucune  lumière  fur  la  Ta&ique  obfervée  en  ce  temps-là; 
mais  fous  les  juges  elle ‘commence  à fe  développer.  . 

Les  foldats  légèrement  armés  des  Hébreux , étoient  d’a- 
bord placés  fur  tout  le  front  de  l’infanterie  ; 6c  lorfque  les 
armées  étoient  fur  le  point  d’en  venir  aux  mains  , ces  légè- 
rement armés  paftoient  entre  les  files  , ou  petits  intervalles 
ménagés  entre  les  différens  corps  que  les  Tribus  formoient , 
6c  alloient  fe  ranger  derrière , d’où  par-defiùs  la  tête  des  leurs , 
ils  lançoient  6c  faifoient  pleuvoir  fur  leurs  ennemis  une 
grêle  de  traits  6c  de  pierres.  Je  trouve  fur  ce  fujet  dans  l’Ê- 
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criture  quelque  chofe  de  furprenant  (i)  : Qu'il  vint  à David 
des  hommes  très- forts  , & très-braves  dans  la  guerre , qui 
tiroient  de  Parc , & qui  Je  (ervoient  également  des  deux  mains  , 
pour  jeter  des  pierres  avec  la  fronde , ou  pour  tirer  des  Jleckes. 
Elle  ajoute  (2)  , qu'il  lui  en  vint  encore  qui  etoient  très-ha- 
biles à marner  le  bouclier  & la  lance  ; ils  avoient  un  vifage 
de  lion  , & ils  cgaloient  à la  courfe  les  chevreuils  des  mon- 
tagnes. « Les  Anciens  , dit  Dom  Calmçt , louoient  l’air 
» farouche  8c  le  vifage  terrible  dans  un  foldat  ; ils  tenoient 
» pour  maxime  que  les  yeux  font  les  premiers  vaincus  dans 
» une  bataille  (3)  : Primi  in  omnibus  prcelüs  oculi  vincuntur. 
» La  vîtefle  à la  courfe  étoit  encore  One  qualité  dont  on 
» faifoit  une  grande  effime  ». 

A l’égard  des  pefamment  armés  , il  faut  diffinguer  les 
temps  ; car  its  font  bien  plus  différens  fous  les  Rois  , qu’ils 
n’étoient  fous  Mo’ife  8c  fous  Jofué  : on  ignore  certainement 
fi  du  temps  de  Moïfe  8c  de  Jofué  , chaque  Tribu  étok  par- 
tagée en  plufieurs  corps  diftribués  en  régimens  8c  en  com- 
pagnies , ou  fi^lle  ne  formoit  qu’un  feul  corps  d’infanterie. 
Si  l’on  en  croit  les  Rabbins , les  Généraux  plaçoient  derrière 
les  rangs  les  plus  vaillans  Officiers  fubalternes  , armés  de 
faulx  8c  de  haches , pour  tailler  en  pièces  les  premiers*qui 
feroient  mine  de  vouloir  fuir  ; mais  cela  eft  bien  douteux. 
Ce  que  l’on  peutaflurer  , c’eftque  les  Ifraélites  fe  rangeoient 
alors  fur  une  feule  ligne,  8c  fur  une  très-grande  profondeur, 
fuivant  la  méthode  des  Afiatiques , fur-tout  des  Egyptiens 
qui  combattoient  fur  trente , 8c  peut-être  plus  de  file  , en 
quarrés  pleins  fur  autant  de  hauteur  que  de  front , les  rangs  , 
les  files  8c  les  boucliefs  fi  ferrés  , que  les  folda'ts  ne  laif- 
foient  entre  eux  qu’autant  d’efpace  qu’il  en  falloit^our  pou- 
‘voir  fe  fervir  de  leurs  armes.  Cependant  ils  laifîoient  de 
, petits  palfages  entre  chaque  Tribu  , pour  ceux  qui  portaient 
■ les  ordres  du  Général , 8c  pour  l’écoulement  des  armés  à la 
légère , 8c  des  bleflés.  Cette  malle  énorme  d’infanterie  étoit 
fi  bien  dfeffiée  , qu’on  auroit  dit  que  ce  n’étoit  qu’un  corps  , 
qui  ne  faifoit  qu’un  mêmé  mouvement  pour  marcher  à l’en- 
nemi. 

Toutes  les  forces  des  Hébreux , dans  ces  premiers  temps , 
confiftoient  donc  en  infanterie  , qui  attaquoif  courageufe- 
ment  la  cavalerie  des  ennemis  , 8c  dont  elle  faifoit  peu  de 
compte.  Mais  enfin  le  temps  vint  fous  les  Rois  qu’ils  eurent 


(1)  1.  Parai,  xil , i , 1.  ==  (j)  Ibid.  i'.  8.  s=  (5)  Tacit  de  montas 
dermanorutn. 
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de  la  cavalerie , & fuivant  Ta  méthode , que  je  crois  aufti  an- 
cienne que  l'on  origine , ils  la  jetterent  fur  les  ailes.  On  trouve  cavalerls 
pourtant  dans  l’Ecriture  qu’ils  n’ont  pas  toujours  obfervé  fur  les  su- 
cette maxime.  Jean  , fils  de  Simon  , dans  la  bataille  qu’il  lel-  , . 
livra  à Cendébée  (i)  , plaça  fa  cavajgrie  au  centre  , 6c  jeta  ^ccatn* 
fon  infanterie  fur  les  ailes  , rufe  qui  lui  réullit  autant  par 
la  nouveauté  de  l’ordre  de  bataille  , que  par  ce  trait  de 
prudence  ; car  les  ailes  d’une  armée  étant  ordinairement  * 
les  premières  attaquées  , particulièrement  dans  une  plaine , 
il  eft  toujours  à propos  de  les  couvrir  parère  que  l’on  a de 
plus  vigoureux  & de  plus  redoutable  , & d’appuyer  le  plus 
foible  par  le  plus  fort.  Il  eft  certain  que  la  nouveauté  de 
cet  ordre  de  bataille  étonna  l’infanterie  ennemie  , 6c  dé- 
concerta Cendébée  , voyant  qu’il  avoit  en  tête  toute  la 
cavalerie  de  Jean  qui  lui  paflbit  fur  le  corps  , pendant  que 
l'infanterie  enfonçoit  6c  mettoit  en  fuite  fa  cavalerie  ; car , 
comme  je  l’ai  déjà  dit , l’infanterie  Juive  ne  s’étonnoit  point 
d’avoir  a combattre  la  cavalerie  , il  lui  fuffifoit  de  l’enfoncer 
pour  fe  promettre  la  viétoire , tant  l’audace  6c  la  valeur, 
conduites  avec  art , ont  de  force  6c  d’avantage.  Ainfi  il  n’y 
a point  de  difproportion  de  force  par-tout  où  il  y a de  l’ha- 
bileté , 6c  le  petit  nombre  bien  rangé  6c  bien  conduit , l’em- 
porte toujours  fur  le  plus  grand  , quand  l’ordonnance  de 
celui-ci  eft  moins  habile  6c  moins  rufée. 

J ’ai  déjà  fait  remarquer  que  ce  n’a  été  que  fous  les  Rois 
que  les  Ifraélites  commencèrent  à avoir  de  la  cavalerie  ; je 
ne  trouve  rien  dans  l’Ecriture  qui  nous  apprenne  la  ma- 
nière dont  elle  combattoit  ; mais  comme  nous  avons  des 
preuves  qu’ils  fuivoient  la  même  Taérique  que  les  Afiati- 
ques,  &(que  celle  des  Egyptiens  qui  étoient  leurs  v.oifins  cavaicne 
ctoit  la  même  , je  fuis  perl’uadé  qu’ils  rangeoient  leur  cava-  rangée  iwr 
lerie  par  gros  elcadrons  de  fix  ou  de  huit  cents  chevaux , sros  e,c‘1' 
fur  prefque  autant  de  hauteur  que  de  front,  avec  de  petits  ,il0n3’ 
intervalles  entre  eux. 

Je  ne  dirai  rien  ici  de  l’habileté  6c  de  la  valeur  des  Gé- 
néraux Hébreux  ; je  renvoie  le  Leéleur  aux  Obfervations 
que  j’ai  faites  fur  les  batailles  qu’ils  ont  fouvent  gagnées  (k 
rarement  perdues  ; on  les  peut  voir  fous  leurs  differens  ar- 
ticles dans  le  Diêtionnaire.  J’a vouerai  pourtant  que  fi  l’on 
trouve  de  grands  hommes  fous  les  Rois , les  temps  des  Mac- 
cabées  font  encore  plus  féconds  en  héros  6c  en  événemens 
furprenans  6c  mémorables. 


(O  i.  Macc.  XVI  , 7. 
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C’eft  en  général  tout  ce  qu’on  peut  dire  de  la  Taéliqne 
des  Hébreux  ; cependant  quoique  nous  ayons  dit  qu’ils  ob- 
fervoient  la  même  méthode  que  les  Afiatiques  , 6c  leurs 
voifins  , contre  lefquels  ils  étoient  fouvent  en  guerre , cela 
n’empêche  pas  qu’ils  ne  s’en  loient  quelquefois  éloignés.  En 
effet , les  Maccabées  qui  fe  font  toujours  fignalés  , ont  fait 
de  grands  changemens  dans  la  méthode  qu’ils  avoient  trou- 
vée établie  avant  eux.  Il  n’y  a qu’à  lire  ce  que  l’Ecriture 
Les  Mac.  nous  apprend  d’un  Judas  ,d’un  Eléazar,  d’un  Jonathas  ,d’un 
changé-  Simon  , tous  hc*nmes  illuftres , dont  le  nom  feul  fait  naître 
rem  fou*  à l’efprit  l’idée  d’un  excellent  Capitaine;  il  n’y  a , dis-je, 
vent , fui-  qu’à  lire  pour  fe  convaincre  qu’ils  changèrent  fouvent  8c 
' la  m«-  ^ ProPos  •>  fuivant  les  occafions  , la  maniéré  de  combattre 
niere  de  de  leurs  ancêtres.  C’étoit  la  foibleffe  6c  le  petit  nombre 
combattre,  de  leurs  troupes  qui  les  força  d’en  venir  à ces  changemens: 
car  fouvent  ils  n’avoient  qu’une  poignée  de  gens  pour  op- 
pofer  à des  ennemis  très-puiffans  , 6c  à des  armées  auffi 
terribles  qu’innombrables.  De  quel  lècours  eût  été  alors  pour 
eux  la  Phalange  ? Ils  l’abandonnèrent  donc  pour  combattre 
par  corps  féparés  fur  une  extrême  profondeur  8c  fur  très- 
peu  de  front  , ce  qui  formoit  une  colonne  parfaite.  Ils  fe 
rangeoient  de  la  forte , quand  leur  foibleffe  ne  leur  permet- 
toit  pas  d’oppofer  un  front  égal  à leurs  ennemis  ; c’étoit 
pour  percer  la  ligne  en  différens  endroits  ; ce  qui  leur  réuf- 
ïïffoit  toujours  à caufe  du  poids  6c  de  l’extrême  profondeur 
des  files , dont  à peine  on  voyoit  le  fond. 

La  maxime  de  combattre  par  corps  féparés  , ou  fur  plu- 
Maniéré  £eurs  grandes  colonnes , ne  vient  pas  abfolument  des  Macca- 
battre  par  bees  ; elle  avoit  ete  prat;quee  pluneurs  iiecles  avant  eux. 
corps  fé-  Sous  les  Juges  , les  Hébreux  avoient  combattu  aîfifi  contre 
psrds.  (les  armées  nombrcufes  ; témoin  les  deux  combats  d’Abi- 
mélech  contre  les  Sichemites  (i^  , 6c  fous  les  Rois  , l’atta- 
que que  Saiil  donna  devant  Jabes  de  Galaad  au  camp  des 
Ammonites  par  trois  différens  endroits  (2). 

On  ne  voit  pas  dans  l’Hiftoire  qu’avant  Cyrus  aucun 
peuple  ait  fait  la  guerre  avec  plus  d’art  6c  d’intelligence  que 
les  Hébreux  : on  y remarque  des  mouvemens  ôc  des  ma- 
nœuvres admirables.  Plifieurs  de  leurs  Généraux  avoient 
des  façons  particulières  de  fe  ranger  6c  de  combattre  , com- 
parables à tout  ce  que  les  plus  grands  Capitaines  Grecs-  6c 
Romains  ont  fait  8c  exécuté  dans  ce  genre. 

La  viétoire  de  Meclaba  , que  Joab  remporta  fur  les  deux 
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années  liguées  des  Ammonites  St  des  Syriens  (i) , me  jette  Viftoîre 
dans  l’admiration.  Peut-on  en  effet  imaginer  rien  de  plus  Ae  Jüab 
hardi , de  plus  profond  St  de  mieux  conduit  ? J’ai  donné  ^rPtena,H 
le  détail  de  cette  grande  aétion  fous  fon  article  dans  ce 
Dictionnaire , St  dans  le  troifieme  Tome  de  mon  Commen- 
taire fur  Polybe , où  je  la  mets  en  parallèle  avec  celle  de 
Tèlamon , qui  fe  pana  entre  les  Romains  St  les  Gaulois. 

Ces  derniers  fe  trouvant  engagés  entre  deux  armées  Ro- 
maines , St  par  conséquent  obligés  de  combattre  fur  deux 
fronts , partagèrent  leur  armée  en  deux  , pour  faire  tête 
des  deux  côtés  ; mais  ce  fut  le  hafard  leul  qui  les  réduifit 
à cette  extrémité , car  ils  n’eurent  jamais  intention  de  s’en- 
fermer. Joab  au  contraire  ayant  formé  le  deffein  de  battre 
en  même-temps  les  Ammonites  St  les  Syriens , St  de  rem- 
porter deux  victoires  à la  fois  , s’enferma  lui-même  , tant 
il  comptoit  fur  la  valeur  de  fes  troupes , St  fur  fa  propre 
expérience.  Je  ne  crois  pas  que  l’Hiftoire  fourniffe  une  aétion 
pareille  : elle  eft  unique  dans  fon  efpece , St  au-deflùs  de 
tous  les  éloges. 

La  viftoire  d’Azot , que  Jonathas  remporta  fur  Apollo-  Viaoîre 
nius  (2)  , eft  encore  incomparable , St  lait  connoître  juf- 
qu’où  pouvoit  aller  la  force  de  l’infanterie.  Jonathas  fe  trou-  *J,’“artr“* 
varft  enveloppé  d’une  armée  nombreufe  de  cavalerie  St  bk.  ' ° 
d’infanterie  , forma  fes  troupes  en  quarré  long  d’une  pro- 
fondeur extraordinaire , faifant  face  de  tous  côtés  ; St  pen- 
dant que  la  cavalerie  d’Apollonius  , entremêlée  de  gens 
annés  à la  légère , l’entouroit , il  tomba  avec  tant  de  vi- 
gueur St  de  force  fur  l’infanterie  ennemie  , qu’il  l’ouvrit  St 
la  tailla  en  pièces. 

Voilà  une  grande  aétion  , St  un  ordre  de  bataille  tout-à- 
fait  fingulier  ; ce  bataillon  quarré  long  étoit  très-difficile  à 
rompre  à caule  de  la  grande  profondeur  de  fes  files , mais 
en  même-temps  il  étoit  très-propre  à enfoncer  l’ennemi  à 
caufe  de  fon  poids , St  de  la  violence  du  choc.  La  ma- 
nœuvre de  ce  Général  n’étoit  pas  ordinaire  dans  ce  temps-là, 
dumoins  elle  eft  unique  dans  l’Ecriture  ; St  elle  nous  donne 
une  auflï  grande  idée  du  courage  St  de  l’habileté  de  celui 
qui  en  étoit  l’auteur , que  de  la  bonne  difeipline  des  trou- 
pes qu’il  commandoit. 

Les  Ifraélites  avoient  encore  une  méthode  , qui  leur  çtoit  Harangue* 
commune  avec  tous  les  peuples  du  monde  , St  dont  l’on-  miUtaire* 
gine  étoit , je  crois  , aulh  ancienne  que  * le  métier  de  la  batailt  ** 

: I ■- ■ 

(1}  1.  Reg.  X , 7.  b feq.  = tO  1.  Mace.  x , 77.  S /e*. 
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txxxviij  DISSERTATION 
guerr-e.  C’efl:  l’ufage  des  harangues  que  le  Général  faifoit 
fur  le  point  de  livrer  le  combat  : ces  harangues  avoient 
grande  part  au  fuccès  des  armes  , & contribuoient  fouvent 
au  gain  de  la  bataille.  Les  Hifloriens  Grecs  $C  Romains  font 
remplis  de  ces  fortes  de  pièces  ; mais  elles  font  trop  longues 
& trop  étudiées  pour  feperfuader  qu’elles  foient  originales. 
Il  n’eft  que  celles  qui  font  rapportées  dans  l’Ecriture  qui 
parodient  naturelles  ; les  termes  dans  lefquels  elles  font 
conçues  , ont  $n  caraélere  de  vérité  qui  touche  & qui 
faifit;  elles  font  courtes  , mais  vives , touchantes  Sc  pleines 
de  fentimens  de  religion.  La  coutume  de  haranguer  les  trou- 
pes a duré  jufqu’aux  derniers  fiecles.  La  derniere  harangue 
militaire  eft  du  Roi  de  Suede  Charles  XII.  Ce  fut  à la  ba- 


taille de  Nerva  qu’il  la  fit  ; &c  le  temps  de  cette  bataille  eft 
fi  près  , qu’il  touche  prefque  jufqu’à  nous. 

VuMîcb-  Outre  les  harangues  dont  je  viens  de  parler , les  Hébreux 
tion  fingu-  faifoient , à la  tête  de  chaque  bataillon  , une  publication 
tête6  des 3 ^ un  8enre  fingulier  , pour  engager  tous  ceux  qui  avoient 
fca caillou*,  quelque  fujet  particulier  de  craindre  à fe  retirer.  On  la  peut 
voir  dans  les  Nombres , chapitre  xx  , ÿ.  5 , & fuivans. 
Après  quoi  on  rangeoit  en  bataille  ceux  qui  reftoient  à l’ar- 
mée. On  voit  la  pratique  de  tout  cela  dans  les  Maccabées. 


Signal  Le  lignai  pour  camper , pour  décamper  & pour  combattre  , 
pour  c.m-  fe  donnoit  par  les  dilférens  fons  des  trompettes  ; c’étoit  la 
rcr  ’ dé  fonélion  des  Prêtres  ; d’où  il  fuit  qu’ils  dévoient  être  tous 
combattre  Trompettes.  Les  Prêtres  , en  fans  cT  A ai  on  , fonneront  des 
U donnoit  trompettes  , dit  Moiré  (1)  , & ce  fera  une  loi  pour  toute  la 
«,u  ion  ees  fuite  dans  vos  générations.  Lorjque  vous  ire { à la  guerre 
trompettes  comr,  vos  ennenl.s  f vous  fonncn { des  trompettes  , & le 
Seigneur  votre  Dieu  fe  fouviendra  de  vous  , pour  vous  dé - 
livrer  des  mains  de  vos  ennemis. 

Il  n’y  a jamais  eu  que  les  Hébreux  qui  aient  employé  leurs 
Prêtres  à former  la  charge  ; quand  il  falloit  combattre  , ils 
s’aflembloient  en  grand  nombre  , & foririoient  un  $ang 
derrière  la  ligne.  Cette  pratique  prit  fin  dans  la  fuite  , fur- 
tout  après  les  Maccabées , que  l’on  s’accoutuma  infenfible- 
ment  à n’appeler  plus  les  Prêtres  à l’armée  pour  y fonner 
de  la  trompette.  Tous  les  peuples  fe  fervoient  de  cet  inflru- 
ment  à la  guerre , fi  l’on  en  excepte  les  Lacédémoniens 
qui^avoient  des  flûtes  , au  fon  defquelles  ils  marchoient  &c 
firifns  ik-i  combattoient.  « On  ne  .doit  point  confondre , dit  Dom 
ur.;npetc«  » Calmet , le3  trompettes  dont  on  vient  de  parler , dont 
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SUR  LA  TACTIQUE  DES  HÉBREUX.  Ixxxix 
» les  Prêtres  feuls  avoient  droit  de  former , avec  le  cor  dont 
» les  Généraux  fe  fervoient  pour  affembler  leurs  troupes , 

» 6c  pour  donner  le  fignal  de  la  retraite  ».  EIe  g d 

Avant  de  finir , difons  quelque  choie  des  Maccabécs  en  Macca-'** 
particulier.  Depuis  le  régné  de  David  jufqu’à  eux  , les  Hé-  bdc«. 
breux  eurent  des  guerres  confidérables  à l'outenir.  On  trouve 
bien  de  la  valeur  dans  les  foldats  ; mais  on  ne  voit  point 
de  Généraux  "qui  foient  comparables  à ces  Héros  du  peuple 
de  Dieu.  L’Ecriture  eft  claire  6c  formelle  dans  le  récit  de 
leurs  aCfions , 6c  de  leur  maniéré  de  fe  ranger  6c  de  com- 
battre : marches , batailles , retraites , paffages  de  rivières , 
attaques  de  camps  , retrancheinens  , furprifes  d’armées  , 
guerres  dans  les  montagnes , ftrktagêmes  dans  l’art  d’atta- 
quer ôc  de  fe  défendre  , fieges , infultes  de  Villes  ; enfin  , 
tout  ce  que  la  fcience  des  armes  a de  plus  grand  6c  de  plus 
fublime  fe  trouve  ici  jaffemblé , 6c  nous  offre  en  eux  des 
modèles  pour  toutes  les  différentes  parties  de  la  guerre.  En 
vain  ils  ont  en  tête  des  troupes  aguerries  6c  formidables  , 
en  vain  ils  ont  à faire  à des  Généraux  habiles  6c  très-expé- 
rimentés ; en  vain  leurs  forces  font  infiniment  inférieures  à 
celles  de  leurs  ennemis , 6c  ne  {auraient  fe  mefurer  avec 
elles  : rien  ne  les  arrête  6c  ne  les  déconcerte  ; ils  font  tou- 
jours victorieux  , tant  la  valeur , l’audace  6c  la  bonne  con- 
duite , l’emportent  toujours  fur  le  plus  grand  nombre  : ils 
combattoient , il  eft  vrai , pour  la  caufe  du  Seigneur , 6c . 
contre  les  ennemis  de  leur  créance  ; c’eft  pourquoi  ils 
mettoient  toute  leur  confiance  en  Dieu  qui  les  favorifoit , 

& qui  infpiroit  aux  foldats  un  courage  intrépide. 

Les  aftions  de  ces  grands  hommes  font  en  nombre  dans  Leurs  ac- 
l’Ecriture  , 6 c toutes  remplies  d’une  inftruChon  profonde  6c 
adinirftble  : les  gens  de  guerre  devroient  en  faire  leur  étude  ; grande  inf- 
car  il  y a beaucoup  à profiter.  De  leur  temps , la  fcience  truaion 
des  armes  fieuriffoit  dans  prefque  toutes  les  parties  du  monde.  Pour  dees 
Les  Grecs  n’avoient  point  encore  dégénéré  de  leurs  ancê-  gu"'re. 
très  ; ils  avoient  de  grands  Capitaines  auflï-bien  que  les  Ro- 
mains , 6c  l’Afie  n’en  manquoit  pas  ; mais  une  chofe  qui 
me  furprend  fort , c’eft  que  Polybe , Auteur  contemporain , preneantur* 
ne  faffe  aucune  mention  des  guerres  des  Maccabées , fur-  J,ue  poiy- 
tout  contre  Antiochus  le  Grand  , vu  qu'il  entre  dans  un  be  ne  f»n« 
long  détail  des  affaires  de  l’Afie.  Ma  furprife  eft  d’autant 
plus  grande  , qu’il  y a des  aCtiôns  mémorables  , 6c  des  dé-  des  Mac. 
faites  furprenantes  dont  il  ne  dit  pas  un  mot  : par  exemple , cabéei, 
comment  fe  peut-il  faire  que  la  bataille  de  Bcth-Zachara  (ij 

(i)  i.  Mate.  vi.  6/ fit. 
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entre  Antiochus  Eupator,  lui  foit  échappée , puifqu’il  rapporte 
les  guerres  des  trois  Antiochus  ? Celle  d’Eminaüs  par  le 
même  Judas  contre  Nicanor  (i ) eft-elle  d’un  moindre  éclat  ? 
On  peut  dire  la  même  chofe  d’un  grand  nombre  d’autres. 
Polybc  pâlie  par-deffus  tout  cela  , & ne  fait  non  plus  men- 
tion des  Maccabées , que  s’ils  n’avoient  jamais  exifté. 
Pourquoi  Les  Grecs  ont  pourtant  parlé  des  Juifs , mais  les  Grecs 
il  eft  fi  peu  poftérieurs  à Polybe  ; il  paroît  par  leurs  écrits  qu’ils  con- 
flit men-  noifiôient  cette  Nation  : cela  n’ell  pas  extraordinaire  , puif- 
Juit's  dans  ^u’^s  n’en  Soient  pas  fort  éloignés  ; quoi  qu’il  en  foit  pour- 
îes  Hirto- t:ant  •>  il  eR  toujours  certain  que  la  connoiffance  qu’ils  en 
riens  avoient  étoit  très-imparfaite.  On  en  demande  la  raifon  : on 
Grecs.  répond  que  les  Hébreux  n’avoient  pas  grand  commerce  avec 
les  peuples  d’Occident;  qu’ils  ignoroient  d’ailleurs  prefque 
tout  ce  qu’on  appelle  négoce , foire , marchés  ; joint  que 
leur  religion  leur  défendoit  d’avoir  dtf  grandes  liailons  avec 
les  étrangers  , fous  peine  de  contraéler  des  impuretés  léga- 
les : ainli , ils  ne  mangeoient  & ne  communiquoient  qu’avec 
des  gens  de  leur  créance.  Ces  réponfes  ne  fatisfont  pourtant 
point:  car  , quand  il  feroit  vrai  que  les  Juifs  n’avoient  que 
peu  ou  point  de  commerce  avec  les  autres  Nations  , il  n’en 
étoit  pas  de  même  de  leurs  voifins , fur-tout  des  peuples 
avec  lefquels  ils  étoient  fi  fouvent  en  guerre.  Ces  peuples 
étoient  certainement  fort  connus  des  Grecs  ; aulli  leurs 
Hiftoriens  , Hérodote  , Thucydide  , Polybe  , St  plufieurs 
autres  , en  parlent  fouvent , St  traitent  de  leurs  intérêts  : 
c’elt  pourtant  ce  qu’il  femble  qu’ils  n’ont  pu  faire  , fans  faire 
mention  expreffe  des  Juifs.  D’où  vient  donc  qu’ils  ne  l’ont 
point  Fait,  en  particulier  Polybe , qui  étoit  pleinement  inftruit 
de  toutes  les  différentes  guerres  des  Antiochus  ? C^ft  un 
problème  que  je  donne  à réfoudre. 

Conclu-  Nous  bornons  ici  nos  remarques  , en  faifant  obferver  ail 
lion.  Leéteur  que  fi  nous  avons  omis  bien  des  chofes , ou  paffé  lége- 
■voïent lf*  rement  fur  d’autres , c’eft  que  nous  les  avons  a fiez  amplement 
„ne  Xaâi-  expliquées  dans  les  Obfervations  qui  font  répandues  dans  ce 
que  réglée  Dictionnaire  de  la  Bible  ; Si  que  tout  ce  que  nous  avot\s  dit 
métho-  ^ n’efi  que  pour  fervir  de  fupplément  à la  favante  Difier- 
‘lue’  tation  de  Dom  Calmet , fur  la  Milite  des  anciens  Hébreux. 
Aurefte  , notre  principale  vue  a été  de  convaincre  ceux  qui 
étoient  prévenus  contre  cette  Nation , qu’elle  favoit  très-bien 
Part  de  la  guerre  , qu’elle  avoit  une-Taétique  réglée  St  mé- 
thodique , St  qu’elle  l’a  obfervée  contre  fes  ennemis , dans, 
toutes  les  occafions  où  elle  a pu  la  mettre  en  pratique. 

( l)  I.  Mac.-.  XV,  J.  &/«S. 
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DES  HÉBREUX 

FRAPPÉES  AU  COIN. 

NOUS  avons  parlé  ailleurs  (i)  de  l’antiquité  de  la 
Monnoie  frappée  au  coin  , oc  nous  avons  tâché  de 
montrer  que  l’ufage  d’en  faire  fous  une  certaine  forme  , 
d’un  certain  alloi  , &c  d’une  certaine  valeur  déterminée  , 
n’eft  pas  auffi  ancien  que  le  croient  la  plupart  du  monde  ; 
qu’on  n’en  a frappé  qu’affez  tard  chez  les  Perfes  , les  Grecs 
& les  Romains  ; qu’il  ne  paroît  pas  que  les  anciens  Egyptiens 
avant  les  Ptolémées  aient  eu  de  l’or  ou  de  l’argent  monnoyé , 
que  plusieurs  peuples  n’en  ont  point  encore  aujourd’hui  , 
que  les  Hébreux  probablement  n’en  avoient  jamais  eu  avant 
le  gouvernement  de  Simon  Maccabée. 

Nous  nous  propofons  ici  de  traiter  des  Monnoies  & Mé- 
dailles fies  Hébreux  , qui  font  frappées  au  coin  , qui  fe  con- 
fervent  en  divers  cabinets  , & fur  lefquelles  on  a formé 
tant  de  divers  jugemens  ; nous  les  examinerons  ici  , &c 
nous  nous  déterminerons  au  fentiment  qui  nous  paroîtra  le 
plus  probable. 

Les  Médailles  Hébraïques  font  de  deux  fortes  ; les  unes 
portent  des  Infcriptions  en  caraéteres  Samaritains , & les 
autres  en  lettres  Hébraïques  ou  A Syriennes  , dont  les  Juifs 
fe  fervent  communément  aujourd’hui  ; &c  comme  les  Savans 
font  partagés  fur  l’antiquité  de  ces  deux  fortes  de  caraéteres , 
il  importe  , avant  que  d’entrer  en  matière  , de  dire  un  mot 
fur  cette  célébré  queftion  , qui  a déjà  été  traitée  une  infinité 
de  fois.  * 

Plufieurs  Juifs  , & quelques  critiques  chrétiens  (z)  , pré- 

(i)  Voyez  la  dillertation  fur  l’antiquité  de  la  Monnoie  frappée  au  coin  , i 
la  tête  du  Commentaire  fur  la  Génefe.  (z)  domines  Buxtorf  uterquç 
patcr  5'  films , Hottingcr , Sehikbardus  Ltgtfoot , (/c. 
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xcij  DISSERTATION  SUR  LES  MONNOIES 
tendent  que  les  lettres  Hébraïques  que  nous  voyons  aujour- 
d’hui dans  nos  Bibles  , ont  de' tout  temps  , dumoins  depuis 
Moïfe  , été  en  ufage  parmi  les  Juifs , qu’ils  n’ont  jamais 
varié  fur  cet  article.  Pour  le  prouver  , on  dit  qu’il  n’eft  pas 
^croyable  que  cette  Nation  opiniâtrement  attachée  à l'es  pra- 
tiques , eût  jamais  confenti  à abandonner  fes  anciennes 
Lettres  , ni  à faire  le  moindre  changement  dans  les  livres 
Saints  ; que  la  chofe  paraîtra  encore  plus  iinpollible , fi  l’on 
confidere  que  ce  peuple  étoit  répandu  par-tout  le  monde  , 
dans  le  temps  auquel  on  prétend  qu’Efdras  fit  ce  cl^rnge- 
ment  ; que  les  Samaritains  , à qui  l’on  attribue  l’honneur 
d’avoir  confervé  les  premiers  caraéteres  Hébreux,  ufités 
depuis  Moïfe , n’étoient  qu’une  poignée  de  gens  comparés 
aux  Hébreux  , infiniment  plus  nombreux  St  plus  difperfés  , 
d’ailleurs  fort  oppofés  aux  Juifs  qu’ils  haïfifoient , St  avec 
qui  ils  ne  vouloient  avoir  aucun  commerce.  On  ajoute  que 
l’on  montre  des  Monnoies  d’Abraham , de  Moïfe , de  Jofué  , 
& on  cite  d’anciennes  infcriptions  qui  fe  voient  fur  les  fé- 
pulcres  des1  Patriarches  Abraham  , Ifaac  , Jacob  , qui  font 
en  caraéteres  Hébreux  d’aujourd’hui  ; que  dans  Jes  Tables 
de  la  Loi , gravées  du  doigt  de  Dieu  S t données  à Moïfe , 
les  lettres  étoient  percées  à jour , de  telle  forte  que  le  Mem 
final  o St  le  Samedi  o ne  tenoient  à rien , Sc  demeuraient 
fufpendus  miraculeufement  , fans  toucher  à la  pierre  par 
aucun  endroit.  D’où  l’on  conclut  que  les  caraéteres  Hé- 
breux dont  fe  fervent  les  Juifs , font  auffi  anciens  que  leur 
Nation. 

Quant  aux  Monnoies  St  aux  Médailles  HébraïquA  , dont 
les  infcriptions  font  en  caraéteres  quarrés  comme  ceux  de 
nos  Bibles  , on  dit , pour  en  foutenir  la  vérité , qu’elles  ont 
été  frappées  dans  le  temps  les  plus  floriflans  de  la  Monar- 
chie des  Juifs , qu’on  ne  peut  les  attaquer  que  par  des  rai- 
fonnemens  peu  folides  , St  en  fuppofant  ce  qui  eft  en  ques- 
tion , Savoir , que  les  caraéteres  Hébreux  d’à  préfent  (i)  ne 
font  en  ufage  que  depuis  le  retour  de  la  captivité , & que 
ces  Monnoies  dont  nous  parlons  font  modernes  ; St  c’eft 
juftement  ce  qu’ils  nient , St  ce  qu’il  faut  Solidement  prou- 
ver. 

Ils  attaquent  à leur  tour  les  Monnoies  qui  portent  des 
infcriptions  en  caraélere  Samaritain , que  l’on  prétend  être 
les  caraéteres  Hébreux  anciens  ; ces  Monnoies , difent-ils  , 
n’ont  pu  être  frappées  depuis  le  retour  de  la  captivité. 


(i)  Ta’.mud.  Babyloti.  traci.  Megil.  c.  i , & de  Sabbutb.  fui,  104,  col.  1. 
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puifqü’alors  , de  l’aveu  de  leurs  adverfaires  , le  caraftere 
prétendu  Hébreu  ancien , ou  le  Samaritain , n’étoit  plus  en 
ufage  parmi  les  Juifs.  Elles  n’ont  pas  été  frappées  non  plus 
avant  la  captivité  ; l’infcription  qu’on  y lit  en  eft  une  preuve 
certaine  : on  y voit  d’un  côté  ces  paroles , Jèrufaltm  la 
Sainte  , & de  l’autre  , Sicle  cTIJ'rad.  Or  on  n’a  commencé 
de  parler  d’IJ’rael , comme  diftingué  de  Juda , que  depuis 
le  Schifine  de  Jéroboam  , & alors  Jérusalem  n’étoit  plus  la 
Ville  Sainte  dans  le  ftyle  du  Royaume  d’Ifrael  ou  des  dix 
Tribus,  puifque  les  Ifraélites  , Sujets  des  Rois  d’Ifrael , 
n’y  alloient  plus  rendre  leur  culte  au  Seigneur.  Ces  Monnoies 
donc  doivent  être  confidérées  comme  fauffes  , ou  dumoins 
comme  très-fufpeéfes  de  fauffeté.  C’eft  ainli  que  parlent  ceux 
qui  tiennent  que  les  lettres  Hébraïques  anciennes  étoient 
les  mêmes  que  celles  d’aujourd’hui. 

Ceux  qui  veulent  au  contraire  que  les  lettres  Samaritaines 
d’aujourd’hui  foient  les  anciens  caractères  Hébreux  & Phé- 
niciens , & que  les  Monnoies  qui  portent  des  inferiptions 
en  ce  caraétere  foient  les  feules  vraies  Monnoies  Hébraï- 
ques , fe  fondent  fur  ces  raifons  : Origene  (i ) , St.  Jérôme  (2)  , 
Éufebe  (3)  de  Céfarée  , Bede  (4)  le  Vénérable  , de  même 
que  la  plupart  de  nos  plus  habiles  critiques  , enfçignent  que 
ce  fut  Efdras , qui  au  retour  de  la  Captivité  introduifit  l’ufage 
des  lettres  Chaldéennes  ou  Aflyriennes , dont  les  Juifs  fe 
fervent  à préfent  , en  la  place  des  anciennes  lettres  Sama- 
ritaines , ou  Phéniciennes  dont  ils  fe  fervoient  auparavant. 
Origene  (5)  remarque  même  que  de  fon  temps  les  plus  an- 
ciens exemplaires  Hébreux  lifoient  encore  le  nom  ineffa- 
ble de  Dieu  , Jéhovah , en  anciennes  lettres  Samaritaines , & 
non  en  lettres  Hébraïques  communes  ; apparemment  à 
caufb  du  Souverain  refpeéi  que  les  Copiftes  Juifs  avoient 
pour  ce  nom  adorable  , qu’ils  fe  faifoient  fcrupule  de  pro- 
noncer , & qu’ils  n’ofoient  tranferire  en  d’autres  lettres  que 
celles  dans  lefquelles  il  avoit  originairement  été  écrit  par 


(l)  Origen.  in  E{cck.  ix.  - (z)  Hicronym.  in  Ejech.  xi  , praf.  in  Lib. 
Reg.  Vitle  in  Gâtât,  ni  , 10.,- — (j)  Eufcb.  in  Chronic.  ad  an.  il.  Olimp. 

Soo.  - r.  (4)  Bcda  In  i.  Efdr.  vu  , x , 6.  ferunt  quoque  Hebreti , nequt 

apud  cos  de  hac  re  alla  eft  dubitatio  , quotidem  Efdras  leviores  Litteras  ex- 

togitav^rit  fub  no  minibus  earum  quas  catenùs  habuerant prit. res  autem 

Litterae  remanferunt  apud  Samaritanos  quibas  illi  quinque  libros  Moyfi  , quos 
folos  de  f.ncia  SCriptura  receperant , feribere  folebant. (5)  Origen  , frag- 

ment. apud  D.  Bernard,  de  Montfaucon.  Paletograph.  Crac.  lib.  z , p.  1 19  , 
nomen  J ehova.  £’»  raît  a.*fi(itiri  Ta»  iftfxiiis  up^otims  y fa  ppetre 

yiyfctvTcei  , «xxï^;*  Tiff  lui  ; fùri  fàp  ris  E'rJpàl  iti/mm  piTjl 

T. 11  <*»^;j«itXi»Vfat». 
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Moife.  Saint  Jérôme  dans  fa  préface  fur  les  Livres  des  Rois 
enlèigne  que  les  Samaritains  conl'ervent  le  Pentateuque  d» 
Moife  écrit  en  Hébreu  , en  autant  de  lettres  que  les  Juifs  , 
mais  en  d’autres  caraéteres  ; car  il  eft  certain  , ajoute-t-il  , 
qu’Efdras  , fameux  Scribe  & Docteur  de  la  Loi , après  le 
retour  de  la  captivité  & le  rétabhfiement  du  Temple  , in- 
venta fk  mit  en  ufage  les  lettres  Hébraïques  dont  nous  nous 
fervons  , au  lieu  que  jufqu’alors  , les  lettres  Hébraïques  ÔC 
Samaritaines  étoient  les  mêmes.  Samaritani  Pentateuchum 
Mo/is  totïdcm  litteris  feriptitant , figuris  tantum  & apicibus 
di /'crêpantes.  Certumque  efl  Efdram ....  alias  litteras  reperijje 
quitus  nunc  utimur  : cum  ad  illud  ufque  tempus  , iidem  Sa- 
maritanorum  & Hebrceorum  caractères  fuerint.  Les  mêmes 
Origene  ( i ) & Saint  Jérôme  (i) , écrivant  fur  cet  endroit 
d’Ezéchiel , où  il  eft  dit  que  l’Ange  marqua  un  Tau  fur  le 
front  de  ceux  qui  dévoient  être  garantis  de  l’Ange  exter- 
minateur , remarque  que  du  temps  d’Ezéchiel  & avant  la 
captivité  de  Babylone , le  Tau  des  Hébreux  avoit  la  forme 
d’une  croix,  & c’eft  en  effet  ce  qui  paroît  dans  les  Médail- 
les Samaritaines.  dans  l’Alphabet  Samaritain  ancien. 

Quelques-uns  tâchent  de  concilier  les  deux  fentimens  dont 
nous  avons  parlé  (3)  ; ils  veulent  que  la  Loi  ait  été  donnée 
à Moife  en  caraêferes  Affyriens  ou  Hébreu  quarré.  Que 
dans  la  fuite  ce  caraélere  fut  changé  , pour  punir  leur  pécné  , 
en  écriture  Chananéenne  ou  Phénicienne , qui  eft  celle  des 
Samaritains  d’aujourd’hui^  & qu’enfin  Efdras  rétablit  le  pre- 
mier caraélere.  Ces  changemens  prétendus  n’ont  aucun  fon- 
dement dans  l’Hiftoire.  Mais  il  eft  probable  que  ce  qui  a 
engagé  ces  Savans  dans  cette  créance , c’eft  qu’ils  ont  été 
perfuadés  que  les  Médailles  que  nous  voyons  avec  des  inf- 
criptions  en  caraéferes  Samaritains , avoient  été  frappées 
du  temps  des  Rois  de  Juda  & d’Ifrael,  fous  lefquels  ces 
Lettres  étoient  en  ufage.  En  effet , fi  l’on  en  croit  Conrinr 
gius  , jufqu’en  1675  , qu’il  écrivoit  fes  paradoxes  fur  les 
Monnoies  des  Hébreux , le  commun  des  Savans  prenoient 
ces  pièces  pour  des  Monnoies  frappées  fous  Samuel , fous 
David  & fous  Salomon  ; Villalpand  &c  Kirker  y lifoient 
Samuel  au  lieu  de  Simon  ; le  Rabbin  Bartenora  (4)  , qui 


(l)  Origen.  In  EfCch.  IX.  Ta  *f%xîx  çnp'ux  i/upton  «£<■*  ro  Tau  , r* 
m zasxtTiip.  ..  (i)  Hieronym.  in  euirvl.  Ezech.  îx.  Antiquis  He- 

brteorum  litteris  quib.  uf/ue  hodie  utuntur  Samaritani  extrema  Ta  u lit  fera  Cru- 
ris  habet  fimilitudintm.  = (5)  Bnxtorf.  Differt.  de  litt.  Hebr.  §.  44. 
Vruf.  in  d ffic.  Loca.  in.  Exod.  LV1I.  Morin,  in  Ventât,  Sam,  extrot.  1 , c, 
1,  j , 4,  tic,  5=  (4)  üantii,  tra<l,  Jadaim,  e,  4. 
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yeut  que  les  Ifraélites  fe  foient  fervis  de  cara&ere  Sama- 
ritain dans  les  chofes  profanes  & dans  les  Monnoies , en- 
seigne que  ces  pièces  font  du  temps  des  Rois  d’ilrael  ; &c 
le  Rabbin  Azarias  (i)  , qui  avoit  vu  quelques-unes  de  ces 
pièces  de  Monnoies  , dit  qu’il  y avoit  remarqué  en  abrégé 
Skie  de  David , &l  Jérufalemla  Sainte.  D’où  il  étoit  naturel 
de  conclure  que  ces  fiefes  ou  demi-ficles  avoient  été  frappés 
fous  David. 

Mais  nos  plus  habiles  Antiquaires  croient  avec  raifon  que 
les  lettres  Schin  & Daleth  , que  les  Docteurs  Juifs  ont  pri— 
fes  pour  les  premières  de ficle  de  David , marquent  la  quatriè- 
me année  de  la  délivrance  des  Ifraélites  du  joug  des  Nations  : 
en  effet , on  en  trouve  plufieurs  de  la  même  forte , dont 
les  unes  portent  en  abrégé  première  ou  fécondé , ou  quatrième 
année  de  la  délivrance  d’Ifrael , ce  qui  revient  parfaitement 
à l’époque  de  l’affranchiffement  des  Juifs  de  la  fervitude 
des  Grecs,  arrivé  l’an  170  des  Séleucides , comme  nous 
le  dirons  ci-après, 

Djjiutres  favans,  comme  Genebrard  dans  fa  Chronique  (1), 

& Vaferus  (3),  après  le  Rabbin  Moife  de  Gironne , tiennent 
que  le  changement  arrivé  aux  lettres  Hébraïques  eft  beau- 
coup plus  ancien  qu’Efdras , & que  dès  le  commencement 
du  Schifme  des  dix  Tribus  , fous  Jéroboam,  les  Hébreux 
de  la  Tribu  de  Juda  & de  Benjamin  , qui  étoient  demeu- 
rés fidelles  à la  famille  de  David , avoient  exprès  changé 
la  forme  des  anciens  caraéteres  , & adopté  ceux  dont  ils  . 
fe  fervent  encore  aujourd’hui , pour  n’avoir  aucun  commerce 
avec  les  Ifraélites  des  dix  Tribus. 

Eufebe  (4)  dans  fa  Chronique  de  l’Edition  de  Sontac  , 
attribue  le  même  motif  à Efcîras  lorfqu’il  changea  les  ca- 
ractères de  fa  Nation.  Mais  outre  que  cette  particularité  ne 
fe  lit  pas  dans  le  Grecd’Eufebe  , ni  dans  plufieurs  manuf- 
crits  latins , cette  raifon  ne  devoit  pas  plus  toucher  Efdras 
au  retour  de  la  captivité , qu’elle  n’avoit  fait  auparavant  les 
derniers  Rois  de  Juda.  D’ailleurs  la  langue  St  le  caraftere 
Chananéen  étant  les  mêmes  originaij^nent  que  ceux  des 
.Hébreux  St  des  Samaritains  , Moife  oFles  Patriarches  , les 
Juges  St  les  Rois  du  Peuple  de  Dieu  auroient  donc  dû  dès 
le  commencement  renoncer  à leur  langue  & à leurs  lettres, 
pour  éviter  d’avoir  aucun  commerce  avec  eux , ce  qui  eft 


(1)  Rab.  A {aria  s apud  D.  Rem.  de  Montfauc.  Palaogr.  Graca.  I.  i , c.  1. 
~ (r)  Gcr.cbr.  ad  an.  diluvii , 1517.  ( {)  Vafer.  de  antiq.  numif.  hc- 

brtt.  t,  i , c.  }. (4)  Eufeb.  Chronic.  edit.  Sontac.  p.  111 , an.  1.  Ol/mp, 

MXX.  Voyci  le  P,  Sonnet , pijjert,  Jkr  /«  Sfedail.  kejsr.  f.  64, 
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abfurde  6c  impoffible  , & ce  qui  d’ailleurs  emporteroit  d’au- 
tres plus  grands  inconvéniens , que  ne  font  ceux  qu’on  vou- 
drait éviter  par  là.  * 

Enfin  il  y a fur  cette  matière  une  quatrième  opinion  , 
inventée  aulfi  pour  concilier  les  deux  l’entimens  que  nous 
avons  propofés(i).  Ceux  qui  la  foutiennent  croient  que  par- 
mi les  Juifs  il  y a eu  toujours  deux  fortes  de  carafteres  , l’urt 
f'acré , l’autre  profane  ou  civil.  Le  premier  n’étoit  en  ufage 
que  pour  les  Livres  Saints  , 6c  c’étoient  les  Lettres  Hébraï- 
ques d’aujourd’hui.  Le  profane  étoit  celui  qui  fervoit  dans 
le  commerce  ordinaire  de  la  vie  6c  dans  tout  ce  qui  n’avoit 
point  un  rapport  directe  à la  religion  ; c’étoit  l’écriture  Sa- 
maritaine , ou  Phénicienne. 

Cette  prétention  prife  dans  l’étendue  qu’on  lui  donne, 
eft  inloutenable.  On  ne  peut  montrer  par  aucun  endroit  de 
l’Ecriture  , ni  de  l’hiftoire  des  Juifs,  ce  double  ufage  de  ca- 
raéferes , l’un  facré , l’autre  profane  ; l’un  pour  les  chofeS 
de  la  religion , l’autre  pour  celles  de  la  Police  , ou  pour  le 
Civil.  Mais*il  eft  très-probable  que  depuis  la  captivité*,  &C 
depuis  le  changement  arrivé  dans  l’écriture  des  Juifs  par  le 
moyen  d’Efdras , il  y eut  parmi  les  Juifs  de  la  Paleftine  deux 
fortes  de  caractères  ufités;  l’un  refferré  dans  la  nation  6c  dans 
l’écriture  des  livres  Saints  , c'étoit  le  caraétere  Aflyrien  , 
l’Hébreu  quarré , dont  ils  fe  fervent  généralement  aujour- 
d’hui ; l’autre  , qu’on  peut  appeler  la  lettre  de  commerce 
ufitée  dans  la  Judée  , dans  la  Phénicie  6c  dans  la  Samarie  , 
c’étoit  le  caraéfere  Hébreu  ancien  , le  Phénicien , ou  Cha- 
nanéen  & Samaritain  , tel  que  nous  le  voyons  dans  les  Morr- 
noies  des  Tyriens  , dans  celles  des  Juifs  6c  dans  les  Livres 
facrés  des  Samaritains.  Les  Tyriens  mettoient  la  langue 
Greque  & la  Phénicienne  fur  leurs  Monnoies;  le  Juifs  n’y 
mirent  au  commencement  que  le  caraftere  Phénicien  ou  Sa- 
maritain ; dans  la  fuite  6c  fous  les  Hérodes  , ils  y gravè- 
rent les  caraéterés  Grecs.  Dans  leurs  livres  facrés , Us  Rem- 
ployèrent que  les  lettres  Hébraïques  ou  Aflyriennes. 

Le  fentiment  legjlus  univerfel  6c  le  plus  fuivi  aujour- 
d’hui (z)  , eft  que  le  caraétere  Samaritain  eft  l’ancien  ca- 


Ci)  R ab.  Ajarias  Me  or.  enaïm.  c.  ; 8.  R.  Abdi.  de  Barrai.  Traci.  , 

t.  4.  Loft,  de  Fhcenicum.  Littcr.  Buxtorf.  d'JJer.  de  litier.  hebraic.  §.  45 , 46. 
Conringius  ParaJ.  de  numifm.  hebr.  c.  I.  Sgumbat.  Arch.  V.  T.  /.  1 , c.  10, 
é rc . - (1)  Rabbin.  Maimonid.  Scaliger  , notis  in  Eufeb.  Chrome,  if  de 

emend.  temp.  I.  7 , Oruf.  in  loc.  difficil.  exod.  Ludovic.  Capell.  Morin,  fiï- 
b/iaud.  Brerevord.  Mafias.  Villalpand.  Vallon.  Arias  Mon.  Va  fer.  Vojf.  Ito - 
Ckarl  , & voyef  la  Dijf.  du  R»  P.  Soutier  ,fur  les  Mijaill,  tiibr,  t rc . 
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taôere  Hébreu  ufité  parmi  les  >uifs  depuis  Moïfe  , 64  que 
ce  caraélere  n’a  celle  d’être  dans  l’ufage  commun  de  la  Na- 
tion Juive  que  depuis  Efdras  ; que  les  Médailles  Hébraïques  , 
gravées  avec  des  lettres  telles  que  les  Juifs  d’aujourd’hui  les 
emploient  dans  leurs  Bibles , font  fauïïes  , & que  celles  qui 
portent  des  infcriptions  en  caraéferes  Samaritains  , ont  été 
frappées  du  temps  de  Simon  Maccabée  ; & que  certaines 
lettres  qui  y font  marquées  comme  &hin  & Ateph  , Schin 
& Betk  , Schin  & Daltth , délignent  les  années,  première, 
fécondé  & quatrième  de  la  délivrance  de  l’affujettiffement 
où  ils  étoient  fous  les  Rois  de  Syrie  , c’eft  ce  que  nous  allons 
expliquer  avec  un  peu  plus  d’étendue. 

Les  Médailles  qui  portent  des  infcriptions  , en  lettres  Hé- 
braïques d’aujourd’hui , reprél'entent  d’un  côté  les  têtes  d’A- 
braham  , ou  de  Moïfe , de  Jofué , de  David , de  Salomon , 
d’Efther  , de  Mardochée  & même  de  J.  C.  Abraham  y elï 
dépeint  comme  un  vieillard  vénérable,  & fur  le  revers  un 
veau  ; Moïfe  y eft  gravé  avec  des  cornes  , à peu-près  com- 
me les  Grecs  reprél'entent  Alexandre  le  Grand,  Les  Mé- 
dailles de  Jofué  ont  d’un  côté  un  taureau  , & de  l’autre  un 
monocéros.  David  y paroît  avec  fa  gibbeciere , & fur  le  re- 
vers on  voit  une  tour  : dans  celles  de  Mardochée  on  voit 
d’un  côté  le  fac  & la  cendre,  & de  l’autre  une  couronne: 
on  en  voit  d’autres  où  il  y a d’un  côté  un  encenfoir fumant 
avec  ces  mots  Sckekel  lfrael , de  l’autre  une  branche  d’a- 
mandier , ou  de  quelqu’autre  atbre  , & ces  mots  , Jerufalem 
Hakkadofcha  , Jérufalem  la  Sainte.  Les  Infcriptions  des  au- 
tres Médailles  portent  le  nom  des  Patriarches  ou  quelque 
pillage  de  l’écriture  , par  exemple , au  revers  de  celle  de 
Moïfe  , on  lit  ces  mots  en  Hébreu  : V ous  n'aure { point 
de  Dieux  étrangers  en  ma  préfence. 

Mais  les  plus  habiles  connoiiTeurs  dans  ce  genre  de  litté- 
rature , foutiennent  qu’indépendamment  même  du  caraétere 
& de  l’infcription  , ces  Monnoies  ou  Médailles  portent  un 
caraftere  évident  de  nouveauté , par  leur  goût , leur  métal , 
leur  forme  , chofe  connue  aux  Antiquaires , &c  qui  dépend 
d’une  longue  expérience  , qui  ne  s’acquiert  que  par  le  fré- 
quent manîment  de  ces  fortes  de  pièces.  De  plus  les  anciens 
Hébreux  ne  marquolent  aucune  figure  d’hommes  ni  d’ani- 
maux dans  leurs  Monnoies , ni  dans  leurs  Médailles  ; on 
allure  qu’il  n’y  a pas  deux  cents  ans  que  l’on  a commencé  à 
voir  de  ces  Monnoies  ; on  dit  que  la  plupart  ont  été  fabri- 
quées dans  le  Holftein  : en  un  mot , il  n’y  a prefque  perforine 
qui  ne  convienne  qu’elles  font  toutes  fauffes.  Ainlï  nous  ne 
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no u$  arrêtons  pas  plus  longtemps  à en  montrer  la  f'uppofitionJ 

Il  n’en  eft  pas  de  même  de  celles  qui  portent  des  inf- 
criptions  en  cara&ere  Samaritain  : elles  iont  indubitable- 
ment antiques  , 6c  elles  en  ont  toutes  les  marques.  Tous 
les  Savans  , à l’exception  de  Sperlingius  (i)  , Jurifconfulte 
Danois , en  reconnoilîent  la  vérité  6c  l’autnenticité  , 6c  pour 
peu  qu’on  ait  de  goût  pour  ces  fortes  de  monumens  , on 
ne  peut  s’empêcher  voir  un  certain  air  de  vérité  6c  d’an- 
tiquité , qui  ne  Te  peut  contrefaire.  Le  R.  P.  Souciet  Jéfuite  , 
dans  fa  dillêrtation  fur  les  Médailles  Hébraïques  (z)  , en  a vu 
une  de  fur-frappée  , comme  il  parle  , du  coin  de  l’Empe- 
reur Trajan,  par  conféquent  plus  ancienne  que  cet  Empe- 
reur. On  en  trouve  fréquemment  dans  les  ruines  de  Jéru- 
falem  6c  dans  d’autres  lieux  delà  Paleftine,  & le  nombre 
en  eft  allez  grand  aujourd’hui  dans  l’Europe. 

Les  lettres  qui  fe  voient  fur  ces  Médailles  , ne  font  pas 
tout-à-fait  le  caraélere  Samaritain  d’aujourd’hui  , mais  une 
lettre  plus  ancienne,  plus  quarrée  6c  moins  courante  que 
celle  que  l’on  remarque  dans  les  manufcrits  6c  dans  les  im- 
primés en  langue  Samaritaine  : les  Samaritains  , de  même 
que  tous  les  autres  Peuples  , ayant  peu  à peu  arrondi  leurs 
cara&eres  , pour  rendre  l’écriture  plus  ailée  ; mais  malgré 
cette  différence , on  ne  laifle  pas  de  s’appercevoir  que  c’eft 
originairement  la  même  écriture.  Il  y a quatre  lettres  que 
l’on  ne  trouve  pas  fur  ces  Médailles  , favoir  le  Zaïn , le 
Theth , le  Samedi  6c  le  Hé.  On  en  voit  quelques-unes  de 
cuivre  ; la  plupart  font  d’argent.  11  y en  a qui  pefent  un 
ficle  , d’autres  feulement  un  demi-ficle  , un  tiers  de  ficle , 
ou  un  quart  de  ficle.  , a 

Les  infcriptions  varient , les  unes  portent  : Simeon , Prince 
d’Ifrael , l'année  première  pour  la  rédemption  , ou  l’affran- 
chiftement  d’Ifrael.  D’autres  Simon , pour  la  délivrance  de  Jé- 
rufalem  ; d’autres  pour  la  délivrance  d’Ifrael , année  i.  D’au- 
tres pour  la  délivrance  de  Jéritfalem  , année  1 1 . Dans  quelques- 
unes  on  lit  tout  au  long  : t année  première  ou  troifieme pour 
la  délivrance  de  Jérufalem , ou  d’Ifrael.  Dans  d’autres  on 
ne  lit  que  la  première  lettre  Schanàh  , année  , 2c  une  de  ces 
. trois  lettres  , Aleph , Beth  , Daleth  , qui  font  les  première* 
fécondé  8c  quatrième  lettres  de  l’Alphabet  Hébreu.  On  allure 
qu’il  ne  s’en  trouve  aucune  avec  le  Gimel  feulement  (3)» 

(1)  O thon.  Sperling.  de  Numijin.  non  cuf.  c.  16  & 17.  M.  Spanh.  de 
prccjlant.  & ufa.  numijmat.  11.  4 , y joint  M.  Patin.  J.  t'hrijloph.  Vagcnfeil. 
annotât,  ad  lib.  Mi/it.  Setap.  575.  (1)  Souciet.  Dijfert.  Jur  les  MéeUÙtp 

les  tiibr,  p.  i$.  = (3)  Voyez  S,  Stucict  ,p.  il  , ai. 
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qui  fignifie  3.  mais  il  y en  a où  eft  écrit  tout  au  long  la 
troifieme  année.  On  cloute  même  qu’il  y en  ait  avec  le  Daleth 
feul  qui  fignifie  4.  & on  foupçonne  que  l’on  a pris  le  B. 
Samaritain  pour  un  Daleth.  Ces  lettres  défignent  les  années 
où  ces  Monnoies  ont  été  frappées. 

Quelques  Sjvans  , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  , 
avoient  d’abord  lu  Samuel  au  lieu  de  Simon  ; mais  on  ne 
doute  plus  aujourd’hui  que  la  vraie  leçon  ne  foit  Simon  j 
d’autres  prenoient  le  S du  ri  pour  Salomon  , & le  Daleth 
pour  David.  ; ainfi  ils  expliquoient  Schin  Daleth  par  Siclus 
David , & Schin  Aleph  par  Salomon  princeps. 

Mais  l’on  eft  encore  bien  revenu  de  cette  erreur , & l’on 
ne  doute  plus  que  ces  lettres  ne  marquent  les  époques  de  la 
délivrance  des  Juifs  du  joug  des  Syrit^s.  Elles  font  frap- 
pées fur  le  modèle  des  Médailles  Greques  des  Rois  de  Syrie 
d’alors  , qui  marquoient  ordinairement  dans  le  champ  de 
leurs  Monnoies  l’année  du  régné  des  Séleucjdes., 

Refte  à favoir  à quelle  année  il  faut  fixer  l 'époque  de  ces 
ficles  ; les  uns  la  fixent  à l’an  cent  foixante  & onze  des  Sé- 
leucides , auquel  Simon  ayant  chaffé  les  Grecs  qui  occupoient 
la  citadelle  de  Sion  , S c s’en  étant  rendu  maître , rétablit  la 
paix  & la  liberté  parfaite  dans  Jérufalem  (1).  D’autres  fou- 
tiennent  que  dès  l’année  précédente  370  des  Séleucides  , 
2861  du  monde  , 142  avant  J.  C.  le  joug  des  Grecs  fut 
ôté  de  deffus  Ifrael , <y  le  Peuple  commença  d'écrire  dans  les 
infcriptions  & dans  les  actes  publics  Cannée  première  fous 
Simon , Grand-Prêtre , G rand-Chef  & Prince  des  Juifs.  Dès- 
lors  Simon  reflerra  de  plus  près  les  Grecs  qui  étoient  dans 
la  Citadelle  de  Jérufalem  , en  forte  qu'ils  ne  pouvaient  plus 
ni  entrer  ni  fortir  , ni  vendre  ni  acheter  , ce  qui  les  réduifit 
à une  extrême  famine.  Plufieurs  moururent  de  faim  ; ils 
crièrent  vers  Simon , & le  prièrent  de  les  recevoir  à compo- 
fition  , il  le  fit , & les  fit  fortir  de  la  Citadelle  , & les  Juifs 
y entrèrent  , le  vingt-troifîeme  jour  du  fécond  mois  , Can 
171  des  Séleucides  , qui  revient  à l’an  du  monde  3862, 
avant  J.  C.  141. 

C’eft  donc  apparemment  à cette  année  170  des  Séleuci- 
des , qu’il  faut  fixer  le  commencement  des  Monnoies  dont 
nous  venons  de  parler.  La  première  année  de  la  délivrance 
de  Jérufalem  ou  d’Ifrael , fera  la  3861  du  monde  , 6 1 ainfi 
des  autres. 

Je  ne  vois  dans  ce  fentiment  qu’une  difficulté  , qui  eft 


(1)  1.  Macc.  xm,  41 , 49. 

Vi 
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que  Simon  ne  reçut  la  permiflion  de  frapper  de  la  Mon- 
noie  à fon  Coin  que  deux  années  après  , fous  le  régné 
d’Àntiochus  Sidetes  (i) , Ptrmittimus  dbi  faccrc  pcrcufiuram 
proprii  numijmatis  in  rcgione  tua.  C’eft-à-dire,  la  173  année 
des  Sélcucides  , du  monde  3863  , avant  J.  C.  138. 

Mais  on  doit  bien  diftinguer  les  Monnoies  de  Simon  Mac- 
cafcée  de  celles  du  Peuple  d’Ifrael.  Il  eft  vrai  que  Simon  ne 
commença  à frapper  les  Monnoies  qu’en  l’an  ijr  des  Sé- 
leucides  , du  monde  3864;  mais  le  Peuple  de  Jérufalem  en 
frappoit  deux  ans  auparavant.  Les  Monnoies  de  Simon  font 
marquées  de  fon  nom  : celles  du  peuple  lilent  feulement 
ficle  (flf'racl . 

Il  y en  a toutefois  qui  croient  que  toutes  ces  Monnoies 
font  du  Grand-  Prête  Simon  , St  que  les  Juifs  ne  commen- 
cèrent à frapper  de  la  Monnoie  , que  depuis  la  permillion 
que  Sidetes  en  accorda  à Simon , que  ce  peuple  confidéra 
ce  Privilège  cqjnme  la  véritable  époque  de  fon  affranchifte- 
mem  du  joug  des  Nations  , que  c’eft  de  là  que  Simon  compta 
les  années  de  la  parfaite  liberté  de  Sion , de  Jérufalem  Sc 
d’Ifrael.  Mais  il  vaut  mieux  la  fixer  à l’an  170  des  Séleucides , 
comme  on  l’a  dit. 

Quelques-uns  de  ces  anciens  ficles  portent  d’un  côté  un- 
calice  , une  coupe  , ou  félon  quelques  Savans , le  vafe  dans 
lequel  on  garda  la  Manne  ; quoiqu’aflurément  ce  vafe  n’ait 
pas  été  confervé  dans  le  fécond  Temple  ; St  lut  le  reyers 
un  arbriflêau  qui  peut  marquer  ou  l’amandier  qui  fleurit  dans 
la  verge  d’Aaron  , ou  plutôt  l’arbriffeau  qui  produifoit  le 
baume  qui  étoit  propre  à la  Judée.  Dans  d’autres  on  a repré- 
fènté  d’un  côté  une  façade  de  quelques  bâtimens  avec  des 
colonnes , comme  un  Temple  ou  un  Maufblée  , St  de  l’au- 
tre une  gerbe  liée  avec  quelque  chofe , comme  de  gros  épis 
de  blé  qui  en  fortent  en  bouquet , St  à côté  une  grofîé  grappe 
de  raifin  avec  fa  feuille  ; dans  d’autres  eft  figuré  un  Palmier , 
6t  fur  le  revers  une  feuille  de  vigne.  Il  y en  a où  l’on  voit 
une  feuille  de  vigne  ou  un  raifin  entre  deux  gerbes  , St  fur 
le  revers  un  palmier  entre  deux  Autels , ou  lêlon  d’autres, 
entre  deux  njefures  pleines  de  grain  : quelques-unes  n’ont 
fur  le  revers  que  quelques  lettres  , St  fur  le  côté  un  vafe , 
comme  une  Aiguierre. 

Dans  d’autres  on  voit  une  cithare  antique,  St  fur  le  re- 
vers un  raifin.  Dans  celles-ci  eft  repréfenté  un  bonnet  avec 
une  elpecc  de  plumage  ou  d’aigrette  , ou  le  lÿs  de  Perlé,  ou 


CO  ».  Macc,  XV. 
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l’Impériale,  félon  le  Pere  Souciet , & au  revers  un  raifin  ; 
dans  celles-là  deux  colonnes , & fur  le  revers  un  raifin  r 
ailleurs  un  Parafol , ou  pavillon  foutenu  d’un  bâton  , &c  au 
revers  trois  épis  fortant  d’un  vafe.  Ici  c’eft  une  gerbe  de  blé 
entre  deux  dattes  ; là  c’eft  une  pomme  de  pin  , entre  deux 
gerbes  de  blé , ou  un  lys , &c.  Toutes  ces  chofes  ont  rapport 
à la  Judée  , à fa  fertilité  , à fes  avantages,  aux  fruits  qui  y 
étoient  les  plus  communs  St  les  plus  eftimés , aux  vafes  qui 
étoient  employés  dans  le  Temple,  au  Temple  même,  ou 
aux  édifices  publics  entrepris  parles  Maccabées,  aux  prémi- 
ces des  gerbes  offertes  au  Temple , aux  coupes  dont  on  s’y  v 
fervoit  dans  le  Sacré  Miniftere. 

Quoique  depuis  un  certain  temps  on  fjjit  aflïz  d’accord  à 
rapporter  ces  Médailles  au  temps  de  Simon  Maccmbée , tant 
parce  que  quelques-unes  portent  le  nom  de  Simon , que  parce 
qu’elles  parlent  diftinéfement  de  la  délivrance  de  Sion  , de 
Jérul'alem  & d’Ifrael,  & qu’elles' en  marquent  les  années, 
toutefois  il  y a encore  lieu  de  douter  fi  celles  qui  n’ont  aucun 
de  ces  caraderes  particuliers , mais  qui  portent  Amplement 
cette  infcription  , Jlde  eT  Ifratl , ou  Jérufalem  la  S ai  nez , 
n’ont  pas  été  frappées  avant  la  captivité  de  Babylone , fous 
les  Rois  de  Juda  (i).  ' * 

Il  y a deux  chofes  qui  m’empêchent  d’embraffer  ce  der- 
nier fentiment  ; la  première , qu’il  ne  me  paroît  pas  par  l’Ecri- 
ture que  les  Rois  Hébreux  d’avant  la  captivité  aient,  jamais 
frappé  de  la  monnoie.  On  ne  voit  jamais  le  nom  d’aucun 
(Peux  fur  celles  qui  font  parvenues  jufqu’à  nous!,  on  n’y  re- 
marque aucun  caradere  de  l’autorité  Royale  , mais  feule- 
ment des  figures  qui  ont  un  rapport  fenfible  à la  religion,  ait 
Temple  &t  à fes  cérémonies. 

La  deuxieme  raifon  eft  que  dans  les  Monnoies  mêmes 
qui  ne  portent  pas  le  nom  de  Simon,  ni  l’infeription  de  la 
délivrance  d’Ifrael  ou  de  Sion , on  ne  laiffe  pas  de  remar- 
quer quelque  lettre  de  l’alphabet  Hébreu  ancien,  qui  ont 
rapport  à la  délivrance  d’Ifrael , qui  eft  marquée  plus  au  long 
dans  les  autres.  Ce  qui  me  fait  croire  qu’elles  font  toutes  gé- 
néralement du  temps  de  Simon  Maccabée. 

L’objedion  qui  iè  tire  du  caradere  même  de  ces  inferip- 
tions,  paroît  plus  folide  fk  plus  embarraftante.  Nous  l’avons 
déjà  touchée  au  commencement  de  cette  differtation.  Si  ces 
Monnoies  ont  été  frappées  par  le  commandement  de  Simon 
Maccabée  , comme  il  n’y  a pas  lieu  d’en  douter  , d’où  vient 

0)  iLifiui  in  Jofué.  vil  , zi.  Villulpoiui.  Kitbir , Morin.  V afir . /.  z , f.  5. 
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qu’elles  font  en  caraélere  Samaritain  & non  en  lettres  Hé- 
braïque», puifque  ces  dernieres  ont  été  ulitées  parmi  les 
Juifs  depuis  le  temps  d’Efdras  , c’eft-à-dire  , environ  quatre 
cents  ans  avant  la  170=.  année  de  l’Ere  des  Séleucides  ? 

On  répond  à cela  d : deux  maniérés  ; premièrement , en 
difant  que  ces  Pièces  ont  été  frappées,  non  parles  Juifs, 
mais  par  les  Samaritains  , & dans  quelques-unes  de  leurs 
Villes  , par  les  ordres  de  Simon  , & à l’infu  des  Juifs  , qui 
n’auroient  pas  fouffert  que  ce  Grand-Prêtre  fît  graver  fur 
ces  Monnoies  aucune  figure  , ni  qu’il  violât  ainfi  la  Loi  de 
Moïfe , qui  défend  toutes  fortes  de  reprélèntations  de  ce  qui 
eft  au  Ciel  ou  en  la  Terre.  Secondement , qu’encore  que 
les  Juifs  eilBfent  c ris  le  cara&ere  Chaldéen  ou  Affyrien , 
& qu’ils  s’en  femffent  communément  pour  écrire  leurs  Li- 
vres Saints  , ils  n’avoient  pas  entièrement  abandonné  leur 
ancien  caraélere  ; ils  en  ufoient  encore  quelquefois  dans  les 
chofes  civiles,  ils  l^conffervoient  même  dans  leurs  Bibles, 
en  écrivant  le  nom  ineffable  de  Jéhovah  , comme  le  remar- 
que Origene.  Enfin  , dit  le  R.  P.  Souciet  (1)  , ils  fuivoient 
l’ancien  ufage  des  Rois  Hébreux , qui  avoient  frappé  leurs 
Monnoie?  avec  ce  caraêtere  avant  la  captivité  ; au  retour 
de  Babylone  , dit-il , on  gatda  ^ pour  les  Monnoies  nou- 
velles qu'on  fabriqua  , la  même  forme  ; & pour  les  inferip- 
tions , la  même  langue  & le  même  caractère  dont  on  s' était 
fervi  fur  les  Monnoies  avant  la  captivité  ; on  n'en  inventa 
point  de  nouvelles  , on  ne  fit  que  rétablir  les  anciennes 
efpeces.  * 

Le  même  Pere  réfute  fort  bien  ceux  qui  tiennent  que  les 
Monnoies  ont  été  fabriquées  par  les  Samaritains  (2)  , & 
dans  quelques-unes  de  leurs  Villes  qui  obéiffoient  à Simon 
Maccabée.  En  effet , eft-il  croyable  que  Simon  , pour  éter- 
nifef  la  mémoire  de  l’affranchiffement  d’Ifrael  du  joug  des 
Nations  , &:  pour  fe  faire  honneur  d’un  événement  fi  glo- 
rieux & fi  mémorable  , fe  fût  adreffé  aux  Samaritains , peu- 
ple odieux  , méprifé  , profane  , impie  , toujours  ennemi  des 
Juifs  , pour  exécuter  ces  deffeins  ? Auroit-il  choifi  pour  cela 
une  langue  & un  caraétere  inconnu  & inufité  dans  fa  pro- 
pre Nation  , & dans  les  Nations  voifines , les  plus  puiffantes 
& les  plus  célébrés  ; ç’auroit  été  agir  contre  fes  propres 
deffeins  , &t  s’éloigner  de  l’ufage  de  tous  les  autres  Peuples 
du  monde , qui  ne  mettent  fur  leurs  Monnoies  que  des 
lettres  & des  inferiptions  connues  & ufitées  parmi  leurs 

(O  Souciet  Dijfert.fur  les  Médailles  Hébr.p.  41.  ■■■-■■-.  (i)  Morin.  Exe r.  1 
in  l’entateuc.  Samar.  i , x.  Bibliot.  critiq.  I.  2 , e,  XXVI) , p.  454 , 405, 
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fnjets  , leurs  voifins  8c  leurs  compatriotes.  Les  Phéniciens  , 
les  Grecs  , les  Latins  , les  Arabes  , font  infcrire  leurs 
Monnoies  de  leurs  propres  carafteres  ; 8c  lorfque  les  Phé- 
niciens ont  frappé  des  Monnoies  en  l'honneur  des  Princes 
Grecs , qui  régnoient  en  Syrie  , ils  ont  mis  le  nom  du  Prince 
en  Grec  , 6c  l’infcription  en  Phénicien. 

La  raifon  qu’on  apporte  de  cette  prétendue  conduite  de 
Simon  , fondée  fur  le  lcrupule  qu’il  avoit  de  violer  la  Loi , 
ou  de  la  faire  violer  aux  Juifs  , en  faifaftt  frapper  des  figures  , 
fenfibles  , d’arbres , de  fruits  , ou  d’autres  chofes  dans  fes 
Monnoies,  ou  fur  la  crainte  qu’il  avoit  que  les  Juifs,  fes 
compatriotes  ou  fes  fujets  , ne  s’y  oppofaflent  6c  ne  l’accu- 
faffent  de  prévarication  ; ce  qui  le  porta  à choifir  plutôt  une 
Ville  des  Samaritains , pour  frapper  les  Monnoies  , qu’une 
Ville  de  Judée , ces  rail'ons  ne  font  pas  folides.  i°.  Simon 
n^  rien  repréfenté  dans  fes  Monnoies  qui  foit  contraire  à 
la  Loi  (i) , qui  ne  défend  les  repréfentations  des  chofes 
naturelles  6c  fenfibles  , que  pour  éviter  qu’on  ne  leur  rende 
un  culte  impie  , 6c  qui  condamne  principalement  l’intention 
de  ceux  qui  les  font  dans  ce  deflTein.  Or , dans  tout  ce  que 
Simon  a fait  graver  dans  fes  Médailles  , il  n’y  a certaine- 
ment rien  qui  reffente  l’idolâtrie , ni  qui  porte  à ce  dérè- 
glement , rien  qu’on  puiffe  foupçonner  d’avoir  été  fait  dans 
cette  mauvaife  vue , point  d’animaux  , point  de  tête  d’hom- 
mes , point  d’affres , aucun  terme  qui  infinue  un  culte 
étranger  ; on  y voit  quelques  fruits , quelques  gerbes  , cho- 
fes qu’on  offrait  en  prémices  6c  en  offrandes  dans  le  Tem- 
ple ; quel  ques  vafes  deftinés  au  Sacré  Miniftere , objets  plus 
propres  à infpirer  la  Piété  6c  la  Religion  , qu’à  en  dé- 
tourner. 

i°.  Ce  Grand-Prêtre  aurait  été  également  coupable  d’ido- 
latrie , foit  qu’il  frappât  ces  Monnoies  dans  Jérufalem  où 
hors  de  la  Judée  ; l’idolâtrie  eft  défendue  en  tous  lieux  , 
en  tous  temps  6c  en  toutes  circonftances.  30.  11  n'auroit 
pas  évité  de  fcandalifer  les  Juifs  qui  auraient  vu  ces  Mon- 
noies , 6>c  qui.  n’auroieut  pu  ignorer  qu’il  en  fût  l’Auteur. 

40.  Si  les  Samaritains  obfervoient  la  Loi  de  Moïfe , comme 
on  le  croit  avec  beaucoup  de  probabilité  , c’aurait  été  les 
engager  de  gaieté  de  cœur  dans  le  crime  , fuppofé  qu’il  y 
en  eût  à frapper  de  telles  Monnoies.  50.  Les  Samaritains 
n’ont  pu  faire  des  Monnoies  de  leur  propre  mouvement  ; 

(l)  Exod,  XX  , 4.  Voycj  Maimonid.  in  ]<id.  Chajuc.  Halic.  Abod.  Zara  , 
c.  6 Mofis.  Mikotji.  Halic.  Abod.  Zara.  Barten.  & Sclden.  de  Jure  N.  6r  G. 

/.  2 , c . 7 , 4/11,  apud  Souciet.  lot.  citato,  p.  7 1 , 75  , trc. 
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ils  ne  prenoient  aucun  intérêt  à la  délivrance  de  Jérusalem  % 
ils  en  auroient  bien  plutôt  pris  à fa  ruine  entière  ; ils  n’a- 
voient  garde  de  nommer  Jérufalem  la  Ville  Sainte , ni  de 
contribuer  à la  gloire  de  Simon  6c  des  Juifs  , qui  ne  les 
ménageoient  nullement.  6°.  Enfin  les  Samarirains  n’ont  ja- 
mais eu  chez  eux  une  fabrique  de  Monnoie  établie.  Entre 
tant  de  Monnoies  Greques  , Latines , Phéniciennes  , Hé- 
braïques , Egyptiennes  , que  l’on  trouve  , il  n’en  paroït 
aucune  de  frappée  p#  les  Samaritains  au  nom  de  leur  Chef, 
de  leur  Nation  , de  leurs  Villes  : feroit-il  pofïible  qu’ils  ne 
fe  fuflent  employés  qu’à  îllullrer  les  Juifs,  leurs  plus  grands 
ennemis.  On  ne  peut  donc  attribuer  ces  Monnoies  qu’aux 
Juifs  ; auffi  les  trouve-t-on  communément  dans  les  ruines 
de  l’ancienne  Jérufalem  &c  des  autres  Villes  de  ce  Pays , 
qui  étoient  peuplées  par  les  Juifs. 

Mais  d’où  vient  que  l’on  ne  trouve  de  Médailles  Hébraï- 
ques que  des  années  première , deuxieme , troifieme  &c 
quatrième  de  la  délivrance  d’ifrael , fous  le  Grand-Prêtre 
Simon?  C’eft,  difent  ceux  qui  veulent  que  ces  Médailles 
aient  été  frappées  par  les  Samaritains , que  les  Juifs  s’étant 
apperçus  que  le  Grand-Prêtre  tomboit  dans  le  violentent 
de  la  Loi , par  la  repréfentation  de  ces  figures  fur  leurs 
Monnoies  , lui  en  firent  des  plaintes  , & l’obligerent  à ceffer 
la  quatrième  année  , depuis  la  170e.  année  des  Séleucides  , 
en  forte  qu’il  n’en  fit  plus  frapper  tout  le  refte  de  fa  vie, 
qui  fut  encore  de  deux  ans.  Mais  en  prenant  l’époque  de 
ces  Monnoies  à la  173e.  année  des  Séleucides  , cette  qua- 
trième année  eft  précifément  la  derniere  de  Simon  ; ainfi  il 
n’eft  pas  étrange  qu’il  ne  fie  trouve -plus  de  Monnoie  à fon 
coin  depuis  ce  temps. 

Les  défenfeurs  du  fentiment  qui  attribue  les  Monnoies  ert 
qyeftion  aux  Juifs  mêmes , répondent  que  l’on  n’a  aucune 
preuve  de  ces  prétendues  plains  des  Juifs  , non  plus  que 
de  la  défenfe  faite  aux  Samaritains  par  Simon  de  continuer. 
De  plus  , M.  Spanheim  (1)  cite  de  ces  Monnoies  de  l’année 
fixieme  de  Simon , ce  qui  revient  toujours  à ce  que  nous 
avons  dit  que  Simon  mourut  fix  ans  après  l’année  170  des 
Séleucides , & quatre  ans  après  la  permiffion  qu’il  reçut 
d’Antiochus  Sidetes  , de  frapper  Monnoie. 

On  a vu  des  Monnoies  de  Jean  Hircan , fuccefleur  de 
Simon  ; il  y en  a d’autres  encore  des  fuccefTeurs  de  Jean  ; 
ainfi  il  n’y  a nulle  raii’on  de  dire  que  l’on  ait  défendu  de 
frapper  de  ces  Monnoies,  ni  qu’on  en  ait  difeontinué  l’ufage 

-'à' 
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dans  Ifrael.  S'il  y a eu  quelqu’interruption  , comme  il  eft 
affez  probable  , depuis  que  le  Roi  Antiochus  Evergetes  étant 
remonté  fur  le  Trône  de  fes  Peres , révoqua  tous  les  pri- 
vilèges que  lui  ou  fes  prédécefleurs  avoient  accordés  aux 
Juifs  ; alors  ceux-ci  jugèrent  à propos  de  céder  au  temps  , 
& de  fufpendre , pendant  quelques  années  , l’exercice  de 
frapper  la  Monnoie  à leur  coin.  Ceci  arriva  précifément  la 
quatrième  année  des  Séleucides  (i)  , qui  étoit  auflr  la  qua- 
trième de  la  délivrance  de  Sion  , qui  eft  le  vrai  temps  où 
l’on  s’apperçoit  d’une  interruption  dans  le  frappement  des 
Monnoiés  des  Juifs. 

Au  refte  , il  eft  à remarquer  que  (2)  le  plus  grand  nombre 
de  Monnoiés  Hébraïques  n’ont  point  été  faites  pour  Simon  , 
ni  en  fon  honneur  , elles  ne  portent  point  fon  nom  , &:  on 
n’y  trouve  pas  un  mot , pas  une  figure  qui  puifle  faire  penter 
à lui  en  particulier.  Il  paroît  qu’elles  ont  été  frappées  pour 
toute  la  Nation  en  général  ; on  y lit , pour  la  délivrance 
d' Ifrael , pour  la  délivrance  de  Sion  ou  de  Jéruf aient.  Jéru- 
salem la  Sainte , ficle  <T IJ'rael , demi-ficle  , tiers  de  ficle  , &c. 
C’étoit  donc  des  Monnoiés  des  Juifs  , frappées  à Jérulalem  , 
dans  cette  Ville  Sainte  , par  les  Chefs  de  la  Nation.  La  déli- 
vrance de  Sion  & d’Ifrael , dont  l’époque  eft  gravée  fur  les 
Monnoiés  , eft  antérieure  de  deux  ans  au  temps  auquel 
Simon  reçut,  du  Roi  Antiochus  Sidetes  , la  permiftion  de 
frapper  de  la  Monnoie  à fon  propre  coin  ; faccre  pereuffu- 
ram  proprii  numifmatis  in  regione  tua:  Le  Peuple  en  frappoit 
deux  ans  auparavant,  indépendamment  de  la  permiftion  du 
Roi  de  Syrie.  Car  dans  la  plupart  des  grands  privilèges  que 
ce  Prince  femble  accorder  aux  Juifs  , il  confirme  feulement 
ce  dont  ils  jouifloient  déjà  , ce  qu’il  n’étoit  pas  en  fon  pou- 
voir de  leur  ôter  ; mais  les  Juifs  regardoient  toujours  comme 
quelque  chofe  de  recevoir  ces  fortes  de  confirmations  , qui 
leur  en  afïùroient  la  jouifiance , & les  autorifoient  à s’y 
maintenir.  * 

De  favoir  à préfent  ce  qui- les  détermina  à mettre  fur  ces 
Monnoiés  un  caraélere  dont  ils  11e  fe  fervoient  plus  depuis 
long-temps  , c’eft  ce  qui  embarrafte  le  plus  dans  cette  ma- 
tière. Dire  que  dès  avant  la  captivité  ils  avoient  déjà 
l’ufage  d’imprimer  certaines  figures*  fur  leurs  Monnoiés  (3)  , 
St  de  fe  fervir  de  certaines  Lettres  ; qu’après  la  captivité  011 
rétablit , autant  qu’on  put , les  chofes  fur  le  même  pied  , 
les  Monnoiés  comme  le  refte  ; qu’on  garda  les  mêmes  figu- 

(O  t.  M acc.  xv,  lo.  rrsrr  (1)  Soueict , p.  9}  , 94,  (se . = (3)  Seucict , 
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res , la  même  langue , les  mêmes  caraéteres  que  proba- 
blement les  Médailles  Hébraïques  , où  l’on  ne  voit  aucune 
date  , ni  aucune  mention  de  Simon  , ni  de  la  délivrance  de 
Jérufalem , font  de  ces  anciennes  Monnoies  ufitées  fous  les 
Rois  de  Juda  ; c’eft  ce  que  j’ai  toutes  les  peines  du  monde 
à me  perfuader  ; &c  toutes  les  preuves  qu’on  étale  pour  prou- 
ver l’utilité , l’antiquité  , la  réalité , la  neceftité  de  cet  ulage  , 
ne  me  frappent  que  peu. 

Je  trouve  même  parmi  ces  preuves  des  chofes  qui  me 
confirment  dans  mon  fentiment  ; par  exemple  , il  eft  dit 
dans  les  Paralipomenes  (i)  que  l’on  fondit  l’argent  qui  avoit 
été  offert  par  le  Peuple  pour  les  réparations  du  Temple  ; 
on  le  fondit , dit-on  , pour  le  monnoyer.  Pourquoi  le  fon- 
dre , s’il  étoit  déjà  monnoyé  comme  il  devoit  l’être  , fup- 
pofé  que  l’argent  de  cette  forte  fût  dès-lors  commun  dans 
Ifrael  ? le  terme  Hébreu  Manah  , qui  fignifie  compter , ne 
prouve  nullement  que  la  Monnoie  fût  frappée  ; on  comptoit 
les  onces , les  livres , les  ficles , les  demi-licles  de  poids. 
Si  les  Rois  de  Juda  ont  frappé  de  la  Monnoie  , y ont  mis 
le  nom  de  Jérufalem  la  Sainte  , pourquoi  n’y  ont-ils  pas 
mis  leur  nom  , comme  a fait  Simon  Maccabée  ? Pourquoi 
les  Rois  d’Ifrael  n’en  ont-ils  jamais  frappé  ? Eft-il  conce- 
vable que  d’un  fi  grand  nombre  de  Monarques  de  Juda  Sc 
d’Ifrael , il  n’y  en  ait  pas  un  feul  dont  les  Monnoies  fures 
& indubitables , s’ils  en  ont  frappé , foient  parvenues  juf- 
qu a nous  ? 

L’argument  que  l’on  tire  de  la  forme  de  Lettres  , tant  foit 
peu  arrondies , que  l’on  remarque'  dans  certaines  de  ces  Mé- 
dailles , plutôt  que  dans  d’autres , ne  paroït  pas  convain- 
cant (z).  Cette  différence  eft  peu  fenfible  , & paroït  plutôt 
l’effet  au  hafard  que  de  l’étude.  L’ufage  de  tant  de  Nations 
qui  ont  vécu  , &t  qui  vivent  encore  fans  argent  monnoyé  , 
quoiqu’elles  ne  banniffent  pas  l’argent  de  leur  commerce  , 
prouve  évidemment  que  l’on  peut  fe  pafler  de  marque  ôc 
d’infcription  dans  ces  fortes  de  chofes.  Les  Phéniciens  por- 
toient  ordinairement  un  trebuchet  à leurs  mains  pour  peler 
la  Monnoie  (3). 

Les  Prophètes  (4)  reprochent  aux  Juifs  leur  fraude  dans 
le  poids  des  Monnoies  ; Moife  (5)  défend  d’avoir,  dans  le 
le  même  fac  , deux  fortes  de  poids  ou  deux  fortes  de  pierre  , 
tout  cela  montre  évidemment  que  l’on  pefoit  l’or  & l’argent 

(1)  1.  Par.  XXXIV  , 17.  = (»)  Soucie t ,p.  115  , 116.  = (})  Ofie  , 
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flans  le  commerce  , 5c  que  l’autorité  royale  n’y  avoit  pas 
encore  donné  la  valeur , n’en  avoit  pas  encore  fixé  le  poids  , 
le  titre  ou  l’alloi. 

Mais  encore  , d’où  vient  donc  que  les  Juifs  prirent  le 
caraétere  Samaritain  pour  le  mettre  fur  leurs  Monnoies  ? 
C’eft , à mon  fens , que  ce  caraftere  étoit  celui  des  Phéni- 
ciens, des  Tyriens,  des  Sydoniens , du  nombre  defquels 
Simon  5c  les  Juifs  prirent  leurs  Monétaires  6c  leurs  Gra- 
veurs. Ceux-ci , accoutumés  à ce  caradere  , 5c  l’employant 
fouvent  fur  leurs  propres  Médailles , le  mirent  aufli  fur 
celles  qu’ils  gravèrent  pour  les  Juifs  , 6c  les  Juifs  virent 
avec  plaifir  fur  leurs  Monnoies  les  anciennes  Lettres  dont 
leurs  Peres  s’étoient  fervis  avant  la  captivité  , dont  les  Phé- 
niciens leurs  voifins , 6c  les  Samaritains , fe  fervoient  en- 
core , 5c  dont  l’ufage  n’étoit  pas  entièrement  aboli  long- 
temps après  , même  dans  leur  Nation , comme  nous  l’avons 
montré  par  Origenes. 

Ce  que  j’ai  dit , que  les  lettres  Phéniciennes  étoient  fem- 
blables  à celles  des  anciens  Hébreux  , eft  reconnu  par  tous 
les  Savans  (i).  La  langue  Chananéenne  ou  Phénicienne, 
5c  la  langue  Hébraïque  , étoient  les  mêmes  , ainfi  que  les 
lettres  Chananéennes  6c  les  lettres  Hébraïques  anciennes. 
Ifaïe  (i)  dit  que  le  temps  viendra  qu’on  verra  dans  l’Egypte 
cinq  Villes  qui  parleront  la  langue  de  Chanaan  ou  la  langue 
Hébraïque  , & qui  jureront  par  le  nom  du  Seigneur  des  ar- 
mées. Les  Juifs  ne  cultivoient  ni  l’art  de  peindre  ni  celui  de 
graver , 6c  de  travailler  en  fculpture  , parce  que  la  Loi  de 
Dieu  leur  défendant  fi  expreffément  l’idolâtrie  , iis  s’inter- 
difoient  même  les  arts  ôc  les  métiers  qui  avoient  quelque 
rapport  à la  fabrication  des  figures  , qui  faifoient  l’objet  du 
culte  des  idolâtres.  Il  eft  donc  très-probable  que  pour  faire 
leurs  Monnoies  ils  employèrent  les  Phéniciens  , tpii  étoient 
conftamment  dans  l’ufage  du  caraélere  Phénicien , 5c  de 
graver  des  coins  pour  les  Monnoies.  Les  Médailles  que  les 
Tyriens  ont  fait  frapper  en  l’jhonneur  des  Rois  de  Syrie , 
font  pour  l’ordinaire  accompagnées  de  caraéleres  Phéni- 
ciens , comme  on  le  voit  dans  M.  Vaillant,  pages  197, 
aoo , 173  de  fon  Hiftoire  Métallique  des  Rois  de  Syrie.  Les 
Sydoniens  en  ont  ufé  de  même , comme  il  paroït  par  leurs 
Monnoies. 

Ils  y joignent  le  caraélere  Grec  pour  écrire  les  noms  des 

(1)  Bochart.  Chamian . I.  i.  Petit  MiJ'cellan.  I.  z , c.  i.  Grot.  notit.  in  lib. 
I , de  Voit.  Relig.  Chrift,  Sealig.  ad  an,  Eujeb,  i6lS  , 6'c.  ==(*)  ij'ai. 
XIX,  18. 
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Rois  de  Syrie  qui  étoient  Grecs  , de  même  que  parmi  les 
Médailles  Hébraïques  ; on  en  voit  qui , d’un  côté  , portent 
des  mfcriptions  en  lettres  Greques  , &c  de  l’autre , en  lettres 
Phéniciennes  ou  Samaritaines. 

Pour  conclure  cette  Diflertation  , on  peut  dire  , premiè- 
rement , que  toutes  les  Médailles  Hébraïques  où  l’on  voit 
des  infcriptions  en  caraéteres  Hébreux  d’aujourd’hui  , font 
modernes  &c  fauffes.  i°.  Que  celles  qui  l'ont  infcrites  en 
lettres  Samaritaines , font  vraies  ôt  antiques.  3°.  Que  ces 
lettres  Samaritaines  l'ont  l’ancien  caraétere  Hébreu  , Phéni- 
cien ou  Chananéen , dont  Moïfe  &t  les  Hébreux  fe  font 
fervis  jufqu 'après  la  captivité  de  Babylone.  40.  Que  le.  ca- 
raélere  Hébreu  moderne  vient  d’Aflyrie  ou  de  Chaldée  , &c 
n’a  été  mis  en  ufage  parmi  les  Juifs  que  depuis  Efdras. 

Î°.  Que  très-probablement  toutes  les  vraies  Monnoies  des 
uifs  que  nous  avons , n’ont  été  frappées  que  depuis  les 
Maccabées , ôt  depuis  l’an  170  des  Séleucides  , qui  eft  l’épo- 
que de  la  délivrance  de  Jérufalem  du  joug  des  étrangers. 
6°.  Que  ces  Monnoies  n’ont  pas  été  frappées  par  les  Sama- 
ritains , ni  dans  les  Villes  Samaritaines  , à l’infu  des  Juifs  , 
par  les  ordres  de  Simon  ; mais  apparemment  par  des  Mon- 
noyeurs  Tyriens  , que  Simon  St  les  Juifs  employèrent  pour 
cela.  70.  Que  le  caraftere  Tyrien  St  Samaritain  qu’on  y 
voit , étoit  le  cara&ere  le  plus  commun  pour  le  commerce 
dans  la  Judée  , dans  la  Samarie  , dans  la  Phénicie.  8°.  Qu’il 
n’y  eut  jamais  de  plainte  de  la  part  des  Juifs  , au  fujet  des 
empreintes  de  ces  Monnoies , comme  induisantes  à l’ido- 
latrie  ; St  que  s’il  y a eu  quelque  interruption  dans  le  frappe- 
ment qu’on  en  a fait , il  eft  venu  de  la  part  des  Rois  de 
Syrie , ou  de  la  mort  de  Simon.  9°.  Qu’il  n’y  a guere  d’appa- 
rence que  les  Rois  de  Juda  St  d’Ifrael , avant  la  captivité  , 
aient  jamais  frappé  de  Monnoies.  io°.  Qu’il  eft  allez  pro- 
bable que  fous  les  Maccabées , les  Juifs  en  frappèrent  d’abord 
en  leur  nom , puis  Antiochus  Sidetcs  ayant  accordé  à Simon 
le  privilège  d’en  frapper  à fon  coin  , il  frappa  celles  qui 
portent  fon  nom  , ôt  que  fes  fuccefteurs  continuèrent  d’en 
ufer  de  même  jufqu’aux  Hérodes  , où  l’on  commença  à y 
mettre  le  caractère  Grec. 
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EXPLICATION  DE  QUELQUES  MONNOIES  , 

6*  Médailles  des  Juifs  , tirée  des  meilleurs  Auteurs  , au 
nombre  de  vingt-cinq. 

i.  ÇM  C L E d’argent  du  poids  de  quatre  dragmes  Attiques  ,‘ 

O ayant  d’un  côté  une  coupe  ou  mefure  , nommée  go- 
mor,  pour  repréfenter  celle  qui  étoit  confervée  pleine  de 
manne  dans  le  Tabernacle,  St  au-deflus  un  aleph , pour 
marquer  la  première  année  de  la  délivrance  de  Jérufalem 
ou  de  Sion  , St  pour  légende  en  Samaritain , Sckekel  Ifrael , ' 
Sicle  cC Ifrael.  De  l’autre  côté  du  ficle  eft  une  branche  d’a- 
mandier fleuri  , en  mémoire  de  celle  d’Aaron  , avec  cette 
légende  : Jérufalem  Kadofcha  , Jérufalem  la  fainte. 

II.  Autre  ficle  d’argent  du  même  poids  , ayant  la  même 

empreinte  , comme  la  plupart  des  autres  ; mais  différent  * 
en  ce  qu’au  lieu  de  l’aleph  qui  eft  au-deflus  de  la  coupe  , il  y 
a un  fehin  & un  beth  , pour  marquer  la  fécondé  année  de 
la  délivrance  d’Iimel  , St  pour  légende , d’un  côté  , ficle 
d1  Ifrael  y St  de  l’autre  Jérufalem  la  fainte.  , 

III.  St  IV.  Autres  ficles  d’argent  ayant  d’un  côté  un  en- 
cenfoir  fumant  ; apparemment  pour  repréfenter  celui  que 
le  grand-Prêtre  pol’oit  tous  les  jours  fur  l’Autel  des  par- 
fums dans  le  Tabernacle  ; St  .pour  légende  : ficle  eT Ifrael. 
De  l’autre  côté , la  verge  d’Aaron , ou  un  rameau  d’olivier, 
avec  cette  légende  : Jérufalem  la  fainte.  Ces  deux  médailles 
font  fauffes  St  fabriquées  par  les  Juifs  modernes  ; le  carac- 
tère eft  aufli  d’Hébreu  moderne. 

V.  Autre  ficle  de  cuivre  , ayant  d’un  côté  une  façade  de 
bâtiment  , avec  un  rang  de  colonnes  ; pour  légende  i 
Simeon.  De  l’autre  côté , une  gerbe  liée , St  une  forme  d’épi , 
ou  feuille  qui  en  fort  ; à côté  , une  grappe  de  raifin  , ou 
feuille  de  vigne  , la  pointe  tournée  en  haut  ; St  pour  lé- 
gende : Pour  la  délivrance  de  Jérufalem.  Cette  piece  eft  de 
Simeon  , frere  de  Judas  Maccabée  ; le  bâtiment  repréfente 
le  fépulcre  magnifique  qu’il  fit  faire  en  la  ville  de  Modin , en 
l’honneur  de  fon  pere  St  de  les  freres  : la  légende  qui  eft  de 
l’autre  côté  , montre  la  délivrance  qu’il  avoit  procurée  à Jé- 
rufalem , la  tirant  de  la  main  des  Grecs  , ou  des  Syriens. 

VI.  St  VII.  Sicles  de  cuivre  du  même  Sirnéon , ayant  d’un 
côté  un  palmier  avec  fon  fruit , nommé  fpadix  , St  pour 
légende  fur  la  première  piece  , Sirnéon  ; fur  la  fécondé  man- 
quent les  deux  dçrniçres  lettres,  De  l’autre  côté , une  feuille 
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de  vigne  ; & pour  légende  fur  la  première  piece  , Jérufalem  % 
le  refte  eft  effacé.  Sur  la  fécondé  fe  lifent  des  lettres  qui. 
lignifient  : La  fécondé  année  pour  la  délivrance  rTIfrael. 

VIII.  Demi-ficle  du  poids  de  deux  dragmes  , ayant  la 
même  empreinte  que  le  premier  ficle , dont  il  eft  parlé  ci-defi- 
fus  ; il  eft  de  la  première  année  de  la  délivrance  de  Jérufa- 
lem , &c  porte  pour  légende  d’un  côté  , Jérufalem  la  fainte; 
& de  l’autre  , Chafi  Hafchekel , c’eft-à-dire , demi-ficle. 

IX.  Autre  demi-ficle  femblableau  premier,  excepté  que  la 
légende , dont  il  y a quelques  lettres  effacées , lignifie , la  pre- 
mière année.  Jérufalem  la  fainte , & fur  le  revers , demi-ficle. 

X.  Autre  demi-ficle  aufii  femblable  au  premier  , hors 
qu’il  y a fur  la  coupe  un  beth , au  lieu  d’un  aleph  ; la  deuxie- 
me année  pour  la  délivrance  de  Jérufalem.  Jérufalem  la  fainte . 

XI.  Autre  demi-ficle  de  cuivre  , qui  a d’un  côté  deux: 
gerbes  debout  avec  un  épi  qui  furpaffe , & entre-deux  une 
feuille  de  vigne  , ou  une  grappe  de  raifin;  & pour  légende  r 
Demi-ficle  ; le  fécond  mot  eftprefque  effacé.  De  l’autre  côté 
eft  un  palmier  avec  fon  fruit  ; à côté  deux  mefures  pleines  de 
grains  , ou  deux  tours  avec  leurs  crenaux®  & pour  légende  : 
Pour  délivrer  ; le  refte  n’eft  pas  lifible. 

Les  gerbes  & les  épis  peuvent  être  des  marques  de  la  fer- 
tilité de  la  Judée  , la  grappe  peut  lignifier  les  raifins  de  la 
terre  promife.  Le  palmier  qui  eft  de  l’autre  côté , eft  le  fym- 
bole  de  la  Judée. 

XII.  Tiers  de  ficle  : c’eft  la  taxe  que  Néhémie  impofa  aux 
Ifraélites  , i . Efd.  X , 31.  Il  porte  d’un  côté  le  gimel  qui 
lignifie  la  troifieme  année  , & ces  mots  , pour  la  délivrance 
de  Jérufalem  , & fur  le  revers  , Jérufalem  la  fainte. 

XIII.  Quart  de  ficle  dont  il  eft  fait  mention , lfai.  ix  , 8. 
Il  a-aufli  pour  empreinte  d’un  côté  une  coupe  furmontée 
d’un  daleth  , qui  lignifie'  la  quatrième  année  , & ces  mots  : 
pour  la  délivrance  de  Jérufalem.  Et  fur  le  revers  , Jérufalem 
la  fainte. 

XIV.  Autre  quart  de  ficle  de  bronze  , ayant  d’un  côté  un 
vafe,  ou  cruche  antique , & une  palme  ; pour  légende  : Pour 
la  délivrance  de  Jérufalem.  De  l’autre  côté  une  couronne  de 
lauriers  renouée  , &C  jointe  par  le  haut  avec  un  cercle  de 
perles  , & au  milieu  pour  légende  : Siméon  ; mais  la  der- 
nière fyllabe  mal  marquée. 

Pour  bien  expliquer  cette  piece  , il  faut  lire  les  Chap.  XIII 
îk  XV  du  premier  livre  des  Maccabées  : dans  le  XV  , il  eft 
rapporté  que  Démétrius  , fils  d’Antiochus  , écrivit  à Si- 
méon frere  de  Judas  Maccabée  , qui  étoit  alors  grand-Prêtre, 
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& Prince  des  Juifs  , St  qu’il  lui  donna  permiffion  de  faire 
battre  de  la  monnoie  à fon  coin  dans  fon  pays  : Permitto 
tibi  f'acere  percuffuram  proprii  numijmatis  in  regione  tua.  Et 
au  Chapitre  xm  , veriet  36 , il  le  remercie  de  lui  avoir  en- 
voyé la  couronne  d’or  , St  la  branche  de  palmier  aufli  d’or, 
qui  étoit  un  tribut  ordinaire.  Le  préfent  de  Simeon  gagna 
b fort  le  cœur  de  Démétrius  , qu’il  fit  la  paix  avec  les  Juifs, 
& les  exempta  à l’avenir  , tant  de  la  couronne  d’or  qu’on 
lui  donnoit  tous  les  ans  , que  de  tout  autre  tribut  ; c’efl 
pourquoi  Simeon  qui  étoit  grand-Prêtre , Chef  St  Prince  des 
Juifs,  fit  fabriquer  ces  pièces  avec  fon  nom  entouré  d’une  cou- 
ronne , St  de  l’autre  côté  la  palme  St  un  vafe , qui  étoit  alors 
l’empreinte  ordinaire  du  ficle , St  le  fymbole  de  la  Prêtrife. 

XV.  Autre  quart  de  ficle  de  cuivre  , ayant  d’un  côté  un 
vafe  , St  pour  légende  : La  fécondé  année  ; de  l’autre  côté  une 
feuille  de  vigne , St  pour  légende  : De  la  délivrance  de  Sion. 

XVI.  Autre  , ayant  d’un  côté  une  gerbe  debout , St  deux 
grappes  de  raifin  ; pour  légende:  L'année  quatrième.  De  l’au- 
tre côté  une  coupe  ; pour  légende  : De  la  rédemption  de  Sion. 

XVII.  Autre  quart  du  ficle  d’argent , ayant  d’un  côté  une 
harpe,  St  pour  légende  : Pour  la  délivrance  de  Jérufalem. 
De  l’autre  côté  une  grappe  de  raifin  , St  pour  légende  la 
première  & les  deux  dernieres  lettres  du  nom  de  Simeon  ; 
la  deuxieme  St  la  troifieme  étant  effacées. 

Cette  piece  eft  encore  de  Siméon  : le  fujet  en  eft  décrit 
au  premier  Livre  des  Maccabées , Chap.  xrii , 51  , où  il 
eft  dit  qu’ayant  pris  la  fortçrefle  qui  étoit  proche  du  Tem- 
ple , il  en  chafla  l’ennemi , St  y entra  ayant  des  branches  de 
mhruers  à la  main  , au  fon  des  harpes  , des  tymbales  , des 
Pies , Stc.  La  grappe  du  revers  peut  repréfenter  les  grappes 
pendantes  des  vignes  d’or  qui  fervoient  d’ornement  à la 
porte  du  Temple  ; ou  fi  l’on  veut , celle  que  Jolùé  St  Caleb 
apportèrent  de  la  terre  promife , St  qui  étoit  gravée  fur  plu- 
fieurs  inonnoies  des  Juifs.  C’eft  peut-être  pour  ce  fujet  que 
les  Païens  qui  ignoroient  les  myfteres  St  l’hiftoire  des  Juifs, 
les  accufoient  d’adorer  Bacchus. 

XVIII.  Autre  quart  de  ficle  d’argent  du  même  Siméon  , 
ayant  d’un  côté  deux  colonnes  , St  pour  légende  : Pour  La 
délivrance  de  Jérufalem.  De  l’autre  côté  la  grappe  , 8t  au- 
tour les  trois  dernieres  lettres  du  nom  de  Siméon. 

Ces  deux  colonnes  peuvent  marquer  celles  qui  furent 
dreffées  fur  la  montagne  de  Sion  par  toute  l’affemblée  d’If- 
rael , où  furent  gravées  fur  des  tables  d’airain  les  princi- 
pales obligations  que  ce  peuple  avoit , tant  à Siméon  , qu’à 
fon  pere  St  à fes*  freres , en  reconnoiiîance  de  quoi  ils  choi- 
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iiflbient  pour  Pontife  6c  pour  Prince  de  leur  nation  , lui  5 c 
fes  fuccefleurs  pour  toujours.  ConfcnJ'erunt  mm  e(Je  Ductm  , 
& fnmmiun  Sacerdotem  in  attrnum  , do  nu  furgat  Prophcta 
fiddïs , i.  Macc.  XIV  , 41. 

XIX.  Piece  de  cuivre  , ayant  d’un  côté  un  cafque  avec 
les  panaches  de  crin  de  cheval  à l’antique , 6c  pour  légende  : 
re nap.  8.  De  l’autre  côté  une  grappe  de  railin  attachée  à 
fon  cep  avec  une  feuille  , 6c  pour  légende  : hpoaot.  Cette 
piece  eft  d’Hérode  Afcalonite  , où  d’Hérode  fon  fils  , fur- 
nommé  Antipas.  Il  eft  croyable  que  pour  adoucir  l’efprit  des 
Juifs  , il  ne  voulut  pas  prendre  la  qualité  de  Rqî  , mais  feu- 
lement de  Prince  de  la  nation , qui  a quelque  chofe  de  plus 
populaire  , qui  étoit  une  qualité  plus  agréable  aux  Juifs  , 6c 
qu’ils  avoient  déjà  donnée  à Siméon  , comme  il  a été  re- 
marqué ci-deflTus. 

XX.  Autre  piece  de  cuivre , ayant  d’un  côté  une  forme 
de  tente  ,ou  de  pavillon , 6c  pour  légende  : ba^aeux  ArpinA. 
De  l’autre  côté  trois  branches  d’arbres  ayant  leurs  feuilles  , 
ou  trois  épis  , avec  un  l 6c  un  s-. 

Cette  piece  eft  d’Àgrippa  , le'  pavillon  a rapport  à la  Fête 
des  Tabernacles,  ïi  célébré  chez  les  Juifs:  les  trois  tran- 
ches avec  leurs  feuilles  qui  font  au  revers  , confirment  la 
chofe.  Je  crois  néanmoins  que  ce  font  trois  épis,  pour  mar- 
quer la  Fête  de  Pâque  , où  l’on  offrait  au  Seigneur  des  épis, 
6c  les  prémices  des  fruits  de  la  terre. 

XXI.  Autre , ayant  un  cafque  avec  fes  panaches  de  crin 
de  cheval  à l’antique  , avec  un’A  6c  un  2.  De  l’autre  côté 
une  forme  de  trépied  , ou  un  chiffre  de  lettres  au  milieu 
d’un  écu.  Le  cafque  pourrait  encore  la  faire  donner  à Agrm- 
pa  , les  lettres  fignifieroient  ArpinriA  sebaxtos.  Agri} JH? 
Augufle.  Mais  je  crois  qu’on  pourrait  plutôt  l’attribuer  à 
Antiochus  sothp.  Et  en  ce  cas , la  marque  de  l’écu  ferait 
plutôt  un  trépied  que  toute  autre  chofe. 

XXII.  Piece  d’argent  que  l’on  prétend  être  de  celles 
qui  furent  données  à Judas  pour  le  prix  de  Notre  Seigneur. 
La  têjpe  du  foleil , ou  du  coloffe  de  Rhodes  que  l’on  voit 
d’un  côté,  rôle  qui  eft  de  l’autre  avec  cette  légende  : 
•Pomon  , fait  voir  que  c’eft  une  ancienne  monnoie  des  Rho- 
diens,  qui  pouvoit  avoir  cours  chez  les  Romains.  Voyez 
le  Diftionnaire  à. l’article  Rhodium . Tome  III. 

XXIII.  XXIV.  XXV.  Ces  Médailles  ont  été  frappées 
après  la  prife  de  la  Judée  par  les  Romains , comme  on  le 
•"peut  voir  par  leur  infcription  : JUDÆA  CAPTA.  JUDÆA 

DEVICTA.  , — — 
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PREFACE 

Sur  la  Réduction  des  Monnoics  des  Hébreux  & des  Juifs  à 
celles  de  France. 

Lorsque  j’ai  commence  à travailler  fur  la  Bible,  j’ai  compris 
la  nteeflité  de  fixer  l’efprit  des  Letteurs  fur  la  valeur  &c  le 
poids  des  monnoies,  Sc  fur  la  grandeur  Sc  la  capacité  des  mefures 
des  Hebreux  ; mais  quand  il  a fallu  me  déterminer  fur  le  choix 
d’un  fentiment  , je  me  fuis  trouvé  fort  embarralTé  , à caufe  de 
l'extrême  variété  que  j’ai  remarquée  entre  les  Auteurs  qui  ont  traité 
cette  matière.  Vouloir  les  concilier  , ç’auroit  été  entreprendre 
l’impoflible  ; vouloir  me  tracer  une  route  nouvelle  , ç’auroit  été 
m’engager  dans  un  travail  infini,  dont  je  ne  me  fentois  pas  capable. 
J’ai  donc  pris  le  parti  de  fuivre  un  guide,  Sc  de  le  fuivre  par-tout, 
autant  qu’il  me  feroit  pofiiblc.  • - 

M.  le  Pelletier  de  Kouen  , que  j’avois  connu  , me  parut  le  plus 
original  & le  plus  exafl.  Je  lui  fis  demander  le  précis  d’un  grand 
Ouvrage  qu’il  avoit  fait  fur  les  poids,  les  monnoics  & les  mefures, 
tant  longues  que  creufes  , des  Hébreux  ; & quoique  fon  grand 
Ouvrage  n’eîlt  point  encore  paru  , il  m’en  envoya  le  précis.  Je 
l’ai  fait  imprimer  à la  tête  de  la  Génefe , 8c  je  l’ai  fuivi , à quelque 
petite  chofe  près , dans  prefque  tout  mon  Commentaire. 

Quand  il  a été  quellion  de  donner  mon  nouveau  Di&ionnaire 
de  la  Bible  , j’ai  évalué  les  anciennes  monnoies  des  Hébreux  par 
livres,  fols  & deniers,  m’imaginant  rendre  par-là  un  grand  lèrvice 
à ceux  qui  , n’étant  pas  dans  l’ufage  de  l’arithmétique  , font  bien 
■aifes  de  favoir  tout  d’tin  coup  la  valeur  d’une  certaine  quantité  de 
ficlcs  ou  de  talents  qu’ils  rencontrent  dans  le  Texte  de  l’fccrirure. 

Mais  ayant  appris  que  la  maniéré  de  compter  par  livres , fols  8c 
deniers  , a été  inventée  fous  Thilippe  le  Bel  , Roi  de  France  ; 
qu’avant  fon  règne  on  ne  faifoit  commerce  en  France,  S c par-tout 
ailleurs,  qu’en  marcs  d’or  Sc  d’argent,  que  les  Juifs,  les  Grecs  Sc 
les  Romains-iont  trafiqué  , donné  8c  reçu  au  poids  , 8c  que  les 
termes  de  livres,  de  fols  Sc  de  deniers  étant  équivoques  par  rapport 
auxxhangcmens  qui  arrivent  fouveni  à nos  efpeces  , ne  donnent 
aucune  idée  diftinüe  de  leur  valeur,  j’ai  trouve  à propos  de  joindre 
à ces  évaluations  des  Fables  de  rédudion  de  leur  poids  à celle  de 
notre  marc  , qui , jufqu’à  préfent , n’a  point  encore  varié. 
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ÉVALUATION  DES  DRAGMES  D'OR 

Hébraïques  , Greques  & Romaines , par  le  poids  de  marc  , 
& leur  valeur  Jur  le  pied  de  391  liv.  le  marc  cCor  fin. 

La  dragme  Hébraïque,  la  Greque  fk  la  Romaine , font  d’un  même  poids. 


Ce  que  pefent  lefdites  dragmes  par  rapport  Valeur  de  f dite  s dragmesfurle  pied 
au  poids  de  marc.  de  391  liv.  le  marc  d’or  fin. 
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ONCES  ROMAINES. 

Ce  que  pefent  les  onces  Rom.  par  rapport  J Valeur  des  onces  I¥>m.  furie  pied 
au  poids  de  marc.  ' | de  392  liv.  le  marc  d’or  fin. 


Onces  Romaines.  marcs. onces.gros.demi-igrains.  trente*  livres. fols.den.tier* 
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ÉVALUATION  DES  LIVRES  ROMAINES 
par  le  poids  de  marc , & leur  valeur  J'ur  le  pied  de  J92  livres 
le  marc  d’or  fin. 


Livres  Romaines  de  douze  onces  , ou  de  96  dragmes. 


Ce  que  pefent  Us  livres  Romaines  par  Valeur  des  livres  Rom.  fur  U pied 
* rapport  au  poids  de  marc.  de  392  liv.  U marc  d'or  fin. 


Liv.  Rom.  marcs. onces.gros.demi-gros.grains.trente-cinquieme.livreî.fols.den. 
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ÉVALUATION  DU  S1CLE  DDR  HÉBRAÏQUE. 

Le  ficle  d’or  Hébraïque , les  dariques , & les  darcmonims  , 
ou  adarcmonims  , font  d’un  même  poids  ; c’eft  pourquoi 
il  fuffit  de  donner  l’évaluation  du  ficle  d’or.  Ces  efpeces 
font  du  poids  de  deux  dragmes , 8c  pefent  un  gros  8c  demi , 
vingt -cinq  grains  , dix-fept  trente  - cinquième  de  grains 
poids  de  marc  , 8 c valent  la  fomme  de  onze  livres  fept 
fols , un  denier , un  tiers  de  denier,  fur  le  pied  de  391  liv. 
le  marc  d’or  fin. 

Ce  que  pefent  les  fuies  d'or  p#r  rapport  I Valeur  des  fuies  d’or  fur  le  pied 
au  poids  de  marc.  j de  591  liv.  le  marc  d’or  fin. 

O R. 


Sicled'or.  marcs.onces.gros.deml-tgraius.trente-cinquleme.livres.  fols,  den.tiers 
gros.  ded. 
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ÉVALUATION  DU  K E S I T A H. 

Le  kefitah  efl  une  piece  de  monnoie  d’or  Hébraïque  , qui 
pefe  , fui  vaut  l’opinion  de  M.  Pelletier , cent  quarante- 
quatre  grains  poids  de  marc. 

Ci  que  pefent  les  tejitahs  par  rapport  au  1 Valeur  des  hefitahs  fur  le  pied  de 
poids  de  mare.  | 592  liv.  le  mare  d’or  fin.  > 


O R. 
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ÉVALUATION  DE  LA  MINE  D'OR  HÉBRAÏQUE 

par  le  poids  de  marc. 

La  mine  d’or  Hébraïque  eft  un  compofé  de  foixante  ficles. 
d’or,  qui  pefent  un  marc , cinq  onces,  fept  gros  , dix-fept 
grains  , un  feptieme  de  grain  , & valent  68 1 livres  üx 
fols  huit  deniers  , fur  le  pied  de  3 92.  livres  le  marc  d’or 
fin. 

Ce  que  pefent  les 'mines  d'or  Hébraïques  1 Valeur  des  mines  d’or  Hébr.  fur  le 
par  rapport  au  poids  de  marc.  1 pied  de  392  l.  le  marc  d'or  fia • 

O R. 


Mines  d’or  marcs,  onces,  gros,  demi-gros,  grains,  feptieme.  livres,  fols,  den." 
JHébraïtj. 
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ÉVALUATION  DU  TALENT  D’OR  HÉBRAÏQUE 

par  U poids  de  marc. 

Le  talent  d’or  Hébraïque  eft  un  compofé  de  cent  mines  d’or 
ou  de  fix  mille  fioles  d’or  , qui  pefent  cent  Soixante  &c 
treize  marcs  , fix  onces , trois  gros  &t  demi  , vingt-deux 
grains , deux  feptieme  de  grain , ôc  valent , fur  le  pied  de 
391  livres  le  marc  d’or  fin  , la  iomme  de  68133  livres 
fix  fols  huit  deniers. 

Ce  que  pefent  les  talents  d'or  Hébraïques  1 Valeur  des-talents  d'or  Hébr.fur 
par  rapport  au  poids  de  marc.  | k pied  de  392  l.le  marc  d'or  fin. 


O R. 


Talents  d’oc  marcs,  onces,  gros,  demi-gros,  grains,  feptieme.  livres,  fols.  d. 
Hébraïq. 
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ÉVALUATION  DE  LA  MINE  D'OR  ATTIQUE . 

La  mine  d’or  Attique  eft  un  compofé  de  cent  dragmes , qui 
pefent  un  marc  , trois  onces  , quatre  gros  & demi  , 
quatorze  grains , dix  trente-cinquiemes  de  grain. 

fe  que  pefent  les  mines  d'or  Attiques  I Valeur  des  mines  d or  Att.  fur  le 
par  rapport  au  poids  de  marc.  | pied  de  392  l.  le  marc  d or  fin. 


Mines  d'or  marcs,  onces,  gros,  demi-igrains.  trente-  livres. fols. den. tiers 
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EVALUATION  DU  PETIT  TALENT  D'OR  ATTIQUE . 

Le  petit  talent  d or  Attique  eft  un  compofé  de  foixante 
mines  d’or  Attiques , ou  de  fix  mille  dragmes , qui  pefent 
quatre-vingts-fix  marcs  , fept  onces  , un  gros  6c  demi  , 
vingt-neuf  grains  , un  feptieme  de  grain. 

Çe  que  pefent  lefdits  talents  par  rapport  I V îleur  defdits  talents  fur  le  piei 
au  poids  de  marc . | de  î 9 1 liv.  le  marc  d'or  fin . 


O R. 


Petits  talents  marcs,  onces. gros,  demi- gros,  grains,  feptieme.  livres,  fols,  âi 
Attiques. 
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ÉVALUATION  DU  GRAND  TALENT  D'OR  ATTIQUE. 

Le  grand  talent  d’or  Attique  eft  un  compofé  de  quatre-vingts 
mines  Attiques , qui  pefent  cent  quinze  marcs , fix  onces  , 
fept  gros  6 c demi,  vingt-iix  grains,  fix  feptiemes  de  grain. 
Comme  les  talents  d’Egypte  & d’Eubée  font  de  même 
poids  , on  ne  fera  qu’une  feule  évaluation  pour  ces  trois 
fortes  de  talents. 

Ce  que  pefent  lefdits  talents  d’or  Attiques  I Valeur  defdits  talents  d’or  Att.  fur 
par  rapport  au  poids  de  tmrc.  I le  pied  de  391 1.  le  marc  d’or  fin. 


O R. 


.Grand*  talents  marcs. onces 
Attiques. 
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ÉVALUATION  DU  TALENT  D'OR  DE  SYRIE. 

Le  talent  d'or  de  Syrie  eft  un  compofé  de  quinze  cents 
dragines  , qui  pelent  vingt -un  marcs  , cinq  onces  , fix 
gros  , trente-quatre  grains  , deux  lëptiemes  de  grain. 

Ce  que  pefent  lefdits  talents  par  rapport  I Valeur  defJits  talents  fur  le  pied 
au  poids  de  marc.  | de  39*  liv.  le  marc  d'or  fin. 

OR. 


Talents  de  maris,  onces,  gros,  demi-gros,  grains,  feptieme.  livres,  fols,  déni 
Syrie. 
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ÉVALUATION  DU  TALENT  D'OR  BABYLONIEN. 

Le  talent  d’or  Babylonien  eft  un  compofé  de  fep^  mille 
dragmes , qui  pel'ent  cent  un  marcs , trois  onces  , demi- 
gros  , vingt-huit  grains. 

Ce  que  pefent  lefdits  talents  par  rapport  I Valeur  defdits  talents  fur  le  pied 
au  poids  de  marc.  1 de  592  liv.  le  mare  d'or  fin. 


O R. 


TalentsBabyl.  marcs,  onces. gros. demi-gros, grains.  livres,  fols.  den.  tiers 

de  J. 
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ÉVALUATION  DU  TALENT  D'OR  D'ÉGINE. 

Le  talent  d’or  d'Egine  eft  un  compofé  de  dix  mille  dragmes  * 
qui  pefent  cent  quarante-quatre  marcs  , fix  onces  , cinq 
gros  & demi , vingt -quatre  grains , quatre  l'eptiemes  de 
grain. 

Ce  que  pefent  lefiits  talents  par  rapport  i Valeur  defdits  talents  fur  le  pied 
au  poids  de  marc.  j de  392  liv.  le  nuire  d'or  fin. 

O R. 


Talents  marcs,  onces,  gros.  demi-|grains.  fcptieme.  livres,  fols.  den.  fier# 
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ÉVALUATION  DES  DRAGMES  D'ARGENT 
Hébraïques  , Greques  & Romaines  par  notre  poids 
de  marc  , & leur  valeur  fur  le  pied  de  x 8 liv.  le  marc 
d'argent  fin. 

) 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  dragme  Hébraïque  , la  Greque 
6c  la  Romaine , font  d’un  même  poids. 

Ce  que pefent  lefdites  dragmes par  rapport  I Valeur  defdites  dragmes fur  lepiei 
au  poids  de  marc.  | de  28  l.  le  marc  d'argent  fin. 

Dragmes  Héb.  gros,  demi-gros,  grains,  trente-cinquieme.  liv.  fols.  den.  tiers  de  d« 
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ONCES  ROMAINES. 

Ce  que  pefent  les  onces  Romaines  par  | Valeur  des  onces  Rom.  fur  le  pieà 
rapport  au  poids  de  marc.  \ de  l.  le  marc  d'argent  fin. 


Onces  Romaines,  marcs.onces.gros.demi  igrains.  trente-  livres. fols.den.  tiers 
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ÉVALUATION  DES  LIVRES  ROMAINES 
par  le  poids  de  marc  , & leur  valeur  fur  le  pied  de  28  liv * 
le  marc  d'argent  fin. 

Livres  Romaines  de  douze  onces  , ou  de  96  dragmes. 

Ce  que  pefent  les  livres  Romaines  par  I Valeur  des  livres  Rom.  fur  le  pied 
rapport  au  poids  de  marc.  I de  1 8 liv.  le  marc  d'argent  fin. 

Argent. 


Liv.  Rom.  marcs. onces. gros. demi-gros. grain  s.  trente -cinquième,  livres. fols. den; 
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ÉVALUATION  DU  S1CLE  D'ARGENT  HÉBRAÏQUE, 

Le  ftcle  d’argent  Hébraïque  pefe  quatre  dragmes  Romaines, 
qui  font  deux  cents  loixante-fix  grains  , trente  - quatre 
trente-cinquiemes  de  grains  poids  de  marc  , vaut , lur 
le  pied  de  vingt-huit  livres  le  marc  d’argent  fin,  la  fortune 
de  trente-deux  fols , cinq  deniers , un  tiers  de  denier. 

, \ 

Ce  que  pefent  lefdits  ficles  d'argent  par  I Valeur  dcfdits  fuies  d'argent  fur 
rapport  au  poids  de  marc.  | le  pied  de  28 1.  le  marc  d’arg.firt. 


Argent. 
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ÉVALUATION  DU  DEMI-SICLE  D'ARGENT 

Hébraïque  ou  beka . 

Le  demi-ficle  d’argent  Hébraïque  ou  beka,  pefe  un  gros  Sc 
demi  , vingt-cinq  grains  , dix-fept  trente-cinquitmes  de 
grains  , (k  vaut  leize  fols , deux  deniers  , deux  tiers  de 

. denier , fur  le  pied  de  vingt  - huit  livres  le  marc  d’argent 
fin. 
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ÉVALUATION  DU  TIERS  DU  SICLE  D'ARGENT 

Hébraïque. 

Le  tiers  de  fiole  d’argent  Hébraïque  pefe  un  gros,  feize  grains, 
cent  quatre  cent  cinquièmes  de  grain  , &c  vaut  dix  fols  , 
neuf  deniers  , fept  nauvitmes  de  denier  , fur  le  pied  de 
vingt-huit  livres  le  marc  d’argent  fin. 

Ce  que  pefent  lefdits  tiers  de  fuie  par  | Valeur  dcfdits  tiers  de  fuie  fur  le 
rapport  au  poids  de  inarc » | pied  de  lil.  Le  marc  d'argent  Rh. 
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ÉVALUATION  DU  GHERAH  OU  OBOLE 

Hébraïque. 

Le  gherah  ou  obole  Hébraïqde  pefe  la  vingtième  partie  du 
lïcle  d’argent  Hébraïque  , c’eft  - à - dire  , treize  grains  , 
foixante  ik  un  cent  foixante  & quinzième  de  grain  , & 
vaut  un  fol , fept  deniers , fept  quinzième  de  denier , fur 
le  pied  de  vingt-huit  livres  le  marc  d’argent  fin. 

Ce^ue  pefent  lefdits  gherahs  par  rapport  I Valeur  defdits  gherahs  furie  pied 
au  poids  de  marc.  | de  iS  l.  le  marc  d’argent  fin. 
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ÉVALUATION  DE  LA  MINE  D'ARGENT 

Hébraïque. 

Lamine  d’argent  Hébraïque  eft  un  compofé  de  foixante  ficles 
d’argent  , qui  pefent  trois  marcs  , trois  onces  , fix  gros  , 
trente-quatre  grains  , deux  feptiemes  de  grain , &c  valent 
97  livres  fix  fols  huit  deniers  , fur  le  pied  de  vingt -huit 
livres  le  marc  d’argent  fin. 

Ce  que  pefent  lefdites  mines  par  rapport  ] Valeur  defdites  mines  fur  le  pied 
au  poids  de  marc.  I de  28  liv.  le  marc  d’argent  jin. 


Argent. 


Mines  Hébr 

. marcs,  onces, 

.gros. 

demi-gros. 

grains,  feptieme. 

livres,  fols.  den. 

ipefe 

3 

3 

6 

- O 

34 

2 & vaut 

97 

• 6 . 

8 

* 2mm 

• 6 

7 

4. 

, * 

32 

4 

194 

13 

4 

J.... 

10 

3 

3 

O 

3° 

6 

292 

O 

O 

4..., 

13 

7 

I 

I 

29 

I 

389 

6 

8 

5.... 

17 

3 

0 

0 

27 

3 

4S6 

1 3 

4 

6.... 

20 

6 

6 

I 

25 

J 

584 

0 

O 

7.... 

24 

2 

3 

O 0 

24 

0 

681 

6 

S 

. 8.... 

27 

6 

3 

I 

22 

2 

778 

23 

4 

9.... 

31 

2 

2 

0 

20 

4 

876 

O 

O 

10.... 

34 

6 

0 

I 

18 

6 

973 

6, 

9 

.-  10.... 

69 

4 

I 

I 

L 

J 

1946 

23 

4 

30.... 

104*1 

2 

2 

0 

20 

4 

2920 

O 

O 

40.... 

1 39 

0 

3 

0 

3 

3 

3893 

6 

S 

50.... 

173 

6 

3 

> \ • I 

22 

2 

48  66 

13 

4 

208 

4 

4 

I 

5 

I 

5840 

0 

O 

7o. i.. 

243 

2 

5 

0 r 

24 

O 

6813 

6 

S 

80, , . . 

278 

O 

. 6 

0 

6 

6 

7786 

13 

4 

90.... 

*312 

6 

•c 

I 

*5 

S 

876b 

O 

O 

100.... 

347 

4 

7 

I 

8 

4 

9733 

6 

8 

200.... 

695 

I 

7 

0 » 

17 

I 

19466 

13 

4 

3°°.... 

1042 

6 

6 

I 

25 

J 

29200 

O 

O 

4oo .... 

1 390 

3 

6 

0 

34 

2 

389  3 3 

6 

9 

îoo.... 

1738 

O 

6 

0 

6 

6 

48666 

IJ 

4 

600.... 

2085 

J 

i 

I 

XJ 

3 

58400 

O 

O 

700. ... . 

2433 

2 

J 

0 

2,4 

0 

68133 

6 

8 

800.... 

2780 

7 

4 

I 

32 

4 

77866 

13 

4 

900  • • ■ • 

3128 

4 

4 

I 

i 

I 

87600 

O 

O 

Jcoo,... 

347<S 

I 

4 

u 0 

13 

$ 

97333 

6 

8 

r -,  ' s 


Digitized  by  Google 


cxxxiv  RÉDUCTION  DES  MONNOIES 

4-r^rr^—  .g; 

ÉVALUATION  DU  TALENT  D'ARGENT, 

Hébraïque.  \ 

Le  talent  d’argent  Hébraïque  eft  un  compofé  de  cinquante 
mines  d’argent  Hébraïques  , ou  de  trois  mille  ficles  , qui 
pefent  cent  loixante  & treize  marcs , fix  onces,  trois  gros 
& demi vingt-deux  grains , deux  feptiemes  de  grain , &c 
valent  , fur  le  pied  de  vingt-huit  livres  le  marc  d’argent 
fin  , quatre  mille  huit  cents  foixante-üix  livres  treize  fols 
quatre  deniefs. 

•i, 

Ce  que  pefent  lefdits  talents  par  rapport  | Valeur  defdits  talents  fur  le  pied 
au  poids  de  mare.  | de  28/.  le  marc  d'argent  Jin. 


Argent. 
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EVALUATION  DES  MINES  D'ARGENT  ATTIQUES. 

La  mine  d’argent  Attique  eft  un  compofé  de  cent  dragmes  , 
qui  pefent  un  marc  , trois  onces  , quatre  gros  Jk  demi  , 
quatorze  grains  , deux  feptiemes  de  grains. 

(Ce  que  'pefent  lefdites  mines  par  rapport  I Valeur  defdites  mines  fur  le  pied 
au  poids  de  mardi  j de  28  l.le  nuire  d'argent  fin. 

Argent. 


Mines  Atr.  marcs,  onces,  gros,  demi-gros,  grains,  feptieme.  livre»,  fols. den.  tiers 
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ÉVALUA  TION  DU  TALENT  D’ARGEtfT 
(T Athènes  , ou  Attique. 

Le  talent  d’argent  d’Athenes,  ou  Attique,  autrement  dit  le 
petit  talent  Attique  , eft  un  compolë  de  foixante  mines 
Attiques  , ou  de  fix  mille  dragmes  , qui  pefent  quatre- 
vingts-lix  marcs , fept  onces , un  gros  Si  demi , vingt-neuf 
grains  , un  feptiemg  de  grain.  * 

Ce  que  pefent  lefdits  talents  par  rapport  I Valeur  deflits  talents  fur  le  pied 
au  poids  de  mare,  | de  28  liv.  le  mare  d'argent  jin. 

Argent. 
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ÉVALUATION  DU  GRAND  TALENT  D'ARGENT 
Attique  , d'Egypte  & £ Eubée. 

Le  grand  talent  d’argent  Attique  eft  un  compofé  de  quatre-' 

‘ vingts  mines  Attiques , qui  pefent  eent  quinze  marcs  , fix 
onces  , fept  gros  St  demi  , vingt-fix  grains  , fix  feptiemes 
de  grain.  Comme  les  talents  d’Égypte  S c d’Éubée  font  de 
même  poids,  on  ne  fera- qu’une  feule  évaluation  pour  ces 
trois  fortes  de  talents. 

Ce  que  pefent  lefdits  talents  par  rapport  I Valeur  defdits  talents  fur  le  piedt 
, au  poids  de  marc.  | de  il  liv.  le marc  d'argent  fin»  , 

Argent. 
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ÉVALUATION  DU  TALENT  D'ARGENT  D'ÉGINE. 

Le  talent  d’argent  d’Egine  eft  un  compofé  de  dix  mille 
dragmes , qui  pefent  cent  quarante-quatre  marcs , fix  onces, 
cinq  gros  6c  demi , vingt-quatre  grains , quatre  feptiemes 
de  grain. 

Ce  que  pefent  lefdits  talents  par  rapport  I Valeur  defdits  talents  fur  le  pîe& 
au  poids  de  marc.  | de  li  liv.  le  marc  d’argent  jin, 

» Argent. 

Cifentsd’Egiue.marcs.onces.gros.demi  Igrains.feptieme.  livre». fols,  den.tierf 
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ÉVALUATION  DU  TALENT  D'ARGENT  DE  SYRIE. 

Le  talent  d’argent  de  Syrie  eft  un  compofé  de  quinze  cents 
dragmes  , qui  pefent  vingt -un  marcs  , cinq  onces  , fac 
gros  , trente-quatre  grains  , deux  feptiemes  de  grain. 

Ct  que  pefent  lefdits  talents  par  rapport  I Valeur  defdits  talents  fur  le  pied 
au  poids  de  marc . . | de  28  liv.  le  marc  d'argent  fin. 


Argent. 
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ÉV  ALU  AT  10  N DU  TALENT  D'ARGENT 

Babylonien. 

Le  talent  d’argent  Babylonien  eft  un  compofé  de  fept  mille 
dragmes , qui  pefent  cent  un  marcs  , trois  onces  , demi- 
gros  , vingt-huit  grains. 

Ce  que  pefent  lefdits  talents  par  rapport  I Valeur  defdits  talents  fur  le  pied 
au  poids  de  marc . | de  z8 Lie  marc  d'argent  fin . 

Argent. 
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ÉVALUATION  DU  DENIER  ROMAIN. 

Le  denier  Romain,  fabriqué  de  huit  à l’once,  c’eft-à-dire 
du  poids  d’une  dragme,  ou  de  foixante-fix  grains , vingt-fix 
trente-cinquiemes  de  grain  poids  de  marc , vaut  huit  fols  , 
un  denier  , un  tiers  de  denier , fur  le  pied  de  vingt-huit 
livres  le  marc  d’argent  fin. 

Ce  que  pefent  le/dits  deniers  par  rapport  I Valeur  defdits  deniers  fur  le  pied 
au  poids  de  mare.  \ de  28  l.le  marc  d'argent  fia. 

~ ’ 

Argent. 

Den.Rora.marcs.onces.gros.demi-igrains.trente-cinquieme.  livres,  fols.den,  tiers 
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ÉVALUATION  DU  PETIT  SESTERCE. 
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ÉVALUATION  DU  GRAND  SESTERCE. 

Le  grand  fefterce  valoit  chez  les  Romains  mille  petits  fefterces  , 
ou  deux  cents  cinquante  deniers  Romains,  qui  pel'ent  trois 
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Ce  que  pe/ent  lefdits  fefterces  par  rapport  V sieur  defdits  feflerces  fur  le  pied 
au  poids  de  marc.  de  zi  l.  le  marc  d'argent  fin. 


Argent. 


Grandsfeft.  marcs,  onces.  gros.demi  gros. grains,  feptieme.  livres. fols.  den.  tiers 


de  J. 


ipefe 

3 

4 

7 

1 

17 

5 &.  vaut  1 0 1 

7 

9 

I 

2 • • • • 

7 

1 

7 

0 

35 

3 

202 

•*  5 

6 

Z 

3.... 

10 

6 

7 

0 

0 

1 

304 

3 

4 

0 

4 . ••  • 

14 

3 

6 

i 

34 

6 

405 

1 1 

, 1 

I 

5.... 

‘18 

0 

6 

1 

..  16 

4 

506 

18 

10 

z 

<5.... 

ZI 

5 

6 

0 

' 34 

1 

608 

6 

8 

0 

7 .... 

2 5 

2 

6 

0 

1(5 

0 ’ . 

709 

14 

5 

8 .. . . 

z8 

7 

S 

i 

33 

i 

81  r 

z 

Z 

z 

9.... 

î* 

4 

5 

1 

>5 

3 

9X2 

10 

0 

0 

IO...I 

ï 

$ 

0 

31 

-i* 

loi  3 

17 

9 

I 

20.... 

7* 

3 

K 

i 

..  3°'* 

z 

2027 

>5 

6 

z 

3°.... 

108 

5 

0 

0 

* • *7 

3 

304 1 

. U 

4 

0 

4° . . 

144 

6 

s 

1 

i 24 

4 

4055 

1 1 

t 

I 

5°.... 

181 

O 

3 

0 

21 

5 

5069 

8 

16 

z 

<5o.... 

217 

2 

0 

1 

18 

6 

6083 

6 

8 

0 

7 o.... 

Ml 

3 

6 

0 

1(5 

0 

7097 

4 

5 

I 

8o ... . 

289 

S 

3 

1 

13 

J - 

81 1 1 

z 

z 

2 

90.... 

. ?*$ 

7 

1 

0 

10 

Z 

9125 

0 

0 

0 

I0O  . ... 

362 

0 

6 

1 

7 

3 

101  pi 

17 

9 

1 

loo .... 

724 

l 

$ 

0 

14 

6 

20277 

15 

6 

z 

300.... 

1086 

z 

3 

1 

22 

z . 

30416 

13 

4 

0 

400.... 

1448 

3 

Z ’ 

0 

29 

i 

4°S  S 5 

11 

al- 

I 

Joo.... 

J810 

4 

I 

0 

I s 

1 

$0694 

8 

IO 

2 

<5oo.... 

2172 

4 

7 

1 

8 

4 

60833 

6 

8 

O 

7<*o.... 

*5 14 

S 

6 

0 

16 

0 

70972 

0* 

5 

I 

Soo.... 

2896 

<5 

4 

0 

*3 

3 

81 1 1 1 

z 

z 

2 

9c#.... 

3258  ' 

7 

3 

0 

3o 

6 

91250 

0 

0 

O 

1000.... 

362 1 

0 

z 

0 

Z 

0 

101387 

17 

9 

I 

2 OOO • . . • 

7242 

0 

4 

0 

4 

4 

202777 

iS 

6 

z 

$ooo  «V*. 

108153 

p 

6 

0 

6 

6 

304126 

ii 

4 

O 

4003.... 

14484 

1 

0 

0 

9 

1 

40555  5 

1 1 

I 

I 

*5000  ...  . 

18105  1 

Tome  /, 

Z 

0 

U 

3 

506944 

8 

1 

le 

2 

Digitized  by  Google 


cxlvj  RÉDUCTION  DES  MONNOIES 

Grands  fefterces.  marcs. onces, gros.  Jeini-lgraitis.feptieme.  livres. fols.den.tîerl 


ôoqopefent  11726 

I 

4 

gros. 

O 

15 

5 & val.  608  5 5 5 

6 

de  d< 
8 0 

7000.... 

*5547 

I 

6 

0 

16 

0 

709712 

A 

5 

1 

8000.... 

28968 

2 

0 

O 

18 

2 

81 1 1 1 1 

2 

2 

2 

9000.... 

5*589 

2 

X 

0 

20 

4 

912500 

0 

0 

0 

10000.... 

56210 

2 

4 

0 

22 

6 

loi )888 

17 

9 

I 

ZOOOO.... 

72420 

7 

0 

I 

9 

S 

*027777 

>5 

6 

2 

J 0000 • • • • 

108650 

7 

4 

I 

5* 

4 

5041666 

1 5 

4 

« 

40000 .... 

244841 

2 

1 

0 

19 

5 

4055555 

1 1 

1 

I 

50000 •••• 

181051 

4 

î 

I 

6 

a 

5069444 

8 

10 

2 

60000 .... 

117261 

7 

1 

I 

*9 

t 

6085555 

6 

8 

0 

70000.... 

*5547* 

1 

6 

0 

16 

0 

7097212 

4 

î 

1 

80000.. .. 

289682 

4 

2 

1 

2 

6 

8111111 

2 

2 

a 

90000 .... 

525892 

6 

6 

I 

*5 

5 

9125000 

0 

0 

0 

tlOOOQO  itt* 

562105 

1 

î 

0 

12 

4 

10158888 

*7 

9 

J 

Digitjzed  by  Google 


cxlvij 


5». 

. » V! 

R Ê D 

U < 

■J!, 

CTI 



O N 

DE 

S MESURES  LONGUES 

D E 

S J 

U I F 

S ' 

A 

CELL‘ 

ES  DE  F R i 

\NCE, 

U coudée  Juive  valent  vingt  pouces 

La  Jlade  valant  cent  vingt-cinq  pas 

& fix  lignes . 

géométriques , 

ou  fix  cents  vingt- 

cinq  pieds  de  Roi . 

Coiiiléei. 

Pieds. 

Pouces. 

Stades. 

Pas  géométriques. 

une 

I 

8 T 

une 

1*5 

deux 

i 

5 

deux 

15a 

trois 

5 

I 7 

trois 

375 

quatre 

<5 

IO 

quatre 

500 

cinq 

8 

6 7 

cinq 

625 

fix 

IO 

3 

fix 

750 

fept 

11 

* II  7 

fept 

875 

huit 

iî 

8 

huit 

IOOO 

neuf 

15 

4 7 

neuf 

IH5 

IO 

17 

I 

IO 

1250 

JS 

25 

7 T 

15 

187S 

20 

34 

2 

20 

2500 

*5 

4* 

8 f 

15 

SUS 

3° 

Si 

î , 

3° 

3750 

35 

59 

9 T 

35 

4375 

40 

68 

4 

40 

5000 

45 

7<> 

IO  x 

45 

562$ 

5° 

85 

ï , 

5° 

62  50. 

5 S 

93 

II  T 

55 

<58/5 

60 

102 

? , 

60 

75oo 

6i 

1 I I 

O 7 

6S 

8125 

70 

119 

O 

70 

8750 

75 

128 

1 7 

75 

9375 

80 

136 

8 

80 

10000 

«5 

145 

1 7 

85 

10625 

po 

153 

9 

90 

11250 

95 

l6l 

' 6 7 

95 

1187s 

IOO 

170 

10 

IOO 

12500 

500,. 

854 

2 

500 

62  500 

7 000 

1708 

4 

1000 

125000 

5000 

8541 

8 

5000 

625000 

10000 

17083 

4 

10000 

1 2 50000 

joooo 

85416 

8 

50000 

62500000 

i 

Hj 

Digitized  by  Google 


cxlviïj  MESURES  LONGUES 


a — 1 ■ i ' iiiw. — g-* 


LE  MILLE  VALANT  HUIT  STADES , 
ou  mille  pas  géométriques.  Le  pas  géométrique  a cinq  pieds 
de  Roi. 

Milles.  Stades.  Pas  géométriques. Lieues  d'une  heure  de  chemin,  Pieds  de  Roi. 
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LA  PARASANGE  CONTENOIT  TRENTE  STADES  , 
ou  trois  mille  jept  cents  cinquante  pas  géométriques.  La 
lieue  commune  de  France  contient  deux  mille  cinq  pas 
géométriques  , & la  lieue  if  une  heure  de  chemin  en  a trois 
mille. 

Parafanges.  Stades.  Pas  géométriques.  Lieues  communes.  Lieues  d'une  heure  de 
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RÉDUCTION 


DES  MESURES  CREUSES 

DES  HÉBREUX, 

COMPARÉES  A CELLES  DE  PARIS. 

POUR  EXPLIQUER  LA  CAPACITÉ  DES 
Mef ures  Creufes  des  Hébreux  , je  les  compare  à celles  de 
Paris.  Ceux  qui  voudront  évaluer  les  mêmes  Mefures  des 
Hébreux  à celles  de  leur  pays , pourront  aifément  le  faire  % 
en  les  comparant  de  même  à celles  de  Paris, 

'Le  Muid  de  Paris  contient  huit  pieds  cubes. 

Le  Tonneau  contient  24  pieds  cubes. 

Le  Pied  cube  contient  17 28  pouces,  ou  3 6 pintes. 
La  Pinte  contient  48  pouces  cubes. 

.Mefurn  Crcnfes  J jja  Chopinc  24  pouces  cubes, 
pour  les  liqueurs.  ^ j_)èmi-feptier  il  pouces  cubes. 

Le  PoilTon  6 pouces  cubes. 

Le  Muid  de  vin  de  Paris  288  pintes. 

Le  Tonneau  contient  864  pintes. 

f Le  Muid  de  grains  contient  48  pieds  cubes  , oti 
1 12  feptiers. 

I Le  Septier  contient  4 pieds  cubes , Ou  2 mines. 
Mefures  Creufej  j La  Mine  contient  2 minots,  ou  2 pieds  cubes, 
pour  les  grains.  Le  Minot  1 pied  cube , ou  3 boiflèaux. 

Le  BoiiTeau  contient  16  litrons  , ou  576  pouces 
cubes. 

^Le  Litron  contient  36  pouces  cubes. 
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MESURES  CREUSES 

DES  HÉBREUX, 

COMPARÉES  A CELLES  DE  PARIS. 

LE  Bathy  ou  Epha , ou  Metrete,  contient  19  pintes,  chopine,' 
demi-feptier , un  poifl'on  , 8c  cette  fra&ion  de  pouce' 

Le  Côre  ou  Chômer  contenoit  dix  Baths  , 8c  p*ar  conféquent 
14340  pouces  cubes  , 8c  cette  fi  a&ion  > ou  *9#  pintes , 
chopine,  demi-feptier,  8c  \\\\\\  de  pouce  cube. 

Le  Letkeck  étoit  la  moitié  du  chômer,  8c  par  conféquent  de  7170 
pouces  cubes,  8c  de  cette  frattion  de  pouces  > ou  de  149 
pintes  , demi-  feptier , un  poiffon  , 4 pouces  , 8c  cette  fraûion 
de  pouce 

Le  Seah  ou  Satum  étoit  le  tiers  du  Bath  , 8c  par  conféquent  de 
la  capacité  de  478  pouces  cubes  , ou  de  neuf  pintes  , 

chopine  , demi  - feptier  , un  poiffon  , quatre  pouces , St  cette 
fra&ion  de  pouces  ,H£ëv§-  , 

Le  Gomor  ou  Affaron  étoit  la  dixième  partie  de  YEpha  , Sc  par 
conféquent  contenoit  «43  pouces  cubes  , ou  trois  pintes 

moins  cette  portion  de  pouces  rrHïTT* 

Le  Cab  étoit  la  fixieme  partie  du  Seah  ou  Satum  , ou  la  dix- 
huitieme  partie  de  l 'Epha  ; par  conféquent  il  contenoit  79  pouces 
cubes , 8c  cette  fraction  de  pouce  » 011  une  pinte,  chopine, 
un  poiflon,  un  pouce  cube,  8t  cette  fraftion  de  pouce  ff-JJJJ. 
Le  Log  ou  Rebah  eft  le  quart  du  Cab  , 8c  par  conféquent  d’un 
demi-feptier  , un  poiffon  , un  pouce  cube  , 8c  cette  portion  de 
pouce  cube 

Le  Nebel  contenoit  trois  Baths  , 8c  par  conféquent  87  pintes , 
chopine  , demi-feptier,  1 pouces  cubes , 8c  cette  fraftion  — 
de  pouces. 

Le  Hin  étoit  le  demi-feah  ou  fatum  des  Hébreux  ; il  contenoit  la 
fixieme  partie  du  Bath  , 8c  par  conféquent  4 pintes , chopine  , 
demi-feptier  , un  poiffon  , 5 pouces  cubes , 8c  de  pouces. 
Le  demi -Hin  étoit  de  deux  pintes , demi-feptier,  un  poiffon , cinq 
pouces  cubes , 8c  de  pouces  cubes. 

Le  Betyih  , ou  (Eufs  dont  les  Rabbins  fe  fervent  quelquefois  dans 
leurs  mefures , étoit  la  fixieme  partie  du  log  , 8<  par  conféquent 
étoit  de  trois  pouces  cubes,  8c  cette  fraâion  rfŸürï  de  pouce. 
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Le  B.v.h , ou  Epha,  ou  Metrete , contient  vingt-neuf  pintes., 
chopine  , dcini-l’cptier  , un  poiflon  , & cette  fraction  de 

P ? Hnl* 
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Le  Côré  ou  Chômer  contenoit  dix  Baths , Sc  par  conféquent 
14340  pouces  cubes  , 6c  cette  fraétion  •>  ou  198 
pintes,  chopine,  demi-feptier , & de  pouce  cube. 
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Le  Lethech  étoit  la  moitié  du  Chômer , & par  conféquent 
de  7170 pouces  cubes,  6c  de  cette  fraction  de  pouce  HiJÜ, 
ou  de  149  pintes , demi-feptier , un  poilïon , quatre  pouces, 
& Cette  fraélion  de  pouce 
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Le  Seah  ou  Satum  étoit  le  tiers  du  Bath , & par  conféquent 
de  la  capacité  de  478  pouces  cubes  , ou  de  neuf 

pintes , chopine , demi-feptier , ou  poiflon , quatre  pouces  , • 
6c  cette  fra&ion  de  pouce  txmg. 
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Le  Gomor  ou  Aflaron  étoit  la  dixième  partie  de  FEpha , & 
par  conféquent  contenoit  i43.poucts  cubes  nfî»7T>  ou  3 
# pintes  moins  cette  portion  de  pouce  nfHiî- 
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Le  Cab  étoit  la  fixieme  partie  du  Seah  nu  Satum  , ou  la 
dix-huitieme  partie  de  l’Epha;  par  conféquent  il  contenoit 
79  pouces  cubes  , & cette  fradion  de  pouce  , ou 
une  pinte , chopine , un  poiflon , un  pouce  cube , 6t  cette 
fraction  de  pouce  ff^. 
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Le  Log  ou  Rebak  eft  le  quart  du  Cab  , S c par  conféquent 
d’un  demi-feptier  , un  poiffon , un  pouce  cube , 6c  cette 
portion  de  pouce  cube 
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DES  HÉBREUX. 


dix 


Le  Nebel  contenoit  3 baths  , & par  conféquent  87  pintes  , 
chopine  , demi-feptier  , deux  pouces  cubes  , cette 


fra&ion 
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Le  Betzah  ou  œuf,  dont  les  Rabbins  fe  fervoient  quelquefois 
dans  leurs  friefures , étoit  la  fixieme  partie  du  log , 6c  par 
conféquent  de  trois  pouces  cubes  , 6c  cette  fraction  -ffHIH 
de  pouce.  . , 
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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE,  CRITIQUE, 

CHRONOLOGIQUE,  GÉOGRAPHIQUE 

• ET  IITTÉRA 

DE  LA  B I B 


A,  A,  a , cela  fe  trouve  en  cinq 
endroits  de  l'Ecriture  , favoir 
Jèrém.  ch.  i , ÿ.  6 , 3c  ch.  xiv  , 
ÿ.  ij  , 8c  Ezéch.  IV  , 14  & XX  , 
49»  & Joël  1,15.  Dans  tous  ces 
partages  A , a , a , fe  doivent  pren- 
dre dans  le  fens  d’une  exclamation, 
comme  s’il  y avoit  Hélas , hélas  , 
hélas  ! Dans  Jérémie , chap.  1,6, 
Et  dixi  : a,  a , a,  Domine  Deus  , 
ecce  nejcio  loqui,  quia  puer  ego 
fum.  Il  fembleroit  que  ce  feroit  le 
bégaiement  d’un  enfant  qui  ne  fau- 
roit  parler.  Mais  l’hébreu  lit  feu- 
lement ahah  , ou  heu,  une  feule 
fois  , 8c  de  la  même  maniéré  au 
chap.  xiv , ÿ.  ij,  ainfi  que  dans 
les  endroits  cités  d’Ezéchiel  8c  de 
Joël  ; enforte  que  dans  tous  ces 
partages  il  faudrait  traduire  fim- 
plement  hélas  ! 

A.  L’Evangile  apocryphe  de  l’En- 
fance de  Jesus-Christ  (i)  , dit 
que  le  maître  qui  avoit  prié  qu’on 
le  lui  envoyât  à l’école  , voulut  lui 
. montrer  l’alphabet , mais  que  Jésus 
le  lui  récita  tout  entier,  avant  que 


de  l’avoir  appris  de  Iùi-v&L.r 
mença  même  à lui  expliquer  les 
Prophètes  : un  autre  exemplaire 
du  même  Evangile  porte  , que  le 
maître. lui  ayant  montré  la  lettre 
a ou  aLph  , & enfuite  la  lettre 
beth  , JesCS  lui  demanda  ce  que 
vouloir  dire  la  lettre  aLph  , c’ell- 
à-dire  , lui  en  demanda  la  ligni- 
fication myftérieufe  ; 8c  comme  le 
maître  vouloit  ufer  de  menaces  , 
Jésus  lui  parla  fur  les  lettres  , 
leurs  figures  , leur  valeur , leur  li- 
gnification , d’une  maniéré  qui  l’é- 
tonna fi  fort , qu’il  le  renvoya  à 
les  parens.  . 

A 8c  n Alpha  St  Oméga , la  pre- 
mière 8c  la  derniere  lettre  de  l’al- 
phabet Grec.  Dans  l’Apocalypfe 
(i)  Jesus-Christ  dit  qu’il  eitl’* 
8c  1’» , le  commencement  8c  la  fin  ; 
celui  qui  donne  l’être  à toutes  cho- 
fes,  8c  à qui  tout  doit  fe  rapporter. 

AAGE  du  Monde.  Voyez  Age , 

AARON,  fils  d’Amram  8c  de 
Jocabed,dela Tribu  de Lévi  ( J ) , 
naquit  l’an  du  monde  z4fo  (4). 


(.0  Apecryph.  N.  T.  à Fabricio  edit.  pp.  166  & 107.  = (1)  Apnc.  1 f 
* , XXI , 6 , XXII  , IJ.  =====  Cï)  Exod,  VI  , 10.  ==  '4)  1 570  avant  J.  C. 
te  1574  ans  avant  t’Ere  Vulg.  qui  n’ell  que  4 ans  après  la  véritable  année  rte 
U naiflance  de  1.  C.  Cette  remarque  l'ervira  peur  toute  la  laite  de  cet  Ouvrage. 
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Il  croit  plus  âgé  de  trois  ans  qüe 
Moïfe  ( i) , étant  né  l’année  devant 
l’Edit  de  Pharaon  , qui  ordonnoir 
aux  Hébreux  de  noyer  tous  les  en- 
fans  mâles  qui  leur  naîtroient  (z). 
Dieu  s’étant  manifellé  à Moïfe 
dans  le  buiflon  ardent , 8c  lui  ayant 
déclaré  la  réfolution  qu’il  avoir 
prife  , de  tirer  par  fon  moyen  les 
Ifraélites  de  l’oppreflion  des  Egyp- 
tiens , Moïfe  s’excufa  fur  la  diffi- 
culté de  cette  entreprife  , 8c  fur 
line  difficulté  naturelle  qu’il  avoit 
de  parler  (?)  : mais  Dieu  lui  dit 
. qu’Aaron  fon  frere  feroit  Ibn  Pro- 
phète , fon  Interprète  ; qu’il  por- 
teroit  la  parole,  8c  parlerait  à Pha- 
raon. En  même -temps  le  Seigneur 
infpira  à Aaron  de  venir  au-devant 
de  Moïfe  , qui  quittoit  l’Arabie  , 
ou  le  pays  de  Madian  , pour  re- 
venir en  Egypte.  Aaron  s’avança 
jufqu’à  la  montagne  faitite  (4)  : 
Moïfe  lui  raconta  tout  ce  que  le 
Seigneur  lui  avoit  dit  ; 3c  ils  revin- 
rent enfemble  en  Egypte. 

Alors  ils  a(Temblei»nt  les  an- 
ciens des  enfans  d’Ifracl , Sc  leur 
firent  l’avoir  que  le  Seigneur  vou- 
lait les  tirer  de  l’efclavage  où  ils 
gémiübient.  E11  même-temps  ils  al- 
lèrent fe  préfenter  devant  Pharaon , 
lui  expoferent  les  ordres  qu’ils 
avoient  reçus  du  Seigneur*,  8c  fi- 
rent eu  fa  préfence  les  prodiges 
que  Dieu  leur  avoit  ordonné  de 
faire  (s).  Mais  ce  Prince  endurcit 
fon  cœur , les  fit  fortir  de  fa  pré- 
fencc  , 8c  ordonna  à fes  Officiers 
(8)  de  ne  plus  fournir  la  paille 
aux  Hébreux  qui  travailloient  aux 
briques.  Ce  qui  ayant  jeté  les  Hé- 
breux dans  une  efpece  dedéfelpoir , 
ils  s’eji  plaignirent  amerement  à 
Moïfc  8c  à Aaron.  Mais  Dieu  les 
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raflura  , 8c  leur  promit  qu’il  fur» 
monteroit  la  réfiftance  des  Egyp- 
tiens 8c  l’endurcilTement  de  Pha- 
raon par  tant  de  fléaux  8c  de  pro- 
diges , qu’enfin  ils  feroient  con- 
traints de  renvoyer  les  Hébreux. 
C’ell  ce  qui  arriva  en  effet , com- 
me on  le  verra  dans  l’article  de 
Moïfe. 

Peqdant  le  voyage  du  défert, 
Aaron  fut  défigné  de  Dieu  pour 
exercer  fon  facerdoce  dans  le  Ta- 
bernacle (7),  lui  8c  fes  fils,  àper- 
péruité.  Il  fut  toujours  regardé 
dans  l’armée  d’Ifrael , comme  le 
fécond  après  Moïfe.  Lorfque  les 
Amalécites  attaquèrent  les  Ifraéli- 
tes  , Moïfé  monta  fur  Hne  mon- 
tagne avec  Aaron  8c  Hur  ; 8c  pen- 
dant que  Jofué  combattoit  dans 
la  plaine  , 8c  que  Moïfe  élevoit 
fes  mains 'en  haut  fur  la  eolline  , 
Aaron  8c  Hur  lui  foutenoient  les 
bras , afin  qu’il  11e  le  lafsât 
point  (8). 

Moïfe  étant  monté  fur  la  mon- 
tagne pour  recevoir  la  Loi  du 
Seigneur  , après  la  ratification  de 
l’alliance  qu’il  venoit  de  faire  avec 
Ifrael  (p)  , Aaron  8c  fes  fils , Sc  les 
foixanre  8c  dix  Anciens  d’Ifrael  y 
montèrent  auflï , mais  non  pas  jui- 
qu’au  fommet,  8c  ils  virent  le  lieu 
où  étoit  le  Seigneur  , fans  qu’il 
leur  en  arrivât  aucun  mal.  Mais 
pendant  les  quarante  jours  que 
Moïlè  y demeura,  le  peuple  en- 
nuyé d’une  fi  longue  abfence,  s’a- 
drefla  en  tumulte  à Aaron  , 8c  lui 
dit  (10)  : Faites-nous  des  Dieux 
qui  marchent  devant  nous  ; car 
pour  ce  Moïfe  qui  nous  a tirés  de 
l’Egypte , nous  ne  favons  ce  qui  lui 
ell  arrivé.  Aaron  troublé  apparem- 
ment par  la  réfolution  de  ce  peu- 


(ij  Exod.  vil,  7-  = (2)  Exod.  1 , 22  = (j)  Exod.  iv  , 10...  14,* 
15.  = (4)  Exod.  iv,  27.  An  du  Monde  2515  avant  J.  C.  1487  avant 
l’E|f  vulg.  1491.  =(5)  Exod.  îv,  19,  jo,  ji....  v,  1,  z , (te.  - — ■ 
lOyExod.  v , 6 , 7.  = (7)  Exod.  xxix  , 9.  Vide  (t  Exod.  xix  , zz  , 24. 

= (8)  Exod.  XVII,  10,  II,  b Jcq.  ==(9)  Exod.  XXIV,  T - 

(10)  Exod.  xxxii  , 1 fir/ej.  An  du  Momie  zjij  , avant  J.  C,  1487  , avant 
l’Ere  Vulgaire  1491. 
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fîe , leur  dit  de  lui  apporter  leurs 
pendans  d’oreilles,  8c  ceux  de  leurs 
femmes  8c  de  leurs  enfans  ; 8c  lorf- 
qn’on  les  lui  eut  apportés  , il  les. 
jeta  en  fonte , 8c  en  forma  un  veau 
d’or , à l’imitation  du  bœuf  Apis  , 
que  les  Egyptiens  adoroient  , 8c 
que  la  plupart  des  Hébreux  avoient 
au'E  adoré  dans  l’Egypte.  Ils  le 
placèrent  fur  un  piédellal  , lui  of- 
frirent des  facrifices  , 8c  fe  mirent 
à danfer  8c  à fe  réjouir  autour  de 
cette  Idole  , en  difant  : Ifrael , 
voilà  vos  Dieux  qui  vous  ont  tiré 
de  l’Egypte. 

Le  Seigneur  avertit  Moïfe  (i) 
du  crime  qu’avoient  commis  les  If 
raclites.  Moïfe  defeendit  ayant 
dans  fe  s mains  les  Tables  de  la 
Loi  gravées  de  la  main  de  Dieu 
même  ; 8c  approchant  du  camp  , 
lorfqu’i!  vit  ce  qui  s’y  paffoit  , il 
jeta  les  Tables  par  terre  , les 
bri là,  reprocha  au  peuple  fa  pré-  " 
varication , 8c  à Aaron  fa  foibleflè. 
Aaron  s’exeufa  le  mieux  qu’il  put , 
s’humilia  de  fa  faute  , 8c  Dieu  lui 
conferva  le  Sacerdoce.  Après  l’é— 
reftion  du  T abernacie , il  fut  con- 
facré  par  les  mains  de  Moïfe  (î), 
avec  I’onflion  fainte,  Sc  il  fût  re- 
vêtu des  ornemens  facrés  de  fa 
dignité.  Moïl’e  lui  mit  d’abord 
une  efpece  de  petit  caleçon  d’un 
lin  tifi'u  fort  épais  , 8c  par-deffus 
une  tunique  de  fin  lin  double  8c 
folide  ; fur  la  tunique  , une  lon- 
gue robe  couleur  de  bleu  célefte  , 
au  bas  de  laquelle  étoit  une  bor- 
dure ornée  de  fonnettes  d’or  8c  de 
pommes  de  grenades  de  fils  de 
différentes  couleurs , placées  à l’al- 
ternative une  fonnette,  8c  puis  une 
grenade.  Il  portoir  par-deflîis  cette 
robe  une  ceinture  de  différentes 
couleurs  , travaillée  avec  l’art  du 
brodeur.  C’elt  ce  que  l’Ecriture 
appelle  Epho4  (})• 
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Cet  Ephod  ou  cette  ceinture 
conlüloiten  deux  rubans  d’un  ou- 
vrage exquis , qui , descendant  de 
deffnsles  épaules,  venoient  fe  croi- 
fer  fur  l’eltomac  , 8c  faifcicnt  en- 
fuite  le  tour  ducorps,8cfervoient 
de  ceinture  à la  robe  du  Grand- 
Prêtre.  A l’endroit  où  les  rubans 
de  l’Ephod  fe  réuniffoient  fur  la 
poitrine,  on  voyoir  ce  que  l’Ecri- 
ture appelle  le  Rational  ou  le  Pec- 
toral. C’étoit  Une  piece  quarrée  , 
large  de  dix  pouces  , d’un  ouvra- 
ge de  broderie  aflèz  épais  8c  allez 
'folide , dans  lequel  étoient  en- 
châffées  douze  pierres  précieufes  , 
liir  chacune  defquelles  étoit  gravé 
le  nom  d’une  des  Tribus  d’ifrael. . 

Au-deffus  des  deux  épaules  dit 
Grand -Prêtre  , étoient  deux  pier- 
res précieufes  , fur  chacune  def 
quelles  étoit  gravé  le  nom  de  (ix 
Tribus  d’ifrael  (4).  Le  bonnet  du 
Grand-Prêtre  étoit  une  eibecc  de 
mitre  , liée  par  le  bas  far  le  front 
du  Prêtre  par  une  couronne,  dont 
la  partie  de  devant  étoit  compofée 
d’une  lame  d’or  , où  étoient  écrits 
ces  mots  : La  Sainteté  ejl  au  Sei- 
gneur ; 8c  elle  fe  nouoir  par  der- 
rière avec  un  ruban.  Il  porroitaulïï 
fur  fa  poitrine  l’Urim  Sc  Thinn- 
mim , qui  étoient  ou  les  pierres 
mêmes  du  Rational  , ou  quelques 
figures  hiéroglyphiques  , ou  quel- 
ques autres  ornemens  attachés  au 
Rational , 8c  par  le  moyen  def- 
quels  le  Seigneur  avoit  promis  au 
Grand-Prêtre  de  lui  découvrir  fes 
volontés.  , 

Aaron  Sc  Marie  fa  feeur  ayant 
un  jour  murmuré  contre  Moïfe  ( 5), 
à l’occalion  de  Séphora  femme  de 
Moïl'e  , qui  étoit  Chufire , ou  plu- 
tôt Madianite  , 8c  native  du  pays 
de  Chus  , dans  l’Arabie  Pétrée  , 
fur  la  mer  Rouge  ; Marie  fut  aufii- 
tôt  frappée  de  lepr*.  Ce  châtiment 


(0  Exod.  xxxtl  , 7.  =(z)  Levit.  Vin  ,1,1,  &fe1-  =0)  Exod. 
XXV,  7.  YI3K  Ephod.z=z  (4)  Exod.  XXVIII  ,9,10,  Ôf  feq.  ==(5)  Num. 
xn  , 1 , & fcq.  Vers  l’an  du  Monde  1514,  avant  J.  C.  i486 , avant  l’Ere 
Vulgaire  :49c. 
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ayant  fait  ouvrir  les  yeux  à Aaron  , 
il  reconnut  fa  faute  , & demanda 
pardon  à Moïfe  pour  lui  & pour 
fa  fceur.  Quelque  temps  après  , 
Coré  , Dathan  8c  Abiron  fe  fou- 
leverent  dbntre  Moïfe  8c  Aaron  ( i ). 
Coré  prétendoit  que  le  Sacerdoce 
ne  lui  appartenoit  pas  moins  qu’à 
Aaron,  puifqu’il  étoit  comme  lui 
de  la  l ribu  de  Lévi  ; 8c  Dathan  8c 
Abiron  étant  de  celle  de  Ruben , 
vouloient  partager  avec  Moïfe  la 
fouveraine  autorité  8c  le  gouverne- 
ment du  peuple.  Dieu  lit  éclater 
fa  colere  contre  ces  rebelles  > 8c  1» 
terre  s’étant  ouverte  , Ifs  engloutit 
avec  ceux  de  leur  faûion.  Aufli-tôt 
un  feu  forti  du  Tabernacle,  con- 
fuma  250  Lévites  complices  de 
Coré , qui  avoient  eu  la  hardieffe 
de  vouloir  offrir  de  leur  chef  l’en- 
cens au  Seigneur.  Moïfe  ordonna 
que  l’on  ramafsât  les  250  encen- 
foirs  de  ce  s conjurés , 8c  qu’on  les 
réduisît  en  lames,  que  l’on  attacha 
à l’Autel  des  Holocauftes  , pour 
lervir  de  monument  de  ce  qui  étoit 
arrivé. 

Le  lendemain  le  peuple  s’étant 
mis  à murmurer  contre  Moïfe  8c 
Aaron  , le  Seigneur  fit  fortir  un 
feu  de  la  terre  qui  prit  au  camp  , 
8c  confuma  une  partie  du  peu- 
ple (2).  Mais  Aaron  étant  accou- 
ru avec  fon  encenfoir,  fe  mit  entre 
les  vivans  8c  les  morts  , 8c  arrêta 
l’incendie.  Dieu  fit  encore  un  nou- 
veau miracle  , pour  lui  affurer  le 
Sacerdoce  ( 3 ) ; car  Moïfe  ayant 
pris  douze  verges  des  Chefs  des 
douze  Tribus  d’Ifrael , 8c  la  verge 
d’ Aaron  féparément  , il  les  mit 
dans  le  Tabernacle  d’Alliance  , 
ayant  fait  écrire  fur  chacune  d’elles 
le  nom  de  la  Tribu  à qui  elle  ap- 
partenoit , 8c  fur  celle  d’ Aaron  le 
nom  de  ce  Grand -Prêtre.  Le  len- 
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demain  lorfqu’on  tira  toutes  le* 
verges  , on  trouva  celle  d’ Aaron  , 
qui  étoit  de  bois  d’amandier,  fleu- 
rie 8c  chargée  de  feuilles  ; 8c  tou- 
tes les  autres  dans  le  même  état 
que  le  jour  précédent.  Cette  verge 
fut  mife  au-dedans  ou  à côté  de 
l’Arche , pour  perpétuer  le  fouve- 
nir  de  ce  prodige.  Depuis  ce  temps  , 
Aaron  exerça  paiiiblement  fon  Sa- 
cerdoce. 

Il  avoit  époufé  Elifabeth  fille 
d’Aminadab  , de  la  Tribu  de  » 
Juda  (4)  , dont  il  eut  quatre  fils, 
Nadab  , Abiu  , Eléafar  8c  Itha- 
mar.  Les  deux  premiers  furent 
tués  par  une  flamme  envoyée  du 
Seigneur  (j)  , pour  avoir  voulu 
offrir  l’encens  avec  un  feu  étran- 
ger , dont  ils  avoient  rempli  leurs 
encenfoirs.  Les  deux  autres  conti- 
nuèrent la  race  des  Grands -Prêtres 
dans  Ifrael.  Aaron  8c  Moïfe  n’ayant 
pas  témoigné  affez  de  confiance 
au  Seigneur  (6)  , lorfqu’il  leur  dit 
de  frapper  le  rocher  à Cadés , 
Dieu  dans  fa  colere  leur  dit  qu’ils 
n’entreroient  point  dans  la  Terre 
promife  ; 8c  en  effet  peu  de  temps 
après  , le  Seigneur  ordonna  à 
Aaron  de  monter  fur  la  montagne 
de  Hor  (7)  , au  pied  de  laquelle 
les  Hébreux  étoient  campés , Sc 
de  s’y  réunir  à fes  peres.  Lorfqu’i! 
y fut  monté  , il  s’y  dépouilla  à la 
vue  de  tout  le  peuple  de  fes  or- 
nemens  pontificaux,  8c  en  revêtit 
Eléafar  fon  fils  aîné , 8c  fon  fuc- 
ceffeur  dans  le  Pontificat.  Après 
çela  il  mourut  (8)  âgé  de  cent 
vingt-trois  ans,  & fut  enterré  par 
Moïfe  8c  par  fes  fils  dans  une  ca- 
verne de  cette  montagne.  Tout 
Ifrael  le  pleura  pendant  trente 
jours. 

L’Auteur  de  l’Eccléfiaftique  (9), 
fait  en  ces  termes  l’éloge  d’Aaron  : 


H)  Num.  xvi.  Vers  l’an  du  momie  2515  , avantj.  C.  1485  , avant  l’Ere 
* Vulgaire  14R9.  / (2)  Num.  xvi  ,41.  = (3)  Nûm.  XVII.  — — (4)  ExoJ. 
VI , 13.  =3  (s)  Levir.  x , 1 , z.=  (6)  Num.  XX  , 8,  12.  = (7)  Num. 

xx  , 25  , 16.  - (8)  L’an  du  Momie  2552  , avant  J.  Ç.  1448  , avant  l’Era 

Vulgaire  1452,  sas  (9)  Eccli,  XIV  , 7 , 8 , &c. 
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ta  Le  Seigneur  a élevé  Aaron  frere 
» de  Moïfe , 8c  a fait  avec  lui  une 
» alliance  éternelle.  Il  lui  a donné 
» le  Sacerdoce  de  fon  peuple , & 

» l’a  comblé  de  bonheur  8c  de  gloi- 
» re;  il  l’a  ceint  d’une  ceintuiA 
» d’honneur  ; il  l’a  revêtu  d’une 
»>  robe  de  gloire  , & l’a  couronné 
» d’un  appareil  plein  de  majefté. 

» Il  lui  a donné  la  robe  traînante , 

» 1 es  culottes  8c  l’Ephod  : il  a mis 
3>  autour  de  fa  robe  un  grand 
» nombre  de  fonnettes  d’or , afin 
» qu’en  marchant  il  fît  du  bruit , 

» qui  fût  un  avertiffement»  pour 
» les  enfans  de  fon  peuple.  Il  lui 
» a donné  un  vêtement  faint  , 
» tiflu  d’or  , d’hyacinthe  8c  de 
» pourpre  , où  étoient  enchâlfées 
» douze  pierres  gravées  par  un  ex- 
» cellent  lapidaire,  pour  lui  re- 
» mettre  en  mémoire  les  douze 
» Tribus  d’Ifrael.  Il  avoit  fur  fa 
» tête  une  couronne  d’or  , où 
» étoit  gravé  le  nom  de  la  fainte- 
» té.  Il  n’y  eut  jamais  avan^  lui  de 
» vêtement  fi  magnifique , 8c  nul 
» étranger  ne  s’en  eft  revêtu  ; mais 
» feulement  fes  fils  8c  les  enfans 
» de  fes  fils , dans  la  fuite  de  tous 
» les  âges.  Ses  facrifices  étoient 
» confinr^  par  le  feu  deux  fois 
» chaque  jour. 

» Moïfe  le  confiera , lui  rem- 
» plit  les  m?ins  8c  lui  donna  l’onc- 
»>  tionTainte  , qui  fut  comme  un 
» gage  de  l’alliance  que  Dieu  fit 
» avec  lui  Sc  avec  fa  race.  Il  le 
» choifit  entre  tous  les  vivans , afin 
» qu’il  lui  offrît  les  facrifices  , 
» l’encens  8c  la  bonne  odeur.  Il 
» lui  donna  l’autorité  .pour  faire 
» obferver  fes  préceptes* , les  vo- 
» lontés  8c  fon  alliance,  pour  en- 
» feigner  à Jacob  fes  ordonnan- 
» ces  , 8c  pour  donner  à Ifrael 
» l’intelligence  de  la  Loi.  Les 
» étrangers  fe  font  Ibulevés  con- 
« tre  lui , les  partifans  de  Dathan 
« 8c  d’Abiron,  8c  la  faftion  fu- 
» rieufe  de  Coré  , font  venus  fon- 
* dre  fur  lui  par  un  mouvement 
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» d’envie.  Le  Seigneur  votre  Dieu 
» les  vit,  8c  ce  deffein  ne  lui  plut 
» pas.  Ils  furent  confumés  par 
» l’impétuofité  de  fa  colere  ; il  les 
» punit  d’une  maniéré  inouic  , 8c 
» la  flamme  du  feu  les  dévora.  Il 
» augmenta  encore  fa  gloire , en 
» lui  dojpant  pour  héritage  les 
» prémices  clés  fruits  de  la  terre , 

» 8c  les  fftritices  qui  s’offrent  au 
» Seigneur.  Mais  il  ne  doit  point 
» hériter  de  la  terre  des  nations  , 

» parce  que  le  Seigneur  eft  lui- 
» même  fa  part  8c  fon  héritage.  » 
iLjPaul , dans  l’Epître  aux  Hé-  , 
béfpc , Chap.  v , vi , vu  , vin , ix , 

X jfüit  la  coinparaifon  du  Sacerdoce 
d’ Aaron  avec  celui  de  Jefus-Chrift 
8c  de  la  Loi  nouvelle,  8c  fait  voir 
la  fupériorité  du  Sacerdoce  nou- 
veau au-deffus  de  l’ancien.  Nous 
donnerons  la  lifte  des  Grands -Prê- 
tres fucceffeurs  d’ Aaron , 8c  nous 
parlerons  des  droits , des  préroga- 
tives 8c  des  devoirs  des  Prêtres 
Hébreux , fous  le  mot  Prêtre.  Pour 
la  vie  d’Aaron,  on  peut  voir  l’Exo-  , 
de  , le  Lévitique  8c  le  Livre  des 
Nombres,  jufqu’au  Chap.  xx,  24 
de  ce  dernier  Livre  où  fa  mort 
eft  racontée. 

Les  Hébreux  marquent  le  jour 
de  la  mort  d’Aaron  , 8c  le  jeune 
qu’ils  obfervent  à ce  fujet,  au  pre- 
mier jour  de  leur  cinquième  mois , 
qu’ils  nomment  Ab , 8c  qui  revient 
à peu  près  à notre  mois  de  Juillet  , 
en  commençant  l’année  à Pâque. 

A leur  imitation,  l’Eglife  Chré- 
tienne a fixé  la  fête  de  ce  Patriar- 
che au  premier  de  Juillet  ; perfua- 
dée  que  par  fa  pénitence  il  a ex- 
pié la  faute  qu’il  fit  , en  permet- 
tant aux  Ifraélites  d’adorer  le 
Veau  d’or,  8c  la  défiance  qu’il  té- 
moigna aux  eaux  de  contradiction. 
Ce  culte  n’eft  pas  nouveau  , puifi. 
qu’on  trouve  fon  décès  fur  le  mont  . 
Hor  marqué  dans  les  premiers 
Martyrologes  du  nom  de  faint  Jé- 
rôme , 8c  dans  ceux  d’Adon , d’U- 
fuard , 8c  les  plus  modernes. 
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Le  fépulcre  d’Aaron  eft  de- 
meure jufqu’ici  inconnu  aux  hom- 
mes. L’Ecriture  ( i ) dit  en  un  en- 
droit qu’Aaron  mourut  à Mofcra  ; 
8c  ailleurs  (i)  qu’il  mourut  fur  le 
mont  Hur  : c’elt  qu’apparemmenr 
le  mont  Hor  étoit  voifîn  du  Cam- 
pement de  Mofcra,  où  étoit  le 
peuple  , loriqiie  Dietmappela  à 
lui  le  Grand -Prêtre  Aaaih  : il  mou- 
rut entre  les  bras  de  Moïfe  fon 
frere , 8c  d’Elcazar  fon  fils  8c  fon 
fucccflëur  dans  la  grande  Sacrifi- 
cature.  Ils  lui  donnèrent  la  féptil- 
ture  dans  quelque  caverne  de  cette 
’ montagne  , 8c  tinrent  cachéÉtix 
Ifraélites  le  lieu  où  ils  Paient 
mis  , peut-être  de  peur  qu’ils  ne 
lui  rendiflënt  à l’avenir  quelque 
culte  fiiperftitieux , ou  que  les 
Arabes , au  milieu  defquels  ils 
étoient,  ne  violaflênt  dans  la  fuite 
la  fainteté  de  fon  tombeau. 

Ceux  qui  ont  recherché  avec 
plus  de  foin  les  rapports  de  rcfi- 
femblance  que  l’hiftoire  facrée 
fournit”,  comparée  avec  la  fable  , 
remarquent  plufieursfhnts  de  con- 
formité entre  Aaron  3c  Mercure. 
Ce  faux  Dieu  étoit , dit-on  (3)  , 
Egyptien,  enfant  du  Nil,  Fadeur , 
dieu  des  Padeurs , des  voyageurs 
Sc  des  marchands , medager  & in- 
terprète des  dieux  : on  le  dépeint 
avec  une  verge  miraculeufe , enve- 
loppée de  ferpens  3 on  lui  attribue 
line  fcicnce  extraordinaire , le  don 
de  prédire  l’avenir  , 8c  d’interpré- 
ter les  longes  : on  l’adore  comme 
le  dieu  des  chemins,  des  mailons, 
des  voleurs,  des  joueurs  d’inftru- 
mens  : on  lui  attribue  l’invention 
de  la  lyre. 

Aaron  étoit  né  en  Egypte  , 
avoit  fait , comme  fes  peres  , le 
métier  de  padeur , étoit  avec 
Moïfe  fon  frere  à la  tête  du  peuple 
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d’Ifrael,  qui  étoit  une  nation  de 
voyageurs  dans  le  défert.  Il  fut 
établi  de  Dieu  même  pour  être  la 
langue  8c  l’interprete  de  Moïfe , 8c 
le  inefl'uger  de  Dieu  envers  Pharaon 

*les  Egyptiens  (4).  Le  caducée 
Mercure  environné  de  ferpens  , 
défigne  la  verge  miraculeule  que 
Aaron  jeta  devant  Pharaon , 8c 
qui  fut  changée  en  ferpent.  Le 
caducée  (5),  miraculeux  infini- 
ment de  mille  merveilles,  ne  repré- 
fente qu’imparf  dtemenj  le  nombre 
des  miracles  opérés  dans  l’Egypte 
8c  daps  le  défert  par  le  moyen  de 
la  verge  de  Moïfe , que  ce  Légifla- 
teur  mit  entre  les  mains  de  fon  frere. 
Les  dons  de  fcience  8c  de  prophétie 
attribués  à Mercure  , font  le  fym- 
bole  des  faveurs  que  Dieu  avoit 
faites  à Aaron , 8c  qu’il  communi- 
qua même  à fes  fuccelTeurs  dans 
le  Ibuverain  Pontificat , à qui 
il  accorda  le  privilège  de  porter 
rUrim  8c  Thummim , qui  étoit 
comme  un  oracle  toujours  préfent 
dans  Tfrael.  La  lyre  , la  flûte  , les 
inftrumens  de  mufique  , les  trom- 
pettes facrées  étoient  le  partage  des 
Prêtres  8c  des  Lévites  Ifraélites. 
Il  étoit  réfervé  à eux  fetils  de  s’en 
fervir  dans  le  Temple  & dans  les 
aflêmblées  de  Religion.  Le  vol 
prétendu  que  les  Hébreux,  prêts 
à fe  mettre  en  voyage , firent  aux 
Egyptiens  de  ce  qu’ils  avaient  de 
plus  précieux , a pu  contribuer  à 
confondre  Aaron  avec  Mercure  , 
le  dieu  des  chemins  8c  des  voleurs. 
Mercure  conduit  les  morts  en  en- 
fer , 8c  les  en  tire  quand  il  plaît 
aux  Dieuxf  ; Aaron  8c  Moïfe  con- 
duifirent  -les  Hébreux  dans  le  lit 
de  la  mer  rouge , 8c  les  en  tirèrent 
miraculeUfenjent  comme  du  tom- 
beau. Coré  , Dathan  8c  Abiron 
engloutis  dans  la  terre  avec  toute 


(1)  Ueut.  X,6  Filii  1/racl  moverunt  caftra  ex  Beroth  filiorum  Jncan  , 
in  Moftra  , ubi  Aaron  morttius  tÿ  Jlpultus  e/l.=z(i)  Num.  XXXtll, 
38  i 6r  Deuter.  XXXII  , 50.  = (?)  Clem.  Alex.  1. 1.  Srrom.  ...  (4)  Exotf. 

Vil , 1 , !.===  (O  Ibid,  f,  9,  10,  Tulit  Aaron  virgam  coram  Pkaraone  , 
gua  verja  cfi  in  colubrum. 
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îeur  fafh’on  à l’occafion  de  leur 
révolte  contre  Aaron , peuvent  en- 
core avoir  occafionné  ce  qu’on  dit 
de  Mercure.  Enfin  Mercure , dieu 
de  l’éloquence,  e(l  figuré  par  Aaron, 
dont  il  eft  dit  ( i ) : Je  fai qu' Aaron 
votre  frere  ejt  homme  éloquent , il 
viendra  au-devant  de  volts , parlej- 
lui  & mette!  "les  paroles  dans  fa 
bouche  : Je  ferai  dan^'otre  bonite 
& dans  la  fienhe  ; il^arlera  pour 
vous  au  peuple , & il  fera  votre 
bouche  , ou  votre  interprète. 

AB,  onzième  mois  de  l’année 
civile  des  Hébreux,  & le  cinquième 
félon  l’ordje  de  l’année  Eccléiîafti- 
que , qui  commence  à Nifan.  Le 
mois  Ab  répond  à la  lune  de  Juillet. 
Il  a trente  jours.  Les  Juifs  jeûnent 
le  premier  jour  de  ce  mois  , à 
caufe  de  la  mort  d’Aaron  ; & le 
neuvième , à caufe  que  ce  jour-là 
le  Temple  de  Salomon  fut  brûlé 
par  les  Caldéens , & enfuite  le 
fécond  Temple  bâti  depuis  la  cap- 
tivité , fut  brûlé  par  les  Romains. 
Les  Juifs  croient  que  ce  fut  le 
même  jour  que  les  envoyés  qui 
avoient  parcouru  la.  terre  de  Ca- 
naan , étant  revenus  au  camp  , en- 
gagèrent le  peuple  dans  la  révolte. 
Ils  jeûnent  aufii  ce  jour-là  en  mé- 
moire de  la  défenfe  qui  leur  fut 
faite  par  l’Empereur  Adrien  de 
demeurer  dans  la  Judée  , & de 
regarder  mente  de  loin  Jérufalem  , 
pour  en  déplorer  la  ruine.  Le  dix- 
huitieme  jour  du  même  mois  , ils 
jeûnent , à caufe  que  la  lampe  qui 
étoit  dans  le  Sanftuaire , fe  trouva 
éteinte  cette  nuit-là  , du  temps 
d’Achaz. 

A B A C U C.  Voyez  Habacuc. 

> AB  A GARE  Roi  d’Edeffe  , 
étant  travaillé  d’une  maladie  fort 
fàcheufe  & incurable  , apprit  les 
guérifons  miraculeufes  que  Jefus- 
Chrill  faifoit  dans  la  Judée.  Il  lui 
envoya  un  couricr  nommé  Ananie  , 
avec  une  Lettre  conçue  en  ces 
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termes  : Abagare  Roi  d’Èdeffe , au 
bénin  Sauveur  JeJus , qui  a paru 
en  chair  humaine  en  la  contrée  de 
Jérufalem  ; Salut.  Tai  appris  le$ 
prodiges  U Us  giiérifons  que  vous 
faites  , fans  employer  ni  herbes  ni 
médicament , mais  par  votre  feule 
parole.  On  dit  que  vous  donne ? la 
vue  aux  aveugles , que  vous  faites 
marcher  droit  les  boiteux  & les 
ejlropiés  , que  vous  chaffex  les  Dé- 
mons des  corps  des  pojfédcs , qu’il 
n’y  a point  de  maladies  incurables 
que  vous  ne  guériQîcx,  & que  vous 
rende q la  vie  aux  morts.  Ces  tntr- 
vdlles  me  font  croitç  que  vous  êtes 
un  Dieu  defeendu  du  Ciel , & que 
vous  êtes  le  Fils  de  Dieu.  C’ejl pour- 
quoi j’ai  pris  la  liberté  de  vous 
écrire  cette  Lettre  , pour  vous  fup- 
plier  de  me  venir  voir , & de  me 
guérir  d’une  incommodité  que  je 
fouffre  depuis  long-temps.  J’ap- 
prends que  les  Juifs  vous  perfécutent , 
qu’ils  murmurent  de  vos  prodiges  , 
& qu’ils  cherchent  votre  perte.  T ai 
ici  une  ville  qui  efl  belle  & agréable , 
quoiquelle<  ne  foit  pas  bien  grande , 
elle  fujjira  pour  tout  ce  qui  vous  fera 
néceffaire. 

Jefus-Chrift  lui  fit  réponfe  en 
ces  termes  : Vous  êtes  bienheureux  , 
Abagare  , d’avoir  cru  en  moi , fans 
m’avoir  vu  ; car  il  ejl  écrit  de  moi 
que  ceux  qui  m’auront  vu  ne  croi- 
ront point  en  moi  : & que  ceux  qui 
ne  m’auront  point  vu , croiront  Sr 
feront  fauvés.  A l’égard  du  déjir 
que  vous  témoigne j avoir  que  je  vous 
aille  voir , je  dois  msmmplir  dans 
le  pays  où  je  fuis  t^Bües  chofes 
pour  lefquelles  je  , après 

quoi  je  dois  m’en  ™ wurner  vers 
celui  qui  m’a  envoyé.  Et  quand  je 
ferai  parti  d’ici , je  vous  enverrai 
un  de  mes  Difciples , qui  vous  gué- 
rira de  la  maladie  dont  vous  vous 
plaigne  j , & vous  donnera  la  vie  , 
& à ceux  qui  font  avec  vous.  Eu- 
febe  (2)  dit  qu’il  a tiré  ces  Lettres 


(j)  Exod.  iv,  14,  15 , iû.  =s  (i^Eu/ei, /•  i,Hift.Eccl.  c.  13, p.  32 ,33* 
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des  Archives  de  la  ville  d’Edeflê  , 
8c  il  ajoute  que  S.  l^omas  après 
la  rcfurreètiondu  Sauveur,  envoya 
iamt  1 hadée  , un  des  feptante 
T)  ifciples,  fort  différent  de  l’Apôtre 
fatnt  T.  hadée , pour  y annoncer 
Jefus-Chrift,  8;  pour  guérir  le  Roi 
Abagare.  1 hcdte  y alla  , convertit 
le  Roi  & tout  ion  peuple , fit  une 
infinité  de  merveilles  au  milieu 
d’eux , 8c  rendit  la  fanté  au  Roi.  Il 
y en  a qui  croient  que  le  Sauveur 
lui  envoya  , outre  la  Lettre  dont 
nous  venons  de  parler,  fon  portrait 
injprimé  fur  un  fuaire  : mais  la  pluT 
part  des  Critiques  (t)  rejettent 
toute  cette  hmoire  , 8c  regardent 
les  deux  Lettres  que  nous  avons 
rapportées , comme  des  pièces  fans 
autorité.  Voyez  M.  de  Tillemont 
dans  l’article  de  faint  Thomas , 
t.  i , p.  400,  401 , 402 , 8c  notes 
j,  6,7,  p, 6578c fui v. 

Abagare  , ou  Abgar , fut  ainfi 
appelé  , parce  qu’il  étoit  boi- 
teux ( 2 ) ; ainli  on  ne  doit  pas  l’ap- 
peler Agbar , comme  s’ildérivoit 
de  l’Arabe  Abbar  , «gui  lignifie 
grand.  La  ville  d’Edeffe  où  il 
régnoit  efl  communément* nommée 
Orfa  : la  tradition  commune  de 
tous  les  Orientaux  tant  Chrétiens 
que  Mufuljnans  , eft  que  ce  Prince 
écrivit  une  lettre  à notre  Seigneur, 
& qu’il  en  reçut  une  réponfe-,  avec 
un  mouchoir  où  fa  divine  face  étoit 
empreinte.  C’eft  ce  que  dit  M. 
d’Herbelot  dans  fa  Bibliothèque 
Orientale.  Cela  ne  détruit  pas  ce 
que  nous  j^ns  dit  d’Abgare  , 8c 
ne  fuffit  g[Bpur  établir  l’authen- 
ticité £x  Hruc  de  la  prétendue 
lettre  d’/B|Pe  à Jefus-Chrift , 8c 
la  réponfe  de  Jefus-Chrift  à Abgare. 
tes  Orientaux  pour  l’ordinaire  font 
fort  peu  exafts  en  fait  d’hiftoire  , 
2c  leurs  traditions  ne  font  pas  tou- 
jours fures.  Edeffe  que  quelques  - 
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tins  ont  mife  lùr  l’Euphrate,  eût 
étoit  éloignée  d’une  journée.  La 
riviere  fur  laquelle  elle  eft  aflife  , 
eft  le  Scyrtus  , dont  les  déborde- 
mens  font  fréquens  8c  dangereux. 
Sous  Jultin  cette  ville  fut  renverfée 
par  les  eaux  : 8c  l’Empereur  l’ayanc 
faite  rétablir  , lui  donna  le  nom  do 
Juftinopolis  : elle  a pris  depuis  le 
q§m  d’Orfa  Æ lie  commença  à avoir 
des  Rois  avftt  le  régné  d’Augufte. 
Ces  Rois  portèrent  d’ordinaire  le 
nom  d’Abgare  ; 8c  M.  Vaillants 
donné  une  fuite  de  ces  Rois,  qui 
furent  tous  Chrétiens  depuis  le 
premier  fiecle.  * 

Il  eft  étonnant  qu’on  leur  ait 
confervé  à tous  le  nom  d ’ Abgare  , 
qui  lignifie  Boiteux,  comme  le 
dit  M.  d’Herbelot.  Il  eft  bien  plu* 
croyable  qu’ils  prirent  le  nom 
A'Agbar , qui  lignifie  grand  , 8c 
qu’on  donna  à celui  qui  écrivit  à 
Jefus-Chrift,  le  nom  A' Abgar , par 
une  efpece  de  fobriquet  , au  lieu 
A’Agbar , à caufe  de  fon  incommo- 
dité ; fi  tant  eft  toutefois  que  le» 
Orientaux  ne  nous  en  impofent 
point  par  leur  tradition. 

Les  difficultés  qu’on  entaflë  ( 7) 
pour  détruire  le  récit  d’Eufebe , 8c 
la  vérité  des  lettres  du  Sauveur  à 
Abgare  , 8c  d’Abgare  au  Sauveur, 
font  fans  doute  très-folides  ; mais 
doivent-elles  nous  obliger  à reje- 
ter abfolument  8c  cette  hiftoire  , 
8c  les  lettres  dont  nous  parlons? 
Ne  fuffiroit-il  pas  d’en  conclure 
que  la  vérité  du  fait  a été  altérée, 
8c  que  les  lettres  ont  été  corrom- 
pues ? Qu’un  Roi  d’Edeffe  ait  été 
converti  dès  les  premières  année* 
du  Chriftianifme  par  un  des  70 
Difciplcs , qu’à  fon  exemple  toute 
la  ville  ait  embraffé  la  foi  ; c’eft  ce 
qui  me  paroît  indubitable.  Pour  les 
autres  circonftances , qu’on  ne  les 
regarde,  fi  l’on  veut,  que  comme 


(1)  Voyez  le  P.  Alexandre  , M.  Du  Pin  , M.  de  Tillemont.  -r. (,)  D’Herbe- 

lot , Bibt.  Oiient.  Abgar.  = fp  Voyez  Brûlage,  Continuât.  de  l'hift.  ic 
Jolèph , ton;.  1 , liy.  1 , eh,  Ci , pag.  1 jü. 


• A B À 

3es  embelliflèmens  & des  traditions 
populaires  & mal  afforties  ; que  les 
lettres  en  l’état  où  elles  font , font 
apocryphes  8c  fans  autorité  , s’en- 
fuit-il qu’il  ®’y  en  a jamais  eu  de 
Vraies  8c  d’authentiques  , 8c  que 
tout  ceci  n’eft  qu’une  fable  faite  à 
plaifir  ? 

On  raconte  ( i ) qu’ Abgare  Roi 
d’Edeflè  , qui  avoit  contribué  à la 
défaite  de  Craffus , futobligédefe 
foumettre  à Augufle  , qui  lui  ôta 
le  titre  de  Roi , ne  lui  laiffa  que 
celui  de  Toparque , ou  de  Com- 
mandant du  lieu  , 8c  l’emmena  à 
Rome , pour  s’aflürer  de  fa  fidélité. 
Abgare  s’ennuyant  du  féjour  de 
cette  grande  ville,  s’avifa  d’une  pe- 
tite rufe  pour  engager  Augulte  à lui 
accorder  la  permiflion  de*s’en  re- 
tourner à Edeffe.  Il  prit  à la  chaffe 
quelques  bêtes  farouches  toutes 
vivantes , Sc  ayant  fait  ramaffer  de 
la  terre  des  tannieres  où  chacune 
• avoit  été  prife  , la  fit  répandre  fépa- 
rément  en  différens  endroits  de 
l’amphitéarre.  On  y lâcha  ces  ani- 
maux, 8c  chacun  d’eux  fe  porta 
incontinent  vers  la  terre  de  fa  tan- 
niere.  L’Empereur  comprit  aifé- 
ment  ce  que  vouloit  dire  Abgare  , 
& le  renvoya  dans  fon  petit  Royau- 
me. Abgare  en  partant  demanda  Sc 
obtint  permiffion  de  bâtir  un  Cir- 
que à Edeffe  ; il  mourut  quelques 
années  après  fon  retour , laiffant  un 
fils  peu  digne  de  lui  ; ce  fils  ayant 
maltraité  fe  s fujets , 8c  craignant 
d’en  être  puni  par  les  Romains  , 
fe  jeta  dans  le  parti  des  Perfes. 

C’eft  ce  que  raconte  Procope  , 
qui  veut  que  le  premier  Abgare 
foit  le  même  qui  écrivit  à Jefus- 
Chrifi . 8c  que  le  fécond  foit  fon 
fils , GBétien  comme  lui  ; mais  cela 
eft  infoutenable.  Jefus-Chrilt  ne 
commença  à prêcher  que  l’an  14 
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de  Tibere,  50  de  l’Ere  vulgaire, 
plus  de  80  ans  après  la  défaite  de 
Craffus  ; Abgare  n’a  pu  croire  en 
Jefus-Chrilt  que  depuis  la  prédica- 
tion , 8c  même  depuis  la  mort  du 
Sauveur,  8c  Jefus-Chrilt  n’eft  mort 
que  la  dix-feptieme  année  de  Ti- 
bere. De  plus  nous  avons  quelques 
médailles  frappées  à Edeffe  fous 
le  régné  de  Tibère  (2),  où  cet 
Empereur  eft  nommé  dieu  des 
Edejfeniens.  Ils  n’étoient  donc  pas 
alors  convertis  au  Chriltianifme. 

Selon  le  récit  de  Procope , il 
fembleroit  que  le  Prince  qui  traita 
fi  mal  fes  fujets  , qu’il  fut  obligé 
de  fe  fauver  chez  les  Perfes  , étoit 
celui  qui  crut  en  Jefus-Chrilt,  8c 
qui  amena  tour  fon  peuple  à la  foi. 
Eufebe  (3)  met  cette  converfion 
en  l’an  trois  cent  quarante , ce  qui 
revient  à l’Ere  29  de  Jefus-Chrilt, 
en  fuivant  l’Ere  des  Edefféniens, 
qui  eft  la  même  que  celle  des  Sc- 
leucides  , qui  la  commençoient  à 
la  mort  d’Alexandre  le  Grand. 
Mais  en  l’an  29  du  Sauveur,  Ab- 
’gare  ne  pouvoir  encore  avoir  au- 
cune connoiffance  de  Jefus-Chrilt , 
qui  ne  commença  à prêcher  que 
l’année  fuivante . Il  vaut  donc  mieux 
lire  avec  Rufin,  l’an  343 , qui  re- 
vient à l’année  de  la  mort  de  Je- 
fus-Chrift  (4)  , fuivant  l’Ere  vul- 
gaire. 

ABANA  , fleuve  de  Damas, 
dont  parloit  Naaman,  Général  du 
Roi  de  Syrie , en  ces  termes  (5)1 
Les  fleuves  d’Abana  & de  Phar- 
phar , qui  coulent  à Damas , ne 
valent-ils  pas  mieux  que  toutes  les 
eaux  d'Ifrael  ? Nous  croyons  que 
ce  fleuve  cit  le  même  que  le  Bar- 
rady , ou  Chryforroas  , qui  prend 
fa  fourcc  au  pied  8c  à l’orient  4l> 
Liban , 8c  qui  coule  autour  8c  au- 
dedans  de  Damas  , ,8c-  va  perdre 


(1)  Procop.  de  Bello  Perfico.  I.  t , c.  12. • (1)  Bafr.agc  , loco  cit.  p.  165. 

ÏIBtPI02  KAI2AP  2EBA2T02.  2EBA2T02  ©EOZ  liûEISEUN. 
— (j)  Eufeb.  Valcf  pag,  JJ,  txut*  TitnrtCpxxar'»  xai 

TfiKxiriiry  »r»i.5=(4)  Bafnage  loco  cit.p.  173.  = (S)  4.  Keg.  Y , 12, 


Digitized  by  Google 


io  A B A 

lès  eaux  dans  le  défert , à quatre 
ou  cinq  lieues  au  midi  de  cette 
ville  ( i). 

ABARIM,  montagnes  au-delà 
du  Jourdain.  Elles  s’étendoient 
dans  la  Tribu  de  Ruben  & dans  le 
pays  desMoabites,  au -deçà  St  au- 
delà  de  l’Arnon  , St  étoient  com- 
pofées  de  pluileurs  côteaux , qui 
avoient  différent  noms.  Il  efl  im- 
poffible  d’en  marquer  au  jufte  l’é- 
lendue.  Eufebe  St  làint  Jérôme  en 
parlent  en  plus  d’un  endroit.  Eu- 
febe  (2)  les  place  à fix  mille  d’He- 
febon  vers  l’occident , St  à l'ept 
mille  de  Liviade  vers  l’oricr.t  ( 5 ). 
Les  monts  Ncbo  , Phiifga  St  Pho- 
f or  faifoient  partie  des  monts  Aba- 
vim.  C’eft  fur  le  Nebo  que  Moïfe 
mourut  (4)  -,  St  c’eft  dans  les  mê- 
mes montagnes  que  Jérémie  ca- 
cha l’Arche  d’Alliance  , l’orfque 
les  Caldéens  prirent  Jérufalem  ( 5 ). 
Abaritn  en  Hébreu  lignifie  les  pal- 
fins  , ou  les  paflâges. 

ABARON  , eft  le  furnom  d’E- 
léazar,  quatrième  frere  de  Judas 
Maccabée.  Le  nom  d 'Abaron  en» 
Hébreu  peut  lignifier  colere  , em- 
porté , ou  paffant.  Jofeph  le  nom- 
me Aitran , ou  Avran  -,  St  le  pre- 
mier Livre  des  Maccabées , fils  de 
Saura.  1.  Macc.  vi  , 4?.  Saura 
fignifie  une  lézarde  , une  falaman- 
dre  : les  lurnoms  des  fils  de  Ma- 
thatias  l'ont  d’ordinaire  des  noms 
d’animaux.  Il  s’eft  rendu  illuftre  par 
fa  mort , ayant  été  écrafé  fous  un 
éléphant  qu’il  perça  de  fou  épée  , 
comme  nous  le  marquerons  fous 
Eléafar.  Voyez  l.  Macc.  VI  , 4$. 
Jqfeph.  Antiq.  1.  12  , c.  14. 

ABBA  (6)  , en  Syriaque  figni- 
iïe  perd.  Ab  a la  même  lignifica- 
tion en  Hébreu.  Saint  Paul  (7) 
dit  que  nous  avons  reçu  de  Dieu 
l’efprit  d’adoption  des  enfans  , qui 
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nous  fait  crier  : Abba  ou  mon  perei 
Jefus-Chrift  clans  fa  priere  au  Jar- 
din des  Oliviers,  ditàfonpcre(Ü): 
Abba  ( mon  Pere  , ) tout  vous  ejl 
pojfibk. 

A B D E M F.  L E CH  , Eunu- 
que ou  ferviteur  du  Roi  Sédécias  , 
ayant  appris  que  Jérémie  avoit  été 
mis  en- priforu  dans  un  lieu  plein 
de  boue  St  d’int'eftion  , par  l’or- 
dre des  principaux  de  Jérufalem, 
en  avertit  le  Roi , St  lui  dit  qu’on 
vouloir  faire  mburir  de  faim  ce 
Prophète , parce  que  le  pain  com- 
mençoit  à manquer  dans  la  ville. 
Sédécias  ordonna  donc  à Abtleme- 
lech  de  prendre  avec  lui  trente 
hommes  , St  de  tirer  le  Prophète 
du  lieu  ou  il  étoit.  Cet  Officier 
alla  prendre  de  vieux  linges , les 
defcendit  avec  des  cordes  à Jéré. 
mie , qui  les  mit  fous  fes  aiffelles , 
afin  que  les  cordes  ne  le  bleflâf- 
fent  pas  ; 8c  Abdemelech  le  tira 
ainfi  de  ce  cachot  (9).  Mais  le. 
Prophète  ne  fut  pas  remis  en  par- 
faite liberté.  On  le  laiffa  enfermé 
dans  le  veflibule  de  la  pril'on. 
Dieu  ne  laifla  pas  cettfc  action  de 
charité  fans  récompenfe.  Jérémie 
^tant  encore  enfermé  dans  le  par- 
vis de  la  prifon , dit  un  jour  à Ab- 
demelech ( 10)  : Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  : Je  vais  exécuter  tout  ce 
que  j'ai  dit  contre  cette  ville  pour 
Jbn  malheur  , & non  pour  fon 
bonheur.  Vousen  ferex  témoin  vous - 
même  en  ce  jour-là.  Alors  je  vous 
délivrerai,  dit  le  Seigneur,  & je 
vous  garantirai  de  l’épée  de  vos  en- 
nemis , que  vous  craignex  , parce 
que  vous  avex  eu  confiance  en  moi. 
En  effet  après  la  prife  de  la  ville 
par  Nabuzardan  , Abdemelech  fut 
garanti.  An  du  monde  }4i<4Étavanr 
J.  C.  585  , avant  l’Ere  vulgaire  , 
588. 


(1)  Voyage  de  Maundrel  d’Alep  à Jérufalem.  = t2)  Eufcb.  in  Naba, 
z — - (5)  Idem  in  voce  Bcthphogor.  : ■■ — (4)  Ueuter.  XXXII  , 49  , XXXIV  , 
ï.  - (5)  2.  'Macc.  11,4.  (6)  S3K  Abba  3R  ab.  pater.  ==  (7)  Rom. 

Vin  , 15.  — (8)  Marc,  xiv  , 56.  = (9)  Jércm.  xxxvitl  ,0,7,8, 
sans  Uo)  Jércm.  xxxix  , 15 , iû. 
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ABDÉNAGO , eft  le  nom  Cal- 
déen  que  l’Officier  du  Roi  de  Ba- 
bylone  donna  à Azarias  , compa- 
gnon de  Daniel  (î).  Ce  nom  li- 
gnifie , ferxiteur  de  Nago  ou  Ne- 
go  , qui  eft  le  folsil , ou  l’étoile 
du  matin,  ainfi  nommée  à caufe 
de  ion  éclat.  Abdénago  fut  jeté 
dans  la  fournaife  ardente  à Baby- 
lone  avec  Sidrach  8c  Mifach , fes 
deux  compagnons , pour  n’avoir 
pas  voulu  adorer  la  ftatue  que  Na- 
buchodonoforavoit  fait  ériger  ( i ). 
Daniel  étoit  apparemment  alors 
abfent  de  Babylone  , puifqu’il 
n’eut  pas  le  même  fort  que  fes 
trois  compagnons.  Dieu  tira  fa 
gloire  de  la  condamnation  de  Si- 
drach , Mifach  Sc  Abdénago , puif- 
qu’il ne  permit  pas  qu’ils  fuflènt 
endommagés  par  les  flammes , & 
qu’il  envoya  fon  Ange  au  milieu 
d’eux  , pour  les  garantir  de  la 
fournaife. 

I.  ABDIAS  , Intendant  de  la 
jnaifon  d’Achab  , Roi  d’Ilrael  du 
temps  du  Prophète  Elie.  Pendant 
la  féchereffe  5c  la  famine  qui  dé- 
foloient  la  Judée  8c  la  Samarie  , 
8t  qui  avoient  été  prédites  par  Eli- 
fée  , Achab  dit  à Abdias  d’aller 
par  la  campagne  , pour  voir  s’il 
ne  trouveroit  pas  quelque  endroit 
arrofé  , d’où  l’on  pût  tirer  du  fe- 
cours  pour  les  hommes  8c  pour  les 
bêtes , qui  mouroient  de  faim  5c 
de  foif  ( j).  Abdias  obéit;  Sc  com- 
me il  étoit  au  milieu  des  champs  , 
i!  eut  à fa  rencontre  le  Prophète 
Elie.  Aufli-tôt  il  fe  profterna  le 
vifage  contre  terre  Sc  lui  dit  : Eft- 
ce  donc  vous , mon  Seigneur  Elie  1 
Le  Prophète  lui  dit  : Allez  , dites 
à votre  maître  que  voilà  Elie.  Ab- 
dias répoïJfc  Mon  Seigneur,  quel 
eft  mon  peené  , qu’ai-ie  fait,  pour 
m’envoyer  à Achab,  afin  qu’il  me 
tue  ? Vive  le  Seigneur  votre  Dieu  ; 
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il  n’y  a ni  Province  ni  Royaume 
où  mon  Seigneur  n’ait  envoyé  , 
pour  avoir  de  vos  nouvelles  ; 8c 
tout  le  monde  lui  a dit  : Il  n’eft 
point  ici.  Et  maintenant  vous  me 
dites  : Allez  dire  à Achab  qu’Elie 
eft  ici  ; 8c  pendant  que  j’irai  trou- 
ver le  Roi , l’Efprit  de  Dieu  vous 
faifira , 8c  vous  emportera  en  quel- 
que lieu  que  je  ne  fai  point  ; 8c 
lorlqu’Achab  ne  vous  trouvera 
point , il  me  fera  mourir.  Au  relie  , 
votre  ferviteur  craint  Dieu  dis  fon 
enfance.  N’a-t-on  pas  raconté  à 
mon  Seigneur  ce  que  j’ai  fait  , 
lorfque  Jézabel  failoit  mourir  les 
Prophètes  du  Seigneur , que  j’en 
cachai  cent  dans  des  cavernes  , 8c 
que  je  les  nourris  pendant  tout  ce 
temps  ? Dificnfez-moi  donc , je 
vous  prie,  d’aller  annoncera  Achab 
votre  venue,  8c  ne  m’expoficz  point 
à un  danger  de  mort  fi  évident. 
Elie  lui  répondit  : Vive  le  Sei- 
gneur ries  armées  , que  je  fers  ; je 
me  préienterai  aujourd’hui  devant 
Achab.  Abdias  alla  donc,  Sc  dit 
au  Roi  qu’Elie  étoit  arrivé. 

Quelques-uns  (4)  ont  cm  que 
cet  Abdias  étoit  le  même  dont  nous 
avons  les  Ecrits  dans  les  petits 
Prophètes  ; 8c  que  s’étant  rendu 
Dilciple  d’Elie,Dieu  lui  commu- 
niqua le  don  de  prophétie.  D’au- 
tres (5)  ajoutent  qu’il  étoit  l’é- 
poux de  la  femme  de  Sunam  , 
chez  qui  logeoit  le  Prophète  Eli- 
fée  ; 8c  que  c’ell  lui  qui  fut  ce 
rroiiiemc  Ccntenier  envoyé  par  le 
Roi  Ocholïas  , pour  fe  failir  d’fc- 
lie  , 8c  que  le  feu  du  Ciel  épar-  - 
gna  (<5).  Mais  l’Ecriture  ne  dit 
pas  le  nom  de  ce  dernier  Officier  , 

8c  l’on  n’a  aucune  preuve  qu’ Ab- 
dias , dont  nous  parlons  ici  , ait 
été  Prophète,  ni  qu’il  foit  le  mê- 
me que  le  quatrième  des  douze 
petits  Prophètes.  Voyez  dans  l’aj- 


(1)  Dan.  1 , 7.  = (i)  Dan.  III.  ==?  (?)  >■  K eg.  XVIII , J , 4 , 5 ftfti 7. 
An  du  Mende  5096,  avant  Jefus-Chrilt  904,  avant  l'Ere  vulg.  908.= 

(4)  Vide  Hieronym.  in  Abdiarn.  Ita  Hebrati  plerique. ( 5)  Doroth.  Pfeudo- 

Efiph.  alii  phucst  — — - (,6)  4.  lie  g.  1 , 14,  is, 
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îide  /ijivrtnt  ce  que  nous  en  allons 
dire.  Saint  Jérôme  ( t)  , dans  l’é- 
pitaphe de  Sainte  Paille , dit  que 
cette  fàinte  femme  étant  fortie  de 
Snmarie  , alla  voir  la  montagne  8 ( 
les  cavernes  où  Abdias  avoit  ca- 
ché cent  Prophètes , 8c  que  de  là 
elle  vint  à Nazareth.  Ce  qui  fait 
croire  que  cette  montagne  étoit 
au  nord  de  Sainarie. 

1 1.  A b D I A S , le  quatrième  des 
douze  petits  Prophètes,  a écrit 
un  ièul  Chapitre  contre  les  Idu- 
meens.  Nous  venons  de  voir  que 
plulieurs  le  confondent  avec  l'In- 
tendant d’Achab.  Si  cela  étoit , il 
faudrait  dire  qu’il  efl  le  premier 
de  tous  les  Prophètes  dont  nous 
ayons  les  Ecrits.  Nous  avons  tâ- 
ché de  montrer  dans  la  Préface 
fur  ce  Prophète,  qu’il  vivoit  pen- 
dant la  captivité  de  Babylone , & 
en  même -temps  que  Jérémie.  Il 
menace  les  Idmnéens  d’une  perte 
totale  , en  punition  de  l’inhuma- 
nité qu’ils  ont  exercée  contre  leurs 
propres  freres.  Le  Prophète  leur 
reproche  de  s’être  joints  aux  enne- 
mis de  Juda,  lorlqu’ils  jetoient  le 
fort  fur  Jérufalem  , & de  s’être 
mis  fur  les  avenues  , pour  tuer 
ceux  qui  cherchoient  à fe  fauver. 
Il  dit  que  Jérufalem  fera  rétablie , 
que  la  maifon  d’Ifrael  fe  rendra 
tnaîtrefle  de  ceux  qui  l’ont  domi- 
née , qu’elle  fera  comme  un  feu  , 
8c  la  maifon  d’Efàii  comme  la 
paille.  Il  prédit  fort  clairement  le 
retour  de  la  captivité  de  Juda.  Il 
imite  en  quelques  endroits  le  ftyle 
de  Jérémie  , & copie  jufqu’à  fes 
paroles.  Nous  croyons  que  les  me- 
naces qu’Abdias  prononça  contre 
Edoin  , s’exécutèrent  en  partie  par 
le  Roi  Nabuchodonofor  , qui , en 
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la  cinquième  année  après  la  ruW 
de  Jérufalem  (2),  porta  fes  armes 
contre  les  nations  voilines  des 
Juifs  (j)  ; 8c  que  le  refte  s’accom- 
plit du  temps  des  Maccabces.  Saint 
Jérôme  parle  du  tombeau  de  ce 
Prophète  que  faiute  Paule  vit  à 
Samarie  (4). 

Abdias  prédit  le  retour  de  la 
captivité  en  ces  termes  félon  la 
Vulgate  (5)  : L'armée  des  enfans 
d'Ifrael,  qui  avoit  été  transférée 
hors  de  fon  pays  , poffedera  toutes 
les  terres  des  Cananéens  jufqu'à 
Sarepta  , & les  villes  du  midi  obéi- 
ront à ceux  qui  avoient  été  emme- 
nés de  Jérufalem  jufqu'au  Bofpho- 
re.  L’Hébreu  lit  (6)  : La  captivité 
de  cette  armée  des  enfans  d'Ifrael , 
pofledera  les  Cananéens  jufqu'à 
Zarphat  ; & ta  captivité  de  Jéru- 
falem  qui  ejlà  Sapharad,  poffedera 
les  villes  du  midi.  Quelques  Hé- 
breux fous  le  nom  de  Cananéens 
entendent  l’Allemagne.;  fous  le 
nom  de  Zarphad  la  France  , 8c 
fous  celui  de  Sapharad  l’Efpagne. 
Le  Juif  qui  montroit  l’Hébreu  à 
faint  Jérôme  entendoit  le  Bofpho- 
re  fous  le  nom  de  Sapharad , qu’il 
joignoir  à la  prépolition  Be , qui 
lignifie  dedans , 8c  n’en  faifoit  qu’un 
mot.  Mais  il  vaut  mieux  fuivre  les 
70.  Les  Ifraélites  (7)  de  retour 
de  la  captivité  pofféderont  la  terre 
des  Cananéens  , ou  des  Phéni- 
ciens , jufqu'à  la  ville  de  Sarepta  , 
qui  étoit  voifine  de  Tyr  8c  de 
Sidon  capitale  de  Phénicie  ; 8c  les 
captifs  qui  feront  de  retour  de  Jé- 
rusalem pofféderont  le  pays  qui 
s’étend  depuis  Ephrata  jufques  vers 
le  midi  de  la  Terre  promil'e. 

III.  Abdias,  pered^efmaïas,  du 
temps  de  David , 1.  Pt^cxvii , 19. 


(1)  Hyeronym.  Ep.  17.  = (2)  An  du  Monde  $421  , avant  J.  C.  579, 

•vaut  l'Ere  vulg.  58}.  = (5)  Jofeph.  Antiq.  I.  x , c.  xi  , p.  \ 1;  

Cf)  Hyeronvm.  Ep.  27  , feu  Epitaph.  Panhx.  =3  f c)  Abdias  ,ir.  20.  ■ — ; 

c^icrh’  Tibf\  : nmv  ny  zdt: yja  lütt  Vtn'i’’  •’y.b  nm  Vm  (6) 

a.»  ny  ntt  ro-p  -naca  ivu 

(7)  70.  T»c  piTtaatriuç  « ‘CfX"  ccvl»  rtât  o.riît  yi  rav  Xctvayain* 

fat  Zzettrlut  , i jut  r giKitW*  i'tserx bip  ïax  £’?=*■><*,  Se.m 
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* ÏV.  Abdias  Lévite  de  la  fa- 
mille de  Mérari,  fut  employé  fous 
Jofias  à la  réparation  du  Temple 
de  Jérufalem  2.  Par.  xxxiv , 12. 

V.  A b D 1 A s , de  Babylone,  fa- 
meux impofteur , qui  a écrit  la 
vie  des  Apôtres  , 8c  qui  a voulu  fe 
faire  paflèr  pour  un  homme  qui 
avoir  vu  Jefus-Chrill , 8c  qui  avoit 
été  ordonné  par  les  Apôtres  mê- 
mes Evêque  de  Babylone.  C’elt  ce 
qu’il  dit  de  lui-même  dans  fa  Pré- 
face. Il  a voulu  faire  croire  qu’ayant 
écrit  en  Hébreu , fon  Ouvrage  a 
été  traduit  en  Grec  par  un  nom- 
mé Eutrope  fqp  Difciple  ; 8c  de 
Grec  en  Latin  par  Jules  Africain. 
Mais  on  convient  que  cet  Abdias 
eft  un  Auteur  fuppofé , & que  fon 
Ouvrage  ne  mérite  aucune  créan- 
ce (t). 

ABDIEL,  de  la  Tribu  de  Gad, 
Chef  defafamille,  1.  Par.  v,  14. 

I.  ABDON,  fils  d’Illel , de  la 
Tribu  d’Ephraïm  , dixième  Juge 
d’Ifrael  (2).  Il  fuccéda  à Ahialon, 
l’an  du  Monde  2840,  avant  Jefus- 
Chrill  1160,  avant  l’Ere  vulg. 
1 1<4.  Il  jugea  Ifrael  pendant  huit 
ans,  & fut  enterré  à Pharaton, 
dans  le  lot  d’Ephraïm.  Il  laifla  qua- 
rante fils  & trente  petits-fils, qui 
alloient  montés  fur  foixante  & 
dix  ânes , qui  étoint  alors  la  mon- 
ture ordinaire  des  perfonnes  de 
condition  dans  la  Judée.  Il  mou- 
rut en  2856,  avant  Jefus-Chrill 
1144,  avant  jjEre  vulg.  1 148. 

IL  Abd  o N,  de  la  Tribu  de 
Benjamin,  8c  fils  de  Jéhiel  (5). 

III.  Abdon  , fils  d’Abigabaon 
Sc  de  Maacha  (4). 

IV.  Abdon,  fils  de  Micha , fut 
envoyé  par  le  Roi  Jofias  à la  Pro- 
phételfe  Holda  , pour  lui  deman- 
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der  fon  avis  fur  le,Li\«  de  Ut 
Loi  qui  avoit  été  trouve  dans  U» 
Temple  (5). 

Abdon  , ville  de  la  Tribtt 
d’Aler  (6).  Elle  fut  cédée  aux  Lé- 
vites de  la  famille  de  Gcrfon  (7). 

ABED , fils  de  Jonathan? de  la 
famille  d’Adan  (8)  , revjnt  de  la 
captivité  avec  cinquante  hommes. 

ABEILLES , mouches  à mieL 
Voyez  ci-après  Miel.  L’Abeille 
étoit  déclarée  immonde  par  la  Loi. 
Lévit.  xt , 20. 

ABEL,  fécond  fils  d’Adam  8c 
d’Eve  , naquit  l’a»  du  monde  2. 
avant  Jefus-Chrill  5998.  Il  y en  a 
qui  croient  qu’il  étoit  frere  jumeau 
de  Caïn  (9).  D’autres  croient 
qu’il  étoit  l'on  cadet , étant  né  U 
l'econde  année  du  Monde.  D’autres 
ne  le  font  naître  que  quinze  ans 
après  Caïn.  D’autres  mettent  trente 
ans  d’intervalle  entre  la  naiflàncc 
des  deux  freres.  Les  Orientai ’s 
donnent  pour  feeur  jumelle  à Abel 
Alevina*  D’autres  l’appellent  Dd- 
bora  ; d’autres  (10),  Decla-,  ou 
Edocki . Caïn  8c  Abel  inftruits  par 
Adam  leur  pere  de  leur  devoir  en- 
vers le  Créateur,  lui  offrirent châ- 
cun  les  prémices  de  leurs  travaux. 
Caïn  étoit  laboureur,  8c  Abelpaf- 
teur  de  troupeaux.  Caïn  lui  offrir 
les  prémices  de  fes  fruits,  8c  Abel 
la  graille  ou  le  lait  de  fes  troupeaux. 
Dieu  témoigna  qu’il  avoit  pouf 
agréables  les  offrandes  d’Abel , 8c 
qu’il  méprilbit  celles  de  Caïn.  On 
ne  fait  pas  dillinéiement  comment 
le  Seigneur  donna  ces  marques  de 
préférence]à  Abel  j fi  c’eft  par  un  feu 
envoyé  du  Ciel  ( 1 1 ) qui  confuma 
fon  offrande  , ou  par  quelqu’autre 
voie  : mais  on  fait  que  Caïn  s’en 
étant  apperçu  tomba  dans  une  pro- 


(1)  Vide  Sixt.feu  Bibl.  fier.  I.  2,  Claud.  Efpenca  , I.  y , c.  5 de  Continent 
lia  ; Bc'.larrn . I.  2 de  bonis  cperibus , c.  14.  Baron,  ad  an.  44.  Mclch.  Can. 
Prjjfevin.  Natal.  Alex.  Du  Pin.  alios.  (2)  Judic.  XII , 1 i , 14 , 6 ‘C.  =3 
(})  I Par.  ÏX  , }6.  ..  --(4)  I Par.  Vill , 29.  ==  (5)  1 Par.  XXXIV  , 20. 
= (6)  Jofué  XXI,  50.  = (7)  1 Par.  VI,  74.=  (8)  1 Efdr.  VIII , 6. 
=3(9)  ItaJofeph.  Ant.l.  i,c.  j & Hebr.  & Catv.  - a:-  (10)  Autor  O péris  im- 
fcrfïti  in  Malt,  ho  mi!.  i,=;(ii)  Tkeedit.  in  Cen,  Hier  0:1,  j.  hebr,  in  lien. 
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fonde  t(jfteflê  ( i ) , & fe  livrant  au 
mouvement  de  fil  jaloiilïe,  il  forma 


le  dcflêin  de  tuer  Abel. 

Les  Commentateurs  convien- 
nent que  la  vraie  caufe  de  la  haine 
de  Caïn,  étoit  l’approbation  que 
Dieu*  avoir  donnée  aux  facrifices 
de  fon  frcre,  & qu’il  avoir  refufée 
aux  liens  : mais  on  n’eft  pas  d’ac- 
cord lur  le  prétexte  dont  il  fe  fervït 
pour  ôter  la  vie  à Abel , ii  ce  fut 
à l’occafion  d’une  femme  qu’Adam 
vouloir  qu’il  épousât  ( z ) , ou  s’il 
chercha  une  mauvaife  querelle  ( }) 
à Abel,  en  préférant  devant  lui  des 
blafphêmes.  On  peut  voir  fur  cela 
les  interprétés.  Ce  qui  eft  certain, 
c’elt  que  Caïn  ayant  invité  Abel  à 
fortir  à la  campagne  , il  le  tua  au 
milieu  des  champs  (4).  L’Ecriture 
ne  Ipécifie  ni  la  maniéré,  ni  l’inftni- 
ment  de  ce  meurtre  ; ik  les  Inter- 
prètes fe  font  partagés  fur  cela.  Les 
uns  arment  Caïn  d’une  mâchoire 
d’âne;  d’autres  , d’une  faulx  (5)  ; 
d’autres , d’une  ferpe  (6) , d’autres , 
d’un  couteau  ou  d’une,  épée  (7)  , 
ou  d’une  pierre,  ou  d’une  fourche. 
Quoi  qu’il  en  ioit , le  fang  de  cet 
innocent  criant  vers  le  Ciel  , le 
Seigneur  demanda  à Caïn  ce  qu’é- 
toit  devenu  Abel.  Il  répondit  : Suis- 
je  le  gardien  de  nioti  frere  1 Nous 
verrons  ailleurs  de  quelle  forte  Dieu 
punit  Caïn. 

Jofeph  (8)  croit  que  Caïn  en- 
terra Abel , afin  qu’on  ne  pût  dé- 
couvrir fon  meurtre  ; & on  montre 
aux  voyageurs  (9)  , à feize  milles 
de  Dàmas  , un  tombeau  que  l’on 
dit  être  celui  d’Abel , qui  elt  long 
de  cent  foixante  paumes  , qui  font 
quatre-vingts  coudées.  Saint  Jérô- 
me (10)  afliire  que  la  tradition 
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confiante  des  Hébreux  ertqu’Abela 
été  tué  dans  la  campagne  de  Damas. 
Mais  rien  n’ell  plus  douteux  que 
cela.  Quelques  Peres  ( 1 1 ) ont  cru 
qu’Abel  étoit  toujours  demeuré 
vLrge.  La  Chronique  d’Aléxandrie 
marque  alfez  clairement  qu’il  étoit 
mort  avant  fon  mariage  : mais  d’au- 
tres (iz)  foutiennent  qu’il  étoit 
marié  , quoique  peut-être  il  n’eût 
point  d’enfans,  puifqu’iln’eft  point 
fait  mention  de  fa  poftérité  dans 
Moïfe.  S. Chryfoftcme ( 1 })  eft  ex- 
près pour  fon  mariage , puifqu’il 
l’exeufe  fur  la  néceffité  d’avoir 
époufé  fa  propreJiEiir.  Ceux  qui 
expliquent  le  fimg  d’Abel  quicrioit 
à Dieu  de  la  terre , de  la  poftérité 
de  ce  Jufte qui  demandoit  vengean- 
ce de  fon  fang  répandu  , iont  dans 
le  même  fentiment. 

Sous  les  Empereurs  Arcade  8c 
Honoré , il  s’éleva  dans  l’Afrique 
certains  hérétiques  nommés  Abéli- 
tes  ou  Ab  éloniies , du  nom  d’Abel, 
qui  condamnoient  les  noces  ; non 
qu’ils  les  cruflènt  mauvaifes  , puii- 
qu’ils  fe  marioient  eux-mêmes  , 
mais  ils  condamnoient  l’ufagê  du 
mariage , 8c  s’abrtenoient  du  com- 
merce permis  avec  leurs  femmes. 
Ils  difoient  qu’ils  ne  vouloicnt  pas 
mettre  an  monde  des  créatures 
malheureufes,  & fouillées  du  péché 
originel.  Ilsregardoient  le  mélange 
des  deux  fexes  comme  une  action 
déteftable , & de  peur  que  leur  fefte 
ne  périt,  ils  adoptoilnt  les  fils  8c  les 
filles  de  leurs  voifins , 8c  les  faifoient 
héritiers  de  leurs  biens , à condition 
que  les  enfans  qui  en  naîtroient  fe- 
roient  à eux.  Cette  fefte  n’eut  pas  de 
longues  fuites  ; on  eut  bien-tôr  dé- 
trompé ces  pauvres  abufés  (14). 


(x)  Gaie/'.  îv  , 5 , 6.  = (1)  Eutych.  Alexand.  Annal.  Arab.Lat.  p.  1 6. 

- (j)  T argum  Jerofiol.  in  Genef.  IV  , 5. (4)  Genef.  lv  , 8 , 9 == 

(5)  trente.  I.  5 , c . 67.  (fi)  Prudent.  Hamartigen.  = (7)  Chryfojlom. 

in  GcncJ'.  homit.  19.  1 " (8)  Jofieph  Ant;(j.  I.  1 , c.  ; (9)  Goujon  , 

Voyage  de  la  Terre  fainte.  = (10)  Hiercn.  in  Ejcch.  xxvn.=  (1 1)  B a fit. 
AmbroC.  alii  apud  Cornet,  à Lapide,  auth.de  Miralilib.  S.  Scrip.  I.  1 , c. 
=r=(r z)  Vide  Salian.  Annal,  t.  1 , p.  94.  = (15)  Chryfofi.  in  Mau, 
-hemil,  1.  c=(i4)  Voyez  8.  Aug.  keref.  87. 
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Outre  les  traditions  des  Anciens 
que  nous  avons  touchées  , les 
nlufulmans , de  même  que  les 
Rabbins  & les  Chrétiens  Orien- 
taux (i),  en  ont  encore  d’autres 
qu’il  elt  bon  de  rapporter  en  cet 
endroit,  quand  ce  ne  feroit  que 
pour  entendre  leurs  hifloires.  Les 
Muluhnans  dil’ent  qu’Eve  accoucha 
en  même-temps  de  Caïn  Si  d’Acli- 
ma,  ou  Aclimia  fa  jumelle , Si  en- 
fuite  d’Abel  Si  de  fa  jumelle  appelée 
Lebuda.  Les  Chrétiens  Orientaux 
appellent  ces  deux  jumelles  Azrun 
& Oraïn , Si  ne  different  des  Mu- 
fulmans  en  cette  hilioire  que  pour 
les  noms. 

Les  deux  frères  étant  parvenus 
à l’âge  de  puberté  , Adam  voulut 
les  marier  Si  donner  à Caïn  la 
jumelle  d’Abel , Si  à Abel  celle  de 
(ÿ'n  pour  femme.  Ce  choix  ne 
pmtpasà  Caïn,  parce  que  fiifœur 
Adima  étoit  beaucoup  plus  belle 
que  Lebuda  : il  difoit  qu’il  étoit 
julte , qu’ayant  été  créés  eufemble 
dans  le  même  fein  , ils  vécuffent 
aufli  enfemble  dans  le  même  lit. 
Adam  lui  répondit  que  Dieu  en 
avoit  autrement  ordonné  , S;  que 
la  chofe  ne  dépendoit  pas  de  lui. 
Caïn  répliqua  , vous  voulez  don- 
ner la  plus  belle  femme  à mon  frere , 
parce  que  vous  l’aimez  plus  que 
moi.  Adam  repartit  :Hi  vous  voulez 
vous  éclaircir  mieux  de  la  volonté 
de  Dieu , que  chacun  de  vous  lui 
offre  un  facrifice , Si  celui  dont 
Dieu  agréera  le  facrihce , aura 
Adima  pour  femme,  t 

Abel  yconfentit,  Scrcfolut,  au 
cas  que  Dieu  ne  lui  donnât  pas  des 
marques  qu’il  approuvât  fon  facri- 
fice , de  prendre  Lebuda  fa  jumelle 
pour  femme.  Caïn  au  contraire 
feignit  d’acquielcer  â la  propolition 
d’Adam,  bien  réfolu , quoiqu’il 
arrivât  de  fon  facrifice , de  ne 
point  céder  fa  fôeur  à fon  frere. 

Abel  qui  étoit  berger , choilit  le 
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mouton  le  plus  gras  qu’il  eût  dans 
fon  troupeau  , Si  l’immola  à Dieu 
fur  la  croupe  d’une  montagne. 
Caïn  qui  étoit  laboureur,  prit  une 
gerbe  de  fa  moiffon  la  plus  légère 
de  grains  qu’il  pur  trouver,  St 
l’offrit  de  fon  côté  à Dieu  fur  la 
cime  d’une  montagne  voisine.  Les 
offrandes  des  deux  freres  ne  furent 
pa%  plutôt  en  état  , qu’une  flam- 
me très-claire  St  fans  fumée  defeen- 
dit  du  Ciel,  Si  confuma  le  facrifice 
d’Abel,  fans  toucher  à celui  de 
Caïn. 

La  colere  , le  ■ dépit , l’envie 
s*fcmparerent  du  cœur  de  Caïn  : il 
réfolut  de  fe  défaire  de  fon'  frere, 
l’outragea  de  paroles  , & le  mena- 
ça de  le  tuer.  Abel  lui  répondit: 
Dieu  ne  reçoit  les  facrifices  que 
de  ceux  qui  le  craignent , Si  qui 
les  lui  offrent  avec  une  intention 
pure  8c  lincerc  ; fi  vous  portez  la 
main  fur  moi , je  ne  me  défendrai 
point  en  vous  ôtant  la  vie  ; mais 
le  Seigneur  de  routes  créatures, 
que  je  crains  Si  que  j’adore  , fera 
mon  vengeur. 

Caïn  n’écoutant  que  fapaffîon, 
fe  fortifia  dans  le  deffein  de  faire 
périr  fon  frere  : mais  ne  fachant 
comment  s’y  prendre  , le  démon 
fe  préfenta  devant  lui , fous  la  fi- 
gure d’un  homme  , qui  tenoit  en 
main  im  tjifeau  , 8c  ayant  mis  cet 
oifeau  fur  un  rocher , il  prit  une 
pierre  Si  lui  en  écrafà  la  tête.  Caïn 
inftmit  par  cet  exemple  , réfolut 
de  faire  la  même  chofe  â fon  frere. 
Il  attendit  qu’Abel  fût  endormi , 
Si  s’etant  armé  d’une  groffe  pierre  , 
il  la  laifïk  tomber  de  tout  fon  poids 
fur  fa  tête  , 8c  lui  ôta  la  vie.  En 
même-temps  Dieu  lui  fit  entendre 
une  voix  du  ciel  qui  lui  cria  : Tu 
pafferas  U refis  de  ta  vie  dans  une 
frayeur  continuelle. 

En  effet  dès  ce  moment  il  fe 
trouva  dans  iln  terrible  embarras  ; 
car  il  craignoir  que  fon  crime  ne 
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vînt  à la  connoifTance  de  fon  pere  ; 
8c  ne  Tachant  que  faire  du  corps 
de  fon  frere  , il  l'enferma  dans  une 
peau,  qu’il  porta  pendant  quarante 
jours  par-tout  où  il  alloit.  Mais 
comme  la  puanteur  de  ce  cadavre 
l’incommodoit , il  étoit  obligé  de 
temps  en  temps  de  s’en  déchar- 
ger , & 'alors  les  oifeaux  carna- 
ciers  & les  bêtes  farouches  s#n 
approchoienr , 8c  en  emportoient 
toujours  quelques  pièces. 

Il  apperçut  un  jour  deux  cor- 
beaux qui  fe  battoient  en  l’air  , 
dont  l\in  étant.tombé  mort , l’au- 
tre fît  line  folTe  avec  fon  bec  £c 
avec  fcs  ongles  pour  l’enterrer  ; 
Caïn  crut  qu’il  en  devoir  faire 
autant  : & à l’exemple  du  corbeau 
il  enterra  fon  frere.  Alors  la  frayeur 
& le  remords  le  faifirent , il  com- 
mença à courir  vagabond  çà  & là 
par  le  monde , craignant  qu’un  jour 
quelqu’un  ne  lui  fît  le  même  trai- 
tement qu’il  avoit  fait  à fon  frere , 
8c  n’ofant  fe  montrer  devant  fes 
parens  après  avoir  commis  un  fi 
grand  crime.  Son  repentir  ne  chan- 
gea point  fon  mauvais  cœur,  & 
il  ne  chercha  point  à expier  fa  faute 
aux  yeux  de  Dieu.  Il  fut  tué  mal- 
heureufement  par  un  de  fes  pe- 
tits-fils , qui  n’ayant  pas  la  vue 
affez  bonne , le  prit  pour  une  bête 
fauvage.  Voyez  ci-après  l’article 
de  Caïn.  Le  Livre  Hébreu  intitulé 
Cozri , enfeigne  que  le  fujet  de  la 
querelle  de  Caïn  & d’Abel , venoit 
de  ce  que  Caïn  vouloir  avoir  pour 
lui  la  Palefline  à l’exclufion  d’Abel 
fon  frere. 

Saint  Paul  (i)  fait  l’éloge  d’Abel 
en  difant , que  par  la  foi  il  offrit  à 
Dieu  une  hoflie  plus  excellente  que 
celle  de  Caïn,  & qu’il  a été  déclaré 
jufte , Dieu  ayant  lui-même  rendu 
témoignage  qu’il  avoit  accepté  fes 
dons , 8c  que  c’eft  à caufe  de  fa  foi 
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que  fon  fang  parle  encore  après  fl 
mort.  Le  même  Apôtre  ( z ) compa- 
re la  voix  du  fang  d’Abel , à celle 
du  fang  de  Jefus-Chrift , 8c  le  Sau- 
veur dans  l’Evangile  le  met  à la 
tête  des  Saints  perfécutés  pour  la 
jultice  ( 5 ) , 8c  le  qualifie  du  nom  de 
Jufte.  Saint  Ambroife  a relevé  avec 
beaucoup  d’éloquence  le  mérite  8c 
la  fainteté  d’Abel , dans  les  deux 
Livres  qu’il  a compofés  fur  fon 
fujet.  On  peut  à bon  droit  le  comp- 
ter pour  le  premierdes  Martyrs  de 
la  vérité  St  de  la  jufticc.  Son  fa- 
crifice  eft  allégué  dans  le  Canon 
de  la  Mcffe , avec  ceux  d’ Abraham 
8c  de  Melchifédech  ; 8c  on  l’invo- 
que depuis  très-long-temps  dans  le* 
Litanies  pour  la  recommandation 
de  l’amc  des  mourans.  Son  culte 
ne  paroît  pas  fort  ancien  dan* 
l’Eglife  , & fon  nom  ne  jfe  trouve 
dans  aucun  des  Martyrologes  #es 
Latins  avant  le  dixième  ficelé  (4). 
Quelques  Martyrologes  le  placent 
au  z 5 de  Mars , au  même  jour 
que  plufieurs  ont  fixé  la  mort  de 
Jefus-Chrift  ; d’autres  au  1 jour 
de  Janvier;  d’autres  au  ?o  de  Juil- 
let. On  dit  qu’il  eft  honoré  le  zS 
de  Décembre  chez  les  Ethiopiens. 

A B F.  L , Abila , Hobal , ou  Hoba , 
ou  AbAbetb-mjaca,  ou  Abel-maïm , 
ville  fituée  à la  gauche,  c’eft-à- 
dire  , au  nord  de  Damas  , entre 
le  Liban  8c  l’Antiliban.  C’eft  la 
même  qu ’Abyla  de  Lyfanias , dont 
il  eft  parlé  dans  Saint  Luc  (s). 
Joab  l’afliégea  dans  la  révolte  de 
Scba  fils  de  Bochri  (6).  Eufebe 
(7)  met  cette  ville  entre  Panéa* 
8c  Damas.  On  ne  doit  pas  être  fur- 
pris  de  voir  une  même  ville  défigiiée 
fous  tant  de  différens  noms  : on 
en  verra  plufieurs  autres  exemple* 
dans  le  cours  de  cet  Ouvrage. 
L’Itinéraire  d’Antonin  la  place 
entre  Damas  Sc  Héliopolis.  Jo- 


(1)  Hebr.  xi  , 4.  — — (z)  Hcbr.  xx  1 , Z4.=(})  Mutr.  xxi  11  , , âr 

Luc.  xi  , s z.  ==(4)  Baillet  Vie  des  SS.  de  l’ancien  Teftament  xxx  Juillet. 
5=  ($)  Luc.  111  , 1,  555=  (6)  z Keg.  xx  , 14 , 1 $.  = (7)  EuJ'cb.  in  Locis. 
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fcph  St  quelques  autres  l’appellent 
quelquefois  Abella  dans  le  Liban. 

A B E L A , ville  de  la  Pérée , 
©u  de  la  Baranée  , ou  du  pays  de 
Bafan,  au-delà  du  Jourdain,  dans 
ia  deini-Tribu  de  Manafle  (i) , à 
douze  milles  ou  quatre  lieues  de 
Gadare , vers  l’Orient.  Eufebe  & 
Paint  Jérôme  remarquent  qu’elle 
étoit  célébré  par  les  bons  vins. 
Joab  l’afliégea  & i’inveflit.  On  peut 
voir  le  fujet  de  cette  Guerre  fous 
l’article  de  Séba  , où  nous  avons 
fait  quelques  observations  fur  ce 
liege. 

ABEL  DES  VIGNES, 
étoit,  félon  Eufebe,  à ilx  niilles 
de  Pliiladelphie,  autrement  Rab- 
bath  , Capitale  des  Ammonites. 
C’eft  apparemment  la  même  qu’^4- 
béla , entre  Jabès  Sc  Gadara,  & 
près  de  Pella.  Eufebe  fait  mention 
d’une  ville  d’Arbéla , de  la  dépen- 
dance de  Pella  , qui  pourroit  bien 
être  la  même  qu’Abéla. 

ABEL  LA  GRANDE.  C’eft 
un  gros  rocher  qui  fe  trouva  dans 
la  campagne  des  Bethfamites , 8c 
fur  lequel  oiuplaça  l’Arche  d’Al- 
üance , lorfqtdlîlle  fut  renvoyée  par 
les  Phiüftins  ( v).  Elle  porta  ce 
nom,  qui  fignifie  le  grand  deuil  , 
apparemment  à caufe  du  grand 
nombre  de  Bethfamites  qui  furent 
frappés  de  Dieu  dans  cette  occa- 
fi on  ; car  l’Ecriture  dit  qu’il  en  mou- 
rut cinquante  mille  foixante  8c 
dix  hommes. 

ABEL  - MEHULA  , ou  Abel- 
méa.  C’eft  la  patrie  d’Elifce  (3). 
Elle  ne  devoit  pas  être  éloignée  de 
la  ville  de  Scythopolis  (4).  Eufebe 
la  met  dans  le  Grand  Camp , à 
feize  miiles  de  Scythopolis  , vers 
le  midi.  Ce  n’eft  pas  loin  de  là  que 
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Gédéon  remporta  la  vïftoire  contre 
les  Madianites  ( 5). 

ABEL-MIZRAIM , ou  le  deuil 
des  Egyptiens , autrement  nommée 
UAire  d’Athad.  Saint  Jérôme  Sc 
quelques  autres  après  lui , croient 
que  c’eft  le  même  endroit  qui  fut 
dans  la  fuite  nommé  Betkagla , à 
quelque  diftancc  de  Jéricho  & du 
Jourdain,  à l’occident  de  ce  fleuve. 

ABEL-SE THIM,  étoit  dans  les 
plaines  de  Moab , au-delà  du  Jour-  . 
dain,  vis-à-vis  Jéricho.  Jofeph  (<5) 
dit  qu’Abel-Sethim  , ou  Abéla  , 
comme  il  l’appelle , étoit  à foixante 
ftades  du  Jourdain  , c’eft-à-dire  , 
à fept  mille  cinq  cents  pas  de  ce 
fleuve.  Eufebe  (7)  dit  qu’elle  eft 
au  voilinage  du  mont  Phogor. 
Moïfe  campa  à Abel-Sethim  quel- 
que temps  avant  que  l’armée  d’If. 
raelpaifàt  le  Jourdain,  fous  la  con- 
duite de  Jofué  (8).  C'eft  là  que  les 
Hébreux  tombèrent  dans  l’idola- 
trie  de  Phégor  , 8c  que  Dieu  les  • 
punit  li  féverement  par  la  main  des 
Lévites  (9).  Cette  ville  eft  allez  fou- 
vent  appelée  Amplement  Séthim. 

ABEN-BOHEN,  c’eft-à-dire, 
la  Pierre  du  pouce.  E.lle  fait  la  fé- 
paration  entre  les  Tribus  de  Juda 
8c  de  Benjamin  , du  côté  de  l'O- 
rient^ o),  dans  la  vallée  qui  con- 
duit à Adommim.  Elle  tiroir  Ion 
nom  de  Bohen  , un  des  fils  ou  des 
defcendans  de  Ruben. 

ABEN-EZER,  la  Pierre  du 
fecours  , dans  la  Tribu  de  Dan  , 
dans  la  Campagne  de  Bethcar. 
C’eft  là  où  les  Ifraélites  furent 
battus  par  les  Philiftins  , 8c  où 
l’Arche  du  Seigneur  fut  prife(n),\ 
l’an  du  Monde  1888,  avant  Jeftis- 
Chrift  1 1 iz  , avant  l’Erc  vulgaire 
n 16. 
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(1)  Judic.  xi  , 35.  ==  (j)  I Keg.  vi  , 18  , 19.  An  du  Monde  28S8  , 
avant  I.  C.  un,  avant  l’Ere  vulg.  1116.  ==(3)  3 Kfg.  xix  , 6.  = 
(4)  j Rcg.  tv  , n.  = (s)  Judic.  vil,  a?.  = (û)  Jofeph.  Antiq.  I.  4 , c. 
J , & V,  I , (s  de  Bctlo  , l.  5 , c.  J.  = (7)  tufeb.  in  çayen.  = (8)  Num. 
*miii  , 49  , xxv,  1.  Jotuë  n , 1 . =x  (9)  Num.  xxv  , I , z , Sfc.  = 
(10  ) Jofué  xviii  , l8.  = (u)  1 Reg.  IV  , S > 7*  * „ 
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ABER  LE  CINÉEN  , époux 
de  Jahel , cette  femme  généreulc, 
qui  donna  la  mort  à Siiara  Géné- 
ral des  armées  de  Jabin  Roi  des 
Cananéens  (i).  Aber  avoit  fes 
lentes  3c  fes  troupeaux  aflèz  près 
de  la  ville  d’Azor.  Siiara  après  fa 
dtfaite , pafianr  près  la  tente  d’A- 
ber , y entra  , 8c  demanda  de  l’eau 
pour  fe  rafraîchir.  Jahel  au  lieu 
d’eau , lui  donna  du  lait  ; & Sifara 
s’étant  endormi,  elle  lui  perça  les 
tempes  avec  un  de  ces  grands 
doux  auxquels  on  attache  les  cor- 
dages d’une  tente. 

AEKS  , ville  de  la  Tribu  d’Ifla- 
char.  Jolïié  , xix  , 10. 

A B E S A N , ou  Ibfan  , de  la 
Tribu  de  Juda  , huitième  Juge 
d’Ifrael.  Il  étoit  de  la  ville  de 
Bcthfan  , ou  Scythopolis , 8c  fuc- 
céda  à Jephté , l’an  du  Monde 
28:  3.  Il  mourut  à Bethléem  , & 
y fut  enterré  après  fept  ans  de  gou- 
vernement (2).  Il  étoit  pere  de 
trente  fils  & de  trente  fdles,  qu’il 
avoir  eus  de  diverfes  femmes  qu’il 
avoir  époufées.  11  maria  tous  fes 
enfans  , & fe  vit  beau-pere  de 
trente  belles-filles  & d’autant  de 
gendres.  Il  eut  pour  fucceflèur 
Ahialon,  l’an  du  monde  2830,  avant 
Jcfus-Chrift  1 170,  avant  i’Ere  vul- 
gaire 1174. 

I.  ABESSALON,  pcredeMaa- 
cha  , qui  fut  mere  d’Abia  Roi  de 
Juda.  3.  Reg.  XV  , 2. 

II.  Aeessaeon  , Ambalfadeur 
de  Judas  Maccabce , vers  Lyfias 
Général  de  l’armée  d’Antiochus 
Eupator.  2 Macc.  xi,  17. 

AB  GARE.  Voyez  ci-devant 
Abagiire. 

ABI,  fille  de  Zacharie  , 8c  mere 
d’Ezéchias  Roi  de  Juda.  4.  Reg. 
XVIII,  2. 

I.  ABIA,  fécond  fils  de  Samuel , 
£c  frere  de  Joël.  Samuel  leur  ayant 
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confié  le  foin  de  rendre  la  juftice,' 
8c  ayant  partagé  avec  eux  le  gou- 
vernement du  peuple , ils  s’en  ac- 
quittèrent fi  mal , qu’ils  obligèrent 
le  peuple  de  demander  un  Roi  à 
Samuel  (3).  L’an  du  monde  2909  , 
avant  Jefus-Chrift  1191  , avant 
l’F.re  vulgaire  1195. 

II.  Aeia  , fils  de  Jéroboam  , 
premier  Roi  des  dix  Tribus.  Ce 
jeune  Prince  fut  frappé  d’une  dan- 
gereufe  maladie  ; 8c  fa  mere  s’é- 
tant déguifée  pour  aller  demander 
au  Prophète  Ahias  s’il  releveroit 
de  fii  maladie , Ahias  lui  répondit 
qu’il  mourroit,  8c  qu’il  feroit  le 
l’eul  de  fa  famille  qui  recevroiî  les 
honneurs  de  la  fépulture  , Sc  qui 
feroit  pleuré  de  tout  Ifrael  (4)  ; 
mais  que  tous  les  autres  deicen- 
dans  de  Jéroboam  feraient,  ou 
mangés  des  chiens , ou  dévorés  des 
oifeaux , en  punition  de  l’impiété 
Sc  de  l’ingratitude  de  Jéroboam. 
Abia , au  retour  de  fa  mere , mou- 
rut l’an  du  Monde  3046 , avant 
J.  C.  9S4,  avant  l’F.re  vulg.  938. 

III.  Abia,  Roi  de-  Juda , 
fucceflèur  de  Roboam.  Sa  mere 
fe  nommoit  Mackm pu  Machaïe , 
fille  d’Uriel,  au^r^ent  Abeflà- 
lon  (5).  Roboam  avoit  dix-huit 
femmes , 8c  foixante  concubines  : 
mais  Macha  fut  celle  pour  qui  il 
eut  plus  d’affeftion  ; 8c  il  éleva 
fon  fils  Abia  au-deflîis  de  tous  les 
fils  qu’il  avoit  eus  de  ce  grand 
nombre  de  femmes.  Abia  fiiccéda 
à fon  pere  l’an  du  Monde  3046,' 
avant  J.  C.  954,  avant  l’Ere  vul- 
gaire 958.  Il  régna  trois  ans,  8c 
imita  la  mauvaife  conduite  8c  l’im- 
piété de  fon  pere.  Il  mourut  l’an 
du  Monde  3049  , avant  Jefus- 
Chrill  931,  avant  l’Ere  vulgaire 
95  5- 

Il  y eut  guerre  entre  Abia,  Roi 
de  Juda , Sc  Jéroboam  ï.  , Roi 


(1)  Judic.  iv  , 17  ér  J'eq.  An  du  Monde  2719 , avant  J.  C.  iz8t  , avant 
l'Ere  vulg.  1285.  = (2)  Judic.  su,  io.=.(3)  1;  Reg.  vm.=a 
(4)  3.  K cg.  xxv,  le,  i'C.  = CS)  Comparés  2.  Par.  si  10,  & 2.  Par. 
XIII  ,a.  4 . 
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tFJfrael  ( i).  Abia  ayant  afîëmblé 
une  armée  de  quatre-cents  mille 
hommes  de  Juda  & de  Benjamin, 
alla  lé  camper  fur  la  montagne  de 
Soméron , où  l’on  bâtit  depuis 
Samarie.  Jéroboam  marcha  con- 
tre lui  à la  tête  de  huit  cents  mille 
hommes  aflêmblés  de  tous  lès 
États.  Abia  voulut  haranguer  l’ar- 
mée ennemie  , pour  eflayer  de  la 
faire  rentrer  fous  l’obéiflahce  de 
La  mailon  de  David , 8c  la  faire  re- 
venir au  culte  du  Seigneur  : mais 
pendant  qu’il  parloit , Jéroboam 
faifoit  défiler  une  partie  de  fes 
troupes , fans  qu’on  s’en  apper- 
çût,  par  derrière  la  montagne, 
pour  envelopper  l’armée  d’Abia  , 
qui  étoit  beaucoup  inférieure  en 
forces.  Abia  8c  fes  gens  s’en  ap- 
perçurent.  Ils  commencèrent  à 
crier  au  Seigneur , 8c  à implorer 
fon  aflîltance.  Les  Prêtres  formè- 
rent des  trompettes  fainteç,  Dieu 
jeta  la  frayeur  dans  le  cœur  de» 
ennemis.  L’armée  de  Juda  les  atta- 
qua avec  tant  de  furie , qu’elle  en 
tua  fur  la  place  cinq  cents  mille 
hommes.  Abia  pourfuivant  fa  vic- 
toire, prit  plufieilrs  villes  fur  Jé- 
roboam ; entre  autres  , Béthel  , 
Jéfana  8c  Ephron  ; 8c  Ifrael  fut 
tellement  humilié  fous  la  main  de 
Juda,  qu’il  ti’ofa  plus  rien  entre- 
prendre contre  lui.  Les  Rabbins 
accufent  Abia  de  n’avoir  pas  ruiné 
FAutel  profane  que  Jéroboam 
avoit  érigé  à Béthel , Sc  de  n’y 
avoir  pas  aboli  le  culte  des  veaux 
d’or.  Il  avoit  époufé  quatorze  fem- 
ftes , dont  il  eut  vingt-deux  fils 
8c  lèize  filles.  Il  eut  pour  fucceflèur 
Afa , l’an  du  Monde  j 049,  avant  J. 
Çv95i , avant  l’Ere  vulg.  955. 
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IV.  Abia  , femme  d’Aehas , 8c 
mere  d’Ezéchias  , Roi  de  Juda. 
On  croit  qu’elle  étoit  fille  de  Za- 
charie , qui  fut  tué  par  le  com- 
mandement de  Joas  entre  le  Tem- 
ple & l’Autel  (2). 

V.  Abia  , un  des  defeendans 
d’Eléazar  fils  d’Aaron  , qui  le 
trouva  Chef  d’une  des  vingt-qua- 
tre bandes  des  Prêtres  , lorlque 
David  en  fit  la  diflribution  en 
vingt-quatre  claffes  (5).  Zacharie 
pere  de  Jean- Baprifte  , étoit  de 
la  claffe  d’Abia  (4),  qui  étoit  la 
huitième  entre  les  vingt-quatre. 

VI.  Abia  , Roi  des  Partîtes  , 
qui  fit  la  guerre  à Izate  , Roi  de* 
Adiabéniens,  à la  folli citation  des 
Grands  du  Royaume  d’Izate , qui 
s’étoient  foulevés  contre  lui , par- 
ce qu’il  avoit  embraffé  le  Judaïîme. 
Abia  fut  vaincu , 8c  contraint  de 
s’enfermer  dans  un  château , où  il 
fê  vit  ferré  de  fi  près , qu’il  fe  tua 
de  défefpoir  , de  peur  de  tomber 
entre  entre  les  mains  de  fon  enne- 
mi (5). 

ABI-ALBON  , natif  d’Arbat , 
un  des  braves  de  l’armée  de  Da- 
vid (6). 

ABI-ASAPII,  de  la  Tribu  de 
Lévi , étoit  fils  d’Elcana , & pere 
d’Afir.  1.  Par.  vi , 2 5. 

ABIATHAR,  fils  d’Achimé- 
lech,  dixième  Grand-Prêtre  des 
Juifs.  Il  eft  quelquefois  nommé 
Achimélech  ou  Abimclech  (7). 
Lorfque  Saiil  eut  envoyé  à Nobé 
pour  mettre  à mort  tous  les  Prê- 
tres du  Seigneur,  Abiathar  qui 
étoit  encore  jeune,  fe  f:uva  du 
carnage , 8c  fe  retira  auprès  de 
David  dans  le  déferr  (8).  Il  y de- 
meura en  qualité  de  Grand-Prê- 


*0  3.  Kcg.  xv  , b 2.  Par.  xm  , 1 , 1 , 3 , 4,  bc.  11  y a plulieurs  Mlf. 
& plulieurs  Bibles  imprimées  qui  ne  lifent  que  40  mille  8c  80  mille  , au  lieu 
île  400  mille  81  de  800  mille  hommes  que  nous  lifons  dans  la  Vulgate.  Mais 
l’Hébreu  8c  les  70,  Jofeph  81  les  meilleures  Bibles  Latines , mnnuferites  Kc 

imprimées,  font  toutes  conformes  i la  Vulgate  en  cet  endroit. c (2)  2.  Par. 

XXIV  , zi.  - 1 — (?)  t.  Par.  XXIV  , 10.  . (4)  Luc.  t , 5.  ——<(5)  Jofeph. 

Antij.  I.  xx,  c.  z.  = (t>)  z.  Reg.  xxm  , 31.  = (7)  1.  Rcg.  viij  , 17  , 

b 1.  Par.  xvin  , 1 6.  = (8)  1,  Rcg.  xxii  , 11  , b f‘j. 
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rre,  pendant  que  Saul,  en  haine 
d’Achimélech , qu’il  croyoit  avoir 
trahi  les  intérêts , tranfporta  la 
dignité  de  Grand -Prêtre  de  la  fa- 
mille d’Itham3r,  dans  celle  d’E- 
léazar,  en  donnant  la  fouvcraine 
Sacrificature  à Sadoc  (t).  Ainfi 

11  y eut  à la  fois  deux  fouverains 
Pontifes  dans  Ifrael  ; Abiathar 
dans  le  parti  de  David,  8c  Sadoc 
dans  celui  de  Saül.  Ce  qui  fubfifla 
depuis  la  mort  d’Achimélech , juf- 
qu’au  regne  de  Salomon.  Alors 
Achimélech  s’étant  attaché  au  par- 
ti d’Adonias , fut  privé  du  Sacer- 
doce par  Salomon  en  1989,  8c  la 
race  de  Sadoc  feule  exerça  les 
fondions  de  ce  miniftere  fous  Sa- 
lomon, à Pexclulion  de  la  race 
d’Ithamar,  fuivant  la  prédiûion 
qui  en  avoir  été  faite  au  Grand- 
Prêtre  Héli  ( t ). 

Abiathar.  Ce  nom  fe  donne 
quelquefois  à Achimélech  pere 
d’Abiathar,  dont  on  vient  de  par- 
ler. Voyez  Marc,  il,  16, 

A B IB.  C’eft  le  nom  que  les 
Hébreux  (?)  donnoient  au  pre- 
mier mois  de  leur  année  faiiwc. 
Dans  la  fuite  ce  mois  fut  nommé 
Nifan.  Il  répond  à notre  mois  de 
Mars.  Abib  ligniiie  des  épis  verds. 
Saint  Jérôme  le  traduit , par  des 
fruits  nouveaux  : Menfe  novarum 
frugum.  Exod.  xni , 4. 

AB I DAN,  fils  d’un  nommé 
Gédéon,  de  la  Tribu  de  Benja- 
min, fe  trouva  Chef  de  fa  Tribu 
au  temps  de  la  fortic  d’Egypte  , 8c 
de  l’éredion  du  Tabernacle.  Il 
offrit , comme  les  autres  Princes 
d’Il'racl,  un  baflin  d’argent  du 
poids  de  cent  trente  liclcs  (4),  un 
plat  d’argent  de  cent  foixante  8c 
dix  ficles , un  vufe  d’or  de  dix 
ficlts  pelant , rempli  d’encens  ; 
lui  bœuf,  un  mouton , un  agneau 
d’un  an , pour  être  offerts  en  ho- 
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loeaufle  ; deux  bœufs , cinq  mou-' 
tons , cinq  chevreaux , cinq  agneaux 
pour  le  lacrifice  pacifique , 8t  un 
bouc  pour  le  péché. 

A B I H E L ou  Jéhiel , pere  de 
Cis  8c  de  Ner,-8c  aïeul  de  Saül , 
premier  Roi  des  Juifs  (î). 

ABIEZER,  de  la  Tribu  de 
Benjamin,  de  la  ville  d’Anathot, 
étoit  un  des  trente  braves  de  l’ar- 
mée de  David  (6). 

ABI-GABAON,  autrement 
Ner , pere  d’Abdon,  de  Cis  , 8cc. 
un  des  aïeux  de  Saül  8c  des  prin- 
cipaux habitans  de  Gabaon  (7). 

ABIGAIL , fut  premièrement 
femme  de  Nabal  du  Carmel.  En- 
fuite  après  la  mort  de  Nabal , elle 
époufa  David.  Voici  comme  la 
chofe  arriva.  David  fuyant  les 
pourfuites  de  Saül , demeura  avec 
les  gens  affez  long-temps  dans  les 
montagnes  où  Nabal  avoir  l’es 
troupeaux , au  midi  de  la  Palelti- 
fïe  , vers  le  Carmel  de  la  Tribu  de 
Juda , fort  différent  d’un  autre 
Carmel  de  la  Tribu  d’Iflàchar  , 
fitué  fur  la  Méditerranée.  Non- 
feulement  les  gens  de  David  ne  fi- 
rent aucun  tort  ni  aux  gens,  ni 
aux  troupeaux  de  Nabal  ; ils  leur 
furent  même  d’un  grand  feeours, 
8c  ils  leur  fervirent  comme  de  rem- 
parts contre  les  voleurs  ; en  forte 
que  pendant  tout  le  temps  qu’ils 
furent  là  , il  ne  s’y  perdit  aucun 
bétail  (8).  Un  jour  que  Nabal 
étoit  venu  au  Carmel  pour  tondre 
les  brebis , David  lui  envoya  de  fes 
gens , pour  le  prier  de  lui  faire 
quelques  préfêns  de  fe  biens , erf 
confidération  de  l’heureufe  circonf. 
tance  -,  car  les  tcndailles  étoient 
comme  un  temps  de  féto  8c  de  ré- 
jouiflar.ee  , 8c  en  récompenfe  des 
lèrvices  que  lui  8c  fes  gens  aVoient 
rendus  à fes  pafleurs. 

Nabal  non-feulement  ne  donna 


(1)  1.  Par.  6 , 5J.  = (i)  i.  Rcg.  11 , ?o,  51  1x1  , xi  , 11,  &c. 

n-  (3)  Ef Cti.  XI II  , 4 , :P2N  Abib.  (4)  Num.  vxx  , 60.  : i (5)  1. 

Kc?.  ix,  i.  = (G)  1 .Par.  xi , z8.  ===(7^  i.  Par.  vm  , 19.= 
(S)  t.  Reg,  xxv,  15,  16,  an. 
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tien  à David , mais  il  le  traita  de 
ferviteur,  de  fugitif  & de  rebelle 
à fou  Prince , & renvoya  ainli  fes 
foldats  : ce  qui  lui  ayant  été  rap- 
porté, le  mit  dans  une  telle  colere , 
qu’il  jura  la  perte  de  Nabal  & de 
toute  fa  maifon.  Abigaïl  ayant  été 
informée  de  la  maniéré  dont  ion 
mari  avoir  répondu  aux  envoyés 
de  David,  fe  hâta  de  réparer  cette 
faute,  fit  charger  quelques  ânes  de 
previlions  , alla  elle-même  accom- 
pagnée de  quelques-uns  de  fes  do- 
meftiques , au-devant  de  lui,  lui 
offrit  fes  préfens  , 5c  fut  fi  bien  le 
gagner  par  les  difeours  pleins  de 
fageffe,  que  David  conçut  pour 
elle  beaucoup  d’eitime  , reçut  fes 
préfens , Sc  s’en  retourna  fur  fes 
pas.  Nabal  ayani  appris  le  danger 
qu’il  avoit  couru,  tomba  malade, 
& mourut  dix  jours  après.  David 
l’ayant  fu , envoya  demander  Abi- 
gaïl pour  femme.  Abigaïl  reçut  cet 
honneur  avec  beaucoup  de  recon- 
noiffancc  , 8c  après  que  les  jours 
de  deuil  de  fon  mari  furent  palfés, 
elle  l’e  rendit  au  camp  de  David , 
Sc  elle  l’époufa.  De  ce  mariage 
fortirent  deux  fils,  Chéléab  8c  Da- 
niel (i).  L’hiftoire  de  Nabal  8c 
d’Abigaïl  arriva  l’année  de  la  mort 
de  Samuel,  du  Monde  1947  , avant 
J.  C.  1053  , avant  l’Ere  vulgaire 
1057. 

I.  ABIHAIL , fils  de  Huri,  8c 
pere  de  Michel , de  Moflblam  8c 
de  quelques  autres  (2). 

II.  Abihail,  pere  de  Turiel, 
de  la  famille  de  Mérari.  Num.  ni , 
35- 

III.  Abihail  , pere  de  la  Reine 
Efther , Sc  frere  de  Mardochée. 
Efth.  11 , 13. 

IV.  Abihail,  fille  d’Eliab,  fre- 
re de  David , 8c  époufe  de  Ro- 
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boam , Roi  de  Juda.  Elle  fut  mere 
de  Jéhus , de  Somoriam  8c  de 
Zoom  (3). 

ABILA.  La  même  qu 'Abcla  , 
Capitale  de  l’Abilene.  Voyez  Abé- 
la . 

A B 1 1.  E N E , petite  Province 
dans  la  Célé-Syrie , entre  le  Liban 
8c  l’Antiliban,  dont  Lyfanias  fut 
le  maître  a fiez  long-temps.  Abéla 
ou  Abila  , Capitale  de  l’Abilene  , 
étoit  au  nord  de  Damas  Sc  de  Pa- 
néade , 8c  au  midi  d’Héiiopolis. 
Voyez  ci-devant  Abel. 

ABIMAEL  , fils  de  Jedtan*,  de- 
meura , félon  quelques  Auteurs , 
dans  l’Arabie  ; félon  d’autres  dans 
l’Arménie  , ou  dans  les  pays  voi- 
fins.  Voyez  le  Commentaire  fur 
la  Génefe  , x , 23. 

ABLME  , fe  dit  dans  l’Ecriture  • 
de  l’enfer  (4)  , 8c  des  lieux  les 
plus  profonds  de  la  mer  ( 3 ) , 8c 
du  cahos  qui  étoit  couvert  de  té- 
nèbres au  commencement  du  inon- 
de , 8c  fur  lequel  l’Efprit  de  Dieu 
étoit  porté.  Genef.  1,2.  Les  an- 
ciens Hébreux , de  même  que  la 
plupart  des  Orientaux  encore  à 
préfent  , croient  que  l’abîme  , la 
mer , les  eaux  environnaient  toute 
la  terre  : que  la  terre  étoit  comme 
plongée  8c  flottante  fur  l’abîme  , 
à peu  près , difent-ils  , comme  un 
melon  d’eau  nage  fur  l’eau  Sc  dans 
l’eau  , qui  le  couvre  dans  toute  fa 
moitié.  Ils  croient  de  plus  que  la 
terre  étoit  fondée  fur  les  eaux  (6)  , 
ou  dumoins  qu’elle  avoit  fon  fon- 
dement dans  l’abîme.  C’eft  fous 
ces  eaux  8c  au  fond  de  cet  abîme 
que  l’Ecriture  nous  repréfente  les 
Géans  qui  gémiffent , 8c  qui  fouf- 
frent  la  peine  de  leur  crime  (7)  : 
c’efl  là  où  font  rélégués  les  Ré- 
phaïms  , ces  anciens  Géans , qui 


(1)  z.  Reg.  ni  , 3 , fi'  i.Par.  ni  , 1.  Peut-être  que  Chéléab  8c  Daniel 
ne  font  qu’une  même  perfonne;  carie  2 des  Kois  qui  parle  de  Chéléab  , 11e 
dit  rien  de  Daniel , Sc  le  1.  des  Par.  qui  nomme  Daniel , ne  parle  pas  de  Chéléab . 

= (1)  1.  Par.'x,  12,  14.  = (3)  2.  Par.  ki,  18,19. n (4)  Luc.  vi  1 1,  31. 

P.nn.  x ,7.  Apnc.  ix , 1 , xi  ,7  ,6'f.  (5)  Genef.  vu,  11.  Exod.  kv  , 5 , (f 

alibi  pajjîtn,  4=  (6)  Pfalm,  xxxui  , * , e,  rnutv  , 6.  —.si;  (7)  Job,  XX v , 5. 
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de  leur  vivant  faifoient  trembler 
les  peuples  (i).  Enfin  c’eft  dans 
ces  fombrcs  cachots  que  les  Pro- 
phètes ( z ) nous  font  voir  les  Rois 
de  Tyr,  de  Babylone  Sc  d’Egypte, 
qui  y font  couchés  8c  enfevelis  , 
mais  toutefois  vivant  8c  expiant 
leur  orgueil  8c  leur  cruauté. 

Ces  abîmes  font  la  demeure  des 
démons  8c  des  impies  : Je  vis , dit 
S.  Jean  dans  P Apocalypfe  ( } ) , une 
étoile  qui  tomba  du  ciel,  8c  à qui 
l’on  donna  la  clef  du  puits  de  l’a- 
bîme. Elle  ouvrit  le  puits  de  l’abî- 
me,* 8c  il  enfortitune  fumée  com- 
me d’une  grande  feurnaife  , qui 
obfcurcit  le  foleil  8c  l’air  ; 8c  de 
cette  fumée  fortirent  des  fauterel- 
les,  qui  fe  répandirent  fur  toute  la 
terre  ....  Elles  avoient  pour  Roi 
à leur  tête  l’Ange  de  l’abîme  , qui 
ell  nommé  exterminateur.  Et  ail- 
leurs (4)  , on  nous  repréfente  la 
bête  qui  fort  de  l’abîme  , 8c  qui 
fait  la  guerre  aux  deux  témoins  de 
la  Divinité.  Enfin  l’Ange  du  Sei- 
gneur defeend  du  ciel  ( 5 ) , ayant 
en  fa  main  la  clef  de  l’abîme  , 8c 
tenant  une  grande  chaîne.  11  failli 
le  Dragon  , l’ancien  Serpent  , qui 
ell  le  Diable  8c  Satan,  le  lia  Scie 
jeta  dans  l’abîme  pour  y demeu- 
rer pendant  mille  ans  , 8c  ferma 
fur  lui  le  puits  de  l’abîme  , 8c  le 
fcella,  afin  qu’il  n’en  pût  ibrtir  de 
mille  ans  , 8c c. 

Les  fontaines  8c  les  fleuves  , au 
fentiment  des  Hébreux , avoient 
toutes  leur  fource  dans  l’abîme  , 
ou  dans  la  mer  (8).  Elles  en  far- 
tent par  des  canaux  invifibles  , 8c 
s’y  rendent  par  les  lits  qu’elles  fe 
font  formés  fur  la  terre.  Au  temps 
du  déluge  les  abîmes  d’en  bas  ou 
ks  eaux  de  la  mer  rompirent  leur 
digue , les  fontaines  forcèrent  leurs 
l’ources  (7),  8c  fe  répandirent  fur 
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la  terre  , dans  le  même  temps  que 
les  cataractes  du  ciel  s’ouvrirent , 
8c  inondèrent  tout  le  monde. 

L’abîme  qui  couvroit  la  terre 
au  commencement  du  monde  , 8c 
qui  étoit  agité  par  l’efprit  de  Dieu, 
ou  par  un  vent  impétueux  (8)  ; 
cet  abîme  ell  ainfi  nommé  par  an- 
ticipation , parce  qu’il  compofa 
dans  la  fuite  la  mer  , 8c  que  les 
eaux  de  l’abîme  en  fortirent  8c  fe 
formèrent  de  fon  écoulement  : ou 
fi  l’on  veut,  la  terre  fortit  du  mi- 
lieu de  cet  abîme  , comme  une  ille 
qui  s’élève  au  milieu  de  la  mer  , 
8c  qui  pnroît  tout  d’un  coup  à nos 
yeux  , après  avoir  été  long- temps 
cachée  fous  les  eaux. 

I.  ABIMÉLECH,  RoideGé- 
rare,  ayant  été  frappé  de  la  beau- 
té de  Sara  , époufe  d’ Abraham , 
l’enleva  8c  la  prit  pour  fa  femme. 
Mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’il  la 
touchât.  Il  lui  apparut  pendant  la 
nuit , 8c  le  menaça  de  le  faire  mou- 
rir, s’il  ne  la  rendoit  àfon  époux, 
qui  étoit  Abraham.  Abimélech  ex- 
eufa  fon  aftion  fur  fon  ignorance , 
difant  qu’il  ne  l’avoit  prife  que  parce 
qu’Abraham  l’avoit  alluré  qu’elle 
étoit  fa  fœur.  Le  lendemain  donc 
il  la  lui  rendit  , 8c  fe  plaignit  à lui 
de  ce  qu’il  l’avoit  trompé  , en  lui 
difant  qu’elle  étoit  la  Leur.  Abra- 
ham lui  avoua  qu’elle  étoit  fa  fem- 
me; mais  il  lui  dit  qu’elle  étoit  aufli 
fa  fœur , née  du  même  pere , mais 
d’une  autre  mere.  Abimélech  lui 
fit  de  grands  préfens,  Sc  donnai 
Sara  mille  pièces  d’argent  pour  en 
acheter  un  voile  , afin  de  couvrir 
fon  vifage.  Il  lui  dit  de  prendre 
garde  de  ne  plus  s’expolèr  à un  pa- 
reil inconvénient.  11  offrit  à Abra- 
ham de  pouvoir  demeurer  où  il 
voudroit  dans  les  Etats  , Sc  le  pria 
de  demander  à Dieu  la  guérifon  des 


CD  Proverb.  n , itî,  ix  , 18  , xxi  , 16.  Pfiüm.  lxxxvzi  , 11  , Lxx  , zo. 
I fai.  xxvt,  14.  (1)  Ifai.  xiv  , 9.  tjcch.  XXVin,io,  xxxi  , 18, 
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ylaies  dont  il  avoir  frappé  fa  fa- 
'nnille,  à caulê  de  Sara.  Abraham 
le  fit , & Dieu  rendit  la  fécondité 
aux  femmes  de  ce  Prince , ou  il 
leur  rendit  la  faculté  de  concevoir. 
Il  femble  parle  ’f,'.  17.  du  Chap. 
XX.  de  la  Génefe  , qu’Abimélech 
lui-même  avoir  été  frappé  de  quel- 
que incommodité  , qui  le  rendit 
impuiflant  ( 1 ).  Voyez  aulli  le 
6 du  même  Chapitre  : Non  dimifi 
ut  tangcres  eam.  On  peut  voir  les 
Commentateurs  fur  le  jugement 
que  l’on  doit  faire  de  la  bonté  ou 
de  la  malice  morale  de  cette  ac- 
tion d’Abraham.  Tout  cela  arriva 
l’an  du  Monde  z 107  , avant  Jefus- 
Chrift  189}  , avant  l’Ere  vulgaire 

1897- 

II.  Abimélech  , Roi  de  Géra- 
re  , & fils  de  celui  dont  nous  ve- 
nons de  parler  (1).  Un  jour  ayant 
vu  Ifaacqtli  fejouoit  avecRebecca 
fa  femme  , qu’il  difoit  n’êtreque  fa 
feeur  , il  le  fit  appeler  & lui  dit  : 
Il  eft  vifible  que  cette  femme  eft 
votre  époufe  ; pourquoi  dites-vous 
qu’elle  eft  votre  feeur  1 Ifaac  ré- 
pondit : J’ai  eu  peur  que  l’on  11e 
me  tuât  à caufc  d’elle  (j).  Abi- 
mélech  donc  fit  cette  ordonnance 
à tout  fon  peuple  : Quiconque 
touchera  la  femme  de  cet  homme 
fera  puni  de  mort.  Or  comme  Ifaac 
s’enrichiftoit , 8c  qu’il  devenoit  ex- 
trêmement puiffant , fa  profpérité 
excita  la  jaloufie  des  Phiüftins  , 8c 
Abimélech  lui  dit  : Retirez-vous 
du  milieu  de  nous , parce  que  vous 
êtes  plus  puiflànt  que  nous.  Ifaac 
iè  retira  d’aliord  dans  la  vallée  de 
‘Gérard  & enniite  à Béerfabée,  où 
Abimélftch  le  vint  trouver  quelque- 
temps  après  , pour  faire  alliance 
avec  lui,  étant  accompagné  d’O- 
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chozat  fon  favori  , & de  Phicol 
Chef  de  fon  armée.  Ifaac  leur 
dit  : Qu’êtes-vous  venus  faire  ici , 
pour  voir  un  homme  que  vous  haïf- 
fez,  8c  que  vous  avez  chalféde  vo- 
tre pays  ? Abimélech  lui  répondit 
qu’ayant  remarqué  que  le  Seigneur 
le  favorifoit , ils  étoient  venus  pour 
faire  alliance  avec  lui.  Ifaac  leur 
fit  donc  un  feftin  , 8c  le  lendemain 
il  fit  alliance  avec  eux,  St  ils  s’en 
retournèrent  en  paix  dgns  leur  mai- 
lon.  Ceci  arriva  vers  l’an  1100  , 
avant  Jefus-Chrift  1800  , avant 
l’Krc  vulgaire  1804. 

III.  Abimélech  , Prêtre  du 
Seigneur  , qui  donna  l’épée  de  Go- 
liath à David , lorfque  David  fuyoit 
les  pourfuites  de  Saiil.  Pluiieurs 
exemplaires  Latins  lifent  Ahirné- 
lech  (4).  Les  Septante  lifent  de 
même.  Mais  l’Hébreu  lit  Achimé- 
lech  , 8c  c’eft  la  vraie  leçon.  Voyez 
ci-après  Achimélich.  11  eft  nommé 
Abiathar  dans  l’Evangile  de  faint 
Marc  , chap.  11,  z 6. 

IV.  Abimélech,  fils  de  Gé- 
déon  , né  d’une  concubine  qu’il 
avoir  dans  la  ville  de  Sichem , s’em- 
para du  gouvernement  après  la 
mort  de  fonpere,  8c  fe  fit  recon- 
noître  pour  Roi  (5)  ou  Juge  d’If- 
rael , premièrement  par  ceux  de 
Sichem , où  la  famille  de  fa  mere 
avoir  du  crédit,  8c  enfuite  par  une 
grande  partie  des  autres  Ifraéli- 
tes  (6).  Ceux  de  Sichem  lui  ayant 
donné  foixante  8c  dix  ftcles  d’ar- 
gent , il  leva  avec  cet  argent  une 
troupe  de  gens  vagabonds  , qui 
le  fuivirent.  Etant  venu  dans 
la  maifon  de  Gédéon  fon  pere  ù 
Ephra  , il  tua  fur  une  même  pierre 
les  foixante  & dix  fils  qu’il  avoit 
lai(Tés  ; enforte  qu’il  ne  relia  que 


(1)  GateJ’.  xx  , 17.  O: ante  autan  Abraham  , Janavit  Deus  Abimetech  , tf 
. jparem  ancillajque  ejus , fy  pepercrunt.  (z)  Quelques  Interprètes  croient 

que  c'eft  le  même  Abimélech  , & la  chofc  n’eft  pas  ubfulument  impoflible  ; 

mais  il  eft  plus  probable  que  c’eft  fon  fils.  - - (})  Gcncf.  xxvi  ,1,1,  &c. 

Au  du  Monde  iîoo  , avant  J.  C.  1 80 J , avant  l'Ere  vulg.  1807.  = (4)  r. 

Keg.  XXI  , I.  qVü’nM  70.  A’ft'TMXt#.  : ■ . t (5)  Judic.  ix  , 6.  An  du  Mouds 

Ï-G8,  «vaut  J.  C.  1131  j avant  l’Eie  vulg-  izi G.  5=  C1 * * * * 6)  Judjc,  ix  , iz. 
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Joatham  , le  plus  jeune  de  tous, 
que  l’on  cacha  St  que  l’on  déroba 
à là  cruauté.  Alors  tous  les  habi- 
tans  de  Sicheni,  avec  ceux  de  la 
ville  de  Mello,  s’étant  afièmblés 
près  le  Chêne  de  Sichem , pour  y 
établir  Roi  Abimélech  fils  de  Gc- 
dcon,  Joatham  en  étant  informé, 
alla  au  haut  de  la  montagne  de  Ga- 
rizim  , & élevant  fa  voix  , il  parla 
au  peuple  aflêmblé  en  ces  termes  : 
Les  arbres  s’a  Semblèrent  un  jour 
peur  fe  donner  un  Roi , £t  ils  di- 
rent à l’olivier  : Régnez  fur  nous. 
Mais  l’olivier  répondit  : Puis -je 
abandonner  mon  fuc  St  mon  huile, 
dont  les  Dieux  St  les  hommes  fe 
fervent , pour  venir  régner  fur  les 
arbres  1 

Les  arbres  dirent  enfuite  au 
figuier  : Venez  régner  fur  nous. 
Mais  le  figuier  répondit  : Puis-je 
abandonner  la  douceur  de  mon 
fuc  Sc  l’excellence  de  mon  fruit , 
pour  me  venir  établir  au-defius  des 
arbres  ? Les  arbres  .s’adreflirent 
encore  à la  vigne.  Mais  elle  leur 
dit:  Puis-je  abandonner  mon  vin, 
qui  ell  la  joie  de  Dieu  St  des  hom-  ' 
mes , pour  venir  me  charger  de 
l’empire  des  arbres  1 Enfin  tous 
les  arbres  déférèrent  la  Royauté  au 
buifion , qui  leur  dit  : Si  vous  m’é- 
tablilfez  véritablement  pour  être 
votre  Roi,  venez  vous  repofcrlbus 
mon  ombre  ; ou , fi  vous  ne  le  vou- 
lez pas  , que  le  feu  forte  du  buif- 
fon,  8t  qu’il  dévore  les  cèdres  du 
Liban. 

Confidérez  donc  maintenant  , 
ajouta  Joatham  , fi  vous  avez  eu 
raifon  de  choilir  Abimélech  pour 
votre  Roi , lui  qui  étoit  le  dernier 
de  la  maifon  de  Gédéon , St  fi  vous 
avez  reconnu  comme  vous  deviez 
les  fervices  que  mon  pere  vous 
avoit  rendus  , luiAjui  vous  a déli- 
vrés du  joug  des  Madianites  , & 
qui  a’expofé  fa  vie  pour  vous  pro- 
curer la  liberté  , lorfque  vous  avez 
choifi  pour  Roi  un  homme  qui  a 
fait  mourir  fur  une  même  pierre 
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les  foixante  St  dix  fils  démon  perej 
montrant  par-là  que  vous  approu- 
vez cette  ai'rion , St  que  vous  en 
rendant  les  complices , vous  avez 
choifi  pour  votre  Prince  Abimé- 
lech , fils  de  la  fervante  de  mon 
pere.  Si  votre  conduite  a été  jufi. 
te  , qu’ Abimélech  foit  votre  bon- 
heur , St  puilliez-vous  aulîi  être  le 
bonheur  d’Abimélech  : mais  fi 
vous  avez  agi  contre  toute  jullice, 
que  le  feu  forte  d’Abimélech  , 8t 
qu’il  dévore  les  habitans  de  Sichem 
St  de  Mello  ; St  réciproquement, 
que  le  feu  forte  de  Sichem  St  de 
.Mello  , 8c  qu’il  confumc  Abimé- 
lech. Ayant  dit  ces  paroles  , il 
s’enfuit , 8t  fe  retira  à Béra , où 
il  demeura  , craignant  la  violence 
d’Abimélech. 

Le  Seigneur  permit  que  la  divi- 
fion  fe  mît  bientôt  parmi  les  habi- 
de  Sichem  , St  que  commençant  à 
réfléchir  fur  l’injufiieede  leur  con- 
duite, ils  dérefterenr  la  cruauté 
d’Abimélech  , qui  avoit  fait  mafl’a- 
crer  les  foixante  St  dix  fils  de  Gé- 
déon fon  pere.  Ils  fe  révoltèrent 
donc  contre  lui , pendant  qu’il  éteit 
abfent , St  mirent  du  monde  en 
embufeade  dans  les  montagnes , 
pour  lcruerlorfqu’ilvcudroit  venir 
à Sichem.  Abimélech  en  fut  averti 
par  Zebul , qu’il  avoit  lailfé  pour 
Gouverneur  à Sichem.  Ceux  de  la 
ville  avoient  fait  venir  à leur  fccours 
un  nommé  Gaal , avec  lequel  ils 
commencèrent  dans  un  grand  fef- 
tin,  à faire  mille  imprécations  contre 
Abimélech.  Cependant  Abimélech 
aflcmbla  du  monde  Ikmarcha  toute 
la  nuit  contre  SicheîRLe  lejplemain 
au  matin  on  apperçut  du  japndc  <jui 
defeendoit  de  la  hauretm,  St  on 
reconnut  bientôt  que  c’étcit  Abi- 
mélech avec  les  troupes.  Gaal  forvit 
de  Sichem  avec  ce  qu’il  avoit  de  gens 
armés , St  livra  la  bataille  à Abi- 
mélech : mais  il  la  perdit , & ayant 
voulu  rentrer  dans  Sichem,  Zebul 
l’en  ch  alfa , & l’obligea  de  fe  re- 
tirer. 


A B I 

Obfervations  fur  le  combat  donné 

près  de  Sichetn  entre  Gaal  & 

Abimélech.  Jug.  ix,  50  & fuiv. 

*ïjC?  Nous  n’avons  pas  befoin 
d’avoir  recours  aux  conjectures , 
pour  donner  une  explication  jufte 
& vraie  de  ce  combat.  L’Ecriture 
ne  nous  lailfe  rien  à délirer  dans 
l’ordre  & la  difpofition  des  deux 
années  , rien  de  plus  chair  8c  de 
-plus  précis. 

Sur  l’avis  qif  Abimélech  reçut  de 
Zebul,  qui  commandoit  dans  Si- 
chem,  que  Gaal  s’en  étoit  rendu  le 
maître , 8c  qu’il  avoit  des  troupes 
en  artèz  grand  nombre  pour  fortir 
de  la  ville  & tenter  la  fortune  du 
combattit  fe  rélblut  de  marchera 
lui  à la  faveur  d’une  nuit  obfcure  , 
Si  de  l’attaquer  dans  la  plaine , de 
peur  de  s’engager  dans  unliege,  8c 
pour  ne  pas  lui  donner  le  teinpsde 
le  reconnoître  8c  de  prendre  les 
avantages  que  la  furprife  nous  dé- 
robe toujours.  S’il  faut  s’en  tenir 
à la  verlion  Françoife  , ce  que 
Zebul  mande  à Abimélech  , feroit 
croire  que  celui-ci  étoit  fupérieur 
à fon  ennemi  par  le  nombre  de  fes 
troupes.  Ce  partage  le  prouveroit  : 
Gciad  fortira  contre  vous  avec  fes 
gens  , & alors  ufej  de  vos  forces . 
Ces  mots , ufej  de  vos  forces , mar- 
queroient  qu’Abimélech  étoit  le 
plus  fort  en  nombre  ; mais  il  me 
paroît  que  le  texte  Latin  femble 
dire  tout  le  contraire , fac  ei  quod 
potiieris  , faites  ce  qu’il  vous  fera 
portible  de  faire  contre  un  tel  en- 
nemi. L’Hébreu  à la  lettre  , faites- 
lui  félon  que  votre  main  trouvera  : 
je  panche  fort  du  côté  de  l’infériori- 
té , ou  dumoins  à croire  que  les 
forces  étoient  à-peu-près  égales 
des  deux  côtés.  Si  Abimélech  eût 
été  plus  fort , il  eût  tenté  quelque 
entreprife  fur  la  ville  , ou  Gaal  ne 
fût  pas  forti  ; mais  il  attend  le  jour 
derrière  les  montagnes  qui  étoient 
auprès  de  Sichem,  pour  n’étre 
pas  découvert  de  ceux  de  la 
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ville , qui  fuflënt  fortis  , qui 
euflënt  eu  tout  le  temps  de  fe  ran- 
ger 8c  de  choilir  le  poft'e  le  plus 
avantageux  pour  combattre. 

L’Auteur  fe  fert  du  terme  de  injî- 
dia , qui  dans  ce  cas-ci  ne  me 
paroît  pas  lignifier  une  embufeade 
tendue  à Gaal,  puilque  le  mot 
d’embufeade  veut  dire  un  endroit 
caché  8c  couvert , où  l’on  attend 
l’ennemi  pourlefurprendre  8c  l’en- 
velopper de  toutes  parts;  au  lieu 
que  le  deffiin  d’Abimélech  étoitds 
quitter  ce  porte  8c  d’aller  à l’enne- 
mi pour  le  combattre  dans  la  plaine 
Si  hors  de  la  ville  : quoi  qu’il  en 
foit,  Abimélech  après  avoir  donné 
quelque  repos  à fes  troupes , dans 
un  endroit  qui  n’étoit  rien  moins 
qu’une  embufeade  , defeend  des 
montagnes  vers  la  pointe  du  jour, 
ou  fait  paroître  une  tête  fur  les 
hauteurs  , pour  laitier  le  temps  à 
, fon  ennemi  de  fortir  de  la  ville  avec 
toutes  fes  troupes,  8c  pour  tomber 
iur  lui  avec  toutes  les  liennes, fans 
lui  . donner  le  temps  de  revenir  de  la 
furprife  où  il  s’attendoit  de  le  trou- 
ver. Il  paroît  que  Gaal  étoit  aver- 
ti que  l’ennemi  s’avançoit  contre 
lui , il  étoit  avantageux  à Abimélech 
qu’il  fortît  ; aufiî  paroît-il  que  Ze- 
bul , duquel  il  ne  fe  défioit  pas  , 
l’avoit  certainement  averti  de  la 
marche  de  l’ennemi  ; ces  fortes  de 
trahifons  font  difficiles  à découvrir, 
8c  les  traîtres  qui  s’en  mêlent  paf- 
fent  toujours  pour  fidelles  auprès 
d’un  Général  étourdi  Sc  mal-habile. 
Gaal  fait  voir  à Zebul,  que  les  en- 
nemis paroirt'ent  fur  les  hauteurs 
proche  de  la  ville,  il  feint  d’en 
douter  : Ce  font  les  ombres  des  mon- 
tagnes , que  vous  voyej , lui  répond 
Zebul  , qui  vous  paroiffent  des 
têtes  d'hommes , & c'ejl  là  ce  qui 
vous  trompe.  Gaal  lui  fait  voir  en- 
fin que  ce  font  les  ennemis;  le  traî- 
tre le  voyant  alors  incertain  fur  le 
parti  qu’il  avoit  à prendre,  8c 
craignant  qu’il  n’en  prît  un  tout 
contraire  à celui  que  Gaal  avoit 
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rélbhi  de  prendre  loin  de  l’ennemi , 
c’èft-à-dire , le  moins  fige  & le 
moins  prudent  ; il  tâche  de  l’y  en- 
gager par  une  raillerie  affez  piquan- 
te. Où  ejl  maintenant  cette  audace, 
lui  dit-il , avec  laquelle  vous  difie?  : 
Qui  cfl  Abimékeh , pour  nous  tenir 
affujettis  à lui  ? Ne  font-ce  pas  là 
les  gens  que  vous  méprijie?  ? Sorte? 
donc  combatte?  contre  eux.  U 
fertit  donc  fans  doute  à la  hâte  , 
dont  Abimélech  profita.  Ou  peut 
voir  par  l’Ecriture  que  celui-ci  fe 
rangea  eu  quatre  corps.  Il  eft  ap- 
parent que  les  troupes  de  Gaal  fe 
préfenterent  dans  le  même  ordre  , 
St  qu’elles  furent  enfoncées  com- 
me des  gens  lurpris  dès  le  premier 
choc. 

Le  lendemain  de  la  déroute  de 
Gaal,  le  peuple  de  Sichemfortit 
en  armes  contre  Abimélech  : mais 
celui-ci  ayant  été  auparavant  in- 
formé de  leur  delfein,  avoit  par- 
tagé fbn  armée  en  trois  corps , Sc 
l'avoit  mife  en  embufeade  en  clifTé- 
rens  endroits.  Dès  que  les  Sich?mi- 
tes  parurent , il  fe  leva  de  fon  em- 
bufeade , îk  les  chargea  lï  bruf- 
quement , qu’il  les  rompit  St  les 
mit  eu  fuite.  Alors  fes  gens , qui 
jufqu’aiors  étoient  demeurés  ca- 
chés , fe  leverentvaufli  de  leur  em- 
bufeade , 8t  fe  mirent  à pourfui- 
vrc  les  fuyardsà  travers  les  champs. 
Abimélech  alla  droit  à la  ville , S; 
l’ayant  battue  pendant  tout  le  jour , 
il  s’en  rendit  maître  , la  faccagea, 
& la  ruina  de  telle  forte  , qu’il  fe- 
ma  du  fel  au  lieu  où  elle  avoit  été. 
Ceux  de  Sichem  qui  purent  échap- 
per , fe  fuuverent  dans  une  tour 
qui  étoit  extrêmement  forte.  Abi- 
mélech  réfolut  de  les  y faire  tous 
périr.  Il  alla  avec  fes  gens  à la  mon- 
tagne de  Sclinon  , & ayant  coupé 
beaucoup  de  bois  , il  yint  mettre 
le  feu  à la  tour;  Sc  tous  ceux  qui 
s’y  trouvèrent , furent  confumés 
par  la  flamme , ou  étouffés  par  la 
fumée.  Voyez  ci-après  Tour  de 
Sichem.  , 
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Obfervations  fur  le  combat  df  Abi- 
mélech contre  les  Siehémises. 

Juges,  chap. IX. 

frff  Abimélech  avoit  battu 
Gaal  auprès  de  Sichem  , celui-ci 
voulut  avoir  fa  revanche  ; ilparoîr 
par  cette  réfolution  que  la  viétoire 
d’Abimélech  fur  un  peudouteufe, 
ou  que  ce  ne  fut  qu’une  déroute  ; 
& une-  déroute  à deux  pas  d’une 
ville  forte  , n’eft  pas  meurtrière. 
Sans  doute  que  Zebul  avertit  Abi- 
mélech  de  cette  entreprife , & qu'il 
ne  fut  pas  moins  confultc  de  Gaal 
que  le  jour  d’auparavant.  On  doit 
croire  que  ce  terme  embufeade  y 
dont  l’Ecriture  fe  fert  par-tout , 
avoit  différentes  lignifications  ; il 
n’en  faut  nullement  douter  pour 
peu  d’attention  que  l’on  donne  aux 
aélions  différentes  où  ce  terme  efl 
employé  , il  11e  lignifie  que  rare- 
ment une  embufeade  au  fens  litté- 
ral , pas  même  un  ftraragême  ou 
rufe  de  guerre.  Qu’on  remarque 
bien  ceci , car  il  n’eft  pas  dit  que 
ceux  de  Sichem  tombèrent  dans 
un  piege  rendu  par  Abimélech , il 
s’étoit  peut-être  campé  derrière  les 
hauteurs  auprès  de  la  ville  , où  il 
attendit  que  Gaal  fortît  de  la  ville 
pour  le  combattre  dans  la  plaine. 
Abimélech prit  fon  armée , dit  l’Au- 
teur facré , & la  divifaen  trois  ban- 
des , & leur  dreffa  des  embufeades 
dans  les  champs  ; lorfquil  vit  que  les 
habitons  fortoient  de  la  ville  , il  fe 
leva  de  l'embufade.  Dans  cette  af- 
faire-ci , Abimélech  fe  rangea  en 
trois  corps , in  tresturmas  : l’Hébreu 
à la  lettre  , in  tria  capita,e n trois 
chefs , en  trois  bandes  : le  mot 
latin  turma  lignifie  un  elcadron  ; 
mais  il  eft  certain  que  les  deux 
armées  n’étoient  compofées  que 
d’infanterie  : Vegece  fe  fert  fouvent 
de  cohors  pour  dire  une  aile  ; aufS 
ce  mot  ne  lignifie  pas  toujours  un 
corps  de  cinq  à fix  cents  hommes 
d’infanterie.  Les  turmes  chez  les 
peuples  de  l’Aûe  éîoieat  très-grof- 
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fcs  , fouvent  de  mille  chevaux  fur 
autant  de  front  que  de  hauteur, 
comme  cela  fe  voit  en  plulïeurs  en- 
droits de  Polybe , 8c  dans  Xe^io- 
phon,  Retraite  des  dix  mille  ; il  fe 
pourrait  bien  que  les  Juifs  appe- 
laient également  turina  un  grand 
corps  de  cavalerie  ou  d’infanterie. 
Quoi  qu’il  enfoit,  tout  cela  n’em- 
pêche pas  qu’Abimélech  n’eût  ran- 
gé l'on  armée  en  trois  corps , qu’il 
ne  campât  de  même,  & qu’il  ne 
fortît  fur  l’ennemi , qui  s’étoit  peut- 
être  qmgé  dans  le  même  ordre.  Je  re- 
viens toujours  au  mot  d’embufcade 
qui  me  fait  de  la  peine  dans  l’F.cri- 
rure,  oii  il  eli,  comme  je  l’ai  déjà 
dit , très-louvent  employé  ; je  crois 
qu’on  le  lèrvoit  encore  de  ce  mot 
pour  dire  fortir  de  fon  polie  & 
marcher  à l’ennemi.  Voyez  ce  que 
dit  D.  Calmet  fous  le  mot  embû- 
ches. Je  ne  dirai  rien  de  ce  qui  ar- 
riva au  fujet  de  la  défaite  de  Gaal , 
je  renvoie  le  Lefteur  au  favant 
Commentaire  de  l’Auteur,  qui  ell 
admirable  , 8c  tout  rempli  d’une 
érudition  rare  8c  curieufe. 

De  Sichem  Abimélech  marcha 
vers  la  ville  de  Thebes , qui  étoit 
environ  à trois  lieues  de  là  vers 
l’orient,  Sc  qui  s’étoit  aufïï  foule- 
vée  contre  lui.  Tous  ceux  de  The- 
bes s’étoient  retirés  dans  une 
>■  forte  tour  qui  était  au  milieu  de 
la  ville , 8c  s’y  étoient  fortifiés. 
Abimélech  s’approcha  8c  voulut 
mettre  le  feu  à la  porte  : mais  une 
femme  jettant  du  haut  de  la  tour 
lin  morceau  d’une  meule  de  mou- 
lin , lui  calfa  la  tête  , 8c  en  fit  for- 
tir  la  cervelle.  Audi  tôt  Abimélech 
appela  fon  Ecuyer , 8c  lui  dit  : 
Tirez  votre  épée  , 8c  ruez-moi , 
de  peur  qu’on  ne  dife  que  j’ai  été 
tué  par  une  femme.  L’Ecuyer  fit 
ce  qu’il  avolt  commandé,  8c  le  tua. 
Lorfqu’on  le  vit  mort,  tous  ceux 
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qui  l’avoient  fuivi,  s’en  retournè- 
rent dans  leurs  maifons.  Cela  ar- 
riva l’an  du  Monde  2769,  avant 
Jefus-Chrift  12  31,  avant  l’Ere 
vulgaire  J2}5.Thola  lui  fuccéda 
dans  la-Judicature  d’Ifrael. 

I.  ABINADAB , frere  de  Da- 
vid, 8c  fils  d’Ifâï.  1.  Par.  11 , 13. 

II.  A B I N'  A D A B , fils  de  SaüL 
Voyez  Aminadab. 

III.  Abinadab  ,,  Lévite  de  Ca- 
riatiarim.  Voyez  Aminadab. 

ABINOA  , ou  Abinoem  , pere 
de  Barac.  Judic.  IV  , <5. 

A B I R A M , fils  aîné  d’Hiel  de 
Béthel.  Jofué  ayant  détruit  la 
ville  de  Jéricho  , prononça  cette 
malédiélion  (1)  : Maudit  foit  ce- 
lui qui  rétablira  Jéricho  : Qu’il 
puifiè  perdre  fon  fils  aîné , lorf- 
qu’il  en  jetera  les  fondemens  ; 8c 
fon  dernier  fils , lorfqu’il  en  pen- 
dra les  portes.  La  chofe  arriva 
comme  il  l’avoit  prédite.  Hiel  de 
Béthel  ayant  entrepris  environ 
cinq  cents  trente -fept  ans  après 
cette  imprécation , de  rebâtir  Jé- 
richo , il  perdit  Abirarn  fon  pre- 
mier né  , lorfqu’il  en  jeta  les  fon- 
demens ; 8c  Ségtib , le  dernier  de 
fes  enfans  , lorfqu’il  en  pendit  les 
portes  (2). 

A BIRON,  l’un  des  conjurés 
avec  Coré  8c  Dathan  , contre  Aa- 
ron  8c  Moïfe  dans  le  défert  (3). 
Abiron  étoit  fils  d’Eliab , 8c  petit- 
fils  de  Phallu , de  la  T ribtt  de  Ru- 
ben. On  fait  la  punition  terrible 
que  Dieu  exerça  contre  ces  re- 
belles , en  les  abîmant  tout  vivans 
dans  la  terre  , qui  s’ouvrit  pour 
les  engloutir. 

AB  I S A G , fille  native  de  Su- 
nam  , en  la  Tribu  d’Iffachar.  Da- 
vid âgé  d’environ  foixante  8c  dix 
ans,  8c  ne  pouvant  plus  s’échauf- 
fer au  lit,  les  Médecins  Ordonnè- 
rent qu’on  lui  cherchât  une  jeune 


(1)  Jofue  vi  , 26.  A11  du  Monde  2553  , avant  J.  C.  1447  > ava,,t  l'Fie 
vulg.  1451.  ——  (2)  3.  Reg.  xvi , 34.  Vers  l’an  du  momie  3090  , ayan  t J.  C. 
910,  avant  l'Ere  yutg  914.^5=  (3)  Nuni.-wï. 
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perfonne,  qui  put  fervir  à le  ré- 
chauffer. On  lui  donna  pour  cer 
effet  Abifag , qui  étoit  une  des 
plus  belles  filles  de  tout  Ifrael  ( i). 
Le  Roi  la  prit  pour  femme  ; mais 
U ne  la  connut  point  pendant  un 
an  qu’elle  demeura  auprès  de  lui. 
Après  fa  mort,  Adonias  l’ayant 
demandée  pour  époufe  , Salomon 
crut  avec  raifon  qu’il  vouloir  af- 
fréter la  Royauté , en  époufant 
une  des  femmes  du  feu  Roi , 8c 
il  le  fit  mourir  ( z ) , l’an  du  Mon- 
de 2991 , avant  J.  C.  1009,  avant 
l’Ere  vulg.  1013. 

ABISAI  , fils  de  Zuri  & de 
Sarvia,  feeur  de  David,  ctoit  un 
des  plus  vaillans  hommes  de  fon 
temps  , 8c  ui>  des  premiers  Géné- 
raux des  armées  de  David.  Abifaï 
vainquit  Jesbibénob  , géant  de  la 
race  des  Rcphaïms , qui  portoit  une 
lance , dont  le  fer  pefoit  huit  livres 
&.  quelques  oncés.  Ce  géant  étoit 
prêt  de  tuer  David  , fi  Abifaï  ne 
l’eût  prévenu  en  lui  donnant  la 
mort  (3).  Le  même  Abifaï  étant 
un  jour  entré  avec  David  dans  la 
tente  de  Saiil , qui  donnoit , vou- 
loir percer  ce  Prince , mais  Da- 
vid l’en  empêcha  , Sc  fe  contenta 
de  prendre  la  lance  du  Roi  , pour 
montrer  qu’il  auroit  pu  le  tuer  s’il 
eût  voulu  (4).  Lorfque  David 
fuyant  Abfidom , fut  obligé  de  fe 
fiuvcr  de  Jénifalem  , Abifaï  vou- 
lut tuer  Sémeï  , qui  outrageoir 
le  Roi  par  des  paroles  iniurieufes  : 
mais  David  réprima  fon  zclc  en 
lui  difant  , que  le  Seigneur  per- 
metroit  que  cela  arrivât  , pour 
l’humilier , 8c  qu’il  efpéroit  que 
Dieu  auroit  égard  à fa  patience  S; 
à fon  humilité  (5).  Abifaï  com- 
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mandoit  la  troifieme  partie  de  l’ar- 
mée de  David  contre  Abfalom  (6), 
Il  conunandoit  aufli  une  partie  de 
l’ année  , lorfque  Joab  fon  frere 
livra  la  bataille  aux  Ammoni- 
tes (7).  L’Ecriture  dit,  qu’il  leva 
fa  lance  contre  trois  cents  hom- 
mes, & qu’il  les  tua  tous  (8)  : 
mais  on  r.e  fait  pas  dans  quelle 
occafion  cela  arriva.  On  ignore  le 
temps  8c  le  genre  de  fa  mort. 

ABISUÉ,  fils  de  Phinées  (9)  , 
quatrième  Grand  Pontife  des  Hé- 
breux. Il  eut  pour  fuccefleur  Eoc- 
ci.  On  ne  fait  ni  la  durée  de  fou 
Pontificat , ni  aucune  particula- 
rité ne  fa  vie.  La  Chronique  d’A- 
lexandrie met  Abil'ué  fous  Aod  , 
Juge  d’ïfrael.  Il  eft  nommé  Abicjer 
dans  Jofeph,  Amiq.  I.  5,  c.ultimo . 

AEITAL , fixieme  femme  de 
David  , Sc  mere  de  Saphatias.  1. 
Par.  ni , 3. 

A B I U , fils  du  Grand-Prêtre 
Aaron  8c  d’Elizabeth  , fut  confu- 
mé  avec  fon  frere  Nadab , par  un 
feu  forti  de  devant  le  Seigneur  ( 1 o), 
parce  qu’il  avoit  offert  l’encens 
avec  un  feu  étranger  , au  lieu  d’en 
prendre  fur  l’Autel  des  holocauf- 
tes  (11).  Ce  malheur  arriva  pen- 
dant l’oïtave  de  la  confécration 
d’Aaron  8c  de  fes  fils , 8c  de  la  dé- 
dicace du  Tabernacle  , l’an  du 
Monde  2514,  avant  J.  C.  1486, 
avant  l’Ere  vulg.  1490.  Plufieurs 
Commentateurs  (11)  croient  que 
Nadab  8c  Abiu  s’étoient  laiffés 
prendre  de  vin  , 8c  que  c’eft  ce  qui 
leur  fit  oublier  de  prendre  du  feu 
facré  dans  leurs  encenfojfs.  On 
fonde  cette  conjefture  fur  la  dé- 
fenfe  que  Dieu  fait  aux  Prêtres 
immédiatement  après , de  boire 


(O  1 , 3'  An  du  Monde  1989 , avant  J.  C.  ioti  , avant  l’Ere  vulg. 

*015.  = (1)  3-  R'S-  î'.  17-  = (3)  Keft-  XXI,  16-  = (4)  i-  R'g' 

XXVI,  7.  = (5)  3.  Kcg.  XVI,  9,  II.  = (6)  1.  Kfg.  XVIll,  I.  = (7) 
J.  Kcg.x,  10.  = (8)  2.  Kjg.  XXUI,  18.  ==  t9)  1.  Par.  VI,  Jo. 
les  uns  croient  que  ce  feu  fortit  de  l’Autel  îles  holocaufles  , Sc  les  autres  qu’il 
liortit  de  l’Autel  des  parfums  = (.1 1)  Lcvit.  x,  2,  (la)  Rabiiii , Lyran, 
Cj jet,  ahi. 
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?.u  vîn  tout  le  temps  qu’ils  feront 
occupés  au  ferv'ice  du  Temple  ( i). 
Quelques  Interprètes  (2)  enfei- 
gnent  que  ces  deux  freres  , qui 
furent  ii  féverement  punis  de  Dieu 
pour  cette  faute , ne  commirent 
pas  en  cela  un  péché  mortel  ; 
mais  que  Dieu  leur  fit  porter  en 
ce  monde  toute  la  peine  de  leur 
négligence  , pour  leur  procurer 
en  l’autre  le  falitt  éternel , & pour 
donner  aux  hommes,  dans  leurs 
perfonnes , un  exemple  de  la  fidé- 
lité 8c  de  l’exaftitude,  avec  lef- 
quellcs  Dieu  veut  Être  fervi  par 
fes  Minières. 

ABIUD , fils  de  Zorobabel , un 
des  aïeux  de  Je.fus-Chrift  lëlon  la 
chair.  Voyez  Matt . 1 , 13.  Gro- 
tius croit  que  c’elt  à lui  que  Zo- 
robabel adreffe  les  paroles  du  chap. 
12  de  l’Eccléfiafte. 

ABNER,  fils  de  Ner,  Général 
des  armées  de  Saiil , conferva  la 
couronne  à Isbofeth  fils  de  ce 
■ Prince  , 8c  le  maintint  à Maha- 
naïm  au-delà  du  Jourdain  , pen- 
dant l'ept  ans  contre  les  forces 
de  David , qui  régnoir  alors  à Hé- 
bron , dans  la  Tribu  de  Juda  (3). 
Il  y eut  de  temps  en  temps  quel- 
ques guerres  entre  les  deux  partis 
de  David  8c  d’Isbofeth  , dans  Icf- 
quelles  David  avoit  toujours  l’a- 
vantage (4).  Un  jour  Joab  , Gé- 
néral des  troupes  de  David,  8c 
Abner , Général  de  celles  d’Is- 
bofeth , s’étant  trouvés  fur  la  pif- 
cine  de  Gabaon  (5)  avec  leurs  ar- 
mées , Abner  dit  à Joab  : Que 
quelques  jeunes  gens  fe  lèvent , 8c 
qu’ils  jouent  devant  nous.  Joab  ré- 
pondit : .Qu’ils  fe  lèvent.  Aufli- 
tôt  douze  hommes  de  Benjamin  , 
du  côté  d’Isbofeth  , fe  préfente- 
rent , 8c  douze  autres  du  côté  de 
David  ; 8c  chacun  d’eux  ayant  pris 
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par  la  tête  celui  qui  fe  préfema 
devant  lui  , ils  fe  paflerent  l’épée 
au  travers  du  corps  , 8;  tombèrent 
morts  tous  enfcmble.  Il  fe  donna 
ce  jour-là  un  combat  alfez  rude 
entre  les  deux  années , 8c  Abner 
fut  mis  en  fuite  par  les  gens  de 
David. 

Les  trois  fils  de  Sarvia  , fœur 
de  David- , étoient  à la  bataille  j 
favofr , Joab  , Abifiiï  8c  Afael. 
Or , Afael  étoit  extrêmement  vite , 
8t  il  égaloit  à la  courfe  les  che- 
vreuils des  montagnes.  Il  fe  mit 
donc  à pourfuivre  Abner  ,#  fans 
vouloir  fe  détourner  ni  à droit  ni 
à gauche.  Abner  ht  ce  qu’il  put, 
pour  l’obliger  à s’attacher  à quel- 
que autre  : mais  voyant  qu’il  con- 
tinuoit  à le  pourfuivre  , il  lui  porta 
un  coup  de  l’arriere-main  avec  fa 
lance , qui  le  perça  8c  le  tua  fur 
la  place.  Joab  8c  Abifaï  continuè- 
rent à pourfuivre  Abner  jufqu’au 
coucher  du  foleil.  Alors  toute  l’ar- 
mée d’Abner  s’érantrafTembléc  au- 
tour de  lui  liir  une  éminence  r il 
commença  à crier  à Joab  : Votre 
épée  ne  fe  rafTafiera-t-clle  donc 
pas  de  fang  8c  de  meurtres  ? Igno- 
rez - vous  qu’il  cft  dangereux  de 
jeter  fon  ennemi  dans  le  défef- 
poW  ? Joab  répondit  : Vive  le 
Seigneur  : Si  vous  enfliez  parlé 
plutôt  , il  y a long  - temps  que 
le  peuple  fe  feroit  retiré.  En  mê- 
me - temps  il  fonna  du  cor  , 8c 
toute  l’armée  ceflà  de  pourfuivre 
Abner. 

Quelque  temps  après , Abner 
fe  brouilla  avec  Isbofeth , au  fujet 
d’une  concubine  de  Saül , dont 
Isbofeth  accu  fa  Abner  d’avoir  abu- 
fé  (6).  Abner  étrangement  irrité 
de  ce  reproche  , lui  répondit  : 
Suis-je  un  homme  à être  traité 
comme  un  chien  aujourd’hui , 


(1)  l.cvit.  X , 9.  ■ : (2)  Tojlat.  & Corne!.  ù Lapide  in  Levit.  X.  ,r:a 

(3)  Depuis  l’an  du  Monde  2949.  jufqu’en  2956.  avant  J.  C.  1044  , avant 

l'Ere  vulg.  1048.  {4)  2.  lieg.  11 1 , 1.  - — . - (5)  z.  Reg.  1*.  ■ (6)  a. 

Reg.  ni,  7,8,  ir  fej.  Vêts  l’an  du  Monde  2956,  avaut  J.  C,  2044,  avant 
l’Ere  vuig.  1048. 
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moi  qui  me  fuis  déclaré  contre 
Juda  , 8c  qui  ai  fourenu  dans  fa 
chute  la  maifon  de  Saiil  votre  pe- 
re  ; St  après  cela  vous  venez  au- 
jourd’hui me  chercher  querelle 
pour  une  femme  ? Que  Dieu  me 
traite  dans  toute  fa  févérité  , fi  je 
11c  procure  à David  ce  que  le  Sei- 
gneur lui  a promis  avec  ferment  , 
8c  li  je  ne  le  fais  reconnoître  pour 
Roi  par  tout  Ifrael , depuis  Ber- 
fabée  jufqu’à  Dan.  Isbofeth  n’ofà 
lui  rien  répondre  , parce  qu’il  le 
craignoir. 

Alors  Abner  envoya  à David  , 
pour  lui  dire  de  fa  part  : A qui 
appartient  tout  ce  pays  , flnon  à 
vous  ? Si  vous  voulez  me  donner 
part  à votre  amitié  , je  vous  offre 
mon  fervice  , 8t  je  vous  rendrai 
maître  de  tout  Ifrael.  Davidycon- 
fêntit , & lui  fit  dire  qu’il  ne  lui 
demandoit  qu’une  chofe  , c’eft 
qu’il  lui  ramenât  Michol , fille  de 
Saiil,  qui  avoit  été  fa  femme  , St 
que  Saiil  avoit  donnée  à Phaltiel. 
Abner  lui  renvoya  donc  Michol , 
St  commença  à parler  aux  anciens 
d’Ifrael  en  faveur  de  David  ; St 
après  avoir  ainfi  difpofé  les  efprits, 
il  le  vint  trouver  à Hébron  , pour 
lui  découvrir  leurs  bonnes  difpo- 
firions.  David  lui  fit  un  feltin#  8t 
le  combla  de  careffes , 8c  lui  dit 
d’aller  travailler  à lui  ramener 
tout  Ifrael , ainfi  qu’il  l’avoit  pro- 
mis. A peine  étoit-il  forti  d’Hé- 
bron , que  Joab  8c  fes  gens  arri- 
vèrent de  la  campagne.  On  leur 
dit  qu’Abner  étoit  venu  voir  Da- 
vid , 8c  avoit  fait  alliance  avec  lui. 

• Aufïïtôt  Joab  alla  trouver  le 
Roi,  8c  lui  dit  : Qu’avez-vous  fait  I 
Pourquoi  avez-vous  laiffé  aller  Ab- 
ner? Ne  fàvez-vous  pas  quel  hom- 
me c’cft  , 8c  qu’il  n’efl  venu  ici 
que  pour  vous  tromper,  8c  pour 
obferver  \ps  démarches  ? En  inê- 
me-teinps  il  fortit , 8c  envoya  à 
l’infu  du  Roi , après  Abner  , 8c 
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lui  fit  dire  de  revenir.  Abner  étant! 
entré  à Hébron , Joab  le  tira  â 
part  au  milieu  de  la  porte , com- 
me pour  lui  parler  en  fecret , 8c 
lui  enfonça  fon  épée  dans  l’aine  , 
pour  venger  la  mort  d’Afiel  fon 
frere.  David  ayant  fu  ce  qui  s’é- 
toit  paffé,  en  témoigna  publique- 
ment fon  chagrin , fit  faire  des 
funérailles  folemnelles  à Abner  , 
voulut  lui-même  afliller  à fon  con- 
voi , compofa  en  fon  honneur  un 
cantique  lugubre  , 8c  après  cela 
jura  qu’il  ne  mangeroit  point  jus- 
qu’au foir.  Ainfi  mourut  Abner , 
l’an  du  Monde  2956,  avant  J.  C. 
1044,  avant  l’Ere  vulg..  1048. 

A B O B I , pere  de  Ptolémée , 
qui  fit  affafliner  Simon  Maccabée 
fon  beau-pere  , dans  le  Château 
deDoch.  l.Macc.  XVI,  11,  12.8CC. 
L’an  du  Monde  jSrtp,  avant  J.  C. 
1 5 1 , avant  l’Ere  vulg.  155. 

ABOMINATION.  Les  Paf- 
teurs  de  Brebis  étoient  en  abomi- 
nation aux  Egyptiens  ( \)  , les  Hé- 
breux dévoient  immoler  au  Sei- 
gneur dans  le  défert  les  abomina- 
tions des  Egyptiens  (2)  ; c’eft-à- 
dire  , leurs  animaux  facrés  , les 
bœufs  , les  boucs  , les  agneaux  8c 
les  béliers  dont  les  Egyptiens  rc- 
gardoientles  facrifices  comme  des 
abominations  8c  des  choies  illici- 
tes. L’Ecriture  donne  d’ordinaire 
le  nom  d’abomination  à l’idolâtrie 
8c  aux  Idoles  , tant  à caufe  que  le 
culte  des  Idoles  en  lui-même  eft 
une  chofe  abominable  , que  par- 
ce que  les  cérémonies  des  Idolâtres 
étoient  prefque  toujours  accompa- 
gnées de  dilfolutions  8c  d’aÔions 
honteufes  Sc  abominables.  Moïfe 
donne  aufîi  le  nom  d’abominable  , 
aux  animaux  dont  il  interdit  l’u- 
fage  aux  Hébreux. 

L’Abomination  de  Désola- 
tion prédite  par  Daniel  ( 5) , mar- 
que félon  les  meilleurs  Interpré- 
tés , l’Idole  de  Jupiter  Olympien, 


« . 

Cl)  tient/.  XLYI  , 54.  = (2)  Exod.  VIII,  26.  = (})  Dan.  IX , 27. 

• * 


Digitized  by  Google 


A BR  AB  R _ 31 

qu’Antiochus  Epiphane  fit  placer  ainfi  communément.  Maïs  il  y a 
dans  le  Temple  de  Jérufalem  ; beaucoup  d’appafënce  que  ce  fen- 
(1)  St  la  même  abomination  de  dé-  timent  n’elt  fondé  que  fur  l’équi-- 
foLition  qu’on  vit  à Jérufalem  pen-  quivoque  du  nom  Ur , qui  lignifie 

dant  le  dernier  fiege  de  cette  ville  du  feu  , St  la  ville  A'Ur  , d’où  Dieu 

par  les  Romains  lbus  Tite  (2)  , tira  Abraham  , pour»le  faire  venir 
ce  font  les  enlêignes  de  l’armée  dans  la  terre  promife.  Il  fir  donc 

Romaine  , chargées  de  figures  de  apparemment  counoitre  àfon  pere 

leurs  Dieux  St  de  leurs  Empereurs , la  vanité  de  l’idolâtrie  , puifqu’il 

qui  furent  placées  dans  le  Tem-  l’engagea  à quitter  la  ville  d’Ur  , 

pie , après  la  prilè  de  la  ville  St  du  où  il  étoit  établi , pour  aller  au  lieu 

Temple.  où  le  Seigneur  appeloit  Abram. 

ABRA.  Ce  terme  eft  générique,  Ils  vinrent  d’abord  à la  ville 

pour  lignifier  une  fille  d’honneur , de  Chaires  , ou  Haran  , en  Mé- 

une  Dcmoifelle  fiiivante  , la  fer-  fopotamie  , où  Tharé  pere  d’A- 

vante  d’une  femme  de  condition,  braham , mourut  (10).  De  lùAbra- 

L’Ecriture  donne  ce  nom  aux  filles  ham  pafiâ  dans  la  Paleftine  , qui 

delà  fuite  de  Rebecca  (3)  , ü étoit  occupée  par  les  Chauanéens. 

celles  de  la  fille  de  Pharaon  Roi  Dieu  lui  promit  de  lui  donner  la 

d’Egypte  (4)  , à celles  de  la  Reine  propriété  de  ce  pays  , S;  de  le 

Efther  (5)  j St  enfin  à la  ferrante  combler  de  bénédictions  (i'i). 

de  Judith  (6).  On  dit  q u'Abra  Cependant  le  Patriarche  n’y  acquit 

lignifie  proprement  une  coëfieufe , pas  un  pouce  de  terre  , St  il  y vé- 

une  pareufe  (7).  eut  toujours  comme  étranger. 

ABRAM  , nommé  enfuite  Abra-  Quelque  temps  après  qu’il  fut 
ham  , fils  de  Tharé  , naquit  à Ur  arrivé  dans  ce  pays  , il  y furvint 

ville  de  Caldée  , l’an  du  Monde  une  grande  famine  , qui  l’obligea 

2008  , avant  J.  C.  1992,  avant  d’aller  en  Egypte  (12)  pour  y trou- 

l’Ere  vul  1996.  Il  pafla  les  pre-  ver  de  la  nourriture.  Prévoyant 

micres  années  de  fa  vie  dans  la  que  les  Egyptiens  frappés  de  la 

Biailon  .de  fon  pere  , où  l’on  ado-  beauté  de  Sara  l’on  époufe  , pour- 

roit  les  Idoles.  Plulieurs  ( 8 ) roieiit  la  lui  ravir , & lui  ôter  la 

croient  qu’au  commencement  lui-  vie  , s’ils  favoient  qu’elle  fût  fa 

même  fut  engagé  dans  ce  faux  cul-  femme  , il  la”  pria  de  trouver  bon 

te  ; mais  que  Dieu  l’ayant  éclairé,  qu’il  dit  qu’elle  étpit  fa  fueur.  Sara 

il  renonça  , St  foufliit  même  une  y confèntit  ; Sc  lorfqu’elle  fut  en 

rude  perfécution  pour  la  bonne  Egypte  , on  parla  de  fa  beauté  ex- 

caufe,  ayant  été  jeté  par  les  Cal-  traordinaire  à Pharaon  , qui  Ten- 
de. -ns  dans  une  fournaife  ardente,  leva  , 8c  la  voulut  pfendre  pour 

Mais  Dieu  l’en  tira  miraculeufe-  femme.  Mais  Dieu  le  frappa  de  li 

fement  (9).  Le  Texte  de  la  Vul-  grandes  plaies  , qu’il  l’obligea  à 

gâte, 2. Efclr.  IX, 7,  marque  expref-  la  rendre.  Après  la  famine,  Abra- 

fément  qu’il  fut  garanti  du  feu  des  ham  fortit  de  l’Egypte  , 8c  revinr 

Cddéens  ; St  les  Juifs  l’enfeignent  dans  la  Terre  de  Chanaan  , où  il 

(1)  2.  Marc.  VI,  Z,  & i.  Marc.  VI, 7. ===(2)  Matth.  XXIV,  15. : 

(î)  Genef.  XXIV,  Ci  , in  Graco.  A'Cid.  = (4)  Exod.  11,  5.  ,7  (5)  E/!h. 

II , g,  IV  ,4,  15.  T (6)  Judith  , VIII  , 3*.  ==(7)  Vide  Eutych.  Alex, 

Arah.  Lut.  p.  304.  — — : (S)  Vide  Interpp.  ad  Jofui  XXIV,  l , & 1.  Efdt. 
IX,  7,  & Ifai.  XLIII  , 27,  (s  Genef.  XI,  3 (9)  Vide  Hieronym.  tradit. 

Ucbr.  in  Genef.  ==  (10)  Genef.  XI,  31,  32.  =====  (ti)  Genef.  xn,  1,  t,  &c. 
= (iz)  Genef.  xil,  10,  il,  & feq.  Ail  du  Monde  2084,  avant  J.  C,  1916, 
avant  l’Ere  vulg.  1920.  ■ 
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Tendit  fes  tentes  entre  Béthel  8c 
Haï  , où  il  avoir  bâti  lin  Autel 
quelque  temps  auparavant  ( i ). 
Comme  Abraham  & Loth  fon  ne- 
veu avoient  de  grands  troupeaux , 
8c  qu’ils  ne  pôuvoient  pour  cette 
raifon  demeurer  cnfemble  , ils  i'e 
l'épurèrent.  Loth  fe  retira  ù So- 
dome  , 8c  Abraham  dans  la  vallée 
de  Mambré  , près  d’Hébron  , en 
2084  , avant  Jefus-Chrift  ipi<5  , 
avant  l’Ere  vulg.  1920. 

Quelques  années  après  (2)  , 
Loth  ayant  été  pris  dans  la  guerre 
que  Codorlahomor  avec  fes  alliés , 
lit  aux  Rois  de  Sodome  8c  de  Go- 
morre  , d’Adama  de  Séboïm  Sc  de 
Ségor  , Abraham  avec  fes  gens  , 
pourluivit  les  Rois  viûorieux , 8c 
les  ayant  atteints  à Dan  , près  les 
fources  du  Jourdain, il  les  diflîpa, 
Tcprit  tout  le  butin , avec  Loth  fon 
neveu , 8c  les  ramena  à Sodome. 
Voyez  ci-après  l’article  de  Codor- 
lahomor. A fon  retour  , comme  il 
paflbit  prés  de  Salem  , ou  Jérufa- 
îem  , Melchilcdech  Roi  de  cette 
ville,  8c  Prêtre  du  Très-haut  , 
vint  au-devant  de  lui,  lecomblade 
béaedi étions  , lui  préfenta  du  pain 
8c  du  vin  pour  lui  Sc  pour  fon  ar- 
mée (}):  ou  bien  il  offrit  au  Sei- 
gneur du  pain  8c  du  vin  , en  facri- 
fice  d’aétions  de  grâces.  Après  cela 
le  Seigneur  renouvela  à Abraham 
toutes  les  promeffes  qu’il  lui  avoit 
faites  ( 4 ) , lui  promit  de  nouveau 
la  poffeffion  de  la  Terre  de  Cha- 
naan , 8c  une  poftériré  aufli  nom- 
breufe  que  les  étoiles  du  Ciel. 
Comme  il  n’avoit  point  d’enfans, 
8c  qu’il  ne  comptoit  plus  d’en 
avoir  , à caufe  de  fon  âge  fort 
avancé  , Sc  de  la  ftérilité  de  Sara , 
il  confentit  à la  follicitation  de 
fon  époufe  , qui  le  pria  de  pren- 
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| dre  pour  femme  Agar  fa  fervart-’ 
te , s’imaginant  que  par  les  enfans 
qu’il  en  auroit  , Dieu  ppurroit 
exécuter  les  promeffes  qu’il  lui 
avoit  faites  d’une  nombreufe  pofté- 
rité. 

Il  époufa  donc  Agar  ( J ) , l’an  du 
monde  209},  avant  Jefus-Chrilt 
1907,  avant  l’Ere  vulg.  1911. 
Mais  celle-ci  voyant  qu’elle  avoir 
conçu  , commença  à méprifer  Sara 
fa  maitreffe.  Sara  s’en  plaignit  à 
Abraham  ; 8c  Abraham  dit  à Sara 
qu’elle  pouvoir  faire  de  fa  fervante 
ce  qu’elle  voudroit.  Sara  ayant 
donc  maltraité  Agar  , elle  s’en- 
fuit. Mais  l’Ange  du  Seigneur  lui 
étant  apparu  dans  le  défert  , lui 
dit  de  s’en  retourner  à la  maifon 
de  fon  maître  , 8c  d’être  plus  fou- 
mife  à fa  maîtreffe.  Elle  y retour- 
na , 8c  quelque  temps  après  , elle 
enfanta  Ifinael  , l’an  du  Monde 
2094  , avant  Jefus-Chrift  1906, 
avant  l’Ere  vulg.  1910. 

Treize  ans  après  (6)  , 8c  l’an 
du  Monde  2 107,  avant  Jefus-Chrift 
1895  , avant  l’Ere  vulg.  1897  , le 
Seigneur  renouvela  avec  Abraham 
fon  alliance  , 8c  les  promeffes  qu’il 
lui  avoit  faites.  Il  changea  le  nom 
A'Abram  , c’eft-à-dire  , Pere  éle- 
vé , qu’il  avoit  porté  jufqu’alors , 
en  celui  ét  Abraham  , c’eft-à-dire, 
Pere  d’une  grande  multitude  (7)  ; 
8c  celui  de  Sara  , c’eft-à-dire  , 
Princeftè  , en  celui  de  Saraï , c’cft- 
à-dire  , ma  Princeftè.  Pour  gage, 
8c  pour  marque  de  l’alliance  qu’il 
faifoir  avec  lui  , il  lui  ordonna  de 
prendre  la  circoncifion  , 8c  de  !a 
donner  à tous  les  mâles  de  fa  mai- 
fon , 8:  lui  promit  expreffémenr 
qu’il  auroit  un  fils  de  Sara  fou 
époufe  ; Sc  cela  dans  un  an. 

Peu  de  temps  après  (8)  , les 


(1)  CencÇ.  xiu,  1 , ï,  S Jeq.  = (i)  L’an  du  monde  2092,  avant  J.  C. 
1908,  avant  l’Ere  vulg.  1912.  (3)  Gencf.  xiv,  i,  2,  Sc.  =.■—  (4)  Genef. 

XV,  1,  j,  & Jeq.  ==(ç)  Gencf.  XVI,  j,  i,  6/c.  (6)  Gentf.  xvll.== 

(?)  C212N  Ab-ntm.  Parer  exeeljus.  DHI-JS.  Comme  s’il  y avoit 
JÏOD  Pater  magna  multitudinis,  (8)  An  du  Monde  2107,  avant  J.  C. 
1895,  avant  l’Ere  vulg.  1897. 
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«rîmes  de  Sodome  , de  Gomorre 
& des  villes  voiliaes  , étant  mon- 
tés à leur  comble  , Dieu  envoya 
trois  Anges  , pour  les  faire  périr. 
Ils  vinrent  d’abord  dans  la  vallée 
de  Mambré  ( i ) , où  Abraham 
avoir  fes  tentes.  Dès  qu’il  les 
eut  apperçus  , il  courut  à eux  , 
les  invita  à manger  , leur  lava  les 
pieds  , 8c  fc  hâta  de  leur  faire  cuire 
de  la  viande.  Sara  leur  fit  des  pains 
cuits  fous  la  cendre  -,  Sc  après 
qu’ils  eurent  mangé  , ils  deman- 
dèrent à Abraham  :*  Où  eft  Sara 
votre  femme  1 Abraham  répondit  : 
Elle  eft  dans  fa  tente.  Alors  l’un 
d’eux  lui  dit  : Dans  un  an  , en 
cette  même  l’aifon  , je  vous  vifite- 
rai  , Sc  Sara  aura  un  fils.  Sara  qui 
étoit  derrière  la  porte  , ayant  ouï 
cela  , fe  mit  à rire.  Mais  l’Ange 
dit  à Abraham  ? Pourquoi  Sara 
a -t-  elle  ri  ? Y a-t-il  rien  de 
difficile  é Dieu  ? Je  revien- 
drai dans  un  an  , compte  je  vous 
l’ai  promis  , Sc  Sara  aura  un 
fils. 

Lorfqu’ils  voulurent  partir  , 
Abraham  les  accompagna  par  hon- 
neur , Sc  ils  prirent  leur  route 
vers  Sodome.  Alors  deux  de  ces 
Anges  aj®ht  pris  le  devant , 8c 
s’avançant  vers  le  pays  de  Sodo- 
me  , le  troifieme  , qui  étoit  de- 
meuré avec  Abraham  , lui  dit  : Le 
cri  de  Sodome  s’élève  de  plus  en 
plus  , Sc  leurs  crimes  font  montés 
à leur  comble.  Je  delcendrai  donc 
pour  voir  fi  le  cri  qui  eft  monté 
jufqu’à  moi  , eft  véritable.  Abra- 
ham craignant  que  Loth  f*n  ne- 
veu ne  fût  enveloppé  dans  le  mal- 
heur de  cette  ville  , dit  au  Sei- 
gneur : Voudriez-vous  perdre  le 
jufte  avec  l’impie  ? S’il  fe  trouve 
cinquante  juftes  dans  cette  ville , 
les  ferez- vous  périr  avec  les  au- 
tre# ; 8c  ne  pardonnerez-vous  pas 
à cette  ville  pour  cinquante  juftes  ? 
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Je  lui  pardonnerai  à caufe  d’eux , 
dit  le  Seigneur.  Abraham  ajouta  : 
S’il  ne  s’y  trcuvoirque  quarante- 
cinq  juftes , feriez-vous  périr  toute 
la  ville  , fans  avoir  égard  à ce 
nombre  de  juftes  î Non  , dit  le 
Seigneur.  Abraham  continuant  à 
parler,  vint  par  degrés  en  dimi- 
nuant , jufqu’à  dix  juftes  : Sc  Dieu 
lui  promit  qu’il  ne  feroit  pas 
périr  cette  ville  , ■ s’il  y rrouvoit 
feulement  dix  juftes.  Mais  il  ne  s’y 
en  trouva  qu’un  feul  , qui  fut 
Loth  , neveu  d’Abraham  (z)  ; 8c 
encore  Dieu  le  préferva  du  mal- 
heur de  Sodome  , comme  nous  le 
dirons  ailleurs. 

Cependant  Sara  conçut,  félon 
la  promeflè  du  Seigneur  ; 8c  Abra- 
ham ayant  quitté  la  vallée  de  Mam- 
bré , s’avança  vers  le  midi , 8c  de- 
meura comme  étranger  à Géra- 
te  (}),  où  régnoit  Abimélech, 
dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 
Abraham  qui  craignoit  qu’on  ne 
lui  enlevât  Sara,  Sc  qu’on  ne  le 
fit  mourir,  dit,  comme  il  avoir, 
déjà  fait  en  Egypte , qu’elle  étoi; 
fa  f'œur.  Auffi-tôt  Abimélech  en 
devint  amoureux , Sc  la  prit  dans 
fa  maifon , dans  le  defTefn  de  i’é- 
poufer.  Mais  Dieu  lui  ayant  ap- 
paru en  fenge,  Sc  lui  ayant  appris 
qu'elle  ctoit  époufe  d’ Abraham  , il 
la  lui  rendit  avec  de  grands  pré- 
fe.ns.  La  même  année , Sara  enfanta 
Ifaac  (4),  8c  Abraham  le  circon- 
cit , fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit 
reçu  du  Seigneur.  L’enfant  crut , 
8c  Abraham  fit  un  grand  feftin  à 
fes  amis  lorlqu’on  le  févra.  Un  jour 
Sara  ayant  vu  Ifmael  fils  d’Agar , 
qui  jouoit  avec  Ifaac  fon  fils , elle 
dit  à Abraham  : Chaflèz  cette 
femme  avec  fon  fils  ; car  Ifmael 
n’héritera  point  avec  Ifaac.  Quel- 
que répugnance  qu’eût  Abra- 
ham à chafîèr  ainfi  Agar  8c  If- 
mael,  il  le  fit  lorfque  Dieu  lui 


« 

(t)  Cetief.  XVIII.  = (z)  Genef.  xix.  = (5)  Genef.  KX.~ — ~ (4)  Genef' 
ïxi.  An  du  Monde  1108  , fvaut  J.  C.  189»  , avant  l’Ere  vulg.  1896. 
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eut  fait  connoître  que  c’étoît  fa 
volonté. 

Vers  le  même  temps , Abimé- 
lech  Roi  de  (lé rare  ( i ) , vint  avec 
Phicol  Chef  de  fon  armée  , trou- 
ver Abraham , pour  faire  alliance 
avec  lui.  Abraham  lui  fit  préfent 
de  fept  jeunes  brebis  de  fon  trou- 
peau , pour  fervir  de  monument 
que  le  puits  que  fes  gens  avoient 
creufé  , étoit  à lui.  Ils  jurèrent 
alliance  enfemble  , 8c  on  donna  à 
ce  lieu  le  nom  de  Béer-fabé , ou 
du  puits  du  jurement , à caufe  de 
l’alliance  qu’ils  y avoient  jurée. 
Abraham  y planta  un  bois , y bâ- 
tit un  Autel , & y demeura  quel- 
que temps. 

Après  cela , Dieu  dit  à Abra- 
ham (2)  de  lui  immoler  fon  fils 
Ifaac , fur  une  des  montagnes  qu’il 
lui  montreroit.  Abraham  prit  donc 
fon  fils  avec  quelques  domeftiques , 
& le  mena  vers  la  montagne  de  Mo- 
ré,  ou  de  Villon.  Comme  ils  mar- 
choient  enfemble , Ifaac  dit  à fon 
pere  : Voilà  le  feu  8c  le  bois  ; où 
clt  la  vifïime  pour  l’holocaulle  ? 
Abraham  répondit  : Dieu  y pour- 
voira , mon  fils.  I orfqu’ils  furent 
arrivés  à la  vue  de  la  montagne  , 
Abraham  laiiTa  fes  ièrviteurs  , Sc  y 
monta  feul  avec  Ifaac  ; & l’ayant 
lié , il  le  mit  en  devoir  de  l'immo- 
ler. Mais  comme  il  étoit  prêt  de 
lui  donner  le  coup , un  Ange  du 
Ciel  lui  cria  : N’étendez  point  la 
main , pour  frapper  l’enfant  ; je 
connois  maintenant  que  vous  crai- 
gnez le  Seigneur,  puilque  pour  lui 
obéir , vous  n’avez  point  épargné 
votre  fils  unique.  En  même- temps 
Abraham  ayant  apperçu  un  belier, 
qui  étoit  embarralfé  par  les  cornes 
dans  un  buiflon , il  le  prit , 8c  l’of- 
, frit  en  holocaufte  en  la  place  de 
fon  fils  ; 8c  il  donna  à ce  lieu  le 
nom  du  Seigneur  gui  voit.  Cela 
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arriva  l’an  du  Monde  z i } 5 , Ifaac 
étant  âge  d’environ  vingt -cinq  ans. 

Douze  ans  après,  c’eft-à-dire, 
l’an  du  Monde  2145,  avant  J.  C. 

1 8 5 5 , avant  l’Ere  vulg.  1 8 5 9 , Sara 
époufe  d’ Abraham,  mourut  dans 
la  ville  d’Hébron , autrement  Ar- 
bée  (})•  Abraham  étoit  apparem- 
ment à Berfabée,  lorfqu’elle  mou- 
rut.  Mais  ayant  appris  fa  mort , il 
vint  à Hébron,  pour  la  pleurer , 8c 
pour  lui  rendre  les  derniers  de- 
voirs. Il  fe  préfenta  à la  porte  de 
la  ville  devant  ralfemblée  du  peu- 
ple , pour  les  fupplier  de  lui  accor- 
der le  droit  de  fépulture  pour  fa 
femme  parmi  eux  ; car  étant  étran- 
ger dans  le  pays , 8c  n’y  ayant  au- 
cun fonds  en  propre , il  11e  pou- 
voir prétendre  au  droit  d’une  fé- 
pulture honorable  dans  les  fépul- 
cres  du  pays  , fans  l’agrément  des 
propriétaires.  Il  pria  donc  Ephron, 
un  .des  habitaas,  de  lui  vendre  un 
champ  nommé  Mucphéh , avec  la 
caverne  8c  le  l'épulcre  qui  y étoient. 
L’achat  s’en  fit  en  prélence  de 
tout  le  peuple  d’Hébron,  moyen- 
nant le  poids  de  quatre  cents  ficles 
d’argent , qui  valent  llx  cents  qua- 
rante-huit livres  fis  fols  huit  de- 
niers de  notre  monnaie  Sc  Abra- 
ham enterra  Sara,  après  en  avoir  fait 
le  deuil  fuivant  la  maniéré  du  pays. 

Abraham  fe  fentant  vieux , fon- 
gea  à marier  fon  fils  Ifaac  (4).  Il 
envoya  Eliéfer,  Intendant  de  fa 
maifon  , en  Méfopotamie  , avec 
ordre  d’amener  une  femme  de  fa 
nation  , pour  la  faire  époufer  à 
Ifaac*  Eliézer  exécuta  cette  com- 
miflion  avec  toute  la  fagefiè  qu’on 
pouvoit  fouhaiter,  8c  amena  Ré- 
beCfca,  fille  de  Batuel,  petite-fille 
de  Nachor  , 8c  par  conféquent 
niece  d’Abraham.  Ifaac  l’époufa , 
8c  la  logea  dans  la  tente  de  Sara 
fa  mere  (5).  Abraham  après  la 


(1)  Gcnef.  XXI,  22  , & feg.z={i)  Gencf.  XXII.  Ail  du  Monde  21}}  , avMt 
I.  C.  1867  , avant  l’Ere  vulg.  187 i.==f  j)  Gencf.  xxin.=’(4';Iüe/ie/l  xx IV. 
= (;)  L’audu  mouds  2148  , avant  J,  C.  185*  , avaut  l’Ere  vulg.  rSjû. 
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ta  art  de  Sara,  épovfa  Céthura , 
dont  il  eût  fix  fils  ; Zamram , Jec- 
• Cm , Madan , Mailiaii,  Jesboc  & 
Sué,  qui  furent  tous  Chefs  de  dif- 
férens  peuples  , dont  la  demeure 
fut  dans  l’Arabie , & aux  environs 
d;  la  Palelline.  Enfin  après  avoir 
vécu  cent  foixante  & quinze  ans , 
il  mourut  (x)  accablé  de  vieil- 
IdTe,  8c  fut  enterré  avec  Sara 
fa  femme , dans  le  champ  8c  dans 
la  caverne  de  Macphéla  , qu’il 
avoit  achetés  d’Ephron. 

Les  Orientaux , tant  Chrétiens 
que  Mufulmans , même  les  Indiens 
& les  Infidelles  connoilfent  le  Pa- 
triarche Abraham  & en  font  de 
grands  éloges.  Voici  ce  que  les 
Arabes , qui  font  defeendus  des.  Pa- 
triarches nous  en  apprennent  (2). 
Abraham  étoit  fils  d’Azar,  8c  petit- 
fils  de  Tharé  ; c’eft  ainü  que  le 
content  tous  les  Hiftoriens  Ara- 
bes. Il  faut  donc  que  Tharé,  que 
l’Ecriture  donne  pour  pere  à Abra- 
ham , ait  aufii  porté  le  nom  d’A- 
zar, chofe  qui  n’eltpas  extraordi- 
naire dans  l’Orient , où  plufieurs 
perfonnes  ont  deux  noms , Sc  nous 
en  avons  divers  exemples  dans  l’E- 
criture. Si  nos  Chronologiftes  , 
félon  la  remarque  de  M.  d’îierbe- 
lot,  avoient  eu  connoiflânce  de 
cette  généalogie  Arabique , ils 
n’auroient  pas  été  obligés  de  re- 
courir à une  fécondé  tranfmigra- 
ticn  d’ Abraham,  dont  l’Ecriture 
ne  parle  point , pour  accorder  l’é- 
poque de  fa  fortie  de  la  ville  d’Ur, 
avec  les  années  de  fon  âge  5 ils  fe- 
roient  forcis  aifément  de  toutes 
ces  difficultés  en  admettant  deux 
Tharé , l’un  furnommé  Azar , & 
pere  d’ Abraham,  8c  l’autre  Tharé , 
aïeul  de  ce  Patriarche  ; ce  qui  11’eft 
nullement  contraire  au  texte  fa- 
cré. 

On  peut  faire  une  Hiftoire  fui- 
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vie  de  la  vie  d’ Abraham  , tirée  de 
la  tradition  des  Orientaux.  En  voi- 
ci un  échantillon  (j).  Nemrod,  le 
fameux  Nemrod , fils  de  Chanaan , 
8c  grand  Chaffeur,  que  l’on  croit 
avoir  été  le  premier  Roi  après  le 
déluge , tenoit  fon  fiege  dans  Ba- 
bylone  qu’il  avoit  bâtie.  Ce  Prince 
vit  en  fonge,  pendant  la  nuit,  une 
étoile  qui  fe  levoit  fur  l’horizon , 
8c  dont  la  lumière  effaçoir  celle  du 
foleil.  Les  Devins  confulrés  fur 
ce  fonge , lui  prédirent  qu’il  de- 
voir naître  dans  Babylone  un  en- 
fant qui  deviendroit  en  peu  de 
temps  un  grand  Prince , qu’il  avoir 
tout  à craindre  de  cet  enfant,  quoi- 
qu’il ne  fût  pas  encore  conçu.' 
Nemrod  effrayé  de  cette  réponfe, 
ordonna  dans  le  moment,  que  les 
hommes  fuffent  féparés  de  leurs 
femmes  , 8c  il  ordonna  un  Officier 
de  dix  en  dix  maifons , pour  les 
empêcher  de  fe  voir.  Azar  , guide 
de  Nemrod , trompa  fes  gardes  , 
8c  coucha  une  nuit  avec  fa  femme 
nommés  Adna.  Le  lendemain  les 
Mages  qui  obfervoient  tous  les 
momens  de  ce  temps -là,  vinrent 
avertir  Nemrod  que  l’enfant  dont 
il  étoit  menacé , avoit  été  conçu 
cette  même  nuit  ; ce  qui  obligea 
ce  Prince  à ordonner  que  l’on  gar- 
dât foigneufement  toutes  les  fem- 
mes groffes , 8c  que  l’on  mît  à 
mort  tous  les  enfans  qui  en  naî- 
troienr.  Adna  qui  ne  donnoit  au- 
cune marque  de  groflêflê  , re  fut 
point  gardée.  Elle  alla  faire  fes 
couches  à la  campagne  dans  une 
grotte , dont  elle  ferma  exactement 
l’entrée,  Sc  à fon  retour  elle  dit 
à fon  mari  qu’elle  avoit  accou- 
ché d’un  fils , qui  étoit  mort  aufii- 
Iftt  après  fa  naiffimee. 

Adna  cependant  alloit  fouvent  à 
la  grotte  pour  vifiter  fon  fils , 8t 
pour  lui  donner  du  lait  ; mais  elle 


(1)  L’an  du  monde  nüj  , avant  J.  C.  1817  , avant  l’Ere  vulg.  #i8 xô. 
= t»)  Tarit  montekheb.  D’Herbelot  Bibl.  Orient,  p.  n.  - : ($)  Idem 

f.  ij  , ex  lib.  Maallem. 
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le  trouvoit  toujours  fuçant  le  bout 
de  fes  doigts , dont  l’un  lui  four- 
niffbit  du  lait , 8c  l’autre  du  miel. 
Ce  miracle  la  furprit , mais  il  la 
tranquillifa  fur  le  foin  de  la  nour- 
riture de  cet  enfant;  8c  voyant 
que  la  Providence  s’en  chargeoit , 
elle  fe  contenta  d’y  aller  de  temps 
en  temps  pour  le  viiïter.  Bientôt 
elle  s’apperçut  qu’il  croiiïoit  en 
trois  jours  autant  que  les  autres 
enfans  font  en  un  mois  ; de  forte 
qu’à  peine  quinze  lunes  furent 
écoulées  , qu’il  parut  auflï  grand 
qu’un  enfant  de  quinze  ans.  Alors 
Adna  déclara  à Azar  que  le  fils 
dont  elle  étoit  accouchée  r 8c 
qu’elle  lui  avoit  dit  être  mort  , 
ctoit  plein  de  vie,  Sc  que  Dieu 
avoit  pourvu  miraculeufement  à là 
fubliftance. 

Azar  accourut  aiiŒtôt  à la  grot- 
te , y trouva  fon  fils , 8c  dit  à la 
mere  de  l’amener  à la  ville  , parce 
qu’il  vouloit  le  préfenter  à Nem- 
rod , 8c  le  placer  à la  Cour.  Sur 
le  foir  Adna  le  fit  fortir  de  fon  an- 
tre , 8c  le  fit  paffer  par  une  prairie  , 
où  paiffoient  des  troupeaux  de  tou- 
tes fortes  d’animaux  domeftiques. 
C’étoit  pour  le  jeune  Abraham  un 
fpeftacle  tout  nouveau  : il  dernan- 
doit  le  nom  de  chacun  à Ci  mere , 
qui  l’inftruifoit  des  noms , des 
qualités  8c  des  ufages  de  tous  les 
animaux.  Abraham  continua  à lui 
demander  qui  étoit  celui  qui  avoit 
produit  toutes  ces  chofes.  Adna 
lui  dit  que  toutes  les  chofes  de 
ce  monde  avoient  leur  Créateur 
& leur  Seigneur  : Et  qui  eft  donc 
celui  qui  m’a  mis  au  monde , ré- 
pliqua-t-il ? Adna  lui  dit  : C’eft 
moi.  Et  qui  eft  votre  Seigneur , 
reprit  Abraham  1 C’eft  Azar  , MR 
répondit -elle.  Comme  il  conti- 
nuoit  à lui  demander  qui  étoit  le 
Seigneur  d’Azar  , elle  lui  dit  que 
c’étoit  Nemrod.  Il  vouloit  pouffer 

flus  loin  fa  gradation  ; mais  elle 
arrêg  en  lui  difant  qu’il  ne  fal- 
loit  pas  pouffer  plus  loin  les  re- 
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cherches  de  peur  de  danger.' 

Il  arriva  à la  ville , qu’il  vit  pion-, 
gée  dans  toutes  fortes  de  fuperfti-  • 
tions  8c  d’inolatries  : puis  s’en  re- 
tourna à fa  grotte  , toujours  oc- 
cupé de  l’envie  de  connoitre  fon 
Créateur.  Il  vit  un  jour  en  reve- 
nant à Babylone  les  étoiles  qui 
brilloient  dans  le  ciel,  8c  entr’au- 
tres  celle  de  Vénus  , que  plulieurs 
adoroient  ; il  dit  en  lui-même  : 
Voilà  peut-être  le  Dieu  8c  le  Créa- 
teur du  monde.  Mais  quelque 
temps  après  ayant  apperçu  que 
cette  étoile  fe  couchoit , il  dit  : 
Certainement  ce  ne  peut  être  ici 
le  Maître  de  l’Univers  : car  il  ne 
peut  être  fujet  à ce  changement. 

If  confidéra  peu  après  la  Lune  dans 
fon  plein  , 8c  il  lui  vint  en  penfée 
que  ce  pourroit  bien  être  l’Auteur 
de  toutes  chofes  qu’il  cherchait  ; 
mais  l’ayant  vu  paffer  fur  l’horizon 
comme  les  autres  aftrcs , il  en 
porta  le  même  jugement  qu’iîavoit 
fait  de  l’étoile  de  Vénus.  Enfin 
comme  il  approchoit  de  la  ville  , 
il  vit  une  infinité  de  gens  qui  ado- 
roient le  Soleil  à fon  lever  , il  fut 
tenté  d’en  faire  de  même  ; mais 
ayant  vu  que  cet  aftrc  déclinoit 
8c  prenoit  fa  route  vers  l’occident 
comme  les  autres;  il  en  conclut 
qu’il  n’étoit  ni  fon  Créateurrni 
fon  Seigneur,  ni  fon  Dieu. 

Az3r  le  préfenta  à Nemrod , qui 
étoit  aflis  fur  un  trône  élevé , ayant 
autour  de  lui  un  grand  nombre 
d’Efclaves  des  mieux  faits  de  l’un 
8c  l’autre  fexe.  Abraham  demanda 
à fon  pere  qui  étoit  ce  perlbnnage 
fi  élevé  au-deifus  des  autres.  Azar 
lui  répondit  que  ‘ c’étoit  Iç,  Roi 
Nemrod  , que  tous  ces  gens-là  re- 
connoiflbient  pour  leur  Dieu.  Il 
ne  peut  être  leur  Dieu  , répliqua 
Abraham,  puifqu’ileftmoins  beau, 

3c  par  conféqucnt  moins  parfait 
que  la  plupart  de  ceux  qui  font  au- 
tour de  lui.  Abraham  prit  de  là 
occafion  de  parler  à fon  pere  de 
l’unité  de  Dieu*  ce  qui  lui  attira 
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dans  la  fiiite  de  grands  démêlés 
avec  lui  Si  avec  les  principaux 
de  la  Cour  de  Nemrod  , qui  ne 
vouloient  pas  açquiefcer  aux  véri- 
tés qu’il  leur  difoit.  Nemrod  en 
ayant  été  informé  , le  fit  jeter  dans 
une  fournaife  ardente,  d’où  il  l'or- 
tit  néanmoins  fain  Si  fauf. 

Pendant  une  grande  pelle  ayant 
diflribtié  aux  pauvres  tout  ce  qu’il 
y avoir  de  provifion  dans  fes  gre- 
niers , il  envoya  vers  un  de  fes 
amis  en  Egypte  , pour  le  prier  de 
lui  donner  du  grain.  Cet  ami  ayant 
appris  des  gens  d’ Abraham  le  fujet 
de  leur  voyage , leur  dit  : Nous 
craignons  aulli  la  famine  en  ce 
pays -ci;  je  fai  d’ailleurs  qu’A- 
braham  ne  manque  point  de  pro- 
vifions  néceflaires  pour  fa  famille  , 
& que  le  grain  qu’il  me  demande 
n’elt  pas  pour  lui , mais  feulement 
pour  les  pauvres , ainfi  je  ne  crois 
pas  qu’il  foit  julle  de  lui  envoyer 
ce  dont  nous  pourrons  avoir  be- 
foin  pour  la  fubfiftarvce  des  nôtres. 

Ce  refus  , quoiqu’affaifonné  de 
belles  paroles  , affligea  extrême- 
ment les  gens  d’ Abraham  ; Si  quand 
ils  furent  près  de  la  demeure  de 
leur  Maître , craignant  les  moque- 
ries des  gens  du  pays  , qui  les  ver- 
roient  revenir  en  cet  état  , & 
qui  peut-être  en  prendraient  fujet 
de  meprifer  Abraham  , réfolurent 
pour  déguifet  leur  honte  , de  rem- 
plir leurs  facs  d’un  fable  très-blanc 
& très-fin  qu’ils  trouvèrent  dans 
leur  chemin.  Etant  arrivés  à la 
maifon , le  principal  de  la  troupe 
raconta  à fon  Maître  tout  ce  qui 
leur  étoit  arrivé  , & ce  qu’ils 
avoient  fait.  Abraham  fans  s’en 
alarmer  , entra  dans  fon  oratoire 
pour  s’en  confoler  avec  Dieu. 

Cependant  Sara  fon  époufe,  qui 
y favoit  rien  de  tout  cela  , ayant 
vu  des  chameaux  arrivés,  pritauf- 
fitôt  un  fac  qu’elle  trouva  plein 
d’excellente  farine , dont  elle  fit 
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du  pain  pour  les  pauvres.  Abraham 
après  avoir  fini'  fa  priere  , fortit  de 
fon  oratoire  , & fenrant  l’odeur 
du  pain  nouvellement  cuit , il  de- 
manda à Sara  de  quelle  farine  elle 
l’avoit  fait!  De  celle  de  votre  ami 
d’Egypte,  répondit-elle,  que  vos 
chameaux  viennent  d’apporter.  Di- 
tes plutôt , répliqua  Abraham  , du 
véritable  ami , qui  ell  Dieu  , qui 
ne  nous  abandonne  jamais  au  be- 
loin.  Depuis  ce  temps  Abraham 
fut  qualifié  l'Ami  de  Dieu  , nom 
qui  lui  eft  donné  par  les  Prophè- 
tes (i),  & qt^  les  Mufùlmans  lui 
donnent  communément.  D’où  vient 
qu’ils  donnent  à Hébron , où  il 
ell  enterré  , le  nom  de  la  ville  de 
l’Ami  de  Dieu  : toutefois  ils  le 
mettent  baucoubau-deflbusde  leur 
faux  Prophète  Mahomet.  Abraham, 
dit  l’un  d’eux , n’étoit  qu’un  Officier 
de  fon  armée,  Si  leMeffie  n’eft  que 
le  Maître  des  cérémonies  de  là 
Cour. 

Ils  ne  font  pas  d’accord  fur  le 
nombre  des  Anges  qui  furent  reçus 
dans  la  tente  d’Abraham.  Démiathi 
en reconnoît trais,  favoir,  Gabriel, 
Arraphel  Si  Michel  ; le  premier 
avoir  la  commifiion  d’exterminer* 
Sodome  ; le  fécond  celle  d’annon- 
cer à Abraham  la  naiflîmee  d’Ifiiac, 
Si  le  troilieme  celle  de  délivrer 
Loth  de  la  ruine  de  Sodome.  Abra- 
ham les  ayant  reçus  dans  fa  tente , 
leur  lèrvit  un  veau  rôti,  dit  Maho- 
met dans  fon  Alcoran  ; mais  voyant 
qu’ils  ne  mangeoient  point , il  fut 
faili  de  frayeur  , craignant  que  ce 
ne  fuffênt  des  ennemis  : carlùivant 
les  coutumes  d’Orient,  iln’y  a point 
de  plus  grande  marque  d’inimitié  , 
que  le  refus  de  manger  Si  de  boire 
avec  celui  qui  nous  invite  à fa  table. 
Les  Anges  le  raflurerent  donc , en 
lui  difant  : Ne  craignez  point , car 
nous  fommes  envoyés  de  lu  part  de 
Dieu  vers  le  peuple  de  Loth.  %ra 
qui  étoit  préfente , fe  mit  à rire , 
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continue  Mahomet , qui  ignore  la 
vraie  hiltoire  d’Abrahain  , & qui  la 
raconte  à fa  maniéré.  Ses  interprè- 
tes difent  que  la  caillé  des  ris  de 
Sara,  étoit  ou  la  joie  de  voir  Abra- 
ham délivré  de  fa  frayeur , ou  le 
deiir  de  voir  la  punition  de  ceux 
de  Sodome , ou  l’admiration  de 
voir  des  Anges  revêtus  de  la  forme 
humaine. 

Les  Anges  donc  l’ayant  vu  rjre , 
lui  donnèrent  la  bonne  nouvelle 
qu’elle  auroit  un  fils  nommé  Ifaac, 
Sc  qu’Ifaac  deviendroir  pere  de  Ja- 
cob. A cela  Sara  sgnondit  : Que  fe- 
roit-ce  de  moi , fi  cmâge  où  je  fuis , 
Sc  mon  mari  étant  auiîi  vieux  qu’il 
eft , j’accouchois  d’un  fils  ? La 
choie  feroit  aflurémeut  mcrveil- 
leufe.  Mais  les  Anges  lui  répondi- 
rent : Pourquoi  vous  étonnez-vous 
de  l’ouvrage  de  Dieu  ? La  bené- 
diclion  e(t  fur  Abraham  & fur  vous , 
car  vous  êtes  choifis  peur  être  chefs 
d’une  grande  famille.  Après  cela 
les  Anges  s’avancèrent  vers  Sodo- 
me, Sc  Abraham  contefla  longtemps 
avec  Dieu  pour  tâcher  de  le  détour- 
ner de  détruire  le  peuple  de  Lorh  , 
diiànt  aux  Anges  : Vous  allez  rui- 
ner des  villes  où  il  y a peut-être 
cent  perfonnes  de  fidelles  dans  cha- 
cune. C’efl  ainli  qu’on  lit  cette 
hi.toire  dans  l’Alcoran. 

Celle  d’Agar  8c  d’ffmael  y efi 
encore  un  peu  altérée , on  y lit 
cette  prière  d’Abraham  : Seigneur , 
f ai  placé  un  de  mes  enfans  dans  une 
vallée  Jlérih,  auprès  de  votre  mai- 
fonfacrée  : fur  quoi  les  Interprétés 
racontent  que  Sara  ne  pouvant 
foufîrir  dans  la  Paleftjnc  Agar  ni 
fon  fils  Ilmael , pria  Abraham  de 
les  envoyer  dans  un  pays  défert  2c 
fans  eau.  Cette  demande  troubla 
Abraham  ; mais  l’Ange  Gabriel  lui 
ayant  fait;  connoître  qu’il  devoit 
acquiefcer  aux  volontés  de  Sara , il 
o&it  auflitôt  , 3c  ayant  pris  la 
mqre  Sc  l’enfant , il  les  tranfporta 
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au  territoire  de  la  Mequc  , qui  ctoir 
alors  flérile  Sc  fans  eau.  Mais  l’An- 
ge y fit  fourdre  une  fontaine  fous 
les  pieds  d’Ifinael , c’eft  le  puits 
de  Zemzem  , fi  fameux  parmi  les 
Turcs  , Sc  le  fcul  qui  foit  dans  ces 
cantons-là.  En  même-temps  Dieu 
verdi  fii  bénédiction  fur  le  pays , 8c 
il  devint  li  fertile  , qu’on  y voit 
en  même-temps  des  fruits  des 
quatre  faifons  de  l’année , Sc  en 
grande  abondance. 

11  n’y  avoit  point  encore  de 
Temple  bâti  à la  Meque,  mais 
feulement  Un  grand  édifice  nom- 
mé Sorah  , confirait,  difent-i!s, 
par  le  Patriarche  Serh  dis  le  temps 
d’Adam  en  forme  de  Temple.jCet- 
re  antiquité  le  rendoit  refpcûable , 
Sc  tous  ceux  du  pays  le  vifitoient 
par  dévotion.  Dans  la  fuite  Abra- 
ham Sc  Ilinael  y rebâtirent  ce  Tem- 
ple qui  avoit  été  ruiné  par  le  dé- 
luge. Les  Mufulmans  le  nomment 
Cabah  , ou  la  Maifon  Quarrée  , & 
ils  le  vifitenr  au  moins  une  fois  en 
leur  vie  par  dévotion , Sc  fc  tour- 
nent vêts  lui  lorfqu’fis  prient , en 
quelque  endroit  du  monde  qu’ils 
i'e  rencontrent. 

11  y a grande  apparence  que  les 
anciens  Arabes  Sc  les  Ifmaclites 
rendoient  dans  ce  temple  un  culte 
d’idolâtrie  à Bacchus  & Uranie  ou 
Vénus  la  Célejle . Hérodote  (î) 
allure  qu’ils  n’adorent  que  ces  deux 
feules  Divinités  , qu’ils  appellent 
Bacchus  Urotalt , S.  Uranie  Alt- 
lut.  Strabon  dit  (î)  qu’ils  n’ont 
point  d’autres  Dieux  que  Jupiter 
Sc  Bacchus  ; Amieu  leur  donne 
pour  Dieux  le  Ciel  Sc  Bacchus. 
Philoftorge  dans  Photius  , dit 
qu’ils  facrifioient  au  Soleil , à la 
Lune  Sc  aux  Démons.  Nile  dans 
l’hifloire  du  ma  fiacre  des  Moines 
du  mont  Sina  , allure  qu’ils  facri- 
fient  au  Soleil  Sc  à l’Etoile  du  mit 
tin.  Maxime  de  Tyr  parle  d’une 
pierre  quarrée  à laquelle  ils  ren« 


(t)  Hcrcdct . I.  3 , c.  8.  ===  (»)  Strabon  , l.  iû, 
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dolent  des  honneurs  divins  ; & 
quand  les  Sarrazins  fe  convertie, 
l'oient  au  Chriftianiline  , on  les 
obligeoit  (Tanathématiler  cette 
pierre  qui  étoit  auparavant  l’objet 
de  leur  culte. 

On  raconte  (i)  que  la  Tribu 
(k'sgàrabes  nommée  Gioram , ayant 
ét^ibligée  de  céder  la  Meque  & 
fon  Temple  aux  llinaélites  qui 
croient  devenus  les  plus  Forts  , le 
Chef  des  Giorainidcs  jeta  la  pierre 
noire , £jc  deux  gazelles  d’or  , dans 
le  puits  Zemzem , dont  on  a parlé  , 
8c  ferma  lï  bien  l’orifice  de  ce 
puits , qu’op  ne  le  put  découvrir  de 
long-temps. 

Abdahnotleb  aïeul  de  Mahomet, 
tira  la  pierre  noire  de  ce  puits  & 
la  remit  au  même  lieu  du  Temple 
d’où  elle  avoit  été  détachée  (2). 
Elle  elt  encore  aujourd’hui  atta- 
chée à une  des  colonnes  du  por- 
tique du  Temple  de  la  Meque , 8c 
les  pèlerins  Turcs  ne  croiroient 
pas  avoir  bien  fait  leur  pèlerinage , 
s’ils  n’avoient  baifé  plufieurs  fois 
cette  pierre  à laquelle  ils  attribuent 
mille  -qualités  prétendues  miracu- 
leufes.  Ce  n’elt  pas  feulement  cette 
pierre  noire  à qui  les  Arabes  ont 
rendu  un  culte  fuperftitieux.  Les 
anciens  llinaélites  (3)  qui  fréquen- 
toient  le  Temple  bâti  par  Abra- 
ham à la  Meque  , en  détachoient 
des  pierres  qu’ils  porroiont  avec 
eux , 8c  qu’ils  plaçoient  fous  une 
tente , vers  laquelle  ils  fe  tournoient 
pour  prier.  Comme  le  culte  du 
Temple  de  la  Meque  confiftoit 
en  divers- tournoiemens  , ils  appel- 
leront ces  pierre^  dui’üar  , qui  li- 
gnifie la  même  chofe , 8c  faÜbient 
autour  d’elles  les  mêmes  cérémo- 
nies que  l’on  faifoit  autour  du 
Temple.  C’elt  ainll  qu’un  refpefl 
outré  pour  la  mémoire  d’ Abraham , 
a jeté  ces  miférables  peuples  dans 
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la  fuperftition  8c  dans  l’impiété. 
Il  y a beaucoup  d’apparence  que 
rout  ce  qu’ils  difent  du  Temple 
bâti  à la  Meque  par  Abraham  , 
n’cit  autre  chofe  qu’une  fiftion 
ajoutée  au  récit  que  fait  Moïfe  de 
l’Autel  (4)  érigé  par  ce  Patriar- 
che à Beriàbée  , 8c  du  bois  planté 
autour  de  cet  Autel. 

Us  racontent  de  plus (5)  qu’A- 
brahain  fit  un  jour  cette  priere  à 
Dieu  : Seigneur,  faites-typi  voir 
comment  vous  reffufcitej  les  morts. 
Le  Seigneur  lui  répondit  : IPaveq- 
vous  pas  la  foi  ? Oui  Seigneur  , 
mais  je  vous  fais  feulement  cette 
demande  pour  contenter  mon  cœur. 
En  ce  même  temps  le  démon  con- 
lïdcrant  (6)  le  cadavre  d’un  hom- 
me que  la  mer  avoit  jeté  fur  le 
rivage , 8c  dont  les  bêtes  farouches , 
les  oifeaux  Sc  les  poifions  avoient 
chacun  dévoré  une  partie , crut  que 
c’étoit  une  belle  occalion  de  tendre 
un  piegeaux  hommes  fur  la  créance 
de  la  réfurreftion.  Alors  Abraham 
fe  rendit  par  l’ordre  de  Dieu  furie 
rivage  , 8c  le  démon  l’ayant  auflî- 
tôt  abordé  fous  la  forme  d’un 
homme  étonné , lui  demanda  com- 
ment il  fe  pourroit  faire  que  les 
membres  de  ce  cadavre  difperfés 
dans  le.  ventre  'de  tant  d’animaux 
divers , pourroient  fe  rejoindre  au 
jour  de  la  réfurreftion  générale! 
Abraham  lui  répondit  : Celui  qui 
a pu  tirer  toutes  les  parties  des  corps 
du  fond  du  néant , laura  bien  les  re- 
trouver dans  les  divers  endroits  de 
la  nature  , où  elles  font  difperfées. 
Le  Potier  met  en  pièces  un  vafe 
de  terre , Sc  le  refait  de  la  même  ter- 
re quand  il  lui  plaît. 

Enfuite  Dieu  dit  à Abraham  (7)  : 
Prenez  quatre  oifeaux , mettex-les 
en  pièces  &^forteJ-en  les  parties 
div  fées  fur  quatre  montagnes  fepa  - 
rets  , après  cela  appelkt-les  , & 


- 


(1)  O’Herbeiot  Bibl.  Oiieiiul./».  iiq.Cabah.  = (2)  Ucm  voce  Hagiàr 

ah jf or  ad.  (3)  Idem  ,p.  15  , & Ch^P»»  Voyage  de  l’erfe  , t.  2 , p.  431. 

= (4)  Gcnef.  xxi  , 33-  ==V.CS)  Alcoran' , c.  2.  = (6)  D’Herbelot 
Bibl.  Oiicnt,  p.  15. C7)  Alcoran  , loc,  cit. 
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vous  verrez  que  ces  oifeaux  viendront 
tous  quatre  auJJi-tât  à vous.  Ceci 
cft  imité  de  ce  qui  eft  dit  dans  la 
Génefe  ( i ) du  facrifice  d’une  vache 
de  trois  ans , d’une  chevre  de  trois 
,;:ns  , d’unbelierde  fois  ans,  d’une 
tourterelle  Et  d’une  colombe  , 
qu’Abrahain  partagea  en  deux  par- 
ties , & qu’il  mit  fur  des  autels 
iëparés  ; mais  les  T urcs  y ont  ajouré 
diverfes  circonftances.  Ils  difent 
que  lesgjuatre  oileaux  dont  parle 
Mahomet , étoicnr  le  coq  , la  co- 
lombe , le  corbeau  8c  le  pson  , 
qu’Abraham  après  les  avoir  mis  en 
pièces  , en  fit  une  anatomie  exafte , 
qu’il  les  mêla  tous  enfembie  : quel- 
ques-uns ajoutent  qu’il  les  pila  dans 
un  mortier,  £c  n’en  compoia  qu’une 
malle , de  laquelle  il  fit  quatre  por- 
tions , qu’il  porta  fur  la  cime  de 
quatre  montagnes  différentes  : après 
quoi  tenant  leurs  têtes  qu’il  avoit 
réfervées , il  les  appela  féparément 
par  leur  nom , 8c  chacun  d’eux  re- 
vint auflï-tôt  le  rejoindre  à fa  tête  , 
8c  s’envola.  C’ell  air.fi  que  Dieu 
convainquit  Abraham  de  la  réfur- 
reftion  future. 

Une  des  plus  grandes  prérogati- 
ves d’ Abraham  , félon  les  Muful- 
mans  (2)  , eft  la  tige  d’où  eftfortie 
la  glorieufè  Vierge  Marie  8c  fon 
Fils  , dont  ils  reconnoiftent  la  con- 
ception 8c  la  nailfance  miraculcufe 
d’une  Mere  Vierge  8c  exempte  de 
la  corruntion  originelle. 

Les  Mages  ou  Adorateurs  du 
feu , qui  firbfiftent  encore  aujour- 
d’hui dans  laPerfe,  n’ontpas moins 
de  refpeft  pour  Abraham  , qu’en 
ont  les  feûateurs  de  Mahomet  (3). 
Ils  croient  que  Zoroaftre  leur  grand 
Maître,  cft  le  même  qu’Abraham , 
8c  qu’il  fut  furnomm^Êerdouft  ou 
Zoroaftre  , c’êft-à-dm  l’Ami  du 
feu  , parce  qu’ayant  été  jeté  par 
Nemrod  dans  line  fournailè  arden- 
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te  , il  en  fortit  fain  Sc  fauf,  le  feu 
l’ayant  pour  ainfi  dire  carefle  8c 
traité  en  ami , au  lieu  de  lui  nuire. 
Nous  avons  parlé  ci-devant  des 
Livres  qu’ils  lui  attribuent. 

O11  trouve  (4)  un  Livre  defaint 
Ephrem  le  Syrien,  traduit  du  Sy- 
riaque en  Arabe  , fur  le  voyt 
qu’Abraham  fit  en  Egypte.  Irait 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  n°. 
792 , 8c  dans  le  même  volume  on 
lit  un  difeours  de  Saint  Athanafe 
Parriarchç  d’Alexandrie  fur  la  mort 
d’ Abraham,  prononcé  le  28  du 
mois  de  Mars1,  auquel  jour  les 
Chrétiens  Cophrcs  ou  Egyptiens 
célèbrent  fit  fête.  On  dit (5) qu’en 
l’an  de  Jefus-Chrift,  1 1 19,  on  dé- 
couvrit près  d’Hébron  le  tombeau 
d’ Abraham  , dans  lequel  étoient 
atifli  enterrés  Jacob  5c  Ifaac.  Les 
corps  de  ces  Patriarches  étoient 
encore  très-entiers  , 8c  on  trouva 
dans  leurs  fépulcres  pluiieurs  lam- 
pes d’or  8c  d’argent  : ce  qui  fut  vu 
d’un  grand  nombre  de  perfonnes. 
Les  Mufulmans  ont  un  fi  grand 
relpcét  pour  ce  tombeau , qu’ils  en 
font  leur  quatrième  pèlerinage  , 
les  trois  premiers  étant  ceux  de  la 
Mcque  , de  Médine  8c  de  Jérufa- 
lem.  Les  Chrétiens  bâtirent  une 
Eglife  fur  la  caverne  de  Macphé- 
la  (6),  où  le  feint  Patriarche  fut 
enterré,  8c  dans  la  fuite  les  Turcs 
la  changèrent  en  une  Mofquée. 

Le  lieu  où  Abraham  reçut  les 
trois  Anges , c’eft-à-dire , le  Chêne 
de  M ambré  , fut  aufti  honoré  par 
les  chrétiens,  8c  même  par  les  Juifs 
8c  les  Païens.  Voyez  ci-après  les 
articles  de  Terebintke  Suie  Mambrc. 
Enfin  on  a bâti  line  Chapelle  fur 
le  mont  Moriah,  qui  fait  partie  de 
celui  de  Sion , ou  du  Calvaire , dans 
la  fuppofition  que  c’étoit  ce  lieu 
où  Abraham  avoit  voulu  facrifier??.f. 
Ion  fils  Ifaac  (7). 


(1)  Genef.  xv  , 9,  10,  il.  (*)  D’Herbelot  Bibl.  Orient,  p.  58}. 
= (O  Idem  , p.  16  = (4)  fWn:  , p.  îû,  col.  z.  = (5)  Gen.  Schol. 
mach.  ibitl.  = (C)  Quartpn,  Elmid,  »,  »,  p.  775.  = (77  Idem  , t,  x, 

P • 767  > 7^8- 
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Le  Sauveur  nous  allure  dans 
l’Evangile  (1)  qu’Abraham  avoit 
déliré  avec  ardeur  de  voir  le  jour 
de  Ton  avènement , qu’il  l’avoit  vu , 
& s’en  droit  réjoui  ; il  nous  dit 
ailleurs  (z)  que  le  bonheur  des  Juf- 
tes  en  l’autre  vie , eft  d’être  placé 
avec  Abraham , Ifaac  8e  Jacob  dans 
le  Royaume  du  Ciel,  8e  d’être  reçu 
dans  kftin  d' Abraham  ( })  , com- 
me dans  un  lieu  de  repos  oppofé 
au  malheur  de  l’enfer.  L’Empereur 
Alexandre  Sévère (4), qui  ne  coa- 
noilToit  Abraham  que  par  les  mer- 
veilles qu’eu  racontoient  les  Juifs 
Si  les  Chrétiens , en  avoit  conçu 
une  fi  haute  idée,  qu’il  le  mettoit 
avec  Jeliis-Chrilt  au  nombre  de  l'es 
Divinités. 

Les  I’ercs  de  l’Eglifc  ont  com- 
blé d’éloges  ce  grand  Patriarche  ; 
les  Saints  de  l’ancien  Tc-ftamenr  8c 
les  Prophètes  l’ont  propofé  comme 
le  modelé  d’une  foi  Si  d’une 
obéiffitnee  parfaite  aux  ordres 
du  Seigneur.  Depuis  très -long- 
temps on  fuit  mention  de  fon 
Sacrifice  dans  le  Canon  delà  Mefl'e , 
£i  on  l’invoque  dans  les  prieras 
pour  les  agonilans.  On  l’a  placé 
dans  les  Martyrologes  dès  le  neu- 
vième lieclc.  Il  fe  trouve  dans  ceux 
d’Adon , d’Ufuard  8c  dans  l’ancien 
Romain  au  rftuvieme  d’Ofttffire. 
On  lui  rend  un  culte  particulier 
dan;  l’Ordre  de  Fontevraud,  Si 
dans  la  Congrégation  de  l’Oratoire 
en  France  , où  l’on  fait  un  Office 
particulier  eh  l'on  honneur.  * 

On  a débité  bien  des  fables  fur 
la  perfonne  d’Abrahain , Si  on  a 
embelli  fon  hiftoire  par  un  grand 
nombre  de  fixions.  On  a prétendu 
qu’il  avoir  régné  â Damas  ( s ) , 
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qu’il  avoit  demeuré  lohg-temp||en 
Égypte  ( 6)  Si  qu’il  y avoit  enfei- 
gné  aux  Égyptiens  l’Allronorr.ie , 8c 
même  l’Arithmétique  (7);  On  veut 
qu’il  ait  inventé  les  Lettres  8i  la 
Langue  Hébraïque  (8) , ou  les  Ca- 
rafteres  des  Syriens  8c  des  Cal- 
déens  fç).  O11  lui  attribue  divers 
Ouvrages  ; entr’autres  , le  Livre 
fameux  , intitulé  : Jefira  , ou  de 
la  création.  Il  en  elt  fait  mention 
dans  le  Talmud,  3c  de*célcbres 
Rabbins  en  ont  fait  grand  cas.  Mais 
ceux  quil’ont examiné  fins  préven- 
tion , en  parlent  avec  beaucoup  de 
mépris.  Aux  premiers  fiecles  du 
Chrillianifme  , les  hérétiques  Sé- 
thiens  débitèrent  un  Apocalypfè 
d’Abrabam  (10).  S.  Athanafe 
dans  fa  Synopfe, parle  de  l’Afiomp- 
tion  d’Abraham.  Origenes  ( 1 1 ) fait 
mention  d’un  Ouvrage  apocryphe 
d’Abrahnm  , où  deux  Anges , l’un 
de  juftice,  8c  l’autre  d’iniquité,  fe 
difputent  fur  la  perte  ou  le  falut 
d’Abraham.  Les  Juifs  ( 1 1 ) lui  attri- 
buent auffi  les  prières  du  matin,  8c 
le  Pfeaume  8p.  Mifcricordias  Do- 
mini  in  ceternum  cantabo;  8c  un 
Traité  de  l’idolâtrie  ( 1 j),  8c quel- 
ques autres  Ouvrages.  Les  Mages 
ou  adorareurs  du  feu  qui  font  pro- 
feflîon  de  la  Religion  des  deux  prin- 
cipes , croient  que  ’Zoroaltre , qui 
eli  leur  grand  Prophète,  ell  Je 
même  qu’Abraham.  Ils  lui  attri- 
buent les  Livres  qu’ils  nomment 
Zeud  , Pazeud  8c  Voftha , dans  les- 
quels font  compris  tous  les  points 
de  leur  Religion  (14).  Mais  c’eft  af. 
fez  parler  de  ces  Ouvrages  fuppofés. 

I.  ABSALOM,  fils  de  David, 
né  à Hébron  de  Maacha  , fille  de 
Tholmaï  , Roi  de  Gcffur  , étoit , 


(1  ) Joan.  vin  , 56.  — 1 zi  (1)  Mittth.  V1ÏI.H  ,=  (f)  Luc.  XVI , «• 
= (4)  Lamprid.  in  Severo.  = (5)  Nicol  VarnaCc.  npud  Jofeph.  I.  I , 
c.  7 , J u/1. I.  }û.  .i.,,.1,  : (6)  Artapan.  & Eitpolem.  apud  Eu/cb.  Pretpar.  I.  9 , 
c.  17  , 18.  11  ■ (7)  Jo/epli.  Antiq.  I.  1 , c.  8.  . . (8)  Suidas  in  Abraham • 

= (9)  I ftdor.  Hifpal.  I.  t , c.  3,  origin.  ( 10)  Epiphan.  hetref.  59,  c.  5.5, 
=(li)  Origcn.  in  Luc.  homil.  3 ; . ■ : (iz)  llab.  Salem. in  /java  P:1 t h r a , 

*•  i-  = (i  3)  Vide  Gemar.  Codic,  Talmud,  Abcda  Z ara  ch,  c,  1,  ss  (14) 

D'Hîrfaelot  Bibl,  Orisut.  p.  iC, 

* * 
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fcl^n  l’Ecriture  (i)  , le  plus  bel 
homme  de  tout  Ifracl , 8c  qui  avoit 
la  plus  belle  chevelure.  Lorfqu’il 
faifoit  couper  fes  cheveux,  ce  qu’il 
fail'oit  une  fois  tous  les  ans  , parce 
que  leur  poids  l’iucommodoit , ils 
pefoient  deux  cents  (icles , félon  le 
poids  du  Roi , c’eft-à-dire  félon  le 
ficle  Babylonien  , qui  pefoit  huit 
oboles.  Ainfi  les  deux  cents  licles 
reviennent  environ  à trente  5c  une 
onces  : ou  qui  elt  affez  extraordi- 
naire , mais  qui  n’clt  nullement 
incroyable  , puifqu’au  rapport  des 
perruquiers , il  y a des  femmes  qui 
portent  plus  de  trente-deux  onces 
de  cheveux  à la  tète  ( i ).  Abfalom 
avoit  une  feeur  nommée  Thamar, 
qui  étoit  auffi  extrêmement  belle. 
Amnon  fils  de  David , mais  né  d’une 
autre  mere  que  Thamar,  conçut 
pour  fa  feur  une  fi  violente  paflion, 
qu’elle  le  rendit  tout  languilîànr. 
Il  obtint  du  Roi  que  Thamar  vînt 
dans  fa  chambre  , 8c  lui  préparât 
quelque  chofe  à manger.  Lorfque 
elle  y fut , il  la  viola , 5c  la  renvoya 
honteufement  ( j). 

Abfalom  la  reçut  dans  fa  maifon , 
8c  rcfolutde  tirer  vengeance  de  cet 
oufragc  fait  à fa  fteur.  Il  n’en  dit 
rien  à Amnon,  attendant  peut- 
être  que  le  Roi  fon  pere  vengeât 
est  attentat.  Deux  ans  après , Ab- 
falom voulant  aller  tondre  fes  bre- 
bis àBaal-hazor,  prèsd’Ephraïm , 
invita  le  Roi  d’y  venir  avec  toute 
la  famille  royale.  David  s’en  excu- 
fa  : mais  prelfé  par  les  inftances 
d’Abfalom  , il  confentit  qu’Amnon 
y allât  avec  fes  freres.  Lorfqu’on 
fut  dans  la  chaleur  du  vin , Abfa- 
lom fit  maflacrer  Amnon  (4)  ; 8c 
auflt-tôt  les  enfans  du  Roi  s’enfui- 
rent vers  Jérufalem.  Abfalom  de 


ABS 

fon  côté  fe  retira  dans  le  pays  de 
Gefiur  , auprès  du  Roi  Tholmaï, 
pere  de  (a  mere.  Il  y demeura  trois 
ans,  lans  que  David  lé  mît  en  peine 
de  le  pourïiiivre.  Mais  Joab  oncle 
d’Abfalom  , ayant  remarqué  qus 
le  cœur  du  Roi  fe  rapprochoit 
d’Abfalom,  trouvamoyen  par  l’en- 
tremife  d’une  femme  de  Tliécué  , 
qui  parla  au  Roi,  de  le  faire  con- 
fentir  au  retour  de  fon  fils  ( 5 )• 

Abfalom  revint  donc  à Jerufa- 
lem  : mais  David  ne  voulut  pas 
qu’il  parût  en  fa  préfence.  Il  de- 
meura deux  ans  dans  cette  efpece 
de  difgracc  (6).  Enfuite  il  man- 
da Joab  , pour  l’envoyer  parler 
au  Roi.  Mais  Joab  n’ayant  pas 
voulu  venir  , Abfalom  dit  à fes 
ferviteurs  d’aller  mettre  le  feu  à 
un  champ  d’orge  qui  appartertoit 
à Joab.  Celui-ci  en  étant  infor- 
mé , vint  trouver  Abfalom  , pour 
lui  en  faire  des  plaintes.  Abfalom 
lui  avoua  que  c’étoit  par  fes  or- 
dres que  le  champ  avoit  été  brû- 
lé , 8c  qu’il  ne  l’avoit  fait  qu’afin 
qu’il  eût  l’occafion  de  le  prier 
d’aller  demander  au  Roi  fa  grâce 
entière  , 8c  qu’il  pût  paroître  en  fa 
prcfence.  Joab  alla  raconter  tout 
ce  qui  s’étoit  paffé  à David  , qui 
fit  aufli-tôr  venir  Abfalom  , l’em- 
braffa  , Sc  le  reçut  rfans  fes  bon- 
nes grâces  , comme  auparavant. 

Après  cela  , Abfalom  fe  donna 
un  équipage  magnifique , fe  re- 
gardant comme  l’héritier  préfomp- 
tif  dif  Royaume  (7)  ; 8c  tous  les 
matins  il  venoit  à la  porte  du  pa- 
lais , 8c  appelant  tous  ceux  qui 
avoient  des  affaires , 8c  qui  venoient 
demander  jufticc  au  Roi  , il  leur 
difoit  : D’où  êtes-vous  1 Et  lorf- 
qu’ils  lui  avoient  raconté  leur  a£ 


(1)  ».  Kr g.  xiv  , 25.=  (»)  Voyez  la  Difl'ertat.  de  M.  le  Pelletier  de 
Rouen  fur  le  poids  des  cheveux  d’Abfalom.  Journal  de  Trévoux  1702, 
p.  176.  (})  2.  Keg.  XIII.  Au  du  Monde  297»  , avant  J.  C.  io»8  , 

avant  l'Ere  vulg.  1052.  = (4)  An  du  Monde  2974  , avant  J.  C.  1026, 
avant  l’Ere  vulg.  1030.  = (5)  2.  Keg.  xtv.  A11  du  Monde  2977  , avant 
J.  C.  1013  , avant  l’Ere  vulg.  1027.  ==  (û)  An  du  Monde  1979,  avant 
J.  C.  tou  , avant  l’Ere  vulg,  1025.  = (7)  2.  Keg.  xv. 
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faire  , & le  fujet  tle  leur  voyage  , 
il  diloit  : Votre  affaire  me  paraît 
bonne  Si  bien  julie , mais  le  Roi  n’a 
commis  perl'onne  pour  vous  enten- 
dre. Oh  ! qui  m’établiroit  Juge  fur 
ce  pays  , afin  que  tous  ceux  qui 
ont  des  affaires  viennent  à moi  , 
Sc  que  je  les  juge  félon  la  jultice  1 
Et  lorfque  quelqu’un  venoit  lui 
faire  la  révérence , il  lui  tendoit  la 
main , le  prenoit  & le  baifoit . 11 
fut  ainfi  pendant  quatre  ans 

(1) à  dilpolèr  les  efprits  du  peu- 
ple , & à les  gagner  petit-à-perit; 
& lorfqu’il  crut  qu’il  pouvoit  fe 
déclarer  , il  demanda  au  Roi  la 
permiffion  d’aller  à Hébron  , fous 
prétexte  d’y  acquitter  un  vceu  qu’il 
avoir  fait  lorfqu’il  étoit  à Geffur. 

Il  alla  donc  à Hébron  , accom- 
pagné de  deux  cents  hommes  , qui 
le  fuivirenr  dajis  la  fiinplicité  de 
leur  cœur  , fans  avoir  aucune  con- 
noiiTance  de  fon  mauvais  deffein. 
En  même-temps  , il  envoya  dans 
toutes  les  Tribus  d’Ifracl  des  gens 
qu’il  avoir  gagnés  , avec  ordre  de 
fonner  de  la  trompette  , & de  pu- 
blier qu’Abfàlom  rëgnoit  à Hébron. 
Bientôt  le  concours  du  peuple  fut 
très-grand,  îk  Abfalom  fut  recon- 
nu par  la  plus  grande  partie  d*lt 
rael.  Alors  on  vint  dire  à David 
qu’Abfalom  s’étoit  révqlté  contre 
lui  , U.  que  tout  Il’rael  le  fui  voit 
; de  tout  fon  cœur.  David  Se  tous 
fes  Officiers*  s’enfuirent  de  Jéru- 
falem  , ne  laiffant  que  les  fem- 
mes du  Roi  pour  garder  le  Palais 

(2) ,  Abfalom  fans  perdrede  temps, 
vint  à Jérufalem  , où  il  fut  reçu 
fins  aucune  réfiftance.  Achitophel 
luiconfeilla  d’abufer  publiquement 
des  concubines  de  fon  pere  , afin 
que  tout  le  peuple  comprît  que  fa 
rupture  étoit  fans  efpérance  de  ré- 
cojtfjlia'.ion  , 8c  qu’il  s’attachât  â 
lu*ns  retour. 
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En  même  temps  Achitophel  pro- 
pofà  à Abfaloin  ( 3 ) d’envoyer  du 
monde  à la  pourfuite  de  David  , 
afin  de  l’opprimer  avant  qu’il  eût 
le  loilir  de  fe  reconnoître  Si  de 
raflèmbler  des  troupes  : mais 
Chufaï  ami  de  David , qui  feignoit 
d’être  dans  le  parti  d’Abfàlom , dé- 
tourna ce  confeil , 8t  en  donna  fe- 
çrettement  avis  à David  , lui  con- 
feillant  de  paffer  le  Jourdain  en 
toute  diligence  , Si  de  fe» mettre 
dans  quelque  bonne  place  pour 
s’y  défendre.  David  fe  retira  donc 
à Mahanaïm  , qui  étoit  auparavant 
la  demeure  d’IsbcÆfcth , (ils  de  Saiil, 

Si  y reçut  divers  renforts  de  ceux 
qui  lui  étoient  demeurés  fiddles. 

Abfalom  dès  le  lendemain  mar- 
cha contre  David  avec  toutes  fes 
forces  3 "Si  ayant  paffé  le  Jourdain, 
fe  diipofa  à attaquer  le  Roi  fon 
pere.  David  de  fon  côté  , fit  for- 
tir  fes  troupes  fpus  le  comman- 
dement de  Joab  ; Si  le  combat 
s’étant  donné  , l’armée  d’Ab- 
falom  fut  battue  , Si  taillée  en 
pièces.  Il  en  demeura  vingt  milia 
fur  la  place  (4)  , & H relie  prit 
la  fuite.  Abfalom  étoit  monté  fur 
un  mulet  ; Si  'comme  il  fuyoit 
dans  la  forêt  d’Ephraïm,  en  pafl'ant 
fous  un  grand  chêne  fort  touftu  , 
fa  tête  s’embarraflà  dans  les  bran- 
ches du  chêne  ; Si  fon  mulet  paf- 
fant  outre  avec  rapidité  , il  de- 
meura fuipendu  entre  le  ciel  Si  la 
terre. 

Un  foldat  l’ayant  vu  en  cet  état, 
en  donna  avis  â Joab.  Celui-ci  dit 
au  foldat  pourquoi  il  ne  l’avoit  pas 
tué.  Mais  il  répondit:  Quand  vous 
me  donneriez  tout-à-l’heure  mille 
pièces  d’argent  , je  me  garderais 
bien  de  porter  la  main  iùr  la  per- 
fonne  du  fils  du  Roi  ; car  nous^k 
avons  tous  ouï  l’ordre  qu’il  vous^P 
a donné  , à Abifaï  Si  à vous , en 


(c)  Le  Texte  lie  40  ans.  Mais  plufieurs  MH'.  Latins  , Jofeph  St  Théodoiet  ne 
lifent  que  4 ans.  Ceci  arriva  l'an  du  momie  2980  , avant  J.  C.  1020  , avant 
l’Ere  va! g.  1024.  v=  (ï)  *•  K*g.  XVI.  =55  (3l  2,  Kcg.  XV».  = (4)  i. 
KtJ.  XVI». 
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difant  : Conferves-mci  mon  fils 
Abfalom.  Joab  lui  dit  : Je  ne  m’en 
rapporterai  pas  à toi  ; mais  je 
le  frapperai  moi-même  en  ta  pré- 
fence.  Il  prit  donc  en  fa  main  trois 
dards  , dont  il  perça  lecœurd’Ab- 
faloin  ; 8c  Iorfqu’il  refpiroit  en- 
core , toujours  pendu  a l’arbre  , 
dix  jeunes  Ecuyers  de  Joab  ac- 
coururent, le  percerent  de  coups  , 
& l’achcverent. 

Or  Abi'aloin  , pendant  qu’il  vi- 
voit  encore  , s’étoit  fait  drefTer 
une  colonne  dans  la  vallée  du  Roi 
(i),difant:  Je  ryûpoim  de  fils  ,8c 
ce  fera  là  un  monument  qui  fera 
vivre,  mon  nom.  Il  donna  donc 
fôn  nom  à cette  colonne  ; & 
on  l’appelle  encore  aujourd’hui  : 
La  main  d’Abfalom.  C’eft  ainfi 
que  parle  l’Auteur  des  Livres  des 
Rois.  On  montre  encore  à prê- 
tent à l’Orient  de  Jérufalein , dans 
la  vallée  de  Jofiphat  , un  monu- 
ment que  l’on  dit  être  celui  d’Ab- 
fâlom. 

Après  la  mort  d’Abfalom  , l’E- 
criture dit  (z)  : On  l'emporta  , Er 
on  le  jetta  dans  une  grande  fofte 
qui  était  dans  la  fqrét  ( d’Ephraïm 
où  s’étoit  livré  le  combat  ) & on 
jeta  fur  lui  un  grand  monceau  de 
pierres , lire.  On  pourroitdire  de  là 
qu’il  feroit  demeuré  enfeveli  fous 
ces  pierres  ; mais  il  eft  plus  vraifem- 
blable  de  croire  , que  David  , qui 
le  pleura  avec  une  douleur  fi  ex- 
ceflive  , l’en  fit  enlever  pour  le 
mettre  dans  le  fépulcre  desRois , ou 
peut-être  vers  l’endroit  où  depuis 
l’on  a taillé  dans  le  roc  le  mo- 
nument que  l’on  montre  encore  au- 
jourd'hui aux  voyageurs. 

C’eft  un  cabinet  creufé  au  cizeau 
dans  une  roche  d’une  feule  piece  , 
*oute  ifolée  , & détachée  de  la 
montagne , de  huit  pas  en  quarré , 
hors  d’œuvre.  Le  dedans  du  ca- 
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binet  eft  tout  uni  : mais  le  de- 
hors cft  orné  de  quelques  pilai*— 
très  de  la  même  pierre.  Le  haut 
ou  la  couverture  eft  faite  en  forme’ 
de  pyramide  conique  , afTez  haute 
& large  , avec  une  maniéré  de  pot 
à fleur.  Le  tout  a bien  quatre  ou 
cinq  toifes  de  hauteur.  Cette  py- 
ramide eft  compofée  de  plufieur* 
pierres  ; mais  le  monument  eft 
quarré  , & d’un  foui  bloc  de  ro- 
che. 

Tour  cela  peut  fort  bien  s’ap- 
peler la  colonne  ou  la  main  d’Ab- 
falom ; car  les  Hébreux  donnent 
le  nom  de  colonne  à tout  ce  qui 
eft  drefle  & élevé  , pour  fervir  de 
monument  ; 8c  le  nom  de  main  à 
tout  ce  qui  ferr  à montrer  2c  à 
conferver  la  mémoire  d’une  chofe. 
Par  exemple  , elle  appelle  main 
ce  que  Saiil  érigea  fur  le  Carmel , 
pour  perpétuer  le  fouvenir  de  fa  vic- 
toire contre  Amalech  ( } ).  Et  Moïfe 
dans  l’Exode  (4)  , femble  faire 
altufion  à quelque  chofe  de  pa- 
reil, lorfqu’après  la  bataille  contre 
les  Amalécites  , il  dit  que  la  main 
cft  fur  le  trône  du  Seigneur  , com- 
me un  monument  de  leur  malice , 

8c  de  la  vengeance  que  le  Seigneur 
en  doit  tirer.  Jofeph  ( 5 ) parlant 
du  monument  d’Abfalom  , dit  que 
c’étoit  une  colonne  de  marbre  , 
diftanre  de  deux  ftades  , ou  trois 
cents  pas  de  Jérufalertj.  Les  Voya-  -, 
geurs  afiurent  que  tous  ceux  qui 
paflênt  auprès  de  la  colonne  d’Ab- 
falom , y jettent  une  pierre  , 
comme  pour  marquer  leur  horreur 
de  l’aftion  de  ce  fils  rebelle  à fort 
pere.  Il  y a auprès  un  fi  grand 
amas  de  pierres  , qu’il  cache  pref. 
que  tout  le  bas  de  ce  monument. 

L’Ecriture  (6)  femble  infinuer 
que  lorfque  ce  Prince  l’érigea , 
il  n’avoit  point  d’enfans.  C ten- 
dant il  eft  dit  , quatre  ChapKres 


(1)  z.  Rcg.  XVIU  , 18.  = (z)  1.  Reg.  xvm  17.  ==(})  1.  Reg.  xv  , 1*' 
= (4)  Exod.  XVII  , lû,  (5)  Jofeph.  Ar.tij.  I,  7 , C.  9,  ==  (6)  »* 
lèc g.  xvm  , 18. 
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auparavant  (i)  , qu’il  avoit  trois 
fils  & une  fille  nommée  Thamar  , 
qui  étoit  d’une  finguliere  beauté. 
Mais  il  y a quelque  apparence  que 
ces  enfans  , au  moins  les  fils  , ne 
vécurent  pas  ; car  il  y en  a qui 
«oient  (2)  que  Thamar  fa  fille  , 
épotifa  Roboam  l'on  oncle  , Roi 
de  Juda.  La  mort  d’Ablalom  ar- 
riva l’an  du  monde  2980  , avant 
Jeiiis-Chrift  1020  , avant  l’Ere 
vulg.  1024. 

Olfervations  fur  la  défaite  d’Abfa- 
lom  par  l’armée  de  David  dans 
la  foret  d'Ephraïm.  2.  des  Rois  , 
chap.  xviii. 

Cette  aélion  fe  paflâ  dans 
une  forêt , où  l’on  fe  rangea , non 
félon  l’ordre  ordinaire  de  ce  temps- 
là  , mais  félon  la  nature  du  ter- 
rain qui  dut  fervir  de  réglé  aux 
combattans.  Ici  l’on  croiroit  que 
la  bataille  s’eft  donnée  dans  une 
plaine.  L’armée  marcha  en  ba- 
taille contre  Ifrael , dit  l’Ecriture , 
& la  bataille  fut  donnée  dans  la 
forêt  d’EphraïjÆkce  qui  prouve 
que  les  arbreslHpnt  clair- iêmés 
en  cet  endroit-OT , où  il  s’étoit 
déjà  donné  autrefois  une  bataille 
que  Gédéon  avoit  gagnée  fur  Zeb 
St  Zebée.  Voici  un  partage  qui 
mérite  une  obfervation  : Confide- 
nto  David  populo  fuo  , conjlituit 
fupsr  cos  Tribunos  & Centuriones. 
David  ayant  fait  la  revue  de  fon 
peuple  , établit  des  Tribuns  St  des 
Centurions.  Cela  n’étoit  pas  nou- 
veau; les  armées  des  Juifs  , com- 
me celles  de  tous  les  autres  peu- 
ples del’Afie  , étoient  divil'ées  par 
régimens  , St  ceux-ci  par  com- 
pagnies , & ces  compagnies  fub- 
divifées  par  efeouades.  David  n’eft 
pas  le  premier  qui  ait  introduit 
cette  difeipline  St  ces  fubdivilions 
dus  fes  troupes , les  Capitaines 
m cent  , 5t  les  Chefs  de  mille  , 
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que  la  Vulgate  appelle  Tribunos 
b Centuriones.  Cela  me  feroit 


« 

r>ame 


dé- 

tle 


croire  que  David  avoir 
ferté  de  la  plus  grande  pa' 
fes  troupes  8t  de  les  principaux 
Officiers,  quis’éroient  rangés  du 
parti  d’Ablaloin  ; de  forte  que  ce 
Prince  fut  obligé  de  lever  une 
nouvelle  armée  , de  la  diltribuer 
par  régimens  de  mille  , qu’il  par- 
tagea par  compagnies  de  cent 
hommes  chacune  ; ce  qui  prouve 
que  Ion  armée  étoit  beaucoup  plus 
nombreufe  que  ne  dit  Jofeph  ( }), 
qui  ne  lui  donne  que  quatre  mille 
hommes.  Dom  Caliget  eft  du  fen- 
tiinent  de  Grotius  , qui  eft  oppo- 
fé  à celui  de,  Jofeph.  Il  n’auroü 
pas  fans  doute  hafardé  la  bataille  , 
dit-il,  s’il  eût  vu  fon  armée  Jt  infé- 
rieure d celle  des  ennemis.  Cela  ne 
prouve  pourtant  pas  qu’il  ne  l’eût 
pas  hafârdée  , puifqu’on  voit  tous 
les  jours  des  petites  armées  battre 
les  grandes  , lorfqu’elles  font  com- 
mandées par  des  Généraux  habi- 
les ; St  Joab  , qui  étoit  un  très- 
grand  Capitaine  , hafardoit  peu 
contre  des  Généraux  beaucoup 
moins  expérimentés  , St  moins  ca- 
pables de  commander.  Je  fuis  très- 
perfuadé  que  l’année  de  David 
étoit  beaucoup  inférieure  à celle 
des  rebelles.  L’Ecriture  ne  dit 
rien  de  la  dilhûfition  des  deux  ar- 
mées dans  la  Wit;  elle  dit  feule- 
ment que  celle  de  David  marcha 
en  bataille  contre  Ifrael.  La  forêt 
8;  la  nature  du  pays  ne  durent 
gueres  permettre  de  fe  ranger  fur 
une  ligne  parallèle  ; je  crois  que 
l’on  combattit  par  corps  8t  par 
pelotons  ; St  comme  l’armée  de 
David  étoit  inférieure  à l’autre 
fans  doute  de  la  moitié  , il  dut  bif- 
fer de  grands  intervalles  entre  les 
corps  , parce  qu’ils  combattoient 
indépendamment  les  lins  des  au- 
tres , à caufe  de  la  hauteur  extra- 


(1)  2.  Rcp.  XIV  , 27  = (2)  Vid^i.  Par.  XI , 2Û  , & Comment,  ad  1. 
Reg.  XIV,  27.  = (î)  Jofeph.  dr.tiq.  I.  7 , c,  9. 
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ordinaire  des  file:  , fur-tout  lorf- 
qu’ils  ctoient  furpaffés  à leurs 
ailes#  fans  s’enibarraffer  d’étre 
débordés  , quelques  intervalles 
qu’ils  laiflâlfent  entr’eux.  Abfaloin 
fur  défait,  & fort  armée  taillée  en 
pièces  , & vingt  mille  hommes  de- 
meurèrent fur  la  place.  Je  ne  ferois 
pas  furpr;>  que  quatre  mille  hom- 
mes , s’il  falloir  s’en  rapporter  à 
Jofeph  , fufient  victorieux  d’une 
grande  armée;  mais  j’ajtrois beau- 
coup de  peine  à comprendre  com- 
ment un  li  petit  nombre  en  uuroir 
pu  tuer  vingt  mille. 

II.  Absai^>m  , de  Jcrufalem  , 
porta  Manahem , fils  de  Judas  le 
Galiléen  , à vouloir  fe  faire  Roi 
des  Juifs  (i),  la  douzième  an- 
née de  Néron , foixanre-iixieme 
de  l’Ere  vulg. 

III.  ABSALOM  , oncle  8c  beau- 
perc  d’Ariftobule  Roi  des  Juifs. 
Il  fut  fait  prifonnier  par  Pompée 
au  fiege  de  Jérufalein  ( 2 ) , l’an 
du  Monde  3941  , avant  J.  C.  59  , 
avant  l’Ere  vulg.  <5;. 

ABSTINENCE.  Plufieurs 
croient  que  les  premiers  hommes 
•avant  le  déluge  s’abftenoient  de 
vin  & de  viandes,  parce  que  TE  - 
crittire  marque  exprefféinent,  que 
Noé  après  le  déluge  commença  à 
planter  la  vigne  ( 3 ) , 8c  que  Dieu 
lui  permit  d’ufer^e  viandes , au 
lieu  qu’il  n’avoit  Wonné  à Adam 
pour  nourriture  que  les  fruits  8c 
les  herbes  de  la  terre  (4).  Mais 
le  fentiment  contraire  eft  l'outenu 
par  quantité  d’habiles  Interprètes  , 
qui  croient  que  les  hommes  d’a- 
vant le  déluge  ne  fe  refufoient  au- 
cuns plaifirs,  ni  de  la  bonne  chere, 
ri  du  vin  , 8c  l'Ecriture  en  dit 
allez  en  deux  mots  , pour  nous 
faire  çonnoître  à quel  excès  leur 
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corruption  étoit  montée  , lors- 
qu'elle dit  (5)  que  toute  chair 
avoit  corrompu  fa  voie  ; 8c  que 
quand  Dieu  n’auroit  permis  à 
Adam  l’ufage  ni  de  la  chair  ni  du 
vin  , ils  fe  feroient  peu  mis  en 
peine  de  fes  défenfes. 

La  Loi  ordonnoir  aux  Prêtres 
de  s’abftenir  de  vin  pendant  tout  le 
temps  qu’ils  étoient  occupés  au 
fervice  du  Temple  (<5).  La  même 
défenfs  étoit  faite  aux  Nazaréens 
pour  tout  le  temps  de  leur  Naza- 
réat  (7).  Les  Juifs  s’abftiennenr 
de  plulieurs  fortes  d’animaux  , 
dont  nous  avons  parlé  fous  le  ti- 
tre général  d’animaux.  Saint  Paul 
dit  (8)  que  les  Athlètes  s’abftien- 
nent  de  toutes  chofes  pour  obte-  | 
nir  une  couronne  corruptible  ; 
c’eft-à-dire , qu’ils  s’abftiennenr 
de  tout  ce  qui  peut  les  affaiblir  : 

8c  en  écrivant  à Timothée  , il 
blâme  certains  Hérétiques  (9) 
qui  eondainnoient  le  mariage,  & 
l’ufage  des  viandes  que  Dieu  a 
créées.  Entre  deyn-emiers  Chré- 
tiens , les  un^^Krvoient  l’abf- 
tinence  des  via défendues  par 
la  Loi  , 8c  de^hairs  immolées 
aux  Idoles.  D’autres  méprifoient 
ces  obfervances  comme  inutiles  , 

8c  ufoient  de  la  liberté  que  Jefus- 
Chrifl  a procurée  à fes  fidelles. 

Saint  Paul  a .donné  fur  cela  des 
réglés  très-fages , qui  font  rap- 
portées dans  les  Epîtres  aux  Co- 
rinthiens 8c  aux  Romains  (10). 

Le  Concile  de  Jémfalem  tenu 
par  les  Apôtres  , ordonne  aux  fi- 
delles convertis  du  Paganifme , de 
s’abftenir  du  fang  des  viandes  fuf- 
foquées  , de  la  fornication  , 8c 
de  l’idolâtrie  ( 1 1 ). 

Saint  Paul  veut  que  les  fidelles 
s’abftiennent  de  tout  ce  qui  a mê- 


(I)  Jofeph.  de  Belle  , l.  2 , c.  55.  :—.r.  (2)  Jofeph.  Antiq.  I.  14  , cfk. 

==  (5}  Genef.  ix  , 20.  r— = (4)  Genef.  n , 16 , ni  , 17  , 18  , 19. 

(ç)  Genef.  VI  , 11  , 12.  = (6)  Le  vit.  x,  9.  ==  (7)  Num.  VI  , 5.  ===== 
(8)  1.  Cor.  IX  , 25.  ==  (9)  x.  Tin#  IV  , 5.  ====  (i°)  *■  Cor.  VIII  , 7,10, 
te  Rom.  xiv  ,1,2,5.  =3=5  (tx)  A3.  sV  , xo.  - 
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ïfle  l’apparence  du  mal  (t)  : Ab 
omni  J'pecie  mald  abjlincte  vos  , 8c 
à plus  forte  raifon  de  tout  ce  qui 
eft  réellement  mauvais  8c  contraire 
à la  Religion  8c  à la  piété. 

ABUMA  , ville  de  Juda  , d’où 
étoit  native  la  mere  du  Roi  Joa- 
kim  (2)  Mais  dans  le  quatrième 
Livre  des  Rois  (j)  , cette  ville  elt 
nommée  Ruma. 

AC ABARES , ou  Chabarzs.  C’é- 
toit  un  château  ou  une  ville  lituée 
fur  un  rocher  , que  Jofeph  forti- 
fia pendant  la  guerre  des  Juifs  con- 
tre les  Romains  (4). 

ACADÉMIES  des  Juifs. 
Voyez  ci-après  , Ecoles  des  Juifs. 

ACCAIN,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda  , dont  on  ne  fait  pas  la  fi- 
tuation.  Jofué  xv  , 57. 

ACCARON  , ville  8c  Satrapie 
* des  Philiftins.  Elje  échut  à la  Tri- 
bu de  Juda  , dans  le  premier  par- 
tage que  fit  Jofué  (5)  : mais  en- 
fuite  elle  fut  cédée  à la  Tribu  de 
Dan  (6).  Elle  eft  fituée  affez  près 
de  la  Méditerranée  , entre  Azoth 
8c  Jamnia.  Accaron  étoit  une  ville 
puiflànte  ; 8c  il  11e  paroît  pas  par 
l’Hiftoirs  , que  les  Juifs  en  aient 
jamais  été  feuls  paiiibles  poflêf- 
feurs.  Les  Accaronites  lurent  des 
premiers  qui  dirent  qu’il  falloit 
renvoyer  l’Arche  du  Dieu  d’-Ifrael, 
pour  fe  délivrer  des  maux  que  fa 
préfence  caufoit  dans  leurpays(7). 
-L’Idole  du  Dieu  Mouche  , ou 
Béelfébub  , étoit  principalement 
adorée  à Accaron  (8).  Quelques- 
uns  ont  prétendu  mal-à-propos 
confondre  Accaron  avec  la  tour 
ape  Srraton  , où  Hérode  le  Grand 
nâtit  dans  la  fuite  la  ville  de  Cé- 
farée  de  Paleftine.  Céfarée  étoit 
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benuc4fcp  plus  feptentrionale 
qu’Accaron. 

ACCEPTION  DE  PERSONNE. 
Dieu  ordonne  que  les  Juges  por- 
tent leurs  jugemens  fins  acception 
de  perfonne  (9)  , qu’ils  ne  confi- 
dérent  ni  le  pauvre  , ni  le  riche  , 
ni  le  foible  , ni  le  puîli'ant  ) qu’ils 
ne  faffènt  attention  qu’à  la  juitice 
8c  à la  vérité.  Dieu  ne  fait  point 
acceptiondes  perfonnes  ( 10) , Dcus 
perfoiuim  non  aaipit,  ntc  mimerai 
8c  les  Juifs  difoient  au  Sauveur 
qu’il  diloit  la  vérité  fans  acception 
de  perfonne  , 8c  fans  crainte  ( 1 1): 
Non  enim  refpicis  perfonatn  homi- 
num.  Saint  Jude  au  lieu  de  faire 
acception  de  perfonne  , fe  fert  de 
cette  expreflion  : admirer  les  per- 
fonnes (12).  Mirantes  perjonas 
qucefiiis  causa.  Ifaïe  donne  pour  un 
caraftere  du  Meflie  , de  ne  pas 
faire  acception  de  perfonne  (13). 

ACCÈS  , un  des  plus  braves 
Officiers  de  l’armée  de  David  ( 14). 

ACCO,  ou  Acho, ou  Adui , nom- 
mée depuis  Ptolémaïde  , au  nord 
du  mont  Cahnel  , avec  un  port 
de  mer.  Elle  étoit  du  lot  de  la 
Tribu  d’Afer  (15).  Les  Croifés 
l’appellerent  Acre.  Le  fleuve  Bé- 
lus  , ou  Béléus  , tombe  dans  la 
Méditerranée  , au  pied  8c  au 
nord  de  la  ville  d’Acco.  Les  Is- 
raélites ne  voulurent  pas  exter- 
miner les  habitans  aAcco  (16)  ; 8c 
cette  ville  demeura  aux  Chana- 
néens  , ou  aux  Phéniciens.  Il  en 
eft  fouvent  parlé  fous  le  no’m  de 
Ptolémaïde  , dans  les  Livres  des 
Maccabées.  Voyez  l’article  de  Pto- 
léMaïde. 

ACEL-DAMA.  Voyez  Hachel- 
dama. 


(1)  1.  Thcffal.  v,  zi.  =2(1)  Jofeph,  Antiq.  I.  10’,  c.  6.  (3)  1. 

Reg.  XXIII  , 36.  ==  (4)  Lih.  1 , de  Bello  , c.  15.  Vide  (s  in  ejus  dit  a , 
P-  1013.  xipitie.  = (5)  Jofué  XV,  45.  1;--  •;  (6)  Jofué  XIX  , 43. 

(7)  1.  Reg.  v , 10.  = (8)  4.  Reg.  1 , 1,3,6,  &«.  = (9)  Levit.  XIX  , 
IJ.  Deuter.  XV!  , I ,^17  , 19.==  (10)  Deut.  X , 17.  ■&  1.  Par.  XIX  , 7-  — 
(il)  "Matt.  XXII  , 16.  =s=  (12)  Jud.  t.  16.  ==  (13)  If.  XXIII  , 2.  =-■  - 
(14)  1.  Reg.  xxin  , i6.  = (13)  Judic.  1 , 31.  Vide  & Jofué  xix , 25  in 
Cikco.  — — (fû)  Judic.  1 , jt. 
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L ACHAB  , Roi  d’Ifn#  , fils 
& fuccefleur  d’Amri  ( i ).  Il  régna 
vingt-deux  ans  (i)  , depuis  l’ail 
du  inonde  }o86  jufqu’en  5107.  Il 
lit  le  mal  devant  le  Seigneur  , St 
furpafla  en  impiété  tous  ceux  qui 
avoient  été-  avant  lui.  Il  époulà 
Jézabel  hile  d’Etbaal  Roi  des  Si- 
doniens  , laquelle  introduilit  dans 
Ili'uel  les  Idoles  de  Baal  St  d’Af- 
Tarte  , St  engagea  Achab  dans  le 
culte  de  ces  fauffes  Divinités.  Dieu 
irrité  de  fes  crimes  , lui  envoya  le 
Prophète  Elie  , qui  lui  annonça 
une  llérilité,  qui  devoir  durer  trois 
ans  ; après  quoi  , il  le  retira  , de 
peur  que  le  Roi  Achab  ou  la 
Reine  Jézabel  ne  le  filTent  mou- 
rir. La  famine  ayant  duré  trois 
ans , Achab  envoya  Abdias  Inten- 
dant de  fa  maifon  , pour  chercher 
quelques  pâturages  dans  le  pays, afin 
que  tout  le  bétail  ne  pérît  pas  ( })• 
Comme  il  alloir,  il  rencontra  Elie , 
qui  lui  commanda  d’aller  dire  à 
Achab  qu’Elie  étoit  là.  Achab 
vint  auffi-rôt , 3c  dit  au  Prophète  : 
N’eft-ce  pas  vous  qui  troublez  tout 
Ifrael  ? Elie  lui  répondit  ? Ce  n’eft 
pas  moi  qui  ai  troublé  Ifrael  ; 
mais  c’eft  vous-même  , St  la  mai- 
fon de  votre  pere  , lorfque  vous 
avez  abandonné  les  commande - 
mens  du  Seigneur  , St  que  vous 
avez  fli i vi  Baal. 

Il  lui  dit  enfuite  de  faire  aflem- 
bler  tout  le  peuple  fur  le  mont 
Carmel  , avec  les  Prophètes  de 
Baal'.  Lorfque  tout  Ifrael  St  les 
faux  Prophètes  furent  afiëmblés  , 
Elie  fit  defeendre  le  feu  du  Ciel 
fur  fon  facrifice  , ainfi  que  ifbus 
le  verrons  lur  l’article  à’ Elie  ; après 
quoi  il  obtint  de  Dieu  que  la  pluie 
tombât , 8t  que  1^  terre  recouvrât 
fa  première  fertilité.  Cela  arriva 
l’an  du  Monde  foç6,  avant  Jefus- 
Chrift  904  , avant  l’Ere  vulgaire 
908. 

Six  ans  après,  c’eft-ù-dire,  l’an. 
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du  Monde  }io} , Bénadad  Roi  de 
Syrie,  vint  aifieger  Samarie  (4). 
Il  envoya  des  Ambaflàdeurs  dans 
la  ville  à Achab , pour  lui  dire  : 
Votre  argent  St  votre  orfontàmoi; 
vos  femmes  St  vos  enfans  les  plus 
chers  font  à moi.  Le  Roi  d’Ifrael 
répondit  : O Roi , mon  Seigneur , 
j e fuis  à vous , comme  vous  le  dites , 
8t  tout  ce  que  j’ai  ell  à vous.  Bé- 
nadad lui  envoya  de  nouveau  des 
Ainbafiàdeurs  pour  lui  dire  : Vous 
me  donnerez  donc  votre  or  , votre 
argent,  vos  femmes  St  vos  enfans  , 
8c  demain  à cette  heure  , j’envoye- 
rai  mes  ferviteurs  vers  vous,  ils 
viiiteront  votre  maifon , St  les 
maifons  de  vos  ferviteurs,  8t  ils 
prendront  tout  ce  qu’il  leur  plaira, 
St  ils  l’emporteront.  Alors  Achab 
fir  venir  les  Anciens  de  fon  peuple, 
8c  leur  dit  : Confidérez  8t  voyez 
qu’il  nous  tend  un  piege.  Je  lui  ai 
accordé  tout  ce  qu’il  m’a  demandé 
d’abord  ; Sc  il  ne  fc  contente  pas 
de  ce  qui elt  à moi,  il  veut  encore 
ce  qui  eft  à mes  fujets.  Tous  les 
Anciens  St  tout  le  peuple  lui  répon- 
dirent : Ne  l’écoutez  point  , 8c  ne 
vous  rendez  point  à ce  qu’il  défire. 
Les  Ambairadeurs  de  Bénadad  s’en 
étant  retournés,  lui  rapportèrent 
la  réfolution  de  ceux  de  Samarie. 
Alors  il  fit  dire  à Achab  : Que  les 
Dieux  me  traitent  dans  toute  leur 
févérité  , li  toute  la  poufiiere  de 
Samarie  fuffira  pour  remplir  feule- 
ment le  creux  de  la  main  de  tous 
mes  foldats.  Achab  répondit  : Que 
nul  ne  fe  glorifie,  ni  celui  qui  eft  ar- 
mé , ni  celui  qui  eft  délàrmé. 

Bénadad  buvoit  à l’ombre  avec  1J| 
autres  Rois  qui  l’accompagnoient , 
lorfqu’il  reçut  cette  réponfe  d’A- 
chab  ; 8c  il  dit  audî-tôt  à fes  gens: 
Qu’on  enferme  la  ville  ; 8c  ils  l’en- 
fermerent.  En  même-temps  un 
Prophète  vint  trouver  Achab  Roi 
d’Ifrael,  8c  lui  dit;  Vous  avez  vu 
cette  multitude  innombrable  ; je 


(x)  5 R«S-  XVI,Z9.==(»)  J Reg.  XVlI.=(î)  5 R cg.  XV1U.=(4)  } Reg. 

Sx  , vous 


A C H 

•Vous  déclare  que  je  vous  les  livre- 
rai aujourd’hui  entre  les  mains , 
«fin  que  vous  fâchiez  que  c’eft  moi 
qui  fuis  le  Seigneur.  Achab  lui  de- 
manda : Par  qui  les  livrerez-vous  1 
Ce  fera  par  les  valets  de  pied  des 
Princes  des  Provinces.  Achab  ajou- 
ta : Qui  commencera  le  combat? 
Ce  fera  vous,  dit  le  Prophète. 
Achab  fit  donc  la  revue  des  Prin- 
ces des  Provinces , & il  en  trouva 
deux  cents  trente -deux.il  fitenfuite 
la  revue  dS  peuple  d’Ifrael  qui 
étoit  dans  Samarie , 8c  il  en  trouva 
fept  mille.  Ils  firent  une  fortie  fur 
le  midi.  Bénadad  étoit  dans  ù 
tente  quibuvoit , 8c  qui  étoit  ivre  ; 
& les  trente-deux  Rois  qui  l’a  voient 
fuivi,  étoient  aufii  avec  lui.  Les 
valets  de  pied  des  Princes  des  Pro- 
vinces d’Ifrael  marchoient  à la  tête 
de  la  petite  armée  d’ Achab.  On 
vint  avertir  Bénadad  que  les  gens 
d’ Achab  avoient  fait  une  fortie.  Il 
dit  : Soit  qu’ils  viennent  pour  par- 
ler de  paix,  ou  pour  combattre  , 
prenez-les  tout  vifs.  Cependant 
les  valets  de  pied,  fuivis  de  la  pe- 
tite armée  d’Ifrael,  s’avancèrent , 
8c  tuerent  tous  ceux  qui  fe  trouvè- 
rent devant  eux.  Alors  une  terreur 
panique  faifit  l’armée  de  Syrie , 8c 
ils  commencèrent  tous  à prendre 
la  fuite.  Bénadad  lui-même  monta 
à cheval , 8c  s’enfuit  avec  fa  cava- 
lerie. Achab  ayant  vu  cela , fe  mit 
dl  pourfuivre  les  fuyards,  en  tua  un 
grand  nombre , Sc  fit  un  fort  grand 
1-  butin. 

Alors  un  Prophète  du  Seigneur 
vint  trouver  Achab  ( i ) , pour  lui 
relever  le  courage,  8c pour  lui  dire 
de  fe  tenir  fur  fes  gardes , parce 
que  Bénadad  devoit  revenir  contre 
lui  l’année  fuivante.  Eneffetil  re- 
vint au  bout  d’un  an  (i)  , 8c  fe 
campa  à Aphec,  pour  combattre 
les  Ifraélites.  Le  Roi  d’Ifrael  mar- 
cha contre  lui  avec  une  armée  beau- 
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coup  inférieure  en  nombre  8c  eu 
force.  Mais  un  Prophète  vint  de  la 
part  de  Dieu  l’aflurer  de  la  vic- 
toire. Les  deux  armées  fe  rangè- 
rent en  bataille  fept  jours  de 
fuite.  Enfin  le  feptieme  jour,  le 
cortibat  s’étant  donné , les  Ifraélites 
tuerent  cent  mille  hommes  de  l’ar- 
mée de  Syrie  , 8c  le  relie  fe  fauva 
dans  Aphec.  Mais  comme  ils  fe  prêt 
fiaient  pour  rentrer  dans  la  ville-, 
la  muraille  d’ Aphec  tomba  fur  eux  , 
8c  en  tua  encore  vingt-fept  mille. 
Bénadad  ayant  eu  recours  à la  clé- 
mence d’Achab , ce  Prince  le  fi:  * 
monter  dans  fon  chariot,  fit  allian- 
ce avec  lui,  8c  le  laiflà  aller,  fous 
la  condition  qu’Achab  pourroic 
faire  des  places  publiques  ou  des 
rues  dans  Damas,  comme  le  pere 
de  Bénadad  en  avoir  eu  dans  Sa- 
larie. 

Cette  clémence  exercée  fi  à 
contre-temps  , irrita  le  Seigneur. 
Un  Prophète  dit  à un  de  fes  com- 
pagnons : Frappez-moi.  Et  comme 
il  refufoit  de  le  frapper , il  lui  dit  : 
Puifque  vous  n’avez  pas  vouW  me 
frapper,  auûi-tôr  que  vous  m’aurez 
quitté , un  lion  vous  rutra.  Lorfqu’il 
fur  un  peu  éloigné  de  lui  , un  lion 
l’attaqua , 8c  le  rua.  Il  dit  enfuite 
à un  autre  homme  : Frappez-moi. 
Cet  homme  le  frappa  8c  le  bleflà. 
Le  Prophète  fe  mit  de  la  poufliere 
furie  vifage,  afin  de  fe  rendre  mé- 
connoilfable  : 8c  étant  allé  au-de- 
vant du  Roi,  il  lui  cria  : Votre 
ferviteur  étant  dans  la  bataille,  on 
lui  a confié  un  prifonnier,  8c  onlui 
a dit  : Vous  répondrez  de  cet  hom- 
me-là fur  votre  vie,  ou  vous  paye- 
rez un  talent  d’argent.  Dans  l’em- 
barras 8c  le  trouble  où  j’étois, 
comme  je  me  tournois  de  côté  8c 
d’autre,  cet  homme  a difparu  tour- 
à-coup.  Achab  lui  répondit  : Vous 
avez  vous-même  prononcé  votre 
fentence.  Auffi-rù:  efluyantlapouA 


(D  î.  Kcg.  xx*,  xi  , & fej.  (*)  Au  du  MouJe  5104,  avant  J.  C, 
îj 6,  avant  i'Ere  vulj.  900. 

Totm  /.  I> 


Digitized  by  Google 


■JO  A C H 

liere  qui  étoit  fur  fon  vilâge  , il  cKt 
au  Roi  : Parce  que  vous  avez  laifië 
échapper  de  vos  mains  un  homme 
digne  de  mort , votre  vie  répondra 
pour  la  Tienne  , 8c  votre  peuple 
pour  fbn  peuple.  Achab  rentra  dans 
Samarie  fort  en  colere , fans  _ fe 
mettre  néanmoins  beaucoup  en 
peine  de  la  prédiftion  du  Prophète. 
Cela  arriva  l’an  du  monde  J 104, 
avant  Jefus  -Chrift  896,  avant  l’Ere 
vulgaire  900. 

L’année  fuivante,  du  Monde 
3105,  Achab  voulant  faire  un  jar- 
din potager  auprès  de  Ibn  palais  ( 1 ), 

• demanda  à un  bourgeois  de  Jezra- 
hel , nommé  Naboth  , qu’il  lui 
vendît  -fà  vigne , parce  qu’elle  étoit 
à fa  bienféance  ; 8c  il  lui  dit  qu’il 
lui  en  donneroitune  meilleure , ou 
qu’il  la  lili  payeroit  ce  qu’elle  vau- 
droit.  Naboth  lui  répondit  : Dieu 
me  garde  de  vous  donner  l’héritage 
de  mes  peres.  Achab  revint  donc 
dans  fa  maifon  tout  en  colere , 8c 
fe  jetant  fur  fon  lit,  il  fe  tourna 
du  côté  de  la  muraille , & ne  man- 
gea iminr.  Jézabel  fa  femme  l’étant 
veni*rouver , lui  demanda  la 
caufe  de  fa  trifteflë;  & l’ayant  ap- 
prife,  elle  lifî  dit  : Vraimentpour 
un  Roi  d’Ifrael , votre  autorité  cft 
bien  grande , à ce  que  je  vois  ! 
Levez  - vous  , mangez , Sc  ayez 
l’efprit  en  repos  ; & je  me  charge 
de  vous  livrer  la  vigne  de  Naboth 
de  Jezrahel.  Aufli-tôt  elle  écrivit 
des  Lettres  au  nom  d’Achab , qu’elle 
cacheta  du  fceau  du  Roi , & les  en- 
voya aux  Anciens  de  Jezrahel.  Ces 
Lettres  étoient  conçues  en  ces  ter- 
mes : Publiez  un  jeûne , 8c  faites 
aifeoir  Naboth  de  Jezrahel  au  mi- 
lieu de  vous,  8c  gagnez  contre  lui 
deux  enfans  de  Bélial,  qui  dépofent 
que  Naboth  a blafphémé  contre 
Dieu  8c  contre  le  Roi  ; 8c  qu’après 
cela  on  le  mene  hors  la  ville , 8c  qu’il 
foit  lapidé  8c  mis  à mort.  Ces  ordres 
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ne  furent  que  trop  exactement  ex&î 
cittés  ; 8c  Achab  ayant  appris  la 
mort  de  Naboth,  alla  aulil-tôt  fc 
mettre  en  poiTeflion  de  fa  vigne. 

Comme  il  retournoit  de  Jezra- 
hel à Samarie  , le  Prophète  Eli* 
par  l’ordre  de  Dieu,  alla  au-devant 
de  lui , 8c  lui  dit  : Vous  avez  donc 
tué  Naboth,  8c  vous  vous  êtes  mis 
en  poiTeflion  de  fa  vigne  ? Or  voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  : En  ce  même 
lieu  où  les  chiens  ont  léché  le  fang 
de  Naboth,  ils  lécheipnt  aufli  le 
vôtre.  Achab  lui  répondit  : En  quoi 
m’avez-vous  trouvé  votre  ennemi  î 
Elie  lui  dit  : En  ce  que  vous  êtes- 
vendu  pour  faire  le  mal  devant  le 
Seigneur.  Je  vas  faire  fondre  fur 
vous  8c  fur  votre  maifon  toutes 
fortes  de  maux.  Si  Achab  meurt: 
dans  la  ville , il  fera  mangé  des 
chiens,  8c  s’il  meurt  dans  les 
champs , il  fera  mangé  des  oifeaux 
du  Ciel.  Et  à l’égard  de  Jézabel  » 
vtiici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Les 
chiens  mangeront  Jézabel  dans  la 
campagne  de  Jezrahel.  Achab  ayant 
entendu  ces  paroles , déchira  fes 
vêtemens.,  couvrit  fa  chair  d’un 
cilicfe , jeûna  , dgrmit  fur  le  fac  » 
8c  marcha  ayant  la  tête  couverte  , 
comme  dans  le  deuil.  Alors  le  Sei- 
gneur dit  au  Prophète  Elie  : N’avez- 
vous  pas  vu  Achab  humilié  devant 
moi?  Puis  donc  qu’il  s’èft  humilié  , 
je  ne  ferai  point  tomber  fur  lui» 
tandis  qu’il  vivra  , les  maux  dont 
je  l’ai  menacé , mais  fous  le  régné 
de  fon  fils , je  les  ferai  tomber  fur  i* 
maifon.  Toutefois  la  pénitence 
d’Achab  n’ayant  pas  été  fincere , ni 
perfévérante , Dieu  ne  laiflâ  pas  de 
le  punir  dans  fa  perfonne  ; mais  iE 
11’extermina  fa  maifon  que  fous  le 
régné  d’Ochoiias  fon  fils,  comme 
on  le  verra  ailleurs. 

Deux  ans  après  (2)  , Jofaphat 
Roi  de  Juda , étant  venu  voit, 
Achab  à Samarie  ( })  , lorfque  ce- 


(1)  4.  R eg.  xxi.  = (t)  L’An  du  Monde  Ji®7,  av^it  J,  C<j?9J  , avant 
l’Erc  vuig.  897.  = (})  4.  Keg.  XXU. 
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ïul-ci  êtoit  prêt  d’aller  attaquer 
Ramoth  de  Galaad  , que  Bénadad 
Roi  de  Syrie  lui  retenoit  injufte- 
ment  ; le  Roi  d’Ii'rael  l’invita  de 
venir  avec  lui  à cette  guerre.  Jofa- 
phat  y confentir  ; mais  il  fouhaita 
que  l’on  conlültât  fur  cela  un  Pro- 
phète du  Seigneur.  Achab  aflêmbla 
donc  tous  les  Prophètes  de  Baal , 
qui  fe  trouvèrent  au  nombre  d’en- 
viron quatre  cents  ; il  n’y  en  eutpas 
un  qui  ne  lui  dit  : Allez , marchez 
contre  Ramoth,  8c  le  Seigneur 
ivous  livrera  la  ville  entre  les  mains. 
Jofaphat  lui  dit  : N’y  a-t-il  pas 
ici  quelque  Prophète  du  Seigneur , 
afin  que  nous  le  confultions  ? Achab 
répondit  : Il  y en  a un  ; mais  je  ne  le 
puis  foufFrir,  parce  qu’il  ne  me  pro- 
phétife  jamais  que  du  mal.  C’eft  Mi- 
ellée fils  de  Jemla.  Jofaphat  répon- 
dit : O Roi , ne  parlez  point  ainfi. 
On  fit  donc  appeler  Michée.  Ce- 
pendant les  deux  Rois  étoient  dans 
Ja place,  près  la  porte  de  Samarie  , 
aflis  chacun  fur  fon  trône  , avec  des 
habits  d’une  magnificence  royale. 
Tous  les  Prophètes  de  Baal  étoient 
autour  d’eux  , contrefaifant  les 
infpirés;  8c  un  d’entre  eux,nom- 
'tné  Sédécias  , fils  de  Chanaana  , 
s’étant  fait  des  cornes  de  fer,  dit  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Vous 
battrez  , 8c  vous  difperferez  les 
Syriens , comme  je  diflipe  la  poui- 
fiere  avec  ces  cornes.  Tous  les 
autres  Prophètes  de  même  , cha- 
cun en  fa  maniéré  , exhortoient 
les  Rois  à marcher  hardiment  con- 
tre Ramoth  de  Galaad. 

L’Officier  d’Achab  qui  étoit  allé 
quérir  Michée,  lui  dit  : Tous  les 
Prophètes  ne  prédifent  aux  Rois 
que  toute  forte  de  profpérités.  Ainfi 
faites  enforte  que  vos  prédirions 
fe  rapportent  aux  leurs.  Michée 
répondit  : Vive  le  Seigneur,  je  ne 
dirai  que  ce  que  le  Seigneur  me 
mettra  dans  la  bouche,  fl  fe  pré- 
fenta  donc  devant  Achab  ; *&  ce 
Prince  lui  demanda  s’il  devoit  mar- 
cher centre  Ramoth  de  Galaad. 
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Allez  -,  dit  Michée  , marchez  har- 
diment ; le  Seigneur  vous  livrera  la 
ville  entre  les  mains.  Le  Roi  ajou- 
ta : Je  vous  conjure  au  nom  du 
Seigneur  , de  ne  me  parler  que  fé- 
lon la  vérité.  Alors  Michée  pre- 
nant un  air  plus  férieux , lui  dit  : 
J’ai  vu  tout  Ifrael  difperfé  dans  les 
montagnes  , comme  un  troupeau 
qui  n’a  point  de  pafteur  ; 8c  le  Sei- 
gneur a dit  : Ils  n’ont  point  de 
Chef  ; qu’ils  s’en  retournent  chacun 
dans  fa  maifon.  Aufli-tôt  Achab 
dit  à Jofaphat:  Ne  vous  avois-je  pas 
bien  dit  que  cet  homme  nç  me  pro- 
phétife  jamais  rien  de  bon  ; mais 
qu’il  me  prédit  toujours  du  mal  Ç 
Michée  ajouta:  Ecoutez  la  parole 
du  Seigneur  : J’ai  vu  le  Seigneur 
affis  furlbn  trône  , 8c  toute  l’armée 
du  Ciel  autour  de  lui  à droit  Sc  à 
gauche  ; & le  Seigneur  a dit  : Qui 
féduira  Achab  Roi  d’Irael  , afin 
qu’il  marche  contre  Ramoth,  8c 
qu’il  y përilTe  1 8c  l’un  a dit  une 
chofe  , 8c  l’autre  une  autre.  Alors 
le  malin  Efprit  s’eft  préfenté  , 8c  a 
dit:  Ce  fera  moi  quiféduirai  Achab. 
Le  Seigneur  lui  dit  : Et  comment! 
Il  répondit  : J’irai , S;  je  ferai  un 
Efprit  de  menfonge  dans  la  bouche 
de  tous  fes  Prophètes.  Le  Seigneur 
lui  dit  : Allez , 8c  faites  comme 
vous  le  dites.  C’eft  ce  mauvais  E C- 
prit  qui  anime  tous  ces  Prophètes 
qui  vous  parlent , 8c  qui  ne  tendent 
qu’à  vous  engager  dans  votre  mal- 
heur. 

En  même-temps  Sédécias  fils  de 
Chanaana  , donna  un  foufflet  fur 
la  joue  à Michée  , 8c  lui  dit:l’Ef- 
prit  du  Seigneurm’a-t-il  donc  quit- 
té , pour  aller  à toi  ! Michée  lut 
répondit  : Tu  le  verras  , brique 
rupaflèras  de  chambre  en  chambre 
pour  te  cacher.  Alors  Achab  dit  à 
fes  gens  : qu’on  prenne  Michée  , Sc 
qu’on  le  mene  chez  Amon  Gouver- 
neur de  la  ville , 8c  chez  Joas  fils 
d’Amalech  ; 8c  dites  - leur  de  ma 
part  : Renfermez  cet  homme  dans 
la  priioa , 8c  qu’on  le  nourriffe  de 
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pain  de  douleur, & d’eau  d’affliflion, 
jufqu’à  ce  que  je  revienne  en  paix. 

Michée  lui  dit  : Si  vous  reve- 
nez en  paix  , le  Seigneur  ne  m’a 
point  parié.  Peuples  , tous  tant  que 
vous  êtes  , l'oyez  - en  témoins. 
Achab  8c  Joiaphat  marchèrent  donc 
contre  Ramoth  de  Galaad  ; & le 
Roi  d’Ifracl  dit  à Jofaphat  : Pre- 
nez vos  armes  8c  vos  habits  ordi- 
naires , 8c  combattez  contre  les 
Syriens.  Pour  moi  , je  me  dégui- 
ferai , pour  n’ètre  pas  reconnu , car 
il  lâvoit  que  le  Roi  de  Syrie  avoir 
donné  cet  ordre  aux  trente-deux 
Capitaines  de  fes  chariots  : Ne  vous 
attachez  qu’au  feul  Roi  d’Ifrael, 
8c  ne  combattez  que  contre  lui.  Ces 
Capitaines  ayant  doncremarqué  le 
Roi  Joiaphat  avec  un  appa  Ail  royal, 
crurent  que  c’étoit  le  Roi  d’Ilrael , 
£c  ils  fondirent  tous  fur  lui  avec 
îinpétuofité  ; en  forte  que  ce  Prin- 
ce fe  voyant  prclfé  , jeta  un  grand 
cri,  qui  le  fitreconnoître,  8c  qui  fut 
caul'e  que  les  Officiers  du  Roi  de 
Syrie  ne  le  pourfuivirent  pas  da- 
vantage. 

Mais  Dieu  permit , pour  Tac- 
compliflëment  de  fa  parole  , qu’un 
homme  de  l’armée  des  Syriens  ayant 
tiré  fa  flèche  au  halàrd  , elle  vint 
percer  le  coeur  du  Roi  Achab  entre 
le  coeur  8c  l’eilomac.  Il  dit  aufli- 
tôr  à fon  cocher  : Tourne  bride  , 
8c  retire -moi  du  milieu  des  trou- 
pes , parce  que  je  fuis  fort  blelTé. 
Le  combat  dura  tout  le  jour , 8c 
Achab  demeura  dans  fon  chariot , 
tournant  face  contre  les  Syriens. 
Cependant  le  lîing  couloit  de  fa 
plaie  fur  fon  chariot , 8c  il  mourut 
fur  le  foir.  Alors  un  héraut  Tonna 
de  la  trompette  dans  toute  l’armée, 
8c  dit  : Que  chacun  s’en  retourne 
dans  fa  ville  8c  dans  fon  pays.  Le 
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Roi  d’ïfrael  étant  donc  mort , 2 
fut  porté  à Samarie  , où  il  fut  en- 
feveli  ; 8c  on  lava  fon  chariot  8c 
les  rênes  de  fes  chevaux  dans  la  pif- 
cine  de  Samarie  ; 8c  les  chiens  lé- 
chèrent fon  fang , ainli  que  le  Sei- 
gneur l’avoit  prédit.  Telle  fut  la 
fin  d’Achab,  Tan  du  Monde  5107, 
avant  Jefus-Chrift  89},  avant  l’Ere 
vulgaire  897.  Ochozias  fon  fils  lui 
fuccéda. 

IL  Achab  , fils  de  Cholias,  elî 
l’un  des  deux  faux  Prophètes  qui 
féduil'oient  les  Ifraélites  à Babyla- 
ne  (1).  Le  Seigneur  les  menace 
par  Jérémie  de  les  livrer  à Nabu- 
chodonofor  Roi  de  Babylone,  qui 
les  fera  mourir  aux  yeux  de  ceux 
qu’ils  ont  féduits.  Et  tous  ceux  de 
Juda  qui  feront  à Babylone  , fe 
ferviront  de  leur  nom  , lorfqu’il» 
voudront  maudire  quelqu’un  , en 
difant  : Que  le  Seigneur  vous  trai- 
te comme  il  traita  Achab  8c  Sédé- 
cias  , que  le  Roi  de  Babylone  fit 
faire  dans  une  poêle  ardente. 

Les  Rabbins , fuivis  de  plufieurs 
Interprètes,  croient  que  ce  font  le» 
mêmes  Anciens  de  Juda,  qui  eflâye- 
rent  de  corrompre  la  charte  Sufan- 
ne  , 8c  qui  l’ayant  accufée  injufte- 
ment , la  firent  condamner  à mort. 
Mais  Daniel  (z)  lufcité  de  Dieu  , 
découvrit  au  peuple  leur  rnéçhan* 
ceté , 8c  les  fit  lapider.  Cette  der- 
nière circonftance , qui  eft  mar- 
quée exprelTément  dans  Daniel  ( } ), 
détruit  l’opinion  des  Rabbins , qui 
confondent  ces  deux  vieillards  avec 
Achab  8c  Sédécias.  Ceux-ci  fu- 
rent brûlés  dans  une  poêle  arden- 
te , 8c  les  autres  furent  lapidés. 

ACHAD  , ville  bâtie  par  Nem- 
rod  (4).  On  n’en  fait  pas  bien  la 
iituation.  Les  Septante  lifent  Ar- 
chad  ; ce  qui  fait  conjeûurer  qu’elle 


(i)  Jérim.  XXIX,  1I,Z1.  = (z)  Dan.  XJ1I , I , **,  } , &c.  =» 
(t)  Dan.  xm  , 6t  , ûi.  Le  Texte  ne  dit  pas  à la  lettre  qu’on  les  lapida  , 
mais  feulement  qu’011  les  traita  comme  ils  avoient  voulu  traiter  leur  prochain  ; 
8c  qu’on  les  mit  à mort , fuivant  la  Loi  de  toloïfe.  Or  la  Loi  condamne  les 
adultérés  à être  lapides  , £t  c’eft-Ià  le  fupplice  qu’ils  vouloient  faire  iouifrit 
à Sul'aune  , ou  leur  Ht  fuuflVir  la  peine  du  talion,  zssx  (4)  Ctncf.  x , ic. 


À C U 

Itoït  fttuée  fur  le  fleuve  Argade  , 
dam  la  Sitacene. 

ACHAIE  , Province  de  Grece, 
dont  la  Capitale  étoit  Corinthe. 
S.  Paul  prêcha  à Corinthe8c  dans 
l'Achaïe  (i).  Les  Aftes  de  faint 
André  portent  qu.’il  fouffrit  le  mar- 
tyre dans  la  même  Province. 

ACHAIQUE , Difciple  de  faint 
Paul , que  cet  Apôtre  recomman- 
de très-particulierement  aux  Co- 
rinthiens (z).On  ne  fait  riendepar- 
ticulierdcla  vied’Achaïque.  Il  por- 
ta la  première  Epître  de  S.  Paul  aux 
Corinthiens,  avec  Stéphane  & For- 
tnnat,  l’an  56  de  Jefus-Chrift. 

ACHAN,  ou  Atàar  , fils  de 
Charmi  de  la  Tribu  de  Juda  , 
ayant  vu  un  manteau  d’écarlate  , 
un  lingot  d’or,  & deux  cents  ficles 
en  argent  parmi  les  dépouilles  de 
Jéricho , les  prit , & les  alla  cacher 
dans  fil  tente  , contre  la  défenfe 
expreffe  du  Seigneur  , qui  avoit  or- 
donné que  l’on  dévouât  à l’anathê- 
me  la  ville  de  Jéricho  , fans  enré- 
ferver  la  moindre  chofe  ( 3).  Quel- 
ques jours  après  , Jofué  envoya 
trois  mille  hommes  , pour  prendre 
la  ville  de  Haï  (4)  , qui  étoit  à 
trois  ou  quatre  lieues  de  Jéricho  : 
nais  ils  furent  chargés  par  ceux  de 
Haï,  8c  obligés  de  prendre  la  fuite. 
Toutefois  la  perte  ne  fut  pas  gran- 
de , puifque  les  Ifraélites  ne  perdi- 
rent que  trenre-fix  hommes.  Mais 
cette  perte  ne  laiflâ  pas  de  les  dé- 
courager. Jofué  & les  anciens  du 
peuple  déchirèrent  leurs  vêtemens  , 
Si  fe  mirent  de  la  poufliere  fur  la 
tète , criant  au  Seigneur , 8c  le 
conjurant  de  ne  pas  abandonner 
fon  peuple  au  milieu  d«  fes  enne  - 
mis.  Alors  le  Seigneur  dit  à Jo- 
fiié  : Levez  - vous  ; pourquoi  de- 
meurez - vous  couché  par  terre  ? 
Ifrael  a péché  , & a violé  . mon 
alliance  , en  prenant  de  l’anathê- 
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«le , St  en  cachant  leur  vol  parmi 
leur  bagage.  Je  11e  ferai  plus  avec 
vous,  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  ex- 
terminé celui  qui  eft  coupable  de 
ce  crime.  Levez-vous  8c  fanflifiez 
le  peuple  pour  demain.  Le  fort 
vous  découvrira  celui  qui  eft  cou- 
pable de  ce  crime  , 8c  il  fera  brûle 
avec  tout  ce  qui  lui  appartient. 

Le  lendemain  Jofué  fit  aflem- 
bler  toutes  les  T ribus  d’Ifrael  ; St 
ayant  jeté  le  fort , il  tomba  fur  U 
Tribu  de  Juda.  Enfuite  il  tomba 
fur  la  famille  de  Zaré , puis  fur  la 
maifon  de  Zabdi  ; & enfin  fur  la 
perfonne  d’Achan.  Alors  Jofué  dit 
à Achan  : Mon  fils  , rendez  gloire 
au  Seigneur  le  Dieu  d’Ifrael , con- 
feffez  votre  faute  , 8c  déclarez -moi 
ce  que  vous  avez  fait , fins  en  rien 
cacher.  Achan  lui  répondit  : Il  eft; 
vrai  que  j’ai  péché  contre  le  Sei- 
gneur ; 8c  voici  ce  que  j’ai  fait  : 
Ayant  vu  parmi  les  dépouilles  un 
manteau  d’écarlate , 8c  deux  cents 
ficles  d’argent,  avec  un  lingot  d’or, 
du  poids  de  cinquante  ficles  , je  les 
ai  pris  8c  les  ai  caché  dans  une  folle 
que  j’ai  faite  dans  ma  tente.  Jofué 
envoya  aulîi-tôt  du  monde  dans  la 
tente  d’Achan  , 8c  on  y trouva  tour 
ce  qu’il  avoit  dit  ; Sc  ayant  apporté 
ces  chofes  en  préfence  du  peuple , 
ils  les  jetterent  devant  le  Seigneur.  91 
Jofué  8c  tout  le  peuple  ayant  pris 
Achan  avec  ce  qu’on  avoit  trouvé 
dans  fa  tente  , l’or,  l’argent  , les 
meubles  , fes  fi|s  8c  fes  filles , fes 
bœufs  8c  fes  ânes  , fa  tente  même, 

8c  tout  ce  qui  étoit  à lui , les  me- 
nèrent â la  vallée  d’Achor  ; 8c  Jo- 
fué lui  dit  : Puifque  vous  nous 
avez  troublé  , le  Seigneur  vous 
troublera  en  ce  jour  - ci.  Alors 
tout  le  peuple  le  lapida  avec  ceux 
de  fa  famille  , que  l’on  préfu- 
ma avoir  été  complices  de  fon 
crime  ; 8c  tout  ce  qui  avoit  été  à 


(I)  Aci.  XVIII.  ==  CD  *•  Cor.  xvi,  15,  17.  = (?)  J ofue  VI,  17. 
= (4)  Jofué  vu  , i , » 3.  An  (lu  Monde  *J53  , avant  J.  C.  1447 , avilit 

l'Ete  yulg.  14s  1. 
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lui  fut  confumé  par  le  feu.  Ils 
amafferent  fur  lui  un  grand  mon- 
ceau de  pierres  , qui  y eft  demeu- 
ré julqu’aujourd’hui.  Ainfi  parle 
l’Auteur  du  Livre  de  Jofué.  Cette 
hiitoire  arriva  l’an  du  Monde  2555, 
avant  Jefus-Chrift  1447  > avant 
l’Ere  vulgaire  1451-  Le  lieu  où 
Achan  fut  lapidé  , s’appela  dans 
la  fuite  la  vallée  d'Achor  , au  fep- 
tentrion  de  Jéricho. 

A C H A R I S.  C’eft  un  mot 
Grec  (1),  qui  lignifie  en  général 
un  homme  ingrat  , incivil,  incom- 
mode , mal-propre  , Euli.  XX  , 
zi.  Homoacharis  quafi fabula  varia 
in  ore indijiiplinatorum  ajjidua  erit. 
L’homme  impoli  , importun  , in- 
commode cil  auffi  ennuyeux  que 
les  fades  boufimneries  qui  font  dans 
la  bouche  des  ignorans  St  de  la 
menue  populace. 

ACHAZ  , Roi  de  Juda  , fils  de 
Joathan,  eft  célébré  par  fes  impié- 
tés 8t  par  lès  Crimes.  Il  y a quel- 
ques difficultés  fur  l’âge  qu’il  avoir 
loriqii’il  commença  à régner  (2). 
Le  Texte  porte  qu’il  avoit  vingt 
ans  (j).  Mais  comment  accorder 
cela  avec  ce  qui  eft  dit  au  même 
endroit , qu’il  ne  régna  que  feize 
ans  ; d’où  l’on  conclut  néceffaire- 
ment  qu’il  ne  vécut  que  trente -fix 
4|a:is.  Cependant  on  fait  qu’Ezé- 
ebias  fon  fils,  avoit  vingt-cinq 
ans  lorfqu’il  commença  à régner. 
Il  faut  donc  dire  qu’Achas  fon  pere 
T engendra  n’ayant  encore  qu’onze 
ans  ; & c’eft  en  effet  ce  que  préten- 
dent plulieurs  bons  Commenta- 
teurs (4).  Ceux  qui  ne  peuvent 
embrafler  ce  fentiment,  cherchent 
différentes  maniérés  de  fe  tirer  de 
cet  embarras.  On  peut  les  voir 
dans  les  Commentaires  fur  le  qua- 
trième Livre  des  Rois. 
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Achaz  marcha  dans  les  voies  de# 
Rois  d’Ifrael  ou  de  Samarie  ; c’eft- 
à-dire , qu’il  fe  livra  aux  défordrec 
& à l’idolâtrie.  11  confacra  un  do 
fes  fils , en  le  faifant  paffer  & con- 
firmer par  le  feu  , en  l’honneur  dit 
faux  Dieu  Molod},  fuivant  l’ido- 
latrie  des  nations  que  le  Seigneur 
avoit  détruites  à l’entrée  des  en- 
fans  d’Ilrael  dans  la  Terre  de  Cha- 
naan  ( 5 ).  11  immoloit  des  vr éli- 
més , & offroit  de  l’encens  fur  le» 
hauts  lieux , fur  les  . collines , 8c 
fous  les  arbres  chargés  de  feuilla- 
ges. Sur  la  fin  du  régné  de  Joa- 
than, Roi  de  Juda,  le  Seigneur 
avoit  commencé  d’envoyer  contre 
Juda,  Razin,  Roi  de  Syrie,  8c 
•Phacée,  Roi  d’Ifrael  (6).  Mais  ce 
fut  principalement  fous  Achaz  que 
ces  deux  Rois  vinrent  dans  le 
pays , & y ayant  commis  mille  hofi. 
tilités , battirent  les  troupes  d’A- 
chaz  (7),  afliégerent  Jérulâlem. 
N’ayant  pu  s’en  rendre  maîtres  (8), 
Razin  & Phacée  partagèrent  leur 
armée , & commencèrent  à piller 
par-tout , & à faire  des  prifon- 
niers.  Celle  de  Razin  emporta  à 
Damas  tout  le  butin  qu’elle  avoit 
fait  : mais  celle  de  Phacée  ayant 
tué  dans  une  feule  bataille  cent 
vingt  mille  hommes  des  troupe» 
d’Achaz , prit  outre  cela  dans  le 
pays  deux  cents  raille  perfonnes, 
tant  hommes  , que  femmes  & en- 
fans.  Comme  ils  menoient  tous 
ces  captifs  à Samarie , le  Prophète 
Oded , avec  les  principaux  de  la 
ville,  vinrent  au-devant  d’eux,  & 
les  portèrent  par  leurs  remontran- 
ces à relâcher  ces  prifonniers.  On 
les  mit  donc  en  liberté  , on  leur 
donna  à manger , on  rendit  le  bu- 
tin qui  avoit  été  pris , & on  con- 
duifit  fur  des  montures  jufqu’à  Jé- 


(1)  A'xxih.  Minime  gratiofus.  :■  ■ (2)  Voyez  le  Commentaire  for  4. 

Eeg.  XVI  , 2.  — - (5)  L’an  du  Monde  5262  , avant  J.  C.  7^8  , avant  l’Eio 
vulg.  742.  = (4)  Vide  Hietonym.  Epiji.  ad  Vitalem  ; & Samuel.  Bochard. 
Vijfert.  in  4 Reg.  XVI  , p.  910  , edit.  Leid.  168».  = (5)  4.  Reg.  XXI  , 1, 
1,5,  &e.  = (fi)  4-  ReP-  XV  , ult.  ==  (7)  4,  Reg.  xvi  ,5,6-2.  Par. 
XXV1U  , s , & fcq.={S)  Ifai.  VU  , 1. 
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t'cho , ceux  qui  ne  pouvoient  pas 
marcher  (i). 

Vers  le  même  temps,  les  Phi- 
liftins  8c  les  Iduméens  (2)  fe  ré- 
pandirent dans  les  terres  d’Achaz, 
y commirent  mille  défordres , y 
tuèrent  bien  du  monde , & empor- 
tèrent beaucoup  de  dépouilles.  Ce 
fut  dans  ces  trilles  circonltances  , 
& avant  le  fiege  de  Jérufalem  , 
que  le  Prophète  Ifaïe  (?)  fut  trou- 
ver Achaz , 8c  lui  prédit  la  déli- 
vrance de  fon  «pys , 8c  la  -perte  de 
fes  ennemis.  Pour  preuve  de  fa 
prédiétion , il  lui  donna  le  choix 
de  tel  prfltfige  qu’il  voudroir. 
Achaz  le  refulà , 8c  dit  qu’il  11e 
tenreroit  point  le  Seigneur.  Alors 
Ifaïe  lui  dit  : Ecoutez  donc,  mai- 
fon  de  David  ; ne  vous  fufHt-il  pas 
d’êrre  à charge  aux  hommes  , fans 
vous  rendre  encore  odieux  à Dieu? 
Voici  le  ligne  que  le  Seigneur  veut 
vous  ddfoner  : Une  Vierge  conce- 
vra , 8c  enfantera  un  Fils , dont  le 
nom  fera  Emmanuel.  Cet  enfant 
mangera  le  beurre  8c  le  miel,  juf- 
qti’à  ce  qu’il  foit  dans  l’âge  ovi  les 
enfans  difeernent  le  bien  Sc  le  mal. 
En  même-temps  Ifaïe  lui  donna 
pour  preuve  de  la  ruine  prochaine 
de  Razin  8c  de  Phacée  , Chash- 
B/ê  (4)  fon  fils , 8c  il  l’aflura  qu’a- 
vant que  cet  enfant  sût  nommer 
fon  pere  8c  fa  mere , les  deux  Rois 
ligués  contre  Juda,  feroient  mis 
à mort. 

Mais  comme  Achaz  ne  changea 
point  de  vie , Dieu  permit  que  les 
ennemis  revinrent  de  nouveau  l’an- 
née fuivante,  du  Monde  5263 , 8c 
défolerent  tout  le  Royaume  de  Ju- 
da. Alors  Achaz  ne  voyant  plus  de 
remede  à fes  affaires , euvoya 
des  Ambafladeurs  à Téglatphala- 
far  (5),  Roi  des  Affyriens  , pour 
lui  dire  de  là  part  : Je  fuis  votre 
ferviteur  Sc  votre  fils  3 venez  me 
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fauver  des  mains  du  Roi  de  Syrie 
Sc  du  Roi  d’Ifrael , qui  fe  font  li- 
gués contre  moi.  Et  ayant  amalfé 
tout  l’or  8c  l’argent  qui  étoit  dans 
le  Temple  du  Seigneur,  8c  dans  le 
palais , il  l’envoya  au  Roi  d’Alîÿ- 
rie.  Téglatphalafar  marcha  atifli- 
tjjt  au  feceurs  d’Achaz,  attaqua. 
Razin.,  le  tua , prit  Damas  là  Ca- 
pitale , la  ruina  , 8c  en  rranlporta 
les  habitans  à Cyrene , ott  plutôt 
dans  l’Ibérie , où  coule  le  fleuve 
Cyrus.  Achaz  alla  au-devant  du 
Roi  d’Affyrie  jufqu’à  Damas  , Sc 
ayant  vu  l’Autel  profane  qui  y 
étoit,  il  en  envoya  le  modèle  au 
Grand-Prêtre  Urie,  afin1  qu’il  en 
fît  un  femblable  dans  le  Temple 
de  Jérufalem.  Et  lorfqu’ Achaz  fut 
revenu  à Jérufalem,  il  plaça  cet 
Autel  dans  le  Temple  du  Seigneur, 
8c  en  ôta  celui  qui  y croit.  Il  offrit 
des  facrificcs  fur  ce  nouvel  Autel , 
8c  ordonna  au  Grand-Prêtre  Urie 
de  n’en  offrir  déformais  que  fur 
celui-là.  Il  fit  aufîi  ôter  les  l'ocles 
ornés  de  gravures , 8c  les  cuves 
d’airain  qui  étoient  deffus , de  mê- 
me que  la  mer  d’airain , qui  étoit 
portée  fur  des  bœufs  de  même  mé- 
tal , 8c  les  fit  mettre  à bas  fur  le 
jfcivé  du  Temple. 

Les  dilgraces  auxquelles  il  s’é- 
toit  vu  expofé,  ne  le  rendirent  pas 
meilleur  (6).  Dans  le  temps  de  fit 
plus  grande  afHiéUion , il  fit  paroî- 
fre  un  plus  grand  mépris  envers  le 
Seigneur.  Il  immola  aux  Dieux  des 
Syriens , qu’il  regardoit  comme 
les  auteurs  de  fon  malheur,  8c  pré- 
tendit fe  les  rendre  favorables  en 
les  honorant.  Il  brifa  les  vafes  de 
la  Maifon  de  Dieu , fit  fermer  les 
portes  du  Temple,  8c  fit  dreffer 
des  Autels  dans  toutes  les  places 
de  Jérufalem.  Il  éleva  atifïï  des 
Autels  dans  to.ittes  les  villes  de 
Juda,  pour  y offrir  de  l’encens. 


(1)  An  du  Monde  3263  , avant  3.  C.  737  , avant  l’Ere  vulg.  741. 

<0  2.  Par.  XXVIII  ,17,18  =(3)  lfai.  VU  , I , 2 , & feq.  ==  (4)  ffai, 
VUI,  i.s=(s)  4.  Kvg.  *Yi  i 7 •s-î-tQ'ï.  Ptir,  XXYUl,  22  , 13 , &c. 
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Enfin  il  s’endormit  avec  fes  pères, 
& il  fut  enfeveli  dans  Jérufalem , 
mais  non  pas  dans  les  fépulcres 
des  Rois  de  Judafes  prédéceflêurs. 
On  le  priva  de  cet  honneur  à caufe 
de  fes  iniquités.  Ezéchias  fon  fils 
régna  en  fa  place  l’an  du  Monde 
5278  , avant  J.  C.  722  , avant  l’E- 
ré  vulgaire  726.  * * 

ACHAZIB.  Judic.  I , } 1.  Voyez 
Acfib. 

ACHIAB , neveu  du  Grand  Hé- 
rode,  8c  Gouverneur  d’une  des 
forterelfes  de  Jérufalem.  Hérode 
étant  tombé  fort  malade  à Sama- 
rie,  Achiab  empêcha  qu’Alexan- 
dra , mere  de  Mariamne  , ne  fe 
faisît  des  fortereflcs  de  Jérufa- 
lem (1).  Dans  une  autre  occafion, 
il  empêcha  qu’Hérode  fon  oncle 
11e  fe  donnât  la  mort  avec  un  cou- 
teau qu’il  tençit  en  main  , 8c  dont 
il  vouloit  fe  frapper , dans  l’excès 
de  fa  douleur  (2).  Il  rendit  aulli 
inutiles  les  efforts  de  deux  mille 
hommes , qui  tenoient  la  campa- 
gne , & qui  tâchoient  de  l’atta- 
quer (3). 

I.  ACHIAS , fils  du  Grand-Prê- 
tre Achitob  (4)  , &.  fon  fucceffeur 
dans  le  fouverain  Pontificat.  Il 
laiffa  en  mourant  cette  dignité  à 
fon  frere  Achimélech , qui  fut  mis* 
ù mort  par  l’ordre  de  Saül  ( 5 ). 

II.  Achias,  garde  des  tréfors 
du  Temple,  fous  David.  I.  Par. 
xxvi,  20. 

III.  Achias,  fils  d’Efrom,  de 
la  Tribu  de  Juda.  I.  Par.  il,  2(5. 

IV.  Achias,  fils  de  Naaman, 
de  la  Tribu  de  Benjamin.  I.  Par. 
VIII,  7. 

A C H I B A.  Voyez  Abiba. 

ACHIM,  fils  de  Sadoc  pere 
d’Eliud,  de  la  Tribu  de  Juda,  & 
de  la  famille  de  David.  Achim  eff 
dénommé  dans  la  généalogie  du 
Sauveur.  Matth.  I,  14. 
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ACHJMAAS , fils  du  Grand-? 
Prêtre  Sadoc.  Il  fuccédâ  à fou 
pere  vers  l’an  du  Monde  3000, 
fous  le  régné  de  Salomon.  Il  ren- 
dit un  fervice  important  à David 
durant  la  guerre  d’Abfalom  (<5)  : 
car  pendant  que  fon  pere  Sadoc 
étoit  dans  Jérufalem,  avec  Chu- 
faï  ami  de  David , Achimaas  8c 
Jonathas  demeurèrent  au -dehors 
cachés  près  la  fontaine  de  Rogol. 
Une  fervante  leur  étant  venu  dire  la 
réfolution  qui  avoir  été  prife  dans  ’ 
le  Confëil  d’Afalolft,  ils  partirent 
incontinent  pour  en  porter  la  nou- 
velle au  Roi  David.  Mais  ayant  été 
apperçus  par  un  gan^n,  qui  en 
donna  avis  à Abfalom , il  fit  courir 
après  eux.  Achimaas  8c  Jonathas 
craignant  d’être  pris , fe  retirèrent 
chez  un  homme  de  Bahuriin , qui 
avoit  un  puits  à l’entrée  de  fa  mai- 
fon  , dans  lequel  ils  defeendirent  ; 
8c  la  femme  de  cet  homme^tendit 
une  couverture  fur  la  bouche  de 
ce  puits,  comme  fi  elle  eût  fait 
féchcr  des  grains  pilés.  Les  gens 
d’Abfalom  étant  venus  dans  cette 
maifon,  dirent  à la  femme  : Où 
font  Achimaas  Sc  Jonathas  ? Elle 
répondit  : Us  ont  pris  un  peu 
d’eau  , 8c  s’en  font  allez  bien 
vite.  Ainli  ceux  qui  les  che|- 
choient , ne  les  ayant  pas  trouvés  , 
revinrent  à Jérufalem.  Alors  Achi- 
maas 8c  Jonathas  fortant  du 
puits  , continuèrent  leur  chemin , 
8c  vinrent  dire  à David  qu’il 
n’avoit  point  de  temps  à per- 
dre, 8c  qu’il  falloit  qu’il  pafsât 
le  Jourdain  le  plus  promptement 
qu’il  pourroit. 

Après  la  bataille  que  Joab  8c 
Abifaï  Généraux  de  l’armée  de  Da- 
vid , livrèrent  à Abfalom , 8c  dans 
laquelle  ce  Prince  fut  vaincu  8c 
mis  à mort,  Achimaas  demanda 
permiflion  à Joab  d’en  aller  porter 


(O  Jeftph.  Antiq.  I.  15  , c.  9 , p.  551. ==(1)  Antiq.  I.  17  , c.  9,  p.  599. 
= (3)  Antiq.  I.  17,  c..i  1 , p.  607.  = (4)  1.  Rrg.  xiv,  3.  ==(5)  1. 
gtg.  XXII  ,11,12,  13  , bc.  = (6)  z.  Kcg.  xv,  27  , & Jiq.  XVII,  174 
An  du  monde  2981 , avant  J.  C<  1019  , ava l’Ete  yulg.  1023, 
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fa  nouvelle  à David  ( i ).  Mais  Joab  i 
lui  dit  : Vous  porterez  les  nouvel- 
les une  autre  fois , mais  non  au- 
jourd’hui ; je  ne  veux  pas  que  ce  foit 
vous  préfentement  ; car  le  fils  du 
Roi  eft  mort.  Joab  dit  donc  à 
Chufi  : Allez  annoncer  au  Roi  ce 
que  vous  avez  vu.  Chufi  fe  mit  à 
courir.  Peu  de  temps  après  Achi- 
maas  dit  encore  à Joab  : Mais  fi 
je  courois  encore  après  Chufi  1 
Mon  fils , dit  Joab,  pourquoi  vou- 
lez-vous aller  ? Vous  ferez  porteur 
d’une  mauvaife  nouvelle.  Mais  en- 
fin fi  je  courois , répliqua  Achimaas  1 . 
Allez,  dit  Joab.  Il  courut  par  un 
chemin  plus  court  , 8c  paflâ 
Chufi.  La  fentinelle  qui  étoit  au 
haut  de  la  porte , voyant  venir  un 
« homme  feul  , en  donna  aufli-tôt 
âvis  au  Roi.  Et  le  Roi  dit  : S’il  eft 
feul , il  porte  une  bonne  nouvelle. 
En  effet  fi  c’eût  été  une  déroute  , 
le  peuple  ferait  revenu  en  foule. 

Comme  ce  premier  avançoit  en 
grande  hâte  , la  fentinelle  en  vit 
Un  fécond  qui  couroit  aulfi  ; & 
ayant  crié  d’en-haut , le  Roi  dit  : 
Il  porte  encore  une  bonne  nouvelle. 
La  fentinelle  ajouta  : A voir  cou- 
rir le  premier , il  me  femble  que 
c’eft  Achimaas  fils  de  Sadoc.  Le 
Roi  dit  : C’eft  un  homme  de  bien  ; 
il  nous  apporte  une  bonne  nou- 
velle. Achimaas  s’approchant , cria , 
Seigneur , que  Dieu  vous  conferve  ; 
& fe  profternant  juiqu’à  terre  , il 
dit  : Béni  foit  le  Seigneur  votre 
Dieu  , qui  vous  a vengé  de  vos 
ennemis.  Le  Roi  ajouta  : Mon  fils 
Abfalom  eft-il  en  vie  ? Achimaas 
par  prudence  ne  voulut  pas  lui  an- 
noncer fa  mort  ; il  lui  dit  feu  lement  : 
Lorfque  Joab  votre  ferviteurm’a 
envoyé  vers  vous  , j’ai  vu  s’élever 
un  grand  tumulte.  C’eft  tout  ce 
-que  je  fai.  Paffez  , lui  dit  le  Roi , 
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St  tenez-vous  là.  Voila  ce  que 
l’Hiftoire  nous  apprend  d’Achi- 
maas.  Il  eut  pour  fucceffeur  dans 
la  grande  Sacrificature  Azarias  (2). 
La  guerre  d’Abfalom  contre  David , 
dont  nous  venons  de  parler,  arriva 
l’an  du  monde  298 1 , avant  Jefus- 
Chrift  1019  , avant  l’Ere  vulgaire 
I%2  5. 

ACHIMAM,  géant  de  la  race 
d’Enach  , demeurait  à Hébron  . 
lorfque  les  envoyés  du  camp  d’IP 
rael  firent  la  vifite  du  pays  de 
Chanaan  (?). 

ACHIMELECH , fils  d’Achi- 
tob , & frere  d’Achia  , auquel  il 
fuccéda  dans  la  grande  Sacrifica- 
ture. Il  eft  nommé  Abiathar  dans 
faint  Marc  (4).  Le  Tabernacle 
étoit  alors  à Nobé , & Achimélech 
y avoir  fa  demeure  avec  les  autres 
Prêtres.  David  ayant  été  averti  par 
Jonathas  fon  ami  (5)  , que  Saül 
étoit  réfolu  de  le  perdre , jugea 
à propos  de  fe  retirer  pour  toujours. 
Il  alla  donc  à Nobé  vers  le  Grand- 
Prêtre  Achimélech  (6).  Le  Grand- 
Prêtre  fut  furpris  de  le  voir , Sc 
lui  dit  : D’où  vient  que  Vous  êtes 
feul  , & qu’il  n’y  a perfonne  avec 
vous  ? David  lui  répondit  : Le  Roi 
m’a  donné  un  ordre  qui  preffe  , 8c 
m’a  défendu  d’en  rien  témoigner 
à perfonne.  J’ai  même  donné  ren- 
dez-vous à mes  gens  en  tel  8c  tel 
lieu*.  Si  vous  avez  quelque  chofe  à 
manger , quand  ce  ne  ferait  que 
cinq  pains  , ou  quoi  que  ce  foit , 
donnez -le  moi.  Le  Grand -Prêtre 
répondit  : Je  n’ai  point  des  pain* 
communs  ; mais  feulement  des 
pains  fan&ifiés , pourvu  que  vos 
gens  foient  purs  , particulièrement 
à l’égard  des  femmes.  David  ré- 
pondit : A l’égard  des  femmes  , 
mes  gens  ne  ;’en  font  point  appro- 
chés depuis  trois  jours  ; 8c  s’il  leur 


(1)  2.  Reg.  XVIII,  18,  19,  20.  An  da  Monde  I98t,  avant  I.  C.  1019, 
«vaut  l’Ere  vulg.  102}.  = (»)  1.  Par.  VI , 8.  = (t)  Num.  XIII  , 25. 
= (4)  Marc.  H , 26.  = (5)  1.  Reg.  XX  , 55  , 36  , bc.  = (6)  I.  Reg. 
xxi,  1 , z , &ç.  An  do  Monde  2954  , avant  J,  C,  ioj6  , avant  l’Eve 
yulg.  io<3o. 
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étoit  arrivé  quelque  fouillure,  j’au- 
rai foin  qu’ils  s’en  purifient,  avant 
que  d’ufer  de  ces  pains. 

David  ajouta  : N’avez  - vous 
point  ici  une  lance  ou  une  épée  ? 
Car  je  n’ai  point  apporté  avec 
moi  mon  épée  , ni  mes  armes  ; 
parce  que  l’ordre  du  Roi  preflbit 
tort.  Achiinélcch  répondit  : VoiiS 
l’épée  de  Goliath  le  Philillin,  que 
vous  avez  tué  dans  la  vallée  du 
Térébinthe.  Pille  eft  enveloppée 
»îans  une  tapiflêrie  derrière  l’éphod. 
Si  vous  la  voulez,  prenez-la  ; car 
ici  il  n’y  en  a point  d’autre.  David 
lii  dit  i II  n’y  en  a point  qui  la 
vaille  ; donuez-la-moi.  David  fe 
retira  donc  vers  Achis  Roi  de  Geth. 
Or  Doëg  Iduméen  étoit  à Nobé  , 
lorfque  David  y vint.  Un  jour  donc 
que  Saül  fe  plaignoit  devant  fes 
Officiers  que  perfonne  n’étoit  tou- 
ché de  fon  malheur , 8c  ne  l’aver- 
liflbit  de  ce  qu’on  faifoit  contre 
lui  (i)  , Doëg  lui  raconta  ce  qui 
croit  arrivé  lorfque  David  vint 
trouver  le  Grand-Prêtre  Achimé- 
lech.  Atifli-tôt  Saül  l’envoya  quérir 
avec  tous  les  autres  Prêtres  ; 8c  il 
dit  à Achimélech  : Pourquoi  avez- 
vous  confpiré  contre  moi , vous 
& le  fils  d’Ifaï?  Pourquoi  lui  avez- 
vous  donné  des  pains  & une  épée, 
& pourquoi  avez-vous  coniulté 
Dieu  pour  lui  ? Achimélech  répon- 
dit au  Roi  : Y a-t-il  quelqu’un 
entre  vos  fervitetirs  qui  vous  foit 
auffi  fidelle  que  David , lui  qui 
eft  le  gendre  du  Roi , l’exécuteur 
de  vos  ordres  , 8(  qui  a tant  de 
pouvoir  dans  votre  maifon  ? Eft- 
cc  d’aujourd’hui  que  j’ai  commencé 
à conftilter  le  Seigneur  pour  lui  1 

Saül  fins  avoir  égard  aux  rai- 
fons  d’Achiinélech , lui  dit  : vous 
mourrez  préfcntement , Achimé- 
lech , vous  Sc  toute  la  maifon  de 
votre  pere.  Il  dit  enluite  aux  gar- 
des qui  l’environnoient  : Tournez 
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vo*  armes  contre  les  Prêtres  dJ 
Seigneur;  car  ils  font  d’intelligence 
avec  David.  Mais  les  Officiers  du 
Roi  ne  voulurent  point  porter  leurs 
mains  fur  les  Prêtres  du  Seigneur. 
Alors  Saül  commanda  à Doëg  de 
tuer  tous  les  Prêtres.  Doëg  obéit  ; 

& il  mourut  en  ce  jour-là  quatre 
vingts-cinq  hommes , qui  porroient 
l’éphod  de  lin.  Il  alla  enfuite  à 
Nobé , & fit  paifer  au  fil  de  l’épé* 
les  hommes  , les  femmes , les  en- 
fans  , 8c  tous  les  animaux  qu’il  y 
trouva.  L’un  des  fils  d’ Achimélech, 
nommé  Abiathar , s’enfuit  du  car- 
nage, & fe  retira  vers  David.  Cela 
arriva  l’an  du  Monde  2944  , avant 
Jefus-Chrilt  1056  , avant  l’Ere 
vulgaire  iodo. 

ACHIMOTH , fils  d’Helcana.  jSf 
i.  Par.  vi,  25. 

I.  ACHINOAM  , fille  d’Achi- 
raaas  8t  femme  de  Saül.  1.  Rcg. 
xiv,  50. 

II.  Achinoam  , fécondé  fem- 
me de  David  , 8c  mere  d’Amnon. 
Elle  étoit  native  de  Jezrael.  Ayant 
été  prife  par  les  Amalécites  au 
pillage  de  Siceleg  , David  la  tira 
de  leurs  mains , avec  le  reite  du 
butin  (2). 

I.  ACHIOR  , ami  St  patent 
de  Tobie.  Il  étoit  comme  lui  de 
la  ville  8c  de  la  Tribu  de  Nephtali, 

8c  fut  conduit  par  Salinanafar  à 
Ninive  , où  il  fut  toujours  fort  lié 
avec  Tobie  (î). 

II.  Achior  , Général  des  Am- 
monites , qui  amena  des  troupes 
auxiliaires  de  fon  pays  à l’armée 
d’Holofcrncs  , lorfqu’il  alloit  en 
Egypte.  Les  habitans  de  Béthulie 
ayant  fermé  les  portes  à Holo- 
femes,  8c  n’ayant  point  voulu  exé- 
cuter fes  ordres  , il  fit  venir  les 
Princes  de  Moab , 8c  les  Chefs  des 
Ammonites , 8c  leur  demanda  en 
colere , qui  étoient  ces  gens  qui  vou- 
loient  s’oppol'er  à leur  paflàge  ; car 


(i)  1.  Keg.  xxii j 0,7,  = C»)  1.  Keg.  XXX  , J , &/«î- 

(})  T«b,  xi  , 20, 
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B préfiimoit  que  les  Ammonites 
& les  Moabites  étant  voifins  des 
Hébreux , fauroient  lui  en  dire  la 
vérité  mieux  que  perfonne.  Alors 
Achior  Chef  des  enfans  d’Ammon , 
lui  répondit  : Seigneur  , ces  peu- 
ples font  originaires  de  Caldée. 
Leurs  peres  habitèrent  d’abord 
dans  la  Méfopotamie  ; 8c  parce 
qu’ils  ne  voulurent  pas  adorer  les 
Dieux  des  Caldéens  , ils  furent 
obligés  d’abandonner  ce  pays  , & 
de  venir  dans  la  terre  qu’ils  occu- 
pent aujourd’hui.  Il  continua  à 
parler  de  la  defcente  de  Jacob  en 
Egypte  , des  miracles  opérés  par 
Moïfe , pour  en  tirer  les  Ifraélites; 
de  la  conquête  qu’ils  firent  de  la 
terre  de  Canaan.  Enfin  il  dit  que 
ce  peuple  avoit  toujours  été  invin- 
cible , 8c  vifiblement  protégé  de 
Dieu  , tout  le  temps  qu’il  étoit  de- 
meuré fidelle  à fon  Seigneur  5 mais 
qu’aulli-tôt  qu’il  étoit  tombé  dans 
quelque  infidélité  , Dieu  n’avoit 
pas  manqué  d’en  tirer  vengeance. 
Maintenant  donc , Seigneur , ajou- 
ta-t-il , informez-vous  fi  ce  peu- 
ple a commis  quelque  faute  contre 
l'on  Dieu  ; 8c  fi  cela  eft , allons 
les  attaquer  ; parce  que  le  Seigneur 
nous  les  livrera  entre  les  mains  : 
linon , nous  ne  pourrons  leur  ré  fi  fi- 
ler ; parce  que  Dieu  prendra  leur 
défienïe , & nous  couvrira  de  con- 
fufion  ( 1 ). 

A ces  paroles  , les  Grands  de 
l’armée  d’Holofernes  émus  de  co- 
lère , vouloient  fie  jeter  fur  lui 
pour  le  tuer  ; & Holofernes  ttanf- 
porté  de  fureur , dit  à Achîor  : 
Puifique  vous  avez  fait  le  Prophè- 
te , en  nous  difiant  que  le  Dieu 
d’Ifrael  fera  le  défenfeur  de  fon 
peuple , pour  vous  faire  voir  qu’il 
n’ÿ  a point  d’autre  Dieu  que  Na- 
buchodonofor  mon  maître  , lors- 
que nous  aurons  fait  paifer  tout 
ce  peuple  par  le  fil  de  l’épée  , nous 
vous  ferons  périr  avec,  eux  ; & 


A C H <4 

VOUS  apprendrez  que  Nabuchodc- 
nofor  eft  le  Seigneur  de  toute  la 
terre.  Et  afin  que  vous  éprouviez 
vous-même  la  vanité  de  votre  pro- 
phétie , je  va  vous  faire  conduire 
à Béthulie  où  vous  courrez  les 
mêmes  rifques  que  ce  peuple  , que 
vous  croyez  invincible.  En  même- 
temps  il  c’ommanda  à fes  gens  d» 
fe  faifir  d’Achior  , & de  le  mener 
à Béthulie.  Ils  le  conduifirent  donc 
le  long  de  la  montagne  , jufiqu’af- 
fez  près  de  la  ville , 8c  ils  l’atta- 
chèrent les  mains  derrière  le  dos 
à un  arbre  , afin  que  ceux  de  Bé- 
thulie qui  étoient  fortis  contre 
eux  , le  priffenr  & le  menaffent 
dans  !a(  ville.  Lorfqu’il  fut  au  mi- 
lieu des  Anciens  & de  l’affemblée 
du  peuple  , il  leur  expofa  ce  qu’il 
avoit  dit , & ce  qui  lui  étoit  arri- 
vé. Alors  tout  le  peuple  de  Béthu- 
lie fe  proftcrna  le  vifage  contre 
terre  ; 8c  criant  au  Seigneur,  ils 
lui  demandèrent  fon  affiftance  , 8c 
le  prièrent  de  venger  l’honneur  de 
fon  nom  , 8c  d’humilier  l’orgueil 
de  leurs  ennemis.  Après  cela  ils 
prirent  Acliior  , 8c  le  confolerent. 
Ozias  Chef  du  peuple  , le  reçut 
dans  fa  maifon  ,8c  lui  fit  un  grand 
feftin. 

Achior  demeura  dans  Béthulie 
pendant  tout  le  temps  du  fiege  ; 
8c  lorfque  Dieu  eut  livré  Holofèr- 
nes  entre  les  mains  de  Judith  , 8c 
qu’elle  fut  de  retour  dans  la  ville  , 
portant  la  tête  de  ce  Général , 011 
fit  venir  Achior  (t)  ; 8c  Judith  lui 
dit  : Le  Dieu  d’Ifrael  à qui  vous 
avez  rendu  témoignage  , a coupé 
lui-même  cette  nuit  par  ma  main 
la  tête  du  Chef  de  tous  ces  infi- 
delles  ; 8c  incontinent  elle  tira  la 
tête  d’Holofernes  , 8c  la  lui  mon- 
tra , en  difant  : Voici  la  tête  de 
celui  qui  infultoit  au  Dieu  d’Ifrael , 
8c  qui  fe  vantoit  de  vous  faire  pafi- 
fer  avec  nous  par  le  tranchant  de 
fon  épée.  Achior  voyant  la  tête 


(t)  Judith , v , 1 , 1 , 5 , =5S  (î)  Judith  , xm , 17  , 18  , &c. 
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«THolofemes  , fut  faifi  d’une  (î 
grande  frayeur,  qu’il  tomba  le  vifa-* 
ge  contre  terre , 8t  s’évanouit. 
F tant  enfuite  revenu  à lui , il  dit 
à Judith  : Vous  êtez  bénie  de  vo- 
tre Dieu  dans  toute  la  maifon  de 
Jacob , parce  que  le  Dieu  d’Ilrael 
fera  pour  jamais  glorifié  en  vous 
parmi  tous  les  peuples  qui  enten- 
dront parler  de  votre  nom.  Après 
cela  Achior  abandonna  les  fuperl- 
titions  Païennes , crut  en  Dieu  , 
fe  fit,  circoncire , 8c  fut  reçu  au 
nombre  du  peuple  d’Ifrael  (i). 

La  guerre  d’Holofernes  , eft 
placée,  félon  les  uns,  du  temps 
«le  Manaffé  Roi  de  Juda,  l’an  du 
Monde  5348 , avant  J.  C.  d<,t  , 
avant  FEre  vulgaire  656.  Selon 
d’autres , elle  arriva  après  le  re- 
tour de  la  captivité  de  Babylone. 
On  peut  voir  fur  cela  les  Com- 
mentateurs, & notre  Préface  fur 
le  Livre  de  Judith. 

ACHIRAM  , ou  Ahiram  , de 
la  Tribu  de  Benjamin  , étoit 
Chef  d’une  des  grandes  familles 
de  cette  Tribu  (z),  au  temps  de 
la  fortie  d’Egypte. 

ACHIS  , Roi  de  Geth.  David 
ayant  pris  la  réfolution  de  s’éloi- 
gner de  Saiil , qui  cherchoit  à lui 
ôter  la  vie , fe  retira  dans  le  pays 
des  Philiftins , 8c  dans  la  ville  de 
Geth  , où  regnoit  Achis  (3).  Les 
Officiers  d’Achis  ayant  vu  David , 
dirent  au  Roi  : N’eft-ce  pas  là  ce 
David , qui  eft  regardé  comme  le 
Roi  de  fon  pays  ? N’eft-ce  pas  lui 
dont  on  a dit  dans  les  danfes  pu- 
bliques : Saiil  en  a tué  mille , & 
David  dix  mille  1 David  ayant  en- 
tendu ces  difcours  , commença  à 
craindre  pour  fa  vie.  C’eft  pour- 
quoi il  contrefit  l’infenfé  devant 
les  Philiftins  ; il  fe  laiffoit  tomber 
entre  leurs  mains , il  fe  heurtoir 
contre  les  portes,  8c  la  falive  dé- 
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eouloit  fiir  fa  barbe.  Achis  d’f 
donc  à fes  Officiers  : Vous  voyez 
bien  que  cet  homme  étoit  fou  3 
pourquoi  me  l’avez-vous  amené  î 
Eft-ce  que  nous  n’avons  pas  ici 
affcz  de  fous  , fans  nous  amener 
encore  celui-ci  ? David  fortit  donc 
ainfi  de  Geth , & échappa  de  ce 
danger.  Cela  arriva  Fan  du  Mon- 
de 1944 , avant  J.  C.  io$6,  avant 
l’Ere  vulgaire  1060. 

Trois  ou  quatre  ans  après  (4)  » 
David  ayant  apparemment  fait 
preftëntir  Achis , envoya  lui  offrir 
fes  fervices , 8c  le  pria  de  le  rece- 
voir dans  fa  ville  ou  dans  fes 
Etats.  Achis  qui  connoiflbit  la  va- 
leur de  David , 8c  qui  favoit  les 
fujets  de  mécontentement  qu’il 
avoit  de  la  part  de  Saiil , le  reçut 
dans  Geth  ( 5 ) avec  lix  cents  hom- 
mes qui  l’accompagnoienr,  8c  leurs 
femmes  8c  leurs  enfans.  Ils  y de- 
meurèrent quelque  temps  3 après 
quoi  David  dit  à Achis  : Si  j’ai 
trouvé  grâce  à vos  yeux , donnez- 
moi  un  lieu  de  retraite  dans  quel- 
qu’une de  vos  villes  , car  pour- 
quoi votre  ferviteur  demeure  - 1 - il 
avec  vous  dans  la  ville  royale  ? 
Achis  lui  donna  donc  en  propre 
Sicéleg,  8c  David  s’y  établit.  Or, 
pendant  les  quatre  mois  qu’il  fut 
dans  la  ville  de  Geth,  il  faifoit 
des  courfes  avec  fes  gens , 8c  pil- 
loit  les  peuples  des  environs , tuant 
tout  autant  d’hommes  qu’il  en  trou- 
voit , afin  que  nul  ne  pût  décou- 
vrir le  lieu  où  il  faifoit  la  guerre. 
Cependant  il  faifoit  accroire  à 
Achis  qu’il  faifoit  fes  courfes  fur 
les  terres  de  Juda  , 8c  que  c’étoit 
de  là  que  venoit  tout  le  butin  qu’il 
prenoit  , 8c  dont  il  ne  manquoit 
pas  de  lui  faire  part.  Achis  fe  fioit-. 
donc  rout-à-fait  à David,  difant: 
Il  a fait  tant  de  maux  à fon  peu- 
ple , qu’il  ne  peut  plus  longer  à 


(1)  Judith  , Xlv  , 6.  = (z)  Num.  XXVI , 38.  = (3)  I.  xxi , 10. 
c=  (4)  An  du  Monde  1947,  avant  J.  C.  1053,  avant  l'Ete  vu!g.  1057. 

t==  Cs)  1.  R'S-  xxvjj  , J , î , 
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tourner  dans  fon  pays.  AinfijjÈd  jufqu’aujourd’hui , pour  ne  me 
demeurera  toujours  attaché  à mon  permettre  pas  de  combattre  avec 
0 fervice.  vous  contre  les  ennemis  de  mon 

Environ  deux  ans  après  ( i ) , Seigneur  8c  de  mon  Roi  1 Achis 
les  Philiftins  fe  mirent  en  campa-  lui  répondit  : Pour  ce  qui  eft  de 
gne , pour  combattre  les  Ifraéli-  moi , je  vous  regarde  comme  un 
tes  ; & Achis  dit  à David  de  fe  Ange  de  Dieu  : mais  les  Prince* 
préparer  pour  marcher  à la  guerre  des  Phililtins  ont  réfolu  que  voux 
avec  lui.  David  lui  répondit  : ne  vous  trouveriez  point  avec  eux 

Vous  verrez  maintenant  ce  que  dans  le  combat.  David  s’eii  re- 
( votre  fervkeur  fera.  Et  Achis  lui  tourna  donc  dès  le  lendemain  à 
dit  : Je  vous  confierai  pour  tou-  Sicéleg , qui  avoit  été  pillée  pen- 
jours  la  garde  de  ma  perfonne  (i).  dan t ion  abfence  par  les  Amaléci- 
Les  Philiftins  étant  donc  allez  à tes.  David  ne  demeura  que  très- 
Aphec,  ville  fituée  dans  le  grand  peu  de  temps  chez  ce  Prince  , 
champ  , ou  dans  la  vallée  de  Jez-  après  la  bataille  de  Gelboé  , où. 
rael  ()),  David  s’y  trouva  avec  Saiil  & fes  fils  furent  tués.  Il  vinr 
fes  gens  à l’arriere  - garde , avec  de  Sicéleg  à Hébron  , dans  la 
Achis.  Alors  les  Princes  des  Phi-  Btibu  de  Juda  (4)  ; & depuis  ce 
liftins  dirent  à Achis  : Que  font  remps , l’Ecriture  ne  nous  dit  plus 
là  ces  Hébreux  1 II  répondit  : Eft-  rien  du  Roi  Achis. 
ce  que  vous  ne  connoifiêz  pas  Da-  ACHISAMECH , pere  d’Oo- 
vid  I II  y a environ  deux  ans  qu’il  liab , ce  fameux  ouvrier  , qui  fut 
eft  avec  moi  ; 8c  je  n’ai  rien  trou-  employé  par  Moïi'e  à la  conftruc- 
vé  à redire  en  lui.  Mais  les  Prin-  tion  du  Tabernacle  dans  le  #- 
ces  des  Philiftins  fe  mirent  en  co-  fert  (j),  lan  du  Monde  2514  , 
lere  contre  lui , 8c  lui  dirent  : avant  J.  C.  1486  , avant  l’Erc 

Que  cet  homme-là  s’en  retourne  , vulgaire  1490. 

& qu’il  ne  fe  trouve  point  avec  I.  ACHITOB  I.  fils  de  Phi- 
nous  à la  bataille  , de  peur  qu’il  née  II.» 8c  petit-fils  du  Grand- 
ne  fe  tourne  contre  nous  au  mi-  Prêtre  Héli.  Son  pere  Phinée 
lieu  du  combat , 8c  qu’il  ne  cher-  ayant  été  tué  à la  malheureufe 
che  à fe  réconcilier  à Saiil  par  no-  journée  , où  l’Arche  du  Seigneur 
tre  fang.  fut  prife  par  lés  Philiftins  (6)  , il 

Achis  dit  donc  à David  : Vive  fuccéda  à Héli  fon  aïeul , l’an  du 
le  Seigneur  , je  ne  trouve  en  Monde  2888.  U eut  pour  fuccef- 
, vous  que  lincérité  8c  fidélité  ; leur  Achia  Ion  fils , vers  l’an  du 
j’approuve  toute  la  conduite  que  Monde  2711 , avant  J.  C.  1089, 
vous  avez  tenue;  vous  ne  m’avez  avant l’Ere  vulgaire  109}. 
donné  aucun  fujct  de  plainte  : mais  H.  Achitob  II.  fils  d’Amarias, 
vous  n’agréez  pas  aux  Satrapes.  8c  pere  du  Grand-Prêtre  Sadoc  (7). 
Retournez  - vous  - en  donc  , afiq^  On  n’eft  pas  bien  certain  fi  cet 
que  vous  ne  blefiiez  pas  les  yeux  Achitob  exerça  la  grande  Sacrifia 
des  Philiftins.  David  répondit  : cature  : mais  on  fait  qu’il  fut  pere 

Qu’ai  - je  donc  fait  ? Et  qu’avez-  du  Grand-Prêtre  Sadoc , qui  jouit 
vous  trouvé  en  moi  depuis  le  de  cette  dignité  fous  David  8c  fous 
temps  que  j’ai  paru  devant  vous  t Salomon. 


(1)  An  du  Monde  $949  , avant  J.  C.  105 1 , avant  l’Ere  vulg.  1055. ; 

{»)  1.  Reg.  XXVIII  . 1 , 2 , 1 , 6 C.  = (})  X.  Reg.  xxix.  =(4)  ».  Reg. 
II,  1,  2,  &£•.=;  (5)  Extd.  XXKJ,  6.S=S{,(>)  1,  Reg.  iv.tt,==j 
t7)  I.  Par.  VI , 8. 


gi  A C H 

ACHITOPHEL  étoit  natif  de 
Gilo.  Les  Juifs  (i)  le  font  aïeul 
de  Betfabée  femme  d’Urie , 8c  en- 
fuite  de  David,  par  Ammiel  fon 
fils  (z)  , pere  dé  Betfabée.  Si  cela 
eft , il  faut  qu’Achitophel  ait  été 
fort  âgé  , au  temps  de  la  guerre 
d’Abfaltftn  , puifque  Betfabée  fa 
petite-fille  , étoit  déjà  femme 
d’Urie  depuis  quelque  - temps  , 
avant  qu’elle  épousât  David.  Il  y 
en  a (j)  qtii  conjefturent  que  ce 
fut  pour  venger  l’alfront  que  Da- 
vid avoir  fait  à Betfabée  , qu’A- 
chitophel cmbraflâ  avec  tant  de 
chaleur  Je  parti  d’Abfalom.  Quoi 
qu’il  en  ibir,  aufiitôt  qu’Abfalom 
fut  reconnu  Roi  par  la  plus  grande 
partie  des  Ifraélites  , il  fit  venir 
la  ville  de  Gilo  Achitophel  CoiP? 
fèiller  de  David , pour  fs  fervir  de 
fes  avis  dans  la  conjecture  de  fes 
affaires  (4)  ; car  en  ce  temps  - là 
les  confeils  d’Achitophel  étoient  re- 
gardés comme  des  oracles  de  Dieu 
meme  (5).  Rien  ne  donna  plus 
d'inquiétude  à David  , que  lorf- 
qu’il  apprit  que  cet  habile  hom- 
me étoit  dans  le  parti  d’Abfalom  ; 
& lorfque  Chufaï  fon  ami  vint  fe 
préfenter  pour  le  fuivre  dans  fa 
fuite  , il  le  pria  de  s’en  retourner 
à Jérufalem , d’aller  faire  fem- 
blant  d’offrir  fes  fervices  à Abfa- 
lom  , 8c  de  tâcher  de  détruire  les 
confeils  que  lui  donneroit  Achito- 
phel. 

Lorfqu’Abfalom  fut  arrivé  à Jé- 
rufalein  , il  dit  à Achitophel  de 
délibérer  avec  fes  autres  Gonfeil- 
lers  fur  ce  qu’il  y avoit  à faire  (6). 
Achitophel  lui  confeilla  d’abord 
d’abufer  des  concubines  de  fon 
pere , afin  que  quand  tout  Ifrael 
fauroit  qu’il  avoit  ainfi  déshonoré 
fon  pere  , ils  s’attachaffent  plus 
fortement  à lui.  On  fit  donc  dref- 
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Kir  line  tente  fur  la  terraflé  du  ' 
alais  du  Roi  ; 8c  Abfaloin  entra 
devant  tout  Ifrael  dans  le  lieu  oit* 
étoient  les  concubines  de  David. 
Achitophel  dit  encore  à Abfa- 
lom  (7)  : Si  vous  l’agréez  , je 
m’en  vais  prendre  douze  mille  hom- 
mes choifis,  8c  j’irai  pourfuivre 
David  cette  même  nuit  ; 8c  fon- 
dant fur  lui  pendant  qu’il  eft  las  8c 
hors  de  défenfe  , je  le  battrai  fans 
peine , je  difiiperai  ceux  qui  font 
avec  lui,  8c  lorfqu’il  fera  aban- 
donné de  fes  gens  , je  le  ferai 
mourir.  Après  cela  je  vous  ramè- 
nerai l'armée , 8c  tout  fera  en 
paix.  Cet  avis  plut  à Abfaloin  8c 
à tous  les  anciens  d’Ifracl.  Néan- 
moins Abfalom  dit  : Faites  venir 
Chufaï,  afin  que  nous  fâchions 
auffi  fon  avis. 

Chufaï  étant  venu , 8c  ayant  en- 
tendu ce  qu’avoit  confeillé  Achi- 
tophel , il  dit  : Le  confeil  qu’a 
donné  Achitophel , ne  me  paraît 
pas  bon  pour  cette  fois.  Mais 
voici , à mon  avis , ce  que  vous 
pouvez  faire  de  mieux  pour  le  pré- 
fent  : Faites  aflêmbler  tout  If. 
rael , depuis  Dan , jufqu’à  Berfa- 
bée  , comme  le  fable  de  la  mer  , 
qui  eft  innombrable,  8c  mettez- 
vous  au  milieu  d’eux  ; 8c  en  quel- 
que lieu  que  David  puiffe  être  , 
nous  irons  nous  jeter  fur  lui , 8c 
nous  l’accablerons  par  notre  grand 
nombre  , comme  quand  la  rofée, 
tombe  fur  la  terre.  Cet  avis  fut 
goûté  par  Abfalom  8c  par  tous 
les  anciens  d’Ifrael  ; 8c  le  Seigneur 
permit  que  celui  d’Achitophel  , 
^qui  étoit  le  meilleur , ne  fût  point 
fuivi , afin  de  précipiter  Abfalom 
dans  fa  ruine.  Or  , Achitophel 
voyant  que  l’on  n’avoit  point  fuivi 
le  confeil  qu’il  avoit  donné  , fit 
feller  fon  âne  , s’en  alla  à fa  mai. 


(O  Author  Lib.ri  Tradit.  Hebr.  in  Libb.  Rcg.  & Parai,  b ita  Ir.tCrp.  plerique. 

(1)  1.  Par.  III  , 5 , collatum  cum  1.  K eg.  xi  , 4.  a (})  Conul.  d 

Lapide,  Tirin.  &c.  (4)  z.  lieg.  XV,  1*.  = (5)  Z.  Aeg.  XVI,  Z J. 

= (6)z.  lieg.  XV,  }t  ,J»,  J}.=  (.7)  XVII,  I,  z. 
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<bn,  qu’il  avoit  dans  la  ville  de 
Gilo , où  ayant  mis  ordre  à les 
affaires  , il  fe  pendit,  & fut  en- 
feveli  dans  le  fépulcrede  fes  peres. 
U prévoyoit  fans  doute  tout  ce  qui 
devoir  arriver  à Abfalom  ; 8c  il 
voulut  prévenir  la  mort  qu’il  avoir 
méritée , 8c  que  David  en  remon- 
tant fur  le  trône  , n’auroit  pas 
manqué  de  lui  faire  foufjrir.  Tout 
ceci  arriva  l’an  du  Monde  2981 , 
avant  J.  C.  1019  , avant  l’Ere 
yulgaire  102}. 

L ACHOBOR , fils  de  Bala- 
pan  Roi  d’Idumée.  Génef.  XXXVI , 
38.  . 

II.  Achobor,  Officier  du  Roi 
Jofias  , .lequel  fut  envoyé  par  ce 
Prince  pour  confulter  la  Prophé- 
teflè  Holda  , au  fujet  du  Livre  de 
la  Loi  trouvé,  par  le  Grand  - Prê- 
tre Helcias  (1)  , l’an  du  Monde 
3380  , avant  J.  C.  620  , avant 
î’Ere  vulgaire  624. 

III.  Achobor  , pere  d’F.lna- 
than  , dont  il  eft  parlé  dans  Jé- 
rémie xxvi,  22.  On  parlera  d’El- 
nathan  fous  là  lettre. 

ACHOR  , vallée  dans  le  terri- 
toire de  Jéricho  , dans  la  Tribu 
de  Benjamin  , où  Achan  , fes 
fils  8c  fes  filles  furent  lapidés  Si 
brûlés  (2)  , l’an  du  Monde  25$?, 
avant  Jefus-Chrifl  1447,  avant 
l’Ere  vulgaire  1451. 

ACRA.  Ce  nom  eft  Grec , 8c 
fignifie  en  général  une  citadelle. 
Les  Syriens  8c  les  Caldéens  ne 
laiffent  pas  aufli  de  s’en  fervir  dans 
le  même  fens  (}).  Le  Roi  An- 
tiochus  Epiphanes  fit  bâtir  une  ci- 
tadelle , au  nord  du  Temple , fur 
une  hauteur  qui  dominoit  fur  ce 
faint  lieu  (4)  ; ce  qui  fit  donner 
le  nom  d’Acra  à cette  montagne. 
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Jofeph  dit  (5)  que  cette  hauteur 
étoit  en  demi-cercle  , 8c  que  Si- 
mon Maccabée  ayant  chaffe  les  Sy- 
riens qui  occupoient  la  citadelle 
d’Acra  , la  démolit  8c  employa 
trois  ans  à applanir  la  hauteur  fur 
laquelle  elle  étoit  bâtie.  Il  en  fit 
jeter  les  démolitions  dans  la  val- 
lée -qui  étoit  au  pied  , afin  que  1s 
Temple  n’eût  plus  rien  qui  le 
commandât.  On  bâtit  dans  la  fuite 
fur  la  montagne  d’Acra  , le  pa- 
lais d’IIélcne  Reine  des  Adiabé- 
niens  (6)  , le  palais  d’Agripp» 
(7)  , les  Archives  publiques  , & 
le  Confeil , ou  le  lieu  où  s’afîêm- 
bloient  les  Magiflrats  de  Jérufa- 
lem  (8). 

I.  ACRABATENE  , cantor 
de  la  Judée  , qui  s’étendoit  entre 
Naploufe  ou  Sichem , 8c  Jéricho 

(9)  , tirant  vers  l’orient.  Il  avoit 
environ  douze  milles  , ou  quatre 
lieues  de  long.  L’Acrabatene  tircit 
fon  notn^d’un  lieu  nommé  Akra - 
bim , fitué  à neuf  milles  , ou  trois 
lieues  de  Sichem  , vers  l’Orient 

(10) .  Jofeph  parle  de  cette  Acra- 
batene en  plys  d’mi  endroit. 

IL  AcraratRe  , autre  can- 
ton de  la  Judée  , fur  la  frontière 
de  l’Idumée  , vers  l’extrémité  mé- 
ridionale de  la  Mer  Morte.  Ce 
canton  tire  fon  nom  i’Akrabim  , 
qui  eft  traduit  dans  la  Vulgate  par 
la  Montée  du  Scorpion  ( 1 1).  Il  eft 
parlé  de  cette  derniere  Acrabatene 
dans  le  premier  livre  des  Macca- 
bées  (12). 

ACRON,  ou  Ahron , ou  Ekron. 
C’eft  la  même  qu’Accaron , dont 
on  a parlé  ci-devant. 

ACROSTICHES.  Ouvrages 
acroftiches.  Voyez  l’article  Let- 
tres. 


(1)  2.  Reg.  XXII , 14.  = (2)  Jofue  Vil.,  24.  -=  T-  (3)  Criée.  A’xfa  .Vyr. 
'Chald.  tnpn  = (4)  Jofeph.  lib.  XII.  Antiq.  c.  7 , & 14.  =(5)  Jofeph. 
Antiq.  I.  i},  c.  Il,  p.  446 , 447.  ==  (6)  Jofeph  de  Bello  , l.  7 , c.  i}. 
= (7)  Jofeph  Antiq.  I.  XX  , c.  7 , p.  964.  . (8)  Jofeph.  de  Bello  , I.  7 , 

c.  I}.  A’/> K)  rà  (i:\terifiti  , f te.  — -r-  (9)  Eufeb.  in  voce  «txfaCiit. 
hem  in  if  s fila.  Vide  (f  Jofeph.  de  Bello  ,l.i,c.  11.  - (10)  Vide  Etfeb. 

in  Akrabim,  ===  (1 1)  A’xtn.  lycîiiv  , 4.==  (12)  1.  Maee.  y , j. 
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ACSAPH  , ville  de  la  Tribu 
d’Afer.  Le  Roi  d'Acfaph  fut  vaincu 
par  Jofué  ( i ). 

Quelques-uns  croient  qu' Acfaph 
eft  la  même  qu 'Ecdippe  , ville  cé- 
lébré fur  la  Méditerranée  , entre 
Tyr  & Ptolémaïde.  D’autres  veu- 
lent qu’Ecdippe  fuit  marquée  dans 
Jofué  fous  le  nom  A'AcJib  (2)  Jo- 
fuc  XIX  , 29.  Les  Arabes  appel- 
lent aujourd’hui  Sib  un  lieu  à trois 
heures  de  Ptolémaïde  , vers  le 
Nord  , qui  eft  la  place  de  l’ancien- 
ne Ecdippe.  Il  y a affez  d’appa- 
rence cpa' Acfaph  3c  Acfib  ne  mar- 
quent que  la  même  ville  d 'Ecdip- 
pe , fur  la  côte  de  Phénicie. 

ACSIB.  C’eft  la  ville  d’Ecdip- 
pe  fur  la  Méditerranée  , entre 
Tyr  & Ptolémaïde.  Voyez  Acfaph. 

ACTES  DES  APOTRES  ; 
Livre  canonique  du  nouveau  Tef. 
tament,  qui  contient  une  grande 
partie  de  la  vie  de  faint  Pierre  & 
de  faint  Paul  , à commencer  à 
l’Afcenfion  du  Sauveur,  jufqu’à 
l’arrivée  de  faint  Paul  à Rome  , 
après  qu’il  eut  appelé  à Céfar  ; 
c’eft-à-dire  que  ce  Livre  renferme 
une  hiftoire  de  ®hgt-Huit  ou  trente 
ans.  Saint  Luc  a toujours  parte 
pour  Auteur  des  Aftes.  Après  qu’il 
eut  décrit  dans  fon  Evangile  les 
aftions  de  Jefus-Chrift , il  voulut 
auili  laiffer  à l’Eglife  la  vie  Sc  les 
a frions  des  premiers  Apôtres , 8c 
la  maniéré  pleine  de  merveilles 
dont  le  Saint-Efprit  avoit  formé 
l’Eglife  , que  Jefus-Chrift  avoit 
rachetée  de  fon  Sang. 

(Ecuménius  (î)  appelle  les 
Aftes  , l'Evangile  du  St.  Ej'prit  ; 
& faint  Chryfoftome  (4)  ,f Evan- 
gile de  la  Réfurreclion  du  Sauveur , 
ou  l’Evangile  de  Jefus-Chrift  ref- 
fufcité.  Nous  y voyons  dans  la  vie 
8c  dans  la  prédication  des  Apô- 
tres , la  plus  grande  merveille  de 
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la  puilfance  du  S.  Efprit  ; 8c  datü 
les  premiers  Eidelles  , le  plu* 
excellent  modèle  de  la  vie  Chré- 
tienne : En  forte  que  dans  cet 
Ouvrage  , quoique  i'aint  Luc  pa- 
roiflè  ne  nous  raconter  qu’une  (im- 
pie hiftoire  , ce  divin  médecin 
nous  offre  autant  de  remedes  pro- 
pres à guérir  les  maladies  de  no- 
tre ame  * qu’il  nous  dit  de  paro- 
les , félon  la  pcnfée  de  faint  Jé- 
rôme (5). 

On  croit  que  le  principal  deflèin 
de  faint  Luc  dans  la  compolition 
des  Actes  , étoit  d’oppofer  une 
véritable  hiftoire  des  Apôtres  , 8c 
de  la  fondation  de  l’Eglife  Chré- 
tienne , aux  faux  Aftes , 8c  aux 
fauffes  hiftoires  que  l’on  commen- 
çoit  à en  répandre  dans  le  monde. 
L’Eglife  a fait  un  fi  grand  cas  de 
la  fidélité  8c  des  lumières  de  ce 
faint  Evangélifte  , qu’elle  a mé- 
pril'é  tous  les  autres  Aftes  des 
Apôtres  que  l’on  a vus  8c  avant 
8c  après  lui , pour  n’adopter  que 
ceux  qu’il  avoit  compofés.  Nous 
donnerons  ci -après  une  lifte  des 
faux  Aftes  dont  les  noms  font  par- 
venus jufqu’à  nous  ; car  il  y en  a peu 
qui  fe  foicnt  confêrvés  entiers. 

On  ignore  le  temps  précis  au- 
quel faint  Luc  a compofé  le  Li- 
vre des  Aftes.  On  convient  qu’il 
l’écrivit  après  fon  Evangile  , Sc 
qu’il  ne  l’a  pu  écrire  qu’après  les 
deux  ans  de  féjour  que  faint  Paul 
fit  à Rome  dans  fon  premier  voya- 
ge , c’eft -à -dire  , vers  l’an  61  ou 
<3}  de  l’Ere  vulgaire  ; puifque 
faint  Luc  y parle  de  ce  voyage  8c 
de  ce  féjour.  11  put  l’écrire  à Ro- 
me même  , étant  auprès  de  faint 
Paul  pendant  le  temps  de  fa  pri- 
fon  ; car  faint  Luc  demeura  au- 
près de  lui  pendant  lés  deux  ans 
qu’il  fut  à Rome  , jufqu’à  fa  dé- 
livrance. 


‘ (1)  Jofué  xii , la.  Akfaph.  t|tE73R.  = (2)  a’frS  Akfib.  " : ( (Ecu - 
meniut  in  A cl  1 , p.  10.  (4)  Chryf  in  Acid  homil.  1.  (4)  Hicronym . 
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Saint  Luc  écrivit  cet  ouvrage 
en  Grec  ; 8c  fou  Grec  eft  d’or- 
dinaire plus  pur  8c  plus  élégant 
que  celui  des  autres  Auteurs  du 
nouveau  Teftamenr.  Saint  Epi- 
phane  ( i ) dit  que  ce  Livre  fut  tra- 
duit par  les  Ebionites  de  Grec  en 
Hébreu  , c’eft-à-dire  , en  Syria- 
que , qui  étoit  la  Langue  com- 
mune des  Juifs  de  la  Paleltine. 
Mais  ces  hérétiques  les  corrompi- 
rent , en  y mêlant  plulïeurs  ftuif- 
fetés  8c  plufieurs  impiétés  inju- 
rieufes  à la  mémoire  des  Apôtres. 
Saint  Jérôme  (i) allure  qu’un  cer- 
tain Prêtre  d’Alie  ajouta  aux  vrais 
Aftes  les  voyages  de  S.  Paul  , de 
feinte  Tecle  \ ?)  , 8c  l’hilloire  d’un 
prétendu  baptême  donné  à un  lion. 
Tertullienracontoit  quefaint  Jean 
l’Evangélifte  ayant  convaincu  ce 
Prêtre  d’avoir  altéré  la  vérité  dans 
ce  récit , il  s’en  exeufoit  , dilant 
qu’il  l’avoit  fait  pour  l’amour  qu’il 
portoit  à faint  Paul  (4). 

Le  Livre  des  Actes  a toujours 
pafle  pour  canonique  dans  l’E- 
glife.  Les  Marcionites  (5)  , les 
Manichéens  (6)  , Sc  quelques  au- 
tres hérétiques  le  rejetoient  , 
parce  qu’ils  y trouvoient  leurs  er- 
reurs trop  diftinflement  condam- 
nées. Saint  Auguitin  (7)  dit  que 
l’Eglife  reçoit  avec  édification  cet 
Ouvrage  , Sc  qu’elle  le  lit  tous  les 
ans  dans  l’alTemblée  des  fidelles. 
Saint  Chryfoitomefe  plaint  que  de 
fon  temps  ce  livre  étoit  trop  peu 
connu,  8c qu’on  en  négligeoit  trop 
la  lefture.  Pour  lui  , il  en  releve 
fort  les  avantages  , 8c  il  prétend 
avec  raifon  qu’il  n’clt  pas  moins 
utile  que  l’Evangile. 
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Actes  des  Apôtres  apocry- 
phes, attribués  à Abdias  , préten- 
du Evêque  de  Babylone.  L’impol- 
tcur  qui  a compofé  ces  Ait  es  , ft 
donne  pour  un  Evêque  ordonné  à 
Babylone  par  les  Apôtres  mêmes, 
lorl'qu’ils  alloient  en  Perle.  L’Ou- 
vrage n’elt  ni  ancien  ni  authenti- 
que ; il  n’a  été  connu  ni  d’Eulè- 
be  , ni  de  faint  Jérôme  , ni  des 
autres  Peres  qui  ont  vécu  avant 
eux.  L’Auteur  dit  qu’il  a écrit 
en  Grec  , 8c  que  fon  Ouvrage  a 
été  traduit  en  Latin  par  Jules 
Africain  , qui  eft  lui  - même  un 
Auteur  Grec,  ft  cite  Hégélippe  , 
qui  a vécu  au  deuxieme  iiecle  dè 
l’Eglife.  Enfin  les  vies  des  Apô-- 
très  qu’il  nous  donne  , font  lî 
pleines  de  fables  , que  l’on  ne  peut 
gueres  les  regarderAnie  comme  un 
Roman  mal  aflbrti  ? 

Actes  de  S.  Pierre  , nom-' 
més  autrement  , les  Courfes  de  S. 

Pierre  , Periodi  Pétri  , que  nous 
avons  encore  aujourdh’ui  fous  le 
nom  de  Récognitions  de  S.  Clé - 
ment  , font  beaucoup  plus  longs  * 
qu’ils  n’étoient  autrefois.  C’eft 
un  Ouvrage  rempli  de  fables  8ç 
de  rêveries  , qui  viennent  origi- 
nairement de  l’Ecole  des  Ebioni- 
tes (8). 

Les  Actes  de  S.  Paul  fu- 
rent compofés  après  la  mort  de 
cet  Apôtre  , pour  fuppléer  à ce 
que  S.  Luc  n’avoit  pas  rapporté  , 
de  ce  qu’il  avoit  fait  depuis  la 
fécondé  année  de  fon  premier 
voyage  à Rome  , jufqu’à  la  fin  de 
fa  vie.  Ce  Livre  , qui  eft  entiè- 
rement perdu  , devoit  être  deux 
fois  plus  long  que  le  Livre  cano- 


( 1 ) Epiphai hetref.  30  , c.  3 , & 6. (2)  Hicronym.  de  Scriptortb.  Eccl. 

" (3)  M.  Grabbe  dans  fon  Spicilege  des  Peres  , a donné  une  liifloiro  d® 
fainte  Tecle  , qu’il  croit  l’ancienne  hiitoire  dont  parle  S.  Jérôme.  Mais  le 
fait  du  lion  baptifé  11e  s'y  trouve  pas.  = (4)  Tertul.  de  Baptifmo  , c.  17. 
:.atê  (5  ) Tertul.  I.  5 , contra  Milicien,  c.  1 , 1.  ■ (6)  Aug.  de  utilita 

credendi  , c.  5 , fir  Ep.  olim  25;  , nuitc  257  , n.  1.  ==  (■/)  Aug.  Ep.  JH, 
nov.  edit.  n,  1.  =====  (8)  O11  peut  voir  ce  que  dit  M.  Cotelier  fur  ces  Ré- 
cognitions dans  les  Peres  du  premier  ficelé.  Voyez  nuflà  M.  Fabricius  Apo- 
cryph,  N.  T.  p.  759  , St  fuiv. 
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nique  des  Aûes  des  Apôtres , puif 
que  dans  un  Manufcrit  cité  par 
M.  Cotelier  (i)  , il  contenoit 
quatre  raille  cinq  cents  foixante 
lignes  ou  verfets  ; au  lieu  que  dans 
le  même  Manufcrit  , le  vrai  Li- 
vre des  Aftes  , compofé  par  S. 
Luc  , n’en  a que  deux  mille  cinq 
cents.  Eufebe  (z)  qui  avoit  vu 
cet  Ouvrage  , en  parle  comme 
d’une  piece  fuppofée  8c  fans  au- 
torité. 

Les  Actes  de  S.  Jean  l’E- 
vangéliste , connus  dans  faint 
Epiphane  (3)  8c  dans  faint  Aü- 
guliin  (4)  , contenoient  des  hif- 
toires  incroyables  de  ce  faint 
Apôtre.  Les  Encrantes  , les  Ma- 
nichéens S;  les  Prifcillianiftes  s’en 
fervoient.  Il  y a apparence  que 
l’Auteur  de  la  Synopfe  attribuée 
à faint  Athannlè  , les  cire  fous  le 
nom  de  Voyage  de  S.  Jean.  On 
croit  que  ce  font  ceux  que  nous 
avons  dans  le  faux  Abdias. . 

Les  Actes  de  S.  André  , 
connus  dans  faint  Auguftin , 8c 
reçus  par  les  Manichéens  , étoient 
différens  de  ceux  que  nous  avons 
aujourd’hui  fous  le  nom  des  Prê- 
tres d’Achaïe.  Les  Manichéens  , 
(5)  les  Encratitcs  (d)  , les  Apo- 
tafriques  fc  fervoient  des  Aéles 
apocryphes  de  faint  André.  Voyez 
faint  Epiphane  , hèrélie  61  8c 
<5 3. 

Les  Actes  de  S Thomas. 
Saint  Auguftin  en  cite  quelque 
choie  (7).  Il  dit  que  les  Mani- 
chéens s’en  fervoient  particulière- 
ment. On  en  trouve  une  partie 
dans  la  vie  de  faint  Thomas  écri- 
te par  le  faux  Abdias.  M.  Simon 
croit  avoir  trouvé  ces  anciens  Ac- 
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tes  de  faint  Thomas  fous  le  nom 
de  Voyages  , Periodi  Jancti  Apof- 
toli  Thomas  , dans  un  Manufcrit 
Grec  de  la  Bibliothèque  du  Roi 
de  France  , numéro  1832.  Il  en 
donne  quelques  Eragmens  dans 
les  Obfervations  fur  le  Texte  8c 
les  Verlïons  du  nouveau  Tefta- 
ment. 

Actes  de  S.  Philippe.  C’étoit 
un  Ouvrage  dont  fe  fervoient  les 
Gnoftiques.  Le  Pape  Gélafe  les 
mit  au  rang  des  apocryphes.  Anal- 
tafe  Sinaïte  nous  en  a confervé  un 
Fragment  dans  fon  Ouvrage  des 
trois  Carêmes , publié  par  M.  Co- 
telier dans  fes  Monumens  de  l’E- 
glife  Greque , tome  3*,  page  428. 

Actes  de  S.  Mathias  (8). 
On  a prétendu  que  les  Juifs  avoient 
tenu  pendant  long-temps  cachés 
les  Afles  originaux  de  la  vie  8c  de 
la  mort  de  S.  Mathias , écrits  en 
Hébreu,  8c  qu’un  Religieux  de 
l’Abbaye  de  S.  Mathias  de  Treves 
les  ayant  tirés  de  leurs  mains  , les 
fit  traduire  en  Latin,  8c  les  publia. 
Mais  les  Critiques  (9)  ne  les  tien- 
nent pas  pour  vrais,  ni  pour  au- 
thentiques. Il  y a apparence  que 
les  Juifs  abuièrent  de  la  bonne  foi 
8c  de  la  fïmplicité  de  celui  à qui 
ils  les  communiquèrent. 

I.  ADA , femme  de  Lantech  le 
bigame  , fut  mere  de  Jabel  8c  de 
Jubal  (10).  O11  ne  fait  pas  le  nom 
de  fes  autres  enfans  ; car  on  pré- 
fume qu’elle  en  eut  un  plus  grand 
nombre.  Un  jour,  on  ne  fait;!  pro- 
pos de  quoi , Lantech  dit  à fes  deux 
femmes  Ada  ScSella(  1 1):  Ecoutez- 
moi,  femmes  de  Lantech;  faites 
attention  à mes  dilcours  : Parce 
que  j’ai  tué  un  homme  pour  ma 


CO  Couler,  not.  in  Epift.  Barnab. (z)  Eufieb.  hijl.  Eccl.  I.  3 , c.  15. 

= (3)  Epiphan.  hotref.  47 . = (4)  Aug.  de  fide  , c.  4 , O 40  , & contra 
ad  ver  far.  Lcgis  & Frophet.  lib.  1 , c.  20.  = (5)  Aug.  de  fide  contra  Munich. 
c-mS%  , fir  alibi.  r~. — 1 (<i)  Epiphan.  hetref.  42.  :■■■■■■  ■ (7)  Aug.  lib.  confia 
Acimont.  c ■ 17  , & Hb.  22  , contra  Faufi.  c.  79 , & l.  1 t de  ferm.  Domini 
in  monte , c,  20.  - ■■  . (8)  Rolland.  24.  Februar.  • ■ (rj~)  Voyez  M.  de 
Titien-, ont , tom.  1 , Hift.  Ecclef.  p.  nS6,&  M.  Fahriciu}  Àpccryph, 
K.  T.  p.  782,  = (10)  Genef.  iy,  jg.  =—  (n)  Gcrtefi.  23. 
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Bleflure  , & un  jeune  homme  pour 
ma  meurtrière.  Dieu  punira  fept 
fois  le  meurtrier -<le  Caïn  : mais  le 
meurtrier  de  Lamech  fera  châtié 
feptante  fois  ' fept  fois.  Ort  peut 
voir  fur  cela  les  conjectures  des 
Commentateurs. 

II.  Ada  , tille  d’Hélon  le  Hé- 
théen  , & époufe  d’Efaii.  Elie  fut 
mere  d’Eliphaz  ( > ). 

I. ADAD,  fils  de  Badad , fuccef- 
feur  de  HuCin  dans  le  Royaume 
d’Idumée  (2). Il  gagna  une  bataille 
fur  les  Madianites  dans  les  terres 
de  Moab.  Le  noin  de  la  ville  ot’i  il 
régna  , ett  Avith,  dont  on  ignore 
la  (îtuation.  Semla  dcMareffu,  ou 
de  Maréfa  , lui  fuccéda. 

II.  Adad,  Roi  de  Syrie,  régnoit 
à Damas , iorfque  David  attaqua 
Adadézer  , autre  Roi  de  Syrie  ( 3 ). 
Nicolas  de  Damassa)  raconte  que 
Adad  ayant  iii  que  David  faifoit  la 
guerre  à ton  allié , mena  du  fecours 
à Adadézer  fur  l’Euphrate,  où  étoit 
alors  David.  Mais  & Adad , Sc 
Adadézer  furent  battus  par  David. 
L’Ecriture  (5)  dit  auîliqueleRoi 
de  Damas  ayant  mené  du  fecours 
à Adadézer  Roi  de  Soba , David 
lui  tua  vingt-deux  mille  hommes  : 
mais  elle  ne  ditpasle  nom  du  Roi 
de  Damas.  C’eft  Nicolas  de  Da- 
mas qui  nous  l’apprend , Sc  qui  ajou- 
té que  fes  fucccfleurs  Rois  de  cette 
ville  , prirent  comme  lui  le  nom 
d’Adad  ; & qu’un  de  fes  defcendans 
Voulant  effacer  la  honte  que  celui- 
ci  avoitfoufferte  par  fa  défaite  fous 
David , attaqua  le  Roi  de  Samaria  , 
& défola  tout  fon  pays.  Ce  fut  Bé- 
nadad  qui  fit  la  guerre  à Achab , 
comme  nous  l’avons  vu  dans  l’arti- 
cle A' Achab, 

III.  Adad,  fils  du  Roi  de  l’Idu- 
mée  orientale , fût  porté  en  Egypte 
par  les  ferviteurs  du  Roi  fon  pere , 
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dans  le  temps  que  .Toab  Général 
des  troupes  de  David , extcfminoit 
tous  les  mâles  de  l’Idumée  (6), 
Adad  n’etoit  alors  qu’un  petit  en- 
fant. On  le  porta  d’abord  dans  le 
pays  de  Madian,  St  cnfuite  dans 
celui  de  Pharau,  S?  enfin  dans 
l’Egypte.  Il  fut  préfcnté  au  Roi 
d’Egypte  , qui  lui  donna  une  mai- 
fon  , des  terres  , St  tout  ce  qui 
étoit  néceffaire  à fon  entretien.  Il 
gagna  même  tellement  l'affection 
de  ce  Prince , qu’il  lui  fit  époufer 
là  propre  four  de  la  Reine  Taphnés 
fa  femme.  De  cette  fœur  de  la  Rei- 
ne , Adad  eut  un  fils  nommé  Génu- 
bath  , que  la  Reine  Taphnés  nour- 
rit d«ns  la  rnaifon  de  Pharaon  avec 
les  enfons  du  Roi.  Après  cela  Adad 
ayant  appris  que  David  étoit  mort, 
Sc  que  Joab  avoir  été  tué  par 
l’ordre  de  Salomon,  il  témoigna  à 
Pharaon  qu’il  fouhaitoir  s’en  re- 
tourner dans  fon  pays.  Pharaon  fie 
ce  qu’il  put  pour  le  retenir  : mais 
Adad  le  preflâ  avec  tant  d’inftance  , 
qu’il  lui  permit  de  s’en  retourner 
enldumée.  Lorfqu’ily  fut , il  com- 
mença à y brouiller  contre  Salo- 
mon ; mais  l’Ecriture  ne  nous  ap- 
prend aucun  détail  de  ce  qu’il  y fît. 

Jofêph  (7)  dit  i°.  qu’il  ne  revint 
en  Idumée  qu’a  fiez  long-temps 
après  la  mort  de  David , St  Iorfque 
les  affairés  de  Salomon  cormncn- 
çoient  à déchoir,  à caui'e  de  fes 
impiétés , Sc  parce  qi>î  Dieu  s’étoit 
éloigné  de  lui.  i°.  Qu’étant  arrivé 
dans  riduméç , Sc  n’ayant  pu  enga- 
ger les  Iduméensà  la  révolte  , par- 
ce qu’ils  étoient  retenus  dans  le 
devoir  par  de  fortes  garnifous  que 
Salomon  entretenoitdans  leurpaysi 
il  prit  avec  lui  ce  qu’il  put  ramaffer 
de  gens  qui  voulurent  entrer  dans 
fes  defièins,  Sc  les  mena  à Razon, 
qui  s’étoit  révolté  contre  Adarczer 


(1)  üenef.  xxxvi  , 2.  (t)  GcncÇ  xxxvi  , ==  C 2.  Rts.  vit , 

3,  A - ( \)  Nicol.  Vamafcen,  apud  Jajeph.  Aiitiq.  I.  7 , c.  6. : 

( %!  2.  R e».  vi  11  , 5.  (6)  3 4 Reg.  xi  , 14,17,6'  ftq.  Vers  l'an  dn 

Monde  29S3  , avant  J.  C.  icpj,  avant  l’Ere  vuig.  1041.  = f7 J JoJeph. 
Autiq.  I.  8 , c.  1 , circa  fitum.  t 
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fon  maître , Roi  de  Syrie.  Razon 
reçut  Adad  avec  plaifir,  lui  aida  à 
faire  la  conquête  d’une  partie  de  la 
Syrie , où  il  régna , 8c  d’où  il  fit  des 
■courfes  fur  les  terres  de  Salomon. 
C’eft  ce  que  dit  Jofeph. 

Toftat , ÿalienSc  quelques  au- 
tres , veulent  que  Pharaon  Roi  d’E- 
gypte , ait  fait  la  paix  entre  Adad 
& Salomon,  8c  qu’il  ait  obtenu 
de  ce  dernier  qu’Adad  régneroit 
fur  l’Iduméc,  fous  la  condition 
toutefois  de  lui  payer  un  tribut  : 
Qu’Adad  demeura  pendant  quel- 
ques années  fournis  8c  tributaire  à 
Salomon  , mais  que  fur  la  fin  du 
atgne  de  ce  Prince  , il  fe  la  fia  de 
cette  foumiffion , 8c  commença  à 
fe  foulever  contre  lui. 

I V.  'Adad  , fils  de  Balanan  Roi 
d’Idumée.  Il  régna  dans  la  ville  de 
Phaü  (i).  Après  fa  mort,  l’Idu- 
méê  fut  gouvernée  par  des  Chefs  , 
ou  des  Princes , dont  oit  trouve  le 
dénombrement,  i.  Par.  i,  51, 
52  > 5Î>  54. 

V.  Adad.  Jofeph  appelle  de  ce 
nom  les  Rois  de  Syrie , qui  font 
nommés  dans  l’Ecriture  Bénadad, 
& dont  nous  parlerons  fous  le  nom 
de  Bênanad. 

V I.  Adad  , Dieu  des  peuples 
de  Syrie.  Macrobe  (z)aflure  que 
c’étoit  le  folcil.  Adad  lignifie  un , 
ou  feul.  Plufieurs  Rois  de  Syrie  ont 
été  appelés  Adad.  Nicolas  de 
Damas  (})  allure  que  ce  nom  leur 
a été  commun  pendant  un  long- 
temps , comme  aux  Rois  d’Egypte 
le  nom  de  Ptolémée. 

AD  A DA,  ville  dans  la  partie 
méridionale  de  Juda(4). 

ADAD-REMMON,  ville  dans 
la  vallée  de  Jezrahel.  C’eft-là  où  I 
fe  donna  la  fatale  bataille  , dans  | 
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laquelle  Jofias  Roi  de  Judj  fat- 
mis  à mort  par  l’armée  de  Néchao 
Roi  d’Egypte  (5).  On  donna  dans 
la  fuite  à Adad-remmon  le  nom  de 
Maximianopolis  (6)  , en  l’honneur 
de  l’Empereur  Maximinicn.  Elle 
cil.  à dix-fept  milles  de  Céiârée  de 
Paleftine , 8c  à dix  milles  de  Jez- 
tahel  (7). 

I.  ADAIAjdelaTribu  deLévi, 
fils  d’Ethan  , 8c  pere  de  Zara.  1. 
Par.  VI , 41. 

II.  AdaïA,  de  la  Tribu  de 
Benjamin  , fils  de  Séméi.  t Parai. 
vin,  zi. 

I I I.  Adaïa  , de  la  race  des  Sa- 
crificateurs , éto  it  fils  de  Jéroham , 
8c  pere  de  Maafias.  1.  Parai.  IX,. 
iz. 

ADALI,  pere  d’Amafa , de  la 
Tribu  d’Ephraïm.  2.  Par.  xxvm , 
12. 

ADALIA , cinquième  fils  d’A- 
man,  qui  fut  attaché  àla  potence 
avec  fes  freres  par  l’ordre  d’Af- 
liiérus  (8). 

ADAM,  fut  le  premier  homme 
créé  de  Dieu.  Il  reçut  , dit-on,  le 
nom  d’Adam  à caufe  delà  couleur 
rouflarre  de  la  terre  dont  il  avoit 
été  tiré  ; car  Adam  en  Hébreu  , 
fignifie  roux  ou  rouge  (9).  Ce  nom 
défigne  auffi  iput  homme  en  géné- 
ral. Dieu  ayant  tiré  Adam  du  li- 
mon de  là  terre , lui  infpira  le  {buf- 
fle de  vie,  Sc  lui  donna  l’empire  fur 
tous  les , animaux  de  la  terre  ( 10). 
Il  le  créa  à fon  image  8c  à fa  refi- 
femblance,  Sc  lui  donna  fa  béné- 
diétion.  Il  le  plaça  dans  un  jardin 
de  délices  ( 1 1 ),  afin  qu’il  le  cultivât 
agréablement  , 8c  qu’il  fe  nourrît 
des  fruits  qui  y étoient  : mais  il  lui 
fit  ce  commandement  1 z ):  Mangez 
de  tous  les  fruits  du  paradis  ; mais 


(1)  1.  Par.  1 , so.  = (z)  Macrcb.  Satumal.  I.  1 , c.  zj.  -,n  irm  Vous. 

* (j)  Nicol.  Vamafr.  a/wd  Jofeph.  Antiq.  I.  7 , c.  C.  ■ (4)  Jofui 

*v,Z2.=  (O  Voyez  xu  , 11  , comparé  à 1.  lleg.  xxill,  *9.  

(6)  Hieroy . ad  Zach.  XII.  Vide  & ad  OJee  î. ■ ( 7)  Ituierar.  Jerojolym.  antiq. 
==  (8)  Efiiier , i x , 8.  ==  (9)  Jofeph.  Antiq.  I.  1 , c.  1.  crm  Uoffttl 
l.u jus.  = (10)  Gencf.  1 , 16  , & 1 j , j+a. .aaa  (11)  Gtncf.  u , 8,15.  7-%; 
O z)  Ceuef.  11 , 16,17.  % 
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ne  touchez  point  au  fruit  de  l’arbre 
de  la  fcicncé  du  bien  Sc  du  mal  : 
car  au  même-temps  que  vous  en 
aurez  mangé , vous  mourrez  très- 
certainement. 

Peu  de  temps  après , Dieu  amena 
à Adam  tous  les  animaux  de  la  ter- 
re & tous  les  oifeaux  du  Ciel  ( i ) , 
afin  qu’il  vît  comment  illes  appel- 
leroit  ; 8c  le  nom  qu’Adam  donna 
à chacun  d’eux,  elt  fon  véritable 
nom,  le  nom  qui  leur  convient, 
8c  qui  marque  leurs  principales 
propriétés.  Or  tous  les  autres  ani- 
maux ayant  été  créés  par  couples , 
mâles  & femelles  , il  n’y  avoit 
que  l’homme  qui  n’eût  point  fon 
femblable.  C’elt  pourquoi  Dieu 
dit  : Il  n’eft  pas  bon  que  l’homme 
foit  feu!  ; faifons-lui  une  aide  fem- 
blable à lui.  Le  Seigneur  lui  envoya 
donc  un  profond  fommei!  ; 8c  pen- 
dant qu’il  étoit  endormi,  il  tira 
une  de  les  côtes.,  8c  mit  de  la  chair 
à la  place , 8c  il  forma  de  la  côte 
qu’il  avoit  tiré  d’Adam  , une  fem- 
me qu’il  lui  préfenta  à fon  réveil. 
Alors  Adam  dit  : Voilà  maintenant 
l’os  de  mes  os , 8c  la  chair  de  ma 
chair  : Celle-ci  s’appellera  d’un 
nomqtii  eft  dérivé  de  l’homme  (i)  , 
parce  qu’elle  eft  tirée  de  l’homme. 
C’eft  pourquoi  l’homme  quittera 
fon  pcrc  Sc  la  merc , 8c  s’attachera  à 
fa  femme  , 8c  ils  feront  deux  en  une 
meme  ch*ûr.  Or  Adam  8c  fa  femme 
étoient  nuds , 8c  ils  n’en  rougiftbient 
point.  Adam  donna  aufli  à fa  femme 
le  nom  d’Eve  ou  Ht  va  ( } ) ; com- 
me qui  diroit  celle  qui  donne  la 
vie,  8c  qui  eft  la  mere  des  vivans. 

Un  jour  le  ferpent , qui  eft  le  plus 
rufé  des  animaux  de  la  terre , vint 
fe  prélènter  devant  Eve,  Sc  lui 
dit  (4)  : Pourquoi  Dieu  ne  vous 
a-t-il  pas  permis  de  manger  indif- 
féremment de  fous  les  fruits  du 
paradis  i La  femme  répondit  que 
Dieu  leur  avoit  permis  de  manger 
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du  fruit  de  tous  ces  arbres,  à 
l’exception  d’un  feul,  auquel  il  leur, 
avoit  défendu  de  toucher  de  peur 
qu’ils  ne  mouruffenr.  Le  ferpenr 
lui  dit  : Certainement  vous  ne 
mourrez  point;  mais  Dieu  fait 
qu’auffi-tôt  que  vous  aurez  mangé 
de  ce  fruit,  vos  yeux  feront  ouverts 
8c  vous  ferez  comme  des  Dieux, 
par  la  connoiÆmce  que  vous  aurez 
du  bien  Sc  du  mal.  La  femme  donc 
voyant  que  le  fruit  de  cet  arbre 
étoit  bon  à manger  , 8c  agréable  à 
la  vue  , en  prit , en  mangea , Sc  en 
donna  à fon  mari,  qui  en  man< 
gea  comme  elle.  En  même-temps 
leurs  yeux  furent  ouverts,  5c  ils 
s’apperçurent  qu’ils  étoient  nuds, 
8c  ayant  coufu  enfemble  des  feuil- 
les de  figuier,  ils  s’en  firent  de  lar- 
ges ceintures,  pour  couvrir  leur 
nudité , Sc  ayant  ouï  le  Seigneur 
qui  marchoirdans  le  paradis,  vers 
le  temps  du  coucher  du  foleil , ils 
fe  cachèrent  devant  fa  face  dans  le 
plus  épais  des  arbres  du  paradis. 
Alors  le  Seigneur  appela  Adam  , 
8c  lui  dit  : .Où  êtez-vous  ? Adam 
répondit  : J’ai  ouï  votre  voix  ; 8c 
comme  j’étois  nud  , j’ai  eu  honte 
de  paroître  devant  vos  yeux,  Sc  je 
me  fuis  caché.  Dieu  lui  dit  :Et 
d’où  avez-vous  appris  que  vous 
étiés  nud  , finon  parce  que  vous 
avez  mangé  de  l’arbre  dont  je  vous 
avois  ordonné  de  11e  pas  manger. 

Adam  lui  répondit  : La  femme 
que  vous  m’avez  donné  pour  com- 
pagne , m’a  préfenté  de  ce  fruit , 
Sc  j’en  ai  mangé.  Et  le  Seigneur 
dit  à la  femme  : Poürquoi  avez- 
.vous  fait  cela  ? Elle  répondit  : 
Le  ferpent  m’a  trompée  , 8c  j’ai 
mangé  de  ce  fruit.  Alors  le  Sei- 
gneur dit  au  ferpent  ; Ptiifque  tu 
as  fait  cela  , tu  es  maudit  entre 
tous  les  animaux  ; tu  ramperas 
fur  ton  ventre  , 8c  tu  mangera* 
la  terre  tous  les  jours  dé  ta  vie  : 


(1)  GaicÇ.  il  , 19-  — (i)ÏÏT«  IJ'ch.  L'homme.  nïTK  îfcha,  La  femme. 
(>)  mil  Chtvah.  Vivifia  , ou  vivais,  =3  (4)  Gcncf.  lit. 
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je  mettrai  une  inimitié  éternelle 
entre  toi  8c  la  femme  , entft  fa 
poilerité  Sc  la  tienne  ; elle  t’écra- 
fera  la  tête  , 8c  tu  tâcheras  de  la 
mordre  au  talon.  Il  dit  aulli  à la 
femme  : Je  multiplierai  vos  pei- 
nes 8c  vos  grofTeilês  , vous*  met- 
trez vos  enfans  au  monde  dans 
la  douleur  ; vous  ferez  fous  la 
puiffiince  de  l’homme  , & il  vous 
dominera.  Quant  à Adam  , il  lui 
dit  : Puifque  vous  avez  écouté  la 
voix  de  votre  femme  , 8c  que 
vous  avez  mangé  du  fruit  dont  je 
vous  avez  défendu  de  manger  , la 
terre  fera  maudite  à caufe  de 
vous  , 8c  elle  ne  vous  fournira 
votre  nourriture  qu’à  force  de 
travail  ; elle  vous  produira  des 
ronces  8c  des  épines  , 8c  vous  au- 
rez pour  alimcns  les  herbes  de 
la  terre.  Vous  mangerez  votre  pain 
à la  lueur  de  votre  vilàge  , juf- 
qu’à  ce  que  vous  retourniez  en  la 
terre  'dont  vous  avez  été  formé  ; 
car  vous  êtes  poudre  , 8c  vous  re- 
tournerez en  poudre. 

Alors  le  Seigneur  fit  à Adam  8c 
à Eve  des  tuniques  , pour  couvrir 
leur  nudité  (i)  , 8c  il  les  en  re- 
vêtit ; 8c  il  dit  : Voilà  Adam  qui 
efl  devenu  comme  l’un  de  nous , 
connoill'ant  le  bien  Sc  le  mal.  Mais 
à préfent  de  peur  qu’il  ne  porte  là 
main , 8c  qu’ilïie  prenne  du  fruit  de 
m l’arbre  de  vie  , qu’il  n’en  mange  8c 
qu’il  ne  vive  éternellement  , il  faut 
l’éloigner  de  ce  lieu.  C’eft  pourquoi 
11  le  mit  hors  du  jardin  de  déli- 
ces, afin  qu’il  travaillât  à la  terre 
dont  il  avoir  été  tiré.  Er  après  qu’il 
, l’eût  chafle  du  jardin  , il  mit  de- 
vant ce  lieu  de  délices  un  Chéru- 
bin avec  un  glaive  étincellant  , 
pour  garder  l’entrée  de  l’arbre  de 
vie.  On  ne  liiit  combien  de  temps 
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Adam  8c  Eve  demeurèrent  dans 
le  paradis.  I,cs  Interprètes  font 
fort  partagés  fur  cela  (2).  Les 
uns  les  y laiflènt  plufieurs  an- 
nées ; les  autres  plufieurs  jours  ; 
les  autres  quelques  heures.  Nous 
croyons  qu’ils  y purent  demeu- 
rer dix  à douze  jours  , 8c  qu’ils 
forcirent  vierges  de  ce  lieu  de  dé- 
lices. 

Peu  de  temps  après  Eve  con- 
çut 8c  enfanta  Caïn  (i)  , difant: 
J’ai  poffédé  un  homme  par  la  fa- 
veur de  Dieu.  On  croit  qu’en  mê- 
me-temps elle  eût  aufii  une  fille  , 
îk  que  d’ordinaire  elle  avoit  deux 
jumeaux.  L’Ecriture  ne  marque 
que  trois  fils  d’Adam  Caïn , 
Abel  8c  Seth  , 8c  ne  lui  donne 
aucune  fille  ; mais  Mcïfe  ne  nous 
permet  pas  de  douter  qu’il  n’ait 
eu  plufieurs  enfans  , lorfqu’il  dit 
qu’il  engendra  des  fils  8c  des  filles. 
Il  mourut  âgé  de  neuf  cents  trente 
ans  (4)  , avant  Jcfiis-Chriil  , 
5070  , avant  l’Ere  vulgaire  5074. 
Voilà  tout  ce  que  Moïfe  nous  ap- 
prend de  ce  premier  pere.  Mais 
les  Interprètes  n’en  font  pat  de- 
meurés là  , ils  ont  formé  mille 
queflions  fur  fon  fujet.  Il  eft  vrai 
qu’il  n’y  a aucune  hiftoire  qui 
fourniflë  un  plus  beau  champ  aux 
queflions  ferieufes  8c  intérefTantes , 
8c  nous  ne  pouvons  nous  difpen- 
fer  d’en  examiner  ici  quelques- 
unes. 

On  convient  que  le  ferpent  qui 
tenta  Eve  , n’eft  autre  que  le  Dé- 
mon (5),  ce  ferpent  infernal  , 
qui  , jaloux  dés  prérogatives  de 
l’homme  innocent  , le  tenta  , Sc 
lui  fit  perdre  tous  les  avantages 
qu’il  avoit  reçus  de  Dieu  dans  fa 
création.  Mais  il  prit  pour  le  ten- 
ter la  forme  d’un  ferpent  ; 8c  de 


(1)  A la  lettre,  des  tuniques  de  peaux,  ou  des  tuniques  pour  couvrir  leur 
peau  , leur  nudité  TIJ!  mi  DD  Tuiticas peliis.  Chald.  Vcflimenta  honoris.  70.  £ 

Xilaiae  iis  pat  lises.  — ; (2)  Vide  Mo]’.  Barcepham  de  Paradifo  , ét  Perer. 

in  Gencf.  lit  , & aiies.  ==  (5)  Ce  nef.  IV  , 1 , 2 , &c.  (4)  Genef.  

($)  Le  démon  eft  appelé  le  Serpent , ou  l'ancien  Serpent , Joan.  Vill  , 44. 

%.  Cor.  xi , Apoc,  XII , 9. 
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quel  fcrpent  ? Les  uns  ( i ) croient 
qu’alors  le  lerpent  avoit  l’ufage 
de  la  parole  , 8c  qu’il  s’entretint 
familièrement  avec  la  femme  , 
làns  qu’elle  en  conçût  aucune  dé-' 
fiance  ; & que  Dieu  en  punition 
de  la  malice  avec  laquelle  il  avoit 
afatifé  de  la  limplicité  d’Eve  , le 
pjiva  de  l’ufage  de  la  parole.  D’au- 
tres (i)  croient  que  le  Démon 
fe  transforma  en  ferpent,  & parla 
à Eve  fous  la  figure  de  cet  ani- 
mal. ^D’autres  ( 5 ) loutiennent 
qu’un  ferpent  réel  & ordinaire 
ayant  mangé  du  fruit  défendu  , 
F.ve  conclut  de-là  qu’elle  en  pou- 
voit  auifi  manger  fans  péril  ; qu’en 
effet  elle  en  mangea , £c  encourut 
l’indignation  du  Seigneur , à cali- 
fe de  là  délobéiffance.  C’eft  , di- 
feat  ces  Auteurs  , cette  aftion  fi 
fimple  que  Moïfe  a voulu  racon- 
ter fous  l’enveloppe  de  l’allégorie 
du  ferpent  qui  parle  à Eve. 

Cajétan  dans  tout  le  récit  de 
Moïfe  , ne  reconnoît  qu’une  ef- 
pece  de  figure  , qui  feint  un  dia- 
logue entre  la  femme  8c  le  fer- 
pent , pour  marquer  les  fugge fi- 
lions intérieures  du  Démon , 8c 
la  foible  réiiflance  que  la  femme 
y apporta.  D’autres  veulent  que 
la  parole  du  ferpent  ne  fut  autre 
que  l’on  fifîlement  , & qu’Eve  en- 
tendant la  voix  de  tous  les  ani- 
maux , comprit  par  le  bruit  que 
fit  celui-ci  , ce  qu’il  vouloir  lut 
faire  entendre.  Lyranus  rapporte 
l’opinion  de  quelques  - uns  , qui 
croyoient  que  le  ferpent  avoit  pris 
le  vifage  d’une  belle  fille  , pour 
tenter  Eve.  On  alfurc  (4)  que 
les  hérétiques  Ophites  ou  Serpen- 
tins, croyoient  que  le  ferpent  ten- 
tateur étoit  Jefus-Chrifl.  C’eft 
pourquoi  ils  nourriflbient  un  fer- 
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pent  « qui  , à la  parole  de  leurs 
Prêtres  , fe  couloit  fur  leurs  Au- 
tels , 8c  léchoit  leurs  oblations  , 
puis  fe  retiroit  dans  fon  trou. 
Alors  ils  s’approchoient  de  l’Au- 
tel , 8c  participoient  au  Sacre- 
ment , perfuadés  que  Jefus-Chrift 
lui-même  fous  la  forme  de  ce  fer- 
pent , l’avoit  fanctiné.  Iiertullien 
(5)  Sc  faint  Epiphane  enl'eignent 
que  les  mêmes  hérétiques  (6) 
croyoient  que  le  ferpent  tentateur 
étoit  une  Vertu  que  Saldabaoth 
produifit  fous  la  forme  d’un  fer- 
pent , en  dépit  de  ce  que  le  Dieu 
Jéhovah  avoit  fait  marcher  l’hom- 
me , qui  auparavant  n’étoit  qu’un 
ver.  Quelques  Rabbins  croient  que 
le  Démon  Sammaël  Prince  des 
Diables  , vint  tenter  Eve , monté 
fur  un  ferpent  de  la  grandeur  d’un 
chameau. 

Ou  demande  quelle  étoit  la 
nature  du  fruit  défendu  , & quel 
étoit  l’arbre  qui  le  portoit.  Quel- 
ques Rabbins  (7)  croient  que 
c’étoit  la  vigne  ; d’autres  que  c’é- 
toit  le  froment.  Théodore  cité 
dans  Théodoret , faint  Ifidore  de 
Pélufe  &Procope,  enfeignent  que 
ç’étoit  le  figuier  , fondés  fur  ce 
qu’Atlam  & Eve  aufli-tôt  après 
leur  péché  , prirent  des  feuil- 
les de  figuier  pour  fe  couvrir. 
D’autres  croient  que  c’étoit  le 
cérifier.  La  plupart  des  Latins 
veulent  que  ç’ait  été  le  pommier. 
Mais  avouons  qu’on  n’a  rien  de 
certain  fur  cela  , puifque  Moïfe 
ne  s’explique  point  fur  la  nature 
de  l’abre  dont  il  s’agit. 

Plufieurs  Auteurs  Juifs  (8)  ont 
prétendu  que  l’homme  & la  fem- 
me avoient  été  créés  enfemble , 
& collés  par  les  épaules  , ayant 
quatre  pieds  , quatre  mains  6c 


(1)  Jojeph.  Antiq.  I.  1 , c.  x.  Bafil.  homil.  de  Paradif.  Ephrem  opud 
Barcepha  , de  Parackfo.  . - (1)  Cyrill.  I.  3 , contra  J«fûan.=:(  3 ) Abarban. 
in  Ce  nef  lit.  =3  (4)  Aup.  de  haref.c.  17.  " - (5)  Teitul^de  Procfiript. 

c.  47.  ■ y»)  Epiphan.  de  hieref  3 7 . (7  ) Sanhédrin,  fol.  70.  Bemidbar 

HiiLba  fol.  17a  ÇV  X}8.  ■ (8)  Rabb.  Samuel  , Abarbaud  , Mauajfe  lien- 

Ifrael,  Vide  Leideg^er  h'ftor.  Pàtriareh,  (sc. 
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deux  têtes  , femblables  en  tout 
hors  le  fexe  ; 8c  que  Dieu  leur 
ayant  envoyé  un  profond  fom- 
meil , les  fépara  , & en  forma 
deux  perfonues.  Eugubin  (i)  veut 
qu’ils  aient  été  unis  , non  par  le 
dos  , mais  par  les  côtés  ; en  forte 
que  Dieu  , félon  l’Ecriture  , tira 
la  fcnnne  du  côté  d’Adam  ; mais 
Moïfe  ne  dit  pas  que  Dieu  ait  ti- 
ré la  femme  du  côté  d’Adam  , 
mais  qu’il  tira  une  côte  d’Adam  , 
dont  il  forma  la  femme. 

On  a débité  bien  des  fai:  les 
fur  la  taille  & fur  la  beauté  d’A- 
dam. On  a prétendu  (2)  qu’il 
étoit  le  plus  bel  homme  qui  ait 
jamais  été  , & que  Dieu  pour  le 
former  , fe  revêtit  d’un  corps  hu- 
main parfaitement  beau  , fur  le 
modèle  duquel  il  forma  Adam. 
Ainfi  il  fut  vrai  au  pied  de  la  let- 
tre , qu’Adam  fut  créé  à l’image 
& rcflcmblance  de  Dieu. 

D’autres  (5)  ont  dit  qu’il  étoit 
le  plus  grand  géant  qui  eût  jamais 
été.  On  a prétendu  prouver  cette 
opinion  par  ces  paroles  de  la  Vul- 
gatc  , J o fué  XIV  , ult.  Adam 
maximus  inttr  Enachim  , ibi  ( He- 
brone  ) fixas  tjl.  Les  Rabbins  (4) 
enfeignent  que  ce  premier  hom- 
me étoit  d’une  taille  fi  prodigieu- 
fe  , qu’il  s’étendoit  depuis  un 
bout  du  monde  jufqu’à  l’autre  ; 
mais  que  depuis  fon  péché , Dieu 
appefantit  fa  main  fur  lui  , 8c 
le  réduifit  à la  mefure  de  cent  au- 
nes. D’autres  lui  lailîênt  la  hau- 
teur de  neuf  cents  coudées  , 8c 
prétendent  que  ce  fut  à la  requête 
des  Anges  effrayés  de  fa  première 
hauteur,  que  Dieu  le  réduiiit  à 
cette  mefure. 

On  a fort  difputé  dans  l’Eglife 
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furie  falut  d’Adam.  Tatien  Sc  le* 
Encratites  foutenoient  qu’il  étoit 
damné  : mais  l’Eglife  a condam- 
né le  fentiment  de  ces  hérétiques. 
L’Auteur  du  Livre  de  la  Sagelîê 

(5)  dit  que  Dieu  le  tira  de  fon 
péché  : Cuftodivit , & eduxit  ilium 
à deliclo  fuo.  Et  les  Peres  enfei- 
gnent qu’il  fit  une  folide  péni- 
tence. Les  Rabbins  le  croient 
de  même.  Il  y en  a qui  enfeignent 
qu’Adam  8c  Eve  demeurèrent  dans 
la  continence  pendant  cent  ans 
après  leur  péché.  D’autres  ne 
mettent  que  trente  ans  , Sc  d’au- 
tres feulement  quinze.  On  ignore 
le  lieu  de  la  fépulture  de  nos 
premiers  peres.  Quelques  anciens 

(6)  ont  crut  qu’ils  étoient  enter- 
rés à Hébron  , fondés  fur  ces  pa- 
roles (7)  du  Livre  de  Jofué  , 
que  nous  avons  déjà  citées  : Komtn 
Hébron  ante  xocabatur  Cariath-Ar- 
bc.  Adam  maximus  ibi  inter  Ena- 
chim finis  ejl.  Mais  on  explique  le 
Texte  Hébreu  de  ce  paflàge  au- 
trement: Le  nom  ancien  d'Hébron 
étoit  Cariath-Arbé.  Cet  bomiqj 
( Arbé  ) étoit  le  plus  grand  , eu 
le  pere  des  Enachims.  D’autres  en 
plus  grand  nombre  (8)  foutien- 
nent  qu’Adam  fut  enterré  fur  le 
Calvaire  : 8c  ce  fentiment  s’eft 
foutenu  jufqu’aujourd’hui.  On  voit 
fur  le  Calvaire  une  Chapelle  dé- 
diée à l’honneur  d’Adam  (9).  Mais 
faint  Jérôme  (10)  reconnoît  que 
cette  opinion  , qui  eft  allez  pro- 
pre à flatter  les  oreilles  des  peu- 
ples , n’en  eft  pas  plus  certai- 
ne pour  cela  : Favorabilis  opi- 
nio  , & mulccns  aurem  populi  nec 
tamen  vera. 

On  a attribué  quelques  Ouvra- 
ges à Adam.  On  a prétendu  qu’il 


( 1)  Eugubin.  in  Cofmopctia (a)  Idem  ibidem.  Salian.  Annal,  t.  1 

p.  106.  ( ï ) Philo  de  mundi  opificio.  Joan.  Lucidus.  ———  (4)  Vide  lib . 

Sanhédrin,  fr  Hartdloeei.  t.  1 ,p.  65  , 66.  — - (5)  Say.  x , 2.  — ■ ■ (6)  Hie- 
ronym.  in  ^Èprf.  Hebr.  (t  in  Epitaplt.  P aulx.  — ■■  ( 7)  Jofue  XIV  , ultim. 
• - - (8)  Orlgcn.  Ira  cl.  XXXV,  in  Matth.  Epiphan.  hixref  46.  Ambra/'.  I.  10, 

in  Luc.  Hicronym.  in  Matth.  XXVII.  : — (9)  Quarcjme  , tenu  l,  I.  5 , g. 
481  , 482  , (sc.  =(u>)  tiieronym.  in  Matth,  xicvil. 
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étoir  rempli  d’une  fcience  très-pro- 
fonde Sc  trcs-étcndue.  Le  nom  qu’il 
adonné  aux  animaux,  prouve  non- 
feulement  l'on  domaine , mais  auili 
ta  vafte  connoiffance  de  toutes  leurs 
propriétés.  Dieu  l’ayant  créé  par- 
fait, on  ne  peut  douter  qu’il  ne 
lui  ait  donné  un  elprit  vafte  8c 
éclairé  : mais  cette  fcience  fpécu- 
lative , 8c  ce  génie  fupéricur  ne  font 
pas  incompatibles  avec  l’ignorance 
expérimentale  des  chofes  qui  ne 
s’apprennent  que  par  l’ufage , 8c 
par  la  réflexion.  I.’on  a cru  qu’il 
avoit  inventé  les  IcttresHébraïques. 
Les  Juifs  lui  attribuent  le  xci 
Pfeaume  , qui  commence  par  : 
Bonum  e/l  confite  rit  Domino.  Ils 
croient  qu’il  le  composa  aulli-tôt 
après  fa  création.  Les  Gnoftiques 
avoient  auili  un  Livre  intitulé  : 
L’ Apocalypfe  d’Adam , qui  a été 
mis  par  le  Pape  Gélafe  au  rang  des 
apocryphes.  Le  même  Pape  fait 
auili  mention  du  Livre  de  la  Péni- 
tence d’Adam.  Mallus  (i)  parle 
d’un  Livre  de  la  Création , que 
l’on  difoit  avoir  été  compofé  par 
Adam.  Les  Arabes  {t)  enfeignent 
qu’Adam  avoit  reçu  une  vingtaine 
de  Livres  tombés  du  Ciel , qui  con- 
tenoient  plulieurs  Lois  , plufieurs 
promeftès  8c  plufieurs  prédictions. 

Les  anciens  Perfes  ( î ) racontent 
la  création  d’Adam  & des  premiers 
hommes  d’une  manifte  qui  mérite 
attention.  Ils  difent  qu’il  y avoit 
un  Dieu  avant  toutes  chofes , & 
que  c’eft  lui  qui  en  eft  Auteur  ; 
qu’ayant  rélolu  de  fe  faire  connoî- 
tre  par  fes  œuvres , il  créa  l’univers 
8c  le  partagea  en  lix  parties.  Pre- 
mièrement il  lit  les  Cieux  & leurs 
fpheres,  qu’il  orna  de  grands  8c 
petits  luminaires  , qui  l'ont  le  fo- 
leil  , la  lune  & les  étoiles.  Il  ci^a 
auili  les  Anges,  dont  les  uns  font 
placés  au-deflus  des  autres  , félon 
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leur  rang  & dignité , 8c  le  Cfcl  fut 
deftiné  pour  être  la  demeure  de 
ceux  qui  garderoient  les  commnnde- 
inens  de  Dieu,  & vivraient  fiiinte- 
ment  en  cette  vie.  Après  qu’il  eut 
achevé  ce  grand  ouvrage  , il  fe  re- 
polit pendant  cinq  jours  , pour  ap- 
prendre qu’il  faut  du  temps  8c  de  la 
méditation , pour  exécuter  les 
grands  deffeins. 

Après  cela  il  fit  l’enfer , qu’il 
plaça  dans  la  plus  balfe  région  dit 
monde  , d’où  il  bannit  toute  forte 
de  lumière  8c  de  confolation , afin 
que  ce  lieu  fût  un  lieu  d’horreur 
8c  de  châtiment  pour  les  violateurs 
de  fes  lois.  Dans  ce  lieu , aulîi-bicn 
que  dans  le  Ciel,  il  fit  des  demeures 
différentes  , dans  lefquelles  les  mé- 
dians dévoient  être  tourmentés 
félon  la  meliire  & la  qualité  de 
leurs  crimes.  En  ce  temps  - là 
Lucifer  chef  des  Anges,  Sc  quel- 
ques-uns de  fon  ordre,  ayant  cons- 
piré contre  Dieu , afin  de  s’emparer 
de  fa  fouvernine  puiftance,  Dieu 
les  précipita  dans  l’Enfer , 8c  chan- 
gea leur  figure  en  une  forme  noire,  * 
hideufe  8c  terrible,  8c  les  renferma 
ainli  dans  l’Enfer,  où  ils  doivent 
demeurer  jufqu’à  la  fin  du  monde  ; 
alors  les  pécheurs  recevront  le 
châtiment,  3c  fubirontla  fcntence 
de  leur  condamnation.  Après  cela 
Dieu  fe  repofaScceffa  de  travailler 
encore  pendant  cinq  jours. 

Le  troifieme  ouvrage  de  la  créa- 
tion fut  la  terre  , ou  le  globe  ter- 
raquée,  qui  renferme  les  eaux  8c 
l’élément  aride , en  forte  que  les 
eaux  rendent  la  terre  féconde  , 8c 
que  la  terre  contient  l’eau  dans  fes 
juftes  bornes.  Après  ce  grand  ou- 
vrage Dieu  demeura  çinq  jous  fans 
rien  produire  au-dchors. 

Le  quatrième  ouvrage  fut  celui 
de  la  création  des  arbres,  des 
plantes  8c  des  herbages,  afin  que' 


(i)  Apud  Salian.  tom.  i.  Annal,  p.  ijo.  = (2)  Hottingcr  H Jior.  Orient, 
p.  ii.  = (})  Hiftoire  de  la  Religion  des  ancien;  Perla»? , c.  2 , imprimée  à 
Paris  1 667  ; in- 11. 
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la  r^rc  produisît  les  fruits,  St  tout 
ce  qui  peut  fervirà  la  nourriture  de 
l’homme  & des  animaux.  Après 
quoi  Dieu  i'e  repoi’a  de  fes  travaux 
coinme  auparavant» 

Le  cinquième  ouvrage  fut  celui 
des  animaux  , des  oifeaux  8c  des 
poiffons , qui  dévoient  habiter  la 
terre  8c  fe  nourrir  de  ce  qu’elle 
produit.  Le  monde  étant  ainii  orné 
& fourni  de  toutes  fortes  de  créa- 
•tures,  Dieu  celTa  de  travailler  en- 
core cinq  jours. 

Lnlin  il  entreprit  fon  fixieme  ou- 
vrage , & fit  l’homme  8c  la  femme , 
Adamah  8c  Evah , pour  l’ufage 
defquels  toutes  chofes  avoient  été 
faites.  Pour  peupler  plus  prompte- 
ment le  monde , Dieu  voulut  qu’Eve 
accouchât  tous  les  jours  de  deux 
jumeaux,  St  que  pendant  mille  ans 
la  mort  ire  diminuât  point  le  nom- 
bre des  hommes. 

Lucifer  qui  avoit  été  précipité 
dans  l’Enfer  , s’étudioit  à nuire  à 
l’homme , St  à le  tenter  pour  le 
faire  tomber  dans  le  crime , 8c  pour 
le  priver  de  tous  fes  biens.  Dieu 
pour  prévenir  les  mauvais  effets  de 
fâ  malice , ordonna  certains  furveil- 
ians  fur  fes  créatures,  pour  les 
conferver  en  l’état  auquel  il  les 
avoit  créées.  Il  donna  le  foin  des 
Cieux  à un  certain  Hamül , le  foin 
des  Anges  à Acrob  , le  foin  du  fo- 
leil , de  la  lune  St  des  étoiles  fut 
donné  à Joder , celui  de  la  terre  à 
Soreh  , celui  de  l’eau  à Jofah , 
celui  des  animaux  à Sumbola  , celui 
des  poiflbns  à Daloo,  celui  des  ar- 
bres à Rocan  , celui  de  l’homme 
& de  la  femme  à Coo? , enfin  il 
donna  Serra/:  8c  Afud  à Lucifer  8c 
.à  fes  complices,  pou  ries  empêcher 
de  faire  du  mal  à fes  créatures. 

Cela  n’empêcha  pas  que  Luci- 
fer ne  tentât  les  hommes,  8c  ne 
■ les  engageât  dans  plufisurs  défor- 
dres , qui  obligèrent  Dieu  à les 
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exterminer  par  un  déluge , qui 
couvrit  toute  la  terre , 8c  n’épargna 
qu’un  petit  nombre  d’hommes, 
d’où  font  venus  tous  ceux  qui  ha- 
bitent aujourd’hui  dans  le  monde. 

Les  Banians  (i),  qui  font  des  peu- 
ples habitans  dans  les  Indes  Orien- 
tales , & répandus  dans  le  Royau- 
me de  Cainbaye  , enfeignent  que 
Dieu  voulantfairc  éclater  lâtoute- 
puifTance , créa  l’univers  , c’eft-à- 
dire , la  terre , l’air , le  feu  8c  l’eau  , 
qui  l'ont  comme  la  bafe  de  toutes 
créatures  fenfibles.  Ces  quatre 
chofes  étoient  d’abord  mêlées  8c 
confondues  enfemble , Dieu  les 
fépara  en  fouillant  fur  les  eaux  avec 
une  efpece  de  grande  farbatane; 
elle3  s’enflèrent  aulfi-tôt,  8c  devin- 
rent comme  une  grande  ampoule 
ronde  de  la  figure  d’un  œuf,  laquelle 
s’étendant  petit-à-perit,  fit  le  fir- 
mament lumineux  8c  tranfparent , 
tel  que  nous  le  voyons,  8cquien- 
vironne  tout  le  monde. 

Après  cela  il  créa  un  foleil  Sc 
une  lune  qu’il  mît  dans  le  firma- 
ment, pour  faire  la  différence  des 
fâifons  ; par  ce  moyen  les  quatre 
élémens  furent  débrouillés  , cha- 
cun fut  placé  dans  le  lieu  qui  lui 
étoit  propre , 8c  firent  chacun  leur 
fonftion  ; l’air  remplit  tour  ce  qui 
étoit  vuide  : le  feu  donna  la  vie  Sc 
l’aétion  à toutes  chofes'par  fa  cha- 
leur; la  terdl  produilit  fes  créatu- 
res , 8c  la  mer  les  fiennes.  Dieu 
donna  à chacune  les  vertus  femi- 
nales  pour  fe  produire  ; ainii  fut 
achevé  ce  grand  monde  , lequel  fut 
partagé  en  quatre  parties  , comme  il 
avoit  été  formé  des  quatre  élémens  ; 
8c  ces  quatre  parties  font  l’orient , 
l’occident , le  feptentrion  8c  le  midi. 

Ce  monde  devpit  durer  quatre 
ûges  , 8c  être  peuplé  par.quatre  for- 
tes d’hommes  , mariés  à 'quatre 
femmes  faites  exprès  pour  eux. 
Dieu  travailla  donc  à créer  l’hom- 


(i)  Hiftoire  de  la  Religion  des  Banians  , traduite  de  l’Anglois  de  Henry 
Lord.  À Paris  1667  , i/i-u. 
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me , après  qu’il  eur  formé  l’univers. 
Il  ordonna  à la  terre  de  faire  fortir 
de  fes  entrailles  cette  excellente 
créature.  La  terre  obéit , 8c  l’on 
vit  aulli-tôt  paraître,  la  tète  de 
l’homme,  puis  fucceffivement  les 
autres  parties  de  l'on  corps , dans 
lequel  Dieu  infpira  la  vie , & le 
mouvement;  fes  yeux  s’ouvrirent, 
& l’homme  employa  les  preidieres 
opérations  de  lôn  efprit  à recon- 
noître  Sc  à adorer  fon  Créateur. 
En  même-temps  Dieu  donna  à 
l’homme  pour  compagne  une  fem- 
me. femblable  à lui.  L’homme  fit 
nommé  Pouvons , 8t  la  femme  Par- 
--  contée.  Ils  vécurent  enfemble  3t 
eurent  quatre  fils  ; le  premier  fut 
nommé  Bramon , le  fécond  Cuttery, 
le  troifiemc  Schuddery,  8c  le  qua- 
trième Urife . 

Chacun  de  ces  quatre  hommes 
§.  avoir  fon  tempérament  particulier, 
félon  l’élément  qui  doinmoit  prin- 
cipalement en  lui.  Bramon  tenoit 
de  la  terre , 8c  étoit  par  conféquent 
d’une  humeur  mélancolique  ; Cut- 
tery étoit  d’un  tempérament  de  feu, 
8c  avoit  l’efprit  martial  8c  guerrier  ; 
Schuddery  étoit  flegmatique  , 8c 
avoit  l’efprit  doux  8c  pailible  ; 
Urife  étoit  d’un  tempérament  aé- 
rien , 8c  d’un  efprit  inventif. 

Dieu  donna  à Bramon  , comme 
au  plus  férieux  8c  au  plus  pofé , 
un  livre  dans  lequel  étoient  écrites 
les  Lois  8c  la  Religion.  Il  donna  à 
Cuttery-,  comme  au  plus  vaillant, 
un  feeptre  8c  une  épée  pour  com- 
mander 8c  gouverner  les  hommes , 
8c  les  contenir  dans  le  devoir. 
Schuddery , qui  étoit  d’un  efprit 
doux  8c  aifé , reçut  de  Dieu  des 
balances  8c  un  fac  rempli  de  tou- 
tes for  ta  s de  poids,  pendu  à fa 
ceinture , pour  exercer  la  marchan- 
dée, 8c  enfeigner  le  commerce 
aux  hommes.  Enfin  Dieu  donna  à 
Urife , qui  fe  trouvoit  d’un  efprit 
fubril  8c  aérien,  le  don  de  l’Inven- 
tion des  Méchaniques  8c  des  Arts , 
avec  un  fac  rempli  de  toutes  lcr- 
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tes  d’inftrumens  de  méchanique. 

Dieu  ne  donna  point  des  filles  à 
Pourous  8c  à Parcontée  , de  peur 
que  leurs  freres  vivant  avec  elles, 
ne  fe  fouillailënt  de  quelque  incef- 
te  ; mais  il  créa  quatre  femmes 
pour  les  quatre  fils  dont  on  vient 
de  parler^Sc  les  plaça  dans  des 
lieux  éloignés  de  la  demeure  des 
premiers  hommes  ; l’une  à l’o- 
rient , l’autre  à l’occident,  la  troi- 
fieme  au  feptentrion  , 8c  la  qua- 
trième au  midi , afin  que  les  quatre 
fils  de  Pourous  les  allant  chercher 
dans  ces  lieux  , la  propagation  du 
genre  humain  fe  fit  plus  aifément 
8c  plus  promptement  par  toute  la 
terre. 

Dieu  ayant  réfolu  de  peupler  le 
monde  , envoya  Bramon  vers  l’o- 
rient , tenant  en  là  main  le  livre 
des  Lois  Divines.  Il  rencontra  la 
femme  que  Dieu  lui  avoit  defti- 
née , 8c  qui  étoit  d’une  taille  8c 
d’un  tempérament  pareils  aux  liens. 
Il  la  prit  pour  femme  Sc  fut  le  perc 
du  peuple  d’orient.  Cette  femme 
s’appeloit  Savanée. 

Cuttery  fécond  fils  de  Pourous  , 
prit  fa  route  vers  l’occident , 8c 
rencontra  de  même  la  femme  qui 
lui  étoit  dellinée  ; elle  s’appeloit 
Todicajlrée  ; elle- ne  fe  rendit  pas 
fans  combattre.  Elle  avoit  autant 
de  courage  que  fon  mari , 8c  étoit 
armée  aufii-bicn  que  lni.  Ils  fe 
battirent  pendant  trois  ou  quatre 
jdfirs  ; enfin  Todicajlrée  fut  prife 
8c  devint  la  femme  de  Cuttery . Ils 
peuplèrent  enfemble  l’occident. 

Schuddery  qui  étoit  deftiné  à 
la  marchandée  8c  au  trafic  , partit 
vers  le  nord  , avec  fit  balance  8c 
fes  poids  , 8c  ayant  rencontré  des 
perles  8c  des  diamans  , il  en  prit 
en  abondance.  Enfuite  il  trouva 
la  femme  qui  lui  étoit  préparée  ; 
elle  s’appeloit  Vifagundah.  D l’é- 
poufa  8c  fut  pere  des  peuples  fep-. 
tentrionaux. 

Urife  quatrième  fils  de  Pourous , 
dont  le  talent  étoit  l’invention , 
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l’indnftrie , la  méchanique  , partît 
avec  les  inftrumens , 8c  prit  iîi  route 
vers  le  midi.  Il  rraverfa  fept  mers  , 
& les  partit  par  le  moyen  d’un 
vaifleau  de  ion  invention.  Etant 
arrivé  en  un  pays  nommé  Derpe , 
il  y bâtit  une  fort  bc lie  maifon  lur 
le  bord  de  la  mer.  QitRqne  temps 
après  la  femme  que  Dieu  avoir 
créée  pour  lui , fe  promenant  près 
de  là  , s’approcha  de  fa  maifon 
pour  la  conlidérer  ; Urife  defeen- 
dit  pour  la  voir,  8c  lui  témoigna 
fon  admiration  8c  fon  affeftio#; 
mais  Jejunogundah  , c’eft  ainli 
qu’on  appeloit  cette  femme  , s’é- 
tant retirée,  Urife  la  rechercha  les 
jours  fuivans  ; 8c  enfin  elle  fe  ren- 
dit à les  délits , devint  fon  époufe , 
8c  par  leur  moyen  fut  peuplée 
toute  la  partie  méridionale  de  la 
terre. 

Les  quatre  frères  après  avoir 
ainli  peuplé  le  monde , fe  trouvè- 
rent portés  d’inclination  à retour- 
ner au  lieu  de  leur^tremiere  ori- 
gine ; ils  s’y  rendirent  des  qua- 
tre parties  du  monde  ; mais  s’étant 
brouillés  enfeinble  , 8c  leurs  en- 
fans  étant  tombés  dans  de  très- 
grands  défordres  , Dieu  les  exter- 
mina par  le  déluge.  Ainli  finit  le 
premier  âge  du  fnonde. 

Les  Mahométans  racontent  auflî 
à leur  maniéré  la  création  d’Adam 
8c  d’Evè  , leur  chiite , 8c  celle  des 
Anges  ( i ) , 8c  y ajoutent  plufieurs 
particularités  qui  ne  fe  lifent  p<^nt 
dans  Moïfe.  Dieu  prépara  par  une 
longue  pluie  le  limon  de  la  terre , 
dont  il  devoit  former  le  corps  d’A- 
dam ; après  cela  il  envoya  l’Ange 
Gabriel , 8c  lui  ordonna  de  prendre 
une  poignée  de  chacun  des  fept 
étages  de  terre.  Gabriel  obéit , 
déclara  à la  terre  les  ordres  de 
Dieu  , 8c  lui  dit,  que  le  Seigneur 
vouloir  tirer  de  fes  entrailles  de 
quoi  former  l’homme  , qui  en  de- 
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voit  être  le  Monarque  8c  le  Lîetlî 
tenant  de  Dieu.  La  terre  étonnée 
de  cette  propolition  , pria  Gabriel 
de  repréfenttr  à Djgu  , qu’elle 
craignoit  que  cette  créature  qu’il 
vouloit  tirer  de  l'on  fein  , ne  le 
révoltât  un  jour  contre  lui , 8c 
n’attirât  fur  elle  fa  malédiction.  Ga- 
briel revint,  8c  fit  à Dieu  les  re- 
montrances de  la  terre  ; mais  Dieu 
voulant  exécuter  fon  dertèin , don- 
na la  même  commiflion  à Michel  , 

St  enfiiite  à Afraphel.  Ces  deux 
Afcges  revinrent  de  même  rappor- 
ter les  exeufes  & le  refus  que  fai- 
foit  la  terre  de  contribuer  à cet 
ouvrage.  Enfin  le  Seigneur  y dé- 
pnta  Azrael , qui  fans  parler  à la 
terre  , Sc  fans  lui  faire  aucune  de- 
mande , faifït  bnifquemenr  , 8c 
enleva  de  force  l’ept  poignées*  de 
fept  differens  lits  ou  étages  de  fa 
marte,  qu’il  porta  en  Arabie  dans  * 
un  lieu  qui  elt  entre  la  Meque  8c 
Taïef.  Azrael  en  récompenfe  de 
cette  attion  reçut  de  Dieu  la  com- 
miffion  de  féparer  les  âmes  des 
corps  ; c’eft  pourquoi  on  l’appelle 
l’Ange  de  mort. 

Il  n’eft  gueres  croyable  que  les 
Mufulmans  croient  à la  lettre 
cette  maniéré  de  création  ; mais 
on  la  lit  dans  leurs  Auteurs  com- 
me une  tradition.  Mahomet  dit 
Amplement , que  Dieu  a créé  Sr 
formé  r homme  en  partie  de  terre 
fablonneufe , & en  partie  de  limon 
puant  y mais  que  poür  les  Génies  , 
il  Us  avoit  déjà  formés  d'un  feu 
très-ardent.  A l’égard  de  cette 
différence  de  terre  employée  à la 
formation  d’Adam  , elle  leur  fèrt 
à expliquer  les  différentes  couleurs 
8c  qualités  des  hommes  qui  en  font 
defeendus  , dont  les  uns  font 
blancs  , ou  noirs  , les  autres  ba- 
zannés  , jaunes  , olivâtres  8c  rou- 
ges ; les  uns  d’une  humeur , d’une 
inclination , 8c  d’une  complexion  , 


(i)  A’.coran,  cb,  de  la  Pierre.  Voyez  d’Herbelot , Bibligch.  Orient,  p.  544 
fie  fuiv. 
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îc  les  autres  d’une  autre  toute 
différente. 

Les  Anges  ayant  donc  paftri  de 
leurs  mains  cette  terre  apportée 
par  Azrael  , Dieu  en  forma  de 
fa  propre  main  une  ftatue  humai- 
ne , laquelle  étant  demeurée  pour 
féchcr  au  même  endroit  allez  long- 
temps , les  Anges  eurent  le  loiiir 
(IcPcxÉ'niner , & Eblis  ou  Lucifer, 
le  premier  d’entre  eus,  l’ayant  con- 
fidérée  de  tous  côtés  , St  lui  ayant 
frappé  fur  le  ventre  St  fur  la  poi- 
trine , il  s’ap-perçut  qu’elle  reten- 
riffoit  : il  en  conclut  qu’étant  vui- 
de  en  dedans , elle  fcroit  fuiette 
pour  fe  remplir , à plufieurs  be- 
foins  & à plufieurs  tentations  ; 
puis  fe  tournant  vers  fes  compa- 
gnons, il  leur  dit  : Si  Dieu  vouloit 
vous  aflujettir  à reconnoître  ce 
Monarque  qu’il  veut  établir  fur  la 
terre,  que  feriez- vous  ? Ils  répon- 
dirent : Il  faudrait  bien  obéir  à 
Dieu.  Eblis  en  dit  autant,  mais 
fort  réfolu  intérieurement  de  n’en 
rien  faire. 

Quelque  temps  après  Dieu  com- 
muniqua à cette  (latue  fon  efprit , 
ou  fou  fouffle  vivifiant,  lui  donna 
la  vie  8c  l’intelligence  , St  la  revê- 
tit d’habits  merveilleux , 8c  pro- 
portionnés à fa  dignité.  En  même- 
temps  il  ordonna  aux  Anges  de  fe 
prollcrner  devant  elle , pour  mar- 
que d’honneur  St  de  refpeft.  Les 
Anges  obéirent  ; il  n’y  eut  qu’Eblif' 
qui  refufa  de  fe  foumettre , St  qui 
fut  charte  du  Paradis.  Adam  fut 
mis  en  fa  place  , 8t  bientôt  après 
Dieu  tira  de  fon  côté  gauche  pen- 
dant qu’il  dormait,  la  feinmg  qu’il 
lui  donna  pour  compagne.  Adam 
reçut  bientôt  après  la  défenfe  de 
manger  d’un  certain  fruit , Ions 
peine  d’encourir  la  malédiction  de 
Dieu. 

Ce  fut  alors  qti’Eblis  réfolut  de 
fe  venger  d’Adam.  Il  s’artoria  avec 
Je  paon  St  le  ferpent,  S;  s’appro- 
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chant  d’Adam  8c  d’Eve  , il  eut  avec 
eux  uu  long  entretien , dans  lequel 
il  leur  perfuada  de  manger  du  fruit 
défendu.  A peine  en  curent-ils 
goûté,  que  les  habits  d’honneur 
dont  ils  étoient  vêtus  , tombe-  ( 
rent  à leurs  pieds  , ils  fe  trou- 
vèrent nuds  , St  ayant  honte  de 
leur  nudité  , ils  coururent  vers  un 
figuier  pour  fe  couvrir  de  fes 
feuilles.  Ils  entendirent  bientôt 
après  une  voix  foudroyante  , qui 
leur  crioit  : Defcendej  & forte j de 
ce  lieu  : vous  deviendrez  ennemis 
les  uns  des  autres  , & vous  aurez 
fur  terre  votre  habitation  & votre 
fubfiflance  pour  un  temps. 

Adam  fut  donc  précipité  du 
Ciel  en  terre  , St  il  tomba  , félon 
la  plus  commune  opinion  , dans 
l’ifle  -de  Ceilan  , fur  la  montagne» 
de  Serandib  : Eve  tomba  à Gidda 
port  de  la  mer  rouge  , allez  près 
de  la  Mecque  : Eblis  tomba  à 
Miflan  près  de  3 a fora  j le  Paon 
dans  l’Indoftan  , 8c  le  Serpent 
à Nifibe  ou  Ilpaham , c’eft-à-dirc, 
dans  les  lieux  où  ces  Villes  furent 
bâties  dans  la  fuite. 

On  montre  encore  aujourd’hui 
dans  l’Iile  de  Ctïlan,  ou  ZeïLm  , 
qui  elt  la  même  que  Serandib , ou 
Zeran-Dir  , prefqu’au  milieu  de 
l’Ille  , une  montagne  fort  élevée 
que  les  Arabes  nomment  Rahoun  , 

St  les  Portugais  tl  pico  d'Adam  ; 
ou  la  montagne  d’Adam,  fur  la- 
quelle il  y a l’imprertion  ou  le  vef- 
tige  du  pied  d’un  homme  , qu’on 
dit  être  d’Adam.  Ce  vertige  ert  , 
dit-on  , de  foixante-dix  coudées 
de  long , St  on  allure  qu’ulors 
Adam  avoir  l’autre  pied  dans  la 
mer.  Mais  Robert  Knox  Anglois  , 
qui  a demeuré  pendant  vingt  ans 
dans  cette  Ille , dans  fa  Relation 
de  l’an  1681.,  ne  donne  à cette 
trace  du  pied  d’Adam  qu’environ 
deux  pieds  de  long  (i).  D’.,u- 
tres  (z)  difimï  que  la  tradition. 


[i)  Voyez  Je!  Notes  de  M l’Abbé  Kc-n  uMoi  fur  te  voy-n’e  de  lu  Chine  de 

deux  Arabes  , p.  134.==^)  D’Heibeiet  Eiblioth.  Orient,  p.  S06, 
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non-feulement  des  Indes,  mais  en-  Ils  tiennent  qu’Adam  fut  en-f 
core  de  tout  l’Orient , eft  qu’A-  terré  (Brès  de  la  Mecque  , lür  le 
dam  y a été  enterré.  Mais  on  verra  mont  Aboucaïs.  D’autres  croient 
ci-après  d’autres  opinions  fur  le  que  Noé , au  temps  du  déluge  , 
lieu  de  fa  mort  & de  fa  fépulture.  mit  fon  corps  dans  l’Arche , & le 
Adam  donc  fe  trouvant  feu  1 dans  fit  porter  après  le  déluge  à Jéru- 

cetre  Ille  , Sc  dépourvu  de  toutes  falcm  par  Melchifédech  fils  de- 
fortes  de  conlolations , rentra  en  Sem  fon  petit-fils.  Les  Chrétiens 
lui-même  ; 8c  touché  de  repentir  , Orientaux  8c  plulïeurs  P eus  ont 
leva  les  yeux  St  les  mains  au  Ciel  fuivi  cette  tradition  , 8t  OTit  cru 
pour  implorer  la  clémence  de  fon  qu’il  avoit  été  enterré  lûr  le 
Créateur.  Dieu  touché  de  fa  péni-  mont  de  Calvaire  , au  même  en- 
tence,  fit  delcendre  du  Ciel , par  droit  où  Jefus-Chrill  fut  cruci- 
la  main  des  Anges,  une  efpece  de  fié.  On  montre  encore  aujourd’hui 
tente  ou  de  pavillon  , qui  fut , à Naploufe  ou  Samarie  dans  lai 
dit-on  , placé  au  lieu  où  Abraham  Paleftinc  , une  Chapelle  fous  le 
a depuis  bâti  le  Temple  de  la  nom  d’Adam  , que  les  Turcs  ré- 
Mecque.  Gabriel  lui  montra  tou-  verent  au  même  endroit  ( t)  ; mais 
tes  les  cérémonies  qu’il  devoir  pra-  les  anciens  Pcrfes  eftiment  qu’il 
tiquer  dans  ce  Sanétuaire  , pour  fut  enterré  à Sérandib  , 8c  que 
Obtenir  le  pardon  de  fon  péché,  fon  fépulcre  étoit  gardé  par  des 
Adam  fe  rendit  en  cet  endroit , 8c  lions  au  temps  que  les  Géans  fe  . 
y pratiqua  tout  ce  qui  lui  avoit  faifoir  la  guerre, 
été  ordonné.  Bientôt  après  il  fut  Les  Mufulmans  croient  qu’A- 
conduir  par  le  même  Ange  à la  dam  a été  infpiré  de  Dieu , 8c 
montagne  d’Arafat , où  Adam  8c  qu’un  rayon  de  la  Divinité  a pafle 
Eve  fe  trouvèrent  après  une  fépa-  fuccefllvemcnt  de  lui  aux  autres 
ration  de  plus  de  deux  cents  ans.  Prophètes.  Ils  lui  attribuent  dix 
De-là  ils  fe  retirèrent  dans  l’ifle  volumes  qu’il  a écrit  ;carc’eft  ce 
de  Sérandib,  ou  de  Céïlan  , où  ils  qu’on  doit  entendre,  quand  ils 
s’occupèrent  à cultiver  la  terre,  8c  à difent  que  Dieu  les  lui  envoya  du 
multiplier  leur  famille.  Eve  accou-  Ciel. 

cha vingt  fois,  8c  à chaque  fois  elle  Quelques  Rabbins  8c  quelques' 
eut  deux  jumeaux,  dont  l’un  étoit  Auteurs  Orientaux  (t)  enleigncnf 
mâle , 8c  l’autre  femelle.  Adam  vé-  qu’Adam  pendant  le  temps  qu’il 
eut  960  ans,  dont  il  ne  pafla,  félon  £it  féparé  de  fa  femme,  après 
les  Mufulmans , qu’un  demi-jour  ion  péché  , félon  I6s  uns  , ou 
dans  le  Paradis  ; mais  ils  expli-  après  la  mort  d’Abel  , félon  leS 
quent  ce  jour  d’un  jour  de  l’autre  autres  , engendra  les  Génies  , ou 
monde,  ou  du  Paradis,  qui  vaut  Eiprirs  follets  , auxquels  les  an- 
mille  années  des  nôtres,  de  forte  ‘ cicns  ont  attribué  des  corps, 
que  ce  demi-jotir  vaut  autant  que  8c  leur  ont  appliqué  ce  qui  eft' 
500  ans.  Pendant  toute  fa  vie  les  dit  dans  l’Ecriture  (})  : Que  les 
hommes  n’eurent  qu’une  Religion , enfans  de  Dieu  ayant  vu  les  filles 
& furent  fouvent  vifirés  par  les  des  hommes  , en  prirent  pour 
Anges  , qui  les  fecouroient , 8c  les  femmes  celles  qui  leur  plurent, 
inftruifoienr.  Le  nombre  des  hom-  D’autres  (4)  fouriennent  que  ces 
mes  étoit  de  quarante  mille  lors  Génies , ou  Ginns  , ou  Dir  , com- 
de  l’enlevement  d’Enoch.  me  les  nomment  les  Arabes  , font 



(1)  D’Herbclot  Bibliotli.  OrienCy  p.  56  , cot.  z.  — ■ — (z)  ItUm.  p.  Z4Î» 
53=;  (î)  Gcuef.  vi  , Z.=  (4)  D'ileibelot  Bibliotli.  Orient  p.  £}t. 
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Jes  créatures  plus  anciennes  qu’A- 
dam  , lefquclles  s’étant  louve nt 
Ibulevées  contre  Dieu  , Dieu  re- 
joint de  donner  le  monde  à gou- 
verner à une  autre  efpece  de  créa- 
nce. Il  créa  pour  cet  effet  Adam  , 
& commanda  aux  Ginns  , ou 
Vir , de  lui  obéir.  Ceux  qui  ré- 
futèrent de  le  loumettre  à lui  , 
ayant  à leur  tête  Eblis  ou  Luci- 
fer , font  ce  que  nous  appelons 
les  mauvais  Anges  ; les  autres  qui 
demeurèrent  dans  le  devoir  , font 
les  bons  Anges  , ou  les  enfans 
de  Dieu  ; les  uns  & les  autres 
corporels  , & même  fujets  à la 
mort. 

Nous  aurons  encore  lien  de 
parler  d’Adam  dans  les  articles  du 
Paradis  ttrreflre  , & de  la  Langue 
£Adarn  , ou  de  la  première  Lan- 
gue. 

Outre  les  trois  fils  d’Adam,  dont 
Moîfe  nous  a donné  les  noms  , qui 
font  Caïn , AbelSx.  Seth  , les  Orien- 
taux ( i ) nous  ont  encore  conl'er- 
vé  les  noms  de  deux  autres  ; l’a- 
voir, Abdal-Hart  , St  Rocaïl.  Ce 
dernier  étoit  , difent-ils  , le  fre- 
re  puîné  du  Patriarche  Seth  , St 
poffédoit  les  fciences  les  plus  éle- 
vées St  les  plus  cachées.  Son  ef- 
prit  étoit  fi  vif  St  fi  pénétrant  , 
qu’il  paroiflbit  tenir  plus  d.e  l’An- 
ge que  de  l’homme.  Surkrage  qui 
étoit  un  puiffant  Dir  ou  Géant  , 
qui  vivoit  en  ce  temps-là  , pria 
Seth  de  lui  envoyer  Rocaïl  fon 
frere  , pottr  lui  aider  à gouverner 
fes  Etats.  Seth  l’envoya  , & 
Rocaïl  devint  le  premier  Mi- 
nière de  ce  Prince  , auquel 
il  bâtit  un  palais  & un  fépul- 
cre  d’une  ftrutture  fi  magnifi- 
que St  avec  tant  d’art  , qu’il  y 
avoit  plufieurs  ftatues  de  différens 
métaux  , faites  par  art  talifma- 
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nique,  qui  agifloient  & remuoient 
comme  fi  elles  avoient  été  ani- 
mées. 

On  voit  dans  tout  ceci  le  ca- 
raftere  d’efprit  des  Orientaux  , 
amateur  des  fiélions  , des  mer- 
veilles St  du  myftérieux  y car  il  ne 
faut  pas  s’imaginer  que  tout  ce 
qu’ils  racontent  d’Adam  St  des 
autres  Patriarches,  doivetoujours 
être  pris  à la  lettre  : foutant  ce 
ne  font  que  des  allégories  , ou 
des  moralités  enfermées  fous  cer- 
taines efpeces  de  paraboles. 

Les  Cabaliftes  , qui  font  une 
efpece  <le  Dofteurs  Juifs  , qui 
enveloppent  fous  des  exprefiions 
myftérieufes  St  cachées  des  vérités 
de  Morale  , de  Phyfique  St  de 
Théologie  , nous  parlent  du  pre- 
mier Adam , Adam  Kadmon  (2 ) , 
qui  eft  la  première  St  la  plus  par- 
faite émanation  qui  l'oit  forrie  de 
l’cllènce  de  Dieu  , St  le  premier 
de  tout  ce  qui  a été  créé  au  com- 
mencement. O11  le  repréfente  com- 
me un  homme  qui  a un  crâne  , 
un  cerveau  , des  yeux  , des  pieds 
8t  des  mains  ; mais  chacune  de 
ces  parties  renferme  des  myfferes 
profonds.  Son  crâne  eft  la  fageffe, 
l'on  oreille  droite  eft  l’intelligen- 
ce y la  prudence  fait  fon  oreille 
gauche,  St  ainfi  du  relie.  Quel- 
ques Chrétiens  ont  cru  qu’ils  dé- 
fignoient  par-là  Jefus-Chrift  , la 
fécondé  Perfonne  de  la  Trinité.  • 
H eft  vrai  que  les  Cabaliftes  croient  ’ 
que  c’eftpar  le  premier  Adam  , par 
l’Adam  célefte  , que  Dieu  créa  le 
monde  , ne  voulant  pas  le  créer 
par  lui-même  immédiatement , 8c 
afin  de  faire  éclater  fon  pouvoir 
d’une  maniéré  plus  parfaite.  Mais 
ils  reconnoiilènt  un  commence- 
ment , & des  imperfeftions  dans 
ce  premier  Adam  : ce  ne  peut 


( 1 ) Idem  ex  Tbahmurath-Namth . ) Abrah.  Cohen-Irira  Tkilcfrph. 

Cabbal.  Dijf.  6,  c.  7.  Voyez  Bafuage  continu»,  de  l’Iiiftoiie  des  Juifs, 

U , c.  8. 
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donc  être  le  Fils  de  Dieu  que  nous 
adorons. 

Les  Thalmudiftes  débitent  une 
infinité  de  fables  fur  le  chapitre 
d’Adam  , Sc  de  fa  création  (i). 
Ils  difent  qu’à  la  première  heure 
du  jour  Dieu  affembla  la  pouf- 
liere  dont  il  le  devoir  compo- 
fêr , St  la  difpoia  à recevoir  la 
forme  qu’il  lui  devoir  donner.  A 
la  fécondé  Adam  fe  tint  fur  l'es 
pieds  : à la  quatrième  il  donna 
les  noms  aux  animaux  : la  feptie- 
ine  fut  employée  au  mariage  d’E- 
ve St  d’Adam.  Le  Seigneur  com- 
me un  paranymphe , l’amena  à fon 
nouvel  époux  , parée  St  frifée.  A 
dix  heures  Adam  a péché  ; il  fut 
jugé  aufli-tôt  après  ; St  à la  dou- 
zième heure  il  lentoit  déjà  la  peine 
de  foy  péché  , St  les  effets  de  la 
fentence  prononcée  contre  lui. 
Selon  les  Rabbins  (i)  Adamavoit 
été  créé  d’une  grandeur  fi  énorme, 
qu’il  touchoit  le  Ciel  : mais  de- 
puis qu’il  eût  péché  , Dieu  lui 
mit  la  main  fur  la  tête  , St  le  ré- 
diiifit  à une  grandeur  moins  ex- 
cefîïve.  Ils  veulent  appuyer  ces  rê- 
veries par  ce  paffage  du  Deuté- 
ronome IV  , 32.  Dieu  créa  l'hom- 
me fur  la  terre  , depuis  une  extré- 
mité du  Ciel  jufquà  l'autre.  Ils 
fondent  fa  diminution  fur  cet  au- 
tre paflâge.  P Cal.  CXKXVIII  , 5. 
V ! dus  rn'avej  fermé  , & vous  avej 
mis  votre  main  fur  moi.  La  raa- 
•ti.re  de  fon  corps  fut  prife  d» 
différentes  provinces  : la  tête  de 
la  Palçftine  , le  tronc  de  la  Ba- 
bylonie  , les  autres  parties  , d’au- 
tres provinces. 

Les  Anges  ayant  vu  cette  créa- 
ture fi  démefurée , en  murmurèrent 
comme  fi  le  Seigneur  avoir  voulu 
faire  un  fécond  Dieu  en  perfon- 
ne  ; mais  il  arrêta  leurs  murmu- 
res , en  appuyant  fa  main  fur  la 
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tête  d’Adam  , St  le  réduifant  î 
une  itature  de  mille  coudées. 
Ceux  qui  ont  voulu  expliquer  ces 
exprefiions  , ont  dit  que  Dieu  l’a- 
voit  créé  rempli  d’une  très-vafle 
connoiffunce  de  toutes  les  feien- 
ces  de  la  nature  , mais  qu’après 
fou  péché  , Dieu  lui  ôta  beaucoup 
de  les  prérogatives. 

Ils  ajoutent  qu’il  étoit  d’une 
nature  li  élevée , que  la  matière 
de  fon  corps  étoit  fi  fubtile  , fi 
fine  8t  fi  déliée  , qu’il  approchoit 
de  la  nature  des  Anges  } qu’il 
avoit  une  connoiffance  de  Dieu 
8t  de  fes  attributs  , aufii  parfaite 
qu’une  créature  la  pût  avoir.  Il 
n’ignoroit  pas  même  le  nom  in-  . 
communicable  de  Dieu  , le  nom 
de  Jéhovah  5 car  Adam  ayant  im- 
pofé  le  nom  à tous  les  animaux , 
Dieu  lui  demanda  : Quel  eft  mon 
nom  1 Adam  répondit  : Jéhovah  , 
celui  qui  cfl.  C’eft  , difent  - ils  , 
ce  qu’a  voulu  marquer  Ifaïe  par 
ces  mots  (3)  : Je  fuis  Jéhovah , 
c'cjl-là  mon  nom  : c’efl-à-dire  , le 
nom  qu’Aduip  me  donna  au  com- 
mencement, 

Qçmme  la  Circoncifion  eft,  fé- 
lonies Juifs , le- fceau  de  l’allian- 
ce de  l’homme  fidclle  avec  Dieu  , 
ils  ont  imaginé  qu’Adam  avoit  été 
créé  circoncis  , Sc  qu’ayant  violé 
l’alliance  du  Seigneur  par  fon  pé- 
ché , il  effaça  autant  qu’il  put  la 
marque  de  fa  circoncifion.  Ils  fon- 
dent cette  vifion  fur  un  paffage 
d’Ofée,  qui  porte  (4)  : Ils  ont 
tranfgrcffé  C alliance  comme  Adam , 
ils  ont  prévariqué  contre  moi. 

Quelques-uns  fe  font  imaginés 
qu’Eve  étoit  le  fruit  défendu , au- 
quel il  ne  pouvoit  toucher  fans 
crime  : Que  le  ferpent  ayant  man- 
gé le  premier  , avoit  produit  Caïn , 
qui  n’étoit  pas  par  conféquent  le  fils 
d’Adam  : que  ce  premier  homme 


( 1 ) Maires  Tchillim.  P fri.  <£.  Vide  Bafnage  ikid.  t.  4 , p.  1 S Ci - 

fi;  Ccmarr.  Sanhédrin,  fol.  38  , 2.  = (])  Ijai  Xill  , S,  = (4J  Ofit 
VI  , 7. 
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Fut  fi  affligé  de  la  mort  d’Abel  , | 
qu’il  demeura  cent  trente  ans  lu  ns 
s’approcher  de  l'on  époufe  , apr-s 
quoi  il  commença  feulement  à 
avoir  des  eiifans  A fon  image  & j 
reliêmblance.  On  a vu  ci-devant  . 
que  quelques-uns  croient  que  pen- 
dant cet  interval  il  engendra 
les  Génies  , ou  les  efprits.  D’au- 
tres  croient  qu’ils  font  nés  d’A- 
dam & de  la  première  femme  nom- 
mée Lilith.  Voyez  fon  article. 

Encore  que  la  pénitence  d’A- 
dam foit  li  bien  marquée  dans 
l’Ecriture  ( i ) , 8c  que  faint  Au- 
guftin  (z)  ait  parlé  de  fon  fiilut  » 
comme  d’un  fentiment  commun 
de  prelque  toute  l’Eglife  , 8c  que- 
le  Fils  de  Dieu  à fa  Réfurreftion 
le  tira  des  enfers  avec  les  autçjj 
Julles  qui  y attendoient  là  venue  , 
toute  fois  l’Eglife  n’a  pas  cru  de- 
voir confacrer  publiquement  fa 
mémoire  , ni  le  ranger  au  rang 
des  Saints.  Mais  aufii  n’a-t-elle 
pas  cru  devoir  empêcher  que  di- 
vers particuliers  ne  lui  rendilîèat 
un  culte  religieux.  On  lui  a Lâti 
une  Chapelle  fur  le  mont  de 
Calvaire  (})  , dans  la  préfomp- 
tion  qu’il  y avoit  été  enterré.  Cette 
Chapelle  eft  deffervie  par  les 
Grecs  ; mais  elle  ne  reçoit  point 
d’encenlèment  , ni  de  véi^fation 
particulière  , comme  les  autres 
Chapelles  ou  Autels  , dans  les 
procédions  publiques.  Les  Grecs 
ont  mis  Adam  8c  Eve  avec  tous  les 
Juftes  de  l’Ancien  Teftament  , 
pour  les  honorer  le  ip  de  Décem- 
bre (4)  , ou  pour  mieux  dire  ,1e 
Dimanche  qui  précédé  immédia- 
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tement  la  Fête  de  Noël.  Ils  cé- 
lèbrent encore  par  un  deuil  reli- 
gieux Sc  par  ides  prières  lugubres 
kurbannidemenrdu  paradis  terref 
tre,  le  quatrième  jour  de  Février, 
ou  le  premier  jour  de  leur  Carê- 
me. Quelques  Martyrologes  Latins  ' 
fou:  mémoire  d’Adam  , le  24 
d’Avril  : un  Calendrier  Julien  l’a 
marquée  au  1 4 de  Décembre  , 8c 
quelques  Martyrologes  ont  fait 
mémoire  de  la  création  8;  de  la- 
mort  d’Adam  le  15.  de  Mars  , 
comme  pour  rapprocher  le  premier 
8:  l’ancien  Adam  du  nouveau , qui 
fut  conçu , 8c  mourut  le  même 
jour , félon  pluireurs  anciens. 

Nous  parlerons  fous  l’article  des 
PréaJarnites , des  hommes  que  l’on 
prétendfauflcmcnt  avoir  vécu  avant 
Adam. 

I.  ADAMA  , une  des  cinq  villes 
criminelles  qui  furent  brûlées  du 
feu  du  Ciel,  8c  enfevelies  fous  les 
eaux  de  la  Mer  Morte  (5).  Elle 
étoit  la  plus  orientale  de  celles  qui 
furent  fubmergées  ; 8c  il  y a appa- 
rence ou  qu’elle  ne  fut  pas  entiè- 
rement abîmée  fous  les  eaux,  ou 
que  les  h .Titans  du  pays  rétablirent 
une  nouvelle  ville  de  même  nom  fu- 
ie bord  oriental  de  la  Mer  Morte  : 
car  Ifaïe , félon  les  Séptanre,  dit  (<$) 
que  Dieu  détruira  les  Moabites  , 
la  ville  d’Ar , 8c  les  refies  d' Adama. 

I I.  Adama  , ville  de  la  Tribu 
de  Nephthali,  Jofue  xix,  56.  Les 
70'  rappellent  Armath  ; Sc  la  Vul- 
gate,  Edéma. 

ADAMI,  ville  fitutt  dans  la  Tri- 
bu de  Nephthali;  Jofue  Xix,  ; 5. 

ADAMITES  (7),  fortes  d’hé- 


(D  Gcnef.  lu  , 17  , 18.  Sup.  X , I.  = (i)  Auç.  ep.  19$  , nov  edit. 
p.  575.  Et  de  illo  quidem  primo  homine  quod  eum  inde  ( ex  inferno  ) folve- 
rit , Ecclefia  fere  tota  confentit  , quod  eam  non  inaniter  crcdidijfe  crcdcndum 
ejl , undecumque  hoc  traditum  fit  , &c.  Vide  (s  de  peccatorum  meritis  , 6’  de 
tiatura  & grutia  contra  Jiilianum  , lib.  6 , &c.  ■■  .1  (j)  Quarefm.  t.  1 , l.  5 , 

p.  4X1  & 485.  ==  (4)  Holland,  die  4 Fcbr.  p.  449  , t.  ? ; April.  p.  160  , 
t.  } i Mart.  p.  541 . = (G  Gcnef.  XIX  , 24  , & feq.  = (0)  Ifai.  XV  . ult. 
A ’fi*  Ta  etriapa.  wlvaïC  , ty  A’adx  , to  A Vetyac.  ---.r-  (7)  Vide 

Epiphan.  haref.  51.  Theodoret.  htercsic.  Fab.  I.  i\,  c.  6.  Auesftin.  de  hxrefib » 
Voyez  M.  Bayle,  Diâiounaire  , fous  le  nom. d'Adatnitcs. 

Tome  1.  F 
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rétiques  du  fécond  ficelé.  Ils 
avoient  pour  Auteur  un  nommé 
Prcdicus , Difciple  de  Carpocrate. 
Ils  avoient  pris  le  nom  d’Adamites , 
prétendant  avoir  l’innocence  d’A- 
dam , dont  ils  imitoient  la  nudité 
dans  leur  Eglife  , qu’ils  appelaient 
le  Paradis.  Une  des  principales  de 
leurs  maximes  étoit  la  communauté 
des  f.  m nés.  Us  vivoient , ou  ils 
faifoi.nt  femblant  de  vivre  dans  la 
continence  St  dans  la  fulitude , 
condamnant  le  mariage  , & quand 
quelques-uns  d’eux  étoient  tombés 
dans  certains  crimes,  ils  difoient 
que  c’étoit  Adam  qui  avoit  mangé 
du  Huit  défendu  ;8t  ils  le  chafibient 
du  Paradis  , en  le  chaflant  de  leur 
alfemblée.  Cette  héréfie  a été  re- 
nouvelée dans  ces  derniers  fiecles 
par  un  nommé  Picard  (i)  , natif 
de  Flandres  , qui  fe  retira  en  Bo- 
hême , où  il  introduilit  cette  feûe. 
Elle  a trouvé  des  feüateurs  en  Po- 
logne 8t  en  Angleterre  ; 8t  les 
nouveaux  Adamites  font,  dit-on, 
leurs  afiemblées  de  nuit , & obfer- 
vent  exactement  ces  paroles  : Jure , 
parjure  ,.  & ne  révélé  peint  le  Jcereu 
Quelques  Ànabaptiftes- font  accu- 
fés  d’avoir  donné  dans  les  rêveries 
des  Adamites. 

ADAR,  fils  ÿ fuccefteurd’Acho- 
bor  Roi  d’Itlumée.  Il  régna  dans 
la  ville  de  Pliau;  Gcr.ef.  XXXVI  , 
39. 

ADAR,  douzième  mois  de  l’an- 
née fainte  des  Hébreux , 8c  fixieme 
de  l’année  civile.  Il  n’a  que  vingt- 
neuf  jours  , ||  répond  à Février  , 
8c  quelquefois  il  entre  dans  Ie  mois 
"de  Mars , félon  le  cours  de  la  lune. 
Voyez  ci-après  l’article  Mois. 

Le  troilïeme  jour  d’Àdar,  le 
Temple  fut  achevé  de  bâtir,  par 
les  lolliciratipns  d’Aggéc  & de  Za- 
charie, 8c  on  en  fit  la  dédicace  (2). 

Le  feptieme  jour,  les  Juifs  cé- 
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lebrent  un  jeûne  û caillé  de  la  motf 
de  Moïfe. 

Le  treizième  jour,  ils  célèbrent 
le  jeûne  qu’ils  nomment  d’Efther  , 
à caufe  de  celui  de  Mardochée , 
d’Efther  8c  des  Juifs  de  Sufes  , pour 
détourner  les  malheurs  dont  il* 
étoient  menacés  par  Aman. 

Le  quatorzième , ils  célèbrent 
la  Fête  de  Purim , ou  des  Sorts,  à 
caufe  de  leur  délivrance  de  la 
cruauté  d’Aman  , Ejlh.  IX  , 17.  . 

Le  vingt  - cinquième,  ils  font 
mémoire  de  Jéchonias  Roi  de  Juda  , 
élevé  par  F.viLmérodach  au.-deflu* 
des  autres  Rois  qui  étoient  dans  là 
Cour.  Jcrem.  LU,  31,  32. 

Comme  l’année  lunaire  que  les 
Juifs  ont  accoutumé  de  fuivre  dans 
leur  calcul,  eft  plus  courte  que 
l’année  folaire  de  onze  jours , 
lefquelles  au  bout  de  trois  ans  , 
font  un  mois , ils  intercalent  alors 
un  treizième  mois , qu’ils  appellent 
V tadar  , ou  le  fécond  Adur , qui 
a vingt-neuf  jouis. 

ADAR,  ou  Haxer-Adar , village 
marqué  dans  les  Nomb.  xxxiv  , 4. 

AD ARCONIM  (3),  forte  de 
monnoie  dont  il  eft  parlé  1 Pur* 
XXIX,  7,  & I Efdr.  VIII,  27 , 8c 
qui  eft  rendue  dans  la  Vulgate  par 
des  fols  d'or  , 8c  dans  les  Septante 
par  despieces  d'or.  Nous  ne  dou- 
tons pas  que  les  Adarconim  ne 
l’oient  des  Doriques  , forte  de  mon- 
noie d’or,  que  les  uns  (4)  éva- 
luent à vingt  dragmes  d’argent,  8c 
les  autres  ( 5)  à onze  livres  onze, 
fols  neuf  deniers  8t  un  quart  de 
notre  monnoie.  Voyez  ci -après 
Darcmomm , qui  eft  la  même  cho- 
ie. Hérodote  (6)  fixe  le  commen- 
cement des  Dariqucs  frappées  au 
coin , au  régné  de  Darius  fils  d’Hyfi 
tafpe , qui  a vécu  long-temps  après 
l’Auteur  des  Paralipomenes  Sc. 
d’Efdras.  Mais  le  Scoliafte  d’Aril- 


i(i)  Il  vivoit  au  quinzième  liecle.==(i)  1.  Efilr.Vï,  15.  An  <lu  Momie 
3480  , svant  J.  C.  jn  , avqnt  l'Ere  vulg.  513.  = (?)  ETPllrm  Adar- 
conim.  =r  (4)  Gronov.  de  pccunia  veter.  I.  j , e,  1.  — - (j)  \t*  le  l’illatisf 
*W  R«ueu,  Hcrcdvt,  l,  4,  c.  166, 
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tophane  (i)  attribue  les  Dariques 
à un  autre  Darius  , qui  vivoit  long- 
temps avant  Darius  fils  d’Hyilafpe. 

ADARÉZER,  Roi  de  la  Syrie 
de  Soba , qui  s’etendoit  depuis  le 
Liban,  julqu’à  rOronce,dumidiau 
feptentrion  (z  ).  Lorfque  David  alla 
pour  étendre  fa  domination  julqaes 
fur  l'Euphrate  , il  délit  AdarézSr  , 
& il  lui  prît  dix-fept  cents  che- 
vaux St  vingt  mille  hommes  de 
pied,  coupa  les  nerfs  des  jam- 
bes à tous  les  chevaux  des  chariots 
d’Adarézer,  St  n’en  réferva  que  pour 
cent  chariots  de  guerre.  Adad  Roi  de 
Damas  étant  venu  au  fecours  d’Ada- 
rézer , David  le  défit  aufii,  St 
lui  tua  vingt-deux  mille'hommes. 
David  prit  les  armes  des  foldats 
d’Adarézer  , St  les  porta  à Jérufa- 
lem.  Il  enleva  une  prodigieufe 
quantité  d’airain  des  villes  de  Bété 
8t  de  Bcroth  , qui  obéilfoieut  à 
Adarézer.  Ces  victoires  de  David 
fur  Adarézer,  lui  procurèrent  une 
vifite  de  la  part  de  Thoii  Roi  d’E- 
inath,  qui  étoit  en  guerre  avec 
Adarézer  , St  qui  envoya  de  grands 
préfens  à David  , pour  l’avoir  dé- 
livré de  cet  ennemi.  Ceci  arriva 
l’an  du  monde  zpdo  , avant  J.  C. 
1040  , avant  l’Ere  vulgaire  1044. 

Sept  ans  après  (})  , le  Roi  des 
Ammonites  étant  mort  (4) , David 
envoya  des  Ambafladeurs  à Hanon 
fon  fils  , pour  lui  faire  des  com- 
plimens  de  condoléance  fur  la  mort 
de  fon  pere.  Ce  jeune  Prince,  au 
lieu  de  reconnoître  la  civilité  de 
David,  outragea  fes-Ambaffàdeurs, 
& l’obligea  par  fes  infultes  à lui 
déclarer  la  guerre.  Hanon  ne  Ce 
fenranr  pas  allez  fort  pour  lui  relit 
ter  , appela  à fon  fecours  les 
Princes  voifîns  , St  en  particulier 
Adarézer.  Celui-ci  n’olànr  fe  dé- 
clarer ouv  errement  contre  David , 
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qui  l’avoir  humilié,  St  rendu  tri- 
butaire feptans  auparavant,  envoya 
fecretrement  en  Méfopotamie  , y 
acheta  de  troupes  du  Roi  de  ce  pays, 

St  les  donna  au  Roi  des.  Ammoni- 
tes (5).  Ces  troupes  auxiliaires 
n’arriverent  pas  apparemment  aflèz 
tôt  pour  combattre  contre  Joab  St 
Abizaï  Généraux  de  l’armée  de 
David;  elles  ne  vinrent  qu’après 
la  bataille  que  Joab  avoir  gagnée. 

Comme  le  fecours  étoit  conil- 
dérable , David  jugea  à propos 
d’aller  en  perfonne  avec  un  gros 
renfort  pour  le  combattre.  La  ba- 
taille s’étant  donnée  au-delà  du 
Jourdain,  Sobac  Général  des  trou- 
pes d’Adarézer , qui  commandoit, 
les  troupes  de  la  Melbpotamie , fut 
entièrement  défait , St  les  Rois 
qui  avoient  pris  le  parti  d’Adarézer  , 
s’enfuirent , St  ne  fe  hafarderent 
plus  de  donner  du  fecours  aux  Am- 
monites. Ils  fe  fournirent  mêm,e  à 
David  , St  lui  demeurèrent  tribu- 
taires. David  confacra  dans  le  Ta- 
bernacle du  Seigneur  les  métaux 
St  les  plus  riches  dépouilles  qu’il 
avoitprifes  fur  Adarézer.  Le  'l'este 
Hébreu  du  fécond  Livre  des  Rois 
VIII , ; , le  nomme  Aàadcjer  , 8c 
il  y a apparence  que  c’étoitfonvé-  * 
ritable  nom.  Cependant  comme  il 
éft  plus  fou  vent  appelé  Adarézer, 
nous  le  laiflons ici  fous  ce  nom-là. 

. ADARSA,  ou,  comme  elle  cil 
nommée  dans  le  Grec,  1 Macc . 
vu  , 40,  Adafa  , ville  ck  la  Tribu 
d’Ephraïm,  à quatre  millesdeBe- 
thoron(6),pasloindeGophnaf’  7). 
Nous  la  plaçons  entre  Béthoron  la 
haute  8t  Diofpolis , parce  qu’il  eit 
dit  dans  les  Maccabées  (8)  que 
l’armée  viftorieufede  Judas  pour- 
fuivit  les  Syriens  depuis  Ada&  jut 
qu’à  Gadara  ou  Gazara , qui  eft  à 
la  longueur  d’une  journée  de  che- 


(I)  Scol'uifl.  in  Anflophan.  v.  598.  ; (z)  z.  Reg.  vin  , 3.  ■,  ( ;1  Au  * 

du  Monde  2967  , avant  J.  C.  icj}  , avant  l’Ere  vulg.  1OJ7.  ■■  - (4)  t.  Reg" 

X , 16.  Vide  ts  I.  P ur.  xix  ,152,  &c.  ■■  — ■ f ;)  Voyez  le  Comment,  lue 
I.  Par.  XIX  , 6, 16  , & z.  Re».  x,  îû.  = (6 )Jofcph.  Antiq.  I.  XII  , c.  17. 

; (7)  Eufcl.  in  AdaJ',i.  (8)  1.  blacc,  VI 1 , 45. 
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min.  La  même  ville  d'Adarfa  e fl 
aufli  nommée  Adajer,  i Macc. 
VII,  45,  Si  Adaco  , ou  Acedofa 
dans  Jofeph  ( i).  C’eft-làoù  Nica- 
«or  fut  vaincu , & où  fon  armée 
fut  mife  en  fuite  par  Judas  Mac- 
cabée, quoique  celui-ci  n’eût  que 
trois  mille  hommes  , contre  Nica- 
nor  qui  en  avoit  trente- cinq  mille. 
Jofeph  dit  que  ce  fut  au  même  en- 
droit que  Judas  fut  tué  dans  une 
autre  guerre  (i). 

ADBEEL  , troifieme  fils  d’If- 
mael,  & Chef  d’une  des  Tribus 
des  Ifmaélites  ; Genef.  xxv , i 

ADDAR,  fils  de  Balé,  fils  de 
Benjamin  ; i Par.  vm,  j. 

ADDAR,  ville  de  la  Tribu  de 
.Juda  ; Jofue  xv,  5.  F.ufebe  met 
«ne  autre  ville  A'Addar  aux  envi- 
rons de  Lidda  , ou  Diofpolis  , 
dans  le  canton  de  Thamna, 

ADDI , fils  de  Cofan , & pere  j 
de  Melchi.  Il  eft  mis  par  S.  Luc 
pu  nombre  des  aïeux  de  Jetiis- 
Chrift  félon  la  chair;  Lut-.in,  *8. 

I.  ADDO , fils  de  Lévi  ; 1 Par. 

VI  , 21. 

II.  Addo  , fils  d’Aminadab,  à 
qui  Salomon  donna  l’intendance  du 
canton  de  Mahanaïm , au-delà  du 
Jourdain;  ) Reg.  iv  , 14. 

III.  Addo  , Prophète  du  Royau- 
me de  Juda , qui  écrivit  les  a étions 
des  régnés  de  Rsboam  (})  & d’A- 
bia  (4).  Il  paroît  par  2 Parai. 
xiu  ,22,  qu’il  avoit  intitulé  fon 
Ouvrage  Midrafch , ou  Recherches. 
O11  ne  fait  aucune  particularité 
de  la  vie  de  ce  Prophète.  Il  y a 
apparence  qu’il  avoit  au  (fi  écrit 
quelques  prophéties  contre  Jéro- 
boam fils  de  Nabat  ( 5 ) , dans  lef- 
quelles  on  trouvoit  une  partie  de 
la  vie  de  Salomon.  Jofeph (6)  & 
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plufieurs  autres  après  lui,  croient 
que  c’ert  Addo  qui  fut  envoyé  à Jé- 
roboam lorfqu’il  étoit  à Béthel , 

8c  qu’il  y dédioit  un  Autel  aux 
veaux  d’or  ; 8c  que  c’ell  lui  qui  tut 
tué  par  un  lion.  Voyez  ; Reg, 
XIII.  Jofeph.  Antiq.  I.  8 , c.  }. 

IV.  Addo,  pere  de  Barachie  , 
8c,  aïeul  du  Prophète  Zacharie  $ 
Zach.  1 , 1,  Dans  Efdras , Zacha- 
rie eft  nommé  Amplement  fils 
d’Addo  : 1 Efdr.  v,  1 , vi , 14. 

A D D O N , Chérub  8c  Emer  , 
n’ayant  pu  prouver  d’où  ils  tiroienf 
leur  origine  au  retour  de  Babylone, 
furent  exclus  du  nombre  des  vrais 
Ifraélites  ; 1 Efdr.  Il,  59. 

ADDUS  , ville  de  Juda,  où  Si- 
mon Maccabée  fe  campa , pour 
difputer  l’entrée  du  pays  àT ryphon , 
qui  avoit  arrêté  en  trahifon  à Pto- 
lémaïde  Jonatha  Maccabée  fon  iVe- 
re  (7).  Nous  croyons  que  c’eft  la 
même  qu’ Adiada  ; 1 Macc,  xii,  58. 

ADEODATUS  , fifius  fa\tûs, 
polymitarius  de  Bethleetn , c’eft-à- 
dire  , Dieu-donné,  fils  du  bois, 
tifierand  de  Bethléem  ; ou , pour 
parler  plus  correctement  iiùvant 
l’Hébreu  (8)  , ELhanan , fils  des 
Jarim , tifierans  de  Bethléem  , ou , 
félon  le  Texte  des  Parafipoinenes , 
qui  paroît  plus  pur  (9)  , ELhanan 
fils  de  Jaïr,  de  Bethléem , tua  le 
frere  de  Goliath.  C’eft  apparemment 
le  même  Elchanan , dont  il  eft 
parlé,  2 Reg.  XXIII , 24,  qui  étoit 
fils  de  l’oncle  maternel  de  Joab  ; 
c’eft-à-dire,  fils  d’un  des  freresde 
David,  8c  qui  étoit  natifde  Beth- 
léem , 8c  très-diftingué  par  ta  va- 
leur. Par  cette  reftitution  du  paf- 
tage  des  Rois,  onréioud  ailément 
la  difficulté  que  l’on  avoit  faite  fur 
Adeodatusfilius  faillis , que  plufieurs 


(1)  Jofeph.  Antiq.  I.  XII  , ç,  17  , & de  Bello , /.  1 , c 2.  g.-.-.1  (1)  Jofeph' 
de  Bello  ,l.i  , c.  1 , p.  710,  b.  =(j)z.  Far.  XII,  15.  = (4)  2.  Far. 
XIII,  22.=  (si  2.  Par.  ix,  2.  =(6)  Jofeph.  Antiq.  I.  8,‘c.  5.  An  du 
, Monde  50JO  , avant  J.  C.  970,  avant  VEre  vulg.  974.  = (7)  1.  Macc, 
xm  , !}.===  (8)  i. Reg.  xxi  , 19.  trpenVn  n’a  tr>’.ns  nyn  p jmiVh 
===(9)  1,  P“r'.  xx  , 5.  nr?d  ’n»  'an1?  UN  TV»  p vi  c je  lis 
ji’74  ’n»  n«  ’Ç7na  Tpi 
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Interprétés  ( i ) avoient  voulu  con- 
fondre avec  David.  Elchanan  n’a- 
voir pas  tué  Goliath  , mais  le  frere 
de  Goliath  , loir  que  l’on  entende 
fous  ce  nom  de/rere,  l'on  frere  char- 
nel , ou  Amplement  l'on  femblable. 

ADER.  La  tour  d’Ader.  Saint 
Jérôme  (2)  remarque  que  l’on 
donnoit  ce  nom  au  lieu  où  l’Ange 
annonça  aux  pafteurs  la  naiflance 
de  Jcfus-Çhrift Luc.  11 , 8 , 9. 
O11  dit,  que  l’Impératrice  Héiene 
bâtit  au  même  endroit  une  Eglilè , 
dont  on  voit  encore  les  reltes. 
Voyez  Mich.  IV  , 8.  Turris  gregis. 

ADIABENE,  contrée d’Affyrie  , 
où  coule  le  fleuve  Lycus , qui  le 
décharge  da^is  le  Tigre.  Le  nom 
d’Adiabene  ne  fe  lit  pas  dans  notre' 
Vulgate  : mais  Jofeph  (5)  parlé 
beaucoup d’Hélene  Reine  des  Adia- 
béniens,  8c  d’Izate  Ion  fils  , qui  fe 
convertirent  au  Judaïfme  du  temps 
de  l’Empereur  Claude , vers  l’ait 
41  de  Jefus-Chrift.  Il  y a des 
Auteurs  (4)  qui  croient  que  cette 
Reine  8c  fou  fils  embralferent  le 
Chriftianiline , ,8c  que  Jofeph  a 
vôulu  faire  honneur  à fa  nation 
d'une  converfion  qui  appartenoità 
l’Eglife  Chrétienne  : mais  je  11e 
vois  dans  Héiene  8c  dans  Izate  que 
des  CaraÊteres  de  Judaïfme.  Je  penle 
que  VAdiabene  eft  la  Province  A'A- 
va , où  coule  le  fletive  Ahava  , ou 
Adiava.  Voyez  ci-après  Ahabà. 

ADIADA.  Voyez  ci-devant 
Addus , Sc  le  Commentaire  fur  1 
Macc.  XII  , J 8. 

ADIAS,  ou  Adaïas , Juif  qui 
revint  deBabylone  , 8c  qui  fut  un 
de  ceux  qui  répudièrent  leurs  fem- 
mes, qu’ils  avoient  prifes  contre 
la  Loi , d’entre  les  nations.  1 
Efdr.  x , j 9. 

ADIEL , fils  d’Adiel , de  la 
Tribu  de  Juda.  1 Par.  IV,  }6. 
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AD  ITHA , ou  Adatka , ou  Adia  , 
ou  Adithaïm , ville  de  la  Tribu  de 
Juda  ; Jofue  xv,  56.  Eufebe  re- 
connoît  deux- villes  d 'Adatka  ; l’une 
vers  Gaza  , 8c  l’autre  vers  Lidda 
à l’orient  de  cette  ville. 

ADLI , Intendant  des  troupeaux 
de  bœufs  du  Roi  David.  1 Par . 
xxvii,  29. 

ADMATHA,  un  des  fept  prin- 
cipaux Officiers  de  la  Cour  d’AÎHiié- 
rus  (5). 

ADMIRER , admiration  , ad- 
mirable. Outre  la  lignification  or- 
dinaire de  ces  termes  , qui  elt  con- 
nue de  tout  le  monde  , les  Hébreux 
les  emploient  fouvent  pour  lignifier 
la  conduite  de  Dieu  , tant  envers 
les  fiens  , qu’envers  les  pécheurs , 
lorfqu’il  éprouve  , ou  qu’il  récom- 
penfë  les  uns , 8c  qu’il  châtie  les 
autres  en  ce  monde  ou  en  l’autre. 
Le  Seigneur  a fuit  éclater  fes  mer-< 
veilles  envers  Ibn  faint  (6)  : Miri- 
ficavit  Dotninus  fanclum  fitum. 
Faites-moi  lèntir  l’effet  de  vos 
miféricordes(  7 ):  Mirifica  mijcricor- 
dias  tuas  , Sv.  Je  vais  rendre  la  terre 
de  Geffen  admirable  (8  ):Faciammi- 
rabilem  terrain  Geffen.  C’eft-à-dirc, 
je  la  diftinguerai  d’une  maniéré  ad- 
mirable de  la  terre  d’Egypte;  ou  lim- 
plement, je  la  réparerai,  je  la  dif- 
tinguerai du  relie  de  l’Egypte.  Les 
plus  favans  Interprètes  conviennent 
que  l’Hébreu  (y'jpalc  ou  Pelé-, qu’oit 
traduit  d’ordinaire  par  admirable  , 
lignifie  proprement  dijlinguer.  Sépa- 
rer. Voyez  aufli  Exod.  ix,  4.  Fc- 
ciet  Dominus  mirabile  inter  poffef- 
fiones  Ifrael,  & poffejiones  Ægyp- 
tiorum.  E11  co  fens  tout  ce  qui 
s’éloigne  du  cours  ordinaire  de  la 
vie  , ou  de  la  nature , tout  ce  qui 
fe  diflinguc  par  quelque  endroit  T 
eft  admirable. 

* Admirable  , fe  met  fouvent 


(1)  Chald.  Habb.  Rupert.  Ruban,  alii  rt centiares.  = (1)  Hieronym. 

Ep.  17'.  - — T.  (})  Jofeph.  Antiq.  I.  20  , C.  1.  : : (4)  Orejius  , l.  7 , c.  G. 

= (5)  Eft  hcr  , y , 14.  ==  (6)  rfal.  iv  , 4-  ===  (7)  RM  XVI , 7. 

(8)  Exod,  vin  , 21  , b ix. , 4,  usai  (9)  PcIL 
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pour  difficile,  ou  même  pour  Pim- 
poffible.  Sara  ayant  ri  lorfquc  l’An- 
ge lui  promit  de  la  rendre  mere 
d’un  fils , il  répondit  ( 1 ) : Cela  fera- 
t-il  admirable  il  Dieu  ? 

Il  fe  prend  aufli  pour  ce  qui  eft 
au-deffus  de  notre  portée,  ou  de 
notre  condition.  Votre  fcier.ce  eft 
admirable  au-deffus  de  moi  , je  n’y 
puis  atteindre  ( i ) : Mirabilis  facia 
ejt  feientia  tua  ex  me,  ou  pro  me. 
ht  ailleurs  ( ?)  : je  n’ai  pas  marché 
dans  la  grandeur  au-deffus  de  ma 
portée  : Non  ambulavi  in  magnis , 
neque  in  mirabilibus  fuper  me. 
Rien  n’eft  admirable  aux  yeux  de 
Dieu , dit  Jcfus  fils  de  Sirach  (4). 
Rien  ne  lui  eft  caché.  Et  l’aveugle 
né  guéri  par  Jefiis-Chrilt  (s)  : fl 
eft  admirable  que  vous  ne  fâchiez 
d'où  il  vient , St  que  cependant  il 
m’ait  ouvert  les  yeux.  Il  eft  dit  en 
quelque  endroit  que  Jefus-Chrift 
a admiré  ; par  exemple , quand  il 
admira  la  foi  du  Centurion  (6)  , 
St  celle  de  la  Chananéenne  (7). 
C’e!I-à-dire , il  s’exprima  comme 
s’il  l’admiroit  ; car  l’admiration 
étant  l’effet  de  i’ignorance,  il  croit 
impoffible  qu’il  admirât  quelque 
chofc.  Pourquoi  demandez-vous 
mon  nom,  qui  eft  admirable  (8)  ? 
qui  eft  au-deffus  de  votre  portée, 
qu’il  vous  eft  inutile  de  favoir. 
L’amonr  que  je  vous  portois , ô 
Jonathas  (9)  , eft  plus  admirable  , 
plus  grand , plus  ardent , que  celui 
d’un  amant  pour  une  perfonne 
pour  qui  il  eft  palîionné.  La  pierre 
qu’ils  ont  rejetée  eft  devenue  an- 
gulaire (10),  & la  chofe  nous  a 
paru  admirable.  C’eft  un  effet  de 
la  puiffance  de  Dieu. 

ADN  A étoit  la  mere  d’Abra- 
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ham , félon  les  Orientaux  (n% 

ADOLLAM,  ou  Adullam. Voyez 
Odollam. 

ADOM , ou  Adam  , ville  fur 
le  rivage  du  Jourdain.  Quelques- 
uns  (it)  la  placent  fur  la  Mer 
Morte  , au-defîêus  du  lieu  où  les 
Ifraélites  pafferent  le  Jourdain. 
D’autres  la  mettent  beaucoup  au- 
defiùs  , vers  Scythopolis  St  Sar- 
than  (13);  3t  c’eft  fa  vraie  fitua- 
tion. 

ADOMMIM , ville  St  Monta- 
gne dans  la  Tribu  de  Benjamin 
(14).  Les  uns  la  mettent  au  mi- 
di , St  les  autres  au  feptenqrion 
de  Jéricho.  S’il  eft  vrai  qu’on  ait 
pafl'é  par  Adommim , pour  venir 
de  Jérufalem  à Jériclfc  , comme 
on  le  croit  ordinairement , il  faut 
qu’Adommim  ait  été  au  couchant 
de  Jéricho.  On  veut  que  le  voya- 
geur dont  parle  Jefus-Chrift  dans 
fàint  Luc  (15),  qui  tomba  entre 
les  mains  des  voleurs,  en  venant 
de  Jérufalem  à Jéricho  , ait  été 
attaqué  à Adommim  entre  ces 
deux  villes  (16). 

ADON,  un  des  Juifs  qui  revin- 
rent de  delà  l’Euphrate  à Jéru- 
falem. 1 Efdu  n i îp. 

ADONAI.  C’eft  un  des  noms 
de  Dieu  (17).  Ce  terme  fignifie 
proprement  mes  Seigneurs  , en 
nombre  pluriel  i’commc  Âdoni  fi- 
gnifie mon  Seigneur  en  nombre 
fingulier.  Les  Juifs,  qui  parref- 
pecl , ou  par  fuperftition  , ne  pro- 
noncent pas  le  nom  de  Jéhovah , 
lifent  en  fa  place  Adonaï,  lorlqu’ils 
rencontrent  Jéhovah  dans  le  Texte 
Hébreu.  Mais  les  anciens  Juifs 
n’avoient  pas  cette  délicatcife.  Il 
n’y  a aucune  Loi  qui  leur  défen- 


(1)  Cenef.  xvtn  , 14.  ==  (*)  Pfalm.  cxxxvm  , 6.  = (3)  Pfalm. 
exxx,  1^=  (4) Eccli.  xxxix,  15. (5)  Joan.  ix,  50.  = (6)  Matt. 
VIII,  IO,  Luc.  VII,  9.  ==(7)  Ma’ff.  XV,  18.  = (8  ) Judic.  XIII, 18. 
s.;.:.’  (9)  t.  Kcg.  1 , 16  — : — (io)  Pfalm.  cxvn  , 23.:=^—  (11)  D’Heibelot, 
Bilil.  Orient,  p.  13.  = (t2)  Cellarius  Gcofcrap.  antiq.  /.  ; , c.  1;.  — — ! 
<13)  Jofue  iii,  16.  = (14)  Jofuc  XV,  7,XVI1I,  18.=  (15)  Luc. 
to,  30 , & Jcq.  = (16)  Vide  Hieronym.  in  Matt.  XX , 6'  Ep.  17.  ■ 1 - 
OTP-lil  Allouai,  Dominus,  Gr,  Kùfi<§P,  nW  Jchcvah, 
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de  de  prononcer  le  nom  de  Dieu. 

ADONIAS , quatrième  fils  de 
David  St  d’Haggith,  naquit  à Hé- 
bron (t)  dans  le  temps  que  ion 
pere  y étoit  reconnu  pour  Roi 
d’une  partie  d’Ifrael , pendant  que 
la  plupart  obéifîbient  encore  à 
Isbofeth  fils  de  Saiil.  Adonias 
voyant  qu’Amnon  8 1 Abfalom  les 
freres  aînés  étoient  morts  , ne 
douta  pas  que  la  Couronne  de 
Juda  ne  lui  appartînt  par  le  privi- 
lège de  fa  nailfance.  Et  comme 
David  l'on  pere  étoit  tombé  fur  la 
fin  de  fa  vie  , dans  un  état  de 
foiblefîê  , qui  ne  lui  permettoit 
pas  de  vaquer  aux  affaires  du  gou- 
vernement , il  crut  qu’avant  fa 
mort , il  devoir  tâcher  de  fe  faire 
reconnoître  pour  Roi.  Il  fe  donna 
donc  un  équipage  magnifique  , il 
fe  fit  faire  des  chariots  (i)  , il 
prit  des  cavaliers  St  des  coureurs 
qui  l’accompagnoient  par  - tout. 
David  fon  pere  ne  le  trouva  nulle- 
ment mauvais , St  ne  l’en  reprit 
point.  Adonias  étoit  alors  l’aîné 
de  la  famille  royale  , très -bien 
fait  de  fa  perfonne , aimé  du  Roi 
fon  pere  , St  ayant  un  puiffant 
parti  dans  la  Cour. 

Il  s’étoit  lié  principalement  avec 
Joab  Général  des  armées  de  Da- 
vid , St  avec  le  Grand-Prêtre  A- 
biathar.  C’étoient  après  le  Roi  , 
les  deux  plus  puiflântes  perfonnes 
de  l’état.  Mais  ni  le  Grand-Prêtre 
Sadoc , car  alors  il  y avoit  deux 
Grands-Prêtres  dans  le  Royaume , 
ni  Banaïas  fils  de  Joïada  , Capi- 
taine des  gardes  du  Roi,  ni  le  Pro- 
phète Nathan  , ni  le  gros  de  l’ar- 
mée de  David  n’étoient  point  dans 
fon  parti.  Un  jour  donc  Adonias 
ayaift  fait  un  grand  feftin  à tous 
fes  adhérans , auprès  de  la  fontaine 
de  Rogel  , à l’orient  de  la  ville  , 
St  aux  pieds  des  murs  de  Jérufa- 
lem  ; il  y invita  tous  les  fils  du 
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Roi , à l’exception  de  Salomon  , 
St  les  principauxde  Juda , excepté 
Nathan  , Sadoc  St  Banaïas.  Son 
deffein  étoit  de  s’y  faire  proclamer 
Roi  du  pays , St  de  fe  mettre  en 
polTeflîon  du  gouvernement  avant 
la  mort  dé  David.  Mais  la  choie 
tourna  tout  autrement: 

Nathan  ayant  appris  ce  qui  fe 
palToit  , alla  trouver  Bethlâbée 
mere  de  Salomon  , 3t  lui  dit  : Sa- 
vez -vous  qu’Adonias  veut  fe  faire 
reconnoître  pour  Roi  ï Et  voyez- 
vous  le  danger  auquel  vous  8t  vo- 
tre fils  Salomon  allez  être  expo- 
fés  , s’il  réuflït  dans  fon  deffein  ? 
Suivez  donc  mon  confeil , Scallez 
trouver  le  Roi  pour  lui  dire  ce 
qui  fe  palfe , 8t  pour  le  faire  fou- 
venir  de  la  parole  qu’il  vous  a 
•donnée  , que  Salomon  votre  fils 
régnerait  après  lui  ; St  pendant 
que  vous  parlerez  au  Roi  , je  fiir- 
viendrai  St  j’appuyerai  ce  que 
vous  aurez  dit  : Bethfabée  alla 
donc  trouver  le  Roi  ; St  pendant 
qu’elle  parloir  , on  annonça  ait 
Roi  que  le  Prophète  Nathan  étoit 
là.  David  le  fit  entrer  ; St  Na- 
than lui  dit  : O Roi  , mon  Sei- 
gneur , eft  - ce  par  vos  ordres 
qu’Adônias  fe  fait  reconnoître  pour 
Roi  , 8t  pour  fuccefl'eur  de  votre 
Majefté  ? Car  il  a fajt  aujourd’hui 
un  grand  feflin  aux. Généraux  de 
l’armée  , St  aux  Grands  de  la 
Cour  ; 8c  après  le  repas  , ils  l’ont 
tous  falué  , en  criant  : Vive  le 
Roi  Adonias.  Mais  ni  le  Grand- 
Prêtre  Sadoc  , ni  Banaïas  , ni  Sa- 
lomon , ni  moi  , n’y  avons  pas 
été  invités. 

Alors  David  ayant  fait  rentrer 
Bethfabée  , lui  jura  qu’il  exécu- 
terait fa  promeffe  en  faveur  de 
Salomon  ; St  ayant  fur  le  champ 
envoyé  quérir  Sadoc  , Nathan  8c 
Banaïas  , il  leur  dit  : Prenez  avec 
vous  mes  gardes  , St  faites  mon- 


(1)  1.  Rep.  111 , 4.  = (1)  Î-  Reg.  1,5,6,  (efej.  An  d«  Montre  29S8  , 
avant  I.  C.  1912  , avant  l’Ere  vulg.  1 016. 
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ter  Salomon  fur  ma  mule;  me- 
nez-le  à la  fontaine  de  Gihon  , 
qui  eft  au  couchant  de  la  ville  ; 
& que  Sadoc  & Nathan  le  fa- 
crent  en  ce  lieu-là  , 8c  le  faflènt 
reconnoître  pour  Roi  d’Ifrael  au 
fon  des  trompettes , & en  criant  : 
Vive  le  Roi  Salomon.  Après  quoi 
vous  le  ramènerez  ici  St  vous  le 
ferez  aflëoir  fur  mon  trône.  Il  ré- 
gnera en  ma  place  , & je  lui  re- 
mettrai le  gouvernement  d’Ifrael 
& de  Juda.  Tout  cela  fut  exécuté 
audi-tôt  ; S:  tout  le  peuple  étant 
accouru  , on  entendit  retentir  de 
toutes  parts  le  fon  des  inftru- 
mety , Scies  acclamations  du  peu- 
ple , qui  crioit  : Vive  le  Roi  Sa- 
lomon. Aufîî-tôt  Jonathas  fils  du 
Grand-Prêtr'e  Abiathar  , vint  en 
donner  avis’  à Adonias  , à Joab , 
& à tous  ceux  de  fou  parti  , qui 
étoient  encore  dans  la  tente  où  ifs 
avoient  mangé. 

•Alors  ils  fc  levèrent  de  table  tout 
fèilis  de  frayeur  , Sc  fe  retirèrent 
chacun  chez  foi.  Adonias  fbrtit  avec 
les  autres  ; Sc  craignant  que.  Salo- 
mon ne  le  fit  tuer  , il  fe  retira  aù 
Tabernacle , & fe  lâilit  de  la  corne 
de  l’Autel  des  Holocaufles.  Ce  qui 
ayant  été  rapporté  à Salomon  , 
il  dit  : S’il  l'e  conduit  en  homme 
de  bien  , il  ne  tombera  pas  en 
terre  un  feul  cheveu  de  fi  tête  ; 
mais  s’il  fe  trouve  dans  quelque 
mauvaife  afüon , il  mourra.  Le 
Roi  Salomon  envoya  donc  vers 
Adonias  r 8c  le  fît  tirer  rie  l’Autel. 
Et  Adonias  étant  venu  fe  préfen- 
ter  devant  lui  , il  l’adora  panché 
îulqu’à  terre  ; & Salomon  lui  dit  : 
Allez-vous-en  dans  votre  mai  fon. 
Ceci  arriva  l’an  du  monde  , 
avant  Jefus-Chrill  ioii  , avant 
FErc  vulgaire  toiy. 

Quelque  - temps  après  ( i ) , 
David  étant  mort  , Adonias  vint 
trouver  Bethlàbée  ( 2 ) , mere  de 
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Salomon.  Bethfabéc  lui  dit  : venet^ 
vous  ici  avec  un  efprit  de  pa  L\  ? Ado- 
nias lui  dit  qu’il  venoit  dans  un  ef- 
prit pacifique  , & qu’il  avoit  une 
grâce  à lui  demander.  Vous  favez , 
ajouta-t-il , que  le  Royaume  m’ap- 
partenoit , Sc  que  tout  Ifîircl  m’a- 
voit  choifi  pour  être  fon  Roi  ; mais 
le  Royaume  elt  pâlie  à mon  fre- 
re  , parce  que  le  Seigneur  le  lui 
a donné.  Maintenant  donc  je  n’ai 
qu’une  prière  à vous  faire.  Comme 
Salomon  ne  vous  peut  rien  refu- 
fer  , je  vous  prie  de  lui  deman-  , . 
der  pour  moi  Abifag  de  Sunam  , 
afin  que  je  la  prenne  pour  fem- 
me. Bethfabéc  lui  promit  d’en  par- 
ler au  Roi  ; & en  effet  elle  lui  en 
parla  , 8c  lui  dit  qu’ Adonias  fou- 
haitoit  qu’il  lui  accordât  pour  fem- 
me Abifag  , qui  avoir  été  donnée 
à David  pour  l'échauffer  durant 
fa  vieillefl'e.  Salomon  lui  répondit: 
Pourquoi  me  faites-vous  cette  de- 
mande ? Demandez  donc  aufii  le 
Royaume  pour  Adonias  ; car  il 
çfl  mou  frère  aîné  , 8c  il  a déjà 
pour  lui  le  Grand-Prêtre  Abiathar, 

8c  Joab  Général  des  troupes. 
Salomon  jura  doue  par  le  Sei- 
gneur , 8c  dit  : Que  le  Seigneur 
me  traite  dans  toute  fa  rigueur  , 
fi  par  cette  demande  Adonias  n'a-, 
parlé  contre  fa  propre  vie.  Je  jure  1 
par  le  Seigneur  qu’Adcmias  fera 
mis  à mort  aujourd’hui.  Et  Ba- 
naïas  fils  de  Joïada  , ayant  été  en-fe 
voyé  pour  exécuter  cet  ordre  , 
il  perça  Adonias  Sc  le  tua  , l’an  , 
du  Monde  2990  , avant  Jefusr 
Chrifl  ioi;o  , avant  l’Ere  vul- 
gaire 1014. 

ADONIBÊSECH  , Roi  de  la 
ville  de  Béfèch  , dans  la  terre  . 
de  Chanaan  , à dix-fept  mil!»  de 
Naploufe  , vers  l’Orient  ( 5).  Ado- 
nibéfech  éroit  un  Prince  puifiîmr  .• 
Sc  cruel  , qui  avoit  pris  foixante.  !» 

Sc  dix  Rois  , 8c  qui  leur  ayant 


CO  An  du  Monde  2990,  avant  J.  C.  1010  , avant  1 Ere  vulg.  2014.  a 
ÇsJ  t~  Rcg,  li  , ij. - (y  Eufel>r  irt-  lotis  in  Ei£ixr 
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fait  couper  l’extrémité  tics  pieds 
& des  main'  (»),  leur  faifoit 
manger  fous  fa  table  les  relies 
de  ce  qu’on  lui  fervoit.  Après  la 
mort  de  Jofué  , les  Hébreux  fc 
trouvant  relTerrés  par  les  Chana- 
néens  , qui  tâchoient  de  le  main- 
tenir dans  le  pays  , confulterent 
le  Seigneur  , pour  favoir  qui  les 
conduircit  à la  guerre  contre  leurs 
ennemis.  Le  Seigneur  répondit  que 
ce  l'eroit  la  Tribu  de  Juda.  Cette 
Tribu  engagea  celle  de  Simeon  à 
s’unir  à elle , pour  réduire  les  Cha- 
nnnéens  , qui  occupoient  différens 
lieux  de  Ion  partage  ; avec  pro- 
mette de  lui  aider  réciproquement 
à faire  la  conquête  de  ce  quiétoit 
encore  entre  les  mains  des  Gha- 
nanéens  dans  le  partage  de  Si- 
meon. Les  deux  Tribus  mar- 
chèrent donc  contre  Adonibé- 
féch  , qui  étoit  à la  tête  d’une 
armée  de  Chananéens  Sc  de  Phé- 
rézéens.  Ils  le  battirent  , lui  tue- 
rertt  dix  mille  hommes  ; ik  l’ayant 
pris  vivant  , lui  coupèrent  les  ex- 
trémités des  pieds  & des  mains. 
Alors  Adonibéfech  reconnut  la  jus- 
tice de  ce  châtiment, & dit  que  Dieu 
le  traitoit  comme  il  avoir  traité 
les  autres , en  coupant  les  extré- 
mités des  mains  8c  des  pieds 
à ioixante  8c  dix.  Rois  qui  croient 
tombés  en  /à  puiflânee.  Enfuite 
les  Hébreux  l’amenercnt  à Jéru- 
lâlem  , dont  ils  alloient  faire  le 
fiege  ; & il  y mourut  l’an  du  Mon- 
de i',Ü5 , avant  Jelus-Chïi(t,i4: 5 , 
avant  l’Ere  vulgaire  1419. 

ADONICAM , revint  de  Baby- 
lone  d^ec  fix  cents  hommes  de  là 
famille  (2). 

ADONIRAM  r intendant  des 
tributs  de  Salomon  , & chef  des 
trente  mille  hommes  que  ce  Prin- 
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ce  envoyoit  au  Liban  , pour  cou  - 
per  les  bois  qui  dévoient  fervir  à 
lès  bâtimens  ( 5 ).  Je  ne  fais  fi 
ce  n’ell  pas  le  même  qliVlt/u- 
ram  , qui  a voit  le  même  emploi 
au  commencement  du  régné  de 
Roboam  (4).  Voyez  Adurnm. 

ADONIS.  Le  Texte  de  la  Vu!? 
gâte  dans  Ezéchiel  , vin  , 14  , 
porte  que  ce  Prophète  vit  dans  le 
Temple  des  femmes  affiles  , qui 
pleuraient  Adonis  : mais  le  Texte 
Hébreu  lit  (5)  , qu’elles  pleu- 
raient Thammuj  , ou  le  Caché  : 
Chez  les  Egyptiens  , Adonis  étoit 
adoré  l’ous  le  nom  d’Oliris  , 
époux  d’Ilis.  Mais  on  lui  donrtoit 
auffi  quelquefois  le  nom  de  d'Am- 
muj  (6)  , ou  Thamnutf , le  Ca- 
ché , apparemment  pour  déligner 
fi  mort , ou  fa  fépultnre.  Les  Hé- 
breux , par  dérilion  , l’appellent 
quelquefois  le  Mort  (7)  , parce 
qu’on  le  pleurait  , 8c  qu’on  le  re- 
prél'entoit  comme  un  mort  dans 
un  cercueil  ; 8c  quelquefois  ils  le 
nomment  l'Idole  de  jaloufis  (8)  , 
parce  qu’il  étoit  l’objet  de  la  ja- 
louiie  du  Dieu  Mars.  Les  Syriens  * 
les- Phéniciens,  les  peuples  de  Pille 
de  Cypre  le  nommoient  Adonis  i 
8c  nous  croyons  que  les  Ammoni- 
tes 8c  les  Moabites  lui  donnoient 
le  nom  de  Béel-Phégor  (9). 

Voici  la  maniéré  dont  on  célé- 
brait les  Fêtes  de  cette  f.mfle 
Divinité.  On  le  repréfentoit  com- 
me un  mort  dans  un  cercueil , on 
le  pleurait , on  fè  lamentoit  , on 
le  cherchoit  avec  inquiétude  8c 
avec  emprelfement.  Après  cela  , on 
feignoit  qu’il  étoit  retrouvé  , 3c 
1 qu’il  étoit  vivant.  Alors  on  en  té- 
moignoit  une  alégrelfe  extraordi- 
naire , & on  commeftoi-t  mille 
diflôiutions  , pour  témoigner  k 


(I)  Vide  Judic.  1 , 4 r 5 , 6,  7.  = (I)  1.  Efdr.  11,1}.  ='(})  } Keg, 
V,  14.  = (4)  }.  Keg.  xil , 18  , & 1.  Par.  X , 18  , XI  , 9.  = (})  Efechj 
ttll  , 14.  rern  rs  JVtï2Q  (6)  Vide  Plurarch.  de  dejeclu  cru  eut. 
= — (7)  Pjal.  cv  , 1R.  Lcvit.  xix,  17  , iS.=  (8)  Ejeeh.  VI» , } , js 
==(9>  Voyea-  notre  Uillcrtation  fur  Bécîpiivgor , à la  tête  dit  Livre  des 
Kohî  bresv  . 
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équs  la  part  que  l’oir  prenoit  à 
fa  joie  , pour  le  retour  St  le  re- 
couvrement de  fon  époux  , com- 
me on  avoit  pris  part  à fa  dou- 
leur , à caulê  de  fa  perte  & de 
fa  mort.  Les  femmes  des  Hébreux 
dont  parle  Ezéchiel  , célébraient 
donc  dans  Jérufàlcm  les  Fêtes  de 
'I  hammuz  ou  d’Adonis  ; Si  Dieu 
fit  voir  au  Prophète  ces  femmes 
qui  faifoient  jufques  dans  fon  T em- 
ple  le  deuil  de  ce  Dieu  infâme. 

Les  Rabbins  ( i)  cnlêignent  que 
Thammuj  étoit  un  Prophète  ido- 
lâtre , qui  ayant  été  mis  à mort 
par  le  Roi  de  Babylonc  , toutes 
les  Idoles  du  pays  vinrent  s’aflem- 
bier  autour  d’une  flatue  du  foleil , 
que  ce  Prophète  magicien  avoit 
fufpendue  entre  le  ciel  8c  le  terre. 
Là  elles  commencèrent  toutes  en- 
iêmbie  à déplorer  la  mort  du 
Prophète.  D’où  vient  qu’on  éta- 
blit une  Fête  tous  les  ans  , pour 
renouveler  la  mémoire  de  cette 
cérémonie  , au  commencement  du 
mois  Thammuz,qui  répond  à peu 
près  à notre  mois  de  Juin.  On 
drefl'oit  dans  ce  Temple  une  11a- 
tue  qui  repréfentoit  au  naturel  la 
figure  du  Thammuz.  La  flytue  étoit 
creufe  & avoit  des  yeux  de  plomb. 
On  allumoit  par-deflous  un  feu 
lent  , qui  échauffoit  infenfible- 
ment  la  flatue , faifoit  fondre  le 
plomb  , & donnoit  lieu  de  croire 
que  l’Idole  pleuroit.  Pendant  ce 
temps  , les  femmes  Babylonien- 
nes qui  étoient  dans  le  Temple  , 
jetoient  des  cris , & faifoient  d’é- 
tranges lamentations.  Voilà  ce 
que  l’on  dit.  Mais  je  voudrais  des 
preuves. 

Quant  à Adonis  , voici  ce  que 
la  Fable  nous  en  apprend.  Adonis 
étoit  fils  de  Cyniras  Roi  de  Cy- 
pre  , 8c  de  Myrrha  fille  de  ce 
Roi.  Ainfi  Adonis  étoit  tout  cn- 
femble  frere  Sc  fils  de  Myrrha. 
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Il  étoit  d’une  fi  grande  beauté  , 
que  Vénus  l’enleva  , Sc  vécut  avec 
lui  au  milieu  des  bois  , où  Ado- 
nis s’cxcerçoit  à la  chafTe.  Un 
fanglier  ayant  malheureufcment 
tué  Adonis  , Vénus  le  pleura  d’une 
maniéré  inconfolable.  La  plupart 
des  peuples  de  l’Orient , à l’imi- 
tation de  ce  deuil  , établirent 
des.  Fêtes  pour  pleurer  Adonis. 
Les  Poètes  racontent  que  Vénus 
obtint  de  Proferpine  qu’Adonis 
refîùfciteroit,  8c  pafîêroit  fix  moi* 
fur  la  terre  , 8c  lix  mois  dans  les 
enfers.  C’efi  fur  cela  qu’étoient 
fondées  les  réjouifîànces  qui  liii- 
voient  le  deuil  de  la  mort  d’A- 
donis. On  ne  convient  pas  du 
lieu  où  Adonis  fut  mis  à mort. 
Les  uns  le  mettent  dans  la  Syrie  ; 
les  autres  dans  Fille  de  Cypre  j 
8c  les  autres  , dans  l’Egypte.  On 
peut  voir  les  Auteurs  qui  ont  traité 
de  la  Fable  , 8c  en  particulier  M. 
le  Clerc  , Bibliothèque  univerfelle, 
f.  J.  Septembre  1686.  Explica- 
tion hijlorique  de  Lt  Fable  d’Adonis. 

Ce  que  la  Fable  dit  de  la  naif- 
fance  A’ Adonis  , revient  allez  à ce 
que  l’Hilloire  Sainte  nous  apprend 
de  l’inccfle  de  Loth  avec  fes  filles. 
Myrrha  fille  de  Cynire  Roi  de 
Cypre  , conçut  une  paflion  infâ- 
me pour  fon  propre  pere  ; elle  en 
fut  engrofféc  fans  qu’il  le  lut  , 8c 
elle  enfanta  Adonis.  Chamos  étoit 
le  Dieu  des  Moabites.  Moab  étoit 
né  d’un  incefte  comme  Adonis. 
Chamos  a allez  de  rapport  à Am- 
muj  , ou  Thammiix  , que  nous 
croyons  être  le  même  qu’Adonis. 
Adonis  étoit  le  foleil , {élan  Ma- 
crobe  : Chamos  repréfentoit  aufli 
cet  aflre  , 8c  étoit  adoré  par  les 
Moabites  fous  cette  idée. 

On  croyoit  (z)  que  l’hifloire 
d’Adonis  étoit  arrivée  à Biblos  en 
Phénicie , 8c  que  ce  prétendu  Dieu 
avoit  été  tué  par  un  lànglicr  d'ans 


• . — 

(t)  Kjmcki.  Maimon.  alii  Hebr.  Vide  & Sautent  Paÿnin.in  Thefauro.  \;rs 
(l)  Lucien,  de  Dca  Syra, 
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les  montagnes  du  Liban  , d’où 
dcfcend  le  fleuve  Adonis.  Ce 
fleuve  une  fois  l’année  changeoit 
la  couleur  de  fes  eaux , & paroif- 
foit  rouge  comme  du  fang.  C’étoit 
le  flguul  pour  célébrer  leurs  Ado- 
nies  , ou  fêtes  d’ Adonis.  Il  n’étoit 
pas  loifible  de  s’en  difpenfer  : on 
faifoit  par  toute  la  ville  & à la 
campagne  de  grandes  lamentations, 
on  jetoit  des  cris  , on  fe  fouet- 
toit  , on  imitoit  toutes  les  céré- 
monies du  deuil  le  plus  l'érieux 
pour  un  mort.  Après  la  fin  du 
deuil  on  lui  faifoit  des  funérailles 
comme  à un  défunt.  Le  jour  fui- 
vantfbn  difoit  qu’il  étoit  vivant 
8c  monté  dans  les  airs. 

On  faifoit  accroire  aux  Peu- 
ples que  les  Egyptiens  dans  les 
fêtes  d’Adonfs  envoyoient  par  mer 
une  boete  faite  du  jonc  ou  papier 
d’Egypte  , façonnée  en  forme  de 
tête  (i),  dans  laquelle  on  enfer- 
moit  une  lettre  , qui  donnoit  avis 
à ceux  de  Biblos , ville  éloignée 
de  la  côte  d’Egypte  de  plus  de 
lêpt  journées  de  chemin  , que  leur 
Dieu  Adonis  qu’on  croyoit  perdu , 
avoit  été  découvert.  Le  vairtèau  qui 
apportoit  cette  lettre  arrivoit  tou- 
jours à bon  port  à Biblos  au  bout 
de  fept  jours.  Lucien  dit  qu’il  a 
été  témoin  de  cet  événement.  Pro- 
cope  , faint  Cyrille  d’Alexandrie 
(i)  , 8c  quelques  Savans  croient 
qu’Ilaïe  (})  fait  allulion  à cette 
fnperflitietifè,  coutume  , lorfqu’il 
dit  : Malheur  au  pays  qui  fait  re- 
tentir les  ailes  de  fes  cymbales , qui 
ejl  au-delà  des  fleuves  d'Ethiopie , &» 
qui  envoie  fes  ambaffadeurs  fur  la 
mer  , & les  fait  courir  dans  des 
vaiffeaux  de  jonc.  Quelques-uns 
traduifent , qui  envoie  des  figures , 
ou  des  idoles  dans  la  mer  (4). 
Mais  l’Hébreu  lignifie  proprement 
des  Ambaffadeurs  qu’011  y députoit 
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par  Mer , pour  porter  1a  nouvelle 
de  la  réfurrection  d’ Adonis.  Nous 
avons  donné  à ce  partage  un  autre 
fens  , qui  n’a  nul  rapport  i Ado- 
nis , dans  notre  commentaire’  fur 
Ifaïe. 

Les  Païens  à qui  l’on  reprochoit 
l’impertinence  de  ces  fêtes  d’Ado* 
nis  , 8c  le  fujet  puérile  St  honteux 
qui  y avoit  donné  occafion  , l’ex- 
pliquoient  en  difantqu* Adonis  mort 
8c  refliifcité  repréfentoit le  Soleil, 
qui  tous  les  ans  s’éloigne  de  non* 
pendant  l’hiver  , 8c  s’en  appoche 
au  printems  ; ou  les  femences  que 
l'on  jette  en  terre , 8c qui  y meurent 
avant  que  d’y  germer  , 8c  de  pn- 
roître  fur  la  terre.  Mais  ces  expli- 
cations ne  font  venues  qu’après- 
coup.  C’eft  même  beaucoup  dire 
que  d’avouer  mie  les  femmes  Ifraé- 
lites  qui  adoraient  Adonis,  avoie.nr 
pour  objet  de  rendre  leur  culte  a i 
Soleil.  Il  n’elt  que  trop  croyable 
qu’elles  bornoient  leurs  adorations 
à Adonis  époux  de  Vénus  ; ou  fi 
l’on  veut , à Oiiris  époux  d’Ifis  : 
car  il  y a beaucoup  d’apparence 
que  du  temps  d’Ezéchicl  on  ne 
comioifloit  pas  encore  en  Judée 
les  Divinités  ni  la  Théologie  des 
Grecs. 

ADONISÉDECH,  Roi  de  SJ- 
dech  , ou  de  Jérufalem  ; car  on 
croit  que  cette  ville  a eu  jufqu’à 
quatre  noms  ; lavoir , Salem  , Jé- 
rufalem , Jébits  Sc  Sédech.  On  voit 
encore  la  preuve  de  ce  dernier  nom 
dans  Mclchifédech  , c’eft-à-dire  , 
Roi  de  Sédech  , ou  de  S aient.  Ado- 
nifédech  donc  Roi  de  Jérufalem  , 
ayant  appris  que  ceux  de  Gubaon 
avoient  fait  leur  compofition  avec 
les  Hébreux,  Sc  que  ceux-ci  avoient 
emporté  les  villes  de  Jéricho  Sc  de 
Haï , il  fut  faifi  de  frayeur , Sc 
fongea  aux  moyens  durrêter  les 
progrès  des  conquêtes  des  Ifraé- 


(i>  Idem  ibidem  BvCm»»,  — (■>)  Prococop.  te  Cyrill.  Aler.  in 

tfni.  xvii!.  Vide  fs  Bochard.  Phpteg.  /.  4 , c.  1.  (?)  Ifai.  XVIII,  2. 

cnrs  era  r^trn  70.  A ’fwûrssxtiv  iy  étûcxsc7,vj»  iptnp*.  Mittens  in  mari 
cbfules.  — — (4)  Vcchurt.  loc.  cit. 
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lires  (i).  Il  envoya  vers  Oham 
Roi  d’Hébron  , vers  Pharam  Roi 
de  Jétimoth  , vers  Japhia  Roi  de 
Lachis  , vers  Dabir  Roi  d’Eglou, 
& lés  invita  à iè  joindre  à lui , afin 
(Palier  prendre  Gabaon,  8c  châtier 
les  Gabaonites  , qui  s’étoient  ran- 
gés du  côté  des  Iiraélitcs.  Ces  cinq 
Rois  marchèrent  donc  contre 
Gabaon  , 8c  aflîégerent  la  place. 

Alors  les  Gabaonites  envoyèrent 
en  diligence  demander  du  fecours 
à Jofué  , qui  étoit  encore  A Gal- 
gal.  Jofué  prit  les  plus  vaillans 
tommes  de  fou  armée  , Sc  mar- 
chant toute  la  nuit  , vint  fondre 
lùr  les  ennemis  dès  le  point  du 
jour.  Le  Seigneur  répandit  l’effroi 
dans  leur  armée  ,8c  Jofué  en  fit  un 
très-grand  carnage.  Il  les  pourfui- 
vit  vers  Béthoron  , jk  les  tailla 
en  pièces  jufqu’à  Æécj  Sc  Ma- 
céda. Ce  fut  dans  cette  journée 
que  le  Seigneur  fit  pleuvoir  fur 
eux  une  grêle  de  pierres  , 8c  qu’il 
arrêta  le  foleil  8c  la  lune  , à la 
priere  de  Jofué. 

Or  les  cinq  Rois  s’étant  fauvés 
par  la  fuite  , allèrent  fe  cacher 
dans  une  cav’érne  , près  la  ville 
de  Macéda.  Ce  qui  ayant  été  rap- 
porté ^ Jofué  , il  fit  fermer  l’en- 
trée de  la  caverne  avec  des  gran- 
des pierres  , 8c  laiffa  des  hommes 
pour  la  garder.  Cependant  les  If- 
raélites  continuèrent  à pourfuivre 
les  ennemis  jufqu’au  foir  ; 8c 
lorlqu’ils  furent  retournés  dans  le 
camp  près  de  Macéda  , Jofué  fit 
ouvrir  l’entrée  de  la  caverne  ; 8c 
ayant  fait  venir  les  cinq  Rois  de- 
vant toute  l’armée  d’Ifrael , il  dit 
aux  principaux  Officiers  : Mcttez- 
leur  le  pied  fur  la  gorge,  ne  craignez 
point  , armez-vous  de  courage  ; 
car  c’eft  ainfi  que  le  Seigneur  trai- 
tera tous  les  ennemis  que  vous 
avez  à combattre.  Après  cela 
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Jofué  frappa  ces  Rois  8c  les  tint.' 

Il  les  fit  eufuire  attacher  à cinq 
potences , où  ils  demeurèrent  pen- 
dus jufqu’au  foir  •,  8c  lorfque  le 
foleil  fe  couchoit  , il  commanda 
qu’on  les  détachât  de  la  potence  T 
qu’on  les  jetât  dans  la  caverne 
où  ils  s’étoient  cachés  , 8c  qu’on  les 
y enfermât  avec  de  groflès  pier- 
res ; ce  qui  fut  exécuté. 

ADOPTION.  L’adoption  eft 
une  aétion  par  laquelle  on  prend 
un  étranger  pour  le  mettre  en  fa 
famille  , le  reconnoître  pour  fort 
fils  , 8c  le  defliner  à fa  fucceffion.- 
Parmi  les  Hébreux  je  ne  vois  pas  ,-, 
que  l’adoption  proprementWite 
ait  été  en  ufage.  Moïlè  n’en  dit 
rien  dans  fes  Loix  (z)  : Sc  l’adop- 
tion que  Jacob  fit  de  fes  deuX 
petits-fils  Ephraïm  8c  Manaffé  r 
n’eft  pas  proprement  une  adop- 
tion , mais  une  efpece  de  fublli- 
tution  , par  laquelle  il  veut  que 
les  deux  fils  de  Jofeph  aient  cha- 
cun leur  lot  dans  Ifrael  , comme 
s’ils  croient  fes  propres  fils  : Vos 
deuï  fils  , dit  - il  , feront  à moi  ; 
Ephroïm  & Manaffé  feront  répu- 
tés comme  Ruben  & Sirnéon . Mais 
comme  il  ne  donne  point  de  par- 
tage à Jofeph  leur  pere  , toute  la 
grâce  qu’il  lui  fait  T c’eft  qu’au 
lieu  d’une  part  qu’il  auroit  eue  à 
partager  entre  Ephraïm  8c  Ma- 
naftë  , il  lui  en  donne  deux  ; 
l’effet  de  cette  adoption  ne  tom- 
boit  que  fur  l’accroiffement  de 
biens  8c  de  partage  entre  les  en- 
fans  de  Jofeph. 

» Une  autre  efpece  dTadoptiorr 
ufitée  dans  Ifrael  , conltftoit  eiï 
ce  que  le  frere  (?)  étoit  obligé 
d’époufer  la  Veuve  de  Ion  frere 
décédé  fans  enfans  , enforte  que 
les  enfans  quinaiffoient  de  ce  ma- 
riage étorent  cenfés  appartenir  au 
frere  défunt  , 8c  portoient  for» 


(x)  Jofué  X , i , z , & feq.  Ail  du  Monde  255;  , avant  J.  C.  1447  , avant 
TEte  vulg.  1451.  =====  (z)  üçticfi  s LVUI , S.  ==  (?)  Dm.  xxy  , s,  Ruth* 
ïv,  Matth.  xxii , 24. 
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nom  (i)  ; pratique  qui  étoit  en 
ufage  avant  la  Loi  , ainfi  qu’on 
le  voit  dans  l’hiltoire  de  Thamar. 
Mais  ce  n’étoit  pas  encore  la  ma- 
niéré d’adopter  connue  parmi  les 
Grecs  & les  Romains. 

La  fille  de  Pharaon  adopta  le 
jeune  Moïfe  (2)  , ik  Mardochée 
adopta  Eliher  pour  fa  fille  (5)/ 
On  ignore  les  cérémonies  qui  fie 
pratiquoient  dans  ces  occasions  , 
& julqu’où  s’étendoient  les  droits 
de  l’adoption  ; mais  il  ell  à pré- 
fumer  qu’ils  étoient  les  mêmes 
que  ceux  que  nous  voyons  dans 
les  Loix  Romaines  , c’elt-à-dire  , 
que  les  enfans  adoptifs  pnrtageoient 
& fuccédoient  avec  les  enfans 
naturels  ; qu’ils  prenaient  le  nom 
de  celui  qui  les  adoptoit , & paf- 
foientfous  la  puiffance  paternelle  de 
celui  qui  les  recevoit  dans  la  famille. 

Par  la  paillon  du  Sauveur  , St 
par  la  communication  des  mérites 
de  fa  mort , qui  nous  font  appli- 
qués par  le  Baptême  , nous  de- 
venons les  enfans  adoptifs  de 
Dieu  , St  nous  avons  part  à l’hé- 
ritage célefte.  C’elt  çe  que  faint 
Paul  nous  enlèigne  en  plufieurs 
endroits  (4).  Vous  navej  pas  re- 
çu l’cfprit  de  fervituds  dans  la 
çrainte  ; mais  vous  aveç  reçu  l'ef- 
prit  d'adoption  des  enfans  , par  le- 
quel vous  crieç  : Mon  Pcre  , mon 
perc.  Et  ( 5 ) ; Nous  attendons  l'a- 
doption des  enfans  de  Dieu.  Et 
encore  (6)  : Dieu  nous  a envoyé 
fon  Fils  pour  racheter  ceux  qui 
étoient  fous  la  loi  , afin  que  nous 
recevions  l'adoption  des  enfans. 

Parmi  les  Mufulmans  (7)  la  céré- 
monie de  l’adoption  fe  fait , en  fai- 
fdntpaflèr  celui  qui  eft  adopté  par 
dedans  la  cheinife  decelui  qui  l’a- 
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dopte.  C’elt  pourquoi  pour  dire  a- 
dopter  en  Turc,  l’on  dit:  faire  paiîêr 
quelqu’un  par  fa  chemife  ; St  par- 
mi eux  un  enfant  adoptif  eit  ap- 
pelé Akiet-ogli,  fils  de  l’autre  vie  , 
parce  qu’il  11’a  pas  été  engendré 
en  celle-ci.  Je  remarque  parmi  leu 
Hébreux  quelque  choie  d’appro- 
chant. Elie  adopte  le  Prophète 
Elifée  (8)  St  lui  communique  le 
don  de  prophétie , en  le  revêtant 
de  l'on  manteau  : Elias  ntijit  pal- 
lium fifum  fuper  ilium  : St  quand 
Elie  fut  enlevé  dans  un  charriot 
de  feu  , il  lailîii  tomber  fon  man- 
teau , (9)  qui  fut  relevé  par  Elifée 
fon  difciple  , fon  fils  fpirituel  , St 
fon  fiicceffeur  dans  la  fonction  de 
Prophète. 

Moïfe  revêt  Eléazar  des  habit* 
facrés  d’Aaron  (10)  ,•  lprfque  ce 
Grand-Prêtre  eft  prêt  de  fe  réunir  à 
fes  peres , pour  montrer  qu’Eicazar 
lui  iiiccédoit  dans  les  fonctions  du 
Sacerdoce  , 8t  qu’il  l’adoptoit  en 
quelque  forte  pour  l’exercice  de 
cette  dignité.  Le  Seigneur  dit  à 
Sobna  , Capitaine  du  Temple  , 
qu’il  le  dépouillera  de  fa  dignité  , 
St  en  revêtira  Eliacim,  fils  d’Hcl- 
cias  (11).  Je  le  revêtirai  de  votre 
tunique  , dit  le  Seigneur  , & je  le 
cendrai  de  votre  ceinture  , & je 
mettra}  votre  puiffance  dans  fa  main. 
S.  Paul  en  plufieurs  endroits  (12) 
dit  que  les  Chrétiens  fe  font  revêtus 
de  Jésus  - Christ  , qu’ils  fejont 
revêtus  de  l’homme  nouveau , pour 
marquer  l’adoption  <ies  enfans  de 
Dieu  , dont  ils  ibnt  revêtus  dans 
le  Baptême. 

ADOR.  C’efl  apparemment  .la 
même  qu 'Adora.  Voyez  I Macc. 
XIII  , 20. 

ADORA  (1  j ),  ou  Adoraîm  (l 4), 


( 1 ) Cencf.  XXVIII,  8.  = (2)  Exod.  11  , 10.  =-77- (O  Ephcr  , tl , 7 , 1 j. 
C=  (4)  Rom.  VIII  , iç.  = (5)  Ibid.  t.  2;.  — — (&)  Calat.  IV  , 4,  5. 
= (7)  U’Herbelot  Bibl.  Orient,  p.  47.  =(8)  j.  Re».  xix  , 19.  — - 
(9)  4.  Reg.  Il  , JJ.  =3  Cto)  Nam.  xx  , 2 6.=  (11)  Ifai.  xxil,  21. 
s==(i»)  Rom.  XIII,  14.  Oalat.  ni,  27.  Ephef.  iv  , 24.  Colbjf.  m , 19, 
==(»})  Joftyh.  Antia.  I.  J.J  , t.  17.5=3(14)  z.  Fat.  Il  , 9. 
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qui  eft  quelquefois  nommée  Ador 
ou  Dora  (i),  ville  de  la  Tribu  de 
Juda  , ne  devoit  pas  être  loin  de 
MaréJ'a  ou  Marifla  , près  d’Eleu- 
théropolis  , dans  la  partie  méri- 
dionale de  Juda,  & lur  les  confins 
de  l’Idumée. 

I.  AD  OR  AM  ou  Aduram  , fils 
de  J cita  a , fils  d’Héber.  Genef.  x , 

27- 

II.  Adoram,  fils  de  Thoü,  Roi 
d’Emath , qui  vint  féliciter  David 
de  la  part  de  l'on  pcre  , pour  la 
victoire  que  ce  Prince  avoit  rem- 
portée fur  Adarézer,  Roi  de  Syrie. 
I Par.  xviii,  io.  Dans  le  2 des 
Kois , VIII , io,  Adoram  cit  nommé 

. J o ram. 

ADORER.  Ce  renne  pris  félon 
fa  lignification  littérale  Sç  étymo- 
logique , tirée  du  latin  , lignifie 
proprement  porter  à fi  bouche  , 
baifer  fa  main,  ou  baifer  quelque 
chofe  ; mais  dans  un  fèntiment  de 
vénération  $c  de  culte  ( 2 ) : Si  j'ai 
vu  L JbUil  dans  fon  éclat  , & la 
lune  dans  fa  clarté , & fi  j'ai  baifé 
ma  main  , ce  qui  ejl  un  très-grand 
péché  ; c’eft  -à  - dire  , fi  je  les  ai 
adoré , en  bailant  ma  main  à leur 
sfpctL  Et  dans  les  Livres  des 
Rois  (3)  : Je  me  réferverai  fept 
mille  hommes  qui  n’ont  pas  fléchi  le 
genou  devant  Baal , & toutes  / es  bou- 
ches qui  n'ont  pas  baifé  leurs  mains 
pour  l'adorer.  Minutius  Félix  (4) 
dit  que  Cécilius  paflimt  devant  la 
ftattie  de  Sérapis , baifa  la  main  , 
comme  c’eft  la  coutume  du  peuple 
fuperftirieux.  Ceux  qui  adorent  , 
dit  faint  Jérôme  , ont  accoutumé 
de  baifer  la  main  (s)  8c  de  baiffer 

* la  tête  ; 8c  les  Hébreux,  fuivant  la 
propriété  de  leur  langue , mettent 
le  baifer  pour  l’adoration  ; d’où 
vient  qu’il  elt  dit  (6)  : Baifcf  le 
fils  , de  peur  qu’il  ne  s’irrite  , & 
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que  vous  ne  périfflej  de  l.i  vole  tfo 
juflice  ; c’eft-à-dire,  adorez-le,  8c 
foumettez -vous  à fon  empire.  Et 
Pharaon  parlant  à Jofeph  (7)  : 
Tout  mon  peuple  baifera  la  main  à 
votre  commandement  : Il  recevra 
vos  ordres  comme  ceux  de  Dieu 
ou  du  Roi.  Dans  l’Ecriture  le  terme 
d’adorer  le  prend  non  - feulement 
pour  l’adoration  8c  le  culte  qui  n’elt 
dû  qu’à  Dieu  feul , mais  aufii  pour 
les  marques  de  refpeét  extérieur  que 
l’on  rend  aux  Rois  , aux  Grands , 
aux  perfonnes  lupérieures.  Dans 
l’une  8c  dans  l’autre  forte  d’adora- 
tion on  s’inclinoit  profondément, 
8c  fouventon  fe  profternoit  jtifqu’en 
terre  pour  marquer  fon  refpech 
Abraham  adore  prolterné  jufqu’eii 
terre  les  trois  Anges  qui  lui  appa- 
reillent fous  une  forme  humaine  à 
Mambré  (8).  Loth  les  adore  de 
même  à leur  arrivée  à Sodome  (9). 
Il  y a beaucoup  d’apparence  que 
l’un  8c  l’autre  ne  les  prit  d’abord 
que  pour  des  hommes.  Abraham 
adore  le  peuple  d’Hébron  : Adoravit 
populum  terras  (10).  Il  fe  profterna 
en  fa  prélcnce'  pour  lui  demander 
qu’il  lui  fît  vendre  un  fépulcre  pour 
enterrer  Sara.  Les  Ilh.élites  ayant 
appris  que  Moïfe  étoit  envoyé  de 
Dieu  pour  les  délivrer  de  la  fervi- 
tude  des  Egyptiens,  fe  profterne- 
rent  Sc  adorèrent  le  Seigneur  (11). 
Il  elï  inutile  d’entailêr  des  exem- 
ples de  ces  maniérés  de  parler  ; 
*!s  fe  trouvent  à chaque  pas  dans 
l’Ecriture. 

A D R A ou  Iladrach  (12),  ville 
connue  dans  le  Prophète  'Zacharie , 
qui  prononça  contr’elle  des  mena- 
ces Sc  des  prophéties  fâcheufes. 
Ptolémée  marque  dans  le  Céle- 
Syrie  11:1e  ville  à'Adra  , au  68 
degré  î de  latitude , 8c  au  3 2 ~ de 
longitude.  Le  pays  d’Hadrach  11c 


(1)  i.  Macc.  xni , 20.  = < 2)  Job.  xxxi  , 26,27. =(3!  3-  Rc$. 
XIX  , 1 8.  ■■  (4)  Minutius  in  Ociavio.  = (5)  Hicronym  contra  Rufin.  I.  1. 

(6)  P/à/m.  11 , 12. (7)  Gcncf.  Xll,  40.==  (S)  Gcncf.  xvm  , ». 

= (9)  Genef.  XIX,  1.  = 0°)  Genef.  XXIII , 7.  = (11}  Exod.  IV  , 31. 
s=  Cl»)  Zach.  IX  , 1. 
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Revoit  pas  être  éloigné  de  Clamas, 
puifque  Zacharie  dit  que  Damas 
étoit  le  boulevard , la  déf'enfe  8c  la 
confiance  A'Hadrach. 

ADRAA  , dans  la  Batanée  , à 
vingt-cinq  milles  de  Boftrcs  (i). 
C'ell  la  même  qu'Edraï.  Voyez- 
ci-après  Edraï. 

I.  ADRAMÉLECH  , une  des 
Divinités  qu’adoroient  ceux  de 
Sépharvaïm  , qui  étoient  venus 
s’établir  da.is  le  pays  de  Samarie 
en  la  place  des  Israélites  transportés 
au-delà  de  l’Euphrate.  Ces  Séphar- 
vaïms  faifoient  pafi'er  leurs  enfans 
par  le  feu  , en  l’honneur  de  cette 
faillie  Divinité  ( 2 ) , £c  d’une  autre 
appelée  Anamélech.  Les  Rabbins 
difent  qu’en  repréfentoit  Adramé- 
lech  fous  la  forme  d’un'mulet , cq, 
qui  n’a  aucune  probabilité.  Il  y a 
beaucoup  plus  d’apparence  qu'A- 
dramêlcch  étoit  le  fcleil  , 8c  Ana- 
mélech la  lune.  Le  premier  lignifie 
le  Roi  magnifique  , & le  fécond  , 
le  Roi  bénin.  Plulieurs  peuples 
orientaux  adoroient  la  lune  fous  le 
nom  8c  la  forme  d’un  Dieu  , 8c 
non  d’une  Déeflè. 

IL  Adramélech,  fils  de 
Scnnachérib  , Roi  d’Aftÿrie  (3  ). 
Ce  Roi  étant  de  retour  à Ninive , 
après  la  inalheureufe  expédition 
qu’il  avoir  faite  en  Judée  contre 
le  Roi  Ezéchias  , fut  mis  à mort 
comme  il  prioit  dans  le  Temple 
de  Nefroch  , par  fes  deux  fils 
Adramélech  & Sarafar.  On  ne  fait 
ce  qui  porta  ces  deux  Princes  à 
commettre  ce  parricide.  Il  y en  a 
qui  conjecturent  que  ce  fut  p caufe 
que  Sennachérib  avoit  , dit  - on  , 
voué  de  les  immoler  à fes  Dieux: 
mais  on  ne  donne  aucune  preuve 
de  cette  conjefture.  Ce  que  l’on 
fait  certainement  , c’eft  que  ccs 
deux  Princes , après  avoir  tué  leur 
pere  , fe  fauverent  dans  les  mon- 
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tagnes  d’Arménie,  & qu’Afîâraddon 
leur  frere  fuccéda  au  Royaume.  Oa 
place  la  mort  de  Sennachérib  ea 
l’an  du  Monde  3295 , avant  J.  C. 
705  , avant  l’Ere  vulg.  709. 

Adramélech  & Sarafar  , fils  de 
Sennachérib  , font  nommés  dans 
Saïd  fils  de  Batrik  Anjar-Melach 
8c  Seraffcra.  Ce  dernier  nom 
approche  beaucoup  de  celui  de 
Siaflcrnera  , que  les  Arabes  don- 
nent au  Roi  Sennachérib. 

A D R I A , ville  d’Italie  fur  le 
Tartaro , dans  les  Etats  de  Venife. 
Elle  donne  ion  nom  à la  Mer 
Adriatique  , qui  eft  quelquefois 
nommée  fimplement  Adria.  Et 
quoique  ce  nom  ne  convienne  dans 
la  rigueur  qu’à  la  mer  qui  eft 
enfermée  dans  le  Gplfe  Adriati- 
que , toutefois  dans  les  Aftes  des 
Apôtres  (4)  , en  parlant  de  la 
navigation  de  faint  Paul , l’Auteur 
facré  le  prend  aufïï  pour  la  Mer 
de  Sicile,  8c  la  Mer  Ionienne. 

ADRIEN.  Le  nom  de  l’Empe- 
reur Adrien  ne  fe  lit  pas  dans  la 
Bible , mais  nous  croyons  qu’il  elt 
défigné  dans  FApocalypfe  (5)  en 
l’endroit  où  il  eft  dit  que  le  troi- 
fieme  Ange  ayant  fonné  de  la 
trompette , il  tomba  une  étbile  du 
Ciel  qui  caufa  la  mort  à une  infinité 
de  perfonnes.  Voici  le  Texte  : Le 
troifieme  Ange  fonna  de  la  trom- 
pette , & une  grande  étoile  ardente 
comme  un  flambeau  tomba  du  Ciel 
fur  la  troifieme  partie  des  fleuves  , 
& fur  les  fources  des  eaux.  Cette 
étoile  s'appelait  abfynthe  ; & la 
troifieme  partie  des  eaux  ayant  été 
changée  en  abfynthe  , un  grand 
nombre  déhommes  mourut  pour  en 
avoir  bu.  Cette  étoile  marque 
Barchochebas  , fameux  impofteur 
Juif , qui  porta  fon  peuple  à la 
révolte.  L’Empereur  Adrien  envoya 
contre  eux  Tinnius  Rufùs  8c  Jules 


l 


(O  Eufeb.  in  Aftaroth.  = ( 1 ) 4.  Reg.  XVII , 31-  ( 3 ) Ifiai  XXXvif , 

3S.  4.  Rcg.  xix  , ult.  = (4)  Acl.  XXVII , ij.  = (s)  Apecat.  VIII, 
20,  11. 
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Sévere , qui  leur  firent  une  guerre 
fanglante.  On  peut  voir  ci  - après 
l’article  de  Barchochebas . 

L’Empereur  Adrien  qui  n’aimoir 
pas  les  Juifs,  à caufe  qu’il  avoir  été 
témoin  des  troubles  qu’ils  avoient 
cauies  fous  Trajan  , réfolut  pour 
les  mortifier,  8c  pour  las  tenir  en 
bride  , d’envover  une  colonie  à 
Jcrui  alçm,  8c  d’y  bâtir  un  Temple 
à Jupiter.  Jérnfalem  étoit  alors 
a (Te z peu  confidérable  , 8c  depuis 
il;  ruine  Sc  fa  deftruflion  par  Titus, 
elle  u’avoit  pu  le  rétablir  que  très- 
imparfaitement.  Les  Juifs  ne  pou- 
vant fouffrir  que  cette  colonie 
d’étrangers  vînt  habiter  dans  leur 
ville  , 8;  y apportât  une  Religion 
étrangère , commencèrent  à fe  mu- 
tiner (i)  , vers  l’an  154  (t). 
Barchochebas  qui  parut  vers  le 
même  temps  , Sc  qui  entreprit  de 
fe  faire  reconnoîrre  pour  Mefiîe  , 
les  anima  Sc  les  encouragea  dans 
leur  révolte.  La  prélênce  d’Adrien 
qui  étoit  alors  en  Egypte  Sc  en 
Syrie , les  tint  quelque  temps  dans 
le  refpcflt.  Mais  comme  ils  étoient 
les  ennemis  des  Romains,  ils  leur 
forgèrent  de  mauvaifes  armes (5) , 
afin  qu’ils  ne  pi;  fient  s’en  lêrvlr 
contrettux  ; ils  éleverent  enfuite  de 
petits  forts  avec  des  murailles  dans 
les  lieux  qui  leur  parurent  les  plus 
avantageux  , 8c  firent  des  canaux 
fouterrains,  pour  fe  communiquer 
par  ce  moyen , 5c  fe  dérober  à la 
pourfuite  de  leurs  ennemis  ; vains 
efforts  que  les  Romains  inépriferent 
au  commencement. 

Mais  lorfqu’on  vit  que  le  nombre 
des  mutins  s’augmentoir,  qu’ils  fe 
battoient  en  d'éfefpérés,  que  tous 
les  voleurs  des  Provinces  voiflnes 
fe  joignoient  à eux  dans  l’efpérance 
du  butin  , 8c  que  leur  révolte 
influoir  fur  les  Provinces  voifiues , 
& même  ébranloit  tout  l’univers  , 
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félon  rexprefîlon  d’un  Hifiorîen  J 
on  fut  obligé  de  changer  de  mefure. 
Tinnius  Ruius,  qui  avoit  été  queb 
que  temps  auparavant  Lieutenant 
de  l’Empereur  dans  la  Syrie,  l’éroit 
alors  dans  la  Judée;  il  attaqua  les 
Juifs  , Sc  en  fit  mourir  un  grand 
nombre  ; mais  il  perdit  aulli  beau- 
coup de  monde  de  l'on  côté.  L’Em- 
pereur Adrien  lui  envoya  du  ren- 
fort ; ce  qui  n’empêcha  pas  qu'il 
11e  fùtbattu  eu  plusieurs  rencontres. 
Enfin  Adrien  fit  venir  d’Angleterre 
Jule  Sévère  , l’un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  fiecle  , pour  leur 
tenir  tète.  Sévère  n’ofa  livrer  la 
bataille  aux  Juifs  trop  nombreux. 
Il  les  attaqua  par  pelotons  , leur 
coupa  les  vivres , Sc  alla  enfin  mettre 
le  fiege  devant  Bitther  ou  Bétho- 
ron,  qui  leur  fervoit  de  retraite. 

La  Ville  fe  défendit  avec  beau- 
coup d’opiniâtreté.  Barchochebas 
qui  s’y  étoit  enfermé , encourageoit 
les  Juifs  par  de  vaines  proinelîès 
de  fecours.  La  Ville  fut  prife  (4) , 
8;  les  Romains  y firent  un  carnage 
horrible.  Les  Juifs  difent  qu’il  y 
périt  plus  de  monde  qu’il  n’en  étoit 
forti  d’Egypte;  & ils  ont  inféré 
dans  leur  Liturgie  une  Hymne  (î) 
pour  le  18  du  mois  Ab  ( quijèpcmd 
aux  mois  de  Juillet  8c  d’Août  ) dans 
laquelle  ils  appellent  Adrien  un  fé- 
cond Nabuchodonofor,  8c  prient 
Dieu  de  fe  fouvenir  de  ce  P ri  ace 
cruel , qui  a détruit  quatre  cents 
quatre  - vingt  Synagogues  : on 
compta  cinq  cents  quatre-vingts 
mille  Juifs  tues,  tant  dans  les  ba- 
tailles que  dans  les  rencontres.  Les 
Juifs  dilènr  qu’on  vit  fur  une  feule 
pierre  à Bitter  les  crânes  de  trois 
cents  enfans , Sc  que  les  ruiiïeaux 
de  fang  étoient  fi  gros  , qu’ils  en- 
traînaient des  pierres  de  quatre  li- 
vres jufqiies  dans  la  mer,  qui  en 
eft  éloignée  de  quatre  milles  ; en- 


(1)  XiphUin.  p.  tôt.  Dio  Cn ff.  ..  ..  ■■  Cl)  H.!rntge.  hifî.  des  Juifs  , c.  1 , 
J.  4 , c^,8  , p.  J î 1 - ( i ) XiphUin  loco  cit.  =u=f 4 ) l.e  10  d’Aoiit  l'un 

18  d'ÂJnen  , de  J.  C.  135.  = C S)  tafiiage  . h.ft.  des  Juifs , t.  i,  p.  *58. 
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finies  habitans  de  ces  lieux  ne  fumè- 
rent point  pendant  iept  ans  leurs 
terres  fuffifainment  eugraiflees  par 
les  cadavres. 

Le  nombre  des  foldats  Romains 
St  des  troupes  auxiliaires  , qui  pé- 
rirent dans  le  cours  de  cette  guerre , 
qui  dura  trois  ans  & demi,  félon 
les  Rabbins , & faint  Jérôme  ( i ) , 
ou  feulement  deux  ans , félon  d’au- 
tres ( r ),  fut  très-grand;  8t  Dion(  1 ) 
remarque  que  l’Empereur  Adrien 
écrivant  au  Sénat  le  liiccès  de  cette 
guerre,  n’ola  mettre  à la  tête  de 
fes  lettres  cette  formule  ordinaire  : 
Si  vous  6*  vos  enfans  êtes  en  bonne 
Jante,  je  m'en  réjouis  ; moi  & T ar- 
mée fotnmes  en  bon  état , à caufe 
des  grahdes  pertes  qu’il  avoir  faites 
dans  cette  guerre. 

Après  cela  Adrien  fit  achever  de 
bâtir  la  ville  de  Jérufalem , dont 
il  changea  le  nom  en  celui  d’Ælia  , 
qui  étoit  celui  de  fa  famille  ; il  en 
chaflàles  Juifs,  leur  défendit  féve- 
rement  d’yentrer(4),  en  fit  mener 
un  très-grand  nombre  de  ceux  qui 
avoient  été  faits  prifonniers  durant 
la  guerre , à la  foire  qui  fe  tenoit 
près  le  térébinthe  , où  l’on  croyoit 
qu’Abraham  avoit  reçu  les  trois  An- 
ges. On  les  y vendit  au  prix  des 
chevaux,  & ce  qui  n’y  put  être 
vendu , fut  tranfpbrté  à une  autre 
foire  qui  fe  tenoit  à Gaza.  Le  refte 
fut  mené  en  Egypte  ( 5 ).  Saint 
Jérôme  (6)  appliquoit  à ce  mal- 
heur des  Juifs  ces  paroles  de  Za- 
charie , Je  paîtrai  un  troupeau  def- 
tiné  à la  mort.  Et  les  Dofteurs 
Hébreux  expliquoient  de  la  même 
guerre  ces  mots  de  Jérémie  (7): 
Un  cri  a été  oui  en  Ramah , Rachel 
pleurant  fes  enfans , &c.  Les  Juifs 
t*;hetoient  à prix  d’argent  la  liberté. 
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non  d’entrer  à Jérufalem,  mais 
feulement  de  la  voir  de  loin  , & de 
venir  pleurçr  fa  chute  8c  fa  défola- 
tion. 

On  afiiire  que  dans  cette  occa- 
fion  Tinnius  Rufus , ou , comme 
l’appellent  les  Rabbins  , T urannus 
ou  Turnus  Rufus,  fit  pafTer  la 
charriât  fur  le  lieu  où  avoit  autrefois 
été  le  ' Temple  de  Jérufalem.  On 
montre  encore  aujourd’hui  quel- 
ques Médailles  d’Adrien  frappées  à 
cette  occafion,  fur  le  revers  def- 
quclles  la  Judée  eft  repréfentéa 
comme  une  femme , tenant  auprès 
d’elle  deux  enfans  nuds , 8c  qui  fa- 
crifie  fur  un  autel  (8);  apparent-  • 
ment  pour  marquer  que  l’Empereur 
avoit  fournis  la  Judée  , 8c  l’avoit 
contrainte  à facrifier  aux  faux 
Dieux.  Dans  une  autre  médaÿe  , 
on  voit  la  Judée  à genoux,  qui 
donne  la  main  à l’Empereur,  8c  trois 
enfans  qui  demandent  grâce  (9). 
Depuis  ce  temps,  comme  on  11e 
fouffroit  plus  de  Juifs  dans  Jérufa- 
lem, on  commença  à y voir  des 
Evêques  tirés  de  la  circoncifion  , 
ou  des  Gentils  convertis  au  Chrif- 
tianifine. 

ADRIS  , ou  Edris,  le  même 
qu’Enoch.  Voyez  Enoch . 

ADRUMETTE  , ville  d’Afri- 
que dans  la  Lybie , capitale  de  la 
Province  Bizacene.  On  lit  dans  les 
Aftes  des  Apôtres  (to),  que  faint 
Paul  allant  en  Italie  pour  la  pre-  ’ 
miere  fois  (11)  , montoit  unvaif- 
feau  qui  alloit  à Adnimette  : mais 
il  y a beaucoup  d’apparence  qu’Ü 
faut  lire  Adramitte  dans  le  T exte  : 
puifqu’on  fait  que  faint  Paul  devait 
aller  en  Allé , comme  le  témoigne 
S.  Luc , 8c  qu’ Adramitte  étoit  une 
ville  maritime  de  Myfie  , dans 


(1)  Hieronym  in  Daniel  IX.  ==  (i)  Bafuage,  liift.  des  Juifs,  tom-z  ,p.  ijj. 
e=(})  Dio.  I.  69,  p.  794.  =3=2(4)  Eu/ib.  hifl.  Eccl.  1.  4,  c.  6.  =s 

($)  Hieronym.  chronic.  an.  1 57.  ==s  (6)  Hieronym.  in  Zach.  XI , 7. -Z 

(7)  Jerem.  XXXJ  , 15.  ==  (8)  Trijlan,  Commentar.  hiflor.  Adriani.  p.  56}. 
= (9)  Frehcr.  de  Numifm.  Cenjtis , p.  {<348.  -..esa  (10)  A3.  XXX11 , if. 
Havigantibus  nobis  in  Adrij , ==  (it)  L'Ail  de  J.  C.  ou  de  l'Er* 
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l’A(Ie  Mineure  , vis-à-vis  l’Ifle  de 
Lesbos. 

ADULLAM,  ou  Adollam,  ou 
Odollurn  , ville  de  la  Tribu  de  Ju- 
da  (i).  Eufebe  (z)  dit  que  de  ion 
temps  c’étoit  un  grand  bourg , à 
dix  milles  d’Eleuthéropolis , vers 
l’orient.  Voyez  Odollam.  Roboam 
fit  rétablir  cette  place,  Scia  munit 
de  bonnes  fortifications  ( 5).  Judas 
Muccabée  campa  dans  la  plaine 
d’Odollam  , St  y paifa  le  jour  du 
Sabbat  (4). 

ADULTERE.  La  Loi  de  Moïfe 
punit  l’adultere  de  la  peinede  mort , 
tlans  celui  St  celle  qui  tombent 
dans  ce  crime  (5).  Il  femble  qu’a- 
vant la  loi  il  étoitpuni  de  la  peine  du 
feu,  puifque  Judas  ayant  appris 
que  Thamar  fa  bru  étoit  tombée 
daim  ce  défordre , dit  (6)  : Qu'on 
la  fijfe  venir , & quon  la  brûle. 
Les  lois  des  Empereurs  Confiant 
St  Confiance  puniilênt  de  mort 
l’adultere.  Les  lois  des  douze  Ta- 
bles accordoient  l’impunité  au  mari 
qui  tuoit  un  adultéré  furpris  en 
flagrant  délit  : St  Solon  permettoft 
au  mari  de  le  punir  à fa  volonté. 
Juflinien  avoit  autoril'é  la  même 
choie  par  une  loi  qui  a eu  cours 
parmi  les  Chrétiens.  Chez  les  an- 
ciens Egyptiens,  on  puniiîbit  ce 
crime  dans  l’homme  parmille  coups 
de  fouet , St  dans  la  femme  en  lui 
coupant  le  nez  (7).  On  lit  une  loi 
dans  le  (iode  Théodoiïen,  qui 
veut  qu’on  enferme  l’adultere  dans 
un  fàc  de  cuir , comme  on  le  pra- 
tiquoit  envers  les  parricides.  Capi- 
tolin dit  que  l’Empereur  Macrin 
faifoit  brûler  tout  vivans  les  adul- 
térés. Conftantin  ordonna  la  même 
choie  contre  un  efclave  dont  fa 
Maîtreife  abufoiten  fecret.  Amien 
Marcellin  raconte  que  fous  Valen- 
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tinien  St  Valens , l’on  exécuta  par 
l’épce  quelques  perfonnes  de  l’uii 
St  de  l’autre  l'exe , convaincus 
d’adultere. 

Job  fait  voir  l’horreur  qu’il  avoit 
de  ce  défordre,  lorfqu’il  dit  (8)  , 
Si  mon  cœur  s'ejl  laiffé  furprendre 
par  l'amour  déréglé  d'une  femme  ; 
6"  fi  /’ ai  dreffé  des  embûches  à la 
porte  de  mon  ami , que  nui  femme 
foit  déshonorée  par  un  autre  , & 
qu'elle  foit  expo  fée  à une  projlitution 
honteufe  ; car  Fadultere  ejl  un  crime 
énorme , brune  très-grande  iniquité  : 
c'e/l  un  feu  qui  dévore  jufqu'à  une 
perte  entière  , & qui  extermine  juf- 
qu'aux  moindres  rejetons.  L’Eglife 
Chrétienne  a toujours  mis  l’adul- 
tere au  rang  des  trois  grands  crimes 
qu’elle  foumettoit  aux  plus  rigou- 
reufês  épreuves  de  la  pénitence,  St 
auxquels  elle  n’accordoit  le  pardon 
que  dans  la  derniere  extrémité  ; elle 
le  mettoit  au  niveau  de  l’homicide 
St  de  l’idolâtrie.  Dans  l’Ecriture 
l’idolâtrie  St  l’apoilafie  font  ordi- 
nairement défignées  fous  les  noms 
d’adultere  St  de  proftitution  fpiri- 
tuelle.  Se  proilituer  aux  Idoles  des 
Chananéens,  tomber  dans  l’adul- 
tere de  l’infidélité , font  des  expref- 
fions  communes  , fur-tout  dans  les 
Prophètes.  Moïiè  dans  le  Léviti- 
que  met  l’aduftere  au  rang  des 
inceiles  8t  des  autres  crimes  de 
même  efpece  , qu’il  condamne  par 
la  peine  du  retranchement  (9)  , 8t 
qui  ont  mérité  que  Dieu  exterminât 
les  Chananéens , 8t  que  leur  terre 
les  ait  rejetés  8t  vomis  avec  horreur. 

La  peine  ordinaire  de  ce  crime 
étoit  la  lapidation  , comme  il  pa- 
roît  par  S.  Jean  (io):Hœc  mulier 
modo  deprehenfa  ejl  in  adulterio  ; 
in  lege  autem  Moïfes  nuuidavit  nobis 
hujufinodi  lapidare.  Nous  ne  voyons 


. - (1)  Jofue  XV  , {5. -a  (z)  Eufeb.  in  locis  in  Adullam.  S.  Jérôme  la  met  à 

•nps  milles  d'Eleuthéropolis.  (5)  z.  Par.  x I,  7 , 8. xr. — (4)  z.  Macc. 
XII,  l8.  =(5)  Levit.  xx  , jo.  = (6)  Genef.  xxxvm  , *4.  =3 

(7)  Viodor.  1. 1.  Hibliot.  = (8)  Job.  XXXI  ,9 , 10  , il  ^iz.rr— : (9)  Levit. 
xvili  , ZO  , ïî  , zS  , zg.=  (to)  Joqn.  vm,  4,  S-  Philo  de  legib.  /pestai. 

tir  m Jjl  xsijm  /iitr/jt»  xxrixivi  3a.  -, 
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pourtant  pas  dans  Moite  qu’il  ait  l’e^rit  de  jaloufie , foupçonnoit  Ci 
exprimé  cette  peine , mais  l’ul'age  femme  d’avoir  commis  un  adul- 
l’avoit  fixée.  Au  relie  il  ne  faut  pas  tere  (6)  , il  l’amenoit  i°.  devant 
s’imaginer  que  chacun  eût  la  liberté  les  Juges,  8e  leurexpofoit,  qu’ayant 
de  faire  mourir  fans  forme  de  déjà  plulieurs  fois  averti  fa  femme 
procès  ceux  ou  celles  qui  étoient  de  ne  le  trouver  pas  en  l'ecret  aveo 

coupables  de  ce  crime.  Car  encore  une  certaine  perfonne  , elle  n’en 

que  Philon  (i)  avance  que  parmi  avoit  tenu  compte;  mais  que  comme 

les  Hébreux  la  limple  fornication  elle  foutenoit  fon  innocence , 5c  ne 

même  eit  punie  du  dernier  luppiiee , vouloit  pas  avouer  fa  faute , il  dé- 

fit que  pour  l’adultere,  félon  lui,  mandoit  qu’elle  fût  condamnée  à 
tous  les  hommes  confpircnt  à recon-  boire  les  eaux  d’amertume , afin 

noitre  qu’il  eit  digne  de  dix  mille  que  Dieu  découvrît  par  ce  moyen 

morts , St  à permettre  à quiconque  ce  qu’elle  vouloit  cacher.  L’homme 
furprentl  un  homme  dans  ce  crime , faifoir  entendre  l'es  témoins  ; 8ten- 
de  le  mettre  à mort  fans  forme  de  fuite  l’homme  8c  la  femme  étoienr 
procès  ; toutefois  nous  voyons  le  conduits  à Jérufaiem  devant  le 
contraire  dans  la  pratique  des  Hé-  Sanhédrin , qui  étoit  le  feul  Juge 
breux.  On  procéda  contre  Sufanne  de  ces  fortes  de  caufes.  C’eft  ce 
dans  les  formes  , on  entendit  les  qu’enfeignent  les  Rabbins;  car  tou- 
témoins  , on  les  confronta , on  re-  tes  ces  particularités  ne  font  pas 
tourna  au  Jugement  fur  l’avis  de  dans  Moïiê. 

Daniel  ( r );  8c  ceux  qui  préfenterenr  Les  Jugesdu  Sanhédrin  eflâyoient 

à Jefus-Chrift  une  femme  furprife  d’abord  par  leurs  menaces  , de 

en  adultéré  (;)  , n’olèrent la  lapi-  déconcerter  la  femme,  8c  de  lui 

der  fur  le  champ  ; ils  voulurent  faire  avouer  fon  crime.  Si  elle  per- 

engagerlc  Sauveur  à la  condamner,  ilftoit  à le  nier  , on  la  faifôit  fati- 

8c  à les  autorifer  dans  cette  exécu-  guer  à force  de  marcher , polir 

tion.  Les  Hébreux  veulent  qu’il  y voir  fi  elle  confelTeroit  quelque 

ait  au  moins  deux  témoins  qui  chofe.  Enfin  fi  elle  n’avouoit  rien , 

dépofent  contre  une  femme  adulte-  on  la  menoit  à la  porte  orientale 

re , pour  pouvoir  la  condamner  à du  parvis  d’Ilïael  ; Sc  après  lui 

mort.  Si  le  mari  manque  de  témoins,  avoir  ôté  fes  habits  ordinaires,  8c 

8c  que  d’ailleurs  il  ait  des  preuves  l’avoir  vêtue  de  noir  en  préiênce 
convaincantes  de  l’infidélité  de  d’une  multitude  de  perfonnes  de 
fon  époufe  , il  eft  obligé  de  la  ré-  fon  fexe , un  Prêtre  lui  difoit  que 
pudier  (4)  , félon  cette  parole  des  fi  ell^è  fentoit  innocente  de  ce 
Proverbes  ( 5)  : Celui  qui  retient  une  dont  wle  étoit  accufée,  elle  n’a- 
femme  adultéré  , ejl  un  fou  & un  voit  rien  à appréhender  ; mais  que 
infenfé.  Ils  prétendent  que  quand  fi  elle  étoit  coupable  , elle  devoir 
il  n’y  auroit  qu’un  témoin  qui  dé-  s’attendre  à foufirir  tout  ce  dont 
poferoit  contre  la  fidélité  d’une  la  Loi  la  menaçoit  T 8c  que  nous 
femme , le  mari  devroit  la  renvoyer  verrons^ti -après.  A quoi  elle  ré- 
8c  la  répudier.  pondoit  : Amen , amen. 

Lorfqu’un  homme  pouffé  par  Le  Prêtre  écrivoit  fur  un  vélin 

(1)  Philo  de  Jofcph.  p.  jjt.  tl«p  ift.i  /J  cuit  ixaip*  ijint  , xurd 

T*Ç  tretipHDlU  ouplorrctij'txn  &CC1CtT0Vi  • • • p*ClU1  THTU  QfXUytP  UQVtTl  , Ô TTet  ?- 
T*x*  «trxtrtc  #£101  botioLTmi  pupteei  tvifuraf  , c ix<fi/ovr*c  tkç 

«xotratc  roîc  iWûifietHort.  ==(z)  Ddtt,  XIII , 29  » & /*$*■■■'  CO  ^oan.  VIII. 
=r  (4)  Léon  <le  Modene  , cérémonies  des  Juifs  , 4 partie  , c.  6.  — 
(5)  Proverb.  XVlil,  i}.=*(6)  Voyez  Levif.  Y , n , x*  , & Jif.  H.  le 
Comment,  fut  cet  endroit.  Et  Philon  , de  fptcialib.lt gik. 
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avec  line  encre  faite  exprès  fans 
vitriol,  afin  qu’elle  s’effaçât  plus 
alternent , les  termes  de  la  Loi , 
qui  font  : Si  un  homme  étranger 
ne  s'efl  point  approché  de  vous , & 
fi  vous  ne  vous  êtes  point  fouillée  , 
en  quittant  le  lit  de  votre  mari , ces 
eaux  très-ameres  que  j'ai  chargées 
de  matédiâions , ne  vous  nuiront 
point  : mais  fi  vous  vous  êtes  éloi- 
gnée de  votre  mari , fi  que  vous 
vous  foyet  fouillée , en  vous  appro- 
chant d'un  autre  homme , que  le * 
Seigneur  Vous  rende  un  objet  de 
■malédiction , & que  vous  deveniez 
un  exemple  pour  tout  fon  peuple  ; 
que  votre  cuijje  fe  pourriffe , & que 
votre  ventre  s'enjle , & qu'il  creve  ; 
que  ces  eaux  de  malédictions  en- 
trent dans  votre  ventre , & qu’étant 
devenue  toute  enflée , votre  aiiffe  fe 
pourriffe. 

Après  cela  le  Prêtre  prenoit  une 
cruche  de  terre  neuve , la  remplif- 
foit  d’eau  du  baflin  d’airain,  qui 
étoit  près  l’Autel  des  Holocauftes, 
y jetoit  de  la  pouffiere  du  pavé  du 
Temple,  y mêloit  quelque  chofe 
d’amer , comme  de  l’abiynthe , ou 
quelque  autre  drogue  ; 8c  après 
avoir  lu  à la  femme  les  malédic- 
tions portées  ci-deflus  , à quoi 
elle  répondoit  : Amen , il  les  ratifi- 
foit  dans  l’eau  de  la  cruche.  Pen- 
dant ce  temps-là,  un  autre  Prê- 
tre déchiroit  les  habits  de  cette 
• femme  jufqu’à  la  poitrine^lui  dé- 
couvrit la  tête  à nu , dWoit  les 
rreffes  de  fes  cheveux,  lui  Hoir 
avec  une  ceinture  fes  habits  dé- 
chirés au  - defîous  des  mammel- 
les , lui  préfentoit  la  dixième  par- 
■ tie  d’un  éphi , ou  en#on  trois 
pintes  de  farine  dïorge  , qui  étoit 
dans  une  poêle  fans  huile  8c  fans 
encens. 

L’autre  Prêtre  qui  avoit  préparé 
les  eaux  de  jaloufie  ou  d’amertu- 
me , les  donnoit  alors  à boire  à 
l’accuféc  ; & auflï-tôt  qu’elle  les 


(1  ) Léon  de  Modem; , coutume  des 
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avoit  bues , il  lui  mettoit  en  ntniri 
la  poêle  où  était  la  farine.  On  l’a-» 
gitoit  en  préfence  du  Seigneur,  8c 
on  en  jetoit  une  partie  fur  le  feu 
de  l’Autel.  Si  la  femme  étoit  in- 
nocente , elle  s’en  retournoit  avec 
fon  mari,  & les  eaux,  au  lieu  de 
l’incommoder  , augmentoient  fa 
l'anté , lui  donnoient  une  nouvelle 
fécondité.  Que  fi  au  contraire  elle 
étoit  coupable,  aufii-tûr  on  fa 
voyoit  pâlir , les  yeux  lui  fortoient 
de  la  tête  ; 8c  de  peur  qu’elle  ne 
fouillât  le  Temple  par  fa  mort, 
on  la  faifoit  promptement  l'orrir, 
8c  elle  mouroit  incontinent,  avec 
les  honteufès  circonltnnces  mar- 
quées dans  les  malédiftions  ; 8c  ces 
malédiftions  avoient,  dit-on,  leur 
effet,  même  fur  celui  avec  qui 
cette  femme  avoit  péché , quoi- 
qu’il fût  abfent  Sc  éloigné.  Que  fi 
fon  mari  étoit  lui-même  tombé 
dans  l’adultere , les  eaux  amercs 
n’avoient  aucun  mauvais  effet  fur 
elle. 

Les  Rabbins  enfèigrrent  que  de- 
puis le  retour  de  la  captivité , on 
fupprima  l’épreuve  des  femmes 
foupçonnées  d’adultere  ; 8c  cela 
pour  deux  raifons.  La  première, 
parce  que  les  adultérés  étoient  de- 
venus trop  fréquens  ; 8c  l’autre  , 
pour  ne  pas  expofer  le  nom  de  Dieu 
à être  trop  fouvenr  effacé  dans  les 
eaux  d’amertume.  Lors  donc  qu’un 
mari  avoir  conçu  de  juflcs  foup- 
çons  contre  la  fidélité  de  fa  femme, 
8t  qu’il  avoir  des  témoins  qui  dépo- 
foient  qu’ils  l’avoient  nie  en  fecret 
avec  des  perfonnes  fufpeQes,  con- 
tre la  défenfe  de  fon  mari,  elle 
étoit  répudiée  fur  le  champ , 8c 
privée  de  fa  dot.  Léon  de  Mode- 
ne  (i),  aflûre  que  dans  ce  cas, 
le  mari  eft  obligé  de  répudier  fa 
femme , quand  même  il  ne  le  vou- 
droit  pas  , 8c  de  s’en  féparer  pour 
toujours.  Il  eft  libre  après  cela  à 
cette  femme  de  fe  remarier  ; non 



Juifs  , partie  4 , c.  6. 
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pas  toutefois  avant  quatre  mois  , 
afin  que  l’onpuifle  diftinguerli  elle 
eft  enceinte  du  fait  de  fon  mari , 
avant  qu’elle  en  époufe  un  autre. 

Les  Juifs  ayant  un  jour  furpris 
une  femme  en  adultéré,  l’amene- 
rentà  Jefus-Chrilt  (i)  , & lui  de- 
mandèrent ce  qu’ils  en  dévoient 
faire , Moïfe  leur  ayant  ordonné 
de  lapider  ces  fortes  de  perfonnes. 
Or  ils  demandoient  cela  en  le  ten- 
tant , pour  avoir  de  quoi  l’acctifer. 
Mais  Jeius  fe  baiflânt , écrivoit 
avec  fon  doigt  fur  la  terre  ; puis  il 
fe  releva , 8c  leur  dit  : Que  celui 
d’entre  vous  qui  eft  fans  péché,  lui 
jette  la  première  pierre.  Etfe  baif- 
fant  de  nouveau,  il  continua  d’é- 
crire fur  la  terre.  Ses  accufateurs 
l’ayant  entendu  parler  de  la  forte , 
fe  retirèrent  les  uns  après  les  au- 
tres , les  plus  vieux  fe  retirant  les 
premiers.  Alors  Jefus  fe  relevant, 
8c  fe  voyant  feul  avec  la  femme  , 
lui  dit  : Femme , où  font  vos  ac- 
cufateurs ? Perfonne  ne  vous  a-t-il 
condamnée  ? Elle  lui  dit  : Non  , 
Seigneur.  Jefus  lui  répondit  : Je 
ne  vous  condamnerai  pas  non  plus. 
Allez-vous-en , 8c  ne  péchez  plus 
à l’avenir. 

On  préfume  avec  grande  raifon, 
i°.  que  les  accufateurs  de  cette 
femme  étoient  eux-mêmes  coupa- 
bles du  crime  dont  ils  l’accu- 
foient , de  même  à peu  près  que 
les  accufateurs  de  la  chafte  Sufan- 
ne.  Or  il  eft  injufte  de  recevoir 
pour  accufateurs  ceux  qui  font 
coupables  du  mal  qu’ils  repren- 
nent dans  un  autre  (i)  : Non  mo- 
do accufator , fed  ne  objurgator  qui- 
dem  ferendus  ejl  is , qui  quod  in  r.lio 
reprehendit , in  eo  ipfe  reprehendi  - 
tur.  i°.  Il  y a lieu  de  croire  que  la 
femme  dont  il  s’agit  ici , avoit 
ouffert  quelque  violence  , 8c  que 


A D U * iot 

fon  crime  étoit  fort  diminué  par 
les  circonftances.  Selden  (})  8c 
Fagius  (4)  croient  qu’elle  étoit 
dans  le  cas  qui  eft  marqué  par 
Moïfe  en  ces  termes  (5)  : Si  une 
fille  fiancée  ejl  trouvée  dans  la  ville 
par  un  homme  qui  lui  ravijfe  Jbn 
honneur,  vous  ferex  fortir  de  la 
ville  l'homme  & la  fille  adultérés , 
& ils  feront  lapidés-:  la  fille  , pai  ce 
quelle  n'a  pas  crié , quoiqu'elle  fût 
dans  la  ville  ; &■  l'homme , parce 
qu’il  u humilié  la  femme  de  fon  pro- 
chain. 

Adultéré.  L’hiftoire  de  la 
femme  adultéré , qui  fut  préfentée 
à Jefus-Chrift , 8c  qui  eft  racontée 
dans  l’Evangile  de  laint  Jean  (<5), 
ne  fe  lit  pas  dans  un  bon  nombre 
d’exemplaires  Grecs  de  cet  Evan- 
gélifte.  Saint  Jérôme  (7)  remar- 
que que  dès  fon  temps  elle  n’étoit 
pas  dans  plufieurs  livres  tant  Grecs 
que  Latins.  La  plupart  des  anciens 
Peres  Grecs  ne  l’ont  pas  lue.  Des 
vingt  - trois  Commentateurs  qui 
font  dans  la  Chaîne  Greque  fur 
laint  Jean , aucun  ne  l’a  expliquée  ; 
ce  qui  fait  croire  qu’elle  n’étoit 
pas  dans  leurs  livres.  Maldonat 
allure  que  de  tous  les  exemplaires 
Grecs  qu’il  a confultés , il  n’en  a 
trouvé  qu’un  où  elle  fût , qui  eft 
celui  qui  contient  les  Commentai- 
res de  Léontius  fur  S.  Jean  ; 8c  en- 
core Léontius  n’en  dit-il  pas  un 
mot  dans  fon  Commentaire , 8c  le 
texte  Grec  qui  lui  eft  joint , marque 
cette  hiftoire  avec  des  obelcs  ou 
broches , pour  montrer  qu’elle  eft 
ajoutée  au  texte.  M.  Mille  cite 
plufieurs  autres  Manufcrirs  Grecs 
où  elle  ne  fe  trouve  point.  Ori- 
genes , faint  Chryfoftome , Théo- 
phylaite  , ni  Nonnus  dans  fa  Pa- 
raphrafe  fur  faint  Jean,  ne  la  con- 
noilîênt  point.  Eufebe  (8)  11e  la 


(I)  Jian.  .viu,  j.  (1)  Cicero  in  Verrem  , orat.  5.  ■ - (?)  Selden. 

Vxor  Hebr.  I.  ) , c.  ti.  ==  (4)  Fagius  ad  Vcuter.  XXIX  , 1 1.  = (5)  Oeuu. 
xxii  , z?.  =====  (6)  Joan.  vni , 5.  = (7)  H ieronym,  l.  1 , contra  talc  g. 
c.  C,  = <8)  Eufeb.  I.  J , h‘fi.  Eçclcf,  ç.  59, 
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lifoit  pas  non  plus , puifqji’il  re- 
marque qu’on  la  trouvoit  dans 
l’exemplaire  Hébreu  de  faint  Mat- 
thieu , dont  fe  fervoient  les  Naza- 
réens. 11  eft  vrai  qu’pn  prétend 
qu’Eufebe  a reconnu  cette  hiftoire 
dans  fes  Canons , ou  dans  l'on 
Harmonie  Evangélique  ; mais  (i) 
d’autres  foutiennent  qu’Eufebe  a 
fait  attention , non  à l’hiftoire  de 
la  femme  adultéré , mais  aux  ver- 
fets  qui  la  précèdent. 

On  ajoute  à tout  cela , que  les 
Arméniens  l’ont  retranchée  de  leur 
Bible , que  le  Syriaque  imprimé 
dans  les  Polyglottes  de  Paris  & 
de  Londres  , ni  l’ancienne  verlion 
Gothique  d’Ulphilas  ne  la  lilènt 
point.  Les  Manufcrits  où  l’on  la 
trouve  , varient  extrêmement  en- 
tr’eux  : quelques-uns  la  mettent 
feulement  à la  fin  de  l’Evangile  de 
S.  Jean  ; d’autres  à la  fin  du  cha- 
pitre XXI  de  faint  Luc  ; d’autres 
à la  marge  du  chapitre  VIII  de 
faint  Jean  : d’autres  la  marquent 
avec  des  obeles  , pour  déiigner 
qu’elle  elî  douteufe.  Euthyme  qui 
la  rapporte  dans  fon  Commentai- 
re , avoue  qu’elle  n’eft  point  dans 
les  meilleurs  Manufcrits.  Voilà  à 
peu  près  ce  qu’on  dit  de  plus  fort 
contre  cette  hiftoire. 

Et  voici  ce  qu’on  produit  en  fa 
faveur.  Tous  les  exemplaires  dont 
s’eft  fervi  Robert  Etienne , 8c  qui 
font  au  nombre  de  feize , 8c  ceux 
que  Théodore  de  Beze  a conful- 
tés  > au  nombre  de  dix-fept , lifent 
cette  hiftoire  , à l’exception  d’un 
feul  Manufcrit  cité  par  Beze.  La 
plupart  de  ceux  de  M.  Mille  la  re- 
connoiflènt  aufli.  Taticn  qui  vivoit 
dès  l’an  160  de  Jefus-Chrift  , & 
Ammonius  qui  vivoit  en  220,  l’ont 
reconnue  pour  canonique , 8c  l’ont 
rangée  dans  leur  Harmonie  Evan- 
gélique. L’Auteur  des  Conftitu- 
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rions  Apoftoliques  (2),  la  Synopfe 
attribuée  à laint  Athanafe  , la  re- 
connoiftent  : faint  Jérôme , faint 
Auguftin,  faint  Ambroife,  1k  les 
autres  Peres  Latins  n’ont  fait  au- 
cune difficulté  de  la  recevoir, 
quoiqu’ils  n’ignoraflënt  pas  les  dit 
férences  des  exemplaires  Grecs. 
Saint  Auguftin  (?)  conjeûure  que 
quelques  fidelles  trop  peu  éclairés , 
ou  même  des  ennemis  de  la  vraie 
foi , ont  retranché  cette  hiftoire 
des  exemplaires  de  faint  Jean  , de 
peur  qu’il  ne  parût  que  le  Sauveur 
autorifoit  le  défordre  par  la  faci- 
lité du  pardon.  Plufieurs  anciens 
Manufcrits  Syriaques  l’ont  lue*;  on 
la  trouve,  dans  tons  les  imprimés 
tant  Grecs  que  Latins  ; ainfi  on 
ne  doit  faire  nulle  difficulté  de  la 
recevoir.  On  peut  voir  les  Com- 
mentateurs fur  faint  Jean  , chap. 
VIII , les  notes  de  M.  Mille  fur 
le  Nouveau  Teftament , M.  Fabri- 
cius  Apocryphes , Nouveau  Tefta- 
ment, tome  premier,  page  35s  & 
fuivantes  , 8c  les  Auteurs  qu'il 
cite. 

I.  ADURAM  , Intendant  des 
finances  de  Roboam.  Ce  Prince 
ayant  irrité  les  dix  Tribus  par  fes 
réponfes  trop  hautes  8c  trop  im- 
prudentes , '8c  leur  ayant  donné 
occafion  de  faire  fchifme , 8c  de  fe 
fé parer  de  la  maifon  de  David  (4), 
crut  pouvoir  les  appaifer  , en  leur 
envoyant  Aduratn  , Intendant  des 
tributs  , ou  des  travaux  Sc  des 
corvées , foit  qu’il  voulût  ramener 
le  peuple  par  la  douceur  ou  par  la 
force  , foit  qu’il  eût  defiëin  de 
donner  quelque  chofe  au  premier 
emportement  du  peuple  , en  lui 
livrant  Aduram  , qui  avoit  été  le 
miniftre  des  vexations  exercées  fous 
le  régné  précédent  : car  plufieurs 
croient  qu’Aduram  eft  le  même 
qu’AJor.iram,qui  avoit  été  l’Inten- 


(1)  Simon  , hift.  critique  du  N.  T.  p.  tjo.  =====  (1)  Cotiflitut.  Apofl.  I.  1 , 
c.  14.==  (3)  Au g.  de  eonjue.  nduher.  I.  1,  c.  7.  =====  (4)  }.  K eg.  xxi , 

14 , 15 , >*•  ren  bv  Ti’t»  sm 

1 , 
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dant  des  tributs  fous  Salomon  (r). 
Quoi  qu’il  en  foit , le  peuple  irrité 
fe  jetra  fur  Aduram  , le  lapida , & 
le  mit  à mort.  Alors  Roboam 
monta  promptement  fur  fon  cha- 
riot , 8c  s’en  retourna  à Jérufalem. 
Ceci  arriva  l’an  du  Monde  3029  , 
avant  J.  C.  971»  avant  l’Ere  vul- 
gaire 975. 

II.  Aduram,  fils  de  Je£Ian(z). 
Voyez  ci-devant  Adonim. 

III.  Aduram  , Intendant  des 
tributs  fous  le  régné  de  David  ( } ). 
Ce  pouvoir  être  le  pere  d’ Aduram, 
qui  avoir  le  même  emploi  fous 
Salomon  8c  fous  Roboam.  Voyez 
ci-devant  Aduram  8c  Adoniram. 

IV.  Aduram  , ou  Adoraïm  , 
ou  Adura  , ville  fortifiée  par  Ro- 
boam (4)  ; peut-être  la  même 
qu’Adar  , ou  Haqer  - Adar  , ou 
Adiar  , ville  de  Juda.  Voyez  ci- 
devant  ce  qu’on  a dit  de  cette  ville 
fur  le  nom  À’ Adora  ; 8c  Reland 
Palællin.  t.  2 , p.  547. 

• ÆLAM  , fils  de  Sein  ( 5 ) , eut 
fon  partage  à l’orient  du  Tigre  8c 
de  l’AIIyrie , au  nord  8c  à l’orient 
desMedes.  La  Capitale  de  ce  pays 
étoit  Elymaide.  L’Ecriture  joint 
Elam , Afliir  8c  les  Medes , comme 
peuples  voifins.il  paroit  parlfaïe(<5) 
8c  par  Jérémie  (7)  , que  l’arc  8c 
les  fléchés  étoicnt  les  principales 
armes  des  Elamites.  Dès  le  temps 
d’Abraham  , nous  voyons  Codor- 
lahomor , Roi  des  Elamites , dans 
l’armée  des  Rois  ligués  contre  So- 
dome  , 8c  contre  les  villes  voifi- 
nes  (8).  Ifaïe  (9)  parlant  d’une 
manière  prophétique  du  fiege  de 
Babylone,  y met  le  Mede  8c  l’E- 
lamire  comme  affiégeans.  Cyrus 
étoit  Perfe  ou  Elamite  ; Darius 
étoit  Mede.  Leur  armée  étoit  com- 
pofée  de  Medes  8c  de  Perfes.  Jéré- 
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mie  ( rb)  fait  clé  terribles  menaces 
contre  Elam  ; 8c  nous  croyons 
qu’elles  eurent  leur  exécution  , 
lorfque  Nabuchodonofor  affiijettit 
ce  Royaume.  Jofeph(  1 1 ) croit  avec 
raifon  que  les  Perfes  font  les  mêmes 
que  les  anciens  Elamites  , ou  du 
moins  qu’ils  en  font  une  branche. 

ÆLIE  CAPITOLINE  , Ælia 
Capitolina.  C’eft  le  nom  qu’011 
donna  à Jérufalem,  lorfque  l’Em- 
pereur Adrien,  vers  l’an  154  de 
J.  C.  y établit  fine  Colonie  Ro- 
maine , 8c  en  chafiâ  entièrement  les 
Juifs , leur  défendant  même , fous 
peine  de  la  vie , d’y  demeurer  (12). 
Il  y en  a même  qui  prétendent 
qu’on  leur  défendit  de  donner  la 
circoncifion  à leurs  enfans.  Saint 
Jérôme  ( 1 5 ) dit  que  de  Ion  temps 
les  Juifs  venoient  acheter  des  fol- 
dats  Romains  la  liberté  de  voir 
Jérufalem , 8c  de  répandre  des  lar- 
mes fur  fa  difgrace.  Ainfi  ceux  qui 
avoient  acheté  Jefus-Chrifl:  à prix 
d’argent,  étoient  obligés  d’acheter 
julqu’à  leurs  propres  larmes  : ou 
voyoit  les  femmes  , des  vieillards 
chargés  de  haillons  8c  d’années,  8c 
fondans  en  larmes  , fe  rendre  fur 
la  montagne  des  Oliviers,  8c  de  là 
déplorer  la  ruine  du  Temple.  On 
leur  faifoit  acheter  fort  cher  la  vue 
de  ce  lieu , 8c  la  liberté  de  répandre 
des  parfums  fur  une  pierre  qui  étoit 
là.  L»  nom  A’Ælia  devint  li  com- 
mun, que  l’on  oublia  prelque  celui 
de  Jérufalem.  Ce  dernier  nom  ne 
fe  coifferva  que  parmi  les  Juifs , 8c 
ceux  des  ChrUens  qui  étoient  plus 
inftruits  : elle  porta  ce  nom  jufqu’au 
temps  de  l’Empereur  Confta’ntin, 
qu’elle  reprit  celui  de  Jérufalem. 

Le  nom  A’Ælia  ne  fut  pas  aboli, 
on  le  lui  donna  encore  long-temps 
depuis , comme  on  le  voit  dans  les 


(il  5.  R eg.  iv  , 5 , v , 14.  ==  (i)  Omm r.  X,  16.hr  (0  t-  Rcg-  xx  , 24. 

- — ; f4)  t'  Parai.  XI  , 9.  = (sl  Genef.  x,‘  il.  = (61  Ifai.  XXU  ,6. 
==(7)  Jerem.  XLIX  , î Ç.  ==  (8)  Ge nef.  xiV  , 1,9.0: (9)  Ifai. 
XXI , 2.  = (toi  Jerem.  XLIX  , $4,  & fcq.  z=z(n)  Antiq.  lih.  r,  c.  7 , 
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Auteurs  Grecs,  Latins  & Maho-  fignifie  une  fontaine,  8c  fë  trouve 
métans.  Ce  nom  lui  fut  donné  à dans  plufieurs  noms  de  ville.  Voyex 
caufe  qu’Æli'uj  étoit  le  nom  de  la  Aïi i.  Celle  dont  nous  parlons  ici 

famille  d’Adrien,  & celui  de  Capi - fut  d’abord  donnée  à la  Tribu  de 
tolina,à  caufe  de  Jupiter  Capitolin,  Juda  ( $).  Enfuite  elle  fut  ccdéc  à 
auquel  la  ville  fut  confaciée.  On  celle  de  Simeon  (6).  Eufebe  dit 
lui  bâtit  un  Temple  au  lieu  de  la  que  c’eftBeth-anin,  à quatre  miller 
Réfurredion  de  Jcfus  - Chrift  ; on  d’Hébron  , 8c  à deux  milles  du 
mit  une  Vénus  de  marbre  au  Cal-  Térébinthe. 
vaire  fur  la  roche  delà  Croix  (t);  AEN-GANNIM,  ville  de  la 
on  plaça  un  pourceau  de  marbre  Tribu  de  Juda.  Jofuc , XV,  54. 
fur  la  porte  qui  regardait  Bethléem,  AENNON  ou  Eunon.  C’eft  le 

8c  à Bethléem  o’n  planta  un  bois  lieu  où  faint  Jean  baptiloit  fur  le 
en  l’honneur  de  Thammuz  , ou  Jourdain.  Il  étoit  près  de  Salim  (7). 
d’ Adonis  ( z ) , 8c  on  lui  dédia  la  Ennon  étoit  à huit  milles  de  Scy- 

caverne  où  Jefus-Chrift  étoit  né.  thopolis  , vers  le  midi  , félon 

Tout  cela  ne  put  empêcher  que  ces  Eufebe. 

lieux  confacrés  par  la  nailfance  , ÆRE  , époque  , terme  ufité 
par  la  mort  8c  par  la  réfurredion  dans  la  chronologie,  pour  marquer 
de  Jcfus-Chrilt , ne  fu fient  honorés  le  commencement  d’une  certaine 
par  les  Chrétiens  , 8c  ne  detr.eu-  fuite  d’années.  Voyez  ci-après  fous 
raflent  célébrés  , même  parmi  les  le  nom  En. 

Païens.  L’ordre  d’Adrien,  qui  dé-  AETHAN  ou Ætham,  entre  Jé- 
fendoit  aux  Juifs  d’entrer  à Jéruiâ-  rufalem  8c  Bethléem.  Voyez  Etkan. 
lem  , n’en  excluoit  pas  les  Chré-  A F FIN  ITÉ.  Il  y avoir  parmi 
tiens  : ils  y demeurèrent  , Sc  y les  Hébreux  plufieurs  degrés  d’affi- 
eurent  des  Evêques.  Jufques  - là  nité , qui  empéchoicnt  qu’on  ne  fe 
cette  Eglife  n’avoit  guercs  été  pûtmarier(8).ParexempIe,  t°.!e 
compofée  que  de  Juifs  convertis , fils  ne  pouvoir  époufer  6 mere  , 
qui  gardoient  les  obl'ervances  léga-  ni  la  fécondé  femme  de  fon  pere. 
les  avec  la  liberté  de  l’Evangile  ( } ) ; i°.  Le  frere  ne  pouvoit  époufer  là 

mais  alors  il  n’y  eut  plus  que  des  fœur,  foit  du  pere  feul , ou  de  la 
Gentils  convertis , qui  y abolirent  mere  feule  ; beaucoup  moins  de 
les  relies  d’obfervances  Judaïques,  tous  les  deux.  )-°.  L’aïeul  ne  pouvoit 
On  aflùre  ( 4 ) que  l’Empereur  époufer  fa  petite-fille , foit  du  côté 
Adrien  fe  fervir  pour  rétablir  Jéru-  de  fon  fils , ou  du  côté  de  fa  fille, 
falem , d’un  nommé  Aquila  , natif  4°.  Nul  ne  pouvoit  époufer  la  fille 
de  Sinope  dans  le  Pont,  qui  em-  de  la  femme  de  fon  pere  ; s°.  ni 
bralfa  d’abord  le  Thriftianifme  ; la  fœur  ou  de  fon  pere  , ou  de  {à 
puis  ayant  été  chaR  de  l’Eglife  , mere  ; 6°.  ni  le  neveu  fa  propre 
reçut  la  circoncilîon  , fe  fit  Juif,  niece,  ni  la  tante  fon  neveu;  7°.ni 
& devint  célébré  par  la  traduôion  la  femme  de  fon  oncle  paternel  ; 
qu’il  fit  en  Grec  des  Livres  de  l’an-  8°.  ni  le  beau  - pere  ne  pouvoit 
cien  Teftament.  Voyez  ci-devant  époufer  fa  belle  - fille  ; 90.  ni  le 
l’article  A’ Adrien , 8c  ci-après  celui  frere  la  femme  de  fon  frere  encore 
A' Aquila.  ' vivant , ni  même  après  la  mort  du 

AEN,  autrement  Aïn.  Ce  terme  frere , fi  celui-ci  laifîbit  des  enfans; 

, f 

Cl)  Paulin.  ad  Sever.  Epifl.  XI.  (2)  Hieronym  ad  Paulin.  Ep.  1 }. 
t — (3)  Sever.  Sulpit.  hift.l.  Z.  (4)  Epiphan.  de  ponderib.fi  menjur. 
t.  14  , 1S.  ss=  (5)  Jofut  XV  , «x.  = (0)  1.  Par.  iv  , JZ.  = 
(T)  Jean,  ni , zj.==  (8J  Voyez  ï.cvit.  xviu  . 7 , 
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«jties’il  n’nvoitpoint  luilfé  d’en  fans, 
le  frere  vivant  devoit  fufciter  des 
enfans  à fon  frere  mort , en  épou- 
fanr  fa  veuve.  io°.Il  <*toit  défendu 
d’époufer  la  mere  8c  la  fille  enfem- 
ble , ni.  la  fille  du  fils  de  la  mere , 
ni  la  fille  de  fa  fille,  ni  deux  ibeurs 
enfcmble. 

Si  les  Patriarches  qui  vivoient 
avant  la  Loi  , ont  quelquefois 
époufé  leurs  fours , comme  Abra- 
ham époufa  Sara,  fille  de  fon  pere, 
mais  d’une  autre  mere  ( r ) , ou  les 
deux  fours  enfemble,  comme  Jacob 
époufâ  Rachel  8c  Lia  , ou  leurs 
propres  fours  de  pere  8c  de  mere , 
comme  Abel  8c  Caïn  , ces  cas  ne 
font  point  à propofer  pour  exem- 
ple, parce  que  dans  les  uns  ils  Ibnt 
aurorifés  par  la  néceflité  , 8c  dans 
les  autres  par  l’ufage  ; 8c  qu’alors 
la  Loi  ne  fubfiftoir  pas  encore.  Si 
l’on  trouve  quelques  autres  exem- 
ples avant  la  Loi  ou  depuis  la  Loi, 
l’Ecriture  les  défapprouve  expref- 
fément;  comme  l'incelle  de  Ruben 
avec  Bala,  concubine  de  l'on  pere, 
8c  l’a&ion  d’Amnon  avec  Thamar 
fa  four,  8c  celle  d’Héîode  Antipas , 
qui  jpoufa  Hérodias  fa  belle-four , 
femme  de  fon  frere  Philippe , qui 
étoit  encore  vivant. 

AFFRANCHI , en  Latin  Liber- 
tinus.  Ce  terme  lignifie  proprement 
un  efdave  mis  en  liberté.  Dans  les 
Aftes  des  Apôtres  (2),  il  eft  parlé 
de  la  Synagogue  des  Affranchis  , 
qui  s’élevèrent  contre  St.  Etienne , 
qui  dilputerent  contre  lui , 8c  qui 
témoignèrent  beaucoup  de  chaleur 
à le  faire  mourir.  Les  Interprétés 
font  fort  partagés  fur  ces  Libertini 
ou  Affranchis.  Les  uns  (5)  croient 
que  le  Texte  Grec  qui  porte  Li- 
bertini, eft  fautif,  8c  qu’il  faut  lire 
Libyjlini  , les  Juifs  de  la  Lybie 
voifine  de  l’Egypte.  Le  nom  de 
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Libertini  n’eft  pas  Grec  , 8c  le* 
noms  auxquels  il  eft  joint  dans  les 
Adtes , font  juger  que  faint  Luc  a 
voulu  déligner  des  peuples  voilint 
des  Cyrénéens  tir  des  Alexandrins . 
Mais  cette  conjecture  n’eft  appuyée 
fur  aucun  manuferit,  ni  fur  aucune 
verlïon  que  l’on  fâche. 

D’autres  (4)  croient  que  les 
Affranchis  dont  parlent  les  A&es, 
étoient  des  Juifs  que  Pompée  3c 
Solius  avoient  emmenés  captifs  de 
la  Paleftine  en  Italie  , iefquels 
ayant  obtenu  la  liberté , s’établirent 
à Rome  , 8c  y demeurèrent  ju£ 
qu’au  temps  de  Tibere  , qui  les  en 
chaflâ , fous  prétexte  des  fuperf. 
titions  étrangères  , qu’il  vouloir 
bannir  de  Rome  8c  de  l’Italie  (î). 
Ces  Affranchis  purent  fe  retirer 
en  allez  grand  nombre  dans  la 
Judée  , 8c  avoir  une  Synagogue  à 
Jérufalem , où  ils  étoient  lorfque 
faint  Etienne  fut  lapidé.  Les  Rab- 
bins enfeignent  qu’il  y avoir  dan* 
Jérufalem  julqu’à  quatre  cents qua- 
tres-vingt  Synagogues,  fans  comp- 
ter le  Temple. 

AFRIQUE , une  des  quatre  par- 
ties du  Monde.  Elle  fut  principa- 
lement peuplée  par  Cham  & par 
fes  defeendans  (6).  Mijraïm  peu- 
pla l’Egypte.  Les  Phétrufim , les 
Nephtuïin , les  Cajliûm , les  Ludint 
peuplèrent  d’autres  parties  de  ce 
pays , dont  on  11e  fait  pas  aujour- 
d’hui diltinCtement  les  limites. 
Nous  mettons  Laabim  dans  la  Ly- 
bie , 8c  Phut  entre  la  Numidie  8c 
la  Lybie , le  long  de  la  Méditerra- 
née. O11  croit  (7)  que  pluiieurs 
des  Chananéens  chalfés  de  leur 
pays  par  Jofué  , fe  retirèrent  en 
Afrique.  Les  Mahométans  croient 
aufti  que  les  Amalécites , qui  habi- 
toient  anciennement  aux  environs 
de  la  Meque  , en  furent  chattes 


(l)  Gcncf.  XK  , 12."  - (z ) Aci.  VI , 9.  f.’x  rit  Svisyxyiie  râc  usine 

- -,  7 5 ) Joan.  Druf.  Cornet,  à Lapide  , Mill.  7 ( 4)  CLcumen. 

Lyr.  Hugo.  Gloff.  Gagiut.  olii.  ( 5 ) Tacit.  I.  1.  Annal. tzx=z(6)  Genef. 

* . 6,  ij  , 14.  sis;  (7 J Procep.  de  Utile  Vandalieo  , /.  1,  c,  10.  Getnar, 

olii. 
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par  les  Rois  descendus  de  Zioram. 

( i ) On  peut  voir  cette  matière 
traitée  avec  étendue  dans  notre 
Diflertation  fur  le  pays  où  les 
Chananéens  fe  retirèrent , imprb 
mée  à la- tête  dn  livre  de  Jofué. 

AGABA , fortereflê  près  de  Jé- 
rufalcm , que  Galefte , qui  en  étoit 
Gouverneur , remit  à Ariftobule 
(ils  d’Alexandre  Jannée.  Jofeph 
Antiq.  1.  1}  , c.  14.  Agaba  ou 
Iliiggabah  en  Hébreu , lignifie  une 
hauteur , une  éminence. 

AGABUS,  Prophète,  & un  des 
feptante  Difciples  du  Sauveur  , fé- 
lon les  Grecs , prédit  qu’il  y auroit 
une  grande  famine  par  toute  la 
terre  (z);  & faint  Luc  dans  les 
Aftes  , nous  avertit  qu’elle  arriva 
en  effet  fous  l’Empereur  Claude  , 
la  quatrième  année  de  fon  régné , & 
la  quarante-quatrieme  de  Jefus- 
C hrift.  Les  Hiftoriens  profanes  font 
mention  de  cette  famine  ; & Suéto- 
ne ( ?)  dit  que  l’Empereur  lui- 
même  fut  inTulté  b cette  occafion 
& attaqué  par  le  peuple  au  milieu 
du  marché , 8c  obligé  de  fe  retirer 
dans  fon  palais.  Comme  cette  fa- 
mine aftiigeoit  principalement  la 
Judée  , les  Fidelles  d’Antioche 
informés  de  la  difette  où  étoient 
réduits  les  Fidelles  de  Jérufalem, 
réfolurent  de  leur  envoyer  des 
aumônes  , pour  les  loulager.  Saint 
Paul  8c  faint  Barnabé  furent  char- 
gés de  ces  charités  , 8c  les  por- 
tèrent à Jérufalem  (4). 

Dix  ans  après  , c’eft-à-dire  , 
l’an  58  de  Jefus-Chrift  , comme 
faint  Paul  alloit  A Jéruihlem  , 8c 
étoit  déjà  abordé  à Céfarée  de 
Paleftine  (î)  , le  même  Prophète 
Agabus  y arriva  ; 8c  étant  venu 
voir  faint  Paul , 8c  ceux  de  fa  com- 
pagnie , il  prit  la  ceinture  de  faint 
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Paul , 8c  s’cn  liant  les  pieds  8c  le* 
mains , il  dit  : Voici  ce  que  dit  le 
Saint-Efprit  : L’homme  à qui  ap- 
partient cette  ceinture , fera  lié 
de  cette  forte  parles  Juifs  de  Jé- 
rufalem ; 8c  ils  le  livreront  entre 
les  mains  des  Gentils.  Ayant  en- 
tendu cette  parole , tous  ceux  qui 
étoient  préfens  prièrent  Saint  Paul 
de  n’aller  pas  plus  avant.  Mais  il 
leur  répondit  qu’il  étoit  tout  prêt 
de  fouffrir  non-feulement  la  pri- 
fon  , mais  la  mort  même , pour  le 
nom  du  Sauveur  Jésus.  On  ne 
fait  point  d’autres  particularités 
de  la  vie  d’ Agabus.  Les  Grecs  di- 
(ènt  qu’il  fut  marryrifc  à Antio- 
che ; 8c  ils  font  fa  Fête  le  8 Mars. 
Les  Latins  dès  le  neuvième  fiede , 
la  faifoient  le  9 de  Février. 

AGAG , Roi  des  Amnlécire*. 
Les  Amalécites  ayant  inhumaine- 
ment attaqué  les  Ifraélites  dans  le 
défert , après  leur  fortie  d’Egypte  , 
loriqu’ils  étoient  tout  accablés  de 
fatigue  , 8c  ayant  maflâcré  ceux 
qui  n’avoient  pu  fuivre  le  gros  de 
l’armée  (6)  ^ le  Seigneur  ne  fe 
contenta  pas  de  la  viûoire  que  Jo- 
fué remporta  fur  eux  dans  le  içême 
défert  ; il  protefta  avec  ferment 
qu’il  détruiroit  la  mémoire  d’Ama- 
lec  de  defious  le  Ciel , Sc  qu’il  lui 
feroit  une  guerre  éternelle  , 8c 
fans  miféricorde  (7).  Cela  arriva 
l’an  du  Monde  2515,  avant  Jefus- 
Chrift  1487,  avant  l’Ere  vulgaire 
1491.  Le  Seigneur  environ  quatre 
cents  ans  après  (8)  , fe  fouvint 
de  la  malice  qu’avoit  autrefois 
exercée  Amalec  contre  fon  peuple 
(9)  , Sc  il  ordonna  à Samuel  de 
venir  dire  à Saül  de  marcher  con- 
tre Amalec  , de  le  tailler  en  piè- 
ces , 8c  de  détruire  tout  ce  qui 
1 étoit  à lui.  Ne  lui  pardonnez  point. 


( 1 ) Poeok.  in  Specimine , hifl.  Aiab.  p.  175.  (ï)  AU.  XI  , 28.  An 

Je  J.  C.  4î-  ■ - : (?)  Sueton.  in  Claudio  , e.  18.  Jofeph.  Antiq.  I.  la  , c.  1. 
= (4)  Acl.  XI  , 29,  to.  An  de  J.  C.  44.  = fs)  Acl.  XXI  , 10.  == 
(6)  Exod.  xvii  , 14  , & Deut.  xxv  , 17.  ==  (7)  Exorf.  xvn  , 14  , 16. 
= (8)  Vers  l’an  du  Monde  ipso  , avant  J.  C.  1070 , St  1074  «vaut  l’Ete 
vu!g.  =»  (9)  x.  Reg.  XV  , 1 , 1 , 3. 
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lui  dir  Samuel  ; ne  délirez  rien  de 
ce  qui  lui  appartient  ; faites  palier 
au  fil  de  l’épée  tout  ce  qui  a vie  ; 
hommes  , femmes  , enfans  , 8c  les 
animaux  mêmes  de  toute  efpece. 
Saül  donna  donc  fes  ordres  au 
peuple  ; 8c  les  ayant  aflèmblés  , il 
s’en  trouva  dans  la  revue  qu’il  en 
lit  , deux  cents  mille  hommes  de 
pied , i'ans  compter  dix  mille  hom- 
mes de  la  Tribu  de  Juda  , quifai- 
foient  un  corps  à part. 

Etant  donc  entré  dans  le  pays 
d’Amalec  , il  tailla  en  pièces  tout 
ce  qu’il  trouva  d’Amalécites  , de- 
puis Hévila jufqu’à  Sur,  quieft  vis- 
à-vis  l’Egypte.  Il  prit  vif  Agag 
Roi  des  Amalécites , 8c  le  conferva 
avec  ce  qu’il  y avoir  de  meilleur 
dans  les  troupeaux  de  brebis  , de 
bœufs  8c  de  béliers  , 8c  tout  ce 
qu’il  y avoir  de  plus  beau  8c  de  plus 
précieux  dans  les  dépouilles.  Alors 
le  Seigneur  adrelfa  fa  parole  à 
Samuel  , 8c  lui  dit  : Je  me  répens 
d’avoir  fait  Saül  Roi , parce  qu’il 
m’a  abandonné  , 8c  n’a  point  exé- 
cuté mes  ordres.  Samuel  en  fut 
art  ri  (lé  , 8c  cria  au  Seigneur  toute 
la  nuit.  Dès  le  lendemain  donc  il 
alla  trouver  Saül , qui  étoit  de  re- 
tour avec  fon  armée  à Galgal  , où  il 
ofFroit  au  Seigneur  des  holocauftes 
du  butin  qu’il  avoit  fait  fur  Amalec. 

Lorfque  Samuel  fut  près  de 
Saül , ce  Prince  le  falua,  8c  lui  dit  : 
J’ai  accompli  la  parole  du  Seigneur. 
Samuel  lui  répondit  : D’où  vient 
donc  ce  bruit  des  troupeaux  de 
brebis  8c  de  bœufs  que  j’entends  ici, 
8c  qui  retentit  à mes  oreilles  ? 
Saiil  lui  dit  : On  les  a amenés  d’A- 
malec ; car  le  peuple  a épargné  ce 
qu’il  y avoit  de  meilleur  dans  les 
troupeaux  de  brebis  8c  de  bœufs  , 
pour  en  offrir  des  holocauftes  au 
Seigneur  notre  Dieu  ; 8c  nous  avons 
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tué  tout  le  relie.  Samuel  dit  à S aül  : 
Permettcz-moi  de  vous  dire  ce 
que  le  Seigneur  m’a  ordonné  de 
vous  annoncer.  Dites  , répondit 
Saül.  Alors  Samuel  lui  lignifia  la 
rcfolution  que  le  Seigneur  avoit 
prife  de  le  rejeter  , 8c  de  donner 
la  Royauté  à un  autre.  Saiil  voulut 
s’excufer*;  mais  Samuel  lui  dit  , 
que  Dieu  ne  lui  dcmandoit  ni 
hofties , ni  holocauftes  ; mais  qu’il 
vouloit  une  parfaite  obéiffançe  ; 8c 
que  lui  réfilter  8c  lui  défobéir  , 
étoit  comme  le  crime  de  magie 
8c  d’idolâtrie.  Après  cela  , il 
dit  : Qu’on  m’amene  Agag  Roi 
d’Amalec  ; 8c  après  qu’on  le  lui  eut 
prclènté  dans  les  liens  , 8c  tout 
tremblant  (1)  , Agag  dit  : Faut- il 
qu’une  mort  amere  me  fépare  de 
toutes  chofes  ! Et  Samuel  lui  dit  : 
Comme  votre  épée  a ravi  les  enfans 
à tant  de  meres  , ainfi  votre  mere 
parmi  les  femmes  fera  fans  enfans  ; 
8c  il  le  tailla  en  pièces  devant  le  Sei- 
gneur à Galgal.  Ainfi  finit  fa  vie 
Agag  Roi  d’Amalec  , vers  l’an  du 
Monde  2930,  avant  J.  C.  1070  , 
avant  l’Ere  vulgaire  1074. 

AGALLA  (2)  , ou  ÆgalLi , ou 
Gallim , ou  Ægallim  (3 ) , ville  de 
delà  le  Jourdain  , à l’orient  de  la 
Mer  morte,  dans  la  terre  de  Moab. 
Eufebe  (4)  la  met  à huit  milles 
A'Ar , ou  d ’Aréopolis  , vers  le  midi. 

AGAPE.  Ce  nom  eft  Grec  , 8c 
lignifie  proprement  l’amitié.  On  l’a 
donné  aux  repas  de  charité  qui 
étoient  en  ufage  parmi  les  Chré- 
tiens dans  la  primitive  Eglife  , 8c 
qui  fe  célébraient  en  mémoire  du 
dernier  fouper  que  Jesus-Christ 
fit  avec  fes  Apôtres  , lorfqu’ilinf- 
titua  la  làinte  Euchariftie.  Ces 
feftins  fe  faifoient  dans  l’Eglife  , 8c 
fur  le  foir , après  avoir  entendu  la 
parole  de  falut , 8c  fait  les  prières 


(1)  t.  Reg.  xv  , 32.  Le  Texte  11e  dit  p3»  qu’il  ait  été  tout  tremblant. 
Mais  les  Septante  8c  la  Vulgate  le  marquent  ainfi.  Le  Texte  Hébreu  que 
nous  avons  rendu  par  , dans  les  liens , fe  peqt  traduire  par  dans  les  délices  J 
mnya.  =====  (2)  Jnfeph.  Antiq.  I.  14  , c.  2,  ==  (3)  If  ai.  XV  , 8 , 1.  Reg. 
xxv , 44.  = (4)  Zufeb.  in  Agallim. 
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communes.  Alors  les  Eidelles  man- 
geoient  enfemble  Hans  la  {implicite 
Se  Hans  l’union,  ce  que  chacun  ap- 
portoit  ; en  forte  que  le  riche  St 
le  pauvre  n’y  étoient  nullement 
diftingués.  Après  un  fouper  frugal 
£c  mode  lie  , ils  partierpoient  au 
Corps  8c  au  Sang  du  Seigneur  , 8c 
fe  donnoient  le  baiferdepaix.  Cet 
ufage  li  louable  8c  fi  beau  dans  fon 
origine , dégénéra  bientôt  en  abus. 
Saint  Paul  dans  fa  première  Epître 
aux  Corinthiens  ( i ) , fe  plaint  que 
déjà  de  fon  temps  les  riches  mépri- 
rent les  pauvres  dans  ces  aflem- 
blées , 8c  ne  daignoient  pas  manger 
avec  eux.  Lorfque  vous  vous  affem- 
ble{  , dit-il , ce  nejl  plus  pour  man- 
ger la  cene  du  Seigneur  ; car  chacun 
y mange  fon  fouper  particulier,  fans 
attendre  les  autres  : & ainfi  les  uns 
n’ont  rien  ù manger  , pendant  que 
ks  autres  font  bonne  chere.  N’avej- 
vous  pas  vos  maifons  pour  y bqire 
& pour  y manger  ? Ou  méprifej- 
vous  l'Eglifs  de  Dieu  ? Et  voulcj- 
vous  faire  honte  à ceuv  qui  font 
pauvres  ? Que  vous  dirai-je  fur 
tela  ? Vous  en  louerai-je  ? Non 
certes  ; je  ne  vous  en  loue  point. 

Les  Juifs  avoient  certains  repas 
de  dévotion, qui  avoient  a fiez  de  rap- 
port aux  agapes  dont  nous  venons 
deparler.  Dans  bs  jours  de  grandes 
Fêtes  (z) , ils  faifoient  des  feftins 
à leur  famille  , à leurs  parens  8c  à 
leurs  amis  , auxquels  ils  invitoierrr 
les  Lévites , les  pauvres  , les  orphe- 
lins , 8c  leur  envoyoient  des  parts 
de  leurs  viftimes  (j).  Ces  repas  fe 
faifoientdans  le  Temple , 8c  devant 
le  Seigneur  ; 8c  il  y avoit  certaines 
vi&imes  8c  certaines  prémices  or- 
données par  la  Loi  , que  l’on  de- 
voit  mettre  à part  pour  cela. 

AGAR , Egyptienne  de  nation , 
8c  fervante  de  Sara  femme  d’A- 
braham.  Sara  voyant  qu’elle  étoit 
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âgée  8c  ftérile , 8c  connoilTant  qu» 
Dieu  avoit  promis  à Abraham  une 
poftérité  nombreufe  , crut  que 
pour  contribuer  à l’accomplifl'e- 
ment  des  promeflès  du  Seigneur , 
elle  devoit  donner  fa  fervante  pour 
femme  à Abraham , afin  que  par 
elle  il  pût  avoir  des  enfans , qui 
fulfent  les  héritiers  des  promeffes 
de  Dieu.  Abraham  prit  doue  Agar 
pour  femme  (4),  à la  follicitarion 
de  Sara  (5).  Mais  Agar  voyant 
qu’elle  avoit  conçu  , commença  à 
avoir  du  mépris  pour  Sara  fa  maî- 
treflè.  Alors  Sara  dit  à Abraham  : 
Vous  me  traitez  d’une  maniéré  in- 
j ulte  : Je  vous  ai  donné  ma  fer- 
vante pour  être  votre  femme  ; 8c 
depuis  qu’elle  eft  enceinte  , elle 
me  méprife.  Que  le  Seigneur  foit 
Juge  entre  vous  Sc  moi.  Abraham 
lui  répondit  : Voilà  votre  fervante  ; 
elle  eft  entre  vos  mains  ; ufez-en 
comme  il  vous  plaira. 

Sara  l’ayant  donc  maltraitée  » 
Agar  s’enfuit  ; 8c  l’Ange  du  Sei- 
gneur l’ayant  trouvée  dans  le  dé- 
fert,  près  la  fontaine  ou  le  puits 
qui  eft  fur  le  chemin  de  Sur , dans 
la  folitude,  lui  dit  de  retourner 
vers  fa  maîtrelfe  8c  de  s’humilier 
fous  fa  main.  Il  ajouta  : Je  multi- 
plierai votre  race , 8c  je  la  ren- 
drai fi  nombreufe , qu’on  ne  pourra 
la  compter.  Vous  avez  conçu  un 
fils  que  vous  nommerez  Ifmael  , 
parce  que  le  Seigneur  vous  a écouté 
dans  votre  affliftion.  Ce  fera  un 
homme  fier  8c  farouche,  dont  ht 
main  fera  levée  contre  tous,  Sc 
contre  qui  tout  le  monde  aura  la 
main  levée  ; il  dreffera  fes  tentes 
vis-à-vis  tous  fes  freres.  Agar  ayant 
reconnu  que  c’étoit  un  Ange  qui 
lui  parloir  , dit  : Puis  - je  en- 
core vivre  après  avoir  vu  le  Sei- 
gneur 1 Et  elle  appela  ce  puits , le 
puits  de  celui  qui  eft  vivant , 8c 


(1)  t.  Cor . XI  , II.  = (1)  Veut,  xiv  , x*  , *i , , ZJ  , 16  , *7  »„ 

*8  , 19  , tr  XXVI  , 10  , 11  , îz.  = (?)  z.  Zfdr.  VIII  , iz.  Zflh.  ix  , 19. 
= (4)  A11  Uu  Momie  209}  , avant  J.  C.  1907  , avant  l’Ere  vulg-  l$U» 
= (5)  Gcnef,  xyi  , I , z , } , & feq. 
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qui  m'a  vue.- Elle  revint  enfulte  à 
la  maifon  d’Abraham  , 8c  fe  fou- 
rnit à Sara  ; 8c  quelque  temps 
^apris,  elle  enfanta  un  fils  qu’elle 
nomma  Ifinacl.  Abraham  avoit 
alors  quatre-vingts-fix  ans,  8cc’é- 
toit  l’an  du  Monde  1094 , avant 
J.  C.  1906,  avant  l’Ere  vulgaire 
1910. 

Quatorze  ans  après  ( 1)  , le  Sei- 
gneur vilita  Sara , St  elle  enfanta 
Tlâac  (2).  Abraham  a\oit  alors 
cent  ans.  L’enfant  étant  fevré , le 
jeune  Ilinael , qui  avoit  déjà  dix- 
fept  ans  , voulut  jouer  avec  Ifaac 
d’une  façon  trop  familière,  8c  qui 
approchoit  peut-être  de  la  raille- 
rie, ou  de  l’infulte,  oumème  du 
mauvais  traitement  (})  : de  forte 
que  Sara  dit  à Abraham  de  chat 
fer  Agar  8c  ion  fils  , parce  qu’ils 
ne  dévoient  point  hériter  avec 
Ifaac.  Abraham  fut  affligé  de  ce 
difeours  , 8c  il  eut  quelque  peine 
à fe  réfoudre  à les  chaffer  de  fa 
maifon  : mais  le  Seigneur  lui  ap- 
parut, 8c  lui  dit  de  faire  ce  que 
Sara  lui  avoit  dit , parce  que  d’I- 
faac  fortiroit  la  race  qui  devoit 
porter  fon  nom.  Et  quant  au  fils 
de  lafervante,  ajouta-t-il,  je  le 
rendrai  aufli  pere  d’un  grand  peu- 
ple , parce  qu’il  efl  forti  de  vous. 
Abraham  s’étant  donc  levé  le  ma- 
tin, prit  du  pain  8c  un  outre  plein 
d’eau  , le  mit  fiir  l’épaule  d’Agar, 
lui  donna  fon  fils , 8c  la  renvoya. 
Agar  voulant  s’en  retourner  en 
Egypte , qui  étoit  fon  pays , s’é- 
gara, 8c  alloit  errant  dans  le  dé- 
fert  de  Bécrfabée.  L’eau  qu’elle 
portoit  lui  ayant  manqué , elle  laiflâ 
fon  fils  fous  un  des  arbres  qui 
étoient  là  ; Sc  s’éloignant  de  lui  à 
la  diflance  d’un  trait  d’arc , elle 
s’aflit,  en  difant  : Je  ne  le  verrai 
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point  mourir  ; Sc  élevant  fa  voix , 
elle  fe  mit  à pleurer. 

Or,  Dieu  écouta  la  voix  d’If- 
mael  ; St  l’Ange  du  Seigneur  ayant 
appelé  Agar , la  raflura,  lui  dit  que 
Dieu  avoit  écouté  la  voix  de  fon 
fils , lui  ordonna  de  l’aller  lever, 
Sc  de  le  conduire  à un  puits  qu’il 
lui  découvrit,  pour  le  rafraîchir. 
Elle  prit  donc  Ilinael , lui  donna 
à boire  4 8c  ayant  rempli  fon  outre 
d’eau , elle  fe  retira  dans  le  défert 
de  Pharan , où  l’enfant  crut , & 
demeura.  Il  devint  habile  à tirer 
de  i’arc , 8c  là  mere  lui  fit  époufer 
une  femme  d’Egypte.  Ilinael  fut 
perc  de  douze  fils  (4),  qui  furent 
Chefs  de  douze  Tribus  dans  l’A- 
rabie , où  ils  s’établirent , 8c  pof- 
féderent  le  pays  qui  s’étend  depuis 
Hévila  , vers  la  jonélion  de  l’Eu- 
phrate 8c  du  Tigre  , jufqu’à  Sur , 
ville  voifine  de  l’Egypte. 

On  ne  lait  quand  Agar  mourut. 
Les  Rabbins  (5)  croient  qu’elle 
étoit  fille  de  Pharaon  : mais  faim: 
Chryfofiome  (b)  veut  qu’elle  ait 
été  l’une  des  efclaves  que  Pharaon 
donna  à Abraham  : Genef.  XII , 
16.  Les  Paraphraftes  Caldéens,  8c 
plufieure  Juifs  (7)  croient  qu’Agar 
étoit  la  même  que  Céthura , dont 
le  mariage  avec  Abraham  efl  ra- 
conté : Genef.  xxv.  Mais  ce  der- 
nier fentiment  n’eft  pas  croyable. 
Les  carafteres  que  l'Ecriture  donne 
à Céthura  , font  trop  diftéiens  de 
ceux  qu’elle  attribue  à Agar.  Phi- 
Ion  (8)  croit  qu’Agar  avoit  em. 
bra(Té  la  Religion  d’ Abraham  , ce 
qui  efl  affez  vraifemblable. 

Les  Mufulmans  qui  defeendent 
d’Ifmael  fils  d’Agar , donnent  de 
grands  éloges  à cette  femme , 8c 
racontent  fon  hiftoire  fort  difi. 
féremment  de  Moïfe.  Ils  lui  don- 


(1)  An  du  Monde  2108  , avant  J.  C.  1092  , avant  l’Ere  vulg.  1096-  =s=s 
(1)  Genef.  XXI  , 1,2,5, 6 c.  (5)  Galat.  IV  , 29.  Quomodo  tu  ne  is  qui 
fecundùm  carnem  natus  fucrat , perfequebatur.  eum  qui  fecundùm  fpiritr.m. 
= (4)  Genef.  xxv,  12.  ~ (5)  ha  Chald.  R ubb.  Jnfuc  , Salom. 

Jorchi.  (6)  Chryfofl.  homil,  58  , in  Genef,  s:,;  (7)  Jarehi  , F/ujer. 

= (8)  Philo  de  Abraham, 
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ncnt  le  nom  de  Mcre  Agar  par  ex- 
cellence ( i ) , & fouciennent  qu’elle 
étoit  non  f impie  concubine  , mais 
femme  légitimé  d’Abraham  ; qu’elle 
fut  mere  cl’Ifmael , fils  aîné  de  ce 
Patriarche , 8c  qui  en  cette  qualité 
pofteda  l’Arabie,  qui  furpafle  dy 
beaucoup  eu  étendue  St  en  richef- 
lès  la  terre  de  Chanaan , qui  fut 
donnée  à Ifaac  fon  cadet. 

Ils  difent  de  plus  qu’Agar  prit 
naitlânee  en  Egypte  dans  la  ville 
ou  aux  environs  de  Karma,  qui 
étoit,  diient-ils , capitale  d’Egypte, 
& le  Siège  Royal  de  Pharaon. 
Cette  ville  dans  la  fuite  fut  telle- 
ment ruinée,  qu’il  n’y  en  reftoit 
aucun  veilige  ; on  montrait  feu- 
lement le  lieu  de  fa  fituation  fur 
une  hauteur  en  venant  du  Caire 
en  Syrie , en  paflimt  par  le  milieu 
«les  fablons  de  Coftir.  Les  Fatimi- 
tes  , c’eft-à-dire  , les  defeendans 
d’AJi  St  de  Fatima  fille  de  Maho- 
met , la  rétablirent , mais  elle  fut 
minée  par  Baudouin  Roi  de  Jéru- 
falem. 

Ils  prétendent  qu’Agar  mourut 
à la  Mecque , Sc  qu’elle  fut  enter- 
rée dans  l’enceinte  extérieure  du 
Temple  qui  y eft  , 8c  qu’ils  nom- 
ment la  Mnifon  carrée.  On  peut 
voir  ce  que  nous  avons  dit  ci-de- 
vant  en  parlant  d’Abraham. 

Agar,  félon  faint  Paul (2), eft 
la  figure  de  la  Synagogue,  qui  n’en- 
fante que  des  efclaves.  Elle  eft 
chaftee  de  la  mailbn  de  fon  mari 
8c  de  fon  maître , chargée  de  fon 
fils,  elle  erre  dans  le  défert  acca- 
blée de  laflitude , de  douleur  8c  de 
foif,  elle  8c  fon  enfant  : tout  cela 
marque  les  Juifs  infidelles  8c  in- 
crédules qui  ont  perfécuté  Jefus- 
Chrift , 8c  qui  ont  été  chartes  de 
leur  patrie  , de  leur  Temple  , de 
la  maifon  de  leur  pere.  Ils  font 
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errans  Sc  vagabonds  au  milieu  de* 
Nations , Sc  répandus  parmi  les 
Chrétiens  , odieux  à tout  le  mon- 
de , à charge  à eux-mêmes  8c  aux 
autres  , ayant  un  bandeau  fur  lest 
yeux  qui  les  empêche  de  voir  la 
lumière  qui  les  environne  , 8c  de 
découvrir  le  puits  d’eaux  vives  qui 
pourrait  les  défaltérer.  Mais  à lâ 
fin  le  Seigneur  touché  de  leurs 
malheurs , leur  ouvrira  les  yeux  : 
Agar  fe  déchargera  d’Ifinael  j le 
Seigneiir  leur  ouvrira  les  yeux  (?) 
pour  voir  le  jour  , 8c  pour  venir  à 
la  fontaine  de  vie  , au  Baptême 
qui  les  fauvera. 

AGARÉENS  , font  les  defeen- 
dans d’Ifinael.  On  les  appelle  auili 
Ifmaéütis  , 8c  Sarrajins  ; 8c  enfin 
Arabes  , d'un  nom  général  tiré  du 
pays  qu’ils  habitent.  Le  nom  de 
Sarrajins  11e  leur  vient  pas  de  Sara  , 
femme  d’Abraham , comme  quel- 
ques-uns l’ont  cru  ; mais  de  l’Hé- 
breu Sarab  (4) , qui  iigniiie  vo- 
ler , parce"  que  la  plupart  des  Sar- 
rajins , ou  Sarakins  , font  métier 
de  voleurs.  Quant  aux  Agaréniens, 
ou  aux  Agréens  , ils  demeuraient 
dans  l’Arabie  Heureufe,  félon  Pli- 
ne (j).  Strabon  (6)  les  joint  aux 
Nabathéens , 8c  aux  Chavlotéens  , 
dont  la  demeure  étoit  plutôt  dans 
l’Arabie  Défertc.  D’autres  croient 
que  leur  Capitale  étoit  Pétra  , au- 
trement Agra  ; 8c  par  conféquenr 
il  faudrait  les  mettre  dans  l’Ara- 
bie Pétrée.  L’Auteur  du  Pfeaume 
Lxxxn  , 6 , les  joint  aux  Moabi- 
tes  ; 8c  dans  les  Paralipomenes  (7) , 
il  eft  dit  que  les  enfnns  de  Ruben , 
du  temps  de  Saül , firent  la  guerre 
contre  les  Agréens , 8c  fe  rendi- 
rent maîtres  de  leur  pays , à l’o- 
rient des  montagnes  de  Galaad. 
Voilà  donc  le  véritable  Sc  l’ancien 
pays  des  Agréens.  Trajan  étant 


(t)  D'Herbelot  , Bibt.  Orient,  p.  410.  Hagiar.  ==  (2)  Calai.  iv , *4. 

• (3)  2.  Cor.  tu  , 16.  Cum  convcrjus  fueril , auferciur  vehimen.  Rom.  XI , 

25,  26.  Dor'ee  pUnituUo  GCntium  infrartt , & fie  Omni  s 1/racl  Jalvus  Jierer. 
=n=  (4)  piD  Furari , procri, iri.  — c-  (5)  Piin.  i06  , c.  iS.  s=Ss  (û)  Slrabe  , 

A 17  , g.  $28.  «SS  (7)  I.  Per.  v , xo. 
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entré  dans  l’Arabie , fit  inutile-  | 
\nent  le  liege  de  la  Capitale  des 
Agarénien*  ; il  ne  put  prendre 
«etre  ville  ( i ).  Les  fils  d’Agar  i'e 
piquoient  anciennement  de  fiigellê , 
comme  il  paroit  par  Daruc  , m , 

AGATE,  pierre  précieufe , 
nommée  achatés  , ou  gagathés  , 

& en  Hébreu  fehebo.  Il  en  elt  fait 
mention  en  quelques  endroits  de 
l’Ecriture  (2).  On  dit  qu’elle  tire 
fon  nom  d’un  fleuve  de  Sicile,  où 
elle  le  trouve.  On  en  voit  auffidans 
les  Indes , & dans  la  Phrygie.  Il 
y en  a de  plufieurs  lbrtes  : l’une 
appelée  agate  fardoine  , ou  Ample- 
ment fardoine  ; une  autre  agate- 
onix , ou  iïmplement  onix  ; une 
autre  agate  calcédoine , on  Ample- 
ment calcédoine  ; une  autre  agate 
Romaine  ; Sc  enfin  une  autre  agate 
d’Allenutgne.  Toutes  ces  agates 
fout  différentes  en  couleur  Sc  en 
prix.  On  en  voit  qui  ont  des  vei- 
nes d’or,  noires  & blanches  , 8c 
femblables  à l’ainéthifte.  On  fait 
des  vafes  8c  des  taffes  d’agate.  L’a- 
gate orientale  eft  polie  , luifante , 
8c  on  y voit  quelquefois  de  fort 
belles  chofes  repréfentées  naturel- 
lement. 

AGES  DU  MONDE.  On  di- 
vife  ordinairement  tous  les  temps 
qui  ont  précédé  la  nailfance  de  Je- 
fus-Chrift  , en,  fix  âges.  Le  pre- 
mier s’étend  depuis  le  commence- 
ment du  Monde  , jufqu’au  déluge  , 
8c  comprend  mille  fix  cents  cin- 
quante -fix  ans. 

Le  fécond  âge  , depuis  le  dé- 
luge , jufqu’à  la  venue  d’ Abraham 
dans  la  Terre  promife,  en  2082. 
Il  comprend  quatre  cents  vingt- 
fix  ans. 

Le  troilieme  âge  du  Monde  , 
depuis  l’entrée  d’Abraham  dans  la 
Terre  promife  , jufqu’à  la  fortie 
d’Egypte  , en  l’an  du  Monde  251}. 


AGE  in 

Il  comprend  quatre  cents  trente 
ans. 

Le  quatrième  âge  , depuis  la 
fortie  d’Egypte  , jufqu’à  la  fonda- 
tion du  Temple  par  Salomon,  en 
l’an  du  Monde  2992.  Il  comprend 
quatre  cents  ibixaute  Sc  dix:neuf 
ans. 

Le  cinquième  âge  du  Monde  , 
depuis  que  Salomon  eut  jeté  les 
fondemens  du  Temple  , julqu’i 
la  captivité  de  Babylone , en  l’an 
du  Monde  5416.  Cet  âge  com- 
prend quatre  cents  vingt -quatre 
ans. 

Lefixieme  âge  du  Monde  s’étend 
depuis  la  captivité  de  Babylone  , 
jufqu’â  la  naiffance  de  Jefus-Chrilt, 
arrivée  en  l’an  du  Monde  4000  , la 
quatrième  année  avant  l’Ere  vul- 
gaire. Cet  âge  comprend  cinq 
cents  quatre-vingts-quatre  ans. 

Je  ne  m’étends  point  ici  à conci- 
lier , ni  même  à expoler  les  diffé- 
rens  fyftêmes  des  Chronologiftes 
anciens  8c  modernes  fur  les  années 
du  Monde.  Ceux  qui  voudront  s’en 
éclaircir  , iront  fans  doute  aux 
fources  8c  aux  Auteurs  qui  en  ont 
traité  exprès.  Nous  avons  pris  le 
parti  de  fuivre  Ufsérius  dans  la 
chronologie  de  l’ancien  Teflament, 
à quelques  différences  près  , où 
nous  croyons  avoir  des  raifons  de 
l’abandonner.  Nous  donnons  à la 
tête  de  ce  Dictionnaire  une  Table 
Chronologique  conforme  à ce  fÿf. 
tême  ; 8c  nous  avons  tâché  de  nous 
y conformer  dans  toutes  les  dates 
que  nous  avons  marquées  dans  le 
cours  de  cet  Ourvage. 

Tout  le  monde  fair^qu’il  y a une 
grande  dilproportion  entre  l’âge 
des  Patriarches  marqué  dans  les 
Septante  , Sc  celui  qui  eft  exprimé 
dans  le  Texte  Hébreu.  Cette  dif- 
férence va  environ  à cinq  cents 
quatre-vingts-fix  ans  pour  letemps 
qui  a précédé  le  déluge.  Selon  les 


t)  Dio.  1. 68.  ==  (2)  Exed.  XXVIII , 19  , xxxix  , 1».  13V  Schtho  , 
, K'%xT»t.  Achat es, 
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Septante  , le  déluge  arriva  l’an  du 
Monde  2241  ; mais  félon  l’Hébreu 
& la  Vulgate  , il  arriva  feulement 
en  l’an  1656.  Et  après  le  déluge , 
depuis  l’an  601  de  Noé  , qui  eli 
l’année  qui  fuivit  le  déluge  , les 
Septante  comptent  onze  cents 
foixante  8c  douze  ans,  jufqu’à  la 
lbixante  8c  dixième  minée  de  Tha- 
ïe ; au  lien  que  la  Vulgate  en  met 
feulement  deux  cents  quatre-vingts- 
douze  ; ce  qui  fait  une  différence 
de  huit  cents  quatre-vingts  ans.  En 
l'orte  qu’en  y comprenant  les  cinq 
cents  quatre-vingts-lixans  d’avant 
le  déluge  , cela  donne  mille  qua- 
tre cents  foixante-fix  ans  dans  les 
Septante  , plus  que  dans  la  Vul- 
gate. 

Perlbnne  jilfqu’ici  n’a  pu  décou- 
vrir le  véritable  motif  qui  a pu 
obliger  les  Septante  d’allonger nin- 
li  la  vie  des  anciens  Patriarches. 
Quelques-uns  ontconjefhiré  qu’ils 
avoient  voulu  mettre  les  Livres 
feints  à couvert  de  la  cenfure  des 
Païens , qui  ne  pouvant  croire  la 
longue  vie  des  Patriarches , fonte- 
noienr  qu’une  de  nos  années  en 
valoir  dix  ou  cinq  des  leurs  ; en 
forte  que  celui  qui  a vécu  huit 
cents  ans,  n’en  auroit  vécu  que  qua- 
tre-vingts , ou  au  plus  cent  foixan- 
te ; Sc  ainfi  des  autres  à propor- 
tion. Quoi  qu’il  en  foit,  on  ne 
doute  prefque  pas  que  ce  ne  loienr 
les  Septante  qui  ont  multiplié  les 
années  des  Patriarches  ; car  on 
n’a  aucune  raifor.  de  mettre  la  dimi- 
nution de  ces  années  fur  le  compte 
des  Auteurs  Hébreux. 

Quant  à la  longueur  de  l’année 
des  anciens  Hébreux  8t  de  Moïfe  , 
on  ne  peut  douter  que  dès  le  temps 
de  Noé  , elle  n’ait  été  de  douze 
mois  , de  trente  jours  l’un.  On 
en  trouve  la  preuve  dans  le  détail 
des  jours  de  l’année  du  déluge  , 
que  Moïfe  nous  a donné  fort  exac- 
tement. On  parlera  de  Caïnan  , 
qu’on  prétend  avoiréré  ajouté  dans 
le  Texte  par  les  Septante  , fous 
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Faricle  de  Caïnan.  On  peut  con- 
fulter  fur  les  différences  de  l’Hé-* 
breu  St  des  Septante  dans  les  an- 
nées des  Patriarches  , Ifeac  Vof- 
(ius  De  Ætate  Mundi , & de  LXX. 
Interpretibiu  ; St  le  P.  Pezron  , 
dans  C Antiquité  des  temps  rétablie < 
Voici  un  détail  des  âges  du  Mon- 
de, fuivant  le  Texte  Grec,  avec 
les  preuves  abrégées  d’après  le 
fyllême  de  M.  Boivin  l’aîné  , qui 
a travaillé  pendant  plus  de  50  an- 
nées avec  application  à débrouiller 
cette  ancienne  chronologie. 

I.  Age.  Depuis  la  création  juf-t 
qu’au  Déluge,  a duré  1262  ans. 

II.  Age.  Depuis  le  déluge  juf- 

qu’aux  langues  , 758 

III.  Age.  Depuis  les  langues  juf- 
qu’à la  Vocation  d’ Abraham  , 

460 

f De  là  jufqn’à  l’entrée 
; de  Jacob  en  Egyp- 

IV.  Age. ^ te.  215 

: De  là  jufqu’à  la  l'ortie 
l d’Egypte,  430 

V.  Age.  De  là  jufqu’à  Saül  , 

774 

VI.  Age.  Depuis  Saül  jufqu’à 

Cyrus,  $83 

VII.  Age.  Depuis  Cyrus  julqu’à 
l’Ere  Vulgaire  des  Chrétiens  , 

538 


Total  6000 
Premier  Age  11C1  ans. 
Depuis  la  création  d’Adam  julqu’à 
la  naiflàncc  de  Seth,  2 30  ans. 
Bible  Greque  , Géncfe , chap.  5 , 
verf.  J.  Cedrzmu , p.  6. 

De  là  à la  naiffanee  d’Enos  ( Gen. 

Gr.  5.  6.  ) 205 

De  là  à la  naifl".  de  Caïnan  I. 

( Gen.  gr.  5.  9.  ) 190 

De  là  à la  naiff.  de  Malaleel  ( Gen. 

gr.  5.  iz.  J 170 

De  là  à la  naHT.  de  Jarcd  ( Gen. 

gr.  * 165 

De  là  à la  naiff.  d’Enoch  ( Gen. 
gr.  }.  18.  ,3  161 

De 
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De  U à la  naiifance  de  Mathufala 
( Gen . gr.  5.  zi.  ) 165 

De  là  à la  naiifi  de  Lamech  ( Gen. 

Fulg.  5.  25. ) f 187 

De  là  à la  nailf  de  Noé  ( Gen.gr. 
5.  28.  ) 188 

De  là  au  Déluge  incluiivement 
( Gen.  7.  6.  11.  ) 600 

Total  fuivant  la  bonne  leçon  des 

■jo.  

1261 

Ces  116 2 ans  font  atteftés  par 
Jule  Africain  , dans  Syncelle 
pag.  20  , 55,  8} , par  faint  Epi- 
phane  aux  Hérélies,  p.  5 , par 
faint  Auguflin , Cité  de  Dieu  . 1. 
IJ,  c.  13  , & ch.  20  , & fur 
la  Génef.q.  2.  C’ell fuivant  cinq 
exemplaires,  favoir,  trois  Grecs, 
un  Latin  , & un  Syriaque.  Par 
le  Pafchalion  ou  Chronique  d’A- 
lexandrie : par  Gorfroi  de  Vi- 
terbe,  par  Honoré  d’Autun,  par 
tous  les  Recueils  des  diverfes 
leçons  fur  les  70. 

Nota.  Les  167  ans  de  Mathufala 
pour  la  naiifance  de  Lamech , au 
lieu  de  187  , font  une  faute  de 
Copilte  dans  les  Bibles  Gre- 
ques  ordinaires.  Cette  faute  ne 
fe  trouve  point  dans  les  éditions 
Greques  de  Bâle  8c  'de  Straf- 
bourg.  D’ailleurs  elle  eft  corri- 
gée par  l’Hébreu  , par  la  Vul- 
gate , par  Jofeph.  Suivant  cette 
mauvaife  leçon  , le  Déluge  fe- 
roit  arrivé  l’an  du  monde  2242. 
Ainfi  Mathufala  qui  a véciï  félon 
toutes  les  Bibles  8c  Jofeph  969 
ans,  fèroitxnorr  14  ans  après  le 
Déluge  : au  lieu  que  fuivant  la 
bonne  leçon  il  eft  mort  6 ans 
avant  le  Déluge.  Saint  Auguflin, 
Cité  de  Dieu  1 $ , 1 J , à la  fin. 

II.  Age  738  ans. 

Depuis  le  Déluge  exclu  fivement 
julqu’à  la  naillànce  d’Arphaxad, 
12  ans. 

Jofeph  t , 7 , non  2 ans.  Ar- 
phaxad  eft  le  troifietne  fils  de 
Sem. 

Tome  T, 
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De  là  à la  naiifance  de  Caïnan  II , 
( Genef.  au  Grec . 11  , 12.) 

De  là  à la  naiifance  de  Salé  ( Gen. 

gr.  it,  ij.)  130 

De  là  à la  naiifance  d’Héber  ( Gen. 

gr.  11,  14.)  ijo 

De  là  à la  naillànce  de  Phaleg 
( Gen.  gr.  11 , 16.  ) 134 

De  là  à la  naiifance  de  Reü  ( Gen. 

gr.  1 1 , 18.  ) ijo 

De  là  à la  confufion  des  langues  , 
qui  eft  l’an  du  Monde  jooo  , fé- 
lon tous  les  Anciens , 67 


Total  738 
I II.  Age  4<S°  ans. 

De  là  à la  naillànce  de  Sarug  ( Gen. 
gr.  1 1 , 10.  ) l’an  1 jz  de  Reü  , 
65  ans. 

De  là  à la  naillànce  de  Nachor 
( Gen.  gr.  11,22.)  ijo 

De  là  à la  naiifance  de  Tharé 
( Jofeph  1,7.)  I20 

Les  Bibles  difent  28  , 29  , ?9  , 
179  , mais  ces  nombres  ne  font 
point  cadrer  Abraham  avec  Am- 
raphel  , Gen.  14,1. 

De  là  à la  naillànce  d’Abràhant 
( ô en.  11 , 26.  Jofeph  1,7.) 

70 

De  là  à la  Vocation  d’Abrahalti 
( Gen.  12  , 4.  ) 7$ 


Total  460 

Nota.  Abraham  fut  appelé  l’an  de 
la  mort  de  Tharé.  Tharé  n’a 
donc  vécu  que  145  ans,  com- 
me le  porte  le  Texte  Samari- 
tain , qui  eft  l’Hébreu  Mofaï- 
que.  Ainfi  les  205  ans  des  au- 
tres Textes  font  une  faute  de 
Copifte  , qui  met  la  Bible  eri 
contradi&ion.  Car  Abraham  né 
l’an  70  de  Tharé , auroit  eu  1 J $ 
ans  à la  mort  de  fon  pere , St 
non  pas  75  , comme  le  difent 
tous  les  Textes, 

I V.  Age  (545  dni. 

Depuis  la  Vocation  d’Abrahattl 


ii4  AGE 

jufqu’à  la  naiflànce  d’Ifaac  ( Gen. 
21,5,17.)  15  ans. 

De  là  à la  naiffance  de  Jacob 
( Gen.  25 , 24  , 2(5.  ) 60 

De  là  au  voyage  de  Jacob  enMé- 
fopotamie  ( Gen.  }i  , 38  , 41.  ) 
7i 

De  là  à fon  retour  en  Cananée 
( Gen.  30  , 25  & 31  , 38 , 41.) 

20 

De  là  à fon  entrée  en  Egypte  à 
l’âge  de  130  ans.  ( Gen.  45 , 6, 
n&47»7  >9*)  19 


Total  215 

Séjour  en  Egypte , 340  ans.  Exod. 
. 1 2 , 40.  Judith.  5 , 9. 

Pafteurs  à Geflên. 

Jacob  Ifrael  à Geflên  en  Egypte 
( Gen.  27,28.)  17 

Jofeph  Pfontomphanech , âgé  de 
5 6 ans , régné  à Gdfen , 54 


Total  71 

Les  Defcendans  de  Jofeph. 

Hicfos  ou  Rois  Pafteurs  , félon 
Manethon  dans  Jofeph , Apolo- 
gie 1 , 5* 

Ephraïm  ou  Salatis,  19 
Beria  ou  Beon , 44 

Rapha  ou  Apachnas  , 36  a.  7 m. 
Refeph  ou  Apophis  , 6 1 
Thalé  ou  Jauias , 50  a.  1 m. 

Thaan  ou  Alîis , 49  a.  2 m. 

Total  259  a.  10m. 

Hacfos  ou  Captifs  Pafteurs. 

Laadan , 40 

Ammiud , 40 

Elifama  , jufqu’â  la  80  année  de 
Moïfe,  quand  il  fortit  d’Egypte, 
19  a.  2 m. 


Total  99  a.  2 m. 


AGE 

f 215  ans. 

Voyez  Gén.  15,13.^  71 

1 ” 1 ! 2S9iomou. 

[ 99  2 mois. 

Total  645  ans  pour 

les  4 parties  du  quatrième  âge. 

V.  Age , 774  ans. 

Depuis  l’an  80  de  Moïfe  , jufqu’à 
fa  mort,  ou  à Jofué,  40  ans. 

Jofué , 27 

Ariltocratie  des  Vieillards  , puis 
Anarchie , I.  Idolâtrie  , 1 8 

I.  Servitude  (Jug.  3,8, 10.)  8 

Othoniel  ( Jug.  3,11.)  40 

II.  Idolâtrie  St  Anarchie , 30 

II.  Servitude  ( Jug.  3 , 14.  ) fous 

Eglon  Moabite  , 1 8 

Aod  ( Jug.  3 , 30.  ) 80 

III.  Servitude  ( Jug.  4,3.)  fous 

Jabin  Chananéen  , 20  . 

Debora  & Barac  ( Jug.  5 , 32.  ) 
40 

An  du  Monde , I avant  N.  S. 

4418.  | 1582. 

[ Ere  Attiquepnr  le  Marbre  Parien.  I 

IV.  Servitude  ( Jug.  6,1.)  fous 

les  Madianites  , Amalécites  , 
Ifmaélites , 7 

Gédéon  Jérobaal  ( Jug.  <5,  8,  11, 
21,25,32,8(8,28.)  40 

Abimélech  Tyran  ( Jug.  9»  22.  ) 
î 

Thola  ( Jug.  10,  2.  ) 23 

Badan  ( 1.  Rois  , 12  , 2 , & Cl. 


Alem.  p.  238.  ) 14 

Boléas  ( Cl.  Alex. p.  238.)  23 
Jaïr  ( Jug.  10,  3.  ) 22 

V.  Servitude  ( Jug.  10,  8.  ) fous 
les  Ammonites  , 1 8 

Jephté  ( Jug.  12,7.)  6 

Abefan  ( Jug.  12,9.)  7 


Ebrom  ( Cl.  Alex.  p.  324.)  40 
Ahialon  ( Jug.  12,11.)  10 

Abdon  ( Jug.  12,14.)  8 

• VL  Servitude  ( Jug.  13,1.)  fous 
les  Philiftins  , 4° 

Samfon  {Jug.  15 , 20,8c  16, 31.) 

20 

Anarchie  fous  Ifs  Poatifes  ( S. 
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*thecph.df Antioche, l.  l,p.  134.) 

40 

Africain  dans  Syncelle , p.  174  & 
17  <5.  Tradition  Hébraïque  dans 
Cedren  , p.  69  ou  84.  L’an  du 
Monde  4725,  l’an  avant  N.  S. 
1275.  Les  Argonautes. 

Samera,  Semeï,  Semergar,  Sim- 
michar  , Samané  ( S.  Thcoph. 
d'Ant.  I.  3 , p.  1 3.  ) 1 

Anarchie  fous  Jofeph  , Pontife 
Elcazaride  ( Jofeph , 8,  1 . J nie 
Africain  dans  Syncelle  , p.  1 74. 
Jule  Hilarion , Cedren . ) 50 
Heli  I,  Souverain  Pontife  Ithama- 
ride,  eft  Juge  ( 1.  Rois,  4»  18. 
Cedr.  p.  49-  ) 4° 

L’an  du  M.  479 1 » avant  N.  S.  1 209. 
Sac  de  Troie. 

VII.  Servitude  fous  les  Philiitins, 
Achitob  étant  Souverain  Pon- 
tife , 2 1 

Samuel , Juge  8c  Prophète , 40 

Total  774 

VL  Age  fous  les  Rois,  583  ans. 

Sous  Saiil  ( Acl.  13,21.)  40  ans. 
David  ( 2.  Rois,  3,4.)  4° 

Du  commencement  du  régné  de 
Salomon  à la  fondation  du  T em- 
ple  , 3 

De  là  à la  deftruftion  du  T emple , 
fuivant  le  détail  des  régnés  de 
Juda,  430 

Captivité  en  Babylonie  ( Jerem. 
23,  1 z » & 29  , 10,  & Daniel , 

9 > 2.  ) 70 

Total  583 

VIL  Age  5 38  ans,  fuivant  le  Canon 
Mathématique. 

~ » 

Depuis  Cyrus  à Babylone,  juiqu’à 


A G G t î Ç 

Alexandre  le  Grand  à Babylone* 
206  ans. 

De  là  jufqu’à  Ptolomée  , fils  de 
Lagus  , 27 

De  là  à Augufte  , 275 

De  là  à notre  Ere  vulgaire  , l’an 
de  Rome  754  , 30 


Total  538 

AGÉ  , pere  de  Semma  , un  des 
braves  de  l’armée  de  David,  z. 
Reg.  xxm  , 11. 

ÀGGÉE  , le  dixième  des  Petits 
Prophètes  , naquit  apparemment 
à Babylone , Sc  revint  de  ce  pays 
avec  Zorobabel  ( 1 ).  Les  captifs 
commencèrent  aufli-tôr  après  éeur 
retour  , à travailler  avec  ardeur  à 
rétablir  le  Temple  , 8c  à le  met- 
tre en  tel  état  , que  l’on  pût  y 
offrir  des  ftcritïces  (2).  Mais  par 
la  jaloulie  des  ennemis  des  Juifs  * 
8c  par  les  mauvais  offices  des  cour- 
tifans  , Cyrus  dès  la  fécondé  an-s, 
née  de  ion  régné  , révoqua  la 
permiffion  qu’il  avoit  accordée  aux 
Juifs  de  rétablir  leur  Temple. 
Cambyiès  fils  de  Cyrus  , étant 
monté  fur  le  trône  , renouvela 
la  même  défeniè.  De  forte  que 
le  Temple  demeura  pendant  qua- 
torze ans  au  même  état  où  les 
Juifs  l’avofent  mis  d’abord  après 
leur  retour  ; c’ett-à-dire  , n’ayant 
de  couvert  que  le  T emple  propre- 
ment dit , ou  le  Saint  8c  le  Sanc- 
tuaire , 8c  peut  - être  quelques 
portiques  autour  du  parvis  des 
Prêtres. 

Mais  après  la  mort  de  Camby- 
fes  , Darius  fils  d’Hyftafpe  , étant 
parvenu  à l’empire  (3)  , Aggée 
fut  fufeité  de  Dieu  (4)  , pouf 
exhorter  Zorobabel  Prince  de  Ju- 
da , 8c  le  Grand- Prêtre  Jéftis  fils 
de  Jofédech  , à reprendre  l’ou* 


(1)  A11  du  Monde  3457,  avant  J.  C.  543  , avant  l’Ere  vulg.  547.  — - r-.  (t)  t. 
Efdr.  m , j,  fir  J'eq.  =4$)  L’An  du  Monde  3481 , avant  J.  C.  517  , avant 
l’Ere  vulg.  3*  1 .=(4)  1.  Efdr.  V,  1 , Z , &c.  Vide  & Agg.  t.  An  du  Mondt 
{484,  avant  J.  C.  516,  avant  l’Ere  vulg.  519. 

H ij 
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Vrage  du  Temple  qui  avoit  été 
fi  long  - temps  interrompu.  Le 
Prophète  lenr  reproche  leur  in- 
dolence , 8c  leur  dit  qu’ils  ont 
grand  foin  de  fe  loger  commodé- 
ment , pendant  que  la  maifon  du 
■Seigneur  demeure  déferte  , 8c  en- 
fevelie  fous  fes  propres  ruines.  Il 
leur  dit  que  les  maux  dont  Dieu 
les  a affligés  depuis  leur  retour  , 
par  la  fechereffe  8c  la  famine  , 
font  des  châtimens  de  leur  négli- 
gence à travailler  à réparer  fon 
Temple.  Les  remontrances  d’Ag- 
gée  eurent  tout  leur  effet  , 8c  la 
fécondé  année  de  Darius  , du 
Monde  3484 , quiétoitla  feizieme 
depuis  le  retour  de  Babylone  , on 
recommença  à travailler  au  Tem- 
ple (1).  On  n’eut  pas  plutôt  mis 
la  main  à l’ouvrage  , que  le  Sei- 
gneur ordonna  à Aggée  de  dire 
au  peuple  (z)  , que  fi  quelqu’un 
d’entre  eux  avoit  vu  le  premier 
Temple  bâti  par  Salomon  , Sc 
qu’il  ne  trouvât  pas  la  ftrufture 
de  celui-ci  auffi  belle  8c  auffi  ma- 
gnifique que  celle-là  , il  ne  devoit 
poiiv  fe  décourager , ni  avoir 
moins  de  refpeft  pour  celui-ci  : 
Que  Dieu  vouloir  rendre  ce  fé- 
cond Temple  encore  plus  augufte 
Sc  plus  vénérable  que  ne  l’avoit 
été  le  premier  ; non  j>ar  l’abon- 
dance de  l’or  Sc  de  l’argent  , 
mais  par  la  préfence  du  Meffie  , 
qui  étoit  le  Défiré  de  toutes  les 
nations  par  la  profpérité  dont  il 
le  devoit  combler. 

On  ne  fait  rien  de  la  mort  d’ Ag- 
gée. Saint  Eniphane  veut  qu’il  ait 
été  enterré  à Jérnfalem  parmi  les 
Prêtres  ; ce  qui  pourroit  faire 
croire  qu’il  étoit  de  la  race  d’Aa- 
ron  : mais  Aggée  ne  dit  rien  de 
lui-même  qui  favorife  cette  opi- 
nion. Les  Grecs  marquent  fa  fête 
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le  s 6 Décembre  , 8c  les  Latin* 
le  4 de  Juillet. 

AGGI  , de  la  Tribu  de  Gad  , 
Chef  de  la  famille  des  Aggites. 
Num.  xxvi  ,15. 

AGGITH  , cinquième  femme  de 
David  , 8c  mere  d’Adonias.  i.J ieg. 
in  , 4- 

AGIOGRAPHE.  Voyez  Hcgio- 
graphe. 

AGNEAU.  Sous  le  nom  d 'A- 
gneau  dans  l’Ecriture  , on  com- 
prend auffi  quelquefois  le  che- 
vreau ; par  exemple  , dans  le  choix 
de  la  viftime  Pafcale  , on  pou- 
voit  prendre  indifféremment  l’un 
ou  l’autre  (})  ; en  général  l’Hé- 
breu Seh  s’explique  du  petit  de 
la  chèvre  , ou  de  la  brebis.  Ag~ 
mis  anniculus  , qu’on  traduit  un 
agneau  d’un  an  , peut  auffi  figni- 
fier  un  agneau  de  l’année  , né  dans 
l’année  ; mais  qui  ne  tette  plus  : car 
il  étoit  défendu  d’immoler  l’A- 
gneau Pafcal  pendant  qu’il  tettoit 
encore  (4)  , 8c  de  le  cuire  dans 
le  lait  de  fa  mere  (5).  Dans  toute 
autre  occafion  la  loi  vouloit  qu’on 
laiffât  au  moins  huit  jours  le  pe- 
tit avec  fa  mere  avant  que  de  l’of- 
frir en  facrifice  (6). 

Les  Prophètes  nous  repré  fen- 
te nt  le  Meffie  comme  un  agneau 
plein  de  douceur  , qu’on  tond  , 
8c  qu’on  porte  à l’autel , fans  qu’il 
fe  plaigne  (7).  Saint  Jean-Bap- 
tifte  défigne  le  Sauveur  fous  le 
nom  Agneau  de  Dieu  (8)  , 8c  dans 
l’Apocalypfê  (p)  il  efl  repréfenté 
en  plufieurs  lieux  fous  l’idée  d’un 
agneau  immolé.  Dans  Ifaïe  XI  » 
6,  il  eftdit  qu’au  temps  du  Meffie 
l’agneau  8c  le  loup  paîtront  paifible- 
ment  enfemble  ; 8c  dans  l’Evangile 
au  jour  du  Jugement  les  mé- 
dians font  comparés  aux  boucs  « 
8c  les  Jufles  aux  agneaux.  Le 


(O  Agg.  1 , 14  , & h , r-  = (»)  Agg.  11 , 1 , } , 4 , f 10.  = 

CO  Exod.  Xll  , }.  ntCT  pccus  par  va  , feu  agnus  , feu  hxdus.  (4)  Exod. 
XU  , 5.  = (5)  Exod.  XXIII,  19  =3  (6)  £xod.  xxil  , jo.  Levit. 
Xxn,  17.  = (7)  Ifai.  LUI,  j.Jcrem.  XI , 19.  — ; — (8j  Jouit.  1 , 19,  }6. 
*=  (9)  Apec.  V , (3 , 8 , I»  , 1} , VI , 1 , VII , 9 , Xll , Il , &c.  . i>. 
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Seigneur  envoie  fes  Difciples  an- 
noncer l’Evangile  aux  Nations  , 
comme  des  agneaux  au  milieu  des 
loups.  Luc.  X , 3. 

AGNEAU  PASCAL  , viûime 
de  la  Pâque.  Voyez  Pâque. 

AGNEAU  DE  DIEU.  C’eft  le 
nom  que  faint  Jean-Baptilte  donna 
à Jesus-Christ  , lorfqu’il  le  vit 
venir  à lui  (i),  pour  marquer  l’in- 
nocence de  ce  divin  Sauveur  , & 
fa  qualité  de  victime  , qui  devoit 
être  immolée  pour  les  péchés  du 
monde.  Enfin  il  pouvoit  faire  allu- 
iîon  à ces  paroles  du  Prophète  ( z ) : 
II  a été  immolé  , parce  qu'il  l’a 
voulu  , & il  n’a  point  ouvert  la  bou- 
che. Il  fera  conduit  à la  mort  , 
comme  une  brebis  à la  boucherie  ; 
& il  demeurera  dans  le filence  comme 
un  agneau  devant  celui  qui  lui  ôte  fa 
toifon. 

I.  AGRIPPA  Marc  Agrippa  , 
favori  de  l’Empereur  Auguite.  Son 
nom  11e  fe  trouve  pas  dans  les  Li- 
vres Canoniques  du  vieux  , ni  dans 
ceux  du  nouveau  Teilament.  Mais 
comme  il  en  eft  parlé  dans  Jofeph 
&dans  Philon  , & qu’il  entre  dans 
l’Hiftoire.des  Juifs,  nous  en  dirons 
ici  quelque  chofe.  Auguftc  lui  fit 
époufer  fa  fille  Julie  , 8c  lui  donna 
le  gouvernement  de  toute  l’Afic. 
Hérode  le  Grand  , qui  lui  avoir 
les  dernicres  obligations  , alla  lui 
rendre  fes  rclpc&s  à Mitiler.e,  De 
là  il  l’amena  à Jérufalem  (3)  , 
où  il  fut  reçu  avec  des  honneurs 
extraordinaires.  Agrippa  n’en  par- 
loit  jamais  qu’avec  complaifance. 
Il  vit  avec  refpect  le  bel  ordre  qui 
s’obfervoir  dans  le  Temple  ; il  y 
offrit  une  hécatombe,  donna  un 
feftin  à ceux  de  Jérufalem  , St 
accorda  à Hérode  & au  peuplé  tout 
ce  qu’ils  lui  demandèrent.  Dans 
ce  voyage  , il  vifita  Sébafle  & Cé- 
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farce  , qu’Hérode  avoit  bâties  en 
l’honneur  d’Augufte , 8c  fut  charmé 
de  la  magnificence  du  Roi  des  Juifs, 
8c  de  la  fofhptuolité  de  ces  deux 
Viles.  Ce  voyage  d’Agrippa  à Jé- 
rufalem arriva  l’an  du  monde  3990, 
avant  J.  C.  10.  On  dit  (4)  que  le 
nom  A'Agrippa  vient  du  Latin 
ceger  portas  , à caufe  que  ceux  qui 
naiiTent  les  pieds  les  premiers , 
viennent  plus  difficilement  , font 
ordinairement  plus  malheureux,' 
8c  font  fujets  aux  maux  des  pieds. 

II.  Agrippa  , furnominé  Hé- 
rode , fils  d’Ariflobule  8c  de  Ma- 
rianne , 8c  petit-fils  d’Hérode  le 
Grand  , naquit  l’an  du  Monde 
3997  , trois  ans  ayant  J.  C.  fept 
ans  avant  l’Ere  vulgaire.  Après  la 
mort  d’Ariftobule  fon  pere , Hérode 
le  Grand  fon  aïeul , prit  foin  de 
fon  éducation,  Sc  l’envoya  à Rome 
pour  faire  fa  cour  à Tibère  ( 5 ). 
Cet  Empereur  prit  Agrippa  en  af. 
feftion  , Sc  le  mit  auprès  de  fon 
fils  Drufus.  Agrippa  gagna  bien- 
tôt les  bonnes  grâces  de  Drufus  Sc 
de  l'Impératrice  Antonia.  Mais 
Drufus  ayant  été  enlevé  par  une 
mort  prématurée  (6)  , 8c  Tibere 
ayant  ordonné  à tous  ceux  qui 
avoient  approché  de  fon  fils  , de  fe 
retirer  de  Rome , afin  que  leur  vue 
8c  leur  préfence  ne  renouvela  lient 
pas  fa  douleur  ; Agrippa  qui  avoit 
fuivi  fon  penchput  à la  libéralité  , 
fut  obligé  de  fé  retirer  en  Judée  , 
accablé  de  dettes  8c  dans  une  fort 
grande  pauvreté.  Il  n’ofii  aller  à 
Jérufalem  , parce  qu’il  n’étoit  pas 
en  état  d’y  faire  la  figure  qui  con-' 
venoit  à fa  naiffance  ; il  fut  obligé 
de  fe  retirer  au  château  de  Maffada, 
où  il  vivoit  plutôt  en  particulier  , 
qu’en  Prince.  Hérode  le  Tétrarque 
fon  oncle , qui  avoit  époufé  Héro- 
diade  fa  four  , l’affifta  pendant 


(1)  Joan.  I , 19,,  36.  = (2)  f/âvLIII,  7.=  (})  Vide  Jofïph.  Antiq. 
t.  XVI  , c.  ».  ■■■-..=  (43  Aul.  Oeil.  Noci.  Attic.  I.  15  , c.  16  , & Plin.  I.  7 , 

c.  8. (j)  Vide  Jofeph.  Antiq.  lib.  18  , c.  7 , 8 , & /ej..&  de  belle  , > 

l.  2,  c.  1$.  ==  (6)  L’An  2 j de  J.  C. 
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quelque  temps  avec  affez  de  géné- 
ralité. Hérode  lui  donna  la  prin- 
cipale Magiftrature  de  Tibériade , 
avec  une  alfez  grande  Jbmme  d’ar- 
gent. Mais  tout  cela  ne  fliffifoit  pas 
aux  dépenfes  exceflives  & aux 
prodigalités  d’ Agrippa  : en  forte 
qu’Hérode  fe  laffant  de  lui  faire  du 
bien  , & lui  ayant  même  fait  un 
jour  quelques  reproches  fur  fon  peu 
d’économie  , Agrippa  en  fut  fi  tou- 
ché , qu’il  prit  la  réfolution  de 
quitter  la  Judée  , & de  s’en  re- 
tourner à Rome  ( i ). 

Mais  comme  il  manquoit  d’ar- 
gent, Marfyas  fon  affranchi , s’a- 
dreflâ  pour  cela  à un  des  affranchis 
de  Bérénice , appelé  Protus.  Protus 
confentit  de  prêter  la  fomme  de 
vingt  mille  dragmes  (2)  , fous  le 
cautionnement  de  Marfyas  , & à 
Condition  qu’Agrippa  , qui  lui  de- 
voit  déjà  , lui  feroit  une  obligation 
de  vingt  mille  dragmes  , quoiqu’il 
tl’en  reçût  que  dix-fept  mille  cinq 
cents.  Il  empruuta  de  plus  deux 
cents  mille  dragmes  auprès  d’Ale- 
xandre Alabarque  , ou  Chef  des 
Juifs  d’Alexandrie,  à condition  que 
Cypros  femme  d’Agripfia  , en  ré- 
pondrait ; 8c  encore  Alexandre  ne 
voulut-il  lui  donner  qu’une  partie 
de  cette  fomme  à Alexandrie  ; il  lui 
fit  remettre  le  furplus  en  Italie  , 
lprfqu’il  y fut  arrivé. 

L'Empereur  Tibere  tenoit  alors 
fa  Cour  à Caprées  ; 8c  Agrippa 
avant  que  d’aller  plus  avant,  lui  fit 
favoirfon  arrivée  , 8t  lui  demanda 
f’il  auroit  pour  agréable  qu’il  lui 
fît  la  révérence  ())•  Tibere  , à 
qui  le  temps  avoit  fait  oublier  la 
mort  de  Drufus , lui  fit  témoigner 
qu’il étoit bien-aife  de  fon  retour, 
& qu’il  le  verroit  volontiers  à Ca- 
prées. Il  y alla  , 8c  l’Empereur 
pour  marque  de  dilîinüion , lui  don- 
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naun  appartement  dans  fon  palais» 
8c  le  combla  de  careflês. 

Dès  le  lendemain  , l’Empereur 
reçut  des  Lettres  d’Hérennius  , In- 
tendant de  fes  affaires  en  Judée  , 
par  lefquelles  il  lui  donnoit  avis 
qu’Agrippa  ayant  emprunté  trois 
cents  mille  pièces  d’argent  du  tréfor 
de  fa  Majefté  , il  s’étoit  enfui  de 
Judée  fans  le  payer.  Cette  nou- 
velle fâcha  Tibere  , 8c  l’aigrit  de 
telle  forte  contre  Agrippa  , qu’il 
lui  commanda  de  fortir  du  palais, 
8c  de  payer  ce  qu’il  devoit.  Agrippa 
ne  fe  laiffa  point  abattre  par  ce 
contre-temps.  Il  s’adreflà  à l’Im- 
pératrice Antonia  , 8c  la  pria  de  lui 
prêter  cette  fomme.  Antonia  qui 
aimoit  Agrippa  , à catife  de  Béré- 
nice fa  mere  , ne  put  lui  refufèr 
cette  faveur  ; 8c  par  ce  moyen 
Agrippa  fortit  de  ce  fâcheux  em- 
barras. Tibere  lui  rendit  fes  bonnes 
grâces , 8c  lui  commanda  de  fuivre 
Tibere  Néron  fils  de  Drufus.  Agrip- 
pa fe  fentanr  plus  d’inclination 
pour  CaïusCaligula  fils  de  Germa- 
nicus,  8c  petit-fils  d’Antonia,  s’at- 
tacha à lui  préférablement  à Tibere 
Néron , comme  s’il  eût  eu  un  pref. 
fentiment  de  la  future  élévation  de 
Caïus  , qui  étoit  alors  aimé  de 
tout  le  monde.  Les  alliduités  8c  les 
belles  manières  d’Agrippa  gagnè- 
rent tellement  Caïus  , qu’il  ne 
pouvoir  vivre  fans  lui. 

Un  jour  qu’ils  étoient  enfemble 
dans  une  litiere  (4)  , Agrippa  dit 
à Caïus  : Quand  verrai-je  le  jour 
que  ce  vieillard  , ( il  parlcit  de 
l’Empereur  ) ira  en  l’autre  monde, 
8c  vous  biffera  maître  de  celui-ci , 
fans  que  fon  petit-fils  Tibere  Nc'- 
ron  puilfe  vous  y faire  obffacle  I 
(Jur  la  terre  feroit  heureufe  , 8ç 
que  je  verrais  volontiers  ce  ma- 
rnent ! Ce  difeours  fut  entendu  par 
■ 


(1)  L’AlL  5 S de  J.  c.  (2)  La  dragme  Attique  vaut  8 f.  t d.  , 8c  par 
eanfcquenP Içs  Vingt  mille  dragmes  font  S082  livres.  ....  L’An  }û 
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Eutyche  affranchi  d’Agrippa  , qui 
n’en  dit  rien  fur  l’heure.  Mais 
quelque  temps  après , croyant  avoir 
Jujet  d’être  mécontent  d’Agrippa, 
il  demanda  à parler  à l’Empereur, 
& dit  qu’il  avoit  des  chofes  de  la 
derniere  conféquence  à lui  com- 
muniquer touchant  Agrippa. 

Tibere  qui  étoit  fort  lent  dans 
tout  ce  qu’il  faifoit  , l’e  contenta 
pour  lors  d’ordonner  que  l’on  gar- 
dât Eutyche.  Cependant  Agrippa  , 
qui  né  lavoir  pas  ce  que  cet  affran- 
chi pourroit  dire  , 8c  fe  croyant 
entièrement  innocent , preffoit  Ti- 
bere d’écouter  Eutyche  , & de 
terminer  cette  affaire.  L’Empereur 
qui  aitnoir  Agrippa  ? ne  fe  hâtoit 
pas  d’approfondir  cette  accufation. 
Enfm  Agrippa  employa  l’Iinpéra- 
triee  , & força  , pour  ainfi  dire  , 
l’Empereur  de  faire  venir  Eutyche , 
& d’écouter  ce  qu’il  avoit  à dire 
contre  fon  maître. 

Aufïï-tôr  Agrippa  fut  chargé  de 
chaînes , St  mis  lotis  la  garde  d’un 
Officier,  qui  le  garda  allez  étroite- 
mçnt , mais  qui  ne  laiffoit  pas  d’a- 
voir des  égards  pour  lui,  en  confi- 
dération  d’Antonia , qui  le  lui  avoit 
fait  recommander.  Tibere  étant 
mort  quelque  temps  après , Sk  Caïus 
• Caligula  étant  monté  fur  Je  trône , 
combla  Agrippa  de  biens.  & de 
faveurs  , changea  fà  chaîne  de  fer 
en  une  chaîne  d’or,  lui  mit  le  dia- 
dème royal  fur  la  tête  , S;  lui  donna 
laTétrarchie  que  Philippe  fils  du 
grand  Hérode  avoit  poffédée  ; c’eft- 
à-dire  , la  Batanéc  8c  la  Tracho- 
nite.  Il  y’ajouta  celle  de  Lyfuiias  ; 
8c  bientôt  Agrippa  revint  en  Judée, 
pour  prendre  poffellion  de  fon  nou- 
veau Royaume  ( i ). 

La  vue  de  1a  bonne  fortune 
ayant  excité  la  jaloufie  d’Hérodias 
fa  Leur,  femme  d’Hérodele  Té- 
trarque  , elle  engagea  le  Roi  fon 
mari  à aller  à Rome  , dans  l’efpé- 
rance  d’obtenir  auili  de  Caïus  le 
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titre  de  Roi.  Mais  à peine  étoit-il 
arrivé  en  Italie  , que  Fortunat 
affranchi  d’Agrippa , y arriva  aufïï, 
avec  des  Lettres  de  fon  maître , par 
leïquelles  il  accufoir  Hérode  ion 
oncle  d’avoir  eu  des  intelligences 
avec  Séjan  , 8c  d’en  avoir  encore 
avec  Artabane  Roi  des  Parthes  ; 
8c  pour  preuve  de  c?eln  , il  affurcir 
qu’on  trouveroit  dans  fes  arfcnaux 
de  quoi  armer  foixante  8c  dix  mille 
hommes.  Comme  Hérode  parloit 
encore  à Caïus  , Fortunat  arriva, 
8c  préfenta  les  Lettres  d’ Agrippa 
à l’Empereur.  Il  les  ouvrit  auffi- 
tôt  ; 8c  les  ayant  lues  , il  demanda 
à Hérode  s’il  étoit  vrai  qu’il  eût 
une  fi  grande  quantité  d’armes. 
Hérode  ne  l’ayant  pu  nier  , fut 
aufli-tôt  rélégué  dans  les  Gaules , 8c 
fa  T étrarchic  fut  donnée  à Agrippa, 
l’an  de  J.  C.  40. 

L’Empereur  Caïus  ayant  entre- 
pris de  fe  faire  adorer  , 8c  voulant 
pafl'er  pour  un  Dieu , voulut  faire 
mettre  fa  ftatue  dans  le  Temple 
de  Jcrufalem  (2).  Mais  les  Juifs 
s’y  oppoferent  avec  tant  de  conf- 
tance  , que  Pétrone  11’ofa  pnfler 
outre  , il  prit  même  la  liberté  d’é- 
crire à l’Empereur  la  réfiltance 
qu’il  y trouvoit  de  la  part  des  Juifs. 
Agrippa  qui  ctoir  alors  à Rome  , 
étant  entré  chez  l’Empereur  dans 
le  temps  qu’il  venoitde  lire  la  lettre 
de  Pétrone  , Caïus  lui  dit  que  les 
Juifs  étoisnt  les  feuls  d’entre  tous 
les  hommes  qui  11e  vouloient  pas 
le  reconnoître  pour  un  Dieu;  qu’ils 
s’étoient  foulevés  contre  lui , pour 
s’oppofer  à fit  réfolution.  A ces 
mots , Agrippa  tomba  comme  éva- 
noui ; on  l’emporta  chez  lui  , Si 
il  demeura  fans  fentiment  8c  fins 
connoiffânce  jufqu’au  foir  du  len- 
demai/iJDès  qu’il  fut  un  peu  revenu 
à lui , il  écrivit  à Caïus  une  longue 
lettre  , pour  efî’ayer  de  le  fléchir. 
Ses  raifons  firent  impreflion  fur 
l’efprit  de  l’Empereur  ; 8c  il  quitta , 


O)  An  de  J.  C.  îp.  = (2).  An  de  J.  C.  40. 
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au  moins  pour  un  temps  , & en 
apparence,  la  réfolurion  de  placer 
fa  ftatue  dans  le  Temple  de  Jcru- 
falem. 

Caïus  ayant  été  mis  à mort  au 
commencement  de  l’année  fui-, 
vante  (i),  Agrippa  qui  fe  rrou- 
voit  à Rome  , contribua  beau- 
coup par  fes  Confeils  , à mainte- 
nir Claude  dans  l’empire  , qui 
lui  avoir  été  déféré  par  les  foldats. 
Mais  Agrippa  dans  cette  affaire 
joua  un  rôle  , où  il  fit  paroître 
plus  d’habileté  & d’adrefle  , que 
de  fincérité  8c  de  bonne  foi.  Pen- 
dant qu’il  faifoit  femblant  d’être 
dans  les  intérêts  du  Sénat  , il  di- 
foit  fecrettement  à Claude  de  te- 
nir ferme  , & de  ne  pas  aban- 
donner fa  bonne  fortune.  L’Em- 
ereur  en  reconnpiflar.ee  de  fes 
ons  Offices  , lui  donna  toute  la 
Judée  , 8c  le  Royaume  de  Calci- 
de  , qui  avoir  été  pofledé  par  Hé- 
rode  fon  frere.  De  forte  qu’A- 
grinpa  fe  vit  tout  d’un  coup  un 
des  plus  puiflans  Princes  d’Orient , 
& pofledant  autant  ou  plus  que 
n’svoit  pofledé  le  Grand  Hérode 
fon  aïeul.  11  revint  en  Judée  , & 
la  gouverna  au  grand  contente- 
ment des  Juifs  (1).  Mais  l’envie 
de  leur  plaire  , 8c  le  faux  zele 
qu’il  eût  pour  leur  Religion  , le 
portèrent  à une  aftion  d’injuftice, 
(})  dont  l’écriture  nous  a con- 
fervé  la  mémoire  (4). 

Vers  la  Fête  de  Pâque  de  l’an 
44  de  Jeftis-Chrift  , il  fit  arrêter 
fairu  Jacques  le  Majeur  , fils  de 
Zébédée  , 8c  frere  de  faint  Jean 
J'Evangélifte  , 8c  l’ayant  fait  mou- 
rir par  l’épée , il  arrêta  aufli  faint 
Pierre  , 8c  le  fit  mettre  en  pri- 
fon,  attendant  que  la  Fête  de  Pâ- 
que fûtpaflee,pourle  faire  mourir. 
Mais  Dieu  ayant  tiré  S.  Pierre  de 
fa  prifon  1 par  un  miracle  , la 
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mauvaife  volonté  d’Agrippa  n’eut 
point  d’effet  à cet  égard.  Après 
la  Fête  , Agrippa  alla  de  Jtrufa- 
lem  à Céfarée  , 8c  y fit  repréfen- 
ter  des  Jeux  en  l’honneur  de 
Claude  (5).  Ceux  de  Tyr  8c  de 
Sidon  y vinrent  pour  lui  deman- 
dêr  la  paix.  Ce  Prince  s’étant  ren- 
du au  théâtre  de  grand  marin  , 
pour  leur  parler  , il  s’aflït  fur  fon 
trône  , vêtu  d’une  robe  toute  tif- 
fue  d’argent  , 8c  d’un  travail  ad- 
mirable. Le  folcil  à fon  lever  la 
frappa  de  fes  rayons  , 8:  lui  don- 
na un  éclat  que  les  yeux  pou- 
voient  à peine  fupporter.  Lors 
donc  que  le  Roi  parloit  aux  Ty- 
riens  8c  aux  Sidoniens  , le  peuple 
8c  les  flatteurs  commencèrent  à 
crier  que  c’étoit  la  voix  d’un  Dieu, 

8c  non  d’un  homme. 

Au  lieu  de  rejeter  ces  flatte- 
ries impies  , Agrippa  les  reçut 
avec  complailànce  ; en  même- 
temps  il  vit  au-defliis  de  lui  un 
hibou  fur  une  corde.  Il  avoir  déjà 
vu  autrefois  le  même  oil'eau  , 
lorfqu’il  étoit  dans  les  liens  , fous 
Tibère  5 8c  il  lui  fut  dit  alors 
que  bientôt  il  feroit  mis  en  li- 
berté : mais  que  lorfqu’il  ver- 
roit  la  même  chofe  une  fécondé 
fois  , il  n’auroit  plus  que  cinq  • 
jours  à vivre.  Il  fut  donc  faifi 
d’une  extrême  frayeur  ; 8c  en 
même-temps  l’Ange  du  Seigneur 
le  frappa  , parce  qu’il  n’avoit 
pas  ryidii  gloire  à Dieu.  Il  fallut 
le  reporter  dans  fon  palais  , où 
il  mourut  au  bout  de  cinq  jours , 
confumé  par  les  cruelles  douleurs 
qu’il  fentoit  dans  le  ventre  , 8c 
rongé  de  vers.  Telle  fut  la  mort 
d’Hérode  Agrippa  , après  fept  ans 
de  régné  , l’an  44  de  Jefus-Ghrift. 

Il  laiflà  un  fils  âgé  de  dix-lêpt 
ans , nommé  Agrippa  comme  lui , 

8c  trois  filles  ; faveur  , Bérénice  , 


(0  Le  »4  Janvier  de  l’an  41  de  J.  C.  =■■-=  (2)  Jofeph.  Atitiq.  I.  19  , e.  4. 
**=  (})  An  de  J.  C.  44.  = (4)  43.  XU  , I , »,  J , &c.  =5=  (5)  Antif; 
lit.  ip , c.  7 , AU,  xu , IJ j Ér«. 
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mariée  à Hérode  fon  oncle  , frere 
de  fon  pere  : Marianne  , fiancée 
à Jules  Archelaiis  , fils  de  Chel- 
cias  : & Dru/ille  , promif’e  à Epi- 
phane  , fils  d’ Archelaiis  Roi  de 
Comagene. 

111.  Agrippa  le  jeune  , fils  de 
celui  dont  nous  venons  de  parler  , 
étoir  à Rome  auprès  de  l’Empe- 
reur Claude  , lorfqu’Agrippa  fon 
pere  mourut  ( i )..  L’Empereur 
vouloit  lui  donner  tous  les  Etats 
de  fon  pere  : mais  ceux  qui 
étoient  auprès  de  l’Empereur  , 
l’en  diflnaderent.  Il  retint  encore 
Agrippa  quatre  ans  auprès  de  lui , 
& envoya  en  Judée  Cufpius  Fa- 
dus  , pOur  la  gouverner , en  at- 
tendant que  ce  jeune  Prince  , qui 
n’avoit  alors  que  dix-fept  ans  , fût 
en  état  de  régner.  L’année  fui- 
vante  , 4 5 de  Jefus-Chriit , le  Gou- 
verneur de  Syrie  étant  venu  à Jé- 
rufalem  , voulut  obliger  les  Juifs 
A remettre  entre  les  mains  de  Fa- 
dus  les  ornemens  du  Grand -Prê- 
tre , pour  être  gardés  dans  la 
tour  Antonia , ainli  qu’ils  l’étoient 
avant  que  Vitellius  en  eût  remis 
la  garde  aux  Juifs.  Mais  ceux-ci 
en  donnant  des  ôtages  , obtin- 
rent permilfion  d’envoyer  à Rome 
des  Députés  , qui  par  le  crédit  & 
les  bons  fervices  du  jeune  Agrip- 
pa , furent  maintenus  dans  la 
pofleflîon  où  ils  étoient  de  confer- 
ver  les  ornemens  pontificaux. 

L’an  48  de  Jcfus-Chrilt  , Hé- 
rode Roi  de  Calcide  , oncle  du 
jeune  Agrippa , étant  mort , l’Em- 
pereur donna  fes  états  à ce  jeune 
Prince.  Cependant  Agrippa  n’alla 
en  Judée  que  quatre  ans  après  ; 
•c’eft-à-dire  , en  l’an  de  Jcfus- 
Chrilt  5 î , lorfque  Claude  lui  ayant 
ôté  le  Royaume  de  Calcide  , lui 
donna  la  Gaulanite  , la  Tracho- 
nire , la  Batanée  , Panéade  & l’A- 
bylene  , laquelle  avoit  été  pol- 
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fédée  autrefois  par  Lyfanias. 

Après  la  mort  da  Claude  , foa 
fucefl'eür  Néron , qui  affeftiorinoit 
Agrippa  , lui  donna  encore  Ju- 
liade  dans  la  Pérée  , & cetre  Par- 
tie de  la  Galilée  où  étoient  Ta- 
riclite  & Tibériade.  Feftus  Gou- 
verneur de  Judée  , étant  arrivé  ^ 
dans  fon  gouvernement , l’an  ôo 
de  Jefus-Chriit  , le  Roi  Agrippa 
& Bérénice  fa  fucur  .vinrent  à t lé- 
fa  rée  pour  le  faluer  ; St  comme 
ils  y demeurèrent  affez  long- 
temps , Feltus  parla  au  Roi  de 
l’affaire  de  faint  liaul , qui  avoit 
été  arrêté  dans  le  Temple  envi- 
ron deux  ans  auparavant  , fie  qui 
depuis  peu  de  jours  avoit  appellé 
à l’Empereur. 

Agrippa  dit  à Feftus  (z)  : Il  y 
a bien  du  temps  que  j’ai  envie 
d’entendre  parler  cet  homme. 
Vous  l’entendrez  demain  , répon- 
dit Feftus.  Le  lendemain  donc 
Agrippa  8c  Bérénice  vinrent  avec 
grande  pompe  ; 8c  étant  entrés 
dans  la  fulle  des  audiences  , Paul 
y fut  ammené  ; 8c  Feftus  dit  à 
Agrippa  : O Roi  Agrippa  , 3c 
vous  tous  qui  êtes  ici  préfens  avec 
nous  , vous  voyez  cet  homme  , 
contre  lequel  tout  le  peuple  Juif 
m’eft  venu  trouver  dans  Jérufa- 
lem  , me  repréfentant  avec  des 
grandes  inftances  & de  glands 
cris  , qu’il  n’étoit  pas  jufte  de  le 
laifler  vivre  plus  long-temps.  Ce- 
pendant j’ai  trouvé  en  l’exarni- 
nant , qu’il  n’avoit  rien  fait  qui 
fût  digne  de  mort  ; & comme  lui- 
même  a appelé  à l’Empereur  , 
je  fuis  réfolu  de  le  lui  envoyer  : 
mais  comme  je  n’ai  rien  de  certain 
à lui  en  écrire  , je  l’ai.fait  venir 
devant  cette  aflèmblée,  6c  principa- 
lement devant  vous , ô Roi  Agrippa , 
afin  qu’après  avoir  examiné  fon 
affaire  , je  fâche  ce  que  j’en  dois 
écrire  : car  il  me  fcmble  qu’il  n’y 


(1)  Jofeph.  Antiq.  I.  19 , c.  7 , & l.  io  , c.  1 , & feq.  & lib.  z , de  btllo 
c.  îi  j 11  | îj.  An  de  J,  C,  44.  (z)  Acï,  xxv  , 1}  , 14  , b feq. 


t» 


Google 


* 


iîz  A G R 

a point  d’apparence  d’envoyer  un 
prifonnier , fans  marquer  en  même- 
temps  quels  l'ont  les  crimes  dont 
on  l'acculé. 

Alors  Agrippa  dit  à Paul  (i)  : 
On  vous  permet  de  parler  pour 
votre  défcnfe.  Paul  auiïi-tôt  ayant 
érqndu  la  main , commença  à dire  : 
Je  m’eftime  heureux  , 6 Roi 
Agrippa  , de  pouvoir  aujourd’hui 
me  juftifier  devant  vous  de  toutes 
les  chofes  dont  les  Juifs  m’accu- 
fenr  ; parce  que  vous  êtes  plei- 
nement informé  de  toutes  les 
coutumes  des  /uifs  , & de  tou- 
tes les  queftions  qui  lont  entre 
eux.  C’eil  pourquoi  je  vous  prie 
de  m’écouter  avec'patience.  Après 
cela  il  déclara  qu’il  n’étoit  dans 
les  chaînes  que  pour  avoir  fou- 
tenu  l’efpérance  d’Ifrael  ; c’eft-à- 
dire  , la  réfurreüion  des  morts. 
Puis  s’adreHjin  à Agrippa  , il  lui 
dit  : Vous  femble-t-il  donc  in- 
croyable que  Dieu  refliifcite  les 
morts. 

Il  raconta  après  cela  les  perle- 
curions  qu’il  avoir  fait  louffrir  aux 
Chrétiens,  & la  manière  miraeü- 
kulè  dont  Dieu  l’avoit  converti 
en  allant  à Damas  , pour  les  re- 
chercher St  les  mettre  en  prifon. 
Comme  il  parloit  de  la  réfurrec- 
tion  de  Jefus-Chrift  , & de  l'ap- 
parition qu’il  avoir  eue  en  allant 
à Damas , Fellus  s’écria  : Vous 
êtes  infenfé  , Paul  ; votre  grand 
favoir  vous  met  hors  de  fens.  Paul 
lui  répondit  : Je  ne  fuis  point  in- 
fenfé, très-excellent  Fellus;  mais 
les  paroles  que  je  viens  de  dire  , 
font  des  paroles  de  vérité  St  de 
bon  fens  : car  le  Roi  Agrippa  efl 
bien  informé  de  tout  ceci , parce 
que  ce  ne  font  pas  de  chofes  qui 
fe  foient  paflées  en  fecrct.  O Roi 
Agrippa  , ne  croyez -vous  pas  aux 
Prophètes  ? Je  fai  que  vous  y 
croyez.  F.r  Agrippa  dit  à Paul  : 
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Il  ne  s’en  faut  gueres  que  vou* 
ne  me  perfwadiez  d’être  chrétien. 
Paul  lui  répondit  : Plût  à Dieu 
que  non-feulement  il  ne  s’en  fal- 
lût gueres  , mais  qu’il  ne  s’en 
fallût  rien  du  tout  , que  vous  , 
8t  tous  ceux  qui  m’écoutent  pré- 
fentement , ne  devinfiênt  tels  que 
je  fuis , à la  réferve  de  ces  liens  1 
Alors  le  Roi  St  tous  les  aflillans 
s’étanr  levés  , Agrippa  dit  à FeC- 
tus  : Cet  homme  pouvoir  être  ren- 
voyé abfous  , s’il  n’eût  point  ap- 
pelé à Céfar. 

Agrippa  ôta  le  Pontificat  à Jo- 
feph  Cabéi  , pour  le  donner  à 
Ananus  (2)  , l’an  6 2 de  Jefus- 
Chrift.  Ce  fut  cet  Ananus  qui  fît 
mourir  faint  Jacques  le  Mineur  à 
Jérufalem  , vêts  la  Fête  de  Pâ- 
ques (})•  Mais  cctre  aftion  dé- 
plut tellement  à tout  le  monde  , 
qu 'Agrippa  lui  ôta  le  Pontificat , 
qu’il  n’avoit  tenu  que  trois  mois  , 
& le  donna  a Jéfus  fils  de  Dam- 
née. Quelque  temps  après  , il 
accorda  aux  Lévites  deftinés  à 
chanter  dans  le  T einple  , l’ufage 
de  la  robe  de  lin  , qui  jufqu’alors 
avoit  été  réfervée  aux  feuls  Prê- 
tres. Et  comme  il  n’y  avoit  qu’une 
partie  des  Lévites  employés  à 
chanter , & que  les  autres  éroient 
occupés  à d’autres  fondions  dans 
le  Temple  , il  permit  à ceux-ci 
d’apprendre  aufli  à chanter , pour 
pouvoir  avoir  part  au  privilège 
qu’il  venoit  d’accorder  aux  autres. 

Pendant  que  tout  fe  difpofoit 
à la  révolte  dans  la  Judée,  Agrip- 
pa fit  tout  ce  qu’il  put  pour  cal- 
mer les  efprits  , & pour  les  por- 
ter à la  paix.  Mais  fes  efforts 
n’eurent  que  très-peu  de  fuccès.* 
Il  fufpendit  pendant  quelque 
temps  : mais  il  11’arrêta  pas  en- 
tièrement l’émotion  des  Juifs  ai- 
gris & pouffes  à bout  par  l’in- 
folence  8c  la  cruauté  de  leurs 


(1)  AB.  xxvi  ,1,2,6 -c.  : ■■■..  ~*(i)  Aniiij.  lib.  10  , c.  8.  = (?)  L’An 
62  de  J.  C,  Voyez  Eufeb.  lib.  2 , c,  25  , hifî,  Ecd,  Jofcyh,  Anti<i . I,  20,  c.  8. 
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Gouverneurs.  Ils  fe  déclarèrent 
hautement  contre  les  Romains  en 
l’an  de  Jefus  - Chrift  66  , & 
Agrippa  fe  vit  forcé  de  joindre  fes 
forces  à celle  des  Romains , pour 
réduire  fes  compatriotes  , 8c  pour 
aider  à prendre  Jértifalem.  Après 
la  ruine  de  cette  ville , il  fe  retira 
à Rome  avec  1k  feeur  Bérénice  , 
avec  qui  il  avoit  toujours  vécu 
d’une  maniéré  peu  circonfpe&e  ; 
ce  qui  avoit  donné  occafion  à 
beaucoup  de  difeours  peu  avanta- 
geux à l’un  8c  à l’autre.  Il  y mou- 
rut âgé  d’environ  foixante  8c 
dix  ans  , vers  l’an  90  de  Jcfus- 
Chrift  ( 1 ). 

AGRIPPIADE.  Hérode  le 
Grand  pour  honorer  fon  ami 
Agrippa,  favori  d’Auguftc,  donna 
ce  nom  à la  ville  d’Anthédon  ( 2 ) , 
fituée  fur  la  Méditerranée,  entre 
Raphia  Sc  Gaza.  Voyez  Anthédon. 

AGUR.  On  lit  dans  le  Livre  des 
Proverbes  ( 5)  un  Chapitre  avec 
ce  titre  : paroles  d' A gur  fils  de  Jaké, 
que  l’on  peut  traduire  ainfi , félon 
la  force  des  termes  : Paroles  de  celui 
qui  affemble , fils  de  celui  qui  vomit. 
Ou  , félon  Louis  de  Dieu  : Paroles 
de  celui  qui  eft  recueilli,  fils  de 
- Tobéiffance.  La  plupart  des  Peres  8c 
des  Commentateurs(4)veulentque 
Salomon  fe  défigne  lui-même  fous 
ce  nom  A’Agurfils  de  Jaké.  D’autres 
conjeélurent  qu’ Agitr , de  même 
que  Lamuel,  au  Chapitre  xxxi,  1 , 
étoienr  des  Sages  qui  vivoient  du 
temps  de  Salomon  , 8c  qui  furent 
fes  interlocuteurs,  dans  le  Livre 
des  Proverbes.  Sentiment  qui  n’a 
' pas  la  moindre  probabilité.  Ce  Li- 
vre n’eft  rien  moins  qu’un  dialogue. 
Il  y a afl’ez  d’apparenct^ju’Agur 
eft  un  Auteur  infpiré , dûment  de 
Salomon  , dont  on  jugea  à propos 
de  joindre  les  fentences  à celles  de 
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ce  Prince , à caufe  de  la  conformité 
de  la  matière.  Qu’eft-ccquiauroit 
pu  obliger  Salomon  àdéguifërfon 
nom  en  cet  endroit  ? Pourquoi 
changer  même  fon  ftyle , 8c  fa  ma- 
niéré d’écrire  dans  ce  feul  Chapitre  ï 
car  il  eft  certain  que  le  Chapitre 
XXX  des  Proverbes  eft  d’un  goût 
affez  différent  du  refte  du  Livre. 
De  plus,  convenoit-il  à Salomon 
de  dire,  comme  fait  cet  Auteur  au 
verfet  2.  Je  fuis  le  plus  infenfè  des 
hommes-,  8c de  parler  ainii  à Dieu: 
Seigneur  , ne  me  donnej  ni  la  men- 
dicité, ni  lesricheffesl  Ces  paroles 
certainement  ne  font  pas  de  la  digni- 
té d’un  Roi  comtçe  Salomon.  Mais 
qui  étoit  donc  A pur  1 d’oùéroit-ilî 
quand  vivoit-il  1 C’eft  ce  que  per- 
l'onne  n’a  encore  pu  nous  apprendre. 

AHALAB , ou  Achalab  , ville  de 
la  Tribu  d’Afer,  dont  on  ne  fait 
pas  la  fituation.  Judic.  1 , ?. 

AHARA , troifieme  fils  de  Benja- 
min. 1 Par.  VIII , 1. 

AHAREHEL,  fils  d’Arum.  1 Par. 

iv , 8. 

AHASTARI,  fils  d’Affur  & de 
Naara.  1 Par.  IV,  5. 

AHAVA,  fleuve  de  la  Babylo- 
nie  (5),  ou  plutôt  de  l’Aflyrie,  où 
Efdras  raffembla  les  captifs  qu’il 
ramenoit  en  Judée.  Nous  croyous 
que  le  fleuve  d ’AI'.ava  eft  celui  qui 
couloir  dans  l’ Adiabene , où  l’on 
connoît  le  fleuve  Diava , eu  Adiava , 
fur  lequel  Ptolémée  met  la  ville 
d ’Abane  ou  Aavane.  C’eft  appa- 
remment ce  pays  qui  eft  nommé 
dans  les  Livres  des  Rois  (6)  Hava  , 
d’où  les  Rois  d’Aflyrie  avoient 
tranfporté  les  peuples  nommés 
Hevai{7),  dans  la  Paleftine , 8c  où 
ils  avoient  mis  en  leur  place  des 
Ifraéiites  captifs.  Efdras  dans  la 
deffein  de  ramaffer  autant  d’Ifraé- 
litesqu’il  pourroit,  pour  les  rame- 


(O  M.  de  Tillemont,  Haine  des  Juifs,  art.  85  , p.  589  , Sc  Not.  4t. 
= (2)  Jo/ieph.  Antiq.  I.  i $ , c.  11  . = (})  Vrov.  xxx  , 1 . (4J  lta 

Patres  , Beda  , Lyra  , Hugo , Dionyf.  Carthuf.  Arborais.  Kab.  Salom.  Corne!. 
Tir.  alii.  = (5)  1.  EJ'dr.  VIU  , I J.  = (6)  4.  Kcg.  XVII  , 24  , XVIII  * 
J4  1 XIX , I ).  = (7)  4.  Reg.  XVU  , JJ, 
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rier  en  Judée,  s’arrêta  dans  le  pays 
d’ffiiva,  ou  d'Ahava , d’où  il  en- 
voya dans  les  monts  Cafpies,  pour 
inviter  les  Juifs  qui  s’y  trouvoient, 
à fe  joindre  à lui  ( i ).  L’hiftoire 
d’Izate  Roi  des  Adiabéniens , & 
d’Hélenefamere(i),  quife  conver- 
tirent au  Judaïfme  quelques  années 
après  la  monde  Jefus-Chrift,  fait 
juger  qu’il  y avoit  encore  alors 
beaucoup  des  Juifs  dans  ce  pays-la. 

AHA7. , pere  de  Joada.  i Par. 
VIII,  î<5. 

AHER , de  la  Tribu  de  Benja- 
min, fut  pere  de  Hailm.  i Par. 
vu , II. 

AHI , fils  de  Somer , de  la  Tribu 
de  Benjamin,  i Par.  vil,  34. 

AHIA , un  des  braves  de  l’armée 
de  David.  1 Reg.  xxill , 33. 

AHIALON , de  la  Tribu  de 
Znbulon  , fut  Juge  d’Ifrael  ( 3 ) , 8c 
fiiccéda  à Abéfan.  Il  eut  pour  fuc- 
ceflèur  Abdon.  Il  jugea  Ifrael  pen- 
dant dix  ans;  depuis  l’an  du  Monde 
2830,  jufqu’en  l’an  1840,  avant 
Jefus-Chrift  1160,  avant  l’Ere  vul- 
gaire rid4. 

I.  AHIAS,  fils  de  Cifa,  Secré- 
taire de  Salomon,  3 Reg.  IV,  3. 

IL  Ahias,  Prophète  du  Sei- 
gneur , demeurant  à Silo.  On  croit 
que  ce  fut  lui  qui  parla  deux  fois  à 
Salomon  de  la  part  de  Dieu.  La 
première  fois  (4) , lorfqu’il  lui  pro- 
mit fa  proteftion,  dans  le  temps 
qu’il  bâtiftbit  le  Temple.  La  fé- 
condé ( s ),  lorfqu’il  lui  fit  des  repro- 
ches & des  menaces,  après  qu’il 
fur  tombé  dans  le  déréglement. 
Ahias  fut  un  de  ceux  qui  écrivirent 
l’hiftoire  ou  le  journal  de  la  vie  de 
ce  Prince  ( 6 ).  On  lit  dans 
S.  Epiphane  (7) , qu’il  avoit  prédit 
à Salomon  que  les  femmes  le  per- 
vertiroienr  un  jour , & que  Dieu 
lui  fufciteroit  des  adverfâires  ; 8c 
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que  le  même  Prophète  avoirannon-' 
cé  à Jéroboam  qu’ii  ufurperoit  le 
Royaume  par  artifice , 8c  que  deux 
génilfesl’éloigneroientduSeigneur. 
Il  parloit  des  deux  veaux  d’or  que 
Jéroboam  érigea,  l’un  à Dan,  3c 
l’autre  à Bérhel. 

Nous  lifons  dans  le  troifieme 
Livre  des  Rois  (8) , qu’un  jour 
Jéroboam  étant  forti  de  Jérufalem , 
fut  rencontré  par  le  Prophète  Ahias 
de  Silo.  Comme  ils  étoient  eux 
deux  feuls  dans  les  champs , le  Pro- 
phète s’ôta  dedeftùs  les  épaules  un 
manteau  neuf  qu’il  portoit  ; 8c 
l’ayant  coupé  en  douze  pièces  , il 
dit  à Jéroboam  : Prenez  dix  pièces 
de  ce  manteau  pour  vous  ; car  voici 
ce  que  dit  le  Seigneur , le  Dieu 
d’Ifracl  : Je  diviferai , Sc  j’arracherai 
le  Royaume  des  mains  de  Salomon  , 
8c  je  vous  en  donnerai  dix  T ribus. 
Il  lui  en  demeurera  une  Tribu,  à 
caufe  de  David  mon  ferviteur,  8c 
de  la  ville  de  Jérufalem  , que  j’ai 
choifie  entre  toutes  les  villes  des 
T ribus  d’Ifrael  ; 8c  cela , parce  que 
Salomon  m’a  abandonné  , 8c  qu’il 
a adoré  Aftarté  Déefle  des  Sido- 
niens  , Chamos  Dieu  de  Moab  , 
8c  Moloch  Dieu  des  Ammonites  , 
8c  qu’il  n’a  point  marché  dans  mes 
voies , pour  accomplir  mes  volontés 
comme  a fait  David  fon  pere. 

Je  ne  retirerai  pas  néanmoins  le 
Royaume  de  fes  mains  ; je  le  lui 
lailferai  gouverner  le  refte  de  fes 
jours  : mais  j’ôterai  le  Royaume 
d’entre  les  mains  de  fon  fils , 8c  je 
vous  en  donnerai  dix  Tribus.  J’en 
lailferai  une  Tribu  à fon  fils,  afin 
qu’il-  demeure  à David  mon  fervi- 
teur une  lampe  qui  luife  devant 
moi  à ^ufalem.  Âlais  pour  vous, 
je  vous  prendrai , 8c  vous  régnerez 
fur  tout  ce  que  votre  ame  defire , 
8c  vous  ferez  Roi  dans  Ifrael.  Si 


(1)  1.  Efdr.  VIII , 17.  = (*)  Jofeph.  Antiq.  I.  10,  c.  1.  ■ (3)  Judic. 

xii  , 11.  ==  (43  Reg.  VI , 11.  ==  (5)  3.  Reg.  XI  , 6.  ===  (6)  1 .Par. 
ix  , 19.  = (7)  Epiphan.  in  lib,  débita  & morte  Prophet.  in  Ahia.  =3 
(#)  3-  ^g.  xi  , 19. 
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■vous  obéiflëz  à ma  voix,  8c  fi  vous 
gardez  mes  ordonnances  8c  mes 
préceptes , comme  a fait  David 
mon  ferviteur , je  ferai  avec  vous , 
& je  vous  ferai  une  maifonqui  fera 
fiable  8c  permanente,  comme  j’en 
ai  fait  une  à mon  ferviteur  David  ; 
je  vous  mettrai  en  poflèflion  du 
Royaume  d’Ifrael , 8c  j’affligerai 
eîi  ce  point  la  race  de  David  ; mais 
non  pas  pour  toujours.  Ceci  arriva 
vers  l’an  du  Monde  }ozo  , avant 
Jefus-Chrift  980  , avant^JEre  vul- 
gaire 5184. 

Cette  prophétie  ne  put  être  fi 
fecrctte  , que  Salomon  n’en  eût 
avis  ; 8c  peut-être  que  Jéroboam 
eut  l’imprudence  de  s’en  vanter,  8c 
de  fe  déclarer  trop  ouvertement 
contre  fon  Roi.  Quoi  qu’il  en  foit , 
Jéroboam  fut  obligé  de  fe  fauver 
en  Egypte  auprès  du  Roi  Sélac,  où 
il  demeura  jufqu’à  la  mort  de  Sa- 
lomon , arrivée  l’an  du  Monde 
}ozp.  Alors  Jéroboam  monta  fur 
le  trône  d’Ifrael,  ou  des  dix  Tri- 
bus , comme  nous  le  dirons  fous  fon 
article.  Il  oublia  bientôt  ce  qu’A- 
hias  lui  avoit  fi  fort  recommandé , 
d’être  fidelle  au  Seigneur.  Il  défendit 
à fes  fujets  d’aller  adorer  Dieu  à 
Jérufnlem , 8c  leur  propolà  pour 
objet  de  leur  culte,  deux  veauxd’or, 
dont  il  plaça  l’un  à Béthel,  8c  l’au- 
tre à Dan.  Il  érigea  un  Autel  pro- 
fane à Béthel,  8c  y immola  lui-< 
même  des  viüimes  (1):  mais  un- 
homme  d e Dieu  envoyé  de  Juda(  2 ), 
lui  prédit  le  renverfement  de  Ion 
Autel , 8c  la  naiflânee  du  Roi  Jofias , 
qui  devoir  immoler  fur  cet  Autel 
les  Prêtres  des  hauts  lieux.  Quel- 
ques-uns croient  que  ce  Prophète 
de  Juda  étoit  Ahias  , dont  nous 
parlons  ici  ; mais  Ahias  demeurait 
à Silo  , dans  la  T ribu  d’Ephraïm , 
8c  déplus  il  furvécufcâ  l’éreftion  de 
l’Autel  de  Béthel  ; au  lieu  que  le 
Prophète  dont  il  s’agit  ici,  fut 
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mis  à mort  par  un  lion , le  même 
jour  qu’il  avoit  parlé  à Jéroboam. 

Sur  la  fin  du  régné  de  Jéroboam  , 
c’eft-à-dire , vers  l’an  du  Monde 
5046 , Abia  fils  de  Jéroboam  tomba 
malade  ( î ) , 8c  Jéroboam  dit  à fa 
femme  : Changez  d’habits  , 8c  dé- 
guifez-vous , afin  que  l’on  ne  vous 
reconnoiiTe  pas , 8c  allez  à Silo , où 
demeure  le  Prophète  Ahias,  qui 
m’a  promis  que  je  régnerois  fur  ce 
peuple.  Prenez  avec  vous  dix  pains , 
un  tourteau , un  vafe  plein  de  miel , 

8c  allez  le  confulter  fur  la  maladie 
de  mon  fils.  La  Reine  alla  donc  à 
Silo  en  la  maifond’ Ahias.  Or  Ahias 
ne  voyoit  plus  clair  , parce  que  fes 
yeux  s’étoient  obfcurcis  à caufe  de 
fon  grand  âge.  Le  Seigneurlui  dit  : 
Voici  la  femme  de  Jéroboam,  qui 
vient  ^ous  confulter  fur  la  maladie 
de  fon  fils  ; vous  lui  direz  telle  8c 
telle  chofe.  < 

Comme  la  femme  de  Jéroboam 
entrait  déguifée  , 8c  diffimulant 
qui  elle  étoit,  Allias  entendit  le 
bruit  qu’elle  faifoit  en  marchant , 

8c  lui  cria  : Entrez , femme  de 
Jéroboam  ; pourquoi  feignez-vous 
d’être  autre  que  vous  n’êtes  ? 
Dieu  m’ordonne  de  vous  annon- 
cer une  trifte  nouvelle.  Allez  , 8c 
dites  à Jéroboam  : Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur , le  Dieu  d’Ifrael  : 

Je  vous  ai  élevé  du  milieu  de  mon 
peuple  , 8c  je  vous  ai  établi  Chef 
8c  Roi  des  Ifraélites  ; j’ai  divifé  le 
Royaume  de  la  maifon  de  David  , 

8c  je  vous  l’ai  donné  ; mais  vous 
n’avez  point  imité  David  mon  fer- 
viteur , qui  m’a  fervi  de  tout  fon 
cœur,  8c  qui  a gardé  mes  com- 
mandemens.  Vous  avez  fait  plus 
de  mal  que  tous  ceux  qui  ont  été  / 
avant  vous  , vous  vous  êtes  forgé 
des  Dieux  étrangers  8c  jetés  en 
fonte  , pour  irriter  ma  colere , 8c 
vous  m’avez  rejeté  derrière  vous. 
C’eft  pourquoi  je  vais  faire  fon- 
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dre  toutes  fortes  de  maux  fur  la 
maifon  de  Jéroboam-  Je  ferai  mou- 
rir tous  les  mâles  de  fa  maifon  , 
8c  je  les  exterminerai  jufqu’au  der- 
nier dans  Ifrael.  Je  ncttoyerai  tous 
les  relies  de  la  maifon  de  Jéro- 
Loam , comme  on  a accoutumé  de 
nettoyer  le  fumier,  jufiqu’à  ce  qu’il 
n’en  relie  quoi  que  ce  foit.  (-eux 
de  la  maifon  de  Jéroboam  qui 
mourront  dans  la  ville  , feront 
rongés  par  les  chiens  ; 8c  ceux 
qui  mourront  à la  campagne  , fe- 
ront mangés  par  les  oifeaux  du 
ciel  : car  c’ell  le  Seigneur  qui  a 
parlé. 

Allez  - vous  - en  donc  , 8c  re- 
tournez dans  votre  maifon  ; 8c  au 
même  temps  que  vous  mettrez  le 
pied  dans  la  ville  , l’enfant  mour- 
ra , 8c  tour  Ilrael  le  pleurap , 8c 
fera  fes  obfeques.  C’ell  le  leul  de 
la  maifon  de  Jéroboam  qui  fera 
mis  dans  le  tombeau  , parce  que 
le  Seigneur,  le  Dieu  d’Ifrael  l’a 
regardé  d’un  œil  favorable.  Mais 
Dieu  s’elt  choili  dans  Ifrael  un  au- 
rre  Roi , qui  fera  périr  la  maifon 
de  Jéroboam  en  ce  jour , en  ce 
temps  même  où  nous  vivons.  Ce 
- Prince  cil  déjà  défigné  , 8c  bien- 
tôt l’arrêt  du  Seigneur  contre  Jé- 
roboam , fera  exécuté.  Le  Sei- 
gneur frappera  Ifrael  , 8c  le  ren- 
dra comme  le  rolèau  qui  efl  agité 
dans  les  eaux  ; 8c  il  arrachera  II- 
rael  de  cette  terre  fi  excellente  , 
qu’il  a donnée  à leurs  peres , 8c  il 
les  difperfera  au-delà  de  l’Eu- 
phrate , parce  qu’ils  ont  confacré 
à leur  impiété  des  grands  bois , 
pour  irriter  le  Seigneur  ; Sc  le  Sei- 
gneur livrera  en  proie  Ifrael , à 
caufe  des  péchés  de  Jéroboam  , 
qui  a péché  , 8c  qui  a fait  pécher 
Ûrael. 

La  femme  de  Jéroboam  s’en  re- 
tourna donc , 8c  vint  à Therfà  ; 
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8c  lorfqu’elle  metroit-  le  pied  fuf 
le  pas  de  la  porte  de  fa  maifon , 
Abia  fon  fils  mourut.  Il  fut  enfe. 
veli  honorablement , 8c  tout  If- 
rael  le  pleura , ainli  que  le  Sei- 
gneur l’avoir  prédit  par  Ahias  fon 
ferviteur.  Ahias  ne  furvécut  pas 
apparemment  beaucoup  à ces  pré- 
dirions , mais  on  ignore  le  temps 
8c  la  maniéré  de  fa  mort. 

III.  Ahias  , pere  de  Baafa  Roi 
d’Ifrael.  Baafa  tua  Nadab  fils  de 
JéroboaH  ( i ) , dont  nous  venons 
de  parler,  8c  ufurpa  fon  Royaume, 
en  exécution  des  menaces  du  Pro- 
phète Ahias  de  Silo. 

IV.  Ahias  de  Phélon , un  des 
braves  de  l’armée  de  David,  i. 
Far.  XI  , }<î.~ 

AHICAM , fils  de  Saphan , 8c 
pere  de  Godolias.  Il  fut  envoyé 
par  Jofias  Roi  de  Juda , à la  Pro- 
pheteflë  Holda,  pour  la  confulter 
fur  le  Livre  de  la  Loi , qui  avoit 
été  trouvé  dans  le  Temple  (2) , 
l’an  du  Monde1  ??8o,  avant  J.  C. 
620,  avant  l’Ere  vulgaire  614. 

AHIEZER , fils  d’Ammifadaï , 
Chef  de  la  T ribti  de  Dan  ( } ) , qui 
fortit  de  l’Egypte  à la  tète  d® 
foixante-deux  mille  fept  cents 
hommes  de  fa  Tribu.  Il  offrit  au 
Tabernacle  du  Seigneur  (4)  un 
badin  d’argent  pefant  cent  trente 
ficles  , un  vafe  d’argent  pefant 
"foixante  Sc  dix  ficles  ; l’un  Sc  l’au- 
tre plein  de  pure  farine  paîtrie  à 
l’huile , pour  les  facrifices  ; un  plat 
d’or  plein  d’encens , pefant  dix  fi- 
cles ; un  bœuf,  un  mouton,  un 
agneau  , pour  l’holocaufte  ; un 
bouc  pour  le  péché  ; deux  bœufs  } 
cinq  mourons , cinq  boucs , 8c 
cinq  agneaux  de  l’année , pour  le 
facrifice  pacifique. 

AHILUD , pere  de  Jofaphar , 
qui  fut  Secrétaire  de  David,  i. 
Keg.  VIII , 16. 


(1)  5.  Rcg.  xv  , 27.  ==  (x)  4.  Rcg-  xxi  t , 11.  =====  ( i)  Nu: 71.  1 , 58 , 
it  , 25.  =====  (4)  Nrim.  vu  , 66  , 67.  An  du  Monde  1514  , avant  i.  C. 
, avau:  l’Etc  vnlg.  1490. 
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AHIMAM  , géanr  de  la  race 
d’Enach.  Il  fut  chaffé  d’Hcbron 
avec  les  freres  Sefaï  & Tholinaï , 
lorl'que  Caleb  eut  pris  cette  vil- 
le (i)  , l’an  du  Monde  2559, 
avant  J.  C.  1441  , avant  i’Ere 
Vulg.  1445- 

AHIMÉLECH,  fils  d’Abia- 
thar  (2).  C’ell  le  même  qu’Achi- 
.mélech  dont  011  a parlé  ci-devant. 

AHIN  , fils  de  Sémida.  1 ? Par. 
VII,  19. 

AHINADAD,  fils  d’Addo.  Il 
étoit  Intendant  du  canton  de  Maha- 
naïm  au-delà  du  Jourdain,  fous  le 
régné  de  Salomon.  J.  Reg.  iv  , 
14. 

AHIO , avec  fon  frere  Oza , fu- 
rent chargés  de  conduire  l’Arche 
du  Seigneur , lorfque  David  la  re- 
tira de  la  maifon  d’Abinadab , 
pour  la  placer  dans  le  Taberna- 
cle qu’il  avoir  drefie  à Jérufalem. 
Ce  fut  dans  cette  rencontre  qu’Oza 
fut  frappé  du  Seigneur  , pour  avoir 
ofé  toucher  l’Arche  qui  chanceloit 
fur  fon  char  ( î ).  Voyez  Oja. 

AMION  , fils  d’Abi-gabaon  & 
de  Maacha.,i.  Par.  vm  , 51. 

AHION,  ville  de  la  Tribu  d’E- 
phraïm,  que  Bénadad  fils  de  Ta- 
brémon  Roi  de  Syrie , prit  fur 
Ëaafa  Roi  d’Ilrael  , à la  priere 
d’Afa  Roi  de  Juda  (4)  , qui  vou- 
loit  par  cette  diverfion  faire  ceffer 
les  ouvrages  que  Baafa  faifoit  faire 
à la  ville  de  Rama. 

AHIRA,  fils  d’Enan,  Chef  de 
la  Tribu  de  Nephtali  (5).  Il  l'or- 
tit  d’Egypte  à la  tête  de  fa  Tri- 
bu , compofée  de  cinquante -trois 
mille  quatre  cents  hommes , .tous 
au-deflus  de  vingt  ans,  8c  capables 
de  porter  les  armes  ; fans  comp- 
ter les  femmes  , ni  les  enfans , ni 
les  vieillards.  Il  fut  le  douzième  à 
faire  fon  offrande  , lorfque  le  Ta- 
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bernacle  fut  érigé  dansledéièrt  (<3), 
8c  il  offrit  un  badin  d’argent  pe- 
fant  cent  trente  ficles , & un  vais 
d’argent  de  foixante  8c  dix  livres 
pefant  ; l’un  & l’autre  plein  de  fine 
farine  paîtrie  à l’huile  , pour  le  fa- 
crifice  ; un  petit  badin  d’or  plein 
d’encens , du  poids  de  dix  ficles  j 
un  boeuf , un  mouton  , un  agneau 
de  l’année  , pour  l’holocaufte  ; un 
bouc  pour  le  péché  ; deux  bœufs, 
cinq  moutons  , cinq  boucs  & cinq 
agneaux , pour  les  facrifices  paci- 
fiques. 

AHISAHAR  , fils  de  Balan , de 
la  Tribu  de  Benjamin.  1.  Par. 

VII,  10. 

AHISAR  , Intendant  de  la  mai- 
fon de  Salomon,  }.  Reg.  IV,  6. 

I.  AHIUD,  fils  de  Salomi  , de 
la  T ribu  d’Afer.  Il  fut  déligné  par 
Moïl'e  pour  travailler  au  partage 
de  la  Terre  de  Chanaan.  Nurtu 
xxxiv,  z 7. 

II.  Ahiud  , fils  de  Naaman , & 
frere  d’Oza,  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin. 1.  Par.  VIII,  7. 

AHOBAN , fils  d’Abifur  8c  d’A- 
bihaïl.  1.  Par.  II  , 29. 

AHOD  , troifieme  fils  de  Si- 
méon , fut  un  de  ceux  qui  dépen- 
dirent en  Egypte  avec  Jacob  fon 
aïeul,  8c  Siméon  fon  pere  (7)  , 
l’an  du  Monde  2298,  avant  J.  C. 
1702  , avant  l’Ere  vulgaire  1706. 

AHOHÉ,  troifieme  fils  de  Balé, 
8c  petit-fils  de  Benjamin.  1.  Par. 

VIII , 4.  Ses  defcendans  font  nom- 
més Ahohites  (8). 

AHOHIMAN , fils  de  Lothan. 
1.  Par.  1 , 59. 

AHUMAI , fils  de  Jaad  , de  la 
Tribu  de  Juda.  1.  Par.  iv,  1. 

AI , ou  Haï , ville  de  la  T ribu 
de  Benjamin.  Voyez  Haï. 

I.  AIA  , fille  de  Sébéon  , de  la 
race  d’Efaii,  Genef.  xxxvi,  24. 


( 1 ) Jofue  xv  , 14.  = (i)  1.  Par.  xvi  11  , 16  , xxiv  , } , C , 51.  rr— ^ 
(î)  I-  VI , J , 4 , &e.  = (4)  }.  Reg.  xv  , 20  , & 1.  Par.  XVI  , 4. 

~ . "■  (î)  Num.  1 , 42  , 11  , 29.  = (d)  Num.  vil , 78.  An  du  Monde  2514, 
avant  J.  C.  i486  , avant  l’Ere  vulg.  1490.  ..  —a.  (7)  Genef.  XLVl  , la.  - — ; 
(8)  Z.  Reg.  XXIII  ,9,18,  I,  Par,  XI , 22  , 29  , XXVII  , 4- 
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II.  Aia  , mere  de  Refpha.  Cette 
Refpha  fut  concubine  de  Saiil  ; & 
David  livra  fes  enfans  aux  Gabao- 
nites  , pour  être  crucifiés  devant 
le  Seigneur  ( i ). 

III.  Aia  , ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  2.  Efdr.  xi , 31.  C’ell 
la  même  que  Haï. 

IV.  Aia.  Ce  terme  eft  Hé- 
beu  (2))  & il  eft  traduit  dans 
faint  Jérôme  par  , le  vautour.  Bo- 
chart  croit  que  c’ell  Cémérillon. 
Le  Syriaque  met  le  corbeau  ; 8c 
l’Arabe  le  hibou. 

AÏALON , autrement  Ahialon , 
ville  de  la  Tribu  de  Dan  (3).  Elle 
fut  afiignée  aux  Lévites  de  la  fa- 
mille de  Caath  (4).  On  la  trouve 
quelquefois  fous  le  nom  d ’Elom  , 
ou  d ’Ailom.  Eufebe  dit  que  de 
fon.  temps  on  montrait  un  lieu 
nommé  Aïalon ^ à trois  milles  de 
Béthel , vers  l’orient  : mais  ce  ne 
peut  être  la  fameufe  Aïalon , dont 
il  eft  parlé  dans  Jofué  (5),  lorf- 
qu’il  dit  à la  lune  de  s’arrêter  fier 
la  vallée  d' Aïalon.  Ce  n’eft  pas 
elle  non  plus  qui  étoit  à la  Tribu 
de  Dan.  Béthel  étoit  trop  éloi- 
gnée de  cette  Tribu.  Il  faut  en- 
core reconnoître  un  autre  Aïalon , 
dont  parle  faint  Jérôme  (6),  8c 
qui  étoit  à deux  milles  de  Sichem , 
en  s’avançant  vers  Jérufalem.  Ail- 
leurs (7)  , il  dit  que  fainte  Paule 
allant  de  Sichem  à Béthoron , 
voyoit  à fa  gauche  Aïalon  8c  Ga- 
baon.  Dans  les  l’aralipomenes  (8), 
on  met  Aïalon  entre  Bethfamés  8c 
Thamna.  Enfin , il  y avoit  encore 
une  ville  d’Aïalon  dans  la  Tribu 
de  Zabulon.  Judic.  XII , 12. 

Ainfi  il  faut  reconnoître  quatre 
villes  de  ce  nom.  La  première 
dans  la  Tribu  de  Dan  , entre 
Thammath  8c  Bethfamés  (9).  C’eft 
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apparemment  celle  dont  parîolt 
Jofué  , en  difant  à la  Lune  : Lu- 
ne  , arrête  toi  fur  la  vallée  d’Aïa- 
lon. 

La  fécondé  Aïalon  , dans  la 
Tribu  de  Benjamin,  à trois  mil- 
les de  Bcthel,  vers  l’orient.  Voye* 

2.  Par.  xi,  10. 

La  troiiïeme  Aïalon , dans  la 
Tribu  d’Ephraïm,  à deux  millet 
de  Sichem , en  tirant  vers  Jéru- 
falem , 8c  à l'orient  de  Béthoron, 

La  quatrième , dans  la  Tribu  de 
Zabulon  , 8c  dont  on  ne  fait  pat 
au  jufte  la  iituation. 

AIGLE , oifeau  dont  il  eft  fou- 
vent  parlé  dans  l’Ecriture.  L’aigle 
eft  déclaré  impur,  dans  le  Léviti- 
que  ( 10)  , avec  tous  les  oifeaux  de 
fon  efpece , c’eft-à-dire,  avec  tou- 
tes les  fortes  d’aigles  ; comme  l’ai-  v 
gle  marin  , nommé  en  Latin  ha- 
ILetos  , l’aigle  nommé  oflifraga  , 
parce  qu’il  calfe  les  os , pour  en 
tirer  la  moelle.  Il  y a au  fit  un  ai- 
gle noir  nommé  valeria  , ou  me- 
lanœetus.  Le  milan  8c  le  vautour  * 
peuvent  être  rapportés  aux  diffé- 
rentes fortes  d’aigles,  Tous  ces 
oifeaux  font  défendus  par  la  Loi 
de  Muïfè. 

Dans  le  Pfeaumc  cil,  ÿ.  5 , il 
eft  dit  que  le  Seigneur  renouvelle 
la  jeunelfe  du  Jufte  , comme  celle 
de  l’aigle  : RenovabitiCr  ut  aquilæ 
juventus  tua.  Les  Interprètes  ont 
débité  bien  des  conjeûures  fur 
le  rajeuniftèment  de  l’aigle.  Les 
uns  ( 1 i)ont  dit  que  de  dix  ans  ert 
dix  ans , l’aigle  s’élève  jufqu’à  la 
région  du  feu , 8c  que  de  là  il  fe 
plonge  dans  la  mer,  où  il  fe  rajeu- 
nit , en  quittant  fes  anciennes  plu- 
mes , 8c  en  en  prenant  de  nouvelles. 
Saint  Auguftin  (12)  8c  faint  Epi- 
phane  ( 1 3)  difent  que  quand  cet 


(t)  2.  Keg.  21  , 8.  = (2)  Levit.  Xl\  14.  n1»  Aiih.  = (?)  Jofué 
XIX  , 42.  ■ (4)  Jofué  XXI  , 24.  =(5)  Jofué  X , l 2.  rr-=  (6)  Hieronym. 

in  lacis.  = (7)  In  Epitaphio  Paulin.  (8)  2.  Par.  xxvm  , 18.  ; 

(pi  Voyez  2 .Par.  xxvm,  18  , &-c. (10:  Levit.  xt  , 1 3.  Deut  xiv  , z. 

"Vin  Kefchcr.  Ajuila  : A’iric.  — r—  tu)  Pub.  Saadias,  r.  (n)  Aug.  in 

PJklm.  en  , j.  ;,.-e  DD  Epighatt.  Phyfohg. 

oifeau 
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•ifeau  eft  vieux , fon  bec  devient 
tellement  crochu  , qu’il  ne  peut 
plus  manger  ; mais  qu’à  force  de 
le  frapper  contre  un  rocher  , il 
cafte  ce  qui  étoit  trop  crochu , 8c 
fe  rajeunit  en  prenant  une  nou- 
velle nourriture.  D’autres  fuppo- 
fent  de  même  que  le  bec  de  l’aigle 
devenant  trop  crochu , lorfqu’il  eft 
vieux,  il  ne  peut  plus  manger,  8c 
qu’il  fe  nourrit  en  buvant  ; d’où 
vient  le  proverbe , aquilæ  fencclus  : 
mais  ce  fentiment  eft  démenti  par 
d’autres  Phiîolbphes  , qui  foutien- 
nent  que  l’aigle  ne  boit  point,  non 
plus  que  les  autres  oifeaux  qui 
ont  des  ferres,  Eniin  d’autres  (i) 
croient  que  l’aigle  ne  fe  rajeunit 
pas  autrement  que  les  autres  oi- 
feaux, qui  quittent  tous  les  ans 
leurs  plumes  pendant  la  mue , 8c 
qui  en  reprennent  d’autres  ; & 
cette  explication  eft  la  plus  fim- 
ple  & la  meilleure.  Ou  peut  aulîi 
donner  ce  fens  à l’Hébreu  : Vous 
vous  renouvellerez,  & votre  jeunejje 
fera  comme  celle  de  l’aigle-  Vous 
recouvArcz  vos  forces , 8c  vous 
ferez  comme  l’aigle  dans  là  jeu- 
neflë. 

M'jïfe  dit  que  le  Seigneur  a 
tiré  Ion  peuple  de  l’Egypte , 8c 
qu 'il  Fa  porté  fur  les  ailes  des  ai- 
gles (z)  ; & ailleurs  (?),  que  le 
Seigneur  s’eft  chargé  de  fon  peu- 
ple, 8c  l’a  porté  fur  fes  épaules, 
comme  l’aigle  fe  charge  de  fes  ai- 
glons ; qu’il  les  a tirés  de  l’Egypte, 
8c  les  a mis  en  liberté , comme 
l’aigle  attire  fes  petits  pour  les  ap- 
prendre à voler,  en  voltigeant  dou- 
cement autour  d’eux.  On  dit  en 
effet  que  quand  l’aigle  voit  fes  ai- 
glons aflèz  grands  pour  entrepren- 
dre de  voler,  il  s’élève  fur  leur 
nid  en  battant  des  ailes,  8c  les 
excite  à l’imiter , 8c  à prendre  leur 
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elfor  ; 8c  lorfqu’il  les  voit  las  ou 
effrayés , il  les  prend  fur  fon  dos , 
8c  les  porte  : en  forte  que  les 
chaflèurs  ne  peuvent  percer  les 
petits  qu’à  travers  le  corps  de  l’ai- 
gle. 

Salomon  dans  les  Proverbes  (4) » 
dit  qu’il  y a quatre  chofes  qui  lui 
font  entièrement  inconnues  ; la 
trace  de  l’aigle  dans  l’air,  la  trace 
du  ferpent  fur  le  rocher  , la  trace 
du  navire  dans  la  mer , 8c  la  voie  de 
l’homme  dans  fa  jeuaeffe.  Ce  pat 
fage  n’a  rie* de  difficile,  à l’cgard 
de  l’aigle,  du  ferpent  8c  du, navi- 
re ; on  fait  qu’ils  ne  lailfent  après 
eux  aucune  trace  dans  l’air , fur 
le  rocher,  ni  fur  la  mer.  Et  à l’é- 
gard de  la  voie  de  l’homme  dans  Jet 
jatneffe  , elle  n’eft  difficile  que 
dans  la  Vulgate.  L’Hébreu  mar- 
que fimplemenr  que  les  marques 
de  la  virginké  dans  une  fdle , font 
fort  équivoques , 8c  fort  difficiles 
à difeerner. 

Michée  1 , 1 6 , femble  dire  que 
l’aigle  fe  dépouille  de  fes  plumes 
dans  le  deuil  : Dilata  calvitium  ut 
aquila  : mais  cela  marque  fimple- 
ment , que  ceux  à qui  le  Prophète 
adreflè  fa  parole , fe  couperont  les 
cheveux  dans  le  deuil,  8c  feront 
nus  8c  dépouillés  comme  un  aigle 
qui  mue.  On  dit  qüe  dans  ce  temps 
l’aigle  quitte  prefque  toutes  fes 
plumes , 8c  tombe  dans  une  lan- 
gueur qui  fait  qu’il  ne  peut  ni 
chalfer  à fon  ordinaire , ni  fe  faire 
craindre  des  autres  oifeaux  (5). 

Le  Sauveur  dans  l’Evangile  (6), 
répété  en  plus  d’un  endroit  une 
fentence  de  Job  (7),  qui  dit  que 
par-tout  où  il  y aura  un  corps , 
les  aigles  s’y  aflêmbleront  ; Ubi- 
cumque  fuerit  corpus , illic  congre  - 
gabuntur  & aquihe.  Les  aigles  or- 
dinaires ne  mangent  point  de  car- 


(l)  Vide  B och.  de  animal,  fier,  parte  t , 1. 1 , c.  I.  Grot.  Menoch.  — 
(1)  Exod.  xix,  4.  = (})  Deut.  xxxii  , 11.  = (4)  Prov.  xxx  , 19.  -■■■—  - 
(5)  Theodoret.  M.Mich.  1 , 16.  ==  (6)  Matth.  xmv  , *8.  Lue.  xvii  , J7- 
S=  (7)  Job.  xxxi  x , jo. 
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nages  : mais  il  y en  a d’une  cer- 
taine efpece  qui  en  mangent  (i)  ; 
& il  n’y  en  a aucune  qui  ne  mange 
de  la  chair  crue  : elle  n’en  mange 
pas  toutefois  de  toute  forte  indif- 
féremment, ni  dê  morte  d’elle-mê- 
me  ; mais  feulement  de  celle  qui 
eft  fraîchement  tuée.  C’eft  ce  que 
Job  veut  marquer  à la  lettre  dans 
ce  qu’il  dit  de  l’aigle  : mais  Jefus- 
Chrift  tourne  la  chofe  en  allégo- 
rie , & dit  que  par-tout  où  il  y 
aura  des  Juifs  prévaricateurs , il  y 
aura  aufli  des  Romains  exécuteurs 
de  la  vengeance  de  Dieu  fur  eux. 
Voyez  le  Commentaire  fur  faint 
Matth.  xxiv,  28. 

Je  ne  parle  pas  des  autres  qua- 
lités que  l’on  attribue  à l’aigle, 
parce  qu’elles  font  ou  fauflës,  trop 
communes  « ou  qu’elles  n’ont  au- 
cun rapport  à ce  qui  eft  dit  de  l’ai- 
gle dans  l’Ecriture  ' 8c  à quoi  ce 
Dictionnaire  eft  deftiné. 

On  parle  aufli  d’une  Pierre  d'ai - 
pie,  que  l’on  trouve,  dit- on,  à 
l’entrée  des  trous  où  ces  oifeaux 
font  leurs  aires.  On  prétend  que 
ces  pierres  ont  la  vertu  d’empêcher 
que  les  nids  de  l’aigle  ne  foient 
frappés  de  la  foudre.  Les  plus  cfti- 
mées  de  ces  pierres  font,  dit-on, 
plattes,  noirâtres,  chagrinées,  8c 
fonnantes , fi  on  les  approche  de 
l’oreille , 8c  qu’on  les  branle  ; par- 
ce qu’au -dedans  de  la  grande,  il 
y a une  petite  pierre  que  la  nature 
y a formée.  On  l’appelle  atites  en 
Latin,  8c  pietra  aaquila  en  Ita- 
lien. Mais  il  y a bien  des  chofes 
fabuleufes  dans  ce  qu’on  en  dit , 
8c  dans  les  vertus  qu’on  lui  attri- 
bue. 

On  fait  que  les  Romains  por- 
toient  l’Aigle  dans  leurs  érendaro. 
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& qu’ils  lui  rendoient  les  honi 
neurs  divins , de  même  qu’à  leur* 
autres  Enfèignes  (2)  : Rdigio  Ro - 
inanonim  tota  cajlrenfis  figna  vc- 
neratur,  figna  jurât,  figna  omni- 
bus Diis  pr.rponit , dit  Tertullien. 
Plufieurs  Peres  8c  plufieurs  In- 
terprétés ont  cru  que  Pabomirta - 
tion  de  la  défolation  marquée  dans 
l’Evangile  par  ces  mots  ( 5 ) ; 
Quand  vous  verrej  l'abomination 
de  la  défolation  , qui  a été  prédite 
par  Daniel,  dans  le  lieu  faint,  &c. 
n’étoit  autre  que  les  Aigles  Ro- 
maines , 8c  les  autres  enfeignes  mi- 
litaires , qui  furent  placées  dans  le 
lieu  faint  ; c’eft-à-dire , dans  la 
Terre  fainte,  autour  de  Jérufa- 
lem,  lorfque  l’armée  de  Tite  y vint 
camper  (4).  Mais  nous  croyons 
que  cette  abomination  de  défola- 
tion marquée  dans  Daniel  8c  dans 
l’Evangile , déiïgne  les  profana- 
tions caufées  dans  le  Temple  par 
les  Juifs  féditieux,  qui  fe  don- 
noient  le  nom  de  Zélateurs.  Ces 
impies  y commirent  toutes  les 
abominations  , les  facrileges , les 
meurtres , qui  nous  font  décrits 
par  Jofeph  dans  l’hiftoire  de  la 
guerre  des  Juifs. 

AILA  , ou  Ælath  , ville  d’Idti- 
mée  fur  le  Golphe  Elanitique  de 
la  mer  rouge.  Eufebe  ne  la  met 
qu’à  dix  milles  de  Pétra , vers  l’o- 
rient (5).  David  ayant  vaincu  les 
Iduméens  , fè  rendit  maître  d’E- 
larh  (6).  Les  Iduméens,  s’étant 
remis  en  liberté  fous  le  régné  de 
Joram  fils  de  Jol’aphat  (7)  , de- 
meurèrent indépendant , jufqu’au 
temps  d’Ozias  , ou  Az arias , qui 
reprit  fiir  eux  la  ville  d’Elath  (8). 
Mais  il  ne  conferva  pas  long- temps 
cette  conquête.  Razin  Roi  de  Sy. 


(1)  Job.  ix,  2(3.  Prnv.  xxx,  17.=  f2)  Tertull.  Vide  & Tarit.  Fulgen- 
til’us  aquilis  , fignifqye  (t  fimulicrit  Ticorum  , in  modum  Tanpii. 

(})  ’M.itth.  xxiv,  15.  - (41  Vide  Origen.  Chryfofl.  Maldonat.  Cm. 

Scult.  Hammnn.  Lerierr.  Lud.  de  Dieu  , 6'c.  in  Matrb.  xxlv.  ■ - (5)  V.ufeb. 

in  loris  Hebr.  in  li’iA  -■•-ex  (6)  Confier.  j , Ht  s.  vtn  , 14,  mm  i.  Pir, 
vin  , 17.  =3=  (7)  2.  Par.  axi  , S , 9.  ==  (8)  4.  Rcg.  xtv , 1».  . 
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rie,  reprît  cetre  place  fur  Ozias , 5c 
en  çhafTa  les  Juifs  ( 1). 

Aila  fe  trouve  dans  les  Anciens 
fous  le  noin  d’ Liant  , A'Elath  , 
à'Elas , A’ Alan  , ou  d 'Lion.  Stra- 
bon  la  met  à douze  cents  lbbtante 
flades  de  Gaza  ; ce  qui  fait  envi- 
ron cent  cinquante -fept  miile  pas. 
Pline  n’y  compre  que  cent  cinquan- 
te mille  pas.  Cette  différence  eft 
petite  pour  une  fi  grande  diltance. 
Saint  Jérôme  (z)  dit  que  la  ville 
d’Elath  étoit  à l’extrémité  de  la 
Pzleftine.  Procope  ( })  la  met  aufli 
à l'extrémité  orientale  de  la  Palef- 
tine.  Dans  les  conciles , on  trouve 
quelques  Evêques  d’Elath  parmi 
ceux  de  la  troilieme  Paleltine. 

Voici  ce  qu’Abulfédadit  de  cette 
ville  ( 4 ) : Ailat , ou  ÆLit  , ou 
ELith , ou  Elan  , étoit  autrefois 
une  petite  ville  , avec  quelques 
terres  fertiles  aux  environs.  Ce 
n’eflplus  aujourd’hui  qu’une  tour, 
qui  fert  de  demeure  à un  Gouver- 
neur , qui  dépend  de  celui  du 
Grand  Caire.  Il  n’y  a plus  là  de 
champs  femés.  Autrefois  il  y avoit 
une  fortereflb  bâtie  dans  la  mer  ; 
mais  à préfent  elle  eft  toute  rui- 
née. Le  Commandant  loge  dans 
la  tour  dont  nous  avqns  parlé , la- 
quelle eft  bâtie  fur  le  rivage  (5). 
Aila  eft  fituée  vis-à-vis  Colzum. 
Aila  eft  à l’orient,  & Colzum  au 
couchant.  Le  mont  Sina  eft  entre 
deux.  Abulféda  met  Aila  au  cin- 
quante-cinquième  degré  de  longi- 
tude , & au  vingt- neuvième  degré 
de  latitude.  Il  cite  Almoftarec , qui 
la  met  au  cinquante -lixieme  degré 
8c  quarante  minutes  de  longitude , 
8c  au  vingt-huirieme  degré  cin- 
quante minutes  de  latitude. 

AILE , Ala.  Les  Hébreux,  fous 
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le  nom  iTuiZj,  entendent  non-feulé- 
ment  les  ailes  des  oifeanx  , ' mais 
aufli  le  pan  des  habits , l’extrémité 
d’un  pays,  les  ailes  d’une  armée  ; 
8c  dans  le  fens  figuré  St  métapho- 
rique , la  protection  , la  défenfe. 
Dieu  dit  qu’il  a porté  fon  peuple 
fur  Us  ailts  des  aigles  ( 6)  ; c’eft- 
à-dire  , qu’il  les  a tir-s  de  l’Egyp- 
te , comme  un  aigle  porte  fes  pe- 
tits fous  fes  ailes.  Le  Prophète 
jrie  Dieu  de  le  protéger  fous  fes 
ailes  (7)  : il  dit  <jue  les  enfans  dés 
hommes  efperent  dans  la  protec- 
tion de  fes  ailes  (8)  : In  tegmint 
alarum  tmnirn  fperabunt.  Rurb 
prie  Booz  d’étendre  fur  elle  l’aile 
de  fon  habit  (9)  : Expande  pal- 
lium tuum  , ( Hébreu  ) alam  tuam 
fuper  famuhm  ruam.  Jérémie  1 1 , 
?4*  Le  fang  s’eft  trouvé  dans  vos 
ailes  , dans  le  pan  de  vor  habits . 
Ifaïe  parlant  à l’armée  du  Roi  d’If- 
rael  8c  de  Syrie  , qui  devoir  venir 
fur  les  terres  de  Juda  , dit  ( 10)  : 
L' étendue  de  fes  ailes  remplira  ton  rts 
votre  terre , S Emmanuel.  Le  mê- 
me Prophète  nomme  les  fiftres  des 
Egyptiens  cymbalùm  alarum  ( 1 1 ) , 
apparemment  à Caufe  des  baguet- 
tes qui  jouoient  dans  les  trous  du 
fiftre. 

Ailleurs  il  nomme  F a lie  de  la 
terre  , l’extrémité  du  pays.  Ifaïe 
XIV , 16.  Nous  avons  ouï  les  louan- 
ges du  Jufte  de  l’extrémité  de  la 
terre  , à finibus  terne  ( l’Hébreu  ) 
ab  alis  terra.  Voyez  aufli  Job 
xxxviii  , 1 Tenuijli  extrema  iÛ- 
ree.  Malach.  vi,  z.  On  donne  aux 
rayons  du  Soleil  le  nom  d’ailes. 
Orietur  vobis  Sol  juflitia  , St  fani - 
tas  in  pennis  ejus  ; ou  plutôt , on 
nous  repréfente  le  Soleil  comtrl» 
ayant  des  ailes  , à caufe  de  l’exrrê- 


(1)  4.  Reg.  xiv  , 6.  = (z)  Hiernnym.  in  Ailat.  = (j)  Procep.  I.  1 , 
de  btllo  Ptrfico  , c.  19.=  (4)  Abulféda  , Defcriptioi^de  l’Arabie,  p.  ;i , ;z. 
s=  ($■)  Idem.  Defcription  delà  mer  Ronge , p.  74 , yt.  ■■■:-■  (C)  Exod. 
xix,  4.  Voyez  aufli  Peut,  xxxii  , it.-=r7)  Pfalm.  xvi  , ÿ.  ' -(%)  P faim. 
xxxv , 8.  =:  (ÿjRuth.  III , 9.  =cf  10J  If  ai.  vki  , 8.  = ( 11J  Ifai. 
mu.  x. 
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itie  rapidité  de  fa  courte.  Les  Pro- 
fanes donnent  quelquefois  des  ailes 
aux  animaux  qui  traînent  le  char 
d’ Apollon  : ils  en  donnent  aufli  à 
Mithras  , qui  cil  le  Soleil.  Ol'ée 
iv  , 19 , parlant  du  vent , nous  le 
reprétente  avec  des  ailes  : Liga- 
yit  ettrn  fpiritus  in  alis  fuis. 

AINESSE  , droit  d’atneffe. 
Voyez  ci-après  premiers  nés  , droits 
des  premiers  nés. 

A I O N ( t ) , ou  Ahion  ( 2 
peut-être  Ein  ou  Enan , frontière 
de  Damas  ( î )•  On  trouve  lnna 
dans  la  Célé-Syrie  , au  foixante- 
huitieme  l degré  de  latitude  , & 
au  trente-troilieme  degré  de  lon- 
gitude , félon  Ptolémée. 

AIR.  L’air  eft  lbuvent  défigné 
fous  le  nom  de  CUL  ; les  oiftaux 
du  Ciel , pour  les  oifeaux  de  Cuir. 
Dieu  fit  pleuvoir  du  Ciel  (4)  fur 
Sodome  le  foufre  8c  le  feu  ; c’eft- 
à-dirc  , il  fit  pleuvoir  de  l’air.  Que 
le  feu  defcciuie  du  Ciel , c’eft-à-dire 
de  l’air  ( 5 ).  Moite  menace  les 
Ifraélites  des  effets  de  la  colere  de 
Dieu  , de  les  faire  périr  par  un  air 
corrompu  ( 6 ) : Percutiat  te  Domi- 
nus  aere  cornipto  , ou  peut  - être 
par  un  vent  brûlait,  qui  caufe  des 
maladies  mortelles  , ou  par  une 
fécherefîe  qui  fait  périr  les  moiffons. 

Bruire  Pair  ( 7 ) , parler  en 
Pair  ( S ) , font'  des  maniérés  de 
parler  ulitécs  même  en  notre  lan- 
gue , pour  dire  parler  l'ans  juge- 
ment, fans  intelligence , te  fatiguer 
«n  vain.  Les  puiffhm.es  de  Pair  , 
Epheff  11,2,  font  les  Démons 
qui  exercent  principalement  leur 
puiffance  dans  l’air , en  y excitant 
des  tempêtes  , des  vents  , des 
orages. 

AIRE  D'ATHAD  (9).  C’eft  le 
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lieu  où  les  fils  de  Jacob  , & l« 
Egyptiens  qui  les  accompagnoient, 
turent  le  deuil  de  ce  Patriarche  , 
& qu’on  appela  depuis  Abel- 
Mi\raïm  , le  deuil  des  Egyptiens. 
Il  y en  a qui  le  mettent  au  - delà 
du  Jourdain  : mais  d’autres  croient 
qu’il  étoit  au  • deçà  de  ce  fleuve. 
Saint  Jérôme  ( 1 o)  le  place  entre 
le  Jourdain  & Jéricho  , à deux 
milles  du  fleuve , & à trois  milles 
de  Jéricho  , au  lieu  où  l’on  bâtit 
depuis  Béth-agla.  Procope  de  Gaze 
le  place  de  même  (11).  ('eux  qui 
le  mettent  au-delà  St  à l’orient  du 
Jourdain  , paroiflènt  avoir  été 
trompés  par  les  paroles  de  faint 
Jérôme , qui  dit  qxP  Abel-Mixraïm , 
ou  le  deuil  des  Egyptiens , ou  l’Aire 
d’Athad , ejl  au-delà  du  Jourdain  : 
mais  il  prenoit  ces  mots,  au-delà  du 
Jourdain  , par  rapport  à ceux  qui 
venoient  de  l’Egypte  , à l’égard 
del'quels  l’Aire  d’Athad  étoit  au- 
delà  de  ce  fleuve  , fuppofé  qu’ils 
priffent  le  même  chemin  que  les 
Ifraélites  prirent  depuis  pour  entrer 
dans  la  terre  de  Chanaan.  Ce  qui 
n’eft  nullement  certain. 

Aire  de  N a c h o n.  C’eft 
l’endroit  où  Oza  fut  frappé  de 
Dieu  (12)  , ayant  imprudemment 
voulu  mettre  la  main  à l’Arche  , 
pour  l’empêcher  de  tomber  du 
chariot  où  elle  étoit.  On  ne  fait 
pas  exaftement  la  fituation  de  l’Aire 
de  Nachon.  Les  uns  croient  que 
Nachon  eft  le  nom  d’un  homme  à 
qui  cette  aire  appartenoit.  D’autres 
traduifent  ( 1 }")  P Aire  préparée , le 
lieu  deftiné  pour  y placer  l’Arche. 
Et  en  effet  l’Arche  fut  placée  fort 
près  de  là  dans  la  maifon  d’Obéd- 
cdom  , qui  demeuroit  ou  dans 
Jérufaletn»  ou  fort  près  de  la  ville, 


(i)  4.  Rcg.  xv  , 29==  (2)  j.  Keg.  xv.  = (j)  Ejtch.x  LViït  , t. 
==  (4)  CeneJ.  xix  , 24.  ==  (5)  4.  Re g.  1 , 10.  ==  (6)  Dcut.  XXII, 
a».  L'keb.  VatC  70.  A'nftoî^Q.iu.  Vfflc.  Reg.  vin  , $7.  ==  (7)  t. 
Cor.  rx  , 26.  ===  (S)  I.  Cor.  X IV' 9.  s=  (9)  Cenef.  I , ir.  -|By  pi 

==  (îc)  llieronym.  in  locis  Ilebr.  in  Area  Atari.  (11)  Pcocop.  Gaj. 

ad  Gtncj:  1.  = (12)  2.  Reg.  vi,  6.=  (xj)  2.  Rtg.  yi  , 6.  pas  pj  ty 
Area  Nathen.  70.  A’x«  N»#**,  ou 
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Mais  il  eft  toujours  certain-  que  fa 
maifon  ne  peut  être  appelée  l'Aire 
préparée  , puiique  la  première  in- 
tention du  Roi  David  n’ctoit  pas 
de  la  mettre  en  cet  endroit.  Dans 
les  Paralipomenes  ( i ) , au  paffage 
parallèle  à celui-ci  , on  lit  l’Aire 
de  Chidon  , au  lieu  de  l’Aire  de 
Naehon.  Or  l’Aire  de  Chidon  eit 
aufli  inconnue  que  l’Aire  deNachon. 

Aire  d’Areuna  (2  ) , ou  , 
comme  elle  elt  appelée  dans  les 
Paralipomenes  ( 5 ), l'Aire  d’Ornan, 
éroit  fituée  fur  le  mont  de  Sion , 
où  dans  la  fuite  on  bâtit  le  T emple 
de  Jénifalem.  Cette  aire  apparte- 
noità  Aréüna,ou  Oman  Jébuféen. 
David  y ayant  vu  l’Ange  du  S eigneur 
prêt  à frapper  la  ville  de  Jérufa- 
lem  , 8c  ayant  appris  que  c’étoit 
le  lieu  que  le  Seigneur  avoit  choifi 
pour  y établir  fbn  culte  , acheta 
cette  aire  pour  le  prix  de  cinquante 
Celés  d’argent  , ou  même  de  lix 
cents  ficles  d’or  , comme  portent 
les  Paralipomenes  ( 4 ) j & il  y 
offrit  au  Seigneur  un  holocauile 
des  bœufs  qu’il  acheta  d’Ornan  , 
8c  il  le  confuma  fur  le  feu  qu’il  fit 
avec  le  bois  des  chariots  & des 
jougs  des  bœufs. 

Aire  , où  l’on  bat  le  froment. 
Il  en  eft  très-fouvent  parlé  dans 
l’Ecriture.  C’étoient  des  lieux  à la 
campagne  expofés  à l’air  , dans 
lelquels  on  battoitle  grain,  ou  par 
le  moyen  des  traîneaux  , ou  avec 
des  bâtons , ou  lous  les  pieds  des 
chevaux  ou  des  boeufs  que  l’on 
faifoit  courir  en  rond  fur  les  gerbes 
dreffées  les  unes  auprès  des  autres, 
l’épi  en  haut.  Les  anciens  Auteurs 
qui  ont  écrit  de  l’agriculture,  nous 
marquent  exaftement  la  maniéré 
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dont  on  faifoit  ces  aires.  On  méloit 
de  la  lie  d’huile  avec  de  la  terre 
graflè , & quand  cette  terre  en  croit 
bien  imbibée  , on  la  battoit  , 8c 
on  l’applanid'oit.  Lorfqu’elle  étoit 
feche  , ni  les  rats  , ni  les  fourmis 
ne  pouvoient  la  pénétrer  ; l’herbe 
n’y  croifloit  point,  l’eau  n’y  entroit 
point, 8c  n’y  faifoit  point  de  boue. 
Quand  le  grain  étoit  battu  , 8c 
mêlé  avec  la  paille  brifée  8c  broyée , 
on  attendoit  le  lever  du  vent  du 
foir,  Sc  alors  on  jetoit  le  tout  en 
l’air  avec  des  pelles.  Le  bon  grain 
retomboit  dans  l’aire,  Sc  la  paille 
fe  diflipoit , 8c  étoit  emportée  par 
le  vent.  Il  eft  bon  d’avoir  une  idée 
de  ces  fortes  de  chofes  , qui  font 
allez  différentes  de  ce  qui  Ce  pra- 
tique dans  nos  contrées  , pour 
entendre  les  adulions  que  l’Ecri- 
ture y fait  en  plus  d’un  endroit. 

A I T H A N , ou  Aitham  , oit 
Ethan,  dans  la  Tribu  de  Juda  ( 5 )• 
Il  paroît  par  le  fécond  Livre  des 
Paralipomenes  , xi , 6 , qu’Ethan 
ou  Aithan  étoit  entre  Bethléem  8c 
Thécué.  Jofeph  (6)  parle  d’un  lieu 
de  plaifance  appelé  Hétan  , à la 
diftance  de  deux  feheenes  de  Jéru- 
falcm  , c’eft-à-dire  , à cinq  lieues 
de  cette  ville  ( 7 ) , où  Salomon 
alloit  fouvent  , parce  que  ce  lieu 
étoit  très  - agréable  par  fes  beaux 
jardins  8c  par  fes  belles  eaux.  C’eft 
apparemment  de  là  que  Pilate  , 
peu  d’années  avant  la  ruine  de 
Jérufalem  , avoit  amené  par  des 
aqueducs  des  eaux  dans  la  ville,  à 
grands  frais  , 8c  par  de  fort  longs 
circuits  , à caufe  des  montagnes 
qui  fe  trouvoient  fur  le  chemin  (8). 
Les  voyageurs  ( 9 ) parlent  des 
belles  eaux  8c  des  vaftes  badins 


(1)  1.  Par.  XIII,  9.  PTS  fH  Area  Chidon.  70.  Xw/«a*  ~~  (l)  2-  Reg. 
XXIV,  16,  18.  nvnsn  j-U  =(3)  I-  P'1'-.  XXI , 18,  &fcq.  2.  Par.  111  , 
ï.  p1H  pli  Art  a Oman.  : (4)  1.  Par.  XXI  , 15.  = (5)  Vide  Crac. 

Alex.  Jofu!  XV  , 60.  l.  Par.  IV,  52.  2.  Par.  XI  , 6.  Jofeph.  Antiq.  VIII  , ?. 

n (6)  Jofeph  Antiq.  I.  vin  , c.  2 , p.  Î72.  ,'rrr.n  (7)  Hérodote  «lit  que  le 

Scliceuus  étoit  «le  60  Rades  , ou  7.100  pas  — (8)  Jofeph.  lib.  1 de  liello , 
e.jtt.  -=  (9)  Cotovic.  Le  Brun,  le  R.  P.  Eugcne  Roger,  &c.  Voyez 
Reland.  Palejlin,  1. 1 ,,  e.  4$  , p.  jeo,  joi,  . ■ ■ ~ .p  - 
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que  l’on  voit  encore  aujourd’hui 
au  voiünage  de  Bethléem , & que 
la  tradition  du  peuple  croit  avec 
beaucoup  de  fondement  avoir  été 
foits  par  Salomon.  Ces  badins  font 
d’un  ouvrage  magnifique  , St  les 
eaux  y font  très  - belles  Sc  très- 
abondantes.  11  y a trois  badins  : 
le  premier  a deux  cents  pas  de 
Ipng , St  cent  de  large  ; le  fécond 
g cent  quatre-vingts  - dix  pas  de 
long  , cent  quinze  de  large  , 8t 
foixante  de  haut  ; le  troiiieme  a 
deux  cents  quatre-vingts-netif  pas 
de  long,  cent  quatre- vingts-dix-fept 
de  large  , 8(  cent  quatre  de  haut. 
On  voit  aufii  des  relies  de  l’aque- 
duc qui  conduifoit  ces  eaux  dans 
Jérufolem. 

A K I B A , Rabbin  fameux  qui 
vivoit  vers  l’an  de  Jefus-Chrift  i }o, 
& qui  fut  comme  le  précurfeur  St 
le  Prophète  du  célébré  impofteur 
Barchochebns.  Les  Juifs  qui  relè- 
vent beaucoup  fon  mérite  ( i ) , 
nous  enfeignent  qu’Akibu  defeen- 
doit  de  Sifora , Général  de  l’armée 
de  Jabin  , Roi  de  Chanaan  (z)  , 
St  qu’il  étoit  né  d’une  mere  Juive. 
Il  pafTa  quarante  ans  à la  campa- 
gne , occupé  i garder  les  troupeaux 
d’un  riche  Bourgeois  de  Jérufalem 
nommé  Galba  Cuva.  La  fille  de 
fon  maître  lui  propofa  de  l’époufer , 
s’il  vouloit  quitter  fon  métier  de 
Berger  , 8t  s’appliquer  à l’étude. 
Akiba  le  promit  ; ils  firent  un 
mariage  dandeftin , St  Akiba  étant 
allé  à l’Académie  , y pafla  douze 
ans  , avec  une  telle  réputation  , 
qu’il  en  ramena  douze  mille  éco- 
liers. Sa  femme  lui  coni'eilla  d’y 
retourner  ; il  y demeura  encore 
douze  ans,  8t  fa  réputation  croif- 
fant  toujours,  il  en  ramena  vingt- 
quatre  mille  Difciplcs.  On  voit  bien 
que  ce  prodigieux  nombre  d’éco- 
liers efl  une  hyperbole  Rabbinique. 
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Ils  enchérirent  encore  , en  difânr 
que  tous  ces  écoliers  moururent 
entre  Pâque  8c  la  Pentecôte,  pour 
ne  s’ètre  pas  porté  l’un  à l’autre  le 
reipeû  convenable.  Ils  furent  tous 
enterrés  au  pied  d’une  colline  près 
de  Tybériade. 

Akiba  continua  d’enfeigner,  & 
compofa  deux  ouvrages, l’un  nom- 
mé Méchilta  ( 5)  ou  Méchiltin,  8c 
l’autre  nommé  Jttfira  (4)  , fort 
différent  d’un  autre  ouvrage  de 
même  titre  attribué  au  Patriarche 
Abraham , 8t  imprimé  par  Rittan- 
gebe.  Les  Juifs  difent  qu’Akiba 
étoit  û favant , qu’il  pouvoit  rendre 
raifon  de  la  plus  petite  lettre  de 
b Loi,  8t  que  Dieu  lui  avoit  révélé 
ce  qu’il  avoit  caché  à Moïfe.  On 
trouve  dans  la  Mifne  mille  fenti- 
mens  qu’on  lui  attribue , Sc  qu’on 
regarde  comme  autant  de  maximes 
Sc  de  décidons. 

Il  jouifibit  de  toute  fa  réputa- 
tion, 8c  étoit  Chef  du  Sanhédrin, 
lorfque  Barchochebas , ou  le  fils  de 
Cochebas,  parut.  On  dit  (5)  que 
le  nom  de  cet  impofteur  étoit 
Cofeb , ou  Bar-Cofebas , le  menteur, 
ou  le  fils  du  menteur,  8c  qu’Akiba 
l’ayant  apperçu  , s’écria  : Voici 
Cétoile  qui  doit  fortir  de  Jacob  , 
faifant  ailufion  à ces  paroles  des 
Nombres  (6)  : Jl  fort  ira  une  étoile 
de  Jacob  , & il  s'élèvera  une  verge 
d'Ifrael , qui  fera  mourir  les  Chefs 
de  Moab , &c.  Il  eft  certain  qu’Akiba 
s’attacha  à Barchochebas,  Sc  qu’il 
lui  fervit  d’Ecuyer  ou  de  Précur- 
feur, à peu-près  comme  faint  Jean- 
Baptifte  en  avoit  fervi  à Jefus- 
Chrift.  Mais  ces  deux  hommes 
étoient  animés  d’un  efprit  bien 
différent  de  celui  qui  animoit  le 
Sauveur  Sc  faint  Jean.  Ils  allumè- 
rent la  guerre  dans  la  Judée , 
infoirerent  l’efprit  de  révolte  aux 
; Juifs , commirent  une  infinité  de 


(1)  Brffnnge  , Jiift.  îles  Juifs  , t.  z , 1.  4 , c.  8 , p.  126,  117  ■■ 

(il  J udic.  IV.  xssss  (J)  nnV-D  Mcchilta.  = (4)  nTX’  Scphtt 

Jejira  = (5)  Kabb.  afud  Scahger.  ssss  (6)  Hum.  XM1V , 17. 
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défordres  dans  la  Judée  5c  dans  la 
Syrie  , firent  mourir  des  milliers 
de  Chrétiens  & de  Romains  , & 
cauferent  la  ruine  entière  de  leur 
patrie.  On  peut  voir  les  articles 
d’Adrien  8c  de  Barchochebas. 

Après  la  prile  de  Bitther,  où 
Barcochebas  s’étoit  enfermé,  com- 
me dans  fon  fort,  avec  fes  meil- 
leures troupes  , Akiba  fut  fait  pri- 
sonnier , 8c  demeura  quelque 
temps  dans  les  liens  , témoignant 
un  fi  grand  attachement  aux  céré- 
monies de  les'  peres , qu’il  aimoit 
mieux  fe  pafTer  de  boire  , Sc  em- 
ployer à fe  laver  l’eau  qu’on  lui 
donnoit,  que  d’omettre  cette  pra- 
tique. L’Empereur  Adrien  châtia 
féverement  fon  impofture,  8c  le  fit, 
dit-on , écorcher  avec  un  peigne 
de  fer  ; 8c  avec  lui  s’évanouit  l’hon- 
neur de  la  loi , difent  les  Rab- 
bins ( i ).  Ils  ajoutent  que  Judas 
le  Saint , autre  célébré  Dofteur  , 
vint  au  monde  le  jour  qu’Akiba 
mourut , c’eft-à-dire , en  l’an  135, 
car  Bitther  fut  prife  le  10  d’Août 
de  cette  année. 

AXRABATENE.  Ahralim , 
Voyez  Acrabaténe  , 8c  Acrabim. 

ALABARQUE.  Ce  terme  ne 
fe  trouve  pas  dans  le  Texte  de 
l’Ecriture  : mais  Jofeph  l’emploie 
«n  plus  d’un  endroit  (ï),  pour 
marquer  le  Chef  des  Juifs  d’A- 
lexandrie. Philon  ( 5 ) appelle  ce 
Magiftrat  Génarque  ; 8c  Jofeph  (4) 
en  quelques  endroits , Elhnarque. 
Ces  deux  derniers  termes  lignifient 
Chef  d’une  nation.  Mais  on  difpu- 
te  fur  la  lignification  d’ Alabarque. 
Il  y en  a (5)  qui  croient  que  ce 
nom  fut  donné  par  raillerie  au 


A L A 

premier  Magiftrat , ou  au  Chef 
des  Juifs  d’Alexandrie  , par  les 
Gentils  de  la  même  ville  , qui 
haïflbienr  8c  méprifoient  les  Juifs. 
D’autres  (6)  dérivent  Alabarchés 
d’Alaba  , qui  lignifie  de  l’encre  à 
écrire  , en  forte  qu’ Alabarchés  li- 
gnifieroit  proprement  le  Chef  de 
l’écriture , des  péages  , des  impôts 
que  l’on  tiroit  lur  les  Minimaux  qui 
fortoient  du  pays. 

Fullerus  (7)  le  dérive  de  l’Hé- 
breu ou  du  Syriaqu eHalap  8c  Ar- 
cin  (8)  ; comme  qui  diroit  l’In- 
tendant , ou  le  Délégué  du  Sou- 
verain : car  dans  les  lieux  où  les 
Juifs  étoient  en  grand  nombre  , 
ils  avoient  fur  eux  un  Chef  de  leur 
nation  , ou  un  autre  , auqudl  ils 
s’adrefloient  particulièrement  dans 
leurs  affaires  , fans  aucune  dépen- 
dance du  Préfident  ou  du  Gouver- 
neur envoyé  du  Souverain  pour 
gouverner  les  autres  fujets.  Mais 
cette  derniere  étymologie  ne  me 
contente  pas  plus  que  les  autres 
que  l’on  a rapportées.  Il  eft  certain 
que  la  dignité  d’Alabarque  étoit 
commune  dans  l’Egypte  , comme 
on  le  voit  par  Juvenal  (9)  ; 8c  que 
les  Empereurs  Valens  , Gratien  8c 
Théodofe  , parlent  de  la  douane  , 
ou  des  imptôs  nommés  Alabar- 
chia  ( to)  dans  l’Egypte.  Il  y a ap- 
parence qu’originairement  le  nom 
d’Alabarque  lignifioit  celui  qui 
avoir  la  douane  du  fel,  8c  qu’en- 
fuite  on  le  donna  par  une  efpece 
de  mépris  au  Chef  ou  au  Gou- 
verneur des  Juifs'  d’Alexandrie. 
Alexandre  frere  de  Philon  , fut 
Alabarque  des  Juifs  de  cette  ville. 
En  ce  fens  l’étymologie  d’Alabar- 


(O  Mi  pi  a in  Soin  51$.  (z)  Jofeph.  Antiq.  I.  18  , c.  8 10  , tf  lib. 

10,  c.  }.  = (?)  Philo  in  Flacc.  p.  975  d.  =*, 

{4)  Jofeph.  Antiq.  I.  19  , c.  4 , p.  674,  A.  U.  = (})  Valef.  not  in  EuJ'eb 
l.  z , c.  5.  Ita  ls  Turncb.  I.  17  , c.  iç.  1 (6)  Cuir.c.  I.  8 , obfcrvat.  c - 57 

r-T — : (7)  Fuller.  I.  4.  Mifcell.  Théologie,  c.  16.  Vide  Martinii-Lefcicen.  ; : 

18)  f|7fl  Loco , vin  pris  , ou  S31N  Archon.  (9)  Juvenal.  Satyr.  1 ; 
v.  119.  Inter  quos  aufus  hahere.  Nef  cio  quos  titulcs  Æfyptius  aut  Alabarchos. 

: (10)  L.  9 , c.  devedig.fi  cemmijf.  Vfurpationem  totius  litcnlixfum- 

movtmui  eircu  veciigal.  alabarchice  per  Sÿyptum. 
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que  viendra  du  Grec  à' AU,  Alos, 
le  fil,  8c  Archon  le  Chef. 

ALAM,  fut  un  de  ceux  dont  les 
enfans  retournèrent  de  la  captivité 
de  Babyione  avec  Zorobabel.  I. 
Efdr.  vin , 7- 

ALAMATH , fils  de  Jaada , de 
la  Tribu  de  Benjamin.  I.  Earal. 
vin  , }t>. 

A L B A*T  R E.  Il  eft  dit  dans 
l’Evangile  ( i ) que  Jefus  - Chrill 
«tant  à table  à Béthanie  dans  la 
maii'on  de  Simon  le  Lépreux  , 
Marie  , fœur  de  Marthe  8c  de 
Lazare , y vint , 8c  répandit  fur  les 
pieds  du  Sauveur  un  vafe  d’albâtre 
plein  d’un  nard  d’épi  très-précieux. 
Ce  vafe  d’albâtre  étoit  d’une  forte 
de  marbre  blanc  , dans  lequel  on 
confervoit  les  liqueurs  précieufes. 
Pline  ( 2 ) dit  que  l’on  trouvoit 
cette  efpcce  de  pierre  ou  de  mar- 
bre dans  des  carrières  aux  environs 
de  Thébes  d’Egypte , 8c  de  Damas 
de  Syrie.  On  les  façonnoit  au  tour 
avec  a (Te  z de  facilité  , parce  que 
cette  pierre  n’étoit  pas  dure  ni  fort 
caftante.  On  donna  aufli  le  nom 
A' albâtre  en  général  à tous  les  vafes 
à mettre  des  liqueurs,  de  quelque 
matière  qu’ils  fufTent  compofés.  Il 
y a même  quelques  Auteurs  ( î ) 
qui  croient  que  celui  dont  il  eft 
ici  queftion  étoit  de  verre  ; 8c  ils 
confirment  ce  fentiment  par  ce  que 
St.  Marc  (4)  dit  que  la  femme  qui 
répandit  le  parfum  fur  le  Sauveur, 
brifa  le  vafe  d’albâtre.  On  avoit 
donné  au  grand  Conftantin  (5)  un 
va  le  de  verre  , qu’on  difoit  être 
celui  dans  lequel  avoit  été  la  liqueur 
qui  fut  répandue  fur  la  tête  de 
Jefus  - Chrift.  Mais  Théodofe  le 
fit  ôter  de  la  place  publique  de 
Conftanrinople  , 8c  le  fit  mettre 
dans  1 • lieu  plus  fur  8c  plus  con- 
venable. On  prétend  que  le  nom 
d'albâtre  marque  plutôt  la  for- 
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me  , que  la  matière  de  ce  va- 
fe. Alabajlrum  peut  lignifier  un 
vafe  qui  n’a  point  d’anfe.  Il  eft 
certain  que  ce  terme  fe  met  en 
général  pour  un  vafe  à mettre  du 
parfum. 

A L C I M F. , ou  Jacime  , ou 
Joachim , Grand-Prêtre  des  Juifs  , 
établi  en  5842  , mort  en  5844  , 
avant  Jefus-Chrift  1 J 6,  avant  l’Ere 
vulgaire  160.  Il  étoit  de  race  Sa- 
cerdotale , mais  non  pas  d’une 
famille  du  premier  jang  , ni  de 
celles  dont  les  ancêtres  euflênt 
pofledé  la  grande  Sacrificature  (6). 
D’ailleurs  il  s’étoit  fouillé  par  des 
attes  d’idolâtrie  au  commencement 
de  la  perfécution  d’Anriochus  Epi- 
phanes.  2.  Macc.  xiv,  ?.  Il  entra 
dans  cette  fouveraine  dignité  par 
des  voies  tout-â-fait  irrégulières. 
Ce  fut  le  Roi  Antiochiis  Eupator 
qui  l’y  établit  , après  la  mort  de 
Ménélaüs  ; mais  Alcime  n’en  fit  les 
fonctions  qu’après  la  mort  de  Judas 
Maccabée.  Voyant  donc  qu’il  ne 
pouvoit  entrer  dans  l’exercice  de 
fa  dignité  de  Grand-Prêtre , il  n’eut 
pas  plutôt  appris  que  Démétrius , 
fils  d’Antiochus  Epiphanes , s’étoit 
échappé  de  Rome,  8c  étoit  arrivé 
en  Syrie,  qu’il  vint  le  trouver  (7); 
8c  s’étant  mis  à la  tête  des  Juifs 
apoftats  qui  étoient  à Antioche  , 
il  vint  fe  jeter  aux  pieds  de  ce 
nouveau  Roi,  8c  le  fuppiier  de  les 
défendre  contre  les  violences  de 
Judas  Maccabée  , qu’il  accufoit 
d’opprimer  tous  ceux  qui  étoient 
attachés  au  parti  du  Roi  , 8c  de 
les  avoir  difpcrfés  Sc  chafles  hors 
de  leur  pays.  Il  le  pria  en  même- 
temps  d’envoyer  quelqu’un  en  Ju- 
dée , pour  y voir  les  défordres  8c 
les  maux  que  Judas  Maccabée  y 
avoit  caufés , 8c  pour  châtier  loa 
infolence. 

Démétrius  y envoya  aufli  - tôt 


fri  Matth.  xxvi  , 6,7.  — — (1)  Plia.  lib.  c.  S.  n (})  E piphan. 

I.  rie  btenfur.  — : (4)  Xcc.  XIV,  J.  ■ — - (5)  Xu’dr.s  in  f/tex. ^ 

(fi)  Jcfcph.  Antiq.  I.  xx  , c.  8.  ss=  (7)  1.  Mure,  vu  , 1 , 2...  20.  Aa  5841. 
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Bacchides  ( i ) à la  tête  d’une  dans  le  pays.  Mais  Judas  reprit 

armee , 8c  confirmant  Alcime  dans  bientôt  le  defTus  , 8c  empêcha 

la  charge  de  Grand  Sacrificateur,  Alcime  8c  fes  gens  de  faire  des 

il  lui  ordonna  d’accompagner  Bac-  courtes  dans  le  pays.  Celui-ci*ne 

chides  , St  les  chargea  tous  deux  pouvant  plus  rélifter  à Judas,  s’en 

du  foin  de  cette  guerre.  Etant  retourna  à la  Cour,  porta  au  Roi 

arrivés  en  Judée  , ils  efl'ayerent  une  couronne  d’or  (}),  une  palme 

d’abord  de  furprendre  Judas  8c  fes  8c  des  branches  d’or  , qu’il  avoir 

freres*  8c  fous  prétexte  de  traiter  apparemment  enlevées  du  Temple,  S 

avec  eux  , ils  crurent  les  attirer  8c  ayant  pris  fon  temps , renouvela 

par  de  belles  paroles  à une  entre-  fes  plaintes  contre  Judas  (4)  1 8c 

vue  , où  ils  dévoient  fe  faifir  de  fit  entendre  au  Roi  que  pendant 

leurs  perfbnnes.  Mais  Judas  8c  fes  que  cet  homme  vivroit , jamais  fon 

freres  découvrirent  ou  foupçonne-  autorité  ne  feroit  bien  établie  dans 

rent  le  piege  qu’on  leur  tendoit , la  Judée.  Tous  ceux  qui  avoient 

& l’éviterent.  D’autres  qui  ne  fu-  l’oreille  du  Roi  lui  infinuoient 

rent  pas  fi  prudens,  y tombèrent,  continuellement  la  même  choie  ; 

8c  y périrent,  entr’autres  foixante  enfin  on  l’anima  de  telle  forte, 

Afiidéens  , 8c  plufieurs  Scribes  ou  qu’il  envoya  contre  lui  une  nou- 

Dof  teurs  de  la  Loi  , qui  ne  pou-  velie  armée  fous  le  commandement 

Vant  s’imaginer  qu’un  Prêtre  de  la  de  Nicanor  fon  ancien  ennemi , 

race  d’Aaron  fût  capable  de  les  avec  ordre  de  fe  défaire  de  Judas, 

tromper  , fe  contentèrent  du  fer-  de  difperfer  fon  parti , 8c  d’établir 

ment  de  paix  qu’il  leur  donna , 8c  Alcime  dans  la  pleine  pofTeflion  de 

le  vinrent  trouver  ; mais  il  ne  les  fa  dignité, 

eut  pas  plutôt  entre  fes  mains  , Nicanor  (5)  qui  connoillbir  la 
qu’il  les  fit  tous  égorger.  Après  valeur  de  Judas  , ne  jugea  pas  à 

cette  perfidie , perfbnne  ne  voulut  propos  de  l’attaquer  par  la  voie 

plus  fe  fier  à lui.  des  armes  : il  lui  propofa  un  traité, 

Bacchides  ayant  ainfi  établi  8c  on  convint  des  articles  ( 6 ) ; 

Alcime  par  force  dans  la  Judée  , mais  Alcime  qui  ne  trouvoit  pas 

fortit  de  Jérufalem  avec  fon  ar-  qu’on  ménageât  affez  fes  intérêts 

mée  (2) , 8c  vint  camper  à Béth-  dans  ces  conférences , alla  trouver 

zécha  , dans  le  deflèin  de  s’en  le  Roi , 8c  le  prévint  fi  fort  contre 

retourner  en  Syrie.  De  là  illnvoya  le  traité  , qu’il  ne  le  voulut  pas 

prendre  plufieurs  de  ceux  qui  ratifie^,  8c  envoya  à Nicanor  des 

avoient  quitté  fon  parti , 8c  quel-  ordres  pofififs  de  continuer  la 

ques-uns  du  peuple  , 8c  les  ayant  guerre  , jufqu’à  ce  qu’il  eût  tué 

mis  à mort  , il  les  fit  jeter  dans  Judas , ou  qu’il  l’eût  pris  8c  envoyé 

un  grand  puits.  Après  cela , ayant  prifonnier  à Antioche.  Nicanor  fut 

remis  toute  la  province  entre  les  donc  obligé  malgré  lui  de  recom- 

tnains  d’Alcime , 8c  lui  ayant  laiffé  mencer  les  hoftilites  contre  Judas 

des  troupes  pour  le  foutenir  , il  8c  fes  freres. 

s’en  retourna  vers  le  Roi  Démé-  Nicanor  efîàya  de  s’afliirer  de* 

trius.  Alcime  fe  foutint  quelque  la  perfonne  de  Judas  dans  une 

temps  avec  aflez  de  bonheur  ; il  entrevue  qu’il  eut  avec  lui  à Jéru- 

luivenoit  beaucoup  de  déferteurs,  falem  (7);  mais  Judas  s’étant  • 

avecltfquels  il  fit  de  grands  ravages  apperçu  de  la  trahifon,  fe  retira, 

(I)  An  il u Momie  5845.  ==  (i)  t.  Macc.  vu  , 19, 10.  ==  (5)  2.  Macc. 

Xiv  , } , 4.  = (4)  *.  Macc.  vu  , 35  , 16  . &c.  = (5)  An  du  Monde 
■1841.  = (6)  1.  Macc.  fu,  2ô,  (je.  î.  Macc.  xiv , iû....  29.=! 

(7)  2.  Macc.  Vil  , 27.,,  32. 
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& recommença  la  guerre.  Nicanor 
£at  battu  à Capharfalama,  & dans 
une  fécondé  bataille  qu’il  livra  à 
Jud&s , il  fut  mis  à mort , & fon 
armée  mile  en  déroute.  Démétrius 
en  étant  informé  , renvoya  Bac- 
chides  & Alcime  en  Judée  ( i ) avec 
une  puufonre  armée  , qui  étoit 
l’élite  de  fes  troupes»  Judas  n’avoit 
que  trois  mille  hommes.  La  terreur 
s’étant  mife  dans  fa  petite  armée , 
elle  fe  débanda  , & il  ne  lui  en 
relia  que  huit  cents.  Avec  ce  petit 
nombre  de  gens  il  ofa  attaquer 
l’ennemi,  lui  tua  bien  du  monde, 
& après  avoir  fait  des  prodiges  de 
valeur  , il  mourut  accablé  par  le 
nombre  (z). 

Par  fa  mort  Alcime  & fon  parti 
fe  trouvèrent  délivrés  d’un  ennemi 
redoutable.  Les  apoftars  & les  mé- 
coiltens  commencèrent  à lever  la 
tête  , 8c  devinrent  les  plus  forts. 
Ils  fe  rendirent  les  maîtres  dans 
tout  le  pays  ; Alcime  commença 
alors  à exercer  les  fondions  facri- 
leges  de  la  Sacrificature , qu’il  avoir 
achetée  à prix  d’argent.  Mais  ayant 
entrepris  d’abattre  le  mur  du  parvis 
intérieur  bâti  par  les  Prophè- 
tes (?)  , apparemment  le  mur  qui 
féparoit  l’autel  des  holocauftcs  du 
parvis  des  Prêtres,  Dieu  l’en  punit 
en  le  frappant  de  paralyfie  , dont 
il  mourut  après  trois  ou  quatre  ans 
de  Pontificat , l’an  du  monde  1 544. 
Voyez  notre  Differtation  Ær  les 
Grançb-Prîtres  des  Hébreux  , à la 
tête  d^  notre  Commentaire  fur 
le  livre  de  Judith. 

ALEPH.  C’eft  le  nom  de  la 
première  lettre  de  l’alphabet  Hé- 
breu , d’où  l’on  a formé  V alpha 
<Jes  Syriens  & des  Grecs.  Ce  nom 
lignifie  Chef  , Prince  ou  mille. 
On  trouve  quelques  Pfeaumes,  8c 
quelques  autres  Ouvrages  dans 
l’Ecriture  , qui  commencent  par 
aleph  , 8c  dont  les  autres  verfets 
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continuent  par  les  lettres  ftivanttS 
de  l'alphabet.  Il  n’y  a dans  cela 
aucun  myttere  : mais  ces  pièces 
s’appellent  acroftiches  , parce 
que  tous  les  vers  qui  les  com- 
pefent  , commencent  par  une 
lettre  de  l’alphabet , félon  l’ordre 
8c  l’arrangemement  qu’elles  tien- 
nent entr’elles  dans  l’ordre  gram- 
matical. Ainfi  dans  le  Pfeaume 
Beau  immaculati  in  via  , les  huit 
premiers  vers  commencent  par 
aleph  , les  huit  fuivans  par  beth  ; . 
8c  ainli  des'autres.  Dans  le  Pfeau- 
me CX.  £ot^itebor  tibi  , Domine  • 
in  toto  corde  meo  , ce  vers  com- 
mence par  aleph  ; ce  qui  fuit , in 
concilio  juftamm  & congrégations , 
commence  par  beth  ; 8c  ainli  de 
faite.  Dans  les  Lamentations  de 
Jérémie  , il  y a deux  Chapitres 
don:  la  première  ftrophe  feulement 
commence  par  aleph  , la  fécondé 
par  beth  , 8c  ainfi  des  autres.  Le 
troiiieme  Chapitre  a trois  verfets 
de  fuite  qui  commencent  par  aleph  ; 
puis  trois  autres  qui  commencent 
par  beth  ; 2c  les  Hébreux  ne  con- 
noiflent  point  d’autres  vers  acrofti- 
ches que  ceux-là. 

Les  Juifs  fe  fervent  aujourd’hui 
de  leurs  lettres  , pour  marquer  les 
chiffres.  Aleph  vaut  un;  beth  deux  ; 
gimel  trois  , 8<  ainli  des  autres. 
Mais  j#ne  vois  pas  qu’ancienne- 
ment  ils  aient  eu  le  même  ufage. 
Pour  le  relie  , on  peut  confulter 
les  Grammaires  Hébraïques.  On 
en  a depuis  peu  imprimé  une  en 
Français  à Paris , chez  Colombat, 
en  faveur  de  ceux  qui  n’entendent 
pas  le  Latin.  Pour  les  Latines, 
elles  font  très -communes.  On  peut 
confulter  aulfi  ce  que  nous  di- 
rons ci -après  fous  les  articles 
de  Langue  Hébraïque  , de  Gram- 
maire , de  Points  voyelles , de  Let- 
tres , 8cc. 


I.  ALEXANDRA  , autrement 


- — — ■ ...ir 

(O  i.Macc.  IX,  1...  zz.=  (z)  An  du  Monde  584}.  = ($)  z.  Marc. 
VII  , 9 , IX  , 54.  Jofcph,  Autiq.  I,  il , c.  17, 
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Salomê  ; ( Salomé  en  Hébreu  (i  ) , 
fignifie  à peu  près  kl  même  chofc 
qu 'Alexandra  en  Grec  ; 8c  Alexan- 
dra eft  en  Grec  le  même  que  Sa- 
lomé en  Hébreu.  Dans  les  derniers 
temps  de  la  République  des  Hé- 
breux  , prefque  tous  les  Juifs 
avoient  deux  noms  ; l’un  Grec  , 8c 
l’autre  Hébreu  ou  Syriaque.  ) 
Alexandra  fut  premièrement  fem- 
me d’Ariitobule , lumommé  Phi- 
lellen , ou  ami  des  Grecs  , duquel 
elle  n’eut  point  d’enfans.  bile 
époufa  enfuite  Alexandre  Jannée 
frere  d’AriftobuIe  fon  premier 
mari , 8c  dont  on  parlera  au"  long 
ci-après  , fous  l’article  A’ Alexan- 
dre Jannée.  Elle  fut  vingt-fept 
ans  avec  ce  fécond  mari  ; 8c  lors- 
qu'elle le  vit  près  d’expirer  devant 
le  château  de  Ragaba  , qu’il  afité- 
geoit , elle  lui  repréfenta  le  trille 
état  où  il  la  lailfoit  , elle  8c  fes 
enfans  ; parce  que  tous  les  Juifs 
lui  avoient  toujours  été  très-op- 
pofés  (2). 

Alexandre  lui  répondit  qu’elle 
celât  premièrement  fa  mort  aux 
foldats  K jufqu’après  la  prife  de 
Ragaba  fecondemenr , que  quand 
elle  lèroit  arrivée  à Jérufàlem  , 
elle  fît  venir  les  principaux  des 
Pharifiens , dont  le  pouvoir  étoit 
très-grand  parmi  les  Juifs  , foit 
pour  rendre  odieux  ceux  qu’ils 
h.iïlfoient , ou  pour  leur  concilier 
l’eftime  8<  l’amitié  des  peuples. 
Lors  donc  qu’ils  feront  venus , lui 
dit-il  , montrez-leur  mon  corps, 
8c  dités-leur  que  vous  les  en  lait 
fez  les  Maîtres , qu’ils  peuvent  ou 
le  jeter  à la  voirie  fans  fépulture , 
ou  même  l’outrager  en  toute  ma- 
niéré, en  haine  du  peu  de  confé- 
dération que  j’ai  eu  pour  eux.  Vous 
ajouterez  , que  vous  ne  voulez 
rien  faire  que  de  leur  aveu  , 8c  par 
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leur  confêil , dans  le  gouvernement 
du  Royaume.  Si  vous  en  ufez  de 
cette  forte  , aflürez-vous  qu’ils 
me  feront  rendre  les  honneurs  de 
la  fépulture  plus  fomptueufement 
que  vous  ne  feriez  vous-même  ; 
8c  que  contens  de  la  déférence 
que  vous  leur  témoignerez,  ils  vous 
laiflèront  dominer  en  paix  ( 3 ). 

Alexandra  fuivit  le  confeil  de 
fon  mari  ( 4 ) , 8c  les  Phariliens 
gagnés  par  ces  marques  de  défé- 
rence que  la  Reine  leur  donna  , 
commencèrent  à louer  publique- 
ment le  Roi  comme  un  Prince  qui 
avoir  gouverné  dans  la  juftice , 8ç 
qui  méritoit  que  tout  le  peuple 
s’intérefsât  à l’honorer  , 8c  à lui 
faire  des  funérailles  magnifiques. 
Le  peuple  entra  aifement  dans  la, 
penfée  des  Pharifiens  , 8c  jamais 
Roi  ne  fut  enterré  plus  fomptueu- 
fement que  le  Roi  Alexandre  Jan- 
née. Ce  Prince  en  mourant  avoit 
laide  deux  fils , Hircan  8c  Arifto- 
btile  ; 8c  avoit  donné  à la  Reine 
Alexandra  la  régence  du  Royaume. 
Ainfi  elle  gouverna  pailiblemcnt 
8c  heureufement,  parce  qu’elle  avoit 
toujours  paru  défapprouver  les  cho- 
ies que  le  Roi  fon  mari  avoit  fai- 
tes contre  le  peuple.  Du  relie  elle 
n’avoit  proprement  que  le  nom  de 
Reine , 8c  les  Pharifiens  gouver- 
noient  véritablementfous  fon  nom.- 
Elle  ne  laiffoit  pas  de  faire  cer- 
taines chofes  importantes  de  fon 
chef,  8c  elle  entretenoit  un  grand 
nombre  de  foldats  à fa  folde  ; en 
forte  qu’elle  étoit  redoutable  à 
tous  fes  voifins  , 8c  qu’elle  fe 
faifoit  donner  des  ôtages  de  leur 
part. 

Sous  fon  gouvernement  tout  le 
pays  étoit  en  paix  ; nul  ennemi  de 
dehors  ne  troubloit  la  tranquillité 
du  peuple.  Les  Pharifiens  furent 


(O  noVït  pacifica  , felix.  A peît  figuifcer  celui  qui  aide  les 
hommes  , ou  celui  qui  les  protège  contre  la  violence  des  antres  hommes. 
=e=  (2 ) I.  ttil  , c.  2}.  — =;  (3)  An  du  Monde  5926  , avaut  J.  C. 

74,  avant  l’Ete  vulg.  78.=  (4)  Antij.  lib.  JL.IU,  c.  24. 
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les  feifis  qui  y cauferent  du  trou- 
ble , en  demandant  à ta  Reine 
qu’elle  vengeât  la  mort  des  huit 
cents  hommes  que  le  Roi  Alexan- 
dre Jannee  avoir  crucifiés  , 8c 
qu’elle  leur  livrât  ceux  qui  l’avoient 
porté  à cette  aûion  d'inhumanité. 
Ils  firent  d’abord  égorger  un  nom- 
mé Diogene  , 8c  après  celui-là  un 
autre  ; en  forte  qu’il  n’y  avoit  plus 
d’affurance  pour  la  vie  d’aucun  des 
amis  d’Alexandre.  Enfin  un  jour 
les  premiers  de  la  Cour,  8c  ceux 
qui  avoient  fcrvi  dans  les  armées 
fous  le  feu  Roi , vinrent  au  Pa- 
lais , ayant  à leur  tête  Arifiobule , 
& témoignant  allez  par  leur  air 
que  ce  qui  fe  palToit  , ne  leur 
plaifoit  nullement  (i).  Ils  deman- 
dèrent à la  Reine  que  fi  on  ne 
vouloir  point  avoir  de  confidéra- 
tion  pour  leurs  anciens  fervices  , 
qu’au  moins  on  leur  permît  de  fe 
retirer , 8c  de  mettre  leur  vie  à 
couvert  des  vexations  des  Phari- 
fiens.  Arifiobule  fils  d’Alexandra 
fit  éclater  fur  tous  les  autres  fon 
mécontentement  , 8c  parla  à fa 
mere  avec  beaucoup  de  véhémence. 
La  Reine  ne  fachant  quel  au- 
tre parti  prendre  , diftribua  ces 
anciens  Officiers  dans  différentes 
fortercfîês  du  pays  ; mais  elle  n’en 
mit  point  dans  les  châteaux  de 
Hircanion  , d’Alexandrion  , 8c  de 
Maqueronte  , où  elle  avoit  retiré 
ce  qu’elle  avoit  de  plus  précieux. 

Quelque  temps  après  ( z ) 
Alexandra  envoya  Arifiobule  fon 
fils  du  côté  de  Damas  avec  des 
troupes  contre  Ptolémée  Men- 
imis , qui  incommodoir  fort  cette 
ville -là.  Mais  Arifiobule  revint 
fans,  avoir  rien  fait  de  mémorable. 
Après  cela  ( j ) Tigrane  étant  venu 
affiégcr  Ptolémaïde  , Alexandra 
lui  envoya  des  Ambaflàdeurs  avec 
de  grands  préfens , pour  le  prier 
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de  ne  rien  entreprendre  contre  fes 
Etats.  Tigrane  reçut  fort  bien  ce* 
Ambaffadeurs  , promit  d’avoir 
égard  aux  pricres  de  la  Reine  , 
8c  bientôt  après  il  fut  obligé  de 
s’en  retourner  en  Arménie , pour 
s’oppofer  à Luculle  qui  la  rava-  " 
geoit. 

Enfin  la  Reine  Alexandra  étant 
tombée  dangereufement  malade  , 
Arifiobule  l'on  fils  crut  qu’il  ne 
devoir  pas  différer  à exécuter  le 
projet  qu’il  avoit  formé  depuis 
long- temps.  Il  fortit  la  nuit  ac- 
compagné d’un  feul  ferviteur  , 8c 
alla  dans  tous  les  châteaux  où 
commandoient  les  amis  de  fou 
pere  , pour  s’en  rendre  maître  , 
8c  prévenir  les  Pharifiens , de  peur 
qu’ils  ne  vouluffent  fe  faifir  du  gou- 
vernement. Le  lendemain  dès  qu’il 
fut  jour  , 8c  que  l’on  fut  qu’Arifl 
tobule  étoit  abfent , la  Reine  fè 
douta  qu’il  étoit  allé  pour  faire 
quelque  entreprife  , 8c  elle  fut 
confirmée  dans  fon  fentiment  , 
lorfqu’il  vint  conricr  fur  Courier  , 
qui  lui  dirent  que  la  plupart  des 
forterefTes  s’étoient  rendues  les 
unes  après  les  autres  à Arifiobule. 

Ces  nouvelles  la  jeterent  dans 
une  grande  confternation  ; on  com- 
mença donc  à fe  faifir  de  la  fem- 
me 8c  des  enfans  d’Ariftobule  , 
qu’il  avoit  laiffés  à Jérufalem  , 8c 
on  les  garda  dans  la  fbrtereflè  qui 
étoit  joignant  le  T emple.  Cepen- 
dant Arifiobule  fe  rendit  maître 
en  très-peu  de  temps  de  vingt-deux 
fortereflès  , 8c  il  fe  vit  bientôt  à 
la  tête  d’un  grand  nombre  de  trou- 
pes , qui  s’étoient  volontairement 
rangées  auprès  de  lui.  Hircan  fon 
frere  , 8;  les  premiers  de  la  Na- 
tion vinrent  trouver  la  Reine , pour 
la  prier  de  mettre  quelque  ordre 
aux  affaires  ; mais  la  défaillance 
où  elle  fe  trouvoit , ne  lui  per- 


(0  An  du  Monde  59 jj  , «vaut  J.  C.  67  , avant  l’Ere  vulg.  71.  ■-■'.■3 

(il  An  du  Monde  }9}4»  a«ut  L C-  66 , avant  l’Ere  vulg.  70.  = (j)  La 
même  année,  • - . /';:TVJfeo rciïr 
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mettoit  plus  de  penfer  à la  guerre.  I 
Elle  mourut  peu  de  temps  après , I 
âgée  de  l'oixante  8c  treize  ans  , | 
après  neuf  ans  de  régence.  L’an 
du  monde  3935  , avant  J.  C.  65  , 
avant  l’£rc  vulgaire  69. 

II.  Alexandra  , fille  d’ Arifto- 
bule , & femme  de  Philippion(  i), 
fils  de  Ptolémée  Mennæus , Prince 
de  Calcide  , Province  lituée  entre 
le  Liban  & l’Antiliban.  Ptolémée 
étanr  lui-même  devenu  amoureux 
d’Alexandra,  tua  Philippion  , & 
époufa  là  veuve. 

III.  Alexandra  , fille  d’Hir- 
can  Grand-Sacrificateur , & fem- 
me d’Alexandre  fils  d’Ariftobule , 
lequel  Ariftobule  étoit  frere  du 
Grand  - Sacrificateur  Hircan  , & 
fils  d’Alexandre  Jannée  Roi  des 
Juifs.  Alexandra  dont  nous  par- 
lons , fut  mere  de  Mariamne  fem- 
me du  grand  Hérode , 8c  d’Arifto- 
bule qui  fut  revêtu  de  la  fouve- 
raine  Sacrificature  , mais  qui  n’en 
jouit  qu’un  an  , Hérode  l’ayant 
fait  noyer  dans  un  bain  à Jéri- 
cho (z). 

Herode  ayant  fait  mourir  le 
Grand-Prêtre  Hircan  , fit  venir  de 
Babylone  un  Prêtre  nommé  Ana- 
ncl,  à qui  il  donna  la, grande  Sa- 
crificature.  Alexandra  en  fut  fi  ou- 
trée , qu’elle  écrivit  à Cléopâtre, 
femme , ou  maîtreffe  de  Marc-An- 
toine , qu’elle  la  prioit  de  deman- 
der à Antoine  le  Pontificat  pour 
/on  fils  Ariftobule , frere  de  Ma- 
riamne , 8c  petit-fils  d’PIircan  (3). 
Antoine  ayant  ouï  parler  de  l’ex- 
trême beauté  de  Mariamne  8c  d’A- 
riftobule , écrivit  à Hérode  de  lui 
envoyer  Ariftobule.  Hérode  s’en 
excuïa  » 8c  vaincu  par  les  Pollici- 
tations de  fa  femme  Mariamne  , 
il  donna  la  fouveraine  Sacrifica- 
ture à Ariftobule  fon  beau-frere  ; 
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mais  il  fut  bientôt  s’en  défaire, 
comme  nous  l’avons  dit  ; cepen- 
dant il  fe  plaignit  fort  d’Alexan- 
dra , qui  s’étoit  adreflee  à Antoi- 
ne pour  cela.  Il  lui  commanda  de 
demeurer  dans  le  Palais , 8c  de  ne 
fe  mêler  d’aucune  affaire  (4).  Le 
Roi  la  fit  obferver  de  fi  près, 
qu’elle  ne  pouvoir  ni  rien  faire  , 
ni  rien  dire  , qu’il  ne  lui  fût  auili- 
tôt  rapporté. 

Alexandra  indignée  de  fe  voir 
ainfi  réduite  à une  efpece  de  cap- 
tivité , écrivit  à Cléopâtre  pour 
s’en  plaindre  (5).  Cléopâtre  lui 
fit  dire  qu’elle  tachât  par  tout 
moyen  de  fe  retirer  en  Egypte 
avec  fon  fils  Ariftobule,  8c  qu’elle 
les  y recevroit  très  - volontiers. 
Alexandra  fit  donc  préparer  deux 
bieres,  ou  deux  cercueils  ; un 
pour  elle  , 8c  l’autre  pour  fon 
fils  ; elle  donna  ordre  à fes  gens 
de  porter  ces  deux  cercueils  dans 
un  vaiftèau  qui  les  attendoit  eu 
mer.  Mais  un  efclave  d’Alexandra 
découvrit  cette  intrigse  à Hérode  3 
8c  Hérode  la  fit  arrêter  avec  fon 
fils  dans  le  moment  qu’on  les  por- 
toit  dans  ces  deux  cercueils.  Il  ne 
lui  fit  toutefois  fouffrir  aucun  mau- 
vais traitement  , craignant  que 
Cléopâtre  ne  s’en  relfentît , 8c  ne 
lui  rendît  quelque  mauvais  office 
auprès  de  Marc-Antoine. 

Après  qu’Hérode  eut  fait  périr 
Ariftobule  fils  d’Alexandra  (6)  , 
cette  Princeflè  feignit  de  croire 
que  fa  mort  étoit  l’effet  du  hafard, 
attendant  que  l’occafion  fe  pré- 
fentât  d’en  tirer  vengeance  (7).  • 

Elle  écrivit  à Cléopâtre  ce  qui 
s’étoit  palfé  , 3c  le  danger  où  elle 

tit  tous  les  jours  de  perdre  la 
, Cléopâtre  en  fut  touchée’,  8c 
elle  ne  cefia  de  follicirer  Antoine 
à venger  la  mort  de  ce  jeune 


(r)  Antiq.  lib.  XIV  , C.  13. 1 (l)  Antiq.  lib.  15  , c.  }..=  (})  Antiq. 

lib.  15  , c.  1.  = (4)  An  du  Momie  396*  , avant  J.  C.  3*,  avant  l’Ere 
vulg.  3<5.  (5)  Antiq.  lib.  1 5 , c.  3.  An  du  Monde  3969  , avant  J.  C.  31  , 

avant  l’Ere  vulg.  33.  = (6)  An  du  Monde  397*  , avant  J,  C.  30  , avant 
l’Ere  vulg-  34-  =*=—•  (7)  Antiq.  lib.  1 $ , e.  4.  . 
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Prince  , qu’elle  ne  l’eût  engagée 
à mander  Hérode  pour  venir  de- 
vant lui  fe  juftifier  du  crime  dont 
ou  l’accufoit.  Hérode  y alla  , mais 
il  fut  tellement  gagner  Antoine 
par  fe*  préfens  , qu’il  n’écouta 
plus  Cléopâtre  , 1k  qu’il  déclara 
qu’Hérode  étant  Roi  des  Juifs  , 
n’avoit  à rendre  compte  à per- 
fonne  de  fes  a étions. 

Cependant  le  bruit  s’étant  ré- 
pandu qu’ Antoine  avoit  fait  mou- 
rir Hérode,  Alexandra  follicita  Jo- 
feph  oncle  d’Hérode  , qui  gouve*. 
noit  en  l’abfence  de  ce  Prince  , 
de  les  mener  elle  8c  Mariamne  au- 
près des  Enl'eignes  Romaines  , 
afin  que  s’il  arrivoit  quelque  trou- 
ble dans  la  ville  , elles  y demeu- 
raient en  fureté.  Mais  ce  projet 
n’eut  point  de  fuite  , parce  que 
dans  le  même  temps  on  reçut 
des  Lettres  d’Hérode  toutes  con- 
traires au  bruit 'qui  avoit  couru. 
Et  lorfque  ce  Prince  fut  de  retour 
à Jérulâlein  , ayant  été  informé 
par  là  foeur  Salomé  de  tout  ce  qui 
s’étoit  pafl'é , il  fit  reflêrrer  Alexan- 
dra , & la  mit  dans  les  liens. 

Hérode  ayant  fait  mourir  Ma- 
riamne ( i ) , pour  les  raifons 
qu’on  dira  ailleurs  , Alexandra  fa 
mere  craignant  un  pareil  fort  (i), 
feignit  de  blâmer  la  conduite  de 
Mariamne  6c  d’approuver  fa  mort. 
Lorfqu’on  la  conduifoit  au  fuppli- 
ce  , Alexandra  la  chargea  d’inju- 
re* , 8c  voulut  même  fe  jeter  à 
iès  cheveux  j ce  que  tous  les  alïïf- 
tans  regardèrent  comme  une  lâ- 
cheté & une  foibleflê  digne  de 
mépris.  La  douleur  qu’Hérode 
conçut  de  la  mort  de  Mariamne  , 
le  fit  tomber  dans  une  maladÉh 
dont  il  faillit  de  mourir.  Alex^P 
dra  le  croyant  à l’extrémité , fol- 
licita les  Gouverneurs  dee  deux 
forterefiès  qui  étaient  dans  Jéro  * 
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fàlem  de  les  lui  remettre  , 8c  au* 
enfans  qu’Hérode  avoit  eus  de  Maa 
riamns  , de  peur  que  fi  le  Roi 
venoit  à mourir , d’autres  ne  s’en 
faillirent.  Ces  Gouverneurs  qui 
n’aimoient  pas  Alexandra  , don», 
nerent  aufiî-tôt  avis  à Hérode  de 
ce  qui  s’étoit  paiïë  ; 8c  ce  Princfe 
récrivit  fur  le  champ  qu’on  la  fit 
mourir  : ce  qui  fut  exécuté  l’an  du 
Monde  5976  , avant  Jefus-Chriil 
14  , avant  l’Ere  vulgaire  18. 

IV-  Alexandra  , fille  de  Pha- 
zael  , frere  d’Hérode  le  Grand. 
Elle  époufa  Timias  , un  des  plus 
puiüâns  de  Pille  de  Chypre  , 8c 
mourut  fans  enfans  (3). 

L ALEXANDRE  LE  GRAND, 
fils  3c  fucceflëur  de  Philippe  Roi 
de  Macédoine  , eil  déligué  dans 
les  Prophéties  de  Daniel  (4)  , 
fous  l’idée  d’un  Léopard  qui  a 
quatre  ailes  , à caufe  de  fa  force 
8c  de  la  rapidité  de  fes  conquêtes,, 
8c  fous  la  figure  d’un  bouc  ($) 
qui  parcourt  tout  le  monde  avec 
tant  de  promptitude , qu’il  ne  tou- 
che point  la  terre , 8c  qui  atta- 
que un  bélier  ayant  de  cornes  , 
le  renverfê  8c  le  foule  aux  pieds  , 
fans  que  perfonne  le  puilTc  déli- 
vrer de  fa  puififance.  Le  bouc  elt 
Alexandre  , 8c  le  bélier  elt  Darius 
Condomanus  , dernier  Empereur 
des  Perfes  , fuccelîèur  de  Cyrus. 
Dans  la  itarne  qui  fut  repréfenrée 
en  fonge  à Nabuchodonofor  (6)  , 
Alexandre  eft  figuré  par  le  ventr* 
d’airain  , 8c  fès  fucceflèurs  par  les 
cuiflès  de  fer.  Il  étoit  deltiné  de 
Dieu  pour  renverfer  la  Monarchie 
des  Perfes  dans  l’Orient  8c  pour 
y établir  celle  des  Grecs. 

Après  avoir  rendu  les  derniers 
devoirs  à fon  pere  Philippe  (7)  , 
il  fut  choifi  par  les  Grecs  pour 
Général  des  troupes  qu’ils  dévoient 
envoyer  contre  les  Perfes.  U 


(s)  An  du  Monde  3976  , avant  b C.  14  , avant  I Ere  vulg.  18.  aéafc 
(l)  Antiq.  I.  15  , c.  II.  = (3)  Jtfcph.  Antiq.  /.  18  , c.  7.  = (4)  Dan. 
VU  , 6.  ç=tt  (O  Van.  V1U,  4 » 5 » 6,7.  (6)  Dan.  11  , 39.  sssae 

(7)  Aq  du  Monde  3668 , avant  J.  6.  )P  , avant  l’Ere  vulg.  33t. 
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fraffa  en  Afie  à la  tête  de  trente  - 
quatre  mille  hommes  , l’an  du 
Monde  ? <570  , avant  Jefus  - Chrift 
î jo  , avpmt  l’Ere  vulgaire  334. 
Il  combattit  contre  les  Généraux 
de  Darius , & les  vainquit  dans 
les  campagnes  d’Adafte.  Il  affii- 
jettit  prefque  toute  l’Alie  Mineure 
dans  une  feule  campagne.  Il  vain- 
quit enfuite  ürobate  un  des  Gé- 
néraux de  Darius.  Enfin  Darius 
lui-même  étant  venu  avec  une  ar- 
mée de  quatre  cents  mille  homme; 
de  pied  , St  de  cent  mille  che- 
vaux , il  le  défit  ( 1 ) dans  les  dé- 
filés qui  conduifent  de  la  Syrie  dans 
la  Cilicie.  Darius  fe  fauva  par 
la  fuite  ; mais  il  abandonna  fon 
camp  , fon  bagage  , fes  enfans  , fâ 
femme  St  fa  mere. 

Après  avoir  aflujetti  toute  la  Sy- 
rie , Alexandre  vint  à Tyr  ; 8t  les 
Tyriens  lui  ayant  refufé  l’entrée 
de  leur  ville , il  en  forma  le  fiege. 
Il  écrivit  en  même-temps  à Jad- 
dus  Grand-Sacrificateur  des  Juifs  , 
qu’il  eût  à le  rcconnoître  , St  à 
lui  rendre  les  mêmes  obéiflânces 
qu’il  avoit  jufqucs-lù  rendues  au 
Roi  de  Perfe  fz)  : mais  Jad- 
dus  l’ayant  refufé  , fous  prétexte 
qu’il  avoit  juré  fidélité  à Darius  , 
Alexandre  réfolut  de  marcher  con- 
tre Jérufalem  , dès  qu’il  auroir  ré- 
duit la  ville  de  Tyr.  Ce  fiege  dura 
long-temps  , 8t  coûta  beaucoup 
de  travaux  à Alexandre  : mais 
enfin  la  Ville  fut  prife  St  faccagée; 
8t  auflï-tût  il  entra  dans  la  Palef- 
tine  , & la  fournit  à fon  obéifi. 
lance.  Comme  il  s’avançoit  contre 
‘Jérufalem  , pour  punir  le  Grand- 
Prêtre  du  refus  qu’il  avoir  fait 
de  lui  obéir  , Jaddus  craignant  le 
reflèntiment  d’Alexandre  , eut  re- 
cours à Dieu  par  des  prières  St 
des  facrifices  ; 8t  le  Seigneur  lui 
ordonna  en  fonge  d’ouvrir  les 
portes  au  Conquérant , d’aller  au- 
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devant  de  lui  à la  tête  de  tout 
fon  peuple  en  habits  blancs  St 
avec  des  couronnes  en  tête  , St 
accompagnés  des  Prêtres  , avec 
leurs  habits  de  cérémonies  ; de  fe 
revêtir  lui-même  de  fes  oruemens 
pontificaux  , St  démarcher  en  or- 
dre comme  pour  recevoir  Alexan- 
dre en  triomphe. 

Jaddus  obéit  ; St  Alexandre 
ayant  vu  venir  à lui  toute  cette 
troupe  , il  fut  touché  de  ref- 
peü  ; St  s’approchait  du  Grand- 
Prêtre  , il  le  falua  le  premier  , 
adora  Dieu , dont  le  Grand-Prêtre 
portait  le  nom  gravé  fur  une 
lame  d’or  , qui  pendoit  fur  fon 
front.  En  même -temps  tout  fe 
peuple  environna  Alexandre  8t  le 
iàlua  par  des  grandes  acclama- 
tions. Les  Rois  de  Syrie  St  tous 
les  Officiers  qui  fe  trouvèrent  au- 
tour du  Roi  , ne  pouvoient  allez 
admirer  la  conduite  d’Alexandre  ; 
ils  avoient  peine  à comprendre 
qu’il  fût  dans  fon  bon  fens  : il 
n’y  eut  que  Parménion  qui  ofa 
prendre  la  liberté  de  lui  deman- 
der familièrement  pourquoi  lui  , à 
qui  tous  les  peuples  rendoient  des 
foumiffions  , en  fe  profternant  de- 
vant lui  , s’étoit  ainfi  profterné 
devant  le  Grand-Prêtre  des  Juifs. 
Mais  Alexandre  lui  répondit  que 
ce  n’étoit  point  au  fouvcrain  Pon- 
tife des  Juifs  , mais  à Dieu  mê- 
me qu’il  avoit  rendu  ces  refpeéh  : 
Car  , ajoura-t-il  , comme  j’étois 
encore  en  Macédoine  , je  vis  le 
Dieu  des  Juifs , qui  s’étant  ap- 
paru à moi  fous  la  même  forme  , 
8c  dans  le  même  habir  où  j’ai  vu 
ce  Grand-Prêtre,  m’encouragea  , 
8c  me  dit  de  ne  rien  craindre , 8c  de 
faire  promptement  paffer  mon  ar- 
mée en  Afie  , me  promettant  tou- 
tes foires  d’heureux  fuccès  , & de 
me  rendre  maître  fous  fa  conr 
duite  de  l’empire  des  Perfes.  C’eft 


(1)  L'An  du  Momie  367Z  , avant  J.  C.  528  , avant  l’Ere  tulg.  33*. 
(z)  Au  du  Monde  3672.  Jofeph.  Anti%.  I,  xi , e.  ultime. 
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pourquoi  aiilîî-tôt  que  fai  apper- 
çn  cet  habit  , je  me  fuis  fou  venu 
de  la  viliou  que  j’eus  alors  j Sc 
j’ai  compris  que  mes  entreprifes 
étoient  favorifées'  de  Dieu  , & 
qu’il  n’y  avoit  rien  que  je  ne 
dufTe  me  promettre  fous  fes  auf- 
pices.  Ainfi  j’efpere  de  me  voir 
bientôt  maître  de  l’empire  des  Per- 
fes , 8c  de  venir  heureufement  à 
Lout  de  tous  mes  projets. 

Après  avoir  dit  ces  paroles  , il 
embraffa  Jaddus , 8c  fut  conduit 
parles  Prêtrês  dans  la  ville.  Il  mon- 
ta au  T emple , où  il  offrit  des  facri- 
fices  au  Seigneur , fe  conformant 
en  tontes  chofes  à ce  qui  lui  étoit 
fnontré  par  les  Prêtres , 8c  laiflânt 
au  Pontife  l’honneur  8c  les  fonc- 
tions qui  étoient  réfervées  à fa  digni- 
té. On  lui  fit  voir  les  prophéties  de 
D aniel , où  il  étoit  dit  qu’un  Prince 
Grec  devoir  détruire  l’Empire  des 
Perfes.  Il  prit  pour  lui  ce  qui 
étoit  marqué  dans  ce  Prophète , 8c 
fe  confirma  de  plus  en  plus  dans 
la  penfée  que  Dieu  l’avoit  choifi 
pour  exécuter  ce  grand  ou- 
vrage. 

Après  cela  il  renvoya  la  multi- 
tude ; 8c  le  lendemain  les  ayant 
afiëmblés,  il  leur  dit  de  lui  de- 
mander tout  ce  qu’ils  voudroient. 
Le  Grand-Prêtre  ne  lui  demanda 
que  la  liberté  de  vivre  félon  leurs 
lois  fous  fon  empire , 8c  l’exemption 
du  tribut  toutes  les  feptiemes  an- 
nées , parce  que  cette  année  les 
Juifs  ne  cultivent  point  leurs  terres , 
8c  nemoiffonnent  point.  Alexandre 
leur  accorda  volontiers  leur  deman - 
de.  Et  comme  ils  le  fupplierent 
d’accorder  la  même  grâce  aux  Juifs 
qui  demeuroieut  au-delà  de  l’Eu- 
phrate , dans  la  Babylonie  8c  dans 
la  Médie , il  leur  promit  de  leur 
donner  les  mêmes  privilèges  , dès 
qu’il  auroit  fait  la  conquête 
de  ces  Provinces.  Enfuite  leur  ayant 
fait  entendre  que  fi  quelques-uns 
d’eux  vouloient  entrer  dans  fes 
troupes,  il  les  y recevroit,  plufieurs 
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Juifs  s’enrôlèrent,  Sc  le  fuivirent. 

Il  fortit  ainii  de  Jérufalem  , 8 { 
alla  viilter  les  autres  villes  de  la 
Province  : Sc  comme  oi^le  recevoir 
par-touraveede  grands  témoignages 
de  foumiffion  8c  d’amitié  , les  Sa- 
maritains, qui  demeuroient  à Si- 
chem  , au  pied  du  mont  Garizim, 
8c  qui  étoient  des  apoftats  de  la 
Religion  Juive,  voyant  qu’ Alexan- 
dre avoit  traité  les  Juifs  avec  tant 
de  bonté  , réfolurent  de  fe  dire 
auffi  Juifs  de  Religion.  Car  telle 
étoit  leur  conduire' ordinaire  ;lor£ 
qu’ils  voyoient  les  affaires  des  Juifs 
en  bon  état,  ils  fe  vantoient d’être 
de  leur  nation , 8c  de  defeendre  de 
Manaffé  8c  d’Ephraïm  : mais  lcrf- 
qu’ils  croyoient  qu’il  étoit  de  leur 
intérêt  de  dire  le  contraire  , ils  ne 
manquoient  pas  de  foutenir , même 
avec  ferment  , qu’ils  n’avoient 
aucun  rapport  avec  la  nation  des 
Juifs. 

Us  vinrent  donc  avec  empreflè- 
ment  8c  avec  de  grandes  démonf- 
trations  de  joie  , au-devant  d’Ale- 
xandre prefque  jtifqu’au  territoire 
de  Jérufalem.  Alexandre  loua  leur 
zele,  Scies  Sichémites  le  prièrent 
de  vifiter  auffi  leur  Temple  , Sc 
d’honorer  leur  ville  de  fa  préfonce. 
Il  promit  qu’il  le  feroit  au  retour; 
8c  comme  ils  lui  demandoient  qu’il 
leur  accordât  l’exemption  du  tribut 
pour  la  feptieme  année  , parce 
qu’ils  ne  travailloient  8c  ne  moif- 
fonnoient  point  cette  année-là , non 
plus  que  les  Juifs , Alexandre  leur 
demanda  s’ils  étoient  Juifs.  Us  di- 
rent qu’ils  étoient  Hébreux , 8c  que 
les  Phéniciens  les  appeloienr  Si- 
chémites. Alexandre  répondit , qu’il 
n’avoit  accordé  cette  faveur  qu’aux 
Juifs  ; mais  qu’au  retour  il  s’infor- 
meroit  plus  exafteir.ent  de  cette 
affaire , 8c  qu’il  leur  rendroit  toute 
juüice. 

Ce  Prince  ayant  fait  la  conquête 
de  l’Egypte , 3c  y ayant  réglé  toutes 
chofes , 3c  donné  fes  ordres  polir 
la  continuation  de  fa  nouvelle  ville 
d’Alexandrie 
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d’Alexandrie  ( i ) , il  partir  de  ce 
pays  vers  le  printemps  (z)  , pour 
aller  en  diligence  en  Orient  cher- 
cher Darius.  £n  pafTunr  par  la  Pa- 
lestine , il  apprit  que  les  Samari- 
tains dans  une  émotion  publique 
avaient  fait  mourir  Andromaque , 
Gouverneur  de  la  Syrie  8c  de  la 
•Paleiline.  Ce  Gouverneur  étant 
venu  à Samarie  régler  quelques  af- 
faires , les  Samaritains  mirent  le  feu 
à la  mailbîioùétoit  ce  Gouverneur, 
8c  le  brûlèrent.  Cette  aêtion  déplut 
infiniment  à Alexandre  qui  aimoit 
Andromaque  : il  fit  mourir  tous  ceux 
qui  avoient  eu  part  à cet  attentat , 
chalfit  tout  le  relie  de  la  ville  de 
Samarie  , St  mit  en  leur  place  une 
colonie  de  Macédoniens  : il  don- 
na le  relie  des  terres  aux  Juifs , 8t 
exempta  ces  terres  du  tribut  (?). 

Ceux  qui  échappèrent  de  certe 
calamité,  le  retirèrent  à Sichem 
au  pied  du  mont  Garizim  (4),  qui 
devint  par-là  la  Capitale  des  Sama- 
ritains, comme  elle  l’eft  encore 
aujourd’hui  ; 8c  de  peur  que  les 
huit  mille  hommes  de  certe  nation 
qu’il  avoit  dans  fon  armée , 8c  qui 
Taraient  toujours  accompagné  de- 
puis le  fiege  de  Tyr , s’il  les  eût 
renvoyés  dans  leurs  pays,  n’eufltir 
renouvelé  cet  elprit  de  révolte  de 
leurs  compatriotes,  il  les  envoya 
dans  la  Thébaïde,  la  province 
d’Egypre  la  plus  éloignée , 8c  leur 
y affigna  des  terres. 

Nous  ne  nous  étendons  point  à 
faire  le  récit  des  conquêtes  d’Ale- 
xandre; elles  font  étrangères  à 
notre  fujet  : nous  dirons  feulement 
qu’a  près  avoir  affiliera  toute  l’Afîe 
& les  Indes  avec  une  rapidité  8c 
un  bonheur  incroyables , il  revint 
à Babylone  , où  il  fe  plongea  dans 
tous  les  excès  de  la  bonne  chere. 
Les  Hiftoriens  racontent  qu’ayant 


ALE  145 

bu  avec  excès , il  tomba  malade  Sc 
mourut , après  avoir  réduit  toute  la 
terre  au  Jilence  en  jd  préfer  ce  ( 5).  Se 
fentant  près  de  fa  fin  , il  appela  les 
Grands  delà  Cour,  Scleurdéclara 
qü’il  donnoit  l’Empire  au  plus  digne 
de  tous  (6).  Selon  d’autres  Hilto- 
riens  (7),  il  avoir  fait  un  tella- 
ment,  dans  lequel  il  avoit  réglé 
tout  cc  qui  pouvoir  concerner  la 
fucceflion  de  fes  Etats.  L’Auteur 
du  premier  Livre  des  Maccabées  (8) 
dit  qu’il  partagea  fon  Royaume  à 
l'es  Généraux,  pendant  qu’il  vivoit 
encore.  Il  ell  certain  que  l’Empire 
d’Alexandre  fut  partagé  entre  les 
principaux  Chefs  de  fes  armées , 
8c  que  l’Empire  qu’il  avoit  fondé 
dans  l’Afie , fubfifta  plufieurs  fiecles 
après  lui.  Il  mourut  l’an  du  Monde 
5681,  avant  Jefus  - Chrilt  519, 
avant  l’Ere  vulgaire  52 ) , âgé  de 
trente-trois  ans , ayanr  régné  en 
tout  douze  ans  ; favoir  , fix  ans 
comme  Roi  de  Macédoine , 8c  fix 
ans  Monarque  de  l’Afie. 

Le  faux  Jofeph  , ou  JofephBen- 
Gorion  (9),  raconte  qu’Alexandre 
étant  entré  dans  le  Temple  de 
Jérufalem  , ainfi  que  nous  l’avons 
raconté  , le  Grand-Prêtre  lui  fit 
voir  les  'parvis  , les  rréfors  , 8e 
routes  les  beautés  de  ce  faint  lieu , 
8c  même  le  Saint  des  Saints  , qui 
étoit  la  partie  la  plus  fa  crée  8c  la 
plus  intérieure  du  Temple  ; qu’A- 
lexandre  ayant  admiré  toutes  ces 
chofes , 8c  en  ayant  béni  le  Sei- 
gneur , dit  au  Grand-Prêtre  : Je 
veux  lailTer  ici  un  monument  de 
ma  dévotion  8c  de  mon  refpeft 
envers  le  Dieu  que  vous  adorez  : 
Je  vais  donner  à des  ouvriers  une 
grande  quantité  d’or  , afin  qu’ils 
faflênt  ma  figure  de  grandeur  na- 
turelle , 8c  qu’on  la  place  entre 
l’Autel  des  Hôlocauftes  8c  le 


(1)  A11  üu  Monde  5675.  z)  Q.  Curt.  I.  4 , c.  8.  Eufeb.  Chronic.  Cedren. 
— - ’ { ) Jofeph.  z,  contra  Appion . p.  1065.  =.-z  (4'  Jofeph.  z , contra  Appion. 

j)  1.  Macc.  i , | = (û)  Juflin.  I.  iz.  aoss  (7)  Diodor.  lib.  XX  tp.  774. 

Quint.  Curt.  I.  x.  = (8)  t.  Maee.  S , 7.  (pj  Lié.  >,  c.  7. 

Tome  I.  K. 
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Lieu  faint.  Mais  le  Grand-Prêtre 
lui  répartit  qu’il  pouvoit  faire  un 
meilleur  ufage  de  la  l'omme  qu’il 
venoit  de  vouer  au  Seigneur  , en 
la  donnant  aux  Prêtres  du  Tem- 
ple pour  leur  entretien  , & aux 
•peuples  du  Seigneur  qui  venoient 
•pour  l’adorer  dons  fon  Lieu  faint  ; 
& qu’à  l’égard  du  monument  dont 
il  avoit  parlé , il  vouloir  en  ériger 
un  plus  excellent  en  fon  honneur. 
Et  quel  eft  donc  ce  monument  , 
répliqua  Alexandre  1 C’eft  , dit 
Jaddus , que  tous  les  enfans  des 
Prêtres  qui  naîtront  cette  année , 
tant  dans  Jérufalem  , que  dans  la 
Judée , porteront  le  nom  d’A- 
lexandre. Ce  feront  autant  de 
lnonumens  vivans  , qui  viendront 
tous  les  jours  rappeler  la  mé- 
moire de  votre  non)  dans  le  T em- 
ple  du  Seigneur. 

Les  Juifs  (»)  difent  que  les 
Egyptiens  intentèrent  un  jour 
procès  aux  Hébreux  devant  Alexan- 
dre le  Grand , pour  les  faire  con- 
damner à rendre  les  vafes  d’or  & 
d’argent  , que  leurs  Ancêtres 
avoient  autrefois  empruntés  des 
Egyptiens  , au  moment  de  leur 
fortie  d’Egypte  (2).  La  caufe  fut 
plaidée  devant  Alexandre  , & les 
Egyptiens  firent  valoir  leur  droit 
autant  qu’ils  purent  : mais  lorf- 
qu’ils  curent  entendu  les  plaintes 
8c  les  prétentions  des  Hébreux , 
quand  ils  ouirent  que  ceux  - ci 
leur  redemar.doient  le  prix  de  leur 
liberté , opprimée  injuftement  pen- 
dant plufieurs  années  ; le  falnire 
de  leurs  travaux  , continués  pen- 
i dant  fi  long-temps  ; la  fatisfaûion 
pour  les  mauvais  traitemens  qu’ils 
avoient  foufferts  de  la  part  des 
Egyptiens  , la  vengeance  du  fang 
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de  leurs  enfans  mis  à mort , St 
noyés  ou  expofés  ; alors  les  Egyp- 
tiens le  retirèrent  confus  , 8c  fie 
débitèrent  de  leurs  demandes  (}). 
Mais  je  ne  donne  ce  procès  que 
comme  une  picce  de  l’invention 
des  Rabbins. 

Quelques-uns  (4)  ont  cru  que 
celui  qui  dit  à Alexandre  le  Grand 
que  les  Dieux  qui  étoient  adorés 
par  les  Païens  n’étoient  que  des 
hommes  divinifés,  étoitle  Grand- 
Prêtre  Jaddus  : mais  ce  fentiment 
n’elt  qu’une  conjefture  fans  fon- 
dement. Les  Anciens  (5)  qui  nous 
ont  appris  cette  particularité  d’A- 
lexandre , tirée  d’une  Lettre  qu’il 
avoit  écrite  à fa  merc  , n’ont  ja- 
mais dit  que  ce  Prince  l’eût  ap- 
prife  de  Jaddus,  mais  d’un  Grand- 
Prêtre  des  mylteres  d’Egypte  , 
nommé  Léon. 

Le  nom  de  Conquérant  n’eft  pas 
moins  célébré  dans  les  écrits  des 
Orientaux  , que  dans  ceux  des 
Grecs  8c  des  Romains.  Mais  les 
Orientaux  font  forts  diffère  ns  de  ce 
que  nos  Hiftoriens  en  racontent. 
Ils  nomment  d’ordinaire  Alexandre 
Efcander  Dulkarnim  (6),  Alexan- 
dre aux  deux  cornes  , à caufe  des 
deux  cornes  du  monde , l’Orient  Sc 
l’Occident,  comme  les  appellent  les 
Orientaux  que  ce  Conquérant  a 
liibjugués.  Daniel (7)  le  repréfeiite 
fous  l’idée  d’un  bouc  qui  aune  gran- 
de corne  , avec  laquelle  il  attaque 
8c  renverfe  un  belier  qui  a deux 
cornes  d’une  grandeur  inégale  , 
■ 8c  dont  l’une  eft  beaucoup  plus 
grande  que  l’autre.  Ce  belier  eft 
Darius  Roi  de  Perfe  , vaincu  par 
Alexandre.  Celui-ci  ayant  ren- 
verfé  8c  foulé  aux  pieds  fon  ad- 


(1)  Abraham  Zaccuth  in  Sepker  Jucha/im.  & Cemar.  Rabylcn.  ad  lit. 

Sanhcd.  c.  ir  = (2)  Exod.  111,  »z.  (?)  Vide  fi  placer , Tcrrull. 

I.  1,  contra  Marcion.  c.  zo.  = (4)  Voyez  le  .Diôioiiimie  île  M.  Simon, 
Ions  le  titre  d'Alexandre.  ■-  (5)  Tertull.  de  Pallio  , c.  }.  Miiwtius  Fetix 
in  Octavio.  Cyprian.  de  vanitate  Idolorum , c.  I.  Auguft  de  Civit.  Dci , I.  S, 
r.  $ , & de  Confenfu  Evangcl.  I.  1 , c.  1 5.  = (û)  Bibiiot,  Orient.  Efcander, 
<1.317.=  (7)  Daniel,  vm,  } ,4 ,$,<>• 
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jHiiitmt , 8c  Ci  corne  s’éleva  pro . 
iijieafsment , de  manière  qu’elle 
fi  partagea  en  quatre  cornes  , 
.qui  s’étendirent  vers  les  quatre 
parties  du  monde.  Ce  font  les 
q uat res  Monarchies  qui  fe  formè- 
rent de  l’Empire  M exandre  , 
l'avoir  , la  Syrie  , l’Egypte , 1a  Ba- 
bylonic  8c  la  Grece. 

Les  Orientaux  ne  font  pas  d’ac- 
cord entre  eux  fur  les  pere  8c 
mere  d’Alexandre.  Les  Mufulmans 
pour  l’ordinaire  , racontent  ainii 
l'on  origine  ( i ).  Darab  Roi  de 
Perfe  fit  la  guerre  à Philippe  Roi 
de  Macédoine  , 8c  après  l’avoir 
défait,  l’obligea  de  fe  retirer 
dans  une  place  , où  il  le  Erra  de 
fi  près  , qu’il  le  contraignit  de 
lui  demander  la  paix  , de  lui  ac- 
corder fa  fille  en  mariage  , 8c  de 
lui  payer  mille  beizats  , ou  œufs 
d’or  , pelant  chacun  quarante 
dragtnes  , de  tribut  par  an. 
Darab  ayant  époufé  la  PrincefTe, 
s’apperçut  dès  la  première  nuit 
de  fes  noces  , qu’elle  avoit  l’ha- 
leine  mauvaife  , 8c  réfolut  de  la 
renvoyer  à fon  pere  , quoiqu’elle 
fur  déjà  enceinte.  Philippe  la  re- 
çut , 8c  nomma  le  fils  qui  en 
naquit  , comme  s’il  eût  été  fon 
propre  fils  , 8c  lui  donna  le  nom 
d’Alexandre. 

Darab  étant  mort  , laifTa  fon 
Royaume  à fon  fils  nommé  Dara  , 
ou  Darab  comme  lui  : c’eft  le 
Darius  Condomantis  des  Grecs  ; 
8c  Dara  en  langue  perlienne , li- 
gnifie le  Souverain.  Ce  Prince 
étendit  au  loin  les  limites  de  fes 
Etats  , y^rérablit  les  polies  pour 
&voir  plus  promptement  ce  qui 
?y  palîbit  , Sc  régna  quelques 
années  avec  beaucoup  de  bon- 
heur : mais  comme  il  gouvernoit 
avec  beaucoup  de  hauteur  8c  de  fé- 
vérité,  il  s’attira  la  haine  des  Grands 
& des  peuples  , qui  fe  fouleve- 
rent  contre  lui  ; les  Grands  écri- 
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virent  à Alexandre  , pour  l’invi- 
ter à venir  faire  la  conquête  de  Ja 
Perle, qui  luiuppartenoit,  comme 
fils  ic  heritier  du  premier  Larab. 
Alexandre  voulant  profiter  de  ces 
difpoiitions  des  grands, commença 
par  rsfuler  de  payer  le  tribut  or- 
dinaire de  mille  beizats  ou  œufs 
d’or  ; 8c  Je  Roi  de  Perfe  les  lui  , 
ayant  fait  demander  par  fon  An>- 
bafladeur  , Alexandre  répondit  : 
L’oifeau  qui  pondoit  ces  œufs 
s’ell  envole  en  l’autre  monde. 

Ce  refus , joint  à la  raillerie  , 
fit  que  Darius  affembla  une  puif» 
fanre  armée  pour  réduire  Alexandre 
à l’obéifiànce  : Alexandre  de  fon 
côté  amaflâ  des  troupes  , 8c  mar- 
cha contre  Darius.  Le  choc  des 
deux  armées  fut  terrible  ; mais 
après  un  fanglant  combat  , tout 
l’avantage  demeura  à Alexandre. 
Darius  s’étant  retiré  de  la  mêlée , 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  fa 
tente  , que  deux  de  fes  principaux 
Officiers  lui  palTerent  leur  épée 
au  travers  du  corps  , Sc  s’enfui- 
rent dans  le  camp  d’Alexandre. 
Celui-ci  accourut , prit  la  tête  de 
Darius  mourant , la  mit  fur  fes 
genoux  , lui  protefta  qu’il  n’avoit 
aucune  part  à fa  mort.  Darius  ou- 
vrant les  yeux  , lui  recommanda 
la  vengeance  de  fa  mort  , lui  don- 
na fa  fille  Roxane  en  mariage  , 

8c  le  pria  de  lailfer  le  gouverne- 
ment des  Provinces  de  Perfe  en- 
tre les  mains  des  naturels  du  pays. 

T elle  fut , félon  les  Orientaux  , 
la  fin  de  Darius  Condomanus. 

Abulfarage  8c  Saïd  fils  de  Ba- 
trik , 8c  Jofeph  Ben  - Gorion  , 
croient  que  le  pere  d’Alexandre 
éroit  NeÛanere  Roi  d’Egypte  , 
lequel  ayant  été  chafle  de  fon 
pays  par  Arraxercès  Ochus  , fè 
déguifa  en  Aftrologue  , vint  en 
Macédoine  , Sc  ayant  couché  avec 
Olympias  époufe  de  Philippe  , 
engendra  Alexandre  le  Grand.  Le 


(ij  D'Herbelot , BffilioUi.  Orient,  p.  lÿf , 1S6 
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même  Abulfarage  dit  qu’ Alexandre 
défit  en  bataille  trente  Rois  , 8c 
bâtit  douze  villes  , à quatre 
defquelles  il  donna  fon  nom.  On 
dit  qu’il  fit  détruire  un  pont  d’une 
ilruüure  admirable  , bâti  par  un 
ancien  Roi  de  Perlé  lur  le  1 i- 
gre.  On  fit  enfuite  un  pont  de 
bateaux  au  même  endroit  , qui 
y liiblifta  pendant  long-temps. 

On  lit  dans  le  premier  livre 
des  Maccabccs  ( 1 ) , qu’ Alexandre 
fe  Tentant  près  de  la  mort  , fit 
venir  en  fa  préfence  Tes  princi- 
paux Capitaines  , qui  avoient  été 
nourris  avec  lui  dès  fa  jeuneflé  , 
& qu’il  leur  partagea  fon  Royau- 
me de  fon  vivant.  L’on  a alfez  de 
peine  à concilier  ce  récit  avec 
les  Hilloriens  Grecs  8t  Latins  , 
qui  ont  parlé  des  circonftances  de 
la  mort  d’Alexandre  , & de  la 
manière  dont  il  dilpofa  de  fes 
États.  Mais  les  Hilloriens  Orien- 
taux font  en  cela  fort  d’accord 
avec  l’Hiftorien  facré  : ils  difent 
qu’il  mourut  dans  la  ville  de 
Scheherezour  en  Aflÿrie  (2)  , ou 
félon  d’autres  , dans  le  Curdif- 
tan  ( J ) , après  avoir  partagé  fes 
États  à quatre-vingts-dix  de  fes 
principaux  Capitaines  , dont  le 
principal  étoit  Ptolomée  , fils  de 
Lagus.  Eskenderons  , autrement 
Aridaeus  fon  fils  , ou  plutôt  fon 
frere  , félon  les  Auteurs  Grecs  , 
n’eut  point  de  part  à cette  fuc- 
cefiion  , s’étant  entièrement  atta- 
ché à l’étude  de  la  Philofophie  , 
fous  la  difeipline  d’Ariftote  , 
qui  avoir  été  Précepteur  d’A- 
lexandre. 

Une  autre  hifloire  (4)  dit  que 
ce  Prince  , un  peu  avant  fa  mort , 
partagea  les  Provinces  de  Perfe 
entre  les  enfaus  des  Princes  qu’il 
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avoir  fubjugués  8c  dépouillés  , 
qu’il  les  leur  donna  à foi  8c  hom- 
mage , à condition  de  lui  entrer 
tenir  un  tel  nombre  de  troupes. 
Mais  ces  Princes  après  la  mq<Ft 
d’Alexandre  , de  tributaires  ou 
feudatairej(qti’ils  étoient  , 1e  ren- 
dirent abiblus  8c  fouverains  , 8c 
font  connus  dans  les  hiftoires  Ara- 
bes 8c  Perfanes  fous  le  nom  de 
Rois  des  Nations  , lelquels  font 
une  dynaltie  particulière  dans  la 
fuite  des  Rois  de  Perlé. 

Jofeph  , fils  de  Gorion  , dont 
Sebaftien  Munfler  publia  l’hilioire 
en  Allemagne  au  feizicme  fiecle  , 
8c  que  l’on  a imprimée  depuis  , 
beaucoup  plus  correûe  en  Hébreu  , 
à Conftantir.ople , a rapporté  l’hif- 
toire  d’Alexandre  le  Grand  , qu’il 
dit  avoir  apprife  des  Mages  d’E- 
gypte ; mais  il  l’a  défigurée  d’une 
fi  étrange  maniéré  , 8c  y a mêlé 
tant  de  fables  , Sc  d’ignorances 
grofiieres  , que  je  crofrois  abulér 
de  mon  loilir  8c  de  la  patience  du 
Leéleur  , de  les  rapporter  ici.  M. 
Gagnier  l’a  traduite  en  Latin  ; 8c 
y a joint  un  autre  Auteur  Latin 
dont  on  a déterré  depuis  peu  le 
manuferit  dans  la  Biblotheque  de 
Bodley  en  Angleterre.  Il  a tra- 
vaillé fur  le  même  plan  que  le  fils 
de  Gorion  3 mais  il  y a d’ipure 
entre  les  Savans  , lequel  de  deux 
eft  le  plus  ancien  (5).  L’un  & 
l’autre  eft  farci  de  puérilités  8c  de 
fables  , 8c  fe  vante  d’avoir  tiré  fon 
hiftoire  des  Mages  d’Egypte.  . . > 
Les  Orientaux  conviennent 
qu’ Alexandre  le  Grand  bâtit  une 
grande  8c  forte  muraille  , qui  te- 
noit  d’une  montagne  à une  autj£ 
dans  les  monts  Cafpiens,pour  em- 
pêcher que  les  peuples  du  Nord  , 
qu’ils  appellent  Gog  8c  Magog  , 


(l)  1.  frljcc.  1,6,7.  l'ncavit  pueras  1 uos  nobiles  ÿui  Jcaim  erant  nittritf 
à juventute  , & divifit  illis  rcpirnm  fuum  dum  adhuc  vivent.  ■■ — --  (z)  D’Her- 
belot , Bibliorh.  Orient,  p.  18.  =-(})  Cette  ville  eft  fous  le  8z  degré  >» 
minutes  de  longitude  , 8c  34  degrés  30  minutes  de  latitude  fcptentrionale  ai 
trt  ifieme  climat.  (4)  Tari kh.  Montelhclr.  — (j)  Voyez  Bafnage  , liift. 
des  Juif»,  t.  7 , p.63  &fuiv.l.  x , 7.  . .i  ' 
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ne*  pénétraflênt  dans  la  Perfe  5c 
dans  les  autres  Provinces  qui  font 
à l’orient  & au  midi  de  cette  mu- 
raille , connue  dans  les  anciens 
fous  le  nom  de  Portes  Cafpiennes. 
Voyez  Cafpiennes. 

Pendant  le  fejour  qu’il  fit  à Ba- 
bylono  au  milieu  des  plaifirs  8c  de 
la  débauche  , il  réfolut  de  rebâtir 
& d’augmenter  le  temple  de  Belus, 
(i)  que  Xercés  avoit  démoli  à 
fon  retour  de  Grece.  Il  commença 
par  faire  nettoyer  la  place  , & 
voyant  que  les  Mages  à qui  il  avoit 
commis  le  foin  de  cet  ouvrage  , 
s'y  portoient  avec  trop  de  len- 
teur, il  y employa  dix  mille  hom- 
mes de  ies  troupes.  Ils  y travaillè- 
rent pendant  les  deux  mois  qui 
précédèrent  fa  mort , St  avec  tout 
cela  l’ouvrage  demeura  imparfaic , 
tant  Fenrreprife  étoit  grande.  On 
voulut  y faire  travailler  , comme 
les  autres  , les  Juifs  qui  étoient 
dans  l’armée  (i)  ; niais  quand  leur 
tour  fut  venu  , ils  repréfenterent 
que  leur  Religion  leur  défendant 
l’idolâtrie  , il  ne  leur  étoit  pas 
permis  de  prêter  leurs  mains  à la 
fini  dure  d’un  édifice  deftiné  à un 
culte  idolâtre.  On  voulut  les 
preiïèr  , 8c  on  employa  les  violen- 
ces St  les  châtimens  poui  les  y for- 
cer; mais  ils  demeurèrent  inflexi- 
bles. Alexandre  admira  leur  conl- 
tance  , les  congédia  , & les  ren- 
voya chez  eux. 

II.  Alexandre  Balés  , ou 
Balas  , ainfi  nommé  à eau  le  de 
Bala  fa  merc  , fils  naturel  d’An- 
tiochus  Epiphjnes  , elt  furnom- 
mé  dans  les  médailles  Théopator 
Evergétés.  Quelques  Hitoriens  lui 
conteftent  la  qualité  de  fils  même 
naturel  d’Antiochus  Epiphancs. 
Florus  (?)  l’appelle  homme  in- 
connu St  d’une  origine  incertaine. 
Judin  (5)  dit  que  les  ennemis  de 
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Démétrius  Roi  de  Syrie  , fubor- 
nerent  un  jeune  homme  de  la  lie 
du  peuple  , qui  fie  déclara  fils  St 
héritier  d’Antiochus  : lequel  ayant 
heureufément  fait  la  guerre  au  Roi 
de  Syrie , s’empara  de  ion  Royau- 
me. Appien  (5)  dit  nettement 
qu’il  s’ingéra  fans  titre  dans  la 
famille  des  Séleucides  ; 8c  Athé- 
née (6)  avance  qu’il  étoit  fils  flip- 
pofé  d’Antioçhus  Epiphanes,  Mais 
quoi  qu’il  en  foit , le  Sénat  Ro- 
main 8c  les  Juifs  , aufli-bien  que 
les  Egyptiens  8t  les  Syriens  , le 
reconnurent  pour  fils  8c  héritier 
de  ce  prince. 

Héraclide  de  Bizance  fut  celui 
qui  entreprit  de  placer  Alexandre 
Balés  fur  le  trône  de  Syrie  , 8c 
d’en  faire  defeendre  Démétrius  , 
qui  étoit  fon  ennemi  particulier. 
Il  mena  à Rome  Alexandre  dont 
nous  parlons  , 8c  Laodicé  fille 
d’Antiochus  Epiphanes.  Il  eut  l’a- 
dreflë  de  gagner  plufieurs  Séna- 
teurs par  les  prefens  , 8c  de  leur 
perfuader  qtt’Alexandre  étoit  fils 
naturel  d’Antiochus.  Quand  il  crut 
que  tout  étoit  affez  bien  difpo- 
fé  , il  amena  dans  l’aU’emblée  du 
Sénat  le  jeune  Alexandre  8c  fa  pré- 
tendue feeur  Laodicé.  Ils  deman- 
dèrent au  Sénat  fon  a flirtante  , 
pour  pouvoir  rentrer  dans  l’héritage 
de  leur  pere  , 8c  dans  le  Royau- 
me de  Syrie  que  Démétrius 
avoit  ufurpé.  Héraclide  appuya 
leur  demande  par  un  long  dif- 
cours  ; 8c  encore  que  les  plus 
fenfés  regardalTent  tout  cela  com- 
me un  jeu  fait  à plaifir  , les  Sé- 
nateurs qui  étoient  gagnés  par  Hé- 
raclide , 8c  qui  le  trouvèrent  les 
plus  forts  par  le  nombre  , l’em- 
portèrent ; 8c  il  fut  réfolu  fur  le 
champ  , qu’ Alexandre  8c  Laodicé 
pourroient  rentrer  dans  les  États 
de  leur  pere  , 8c  que  le  Sénat  8c 


(I)  Dindor.  Sicul.  I.  17.  Arrian.  I.  7.  = (1)  Jo/eph.  contra  Appinn.  I.  1 , 

f-  1049. C?)  Elor.  Epitome  Livii , l.  51.  (4)  Juftin.  I.  5$.  vrsa 

(î)  Appian,  Syriac,  p.  51 . (6)  Athen.I.  s , c<  ta. 
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le  Peuple  Romain  les  appnye- 
roienr,  8c  leur  fourniroient  du  fe- 
cours  pour  cet  effet  ( 1 ).  Aufii-tot 
Héraclide  fe  mit  à lever  des  trou- 
pes ; 8c  ayant  conduit  Alexandre 
& Laodice  à Ephefe , il  fe  prépa- 
ra tout  de  bon  à faire  la  guerre 
à Démétrius. 

Alexandre  Balés  paflâ  en  Syrie  j 
& d’abord  Ptoléma'de  qui  etoit 
.gardée  par  des  troupes  méconten- 
tes de  Démétrius  , lui  ouvrit  les 
portes.  Alors  il  écrivit  à Jonathas 
Maccabée  , pour  l’engager  à en- 
trer dans  fon  parti  (2)  : Le  Roi 
Alexandre  , à fon  frere  Jonathas  ; 
falut.  Nous  avons  appris  que  vous 
(tes  un  homme  puiJJant  , & digne 
de  devenir  notre  ami.  C efl  pour- 
quoi nous  vous  è tablijfons  aujour- 
d’hui Grand-Prétre  de  votre  na- 
tioni nous  voulons  que  vous  portiez 
la  qualité  d’ami  du  Roi  , & que 
vous  foyej  toujours  attaché  d nos 
intérêts , & que  vous  conferviej  une 
parfaite  union  avec  nous.  Il  lui  en- 
voya en  même-temps  une  robe  de 
pourpre  8c  une  couronne  d’or.  Jo- 
nathas embrafla  donc  le  parti 
d’Alexandre  , malgré  les  offres  8c 
les  preffantes  follicitations  de  Dé- 
métrius Roi  de  Syrie  (3).  Alors 
Alexandre  ne  fongea  plus  qu’à 
aller  attaquer  Démétrius  (4).  Les 
deux  Rois  donnèrent  la  bataille 
l’an  du  Monde  385?.  L’aile  gau- 
che de  Démétrius  força  8c  mit  en 
fuite  l’aile  droite  d’Alexandre  , qui 
lui  étoit  oppofée  : mais  l’aile 
droite  , où  Démétrius  comman- 
doit  en  perfbnne  , fut  obligée  de 
reculer.  Démétrius  abandonné  de 
fes  gens , réfifta  fettl  ,8c  fit  des  pro- 
diges de  valeur.  Enfin  s’étant  jeté 
malheureufement  dans  un  bour- 
bier , il  tomba  de  cheval  , 8c  fut 
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percé  de  fléchés  , combattant 
vaillamment  julqu’au  dernier  fou- 
pir. 

Ainli  Alexandre  Balés  entra  en 
pleine  poffeflïon  du  Royaume  de 
Syrie  ( 5 ).  Alors  il  fongea  à fe 
fortifier  par  l’alliance  du  Roi  d’E- 
gypte. Il  lui  demanda  fa  fille  en 
mariage.  Ptolémce  Philométor  la 
lui  accorda.  Les  deux  Rois  fe 
trouvèrent  à Ptolémaïde  , où  le 
mariage  fe  conclut  (6)  : Jonathas 
Maccabée  y fut  invité  par  le  Roî 
Alexandre.  Il  s’y  rendit  8c  y parut 
avec  grand  éclat.  Il  apporta  de 
grands  préfens  à Alexandre  , 8c  y 
fut  très-bien  reçu  des  deux  Princes. 
Le  Roi  de  Syrie  le  combla  d’hon- 
neur , le  fit  revêtir  de  pourpre  , 
le  mit  au  nombre  de  fes  prin- 
cipaux amis  , 8c  le  fit  Grand- 
Ecuyer. 

Il  n’y  avoit  pas  plus  de  deux 
ans  qu’Alexandre  Balés  étoit  fur 
le  trône  de  Syrie  (7)  , lorfque 
Démétrius  Nicator , fils  aîné  de 
Démétrius  Soter , fc  mit  à la  tête 
de  quelques  troupes  , qu’il  avoit 
reçues  de  Laftenes  Cretois  , 8c 
paffa  en  Cilicie.  Alexandre  étoit 
alors  en  Phénicie.  Dès  qu’il  en 
eut  reçu  la  nouvelle  , il  fe  hâta 
de  revenir  à Antioche  , pour  met- 
tre ordre  à fes  affaires  avant  l’ar- 
rivée de  Démétrius. 

Cependant  Démétrius  ayant 
donné  à Apollonius  le  comman- 
dement général  de  fes  troupes  , 
(8)  celui-ci  vint  défier  Jonathas 
Maccabée  au  combat  , avec  des 
paroles  pleines  de  lyuteur.  Jona-- 
thas  8c  Simon  fon  frere  marchè- 
rent contre»lui  , 8c  fe  rendirent 
près  de  Joppé.  La  cavalerie  enne- 
mie après  s’être  fort  fatiguée 
pendant  tout  le  jour  , fut  enfin 


(1)  An  du  Monde  3851  , avant  J.  C.  149,  avant  l’Ere  vulg.  15}.  == 
(i)  1.  Macc.  X , r8.  An  du  Monde  3851  , avant  J.  C.  149,  avant  l'Ere 
vu'g.  133  =;:  (3)  1.  Macc.  X , il  , 13 , fr  fcq.  = (4)  Macc.  X , 48 , 49. 
sc=  (j)  An  du  Monde  3854,  avant  J.  C.  146,  avant  l’Ere  vulg.  150. 
*==  (6)  I.  Marc.  X , çi  , & feq.  ==  (7)  An  du  Monde  3856  , evjmt  J,  C, 
— >44  , avant  PEre  vulg.  14Î.  = C*)  1*  Maec.  X , 69 , &/* g, 
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nife  en  fuite  par  l’infanterie  de 
Simon  , frere  de  Jonathas.  Les 
deux  freres  prirent  enfuite  Azuth 
& Afoalon  , & s’en  retournèrent 
à Jérulùlem  chargés  de  butin.  Le 
Roi  Alexandre  ayant  appris  ces 
heureux  luccès  , éleva  Jonathas 
à des  nouveaux  honneurs  , & lui 
envoya  l’agrafe  d’or  , que  l’on  ne 
donaoir  d’ordinaire  qu’aux  parens 
du  Roi.  II  lui  donna  de  plus 
Accnrou  8c  fon  territoire , pour 
en  jouft  en  propre. 

Cependant  Ptolémée  Philomé- 
tor,  beati-pere  d’Alexandre  Balés, 
fmgeoit  à joindre  le  Royaume  de 
Syrie  à celui  d’Egypte  , & pre- 
noit  des  mefures  lecrcttes  pour 
ruiner  , & Démétrius  Nicator  , 8c 
Alexandre  Balés  , afin  de  fe  ren- 
dre maître  du  Royaume  qu’ils  fe 
difputoient  l’un  à l’autre  (i).  Iî 
leva  donc  une  pÿiïante  armée  ; 
8c  feignant  d’aller  ay  fecours  de 
fon  gendre  , il  entra  en  Syrie  , 
fut  reçu  comme  ami  dans  tou- 
tes les  villes  du  pays  , puis 
s’en  étant  faili  (z)  , il  publia  que 
Balés  lui  aveit  dreffé  des  embû- 
ches dans  Ptoléinaïde  , 8c  l’avoit 
voulu  furprendre.  Jonathas  Mac- 
cabée  le  vint  joindre  près  de  Jop- 
pé  , 8c  quoique  les  habitans  du 
pays  fi  fie  nt  tout  ce  qu’ils  purent 
pour  le  rendre  odieux  à Ptolémée , 
en  lui  montrant  le  tas  de  corps 
morts  que  Jonathas  avoit  tués 
dans  la  guerre  précédente  , le 
Temple  de  Dagon  qu’il  avoit  brû- 
lé , 8c  la  ville  d’Azoth  qu’il  avoit 
détruite  , toutefois  le  Roi  le 
reçut  avec  beaucoup  de  marques 
de  diftinftion  ; 8c  Jonathas  l’ayant 
accompagné  jufqu’au  fleuve  Eleu- 
there  , au-delà  de  la  Phénicie  , il 
s’en  revint  à Jérufalem  ( j). 
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. Ptolémée  s’avança  ainfi  jufqu’à 
Antioche  , fans  trouver  aucune 
rclîllance  , «monta  fur  le  trône  de 
Syrie  , 8c  mit  fur  fa  tête  les  deux  ' 
diadèmes  d’Egypte  8c  de  Syrie. 

Balés  qui  s’étoit  retiré  dans 
la  Cilicie  , y amaffa  une  nom- 
breufe  armée  , marcha  contre 
Ptolémée  8c  contre  Démétrius 
Nicator,  qui  s’étoient ligués  con- 
tre lui  , leur  livra  la  bataille  fur 
le  fleuve  (Eneparas  , fut  vaincu  , 
8c  obligé  de  lé  fauver  en  Arabie 
avec  cinq  cents  chcvaux.Mais  Zab- 
diel  Prince  des  Arabes  , lui  fit 
couper  la  tête  , 8c  l’envoya  à Pto- 
lémée. C’e',1  ce  que  dit  J’Auteur 
du  premier  Livre  des  Maccabées. 

(4)  Mais  les  autres  Historiens 

(5)  racontent  que  les  Généraux 
d’Alexandre  penfant  à leurs  inté- 
rêts 8c  à leur  fureté  , traitèrent 
en  particulier  avec  Démétrius  , 
tuerent  eu  trahifon  leur  maître  , 
8c  envoyèrent  fa  tête  à Ptolémée 
dans  Antioche.  Cela  arriva  l’an 
du  Monde  59  , . avant  Jefus- 
Chrilt  141  , avant  l’Erevulg.  145. 
Alexandre  Balés  laifla  un  fils  fort 
jeune  , nomme  Antiockus  le  Dieu  , 
que  Tryphon  éleva  fur  le  trône  de 
Syrie  (<5)  , ainfi  qu’on  le  verra 
fous  le  titre  A'Antiochus. 

III.  Alexandre  Jann£e  , 
troffierne  fils  de  Jean  Hircan. 
Jean  Hircan  avoit  lailTé  trois  fils  , 
félon  le  quatrième  livre  des  Mac- 
ca"bées  (7)  , ou  même  cinq  félon 
Jofeph  (8).  Il  avoit  une  affection 
particulière  pour  Antigone  8c  Arif- 
tobule,  mais  il  ne  pouvoit  fouf- 
frir  Alexandre  fon  troifieme  fils  , 
parce  qu’il  avoit  eu  un  fonge  , 
qu’Alexandre  regneroit  après  lui , 
ce  qui  l'affligea  fort , d’autant  que 
félon  l’ordre  naturel  , il  ne  pou- 


(1)  A11  du  Monde  5858,  avant  J.  C.  141,  avant  l’Ere  vulg.  146.== 
(z)  1.  Marc,  xi  , l,i,  & fil-  Vide  & Jofiphi  Antiq.  I.  XIU  , c.  j.  D'todor. 
I-  jz.  Jufliti.  /.  ? J , 6t.  = (})  1.  Macc.  xi  , 4 , s , 6 , 7.  .■  1 ■"  (4)  1.  M ticc. 
XI  , 17.  (5)  Polyb.  excerptis.  Valcf.  }> . 194.  Diodor.  I.  5 1 , in  ÿibliot. 

Photii.  = (6)  jl  Marc.  xi , ,59.  C.7)  4.  Macc.  vil»  = (8)  Jojcph, 

de  Bello  , I.  1 


Digitized  by  Google 


i ifi  ALE 

voit  régner  qu’après  la  mort  de  fes 
deux  freres.  L’évvnement  jullifiala 
vérité  du  longe.  Antigotie  ne  ré- 
gna jamais  , & Ariftobule  ne  ré- 
gna que  fort  peu  de  temps  ( i ) ; 
de  forte  qu’après  fa  mort , Salomé 
ou  Alexandra  fa  veuve  , mit  en 
liberté  Alexandre  , qu’Ariitobule 
avoit  tenu  en  prifon  depuis  la 
mort  de  leur  pere  (z)  , 8c  l’éta- 
blit Roi  en  fa  place  en  3899  , 
avant  Jefas-Chrilt  101  , avant 
l’Ere  vulgaire  105.  Dès  qu’A- 
lexandre  fut  monté  fur  le  trône  , 
il  fit  mourir  un  de  fes  freres , qui 
vouloit  attenter  à fa  vie  , 8c 
combla  d’honneurs  un  autre  de 
fes  freres  , nommé  Abfalom  , qui, 
content  d’une  condition  privée  , 
vécut  dans  la  paix  8c  dans  l’c- 
loignement  des  affaires. 

Alexandre  étoit  belliqueux  & 
entreprenant.  Aulïï-tôt  qu’il  eut 
réglé  les  affaires  de  fes  États  , il 
marcha  avec  une  armée  contre 
Ptolémaïde.  Ceux  de  la  ville  lui 
livrèrent  bataille  ; mais  il  les  re- 
pouflâ  , 8c  les  contraignit  de  fe 
renfermer  dans  la  place.  Alexan- 
dre les  y affiégea.  Les  afliégés  fe 
voyant  preffés,  , eurent  recours  à 
Ptolémée  Lathure  , qui  ayant  été 
chafTé  du  Royaume  d’Egypte  par 
fa  mere  Cléopâtre  , demeurait 
dans  l’ifle  de  Chypre.  Lathure 
promit  d’aller  à leur  fecours  , 8c 
équipa  pour  cela  une  grande  (lotte. 
Pendant  ce  temps-làDémænétus , 
qui*  avoit  un  très-grand  crédit 
en  Ptolémaïde  , fit  entendre  aux 
bourgeois , qu’il  leur  étoit  bien 
plus  avantageux  de  foutenir  la 
guerre  contre  les  Juifs  , 8c  d’en 
courir  tous  les  rifques  , que  de 
recevoir  Ptolémée  , 8c  de  fe  -je- 
ter par-là  dans  une  fervitude 
certaine  8c  inévitable.  Les  habi- 
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I tans  de  Ptolémaïde  fe  rendirent  â 
! fes  raifons , 8c  firent  dire  à Pto- 
| lemée  qü’ils  le  remercioient  de 
. ion  fecours. 

i Ptolémée  Lathure  étoit  déjà  en 
! mer  , lorfqu’tl  reçut  cette  nou- 
' velle.  Il  ne  laiffa  pas  de  s’avancer 
■ jufqu’à  Sicaminum  , ville  fituée 
; vis-à-vis  Ptolémaïde  , où  il  mit 
à terre  fon  armée , compofee  d’en- 
viron trente  mille  hommes  , tant 
de  cavalerie  que  d’infanterie^  Ceux 
de  Ptolémaïde  perfiftcrent  à ne 
vouloir  pas  le  recevoir  dans  leur 
ville.  Mais  pendant  ce  temps  , il 
lui  vint  des  Députés  de  Gaze  , 

8c  de  la  part  de  Zoïle  Tyran  de 
Dora  Sc  de  la  Tour  de  Straton, 
qui  le  prioient  de  venir  à leur  fe- 
cours contre  Alexandre  Jannée 
Roi  des  Juifs  , qui  défoloit  leurs 
campagnes. 

Ptolémée  fut'tavi  d’avoir  cette 
occafion  de  ftire  une  retraite  ho- 
norable de  devant  Ptolémaïde. 
Cependant  Alexandre  ne  jugeant  -' 
pas  à propos  de  hafarder  un  coin-  * 
bar  contre  Ptolémée  , fit  reti- 
rer fes  troupes  dans  leurs  quar- 
tiers , 8c  follicita  fous  main 
Cléopâtre  mere  de  Ptolémée  , 
d’entrer  dans  fon  parti  , feignant 
au-dehors  de  vouloir  bien  vivre 
avec  Ptolémée  , 8c  lui  ayant  mê- 
me offert  quatre  cents  talents  , 
afin  qu’il  le  délivrât  dg  Zoïle  , 8c 
qu’il  lui  abandonnât  les  champs 
qu^  Zoïle  poffédoit  dSns  le  pays. 
Ptolémée  ne  fut  pas  long-temps 
fans  s’apperccvoir  qu’Alexandre  le 
jouoit  ; c’eft  pourquoi  il  recom- 
mença la  guerre  contre  lui  plus 
fort  qu’auparavant  (l). 

Il  attatjfca  8c  prit  quelques  pla- 
ces dans  la  Galilée.  Alexandre  mar- 
cha contre  lui,  lui  livra  la  bataille 
affez  près  d’Afophtis  , qui  n’étoit 


( il  II  avoit  commencé  à régner  en  5898  , qui  eA  l’année  de  ta  mort  d’Hir- 
ean  , Sc  il  mourut  en  3S99  , avant  J C.  toi,  avant  l’Eie  vnlg.  105.  ..  .■ — 
CD  Jofeph.  Antiq.  I.  1 3 , c.  ïo.  = (5)  An  du  Momie  jgpc  , avant  J.  C. 
100 , avant  l'Ere  vulg  104. 
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pas  loin  du  Jourdain  (i).  Mais  aufli-tôt  Alexandre  marcha  avec  des 

Ptolémée  lui  tua  trente  mille  troupes  dans  la  Célé-Syrie , où  il 

hommes  , où  même  cinquante  prit  la  ville  de  Oadare  , après  un 

mille  , li  l’on  en  croit  Timagencs  iiege  de  dix  mois-,  Scenfuite  Ama- 

cité  dans  Jofeph.  Après  cette  thus  , qui  étoit  une  des  meilleures 

victoire , Ptolémée  ne  trouva  plus  fortereffes  dü  pays,  dans  laquelle 

de  réliftance  dans  le  pays.  Il  fit  le  Théodore  fils  de  Zenon  avoir  réfu- 

dégâr  par-tout , 8c  répandit  la  ter-  gié  tout  ce  qu’il  avoit  de  plus  pré- 
teur defon  nom  dans  toute  la  Pro-  cieux.  Ce  Théodore  étant  venu  à 

viace.  Après  cela  fa  mere  Cléopâtre  l’improvifte  fondre  fur  l’armée  d’A- 

craignant  que  trop  de  fuccès  ne  le  lexandre , lui  tua  dix  mille  hommes , 

modifient  trop  puiflûnt  , équipa  & pilla  tout  fon  bagage  (4). 

une  grande  flotte  (s)  , & envoya  Cette  difgrace  ne  fut  pas  capa- 
fim  fils  Alexandre  en  Phénicie,  ble  d’ébranler  le  courage  de  ce 
où  il  fut  fort  bien  reçu  des  peu-  Prince.  Il  afliégea  Raphia  8c  Anthc- 
ples  de  ce  pays  , qui  quittèrent  don  , villes  fituées  fur  la  Méditer- 
le  parti  de  Ptolémée.  Mais  s’étant  ranée , 8c  s’en  rendit  maître.  De  là 
préfenté  devant  Ptolémaïde,il  fut  il  marcha  contre  Gaza  (5  ) , l’atta- 
obligé  d’en  faire  le  (iege  ; 8c  Cléo-  qua , 8c  ravagea  le  pays  d’alentour, 
pâtre  vint  à fon  lècours,  pour  preflèr  Mais  Apollodote  qui  commandoit 

la  prife  de  la  ville  ( 3).  dans  la  ville,  ayant  fait  une  fortie 

Alexandre  Jannée  dans  l’état  où  pendant  la  nuit,  vint  fondre  fur 
étoient  fes  affaires,  ne  crut  pas  le  camp  d’Alexandre , mit  les  Juifs 
pouvoir  chercher  du  fecours  ail-  en  défordre , 8c  eut  tout  l’avantage 
leurs  qu’auprès  de  Cléopâtre.  Il  tandis  que  la  nuit  dura  : mais  dès 
fe  rendit  avec  de  grands  préfens  qu’il  fut  jour , les  Juifs  s’étant  re- 
à fon  camp  devant  Ptolémaïde  , 8c  connus  ; car  ils  croyoient  d’abord 
il  y fut  reçu  comme  un  Prince  que  c’étoit  Ptolémée  Lathure , 
malheureux , ennemi  de  Ptolémée  , qui  étoit  venu  au  lècours  de  Gaze , 
& qui  n’avoit  point  d’autre  ref-  ils  reprirent  courage , 8c  tuerent 
fource  que  la  proteftion  de  la  Reine,  près  de  mille  hommes  des  ennemis. 
Que!  ques-uns  des  amis  de  Cléopa-  I Cependant  ceux-ci  ne  rendirent 
tte  avoient  voulu  lui  perfuaderde  point  la  place,  8c  ils  aimèrent  mieux 
fe  fâifir  de  la  Judée  : mais  Ananie  s’expofer  aux  dernieres  extrémités , 
lin  de  les  Généraux , 8c  qui  étoit  que  de  fe  foumetrre  au  joug  des 
Juif  de  naiffimee , l’en  diffuada  , en  Hébreux.  Mais  après  une  a (fez 
lui  remontrant  non-feulement  l’in-  longue  réfiftance  , ayant  perdu  leur 
juftice  8c  l’indignité  de  ce  procédé , Chef  Apollodote , la  ville  fut  prife 
de  dépouiller  ainfi  un  Prince  allié , 8c  faccagée , non  pas  toutefois  fans 
qui  étoit  venu  fe  jeter  entre  fes  une  grande  perte  du  g^té  des  Juifs  ; 
bras , mais  auffi  qu’elle  fe  rendroit  car  ceux  de  Gaze  voyant  qu’ils 
odieufe  à tous  les  Juifs  du  Monde,  n’avoient  aucun  quartier  à efpérer, 
qui  détefteroienr  uné  telle  perfidie,  leur  vendirent  bien  chèrement  leur 
Cléopâtre  touchée  de  ces  raifons,  vie.  Alexandre  revint  à Jérufalem 
fit  alliance  avec  Alexandre  Jannée  un  an  après  qu’il  eut  commencé  le 
dans  la  ville  de  Scythopolis,  8<  iiege  de  Gaze  (6). 

ni  Jqfeph  Antiq.  I.  X1II#  c.  zo,  ZI.  (z)  An  du  Monde  5901  , avant 
I C.  99  , avant  l’Ere  vulg.  103.  (3)  An  du  Monde  390Z,  avant  J.  C. 

98  , avant  l'Ere  vulg.  loz.  (4)  An  du  Monde  3903  , avant  J.  C.  97  , 
avant  l’Ere  vnlg.  toi.  = (5)  An  du  Monde  3906,  avant  J.  C.  94  , avant 
l’Ere  vulg.  98,  = (6)  Au  du  Monde  3907  , avant  J.  C.  93 , avant  l’Ere 
vulg.  97. 
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Lorfqu’il  fijt  de  retour  à Jérusa- 
lem , il  n’y  trouva  pas  la  paix  qu’il 
avoir  lieu  d’y  eipérer.  Les  Juifs  le 
révoltèrent  contre  lui  (i)  ; & la 
Fête  des  Tabernacles  étant  venue, 
comme  il  voulut  Sacrifier  en  qualité 
de  Grand-Prêtre , Suivant  la  cou- 
tume, le  peuple  alTemblé  dans  le 
T emple , eut  l’infulcnce  de  lui  jeter 
des  citrons  ; car  c’cft  la  coutume 
des  Juifs  durant  cette  Fête,  dépor- 
ter dans  leurs  mains , en  ligne  de 
réjouiffancc , des  branches  de  pal- 
miers 8c  de  citroniers  chargées  de 
leurs  fruits.  Ils  joignirent  les  re- 
proches aux  infultes , 8c  lui  dirent 
qu’ayant  été  captif,  il  étoit  indigne 
de  monter  au  Saint  Autel,  8c  d’offrir 
les  Sacrifices  folemnels.  Alexandre 
outré  de  ces  infultes , fit  main-baffe 
fur  les  Séditieux,  8c  en  tua  environ 
(ix  mille.  Il  fit  enSuite  bâtir  autour 
de  l'Autel  8c  du  Temple  intérieur, 
une  Séparation  de  bois,  afin  d’em- 
pêcher que  le  peuple  ne  pût  parve- 
nir jufqu’â  l’Autel  où  les  Prêtres 
fiifoient  leurs  fondions.  De  plus , 
pour  fe  prémunir  contre  ^e  pareilles 
entreprises  de  la  part  des  Juifs , il 
prit  à là  Solde  des  gardes  de  Pifidie 
8c  de  Cilicie , car  comme  il  n’aimoit 
pas  les  Syriens , il  n’en  vouloit  point 
à Son  fervice. 

Il  porta  enfuite  (2)  la  guerre 
contre  les  Moabites  8c  les  Ammo- 
nites ; 8c  les  ayant  vaincus , il  les 
obligea  de  lui  payer  tribut.  Il  atta- 
qua après  cela  Anuitus , cette  même 
forterellê  de  delà  le  Jourdain , dont 
on  a parlé  plu  haut , 8c  la  rafa  , 
fins  que  Théodore  fils  de  Zér.on 
ofât  en  venir  aux  mains  avec  lui. 
Dans  une  autre  occafton , faifant 
la  guerre  à Obéda  Roi  des  Arabes  , 
il  donna  imprudemment  dans  une 
embufeade  qu’on  lui  dreffa , près  de 
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Gadare , au-delà  du  Jourdain;  8t 
s’étant  laiffé  enfermer  par  une  trou- 
pe de  chameaux  dans  des  endroits 
efearpés,  il  eut  toutes  les  peines  du 
inonde  d’en  fortir  feul , St  de  re- 
gagner Jérufalcm. 

Il  y trouva  les  Juifs  plus  animes 
que  jamais  contre  lui , 8;  il  fut 
obligé  pendant  fix  ans  de  leur  faire 
la  guerre , 8c  d’en  tuer  plus  de  cin- 
quante mille.  Les  efforts  qu’il  fit 
pour  fe  bien  remettre  avec  eux  , 11e 
fervirent  qu’à  les  irriter  encore  da- 
vantage , en  forte  que  leur  ayant  un 
jour  demandé  ce  qu’ils  vouloient 
donc  qu’il  fit  pour  bien  vivre  avec 
eux,  8c  pour'  acquérir  leur  bien- 
veillance , ils  lui  répondirent  tout 
d’une  voix  qu’il  n’avoit  qu’à  fe  faire 
mourir  ; 8c  en  même-temps  ils  dé- 
putèrent vers  Démétrius  Eukérus 
Roi  de  Syrie  , pour  lui  demander 
du  fecours  contre  leur  Roi  Ç j). 

Eukérus  étant  venu  eu  Judee(  4), 
fit  la  jonftion  de  fon  armée  avec 
les  fujets  rebelles  d’Aloyndre , 8c 
vint  fe  camper  à Sichcm.  Alexandre 
ma  rcha  contre  lui  à la  tête  d’une 
armée  de  fix  mille  deux  cents  hom- 
mes de  tronpes  étrangères , 8c  de 
vingt  mille  Juifs , qui  lui  étoient 
demeurés  fidelles.  L’armée  d’Euké- 
rus  étoit  de  trois  mille  chevaux» 
8c  de  quarante  mille  hommes  d’in- 
fanterie. Les  deux  Rois  firent  ce 
qu’ils  purent  pour  s’affoiblir  mu- 
tuellement : Eukérus  en  débauchant 
les  troupes  étrangères  qu’Alexandre 
avoit  à fa  folde;  8c  Alexandre  eq 
détachant  du  parti  d’Eukérus  les 
Juifs  qui  s’étoient  joints  à fon  ar- 
mée. Mais  ni  l’un  ni  l’autre  n’ayant 
pu  réüflir  dans  leur  deffein , ils 
furent  obligés  d’en  venir  à une  ba- 
taille , où  Eukérus  eut  tout  l’avan- 
tage , toutes  les  troupes  étrangères 


: rr-: r- 

(t)  lofeph.  Antiq.  I.  XII!  , e.  11.  = (1)  Ori*ne  fait  pas  au  jnfie*la  date 
de  ces  guerres.  Elles  arrivèrent  , depuis  l’an  590?  , jufques  vers  l’an  591». 

: Déinécritis  Eukérus  fut  établi  Roi  de  Damas  en  3912.  Ainfi  ce  ne 

fut  que  depuis  cette  année  qu’il  vint  en  Judée.  =5  (4)  Jofiph.  Antij . 
J.  IJ  , c.  11. 
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d’Alexandre  ayant  été  tellement  dé- 
faites , qu’il  n’en  relia  pas  un  i'eul,  8c 
ce  Prince  ayant  été  forcé  de  fe  fau- 
ver  dans  les  montagnes. 

Cette  difgrace  qui  fambloit  de- 
voir entièrement  ruiner  les  affaires 
d’Alexandre  Jannec,  fut  ce  qui 
contribua  le  plus  à le  rétablir.  Six 
mille  Juifs  touchés  du  malheur'de 
leur  Roi , vinrent  fe  joindre  à lui  ; 
8c  Démétrius  content  du  premier 
avantage  qu’il venoit de  remporter, 
fe  retira  en  Syrie , 8c  laiflà  les  re- 
belles faire  la  guerre  à leur  Roi  par 
leurs  propres  forces.  Alexandre  les 
battit  en  toutes  rencontres  ; 8c  en- 
fin ayant  renfermé  les  plus  animés 
d’entre  eux  dans  un  lieu  nommé 
Btrhom,  il  les  y força  , les  prit  , 
6c  les  mena  à Jérufalem , où  il  en 
fit  crucifier  huit  cents  à fes  yeux  , 
pendant  un  grand  feftin  qu’il  fai- 
foit  à fes  amis  ; 8c  avant  que  ces 
malheureux  fartent  morts , il  ordon- 
na qu’on  égorgeât  en  leurprefence 
leurs  femmes  & leurs  enfans.Cruau- 
té  inouie  5c  excefüve,  qui  lui  fit 
donner  par  les  liens  le  nom  de 
Thracide , c’ell-à-dire  afli  cruel 
qu’un  Thrace.  Un  corps  de  huit 
mille  féditieux, qui  tenoient encore 
la  campagne , effrayé  de  cette  exé- 
cution , fe  fauva  dans  des  lieux  forts 
d’affiette , & laiflà  le  Roi  en  paix 
dans  fes  États. 

Antiochus  furnommé  Diony- 
fius  ( i ) , s’étant  rendu  maître  du 
Royaume  de  Damas,  réfolut  de 
faire  irruption  dans  la  Judée.  Ale- 
xandre Jannée  en  étant  informé , & 
ne  voulant  pas  rifquer  un  combat, 
fit  faire  de  bons  retranchemens  de- 
puis Antipatride  jufqu’à  Jopp.é , qui 
étoit  le  feitl  endroit  par  où  l’on 
pouvoir  pénétrer  dans  fon  pays  , 
k ayant  accompagné  ces  travaux 
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d’un  mur , avec  des  tours  de  bcris 
d’efpace  en  efpace,  dans  l’étendue 
de  cent  cinquante  ltadcs , il  arrêta 
par-là  Antiochus , Sc  fit  échouer 
fon  enrreprife.  Et  ce  Prince  ayant 
feulement  brûlé  les  tours  de  bois  , 
jugea  à propos  de  s’en  retourner , 
Sc  de  porter  fes  armes  contre  le  Roi 
des  Arabes , où  il  fut  tué  dans  un 
combat. 

Après  fa  mort  , ceux  de  Damas 
défererent  la  Roysu  téjù  Arétas , * 
qui  vint  en  Judée,  attaqua  Alexan- 
dre , 8c  le  vainquit  près  d’Adida  , 
dans  la  campagne  nommée  Séphaln , 
à l’orient  de  Gaze  8c  d’Anthédon. 
Après  cela  les  deux  Rois  firent  la 
paix  fous  certaines  conditions  (i). 
Arétas  s’en  retourna  à Damas  , 8c 
AlexandiÉ  alla afiiéger  Dia  (3 ) , ou 
Dium , dans  l’Arabie , prisde  Pella, 
dans  la  Pécapole  (4)  ; 8c  l’ayant 
prife , il  mena  fon  armée  à Eflà , où 
Zénon  avoit  mis  tout  ce  qu’il  avoir 
de  plus  précieux.  Il  enveloppa  la 
place  d’un  triple  mur;  8c  l’ayant 
prife  , il  marcha  contre  Gaulan  8c 
Séléucie  ( 5 ).  Il  s’en  rendit  maître  , 
aurti-bien  que  de  la  vallée  d’ Antio- 
chus 8c  de  la  forterefle  de  Gamala. 

Il  accufa  de  plufieurs  crimes  Dé- 
métrius , qui  occupcit  tous  ces 
quartiers-là  , 8c  s’en  étant  mis  en 
pofleflion  , il  revint  triomphant  en 
Judée  , après  trois  ans  d’abfence  , 
qu’il  avoit  employés  à ces  expédi- 
tions (6). 

Les  Juifs  le  reçurent  avec  joie, 
à catife  de  tant  d’heureux  fuccès  ; 
Sc  fous  l’on  régné , la  domination 
des  Hébreux  s’étendit  fur  plufieurs 
villes,  dont  il  fit  la  conquête.  Après 
cela  Alexandre  tomba  malade  d’un 
excès  de  vin  qu’il  avoit  fait;  8c 
ayant  étc  pendant  trois  ans  entiers 
travaillé  d’une  fièvre  quarte,  fans 


(1)  Antiq.  I.  13  , c.  13.  Vers  l’an  3917  , ou  3918.  -~s  (î)  An  <tu  Monde 
3918  , avant  J.  C.  8t  , avant  l’Ere  vu!g.  8ç.  ■ (?)  An  du  Monde  3910  , 

avant  J.  C.  80,  avant  l’Ere  vulg.  84.  ------  (4)  Plitt.  I.  v , c.  17.  — -r— 

{$)  An  du  Monde  3911  , avant  J.  C.  79  , avant  l’Ere  vulg.  $3.  (6)  A«\ 

du  .Monde  jjîj  , «vaut  J.  C.  77,  avant  l’Ere  vulg.  81. 
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que  cela  l’empéchâr  de  vaquer  aux 
exercices  militaires , il  mourut  ( i ) 
épuifé  de  force  , dans  le  pays  de 
Gérafa , afliégeant  le  Château  de 
Ragaba , litué  au-delà  du  Jourdain. 
Ragaba  elt  apparemment  la  même 
qu’Argob  de  Bafan , dont  il  eit  parlé 
dans  Moïle  (2). 

La  Reine  fon  époufe  le  voyant 
près  de  fa  lin  , & prévoyant  tout 
.ce  qu’elle  avoit  à- craindre  après 
£à  mort  de(l  part  d’un  peuple  mu- 
tin & difficile  à gouverner,  fes  en- 
fans  n’étant  pas  encore  en  âge  de 
prendre  la  conduite  des  affaires  , 
Alexandre  lui  dit  que  li  elle  vou- 
loir régner  en  paix  , elle  cachât 
premièrement  fa  môrt  aux  foldats  , 
jul'qu’après  la  prife  de  Ragaba  ; 
enfuitc , quand  elle  feroit  ne  retour 
à Jcrulàlem  , qu’elle  donnât  aux 
Phariiiens  quelque  autorité  dans 
l’Etat , St  quelque  part  dans  le 
gouvernement  ; qu’elle  fit  venir 
les  principaux  d’entre  eux , qu’elle 
leur  montrât  fon  corps  mort,  5c 
qu’elle  leur  dît  qu’ils  pouvoient  en 
nier  comme  ils  voudroient , St  le 
traiter  avec  toute  forte  d’indigni- 
tés , en  vengeance  de  la  maniéré 
dont  lui  - même  en  avoit  ufé  en- 
vers eux  ; qu’au  refte  elle  ne 
votiloit  rien  faire  ci-après  dans 
le  gouvernement  que  par  leur 
confeil. 

R ajouta  : Si  vous  en  ufez  de 
cette  forte , vous  pouvez  vous  af- 
Ihrer  qu’ils  me  feront  des  funé- 
railles très- honorables , 8c  que 
vous  régnerez  en  paix,  appuyée 
du  crédit  8c  de  l’autorité  qu’ils 
ont  acquifc  parmi  le  peuple.  Ayant 
dit  ces  mots , il  expira  , âgé  de 
quarante-huit  ans  , après  vmgt- 
lcpt  ans  de  régné  , l’an  du  Monde 
39:6  , avant  Jefus-Chrift  74  , 
avant  l’Ere  vulgaire  78.  Il  laifî'u 
deux  fils  ; Hircan  8c  Ariftobule  , 
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qui  difputerent  le  Royaume  Sc  la’ 
Souveraine  Sacrificature  jufqu’au 
temps  d’Hérode  le  Grand,  5c  qui 
par  leur  diviiïôn,  furent  caufe  de 
la  perte  entiers  de  leur  famille  * 

& de  l’élévation  d’Hérode. 

IV.  Alexandre  , fils  d’Arido- 
fcule  8c  d’Alexandra  , 8c  petit-fils 
d’Alexandre  Jannce  dont  on  vient 
de  parler.  Après  que  Pompée  eut 
pris  Jérufalein  liir  Ariltobuie  , ce 
Prince  avec  Alexandre  8c  Antigone 
fes  fils  , Sc  deux  de  fes  filles  , 
furent  menés  à Rome  en  captivité. 
Le  jeune  Alexandre  trouva  moyen 
de  fe  fauver  en  chemin  ; 8c  étant 
de  retour  en  Judée  (3),  il  aflém- 
bla  une  année  de  dix  mille  hom- 
mes de  pied , Sc  de  quinze  cents  * 
chevaux  (4) , avec  lei'quels  il  fit 
plufieurs  aflions  de  valeur  , 8c 
fe  faifit  des  fortereffes  d’AIexan- 
drion  8c  de  Macheronte , où  il  vou- 
loit  fe  fortifier.  Mais  Gabinius 
Général  des  troupes  Romaines  qui 
étoient  dans  le  pays , ne  lui  en 
donna  pas  le  loifir.  Il  le  chafîk 
des  montagnes , le  battit  près  de 
Jérufâlem,  lui  tua  trois  mille  hom- 
mes, Sc  fit  grand  nombre  de  prifon- 
fiiers.  Après  cela  Gabinius  vint  a C~ 
fieger  la  fortereffe  d’Alexandrion  , 
où  Alexandra  mere  d’Alexandre 
étoit  en  perfonne.  Elle  fbrrit  de 
ce  château  , Sc  fit  l’accommo- 
dement d’Alexandre  fon  fils  avec 
Gabinius  , à condition  qu’Alexan- 
dre  rendre it  les  châteaux  d’Alexan- 
drion , d’Hireanium  Sc  de  Mache- 
ronte , que  Gabinius  démolit  l’an 
du  Monde  5947 
Alexandre  voyant  Gabinius 'oc- 
cupé dans  l’Egypte  , pendant  que 
Sifcenna  que  ce  Gouverneur  avoic 
laide  en  Judée  en  fon  abfence  pour 
y commander  , ne  pouvoir  tenir  tê-  • 
te  aux  brigands  qui  ravageoient  la 
province  ; Alexandre , dis-je , profi- 


(O  An  (fn  Momie  392 G , avant  J.  C.  74  , avant  I Ere  vulg.  78.  = 
(z)  Oeuf,  ut, 4,  13,  14.  -■  (3)  An  du  Momie  3947,  ayant  J.  C.  SJ, 

avant  l'Ere  vulg.  57,  =3  (4)  Aiuiq.  lib,  14,  c.  ic. 
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tant  de  Poccaiion  ( i ) , excita  de 
nouveaux  troubles  dans  le  pays , 
reprit  les  armes , 8t  trouva  moyen 
de  former  une  armée  alTez  conli- 
dérable  pour  battre  toute  la  cam- 
pagne. Par-tout  où  il  trouvoit  des 
Romains , il  les  facrifioit  à fon 
reflèntiment.  Ceux  qui  lui  échap- 
pèrent , fe  fortifièrent  fur  le  mont 
Garifim  , où  il  alla  les  aflicger.  Ce 
fût  là  que  Gabinius  le  trouva  à ! 
fon  retour  d’Egypte. 

Gabinius  craignant  d’en  venir 
aux  mains  avec  le  grand  nombre 
des  troupes  qu’avoit  Alexandre , 
lui  envoya  Antipater  pour  lui  offrir 
une  amniftie , à condition  qu’ils 
metrroient  bas  les  armes.  Ce, 
moyen  lui  réuffit  t plulieurs  d’en- 
tr’eux  abandonnèrent  Alexandre, 
ik  fe  retirèrent  dans  leurs  mai- 
fons.  Mais  il  reftoit  encore  trente 
mille  hommes  à Alexandre  , avec 
lefquels  il  réfolut  de  livrcrUi  bataille 
à Gabinius.  Les  deux  armées  le 
rencontrèrent  au  pied  du  mont 
Thabor  , où  après  une  a'ftion  fort 
opiniâtre  , Alexandre  fut  vaincu 
avec  perte  de  dix  mille  hommes. 
Le  relie  fut  difperfé  par  la  fuite. 

Alexandre  commença  (i)  de 
nouveau  à brouiller  fous  le  gou- 
vernement deCralfus  ; mais  Callîus 
après  la  malheureuiè  expédition 
contre  les  Parthes , l’obligea  fous 
certaines  conditions  à demeurer 
en  repos  (î),  & alla  fur  l’Euphra- 
te , pour  s’oppofer  au  paflâge  des 
Parthes. 

Pendant  les  brouilleries  de  Cé- 
far  & de  Pompée  (4)  , Alexandre 
& Ariftobule  fon  pere  prirent  le 
parti  de  Céfar.  Celui-ci  renvoya 
Ariftobule  en  Judée  avec  deux  lé- 
gions , pour  y foutenir  fes  inté- 
rêts (5).  Mais  ceux  du  parti  de 
Pompée  trouvèrent  le  moyen  de 
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Pempoifonner  en  chemin.  Cepen- 
dant Alexandre  fon  fils  levoit  des 
troupes  pour  les  joindre  à celles 
d’Ariltobule  : Pompée  eu  eut  avis, 
& envoya  ordre  à Scipion  qui  étoit 
en  Syrie  , de  le  faire  mourir.  Ale- 
xandre fut  donc  arrêté  & mené  à 
Antioche.  On  lui  fit  fon  procès 
dans  les  formes  , & il  y eut  la 
tête  tranchée  , l’an  du  Monde 
?9D  » avant  J.  C.  65  , avant 
l’Ere  Vulgaire  69. 

V.  Alexandre  , fils  de.Jafon, 
fut  envoyé  à Rome  pour  renou- 
veler l’alliance  & l’amitié  ent»e 
les  Romains  & les  Juifs.  Il  eJt 
dénommé  dans  le  Décret  du  Sénat 
adreffé  aux  Juifs  , fous  l’an  neu- 
vième du  Pontificat  d’Hircan  (6), 
du  Monde  55  , avant  J.  C.  6j  , 
avant  l’Ere  vulgaire  69. 

VL  Alexandre  , fils  de  Théo- 
dore , fut  envoyé  à Rome  par 
Hircan , pour  renouveler  l’alliance 
avec  le  Sénat  (7).  Son  nom  fe 
trouve  dans  le  Décret  du  Sénat 
adrelTé  aux  Magiftrats  d’Ephelè  , 
donné  fous  le  Confulat  de  Dola- 
bella  , par  lequel  il  elt  déclaré  que 
l’on  ne  forcera  point  les  Juifs  à 
aller  à la  guerre,  à canfe  qu’ils  ne 
peuvent  porter  les  armes  le  jour 
du  Sabbat  , & qu’à  la  fuite  des 
armées  , ils  ne  peuvent  pas  tou- 
jours avoir  la  nourriture  qui  leur 
elt  permife  par  leur  Loi. 

VII.  Alexandre  , fils  d’Hé- 
rode  le  Grand  & de  Mariamne.  On 
ne  peut  gueres  féparer  fon  hiftoire 
de  celle  d’Ariftobule  fon  "frere  , 
& le  compagnon  de  toutes  fes  dif- 
graces.  Ces  deux  Princes  étoient 
les  mieux  faits  de  leur  temps. 
Après  la  mort  funefte  de  leur  mere 
Mariamne  , Hérode  les  envoya  à 
Rome , pour  y être  élevés  auprès 
d’Augufte  , dans  tous  les  exercices 


(1)  Jefcph.  Antiq.l.  14,  c.  II.  An  du  Monde  5949.  : — (1)  A11  dit 

Monde  ?9ji.  -■  ■■  (;)  Jojeph.  de  Bello  Jud.  /.  1 , c.  6 , p.  715  e 

(4!  An  du  Monde  {955.  = (5)  Jofeph.  Antiq.  I.  10, c.  I},&  de  Bell # 
Jud.  /,  1 , e.  7.  = (6}  Antiq,  l.  14 , c.  16.  = (7)  Antiq.  1. 14 , c.  17. 
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convenables  à leur  qualité  (i). 
Augullc  leur  lit  l’honneur  de  leur 
accorder  un  appartement  dans  ion 
palais  , voulant  donner  à Hcrode 
leur  pere  cette  marque  de  ion 
ellimc  & de  fa  conlïdération  (z). 
Quelque  temps  après  ( }) , Hérode 
lit  voyage  à Rome  , pour  faire  fa 
cour  à Âügulte  (4)  > & pour  ra- 
mener fes  deux  fils  Alexandre  8c 
Arillobule  , qui  étoient  alfez  inf- 
fruits  de  tout  ce  qui  convcnoit  à 
leur  condition.  Les  peuples  les 
reçurent  dans  la  Judée  avec  une 
jBie  & une  faveur  toutes  extraor- 
dinaires , tant  à calife  de  leur  ex- 
trême beauté  , qu’ci)  coniidéra- 
tion  du  fang  des  Afmonéens , dont 
ces  Princes  étoient  fortis  par  leur 
mere.  Mais  Salomé  lueur  d* *Hé- 
rode,  qui  avoit  été  la  principale 
caul'e  de  la  mort  de  Mariamne  , 
craignant  que  fi  jamais  ils  avoient 
l’autorité  en  main , ils  ne  lui  lillent 
xeffentir  les  effets  de  leur  reflènti- 
ment , réfolut  de  les  perdre  par  fes 
calomnies  dans  l’efprit  d’Hérode. 

Elle  s’y  prit  avec  adrelfe  , de 
peur  d’être  reconnue  ; 8c  d’abord 
elle  11e  fit  rien  connoître  de  fa 
mauvaife  volonté.  Hérode  les 
voyant  en  âge,  leur  donna  des  fem- 
mes (5)  : à Alexandre,  Glaphyre 
fdle  d’Archelaiis  Roi  de  Cappadoce; 
& à Ariflobille , Bérénice  fille  de 
Salomé.  Phéroras  frere  du  Roi  , 
& Salomé  ayant  complotté  la  perte 
de  ces  deux  jeunes  Princes  , ob- 
fervojfnt  tous  leurs  difeours,  Ik-leur 
fournifibient  fouvent  eux  - mêmes 
l’occafion  de  s’expliquer  avec  viva- 
cité fur  la  maniéré  dont  Hérode 
avoit  fait  mourir  leur  mere  Ma- 
riainne  (<5).  Tout  ce  qu’ils  di- 
foient  , etoit  d’abord  rapporté  au 
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Roi  dans  des  termes  odieux  8c  en« 
venimés.  Htrode  qui  ne  pouvoir  fe 
délier  cie  fon  frere  8c  de  fa  Leur  , 
8c  qui  connoiflbir  l’humeur  de  fes 
fils , ajouta  aife-ment  foi  a ce  qu’on 
lui  rapportoit  , qu’Alexandre  Sc 
Arillobule  difoient  tout  haut  qu’ils 
vengeroient  un  jour  la  mort  de 
leur  mere.  l^our  reprimer  leur 
hauteur  , il  fit  venir  à la  Cour 
Antiparer  fon  fils  aîné  , qu’il  avoir 
eu  d’une  nommée  Doris  , 8c  qu’il 
faifoitélever  éloigné  de  Jérufaleirr, 
parce  que  la  condition  de  fa  mere 
étoir  fort  inférieure  à celle  de  Ma- 
riamne. Il  crut  qu’en  faifant  fentir 
à Ariltobule  8c  à Alexandre  qu’il 
> pouvoir  mettre  un  de  leurs  freres 
au-deiïus  d’eux, il  les rendroir plus 
traitables  Sc  plus  circonfpetts  : mai* 
il  en  arriva  tour  le  contraire.  La 
préfence  d’Antipater  n* fit  qu’aigrir 
les  deuucuncs  Princes. 

Hérotre  ayant  donné  fa  confiance 
à Antipatcr,  nefedéfioit  point  de 
ce  qu’il  lui  difoit  contre  fes  deux 
freres  , parce  qu’il  favoit  fi  bien 
déguifer  fes  fentimens , qu’il  fem- 
bloit  les  exeufer  8c  les  plaindre  , 
lorfqu’il  formoir  contre  eux  les 
plus  atroces  accul'ations.  Enfin 
Hérode  s’aliéna  de  fes  deux  fils  à 
un  point  , qu’il  les  mena  à Ro- 
me (7),  pour  les  y accufer  devant 
Auguflc  (8)  d’avoir  voulu  attenter 
à fa  vie.  Les  jeunes  Princes  fe  dé- 
fendirent fi  bien  , Sc  touchèrent 
tellement  tous  les  affiftans  parleurs 
larmes  , qu’Augulte  les  réconcilia 
avec4eur  pere  , Sc  les  renvoya  en 
Judée  , parfaitement  unis  en  appa- 
rence avec  Antipater  , qui  revint 
avec  eux  , Sc  qui  témoigna  être 
fort  content  de  les  voir  rentrés 
dans  les  bonnes  grâces  d’Hérode. 


(tj  An  du  Monde  5982  , avant  J.  C.  18  , avant  l’Ere  vulg.  11  =z 

(*)  Joftph.  Antiq.  1.  ij  , c.  i}.  = (?)  An  du  Monde  ?p88 , avant  J.  C.  iz  , 
avant  l’Ere  vulg.  i6.  =i  (4)  Antiq.  lib.  16  , c.  1.=  (5)  Antiq.  I.  16  , 

C.  z. (6)  Aritiq.  I.  1 6 ,c.  6 Ail  du  Momie  Î97O  , avant  J.  C.  Z4  , avant 

p Ere  vulg  »S.  =r=  (7)  An  du  Monde  599}  , av-nt  J.  C.  7,  avant  1 ’Eic 
vulg.  n.  = (8)  Antiq.  I.  16,  c.  7,  8. 
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Lorfque  çe  Prince  fut  de  retour 
en  Judée  , il  alfembla  le  peuple 
dans  le  Temple,  & déclara  publi- 
quement que  fes  fils  regneroient 
après  lui  ; premièrement  Antipa- 
ter  , 8c  enfuite  Alexandre  & Arif- 
tobule. 

Cette  déclaration  irrita  de  plus 
en  plus  les  deux  freres  : ils  écla- 
tèrent en  plaintes  3c  en  murmures. 
Leurs  difeours  furent  aufii-tôt  rap- 
portés à Hérode  ; & Phéroras,  Sa- 
lomé  8c  Antipater  ne  négîigeoient 
rien  pour  l’aigrir  contre  les  fils. 
Phéroras  vint  un  jour  dire  à Ale- 
xandre qu’il  avoir  appris  de  Salomé 
fa  fieur,  que  le  Roi  Hérode  brûloir 
d’une  ardente  paflion  pour  Glaphyre 
fon  époul'e.  Alexandre  ne  put  fe 
contenir  ( i ) , 8t  alla  déclarer  à 
Hérode  même  ce  que  Phéroras  lui 
avoit  dit.  Hérode  en  fut  étrange- 
ment irrité  contre  Phéroras  , & 
lui  fit  de  grands  reproches  d’une 
accufatio'n  fi  noire.  Phéroras  rejeta 
ce  crime  fur  Salomé.  Salomé  qui 
ëtoit  préfente,  s’en  défendit  avec 
véhémence,  8c  cria  bien  haut  à 
l’importure.  Enfin  le  Roi  las  de 
leurs  criailleries , les  fit  fortir  de 
fa  préfence  , 8c  loua  fort  la  modé- 
ration de  fon  fils,  de  lui  avoir  dé- 
couvert une  chofe  qui  devait  lui 
être  fi  fenfible. 

Hérode  avoit  trois  Eunuques 
auxquels  il  fe  fioit  beaucoup  , 8c 
qu’il  employoit  même  à des  affaires 
férieufes  8<  importantes.  On  les 
accufa  de  s’être  laides  gagner  par 
Alexandre  pour  une  grande  fomme 
d’argent.  Le  Roi  les  fit  appliquer 
à la  queftion  , 8c  la  force  des  tour- 
mens  les  força  d’avouer  qu’ils 
avoienr  été  fouvent  follicités  par 
Alexandre  8c  Ariftobule  d’aban- 
donner Hérode  Jto&ne  un  homme 
qui  étoit  déformais  inutile  , 8c  qui 
cherchoit  en  vain  à déguifer  fon 
âge  par  artifice , en  fe  fàifant  pein- 
dre la  barbe  8c  les  cheveux;  qu’ils 


(t)  Apùj.  I.  16 , c.  ii. 
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feroient  bien  mieux  de  s’attachera 
eux  , puifqu’ils  dévoient  bienrôt 
monter  lur  le  trône  , malgré  leur 
pere  , 8c  fe  trouver  en  état  de  leur 
procurer  les  premières  Charges  de 
l’Etat.Que  tout  étoit  dilpofé  en  leur 
faveur , que  leurs  amis , 8c  ceux  de 
leur  parti  étoient  prêts  de  tout 
entreprendre  pour  défendre  le 
droit  inconteftable  qu’ils  avoienr 
à la  Couronne.  Il  n’en  fallut  pas 
davantage  pour  jeter  Hérode  dans 
d’étranges  inquiétudes,  8cppurlui 
rendre  fufpetles  toutes  les  per- 
fonnes  de  fa  Cour.  Il  fit  arrêter  St 
mettre  à la  queftion  tous  ceux 
qii’on  lavoit  être  amis  particu- 
liers d’Alexandre.  La  plupart  mou- 
roient  dans  les  tournions  fans  rien 
déclarer , parce  qu’ils  n’avoient 
rien  à dire. 

Toutefois  il  y en  eut  tin  qui , 
vaincu  par  la  douleur , avoua  qu’il 
avoir  fouvent  ouï  dire  à Alexandre, 
lorfqu’on  le  louoit  de  la  grandeur 
de  fa  taille  , ou  de  fon  habileté  à 
tirer  de  l’arc  , qu’il  lui  feroit  plus 
avantageux  d’être  d’une  taille  moins 
riche,  8c  d’avoir  moins d’adreffe  à 
la  chalTe  , puifque  le  Roi  fon  pere 
regardoit  dans  lui  ccs  qualités 
avec  jaloufie  ; 8c  qu’à  la  prome- 
nade , il  étoit  obligé  de  s’accourcir 
exprès  auprès  de  lui  , pour  ne  pas 
paroître  plus  grand  ; 8c  qu’à  la 
charte  , il  n’ofoit  tirer  droit  , de 
peur  que  le  Roi  ne  fe  formalisât  , 
fi  en  fa  préfence  on  louoit  fon  fils 
de  fon  adrertë  à tirer.  Pendant  le 
relâche  que  l’on  donna  au  patient 
dans  fa  torture  , il  ajouta  que  les 
deux  freres  avoient  confpiré  de 
dreffer  des  piégés  à leur  pere  à la 
charte  , 8c  étoient  réfolus  , s’il 
venoit  à mourir  , d’aller  à Rome 
en  toute  diligence , pour  demander 
le  Royaume  à Augufte.  On  prç- 
duifit  aufli  des  lettres  d’Alexandre 
à Ariftobule  , dans  lefquelles  il  fe 
plaignoit  qu’Hérode  eût  donné  1 
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Antipater  des  champs  qui  rappor- 
Toient  deux  cents  talens , ou  quatre 
cents  quatre-vingts  mille  livres  de 
notre  monnoie  par  an. 

Htrode  crut  que  cela  fuffiibit 
pour  faire  arrêter  Alexandre  , 8c 
pour  faire  donner  la  queltion  à fes 
principaux  amis.  Pluiieurs  mou- 
rurent dans  les  rourmens  fans  rien 
dire,  8c  toute  fa  cour  étoit  pleine 
de  troubles  , de  terreurs , & d’in- 
quiétudes. Un  de  ceux  qu’on  tour- 
menroit  , dit  qu’Alexandre  avoir 
icrit  à fes  amis  , afin  qu’ils  difpo- 
faflènt  l’Empereur  à le  mander  à 
Rome , & qu’il  avoir  des  avis  im- 
portuns à lui  donner  contre  fon 
pere  , qui  avoir  préféré  l’amitié 
de  Mithridate  Roi  des  Parthes  , à 
l’alliance  des  Romains.  Il  ajouta 
que  ce  jeune  Prince  avoit  du  poi- 
fon  tout  prêt  à Afcalon , pour  s’en 
fervir  contre  fon  pere.  On  fit  inu- 
tilement chercher  ce  poifon  ; on 
n’en  put  jamais  trouver. 

Alexandre  ne  fe  lailTa  point 
abattre  par  cette  tempête.  Non- 
feulement  il  ne  nia  point  ce  qu’on 
avoit  extorqué  de  fes  amis  par  la 
force  des  rourmens , mais  il  l’avoua 
fans  difficulté  , fait  qu’il  voulût 
confondre  la  crédulité  8:  les  dé- 
fiances de  fon  pere  , ou  jeter  toute 
la  Cour  dans  des  embarras  d’oii 
elle  ne  pourroit  fe  tirer.  Il  fit  pré- 
fenter  au  Roi  quatre  écrits  , dans 
lefquels  il  difoit  qu’il  étoit  inutile 
de  tourmenter  tant  de  gens  à fon 
occafion  ; qu’il  étoit  vrai  qu’il  lui 
avoit  drelTé  des  embûches  , 8c  que 
les  premiers  de  la  Cour  éroient 
fes  complices  : il  nomma  en  parti- 
culier Phéroras,  8c  fes  plus  intimes 
amis  ;il  ajouta  que  Salomé  l’étoit 
venue  trouver  fecrettement  la  nuit, 
& s’éroit  couchée  malgré  lui  dans 
fon  lit.  Que  toute  la  Cour 
ïie  refpiroit  qu’apres  le  moment 
de  fe  voir  délivrée  de  la  gêne  où 
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il  les  tenoit  par  fes  cruauté! 
8c  fes  inquiétudes  continuelles. 

Cependant  Archclaiis  Roi  de 
Cappadoce  , beau  - pere  d’Ale- 
xandre (i)  , étant  informé  de 
tout  ce  qui  fe  palfoit  à la  Cour 
d’Hérode  , vint  à Jerufelem  vpoiur 
tâcher  de  réconcilier  fou  gendre 
avec  Hérode  (z).  Il  feignit  d'abord 
d’entrer  en  colere  contre  Ale- 
xandre , il  blâma  fort  fe  conduite  f 
8c  donna  de  grandes  louanges  à 
celle  du  Roi  ; il  dit  qu’il  étoit  prêt 
de  rompre  le  mariage  d’Alexandre 
avec  Glaphyre  l'a  fille , s’il  pouvoir 
découvrir  qu’elle  eût  eu  part  aux 
mauvais  deflëins  de  fon  mari.  Hc- 
rode  voyant  Archelaiis  entrer  fi  vi- 
vement dans  fe  pijflion , commença 
à fe  radoucir  , 8c  à reprendre  des 
fentimens  de  pere  envers  fon  fils. 
En  forte  qu’il  fut  le  premier  à ex- 
eufer  fon  fils  , 8c  à prier  Archelaiis 
de  ne  pas  porter  les  chofes  à l’ex- 
trémité , 8c  de  ne  pas  rompre  le 
mariage  de  fe  fille  avec  Alexan-» 
dre. 

Alors  Archelaiis  commença  à 
difculper  le  jeune  Prince  , 8c  à 
rejeter  la  faute  de  tout  cela  fur 
d’autres  , 8c  principalement  fur 
Phéroras  frere  du  Roi  Hérode  , 
qui  fut  contraint  de  lui  avouer 
qu’il  étoit  la  caufe  de  tout  le  mal. 
Ainfi  Alexandre  rentra  dans  les 
bonnes  grâces  du  Roi  fon  pere  , 
par  un  trait  de  la  prudence  d’Ar-  , 
chelaiis.  Le  même  Archelaiis  ré- 
concilia enfuite  Phéroras  avec 
Hérode  , 8c  rétablit  ainfi  la  paix 
dans  toute  1a  Cour.  . ; 

Ce  calme  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Un  certain  Euryclés  Lacé- 
démonien , s’étant  infinué  dans  les 
bonnes  grâces  d’Hérode  ( ? ) , gagna 
auffi  la  confiance  d’Alexandre  : en 
forte  que  ce  jeune  Prince  lui  ou- 
vroit  librement  fon  coeur  fur  les 
mécontenteinens  qu’il  prétendoit 


(i ) Antiq.  I.  i Ci , c.  12.  ;.t  (ï)  An-du  Monde  }9S)û  , avant  J.  C.  4,  avant 

l’Ere  y idg.  8.  ==s  (5)  An  du  Mende  5998 , avant  J.  C.  a , avant  l’Ere  vulg.  6. 
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avoir  de  fon  pere  ( i ).  Euryclés 
rapportoir  tout  au  Roi , qui  com- 
rtiença  de  nouveau  à concevoir  de 
violens  foupçons  contre  les  Prin- 
ces (es  fils  , à les  obfcrver  , à 
écouter  tout  ce  que  l’on  difoit 
contre  eux.  Alexandre  ayant  reçu 
parmi  Tes  gardes  deux  hommes 
qu’Hérode  avoit  ch  a (Té  s de  fon 
fervice  , le  Roi  en  prit  défiance  , 
& leur  fit  donner  la  qneftion.  Ils 
confeiferent  qu’Alexandrc  les  avoit 
follicité  à tuer  le  Roi  à la  chaflê  , 
en  faifant  femblant  de.  tirer  une 
bête  ; 8c  qu’on  leur  avoit  dit,  qu’on 
fauroit  les  mettre  à couvert , en 
difant  que  le  Roi  s’étoit  percé  de 
fes  propres  armes  , étant  tombe 
de  cheval.  Ils  déclarèrent  aufli 
qu’il  y avoit  de  l’or  cache  dans 
l’écurie  d’Alexandre.» 

On  arrêta  après  cela  le  Gouver- 
neur du  château  d’Alexandrion  ; 
on  l’accufa  d’avoir  promis  à 
Alexandre  St  à Ariftobule  de  les 
recevoir  dans  fa  forterelfe  , & de 
leur  livrer  l’argent  du  tréfof  Royal 
qui  yétjût.  Le  Gouverneur  fouffrit 
fortement  la  queftion  « 8c  foutint 
que  rien  n’étoit  plus  faux  que  cette 
accufation.  Mais  fon  fils  s’avan- 
çant , avoua  tout  ce  qu’on  voulut  •, 
il  prodnifit  même  des  lettres  d’A- 
lexandre , qui  portoient  : Aulli-tôt 
que  nous  aurons  exécuté  ce  que 
nous  avons  réfolu , nous  iron|  chez 
vous.  Ainfi  fongez  à nous  recevoir 
élans  votre  forterelfe , comme  vous 
nous  l’avez  promis.  Hérode  ayant 
vu  ces  lettres  , ne  douta  plus  que 
fes  fils  ne  lui  eulfent  drefl'é  des 
embûches.  Alexandre  foutenoit 
qu’il  n’avoit  jamais  écrit  ces  lettres, 
mais  que  c’étoit  Diophante  , qui 
avoit  contrefait  fon  caraftere.  Hé- 
rode étoit  alors  à Jéricho  , St 
ayant  produit  devant  l’aflèmblée 
du  peuple  ceijsc  que  la  violence  des 
tourmens  avoir  forcés  d’accufer 


(l)  lojiph.  Aniiq.  I.  16 , t.  ï6. 
I.C.  i , avant  l’Ere  vu!g.  6. 
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fes  fils  , lé  peuple  les  lapida  , St 
en  auroit  fait  autant  à Alexandre 
8c  à Aridobule , fi  le  Roi  ne  les 
en  eût  fait  empêcher  par Pheroras 
8c  par  I tolcmée. 

Hérode  ayant  mis  les  deux  Prin- 
ces dans  deux  prifons  différentes , 
leur  commanda  de  mettre  en  écrit 
toute  leur  fConlpiration  contre  lui. 
Alexandre  St  Arillobule écrivirent, 
qu’à  la  vérité  ils  avoient  eu  envie 
de  fe  retirer  auprès  du  Roi  de 
Cappadoce  , mais  qu’ils  n’avoiènt 
en  aucune  maniéré  conlpîré  contre 
fa  vie  (2).  Qu’ils  auroient  fort 
déliré  que  l’on  examinât  de  plus 
près  Tyrannus  l’un  de  leurs  accu- 
fateurs  , que  le  peuple  de  Jéricho, 
pouffé  par  les  émilfaires  d’Anri- 
pater  , avoit  lapidé.  Le  Roi  fit 
conduire  Alexandre , lié  comme  il 
croit,  à la  Princeffe  Glaphyre  fon 
épçufe  , pour  favoir  d’elle  fi  "elle* 
11’éroit  pas  complice  des  mauvais 
deffeins  de  fon  fils.  La  vue  de  fon 
mari  dans  un  état  û trille  , lui  fi? 
jeter  des  cris  amers  , St  verfer  un 
torrent  de  larmes  : elle  protçfla 
qu’elle  n’étoit  coupable  de  rien  $ 
mais  qu’il  étoit  vrai  que»  pour  fe 
délivrer  des  peines  qu’on  leur  fai- 
foir  , elle  avoit  réfolu  de  fe  retirer 
avec  fon  mari  auprès  du  Roi  fon 
pere  en  Cappadoce  , 8c  de  là  de  s’en 
aller  à Rome.  Hérode  écrivit  à 
Archelaiis,  pour  fe  plaindre  de  ce 
qu’il  fût  entré  dans  le  complot  de 
fes  fils , fans  l’en  avertir  ; 8c  en 
même-temps  il  écrivit  aufli  àAu- 
gufle  , pour  accuferfes  fils  d’avoir 
confpiré  contre  fa  vie  , & d’avoir 
voulu  s’enfuir  de  fes  Etats. 

Au  gu  fie  répondit  , que  fi  lès 
fils  étoient  convaincus  d’avoir  at- 
tenté à fa  vie , il  pouvoitles  punir 
tomme  parricides  : mais  s’ils  ne  fe 
trouvoient  coupables  que  d’avoir 
voalu  fe  retirer  , de  les  traiter 
plus  doucement  : qu’ainfî  il  étoit 


(2)  An  du  Monde  599*  , avant 
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d’avis  qu’il  afTeinblâr  à Bérythe  en 
Phénicie,  unConfeil,  compoféde 
fes  amis  , 8c  d’Archelaiis  Roi  de 
Cappadoce  , afin  de  délibérer  avec 
eux  fur  ce  qu’il  auroit  à faire  à 
l’égard  de  fes  fils.  Hérode  convo- 
qua donc  à Bérythe  tous  ceux  de 
fes  amis  qu’il  jugea  à propos  ( i)  ; 
mais  il  ne  voulut  pas  faire  venir 
Archelaiis  , ni  les  deux  Princes 
Alexandre  8c  Ariftobule.  Il  les 
laifla  à Platane  , village  des  Sido- 
nieiis,  près  Bérythe  , afin  qu’ils 
fufîênt  à portée  , s’il  étoit  nécef- 
faire  , de  les  faire  comparoir. 

Hérode  vint  dans  l’alfemblée  , 
qui  étoit  de  cent  cinquante  per-- 
fonnes  , Sc  commença  à acculer 
lui-même  les  fils  d’une  maniéré 
pleine  d’emportement  & devéhé- 
mencé  , & après  avoir  parlé  dans 
des  termes  qui  convencient  peu  à 
un  pere  , il  dit  que  non-feulement 
Augufte  l’avoit  rendu  maître  de  la 
deftinée  de  fes  fils  , mais  que  les 
ois  mêmes  des  Juifs  vouloient  que 
un  fils  étoit  accufé  par  fes  pareils , 
& que  ceux-ci  luihiiffent  la  main 
fuHa  tête  , tous  les  affiflans  dé- 
voient l’accabler  de  pierres  , & le 
faire  mourir  (z).  Il  ajouta  que 
quoiqu’il  pût  traiter  ainfi  fes  fils , 
après  les  crimes  dont  ils  étoient 
convaincus  , il  vouloir  bien  toute- 
fois prendre  leur  avis  , 8c  qu’il 
s’attendoit  qu’ils  le  joindroient  à 
lui , pour  donner  à la  poflérité  un 
exemple  de  la  jufte  févérité  que 
l’on  doit  exercer  envers  des  enfans 
inhumains  & dénaturés. 

Saturnin,  horpme  Confulaire  , 
qui  étoit  à la  tête  de  l’alTembléc  , 
fut  d’avis  qu’il  falloit  punir  Ale- 
xandre 8c  Arillobule  , mais  non 
pas  du  dernier  fupplic*.  Ses  trois 
fils  , qui  étoient  préfens  , furent 
de  même  fentiment  : mais  Volum- 
nius  prononça  qu’ils  étoient  dignes 
de  mort  ; 8c  le  plus  grand  nombre 
des  afliftans  fuivit  fon  avis  : de 
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maniéré  que  leur  mort  fut  conclue 
à la  pluralité  des  foffrages.  Hérode 
amena  donc  fes  fils  à Tyr  ; & Ni- 
colas  de  Damas  y étant  arrivé  de 
Rome,  le  Roi  lui  demanda  ce  que  fes 
amis  penfoient  de  fes  fils.  Nicolas 
lui  répondit  que  la  plupart  étoient 
de  fentiment  qu’il  falloit  les  mettre 
en  prifon  , en  attendant  qu’il  pût 
prendre  plus  à loifir  une  derniere 
réfolution.  Hérode  fut  long-temps 
penlif , Sc  fe  réfolut  enfin  de  mener 
fes  fils  A Célarée. 

T oute  la  ville  étoit  dans  l’attente 
du  parti  que  le  Roi  prendroit. 
Chacun  plaignoit  les  deux  Princes  ; 
mais  perfonne  n’ofoit  s’en  expli- 
quer , de  peur  d’encourir  la  colère 
du  Roi.  Un  ancien  foldat  d’Hérode, 
qui  av^it  un  fils  nommé  Tyron  , 
de  même  âge qu’ Alexandre  , ayant 
ofé  prendre  la  libewé  de  faire  là- 
•defliis  au  Roi  quelques  remon- 
trances un  peu  fortes , 8c  lui  ayant 
dit  que  les  Officiers  & les  foldats, 

8c  le  peuple  même  étoient  émus  de 
compaflion  pour  ces  jeunes  Prin-  ' 
ces,  & plaignoient  leur  trille  fort , 
le  Roi  perdant  patience  , firtrrêter 
& le  foldat  8c  fon  fils , 8c  tous  les 
autres  qu’il  lui  avoit  nommés  , 8c 
ayant  fait  donner  la  queftion  à cet 
ancien  foldat  8c  A fon  fils,  celui-ci 
déclara  qu’il  avoit  formé  la  réfo- 
lution de  tuer  le  Roi , 8c  de  s’ex- 
pof'er  pour  l’amour  d’Alexandre  à 
toute  forte  de  fupplices.  Alors  le 
Roi  ne  penfa  plus  qu’;\  exécuter  le  ' 
projet  qu’il  avoit  formé  de  faire 
mourir  fes  fils.  Il  fts  envoya  à 
Sébafle  , autrement  Samarie  , 8c 
les  y fit  étrangler.  Leurs  corps 
furent  portés  au  Château  d’A- 
lexandrion , où  la  plupart  de  leurs 
Ancêtres  du  côté  de  leur  mere, 
avoient  eu  leur  fépulture.  Ainfi 
moururent  Alexandre  8c  Ariflo- 
bule  fils  d’Hérode  le«Grand  8c  de  , 
Mariamne  , l’an  du  Monde  5999  , 
un  an  avant  la  naifïànce  de  J;  C.  8c 


— 


(1  )Autiq.  I.  16  , (.  17.  = (î)  Voyez  Peut,  xxi,  18,  19,  10. 
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quatre  ans  avant  l’Erc  vulgaire. 
• Jofeph  raconte  que  Glaphyre 
'femme  d’Alexandre  , ayant  été 
renvoyée  par  Hérode  à Archélaiis 
fon  pere  , époufa  en  fécondés 
noces  Juba  Roi  de  Mauritanie  , 8c 
qu’enfuite  elle  époufa  Archélaiis 
frere  d’Alexandre  fonpremiermsri. 
Celui-ci  apparut  une  nuit  à Gla- 
pjjyre  , & lui  reprocha  le  peu  d’a- 
mour qu’elle  «voit  pour  lui , & de 
ce  que  ne  s’étant  pas  contentée 
d’un  fécond  mariage , elle  en  avoit 
contra&é  un  troificme  , en  épou- 
fant  Archélaiis  fon  frere.  Ce  fl  pour- 
quoi , ajouta-t-il  , je  veux  vous 
montrer  que  mon  ajjulion  efl’plus 
confiante  que  la  vôtre  , S?  pour 
preuve  que  je  ne  vous  ai  point  ou- 
bliée , dans  cinq  jours  je  vous  retirerai 
à moi , & je  vous  délivrerai  de  l’in- 
famie où  vous  viveq.  En  effet,  Gla- 
phyre mourut  au  bout  de  cinq 
jours  ( i ). 

VIII.  Alexandre  , impoltcur 
Juif  de  la  ville  de  Siddn,  qui  ref- 
fembloit  tellement  à Alexandre  fils 
de  Mariamne  8c  cf Hérode , dont 
on  vient  de  parler  , que  tous  ceux 
qui  l’avoient  connu  , étoient  per- 
fiiadés  que  c’éroit  lui-même  (2). 
Il  publioit  que  fon  frere  Ariflobule 
8c  lui  avoient  été  fouftraits  à la 
mort , par  le  bienfait  d’un  ami , 
qui  en  avoit  fuppofé  d’autres  à leur 
place  , lorfqu’on  voulut  leur  ôter 
la  vie.  Il  vint  dans  l’Ifle  de  Crete  , 
où  tous  les  Juifs  le  reconnurent 
pour  le  fils  d’Hérode  , & lui  four- 
nirent même  de  l’argent  , pour  fe 
mettre  en  équipage  , 8c  pour  faire 
le  voyage  de  Rome.  Il  arriva  à 
Pouzolles  , où  le«niifs  le  reçurent 
avec  honneur.  Les  amis  d’Hérode , 
& ceux  qui  avoient  connu  Ale- 
xandre le  plus  particulièrement  , 
fe  laiflerent  prendre  à la  grande 
relfemblance  qu’il  avoit  avec  lui  : 
en  forte  que  les  Juifs  mêmes  de 
Rome  yenoient  en  foule  au-devant 
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de  lui.  Il  entra  dans  la  ville  avec 
un  train  de  Roi. 

Augufte  fut  le  feul  qui  ne  s’y  . • 
méprit  pas.  Il  reconnut  à l’air  de 
cet  homme  , 8c  à fes  mains  endur- 
cies au  travail  , que  c’îtoit  un 
impofteur.  Il  lui  demanda  d’abord 
ce  qu’étoit  devenu  Ariflobule  fon 
frere,  8c  pourquoi  il  n’étoit  pas  venu 
à Rome,  pourpartagerfa  bonneou  * 
là  mauvaife  fortune!  Il  lui  répondit 
qu’il  étoit  dans  l’Ifle  de  Cypre  ; 
parce  qu’ils  n’avoient  pas  voulu 
tous  deux  s’expofer  aux  dangers  de" 
la  mer,  8c  afin  que  s’il  arrivoit  un 
malheur  à l’un  d’eux  , au  moins 
l’autre  fût  confervé.  Augufte  pre- 
nant un  air  plus  férieux  , tira  à 
part  ce  jeune  homme  , 8c  lui  dit  : 

Si  vous  voulez  me  déclarer  la  vé- 
rité , je  vous  promets  de  vous  ren- 
voyer fans  vous  ôter  la  vie.  Dites - 
moi  qui  vous  êtes  , 8c  qui  vous  a 
engagé  à feindre  cela  ; car  vous 
n’êtes  pas  d’un  âge  à former  de 
vous-même  une  telle  intrigue.  Le 
jeune  homme  né  pouvant  plus  fou- 
tenir  le  menfonge  devant  l’Empe- 
reur, lui  avoua  toute  la  fourbe  ; • 

8c  Augufte  pour  tenir  la  parole 
qu’il  lui  avoit  donnée  , l’envoya 
aux  galeres,  parce^u’il  étoit  cor- 
pulent Sc  robufte  , 8c  fit  mourir 
celui  qui  l’avoit  engagé  dans  cette 
feinte.  Ceci  arriva  quelque  temps 
après  la  mort  d’Hérode  , l’an  du 
Monde  4001  , de  J.  C.  x , trois 
ans  avant  l’Ere  vulgaire. 

4 IX.  Alexandre  , fils  de  Pha- 
zael  8c  de  Salampfo  fœur  d’Hérode. 
Jofepht  Antiq.  I.  17  , c.  7 , p. 

628  , a. 

X.  ALEXANDRE  , fils  d’Ale- 
xandre fils  d’Hérode  , 8c  de  Gla- 
phyre fille  du  Roi  de  Cappadoce. 
Jofeph.  Antiq.  I.  17  , c.  '17  , p. 

628  , E. 

XI.  Alexandre  , fils  de  Ti- 
grane  , 8c  petit-fils  d’Alexandre  , 
mis  à mort  par  Hérode.  Il  époufa 


(1)  Jofeph.  Antiq.  I.  17 , r.  I$.=  (t)  Antiq.  lib.  IJ  , c.  14. 
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Jotapé  , fille  d’Antiochus  Roi  de 
■“■Comagene.  Jojcph.  Antiq.  I.  17  , 
t.  7. 

* • XII.  Alexandre  , Juif  de  Cy- 
rene  , fut  accule  par  les  Sicaires 
ou  Af£iffms  , pardevant  Catule 
Gouverneur  de  cette  Province , qui 
le  fit  mourir  ( 1 ) vers  l’an  de 
J.  C.  73. 

, XIII.  Alexandre  , fils  de 
Simon  le  Cyrénéen  , & frere  de 
Rufus  , qui  aida  notre  Sauveur  à 
porter  fa  croix  , en  allant  au  Cal- 
vaire. Marc,  xv  , 11. 

XIV.  Alexandre  Lysimaque, 
Alabarqtie  d’Alexandrie  , frere  de 
de  Philonle  Juif.  O11  croît  que  ce 
fut  lui  qui  fe  trouva  avec  les  Prê- 
tres , lorfque  les  Apôtres  furent 
amenés  devant  le  Sénat  , pour 
rendre  compte  de  leur  doctrine  & de 
leur  conduite  (1).  Cet  Alexandre 
étoit,  le  plus  riche  des  Juifs  de  fon 
temps.  Il  fit  de  riches  préfens  au 
temple  , & fut  pere  de  Tibere  Ale- 
xandre , qui  quitta  la  Religion  des 
Juifs  pour  fe  faire  Païen  (3).  Ale- 
xandre Lyfimaque  avoit  eu  le  manî- 
mentdes  affaires  de  l’Impératrice 
Antonia.  Caligula  le  fit  mettre  en 
prifon  , d’où  il  11e  fortit  que  fous 
l’empire  de  Claude  fucceffeur  de 
Caligula  (4)S< 

XV.  Alexandre  , Juif  d’E- 
phefé,  qui  fe  préfenta  à la  popu- 
lace mutinée  contre  faint  Paul  , 
pour  eflâyer  de  l’appaifer  (5). 
Mais  lorfqu’il  parut  dans  l’affem- 
blée  , & qu’on  eut  reconnu  qu’il 
étoit  Juif,  les  Ephéfiens  commen- 
cèrent à crier  encore  plus  fort  : 
Vive  la  grande  Diane  d’Ephefe. 
On  ne  fait  fi  cet  Alexandre  étoit 
pour , ou  contre  faint  Paul  ; s’il 
étoit  fimple  Juif,  ou  Juif  converti 
au  Chriftianifme. 


ALE 

XVI.  Alexandre  , ouvrier  ert 
cuivre  , dont  parle  faint  Paul  à 
.Timothée  (<5).  Le  faint  Apôtre 
l’excommunia  avec  Hyménée,  parce 
qu’ils  avoient  blafphémé  contre  ta 
vérité. 

ALEXANDRIE  , ville  célebçe 
d’Egypte  , bâtie  par  Alexandre  le 
Grand,  l’an  du  monde  36173 , avant 
J.  C.  317  , ou  331  avant  l’Ere 
vulgaire.  Elle  eft  iituée  entré  la 
Mer  Méditerranée  & le  Lac  Ma- 
rk (7).  Il  y avoit  déjà  auparavant 
un  village  nommé  Rackotis  , à 
l’endroit  le  plus  voifin  du  port.  Ce 
fut  Dinocrates  célébré  Architecte , 
qui  en  fit  le  plan  , & en  donna  les 
dimenfions.  La  ville  d?  Alexandrie 
fe  trouve  affez  fouVent  dans  (e 
Texte  Latin  des  Livres  de  l’ancien 
Teffaiaent  écrits  avant  le  régné 
d’Alexandre  (8)  ; mais  ce  nom 
n’eft  point  dans  l’original  Hébreu; 
on  y lit  No- Artimon , qui  eft  appa- 
remment la  ville  de  Diofpolis  dans 
le  Delta  ,.  entre  Bufiris  au  midi , 
St  Mendefe  au  nord. 

Les  Arabe»  enseignent  qu’elle 
portoit  le  nom  de  Caiffoun  , avant 
qu’ Alexandre  le  Grand  la  fit  rebâ- 
tir (9) , ou  augmenter.  Dinocrates 
qui  en  dreflâ  le  plan , étoit  le  même 
Architecte  qui  avoit  rebâti  le  Tem- 
ple de  Diane  à Ephefe,  brûlé  par 
Eroftrate.  Il  eut  la  direêtion  de 
l’ouvrage  de  cette  nouvelle  ville  : 
mais  pour-  l’avancer  avec  plus 
de  diligence  , Alexandre  nomma 
Cléomenes  un  de  les  Capitaines 
pour  y veiller  (10).  Cléomenes 
étoit  de  Naucratis  en  Egypte  : 
Juftin  l’appelle  Fondateur  d’A- 
lexandrie , o»mir.e  ayant  beau- 
coup contribué  à fon  augmenta- 
tionX  1 r ).  Aridée  frere  d’Alexandre 
fut  chargé  .du  foin  d’amener  U 


Ci)  Jnjeph.  de  Selln  , l.  7 , c.  38.  ==(2)  Aci.  iv  , 6.  An  «le  J.  C.  34. 

(3)  Jofeph.  Antiq.  I.  10 , C.  3.  .-rr-av.  (4)  Antiq.  I.  19  , c,  4.  = (5)  A3. 

xiîc,  An  de  J.  C.  57.  • . ■■■  (6)  t.  Timot.  1,  19,  20.  (7)  Arrian. 

I.  3.  Strabo  t.  17.  Paufan.  in  Eliacis. (8)  Nahum.  ni , 8.  Jerem.  XLV , 

a; . Ejech.  xxx,  14,  15  , i6.=(t))  D’Herbelot,  Biblioth.  Oiiem.  p.  32*. 
~i==3  (10)  Arrian.  Q.  Curt.  fir.  = (1 1)  Jufiin,  1. 1 3 , c.  4. 
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cerps  de  ce  Prince  de  Babylone  à 
Alexandrie.  Il  employa  deux  ans 
à faire  les  préparatifs  du  tranfport  : 
Diodore  de  Sicile  nous  en  décrit  la 
pompe.  Il  avoit  couru  une  pro- 
phétie , que  le  lieu  où  feroit  enterré 
Alexandre  feroit  heureux  8c  florif- 
fant  : les  Gouverneurs  des  villes  8c 
des  provinces  fe  difputoient  l’hon- 
neur 8c  l’avantage  de  le  pofTëder  : 
on  propofa  de  ] g porter  à Aigui 
en  Macédoine  , lieu  ordinaire  de 
la  fépulrure*de  les.  Rois  ; l’Egypte 
l’emporta.  Il  fut  d’abord  dépofé 
à Memphis  , puis  on  l’apporta  à 
Alexandrie.  On  dit  (t)  que  fon 
corps  étoit  dans  un  cercueil  d’or, 
^mbaumé  dans  du  miel. 

Alexandrie  a appartenu  fuccef- 
ftvement  aux  Grecs  & aux  Romains, 
puis  derechef  aux  Grecs  , jufqu’à 
ce  qu’elle  tomba  fous  la  domina- 
tion des  Arabes  , fous  le  Califat 
d’Ornar  III,  fucceifeur  de  Maho- 
met. L’heureufe  (ituation  de  cette 
ville , entre  la  Méditerranée  8c  la 
Mer  rouge  , Sc  fur  le  Nil , lui  at- 
tira le  commerce  de  l’Orient  8c 
du  touchant , 8c  la  rendit  en  fort 
peu  de  temps  une  des  plus  floriflnn- 
t«s  villes  du  monde.Lorfque  les  Ara- 
bes la  prirent,  elle  (i)  avoit  en- 
core quatre  mille  Palais  , quatre 
mille  bain*,  quarante  mille  Juifs 
payant  tribut , quatre  cents  pla- 
ces , Sc  douze  mille  vendeurs  d’her- 
bes 8c  de  fruits.  Cette  ville  autre- 
fois fi  riche  8c  fi  puiflànte  , n’eft 
plus  qu’un  village , qui  n’a  rien  de 
remarquable  que  fes  ru  ides  , 8c 
les  vertiges  de  fa  grandeur  paf- 
tëe  (;)•  Les  Egyptiens  ou  Coph- 
tes,  l’appellent  communément  Rn- 
chot , du  nom  de  l’ancien  village 
en  la  place  duquel  elle  a été  bâ- 
tie. Voyez  ci -après  les  titres  de 
No-Ammon  8c  de  Thtbes.  • 

Les'  Chrétiens  révèrent  encore 
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aujourd’hui  à Alexandrie  les  Ejji- 
fes  de  faint  Marc  8c  de  fainte  Ca- 
therine : l’une  ert  célébré  par  le 
tombeau  de  cet  Evangélifte  , dont 
les  Vénitiens  ont  -enlevé  le  corps  : 
on  y voit  un  tableau  , qui  , fui- 
vant  la  tradition  des  Cophres,  pofi 
feifeurs  de  cette  Eglile  , elt  peint 
par  faint  Luc  : il  représente  l’Ar- 
change faint  Michel  un  peu  plus 
qu’à  demi-corps , ayant  une  épée 
en  la  main.  L’autre  Eglife  ert  fa- 
meufe  par  le  martyre  de  fainte  Ca- 
therine , qu’elle  fouffrir  pour  Je- 
lus-Chrift  l’ous  l’Empire  de  Maxi- 
mien. 

On  y confidere  aufli  les  ruineS* 
du  magnifique  Palais  de  Cléopâtre , 
8c  l’on  admire  hofs  de  la  ville  la 
colonne  de  Pompée  , dont  le  fnft 
ert  haut  de  fix  toifes , tout  d’une 
piece,8cd’un  granité  (4)  admira- 
ble : c’eft  la  plus  belle  colonne 
que  l’on  puiffe  voir. 

Après  la  mort  d’Alexandre  le 
Grand,  Ptolémée  furnommé  So«* 
ter , qui  avoit  été  Capitaine  des 
gardes  de  cet  Empereur , fit  rap- 
porteur fes  os  à Alexandrie , 8c  fit 
de  cette  ville  la  Capitale  de  fon 
Royaume.  Les  Ptolémées  fes  fuc- 
ceflèurs , y régnèrent  pendant  deux 
cents  quatre-vingts-treize  ans.'  La 
République  des  Juifs  a eu  beau- 
coup de  liaifon  avec  les  Rois  d’E  - 
gypte  fueceflëurs  cl’ Alexandre  , qui 
régnèrent  à Alexandrie.  Voici  la 
lifte  de  ces  Princes. 

Alexandre  le  Grand  mourut  l’an 
du  Monde  }68i  , avant  J.  C. 
519,  avant  l’Ere  vulgaire  52?. 

Ptolémée  fils  de  Lagus  furnom- 
mé Soter,  régna  trente-neuf  ans. 
Mdrt  en  57 20. 

Ptolémée  Philadfelphe  régna  tren- 
te-neuf ans.  Mort  en  3758. 

Ptolémée  Evergetes  régna  vingt- 
cinq  ans.  Mort  en  $78}. 


(O  Sa'id.  Sil.  Biitjil:.  ,".,:(2)  Bihlioth.  Oricfft.  p.  520.  = (p)  Thevcnat , 
première  pairie  , t.  2 , c.  1 , 2.  = f 4)  La  Granité  elt  une  pierre  que  Von 
prétend  que  les  Anciens  avoient  le  feeset  de  fondre.  * 
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^Ptolémée  Philopator  régna  dix- 
fept  ans.  Mort  en  3800. 

Ptolcmée  Epiphanes  régna  vingt- 
quatre  ans.  Mort  en  5824. 

Ptolémée  Philométor  régna  tren- 
te-fept  ans.  Mort  en  3861.- 

Ptolémée  Evergetes,  ou  Phyf- 
con  , . régna  cinquante-trois  ans  , 
partie  avec  Philométor  Ton  frere  , 
& partie  feul.  Mort  en  î 888. 

Ptolémée  Lathure  régna  trente- 
fix  ans  lix  mois.  Mort  en  3923. 

Cléopâtre  fille  de  Lathure,  & 
femme  d’Alexandte  I , régna  lix 
mois. 

Alexandre  I,  neveu  de  Lathure  , 
établi  en  3924.  Mort  en  3943. 
Voyez  UlTérius  fur  l’année  3924. 

Alexandre  II,  fils  d’Alexandre 

I , eft  chalfé  par  les  Alexandrins 
en  3939. 

Ptolémée  Nothus,  ou  Aulethcs, 
fils  de  Lathure  , régna  treize  ans. 
Mort  en  395  3- 

Ptolémée  , furnommé  Denys , 
«u  Bacchiu  , régna  trois  ans  huit 
mois.  Mort  en  3757. 

Cléopâtre  régna  depuis  3957. 
Elle  fe  fait  mourir  en  3974. 

Depuis  Jefus-Chrift  , la  ville 
d’Alexandrie  reçut  la  lumière  de 
l’Evangile  par  faint  Marc  Difci- 
ple  de  faint  Pierre , vers  l’an  de 

J.  C.  59  , ou  60.  Il  y fut  marty- 
rifé  vers  l’an  68,  8c  eut  pour  fuç- 
ceifeur  Anian,  qu’il  avoit  converti 
dans  le  premier  voyage  qu’il  fit 
dans  cette  ville. 

ALEXANDRION  , Château 
bâti  par  Alexandre  Jannée  Roi  des 
Juifs  , fur  le  fommet  d’une  mon- 
tagne, près  de  Coréa  (1).  On  ne 
fait  pas  diftinûement  où  étoit  Co- 
réa , mais  on  fait  qu’elle  étoiHa 
première  ville  de  la  Judée  , du 
côté  de  la  Samarie  , fur  le  chemin 
de  Jéricho,  vers  les  frontjeres  d’E- 
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phraïmSc  de  Benjamin  (2).  Gabi- 
nius  démolit  le  Château  d’Alexan- 
drion  (A)  , mais  Hérode  le  réta- 
blit (4).  La  plupart  des  Princes 
de  la  maifon  d’Alexandre  Jannée , 
y étoient  enterrés , & Hérode  y 
fit  porter  les  corps  d’Alexandre  8c. 
d’Ariftobule  fes  fils  , qu’il  avoit  fait 
mourir  à Sébafte,  autrement  nom- 
mée Samarie  (5). 

ALEXAS , troifïeme  mari  de 
Salomé  fceur  du  grand  Hérode. 
C’eft  à Alexas  8^à  Salomé  que  le 
grand  Hérode  avoit  commandé  de 
faire  mourir  les  principaux  des 
Juifs,  qu’il  avoit  enfermés  dans  ’ 
l’Hippodrome  de  Jéricho  , aufli- 
tôt  qu’il  auroit  rendu  l’efprir,  afin 
que  toute  la  Judée  affligée  de  Ma  * 
mort  de  tant  de  perfonnes  de  con- 
fidération  , parût  au  moins  faire 
le  deuil  de  fon  Roi.  Mais  Alexas 
au  lieu  d’obéir-  à des  ordres  fi 
cruels  , mit  en  liberté  tous  ceux 
qui  étoient  dans  l’Hippodrome  , 
dès  que  le  Roi  eut  les  ÿeux  fer- 
més ; ce  qui  lui  attira  l’eftime  8c 
l’amitié  de  tous  les  Juifs  (6).  An 
du  Monde  4000,  de  J.  ~C.  j , 
avant  l’Ere  vulgaire  5. 

ALIAN,  premier  fils  de  Sobal , 
fils  de  Seïr.  1.  Par.  1 , 4°. 

ALIMES  , ville  dans  le  pays  de 
Galaad  , au-delà  du  Joujdain  (7). 
Ifaïe  (8)  parle  A'Elim  dans  le  pays 
de  Moab.  On  connoît  •Helmon- 
Deblataïm  , ou  Almon-Deblataïm  , 
dans  le  même  pays.  C’eft  peut-être 
la  même  chofe  qu 'Alimcs  des  Mac- 
csl^ccs*  ^ 

ALLÉGORIE , eft  une  figure 
de  dilcours  , dans  laquelle  on  fe» 
fert  de  termes  8c  de  dilcours  pro- 
pres à une  chofe,  pour  en  ligni- 
fier une  autre  ; c’eft  une  métapho- 
re fuivie  8c  continuée.  Par  exem- 
ple , lorfque  les  Prophètes  repré- 


» 

(O  Antiq.  lit.  XII I,  c.  24,  1JJIV  , 6 6’  10  , XV! , z.==  (2)  Voyez  Jofeph. 
l.v,  de  Belfb  , c.  4 , & Antiq.  lib,  14,  c.  6.  --=.(3)  Antiq.  I.  14 , c.  10. 
“T=r  f4)  Antiq.  !.  14  , c.  27.  = '5)  Antiq.  I.  1,6 , c.  vit.  = (6)  Antiq. 
l‘b.  xvii»,  c.  10.  =2  (7)  1,  Mas:.  v%  so.  s=  (8)  1 foi  xv , 8. 
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fentent  le  peuple  Juif  fous  l’allé- 
gorie d’une  vigne  plantée  , culti- 
vée , arrofée  de'  la  main  de  Dieu  , 
& qui , au  lieu  de  lui  rendre  de 
bons  fruits , ne  lui  donne  que  du 
verjus  , ou  des  grappes  ameres  , 
& ainii  des  autres. 

Les  allégories  font  très-fréqilèn- 
tes  dansJ’Ecriture  , aufii-bien  que 
les  métaphores  , les  paraboles  , 
les  fimilitudes  8t  les  coinparaifons. 
Les  Juifs , & en  général  les  peuples 
de  Syrie  St  de  Paleftine , aimoient 
cette  inanieçe  de  difeours  figuré , 
'Bit  faint  Jérôme  ( i ) , 8t  ils  l’em- 
ployoient  dans  prefque  tout  ce 
qu’ils  difoienr.  Un  des  principaux 
devoirs'  d’un  Commentateur,  eft 
de  diftinguer  le  fens  allégorique 
du  fens  littéral , 8t  de  rappeler  au 
/littéral  le  fens  allégorique.  Les  an- 
ciens Juifs,  comme  les  Théra- 
peutes (z)  ; l’Auteur  du  Livre  de 
la  Sagefle  ( 5) , Jolèph  ('4)  8t  Phi- 
Ion*  ( 5)  , & après  eux  la  plupart 
des  anciens  Peres , tournoient  en 
allégorie  même  les  endroits  histo- 
riques de  l’Ecriture  , St  où  le  fens 
•littéral  eft  le  plus  fenfiblc.  Mais 
ces  explications  allégoriques  en 
elles-mêmes  ne  font  gucres  pro- 
pres qu’à  édifier.  Elles  11c  peuvent 
régulièrement  être  miles  en  preuve , 
linon  lorfque  Jefus-Chrift  ou  les 
, Apôtres  les  y ont  employées.  Voyez 
ci-après  le  titre,  Sens  de  T Ecri- 
ture. 

ALLELUIA,  ou  Hallelu- 
iah  (6),  c’eft-à-dire,  louej  le  Sei- 
gneur . Ce  mot  fe  trouve  à la  tête 
ou  à la  fin  de  quelques  Pfcau- 
mes  (7).  On  chantoit  alléluia  dans 
les  jours  de  folenmité  St  d’alé- 
grelîe.  Per  vicOs  ejus  ( Je  rafale  m ) 
alléluia  cantabitur  , dit  Tobie  (8)  , 
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en  parlant  du  rétabliflement  de  Jé- 
rufalem.  Saint  Jean  dans  l’Apbca-* 
lypfe  (p) , dit  qu’il  ouït  dans  le 
Ciel  plufieurs  trompettes  qui  chan- 
toient  alléluia.  Les  vingt  - quatre 
vieillards  St  les  quatre  animaux  qui 
étoient  devant  le  trône  du  Tout- 
PuifTant , fe  profternerent , S;  chan- 
tèrent alléluia. 

Ce  chant  de  joie  St  de  louanges 
pafla  de  la  Synagogue  à l’Ègüfe. 
Aux  funérailles  de  làinte  Fabiole  , 
on  chanta  divers  Pfeatfmes , St  on 
entonna  alléluia  , dit  faint  Jérô- 
me (10).  Les  Moines  de  la  Pales- 
tine s’éveilloient  aux  veilles  de  la 
nuit,  au  chant  de  Yalieluia  ( 1 1).  On 
a remarqué  tant  d’énergie  dans  ce 
terme , que  I011,  a cru  le  devoir 
conferver  fans  le  traduire  ni  en 
Grec  ni  en  Latin  , de  peur  d’en 
diminuer  le  goût  St  la  douceur. 
Depuis  plufieurs  fiecles  ^ PEglife 
s’en  eft  interdit  l’ufage  tlans  les 
temps  de  pénitence  , St  dans  les 
cérémonies  de  deuil.  On  ne  le  ré- 
cite pas  dans  le  Carême  , ni  dans 
les  obfeques  des  morts.  Toute- 
fois dans  la  Melfe  des  morts  , fé- 
lon le  Rite  Mofarabe , on  chante 
à l’Introïte  : Tu  es  poriio  mea  , 
Domine  , alléluia  ; in  terra  viven- 
tium  , alléluia  , alléluia.  On  ra- 
conte dans  la  vie  de  fainte  Rade- 
gonde  , qu’à  fes  obfeques , au  lieu 
ÔY alléluia  , 011  n’cntendôit  que  des 
gémilîêmens  : ce  qui  infinuc  que 
Yalieluia  étoit  quelquefois  d’ilfage 
dans  ces  rencontrés,  comme  on 
l’a  vu  ci-devant  dans  les  funérail- 
les de f feinte  Fabiole.  Mais  dans 
ces  matières , qui  font  d’ufage  ,8c 
de  difeipline  ,*4es  cérémonies  n’ont* 
jamais  été  ni  umverfelles  , ni  uni- 
formes. 


(i)  Hieronym.  ia  Matth.  xvtll.  = (1)  Philo  de  vita  contcmplativa  t 
p.  901.  ==  (?)  Sap.  xvin  , 14, 6'  plibi  fapius.  =(4)  Jofeph.  Procmio 

in  lit.  Antiquit.  ad  Jinem'.  : — (;)  Photius  Cod.  105.  r:  — (6)  rP-rtVn 

HnUclu- iuh.  = (7). Voyez  faint  Jérôme  , ou  l’Auteur  imprimé  fous  fou 

nom,  fur-  le  Pfeanme  cv.  -i.j  (8)  Tob.  xill,  iz. (9)  A foc.  xix  , 

1 , 5,4,  6.  = (10)  Hieronym.  in  obitu  Fabwlce,  3=;  (11)  Idem  in 
Epitephio  Pauhx. 
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ALLIANCE.  Dans  les  faintes 
Ecritures  , on  emploie  fouvent 
le  nom  de  Tejlamentum  , 8c  en 
Grec  Diathéké  (i)  , P0llr  expri- 
mer la  valeur  du  mot  Hébreu  Bé- 
rith  , qui  fignifie  Alliance  , d’où 
viennent  les  noms  d'ancien  8c  de 
nouveau  Tejlament  , pour  mar- 
quer l’ancienne  8c  la  nouvelle  Al- 
liance. La  première  alliance  de 
Dieu  avec  les  hommes  , eft  celle 
qu’il  fit  avec  Adam  au  moment 
de  fa  création  , 8c  lorfqu’il  lui 
défendit  Image  du  fruit  défen- 
du (z  ).  Le  Seigneur , mit  l'hom- 
me dans  le  Paradis  terreftre  , & 
lui  fit  ce  commandement  : Vous 
mangeref  de  tous  les  fruits  du  Pa- 
radis , ou  du  Jardin  : mais  ne 
manget  point  de  l'arbre  de  la  feien- 
ce  du  bien  & du  mat  , car  aujfi- 
tât  que  vous  en  aurej  mangé , vous 
mourrej , ou  vous  deviendrez  mor- 
tels. CJ|ft  là  , dit  faint  Auguftin  , 
(})  la  première  alliance  de  Dieu 
avec  l’homme.  Tejlamentum  au- 
tem  primum  quoi  faclum  ejl  ad 
hominem  primum  , profpclo  illud 
ejl  : Quâ  die  ederitis  , morte  mo- 
riemini  ; d’où  vient  qu’il  eft  écrit: 
(4)  Tejlamentum  à fæculo  : morte 
morieris. 

La  fécondé  alliance  , eft  celle 
que  Dieu  fit  avec  l’homme  après 
Ibn  péché  , en  lui  promettant 
non-feulement  le  pardon  , pourvu 
qu’il  fît  pénitence  , mais  atifli  la 
venue  du  Meflie  qui  le  rachete- 
roit , 8c  toute  fa  race , de  la  mort 
du  péché  , 8c  de  la  fécondé  mort  , 
qui  eft  celle  de  l’éternité.  Saint 
Pau!  en  plufietirs  ' endroits  nous 
jparle  de  ce  pafte  , par  lequel  le 
fécond  Adam  a raïheté  8c  délivré 
de  la  mort  ceux  que  le  premier 
Adam  avoir  fait  condamner  4 
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mourir  ('$)  : Sicut  in  Adam  *m- 
nes  moriuntur  , ita  in  Chrijlo  otn- 
nes  vivificabuntur+Et  ailleurs  (6)  : 
Sicut  per  unum  hominem  peccatum 
in  hune  mundum  introivit  , & per 
peccatum  mors....  fiait  per  inobe- 
dientiam  unius  hominis  peccctores 
conjlituti  finit  multi  , ita  & per 
unius  obeditionem  jujli  conjlituen- 
tur  multi.  Et  le  Seignetftr  parlant 
au  ferpent  dit  (7)  : Je  mettrai 
une  inimitié  entre  toi  & la  femme  , 
entre  ta  race  & la  jienne  ; elle  te 
brifera  la  tête  , & tu  l'attaqueras 
en  fecret  par  le  talon.’  La  portent^ 
de  la  femme  qui  doit  brifer  la  tête 
du  lêrpent , eft  le  Meflie  , qui  par 
fa  mort  a fait  périr  le.  Diable,.’ 
qui  avoir  l’empire  de  la  mort  (8): 
Ut  per  mortem  dejlrueret  eum  qui 
habebat  mortis  imperium  , id  ejl  « 
diabolum.  v> 

Une  troifieme  alliance  eft  celle 
que  le  Seigneur  fit  avec  Noé 
lorfqu’il  lui  dit  de  bâtir  une  arche, 
(9)  ou  un  grand.'vaiflcau  , “fjour 
y fauver  tous  les  animaux  de  la 
terre  8c  pour  y retirer  avec  lui 
un  certain  nombre  d’hommes  , afin 
que  par  leur;  moyen  Jil  pût  re-i 
peupler  un  monde  nouveau  après 
le  déluge. 

Cette  alliance  fut  renouvelée 
cent  vingt-un  ans  après , lorfque  les 
eaux  du  déluge  s’étant  retirées  , 
8c  Noé  étant  forti  de  l’arche  avec* 
fa  femme  Sc  fes  enfans , Dieu  lui 
dit  ( 10)  : Je  vais  faire  alliance  avec 
vous  & avec  vos  enfans  après  vous , 
Sf  avec  tous  les  animaux  qui  font 
fortis  de  l'arche  , enfone  que  je  ne 
ferai  plus  périr  toute  chair  par  les 
eaux  du  déluge  ; & l'arc-en-ciel 
que  je  mettrai  dans  les  nues  , fera 
le  gage  de  r alliance  que  je  fais  au- 
jourd’hui avec  vous.  (É 


► . ... ■ 1 - , . 

(l)  JTH3  Berith.  Fcedus.  Grec.  4»3bxii.  Tejlamentum.  (2)  Getief.  H, 
16.  =(?)  Aug.  de  Civit.  Dei  , /.  16  , c.  17  , p.  440.  ■:  (4)  Eccli.  xiv  , 

j8  , filon  le  Grec.  =■■■-:  (5)  r.  Cor.  xv  , 2 z.  ==  (6)  K om.  v , iz.  , . . 19 
-ï=(7)  Genef.  111,  15.  = (8)  Hebr.  11  , 14.  = (9)  Gehcf.  VI,  1* 
Tenam  fotdus  meum  tecum.  (le)  Genef.  IX  , 8,  9 , 10  , 11. 
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Toutes  ces  alliances  ont  été 
générales  entre  Adam  & Noé  Sc 
toute  leur  poftérité.  Mais  celle 
que  Dieu  fit  dans  la  fuite  avec 
Abraham  , fut  plus  limitée  : elle 
ne  regardoit  que  ce  Patriarche  & 
fa  race  , qui  devoir  naître  de  lui 
par  |Ifaac  (i).  Les  autres  def- 
cendans  d’ Abraham  par  Ifmael  , 
8c  par  les  enfans  de  Céthura  , n’y 
dévoient  point  avoir  de  part.  £a 
4 marque  ou  le  fceau  de  cette  al- 
liance fut  la  circoncifion  que  tous 
les  mâles  de  la  famille  d’ Abraham 
dévoient  recevoir  le  huitième  jour 
après  leur  naiffance  ( 2 ) ; les  effets 
8c  les  fuites  de  ce  pa£te  font  fen- 
fibles  dans'  toute  l’hiftoire  de 
l’ancien  Teftament  ; la  venue  du 
Mefîie  en  efl  la  confommation  8c 
Ja  fin.  L’alliance  de  Dieu  avec 
Adam  , forme  ce  que  nous  ap- 
pelons l’état  de  nature  ; l’alliance 
avec*  Abraham  expliquée  dans  la 
Loi  de  Moïfe  , forme  la  Loi  de 
rigueur  ; l’alliance  de  Dieu  avec 
tous  les  hommes  parla  médiation 
de  Jefus-Chrifl  , fait  la  Loi  de 
grâce. 

Dans  le  difeours  ordinaire  nous 
ne  parlons  gueres  que  de  l’ancien 
8c  du  nouveau  Teftament;  de 
l’alliance  du  Seigneur  avec  la  race 
d’Abraham  , 8c  de  celle  qu’il  a 
faite  avec  tous  les  hommes  par 
Jefus-C.hrift  , parce  que  ces  deux 
alliantes  contiennent  éminemment 
toutes  les  autres , qui  en  font  des 
fuites  , des  émanations  8c  des  ex- 
plications ; par  exemple  , lorfque 
Dieu  renouvelle  fes  promeffes  à 
Ifaac  8c  à Jacob  (?)  , Sc  qu’il  fait 
alliance  à Sinaïavec  les  Ifraélites, 
(4)  8c  leur  donne  fa  Loi  : lorf- 
que Moïfe  peu  de  temps  avant  fa 
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mort  , renouvelle  l’alliance  que 
le  Seigneur  a faire  avec  fon  peu- 
ple (5)  , 8c-  qu’il  rappelle  devant 
leurs  yeux  tous  les  pçpdigcs  qu’il 
a fait  en  leur  faveur  ; lorfque  Jo- 
fiié  Ce  fentant  près  de  fa  fin  (6)  , 
jure  avec  les  Anciens  du  peuple 
une  fidélité  inviolable  au  Dieu  de 
leurs  peres  ; tout  cela  n’eft  qu’une 
fuite  de  la  première  alliance  faite 
avec  Abraham.  Jolias  (7)  , Ef- 
dras  (8)  , Nthémie  (9)  , reitou- 
vellerent  de  même  en  différens  * 
temps  leurs  engagemens  8c  leur 
alliance  avec  le  Seigneur  ; mais 
ce  n’eft  qu’un  renouvellement  de 
ferveur  , 8c  une’  promeflë  d’utft 
fidélité  nouvelle  à obferver  les 
Lois  données  à leurs  peres. 

La  plus  grande  , la  plus  folem- 
nelle , la  plus  excellente  , 8c  la 
plus  parfaite  de  toutes  les  allian- 
ces de  Dieu  avec  1&  hommes  , 
eft  celle  qu’il  fait  avec  nous  par  • 
la  médiation  de  Jcfus  - cfirift  ; 
alliance  éternelle  qui  doit  fub- 
fifter  jufqu’à  la  fin  des  ficelés  , 
dont  le  Fils  de  Dieu  eft  le  ga- 
rant , qui  eft  cimentée  Sc  affer- 
mie par  fen  fang  , qui  a pour  fin 
8c  pour  objet  la  vie  éternelle  , 
dont  le  Sacerdoce  , le  Sacrifice 
8c  lfcs  Lois  font  infiniment  plus 
relevées  que  celles  de  l’ancien 
Teftament.  Voyez  faint  Paul  dans  - 
les  Epîtrcs  aux  Galates  8c  aux 
Hébreux. 

ALLON  , de  Ja  Tribu  de  Si- 
meon , fils  d’Idaîa-,  8c  pere  de 
Séphaï  ( loi.*  « 

ALLOPHYLI  (n>.  C’eft  un 
terme  Grec  , qui  fignifie  propre- 
ment les  étrangers.  Mais  il  fie  prend 
ordinairement' dans  l’ancien  Tef- 
tament , pour  lignifier  Us  Philijüns. 
t 


(t)  Geaej'  Xll , 1 , i , 3 , 15,4,  S---  18.  =r:(i)  Genef.  xvil, 

10,  Il  , 11.  = (5)  Exod.  il  , Î4  , vi  , 4 , 7 = (4)  Exod.  xix  , $ , 
6 , 5' Je.}.  XX  , 1 , I , 5 , âe.  a=s(s)  Dcut.  *xi*==‘l6j  Jofu ! , xXilI, 
XXIV  , ZJ.  = (7)  4.  Ht  g.  XXIII  , I , Z , 3.  2.  Par.  XXXIV,  z6.  = 

==  (8)  1.  Eldr.  x , 3.  (oï  2.  V.fdr . ix  , 3S.  (toj  I.  Par.  |v  , 37. 
A.’ A>. ope xo * . .2  Phiiijti'm, 
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Voyez  le  titre  du  Pfeaume  LV.  & 
ailleurs. 

ALMAH  (i).  Ce  terme  Hé- 
breu figniEe  proprement  une  vier- 
ge , une  Jeune  perfonne  cachée 
Sc  inconnue  aux  hommes  , qui 
n’eft  point  mariée.  On  le  trouve 
en  ce  fens  dans  le  fameux  palTage 
d’ifaïc  (2)  , qui  porte  : Ecce  vir- 
\ go  condpLt , If  parict  Jiiium.  Les 
Hébreux  n’ont  aucun  terme  qui 
ligflihe  une  vierge  plus  propre- 
ment qu'Almah  ; mais  il  faut 
avouer  , fans  donner  atteinte  à 
la  certitude  de  la  prophétie  d’I- 
faïe  , que  quelquefois  par  abus 
«n  donne  le  norft  A’Almah  à.une 
jeune  perfonne  , fans  .faire  atten- 
tion à fa  virginité  (?)  : de  même 
qu’en  Latin  on  donne  le  nom  de 
- virgo  à une  jeune  femme  qui 
n’a  pas  fa  virginité.  Voyez  notre 
Differtaiion  fur  le  partage  d’Ifaïe  , 
VII  ,14  , à la  tête  d’Ifaïe. 

Salftt  Jérôme  écrivant  fur  ce 
partage  d’Ifaïe  où  fe  trouve  le 
nom  A' Alma  , remarque  que  le 
Prophète  n’a  pas  voulu  fe  fervir 
du  mot  Bethula  , qui  lignifie  une 
jeune  fille , ou  une  jeune  perfonne  ; 

• mais  qu’il  a employé  le  terme  ai- 
ma , qui  marque  une  vierge  qui 
n’a  jamais  paru  aux  yeux  des  hom- 
mes. C’elï  la  propre  lignification 
■ . A' aima  (4).  Il  vient  d’une  racine 
qui  lignifie  cacher.  On  fait  que 
dans  l’Orient  les  filles  ne  pa- 
roiflènt  point  en  public  , 8c  de- 
meurent enfermées  dans  leurs  mai- 
ions  8c  dans  l’appartement  de  leurs 
meres  , comme  des  Religieufes. 
( 5 ) Le  Paraphrafte  Caldéen  Sc 
les  Septante  (<5),  rraduifent  aima 
par  une  vierge.  Akiba  (7)  fameux 
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Rabbin  , grand  ennemi  de  Jé- 
fus-Chrift  & des  Chrétiens,  qui 
vivoit  au  fécond  fiecle  , l’entend 
de  même.  Les  Apôtres  8c  les 
Evangéliftes-  , 8c  les  Juifs  du 
temps  de  notre  Sauveur  , l’expli- 
qtioient  dans  le  même  l'ens  , 8c 
attendoienr  un  Mclîie  né  d’une 
Vierge.  Mahomet  8c  tous  les  Mu- 
fulmans  reconncilfent -la  virgi- 
nité de  cette  fainte  Mere  de  Dieu. 

ALMATH  , neuvième  fils  de  ♦ 
Béchor , fils  de  Benjamin.  1 Par. 
vu  , 8. 

ALMATH  , ville  de  la  Tribu 
de  Benjamin.  Elle  ell  jointe  à 
Anathoth  ( 8 ).  Toutes  deux 
étoient  villes  de  refuge  dans  Ben- 
jamin. 

ALMON  , ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  Jofue , xxr  , 18.  Appa- 
remment la  même  qu 'Almath , dont 
on  vient  do  parler.  Elle  fut  donnée 
aux  Prêtres  de  la  famille  d’Aaron. 

1 Par.  vi  , 60. 

ALMUGIM  , certain  bois  dont 
il  ell  parlé  dans  le  troilieme  Livre 
des  Rois , Chap.  X,  f.  Il , 8c  qui 
eft  traduit  dans  la  Vulgate  (9) 
par  ligna  thyina , 8c  dans  les  Sep- 
tante , par  des  bois  travaillés.  Les 
Rabbins  le  rendent  d’ordinaire 
par  , du  corail  ; d’autres  ,-par  , 
de  l'ébene  * ou  du  bréfil  , ou  du 
pin.  Il  eft  certain  que  ce  n’eft; 
point  le  corail , puifque  le  corail 
n’eft  point  propre  à faire  dés  infi- 
trumens  de  mufique  , ni  à mettre . 
dans  la  ftrufture  d’une  baîuftrade  , 
ou  d’une  montée , à quoi  l’Ecritu- 
re nous  dit  qu’on  employa  le  bois 
d’Almugim.  Le  pin  eft  un  bois 
trop  commun  dans  la  Judée  , 8c 
dans  les  pays  voifins , pour  en  aller 


(1)  na^y  fialm/t. fri  Ifai.  vir,  14.  = (})  Voyez  Prov.  xxx  , 

19.  Via  m viri  in  adnicfccntnla.  Heh.  ttoVi'3 (4)  Hurirpym.  in  Ifai  : 

Vrgo  aima  non  foiùm  puclla  , fed  cum  H'irAarH , virgo  abfconditn  dicitur 
tf  fecreta  , qurt  nunquam  virorum  patucrit  otpcciibus.  1 , (5)  Vide  hhilon. 

I.  cnr.tra  Plac.  if  de  jpiiialib.  lepib.  . 1 . ■ (6)  ïiQPV  srufS-lne.  ==  (7)  In 
Cerna rr.  ==  (8)  1.  Par.  vi , 60,  vu  , 8.  =5  C9)  É’IlDaK  Aimugim. 
i.  Par.  11  , 8.  CVO'uVh  Algumim.  70.  Sukce  ratkt**rd,  Ligna  dolata. 

J.  Rfg.  X , il.  S»\*  ecivxctz.  70  , cy  y idg.  Ligna  pinta. 
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thercher  à Ophir.  Le  bois  thyi- 
hum  ell  le  bois  de  citre  , connu 
des  anciens  , & fort  eftimé  par 
fa  bonne  odeur  & par  fa  grande 
beauté  ( i ).  Il  venoit  de  la  Mau- 
ritanie. 

Nous  croyons  que  fous  le  nom 
de  bois  almugim  ou  algumim , ou 
Amplement  gumim  , en  prenant 
al  pour  une  efpece  d’article , on 
peut  entendre  des  bois  gras  8c 
gommeux  , 8c  en  particulier  l’ar- 
bre qui  produit  la  gomme  d’Ar- 
ménie , ou  celle  d’Arabie.  On  dit 
que  la  gomme  d’Arménie  vient 
d’ub  arbre  refîèmblant  à celui  qui 
porte  lajnyrrhe  , 8c  que  la  gom- 
me d’AjH»;  vient  de  l’acacie  noi- 
re , qtnüous  croyons  être  la 
même  quefle  bois  de  Sethim , dont, 
il  eft  li^jiivent  parlé  dans  Moï- 
të.  On  ^ut  voir  notre  Commen- 
- taire  fur  } Reg.  X , il.  Si  cela 
étoit,  le  bois  almugim  de  Salomon 
ferait  le  même  que  celui  de  fe- 
thim  de  Moïfe.  Voyef-ci  après  Se- 
thim. 

I.  nLOHÉ  , pcre  ¥de  Scllum. 
i.  Efdr.  ni , 12.  On  trouve  en- 
core un  autre  Ifraélite  de  ce  nom. 
z.  EfJ'.  x,’zo.  • 

Ilr  Alohé  , forte  d’arbre  qui 
vient  aux  Indes  , de  Jmit  ou  dix 
pieds  de  haut.  Son  tronc  eft  gros 
comme  la'  cuifle.  A fa  tête  il  fait 
Un  grand  amas  de  feuilles  dente- 
lées 8c  épaiflês,  larges  par  en-bas  , 
8c  s’étréciflânt  vers  la  pointe.  El- 
les font  de  quatre  pieds  de  long. 
Sa  fleur  eft  d’un  rouge  entremêlé 
de  jaune  , 8c  double  coqpie  l'œil- 
let. De  cette  fleur  vientun  fruit 
rond  comme  un  gros  pois , blanc 
8c  rouge.  On  tire  le  fuc  de  ces 
feuilles,  en  les  fendant  avec  un 
couteau,  8c  en  recevant  ce  fûc 
dans  des  calebaflês. 

Les  Géographes  Orientaux  di- 
fent  tous  que  le  bois  d’aloé  , dont 

(O  Plia.  /.  IJ  . c.  15  , iC. 
xxiv , 6.  nw  n»j  a’Vnto 
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l’odeur  eft  exquife  , ne  fê  trouve 
que  dans  les  Provinces  des  Indes 
comprifes  dans  le  premier  climat; 
que  le  plus  excellent  de  tous  eft 
celui  qui  fe  trouve  dans  l’ifle  dé 
Senf , fltuée  dans  la  mer  In- 
dienne en  tirant  vers  la  Chine  ( 2 ). 
D’autres  croient  que  le  bois  d’aloé 
qui  vient  dans  l’iile  de  Comar^  ou- 
au  Cap  de  Comorin,  eft  le  meil- 
leur de  tous  , 8c  que  c’eft  de. ce- 
lui-ci dont  un  Roi  des  Indes  fit 
prêtent  à Noufchirran  jufqu’au 
poids  de  dix  quintaux  , qui  fe  fon- 
doit  & brûloit  au  feu  comme  de  la 
cire.  Il  vient  aulli  beaucoup  de  ce 
bois  des  illes  de  Sumatra  Sc  deT'.eï- 
lan.  Voilà  pour  ce  qui  regarde  le 
bois  d’aloé. 

Il  y a quelques  Interprètes  qui 
croient  que  l’Hébreu  ( 3 ) ahalim  , 
Num.  xxiv,  (5,  fignifie  l’aloés. 

La  vulgate  dit  : Ut  tabernacula 
qiue  fixit  Dominus  , comme  des  * 
tentes  que  le  Seigneur  a dreffées  ; 
mais  on  peut  traduire  l’Hébreu  : 
Comme  dsjfakalims  que  le  Seigneur  * 
a plantés.  Les  Septante  8c  faint  Jé- 
rôme traduifent  quelquefois  aha- 
lim' par  flaclen , ou  aloen.  Mais 
comme  l’aloé  Mis  dans  le  fens 
d’un  arbre , n’eft  pas  commun  ni 
dans  l’Arabie,  ni  dans  les  pays  voi- 
fins  , d’autres  traduifent  ahclinî 
par , le  fantal  ; mais  le  fantal  a 
été  inconnu  aux  Anciens;  8c  le» 
Modernes  qui  en  parlent,  le  font 
venir  des  Indes.  On  connoît  un 
aloé  dedByrie , de  Rhodes  8c  de 
Candie  , nommé  afpalate  , qui  eft 
un  arbriflèau  hérifTé  d’épines , dont 
les  parfumeurs  emploient  le  bois, 
après  lui  avoir  ôté  l’écorce  , pour  Ht 
donner  du  corps  aux  parfums, 
qui  fans  cela  feraient  trop  liqui- 
des. Voyez  Froverb.  va , 1 7 , 8c  * 
Cant.  IV,  14  > pour  la  fignifica- 
tion  A' ahalim. 

III.  Alohé  , ou  Aloé  , dans  le 


BiLUet  .Orient,  p.  913,=  (})  Uum, 
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fens  de  plante , ou  d’herbe  ',  eft 
une  plante  dont  les  feuilles  font 
de  l’épaifTeur  de  deux  pouces  , pi- 
quantes & canellées.  Du  milieu 
fort  une  tige  , qui  renferme  une 
graine  blanche  extrêmement  légè- 
re, 8c  prefque  ronde.  Il  fe  trouve 
à préfent  de  l’aloés  en  plufieurs 
endroits  de  la  France.  On  en  tire 
un  lue  très-amer,  qui  préferve  les 
corps  morts  de  la  pourriture.  On 
dit , mais  c’eft  une  fable , que  l’a- 
Ioés  ne  fleurit  qu’une  fois  en  cent 
ans , 8c  que  fa  fleur  en  s’épa- 
nouiftant , fait  un  grand  bruit.  On 
en  a vu  de  fleuries  allez  louvent 
au  Jirdin  Royal  à Paris  , 8c  fans 
aucun  bruit  fenftble.  Il  y a beau- 
boup  d’apparence  que  cetteplante 
elt  le  feul  véritable  aloé  ; car  ce 
que  l’on  dit  du  bois  d’aloé  , paflë 
pour  fabuleux  dans  l’efpritde  plu- 
fieurs Savans. 

C’eft  de  cette  plante  que  l’on 
tire  la  drogue  nommée  aloé , qui  eft 
une  liqueur  très-amere  , qui  en- 
troit dans  les  embaumeinens  , 
pour  garantir  les  corpsne  la  pour- 
riture. Nicodeme  acheta  environ 
cent  livres  de  myrrhe  8c  d’aloé  , 
pour  embaumer  Je  Corps  de  Je- 
fus-Chrift  (i).  flans  les  Prover- 
bes (t)  , la  femme  débauchée  dit 
•qu’elle  a parfumé  fon  lit  de  myr- 
rhe , d’aloé  8c  de  cynname  ; & 
l’Epoufc  du  Cantique  dit  que  la 
myrrhe , l’aloé  8c  tous  les  par- 
fums fe  trouvent  dans  le  jardin  de 
fon  Epoux  ( ?).  Le  Texte  Hébreu 
dans  cés  endroits , lit  ahalim , que 
les  Rabbins  entendent  du  fantal  , 
qui  eft  un  bois  aromatique.  Mais 
la  plupart  l’entendent  de  l’aloé 
dont  on  vient  de  parler,  ou  d’un 
autre  aloé  de  Syrie  , dont  nous 
avons  parlé  plus  haut. 

Les  Arabes  appellent  fabr  (4)  , 
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l’aloé , quand  il  fe  prend  pour  une 
plante.  Ils  croient  que  de  toutes 
les  efpeces  d’aloé , celui  qui  croît 
dans  ,1’ifle  de  Socotorah  , eft  le 
plus  excellent  ; qu’Alexandre  le 
Grand  traniporta  en  Arabie  8c  en 
Ethiopie  les  anciens  habitans  de 
cette  ifle  , 8c  mit  en  leur  place  des 
Macédoniens , pour  cultiver  l’aloé  : 
8c  les  habitans  de  Socototah  cueil- 
lent les  feuilles  de  cette  plante  au 
mois  de  Juillet , les  font  bouillir 
dans  de  grandes  chaudières  pour 
en  tirer  le  fuc  \ il$  mettent  enfuite 
ce  fuc  dans  des  outres , pour  les 
expolèr  au  foleil  pendant  les  jogirs- 
caniculaires. 

ALPHA.  C’eft  la  pj tâjjjgre  let- 
tre de  l’alphabet  des^^K,  de 
même  qu'ai :ph  eft  la  p^miere  de 
l’alphabet  Hébreu.  Daiuijri’alpha- 
ber  Grec , alpha  vaut  SP,  ou  le 
•premier.  D’où  vient  que  Dieu  dans 
TApocalypfe  ( 5 ) , fe  qualifie  l'al- 
pha 8c  l 'oméga  , le  commence- 
ment Sc  ki-fii* 

ALPHABETH  HÉBREU. 
Voyez  ci -après  Lettres  HébrM’ques. 

I.  ALPHÉE,  pere  de  faint  Jac- 

ques le  Mineur  (6),  premier  Evê- 
que «le  Jérufalem.  Àlphée  étoit 
époux’  de  Marie , que  l’on  «roit 
avoir  été  fteur  de  la  fàinte  Vier- 
ge (7)  ; d’ou  vient  que  .faint  Jac-, 
ques  eft  appelé  frere  du  .Seigneur. 
Plusieurs  croient  que  c’eft  le  mê- 
me que  Cléophas , dont  il  eft  parlé  « 
dans  faint  Luc  (8).  Ainfi  Alphée 
feroit  fon  nom  Grec , 8c  Cléo- 
phas , fon  nom  Hébreu  ou  Syria- 
que , fuivant  l’ulage  de  cette  Pro- 
vince, dPla  plupart  des  hommes 
avoient  deux  noms.  , ® 

II.  Alphée  , pere  de  Lévi  (9), 
ou  de  faint  Matthieu  , que  le  Fils 
de  Dieu  tira  de  fon  bureau  , pour 
en  faire  un  Apôtre  8c  lin  Evangé- 


. < >;■  ;» 

• (1)  Joan.  XIX  , îp.  ='(1)  Piov.  vu  , 17.  ==  (?)  Cant.  iv  , 14.  : 

[4I  tsihlioth,  Orient,  p.  417.  Sabr.  ==sr(5)  Apec.  1 , 8.  js  (6)  Math.  X, 
j.  tue.  vr  , 1 5 •_=  (7  )*Voyez  Rolland,  ix  , April.  p.  8 il.  = (8)  Lue. 
KXiy  , 18.  = (<))  Mate  , 11,14. 
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lifte.  On  ne  fait  rien  de  particu- 
lier d’Alphée  pere  de  l'a  in  t Mat- 
thieu. 

ALUA,  ou  Alvart  , premier  fils 
de  Sobal,  de  la- race  d’Efaü.  Il 
fut  le  fécond  Chef  d’Idumée  , & 
fuccédaà  Thamna.  Genef.  xxxVi, 
*}• 

ALVAH.  C’eft  le  nom  du  bois 
que  Dieu  montra  à Moïfe  pour 
adoucir  les  eaux  de  Mara  ( J ).  L’K- 
crintre  ne  nous  a pas  ccnfervé  1* 
nom  de  ce  bois  ; mais  les  Maho- 
métans  le  nomment  Alva  , 8c  tien- 
nent que  Moïfe  en  gardoit  un  mor- 
ceau qu’il  avoir  reçu  par  fuccef- 
fion  des  Patriarches  depuis  Noc 
qui  l’avoit  gardé  dans  l’arche  (2). 
Moïfe  , félon  eux  , le  mit  eniinte 
dans  l’Arche  d’alliance  avec  la  man- 
ne Sc  les  tables  dl  la  Loi*  Le  mot 
alva  a alfez  de  rapport  à aloé , 
qui  elt  un  bois  d’une  très-grande 
amertume  ; 8c  quelques  Interprè- 
tes 'croient  que  Moïfe  prit  exprès 
lin  bois  très-amer,  pour  faire  re- 
marquer davantage  la  puiflîince  de 
Dieu  en  adouciffent  ces  eaux.  Jo- 
feph  dit  que  ce  Légiflateur  prit  un 
bois  qui  Ce  trouva  par  haferd  à fes 
pieds. 

ALUS  , ou  Allus.  Les  Ifraéjites 
ètaftt  dans  le  dcftrr  de  Sur  , par- 
tirent de  Daphca  , pour  venir  à 
Alits  ( 5).  De  là  ils  allèrent  à Ra- 
phidim.  Dans  le  Livre  de  Ju- 
dith (4)  ,'  on  met  Chélus  ou  Cha- 
lut, Sc  Cadès , «mme  deux  lieux 
allez  voifins.  Eufebe  & l'ainr  Jérô- 
me mettent  Allus  dans  l’Idumée , 
vers  la  Gabalene  , c’eft  - à - dire  , 
aux  environs  de  Pétra  , Capitale 
de  l’Arabie  déferre  ; car  Eufebe  & 
feint  Jérôme  placent  la  Gabalene 
auprès  de  *Pétra  (.5).  On  ‘donne 
auffi  à Allus  le  nom  d'Elifta  , ou 
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Chalufa.  Elle  eft  placée  par  les  No- 
tices dans  la  troilieme  Paleftine  , 
& par  Ptoléméq,  entre  les  villes 
d’Idumée.  Le  Targum  de  Jérufa- 
lem  fur  la  Génefe  , xxv  , 18  , & 
fur  l’Exode  , xvft  , 22  , traduit 
le  défert  de  Sur  par  Allus. 

AMAAD , ville  de  la  Tribu  d’A- 
fer.  Jofiié , sxix,  26. 

AMADATHI  , pere  d’Aman, 
de  la  race  des  Amalécites.  Ejlh. 
m , 1. 

AMAL  , ’ quatrième  «fils  d’Hé- 
lem.  1.  Par.  vil , 55. 

AMALECH,  fils  d’Eliphas  & 
de  Thamna  fa  concubine , & pe- 
tit-fils d’Efeii.  11  fuccéda  à Ga- 


tham  , dans  le  gouvernement  ’de 
l’Idumée  (6),  qui  eft  au  midi  de 
la  Tribu  de  Juda.  Amalech  fïic 
pere  des  Amalécites,  peuple  puif- 
lant,  qui  demeura  dans  l’Arabie 
déferte  , entre  la  Mer  Morte  & 
la  Mer  Rouge,  ou  entre  Hévila 
& Sur,  1.  Reg.  xv,  7,  tantôt 
dans  un  canton  , & tantôt  dans  un 
autre  ; car  on  ne  peut  pas  afligner 
l’endroit  précis  de  îeur  demeure. 
Il  ne  paroît  pas  qu’ils  aient  eu 
beaucoup  de  villes  ",  & peut-être 
n’en  avoient-ils  qu’une  , dont  il 
eft  parlé  dans  le  premier  Ljpre  des 
Rois  (7).  Du  refte  , ils  demeu- 
raient dans  des  hameaux,  dans  des 
cavernes , ou  fous  des  tentes. 

Les  Ifraélites  étoient  à peine 
fortis  de  la  Mer  Rouge , que  les 
Amalécites  vinrent  les  attaquer 
dans  le  défert  de  Raphidim,  8c 
qu’ils  mirent  cruellement  à mon 
ceux  que  la  fatigue  8c  la  foiblelfe 
avoient  obligés  de  demeurer  der- 
rière (8).  Dieu  ordonna  à Moïfe 
de  faire  attaquer  Araalech  par  Jo- 
fué  , 8c  d’écrire  en  un  Livre  que 
l’aûion  d’inhumanité  qu’ils  avoient 


(ï)  Z?od.  XV  , 25.  = (1)  Bibliot.  Orient,  p.  105  , col.  1 , St  ton  , 
eo(.  1.  — — - ( i/Num.  xxxm  , 15.  — ■■■»  fa)  Judith.  1,9,  in  Grttco.  , 
( 57  Eufcb.  St  Hicranym.  in  cnomctflico  , ve ce  Idumœa  , b in  Mafaris  , b in 
Allud  , vel  Allus.  ■ (6)  Geneg.  XXXVI  , il  &■  16,  t.  P«r.  1 , jé.  —7 

(l)  I.  R*g-  XV,  i.s==ss(Sj  Kssod.  xyiisi.  >-  ’ . r. 
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commife,  feroit  toujours  devant' 
fes  yeux,  8c  qu’il  en  tireroit  une 
vengeance  éclatante.  Jofué  attaqua 
les  Ainalécites  , & les  battit,  du- 
rant que  Moïfe  , monté  fur  la  mon- 
tagne , & accompagné  d’Aaron  8c 
de  Hur,  élevoit  fes  mains  au  Ciel. 
Ceci  arriva  l’an  du  Monde  tyi}  , 
avant  J.  C.  1487 , avgnt  l’Ere  vul- 
gaire 1491.  • 

Obfenations  fur  la  bataille  de  Ra- 
phidim  entre  Ifrael  & le»  Anta- 
lécites. *Exoà.  chap.  xvii. 

Cette  bataille  eft  célébré 
dans  l’Ecriture  , elle  fut  des  plus 
obftinées  des  deux  côtés  , & la 
vfftoire  incertaine  & long  - temps 
balancée  ; elle  fe  donna  près  du 
mont  Horeb  , au  pied  d’une  col- 
line qui  s’élevoit  au  pied  du  mont , 
fur  la  pente  de  laquelle  les  Hé- 
breux avoient  apparemment  leur 
camp.  Je  trouve  l’Ecrivain  facré  fi 
abrégé  dans  la  defcription  de  cette 
journée  , qu’on  me  pardonnera  le 
Commentaire  & les  conjeéhires  , 
ce  qui  vaut  Beaucoup  plus  que  les 
imaginations  folles  & confufes 
qu’on  trouve  dans  les  figures  des 
batailles  de  l’Ecriture  que  nos 
Peintres  ont  données  , bien  plu- 
tôt pour  nous  amufer  & faire  part 
de  leurs  fantaifies  , que  pour  nous 
inftruire  de  la  milice  des  Juifs , & 
nous  en  fournir  quelque  idée.  La 
méthode  des  peuples  de  lA’fie,  & 
par  conféquent  des  Hébreux,  étoit 
de  combattre  en  phalange  lorf- 
qu’ils  étoient  en  force  égale , mais 
non  pas  unie  8c  ferrée  fur  tout  Ion 
front  comme  celle  des  Grecs  ; 
elle  étoit  coupée  en  plufieurs  corps 
avec  de  très-petits  intervalles  en- 
tre eux , pour  donner  des  retrai- 
tes à leurs  chars  8c  à leurs  trou- 
pes armées  légèrement , c’eft-à- 
dire  , leurs  frondeurs  8c  leurs  ar- 
chers ; ils  fe  rangeoient  quelque- 
fois par  grands  corps  quarrés  à une 
dillance  raifonnaWe  les  uns  des 
autres , lorfqu’ils  ne  pouvoient  s’é- 
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galer  au  front  de  l’ennemi.  Cette 
méthode  de  combattre  par  grands 
corps  quarrés  , étoit  commune  aux 
Aiïatiques  8c  aux  Hébreux  , qui 
l’avoient  peut-être  tirée  des  Egyp- 
tiens. Si  on  me  demande  des  ga- 
l'ans  de  cette  opinion  , rien  de 
plus  aifé  que  d’y  fatisfaire  ; car  fi 
ce  peuple  n’avoit  rien  changé  dans 
là  façon  de  combattre  depuis  Moïiè 
jufqu’à  la  bataille  de  Créfus  contre 
«Cyrus,  comme  il  y a beaucoup 
d’apparence , on  verra  que  qua- 
rante mille  picquiers  Egyptiens 
venus  au  fecours  du  premier , for- 
mèrent quatre  grands  corps  quar- 
rés , contre  lefquels  Cyms  rebou- 
cha plufieurs  fois  , encore  capitu- 
lérent-ils  ; car  il  n’y  en  eut  qu’un 
feul  quî  fut’  rompu.  Ç’eft  Xcnophon 
qui  m’ifpprend  Cela  dans  fa  Cyro- 
pédie  , 8c  même  dans  fa  Retraite 
des  dix  mille  à la  bataille  de  Cu- 
naxa.  Mais  quand  cette  autorité 
ne  feroit  pas  recevable , l’Ecfiture 
me  fourniroit  une  infinité  d’exem- 
ples , 8c  Polybe  lui-même,  où  je- 
renvoie  le  Lefteur.  Ceux  qui  n’en- 
tendent pas  le  Grec  auront  recours 
au  Commentaire  de  Polybe  , où 
ils  trouveront  cette  maniéré  de 
combattre  dans  la  guerre  d’Antio- 
chus  contre  PttHémée  Philopator. 
Non-feulement  ils  combattoieur 
par  grands  corps  à leur  infanterie  , 
mais  encore  à leur  cavalerie , bif- 
fant peu  d’intervalle  entre  les  ef- 
cadrons  ; 8c  l’on  verra  cetre  ma- 
niéré de  combattre  connue  chez 
les  Hébreux  ; car  je  ne  doute  nul- 
lement que  Moïfe  n’eût  imité  les 
Egyptiens  à l’égard  de  la  guerre. 

Sur  cette  connoilfance  j’ai  rangé 
les  Ifçaélites  fur  plufieurs  corps 
par  tribus  , avec  de  retraites  ou 
diviiiohs  qui  n’étoient  pas  peu  né- 
cefTaires.  Amalech  fit  le  coup  d’un 
Capitaine  fenfé  , qui  n’attend  pas 
l’ennemi  dans  foifpays  ,.  mais  qui 
va  au-devant  pour  le  combattre  , 
8c  lui  ôter  l’envie  d’y  entrer.  Le 
Commentateur.  Bénédiûin  cite 
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Philon , qui  dit , que  le  Roi  des 
Amalécites  craignant  que  les  Ifraé- 
lites  ne  JiJJent  le  ravage  dans  fes 
campagnes  , réfolutde  les  prévenir  y 
' & que  s’étant  mis  à la  tête  de  fes 
noiÿËÈtoil  vint  pour  s’oppoferà  leur 
pajj^^Mfans  le  dcjfein  , s’ils  vou- 
, kienwn  rèfifkr  , de  les  attaquer 
avec  toutes  fes  forces . J’aurois  été 
fort  fetisfait  qu’en  cet  endroit 
l’Auteur  lacré  nous  eût  apprisquel 
étoit  le  nombre  & la  nature  des 
forces  d’Amaleçh.  Le  livre  de 
Judith  ( i ) nous  l’apprend  en  peu 
de  mots  , 8t  nous  dépeint  cette 
4 armée  des  Amalécites  comme  .une  * 
armée  formidable  * compofée  de 
beaucoup  de" cavalerie  & d’un  grand 
nombre  de  chariots  , dont  les  foldats 
étaient  munis  de  bonnes  armes  , & 
pleins  de  confiance  en  leurs  propres 
forces.  Sur  ce  pied-là' , nous  ran- 
geons les  Amalécites  dans  le  mêmê 
ordre  que  les  Hébreux  ; la  cava- 
lerie fur  les  ailes  , St  les  chariots 
fur  tout  le  front  de  la  ligne  , St 
entre  les  diftanccs  des  corps. 

Delà  façon  dont  l’Ecriture  s’ex- 
prime , Moïfc  eut  befoin  de  toute 
la  vertu  de  fa  verge  miraculeufe , 
St  de  fes  prières  les  plus  efficaces 
pour  venir  à bout  d’un  ennemi  fi 
redoutable  : fi  Dieu  ne  s’en  fût  pas 
mêlé  , jk  qu’il. ne  fe,  fût  point 
tourné  ou  côté  de  fon  peuple  aux 
inftantes  prières  de  fon  ferviteur  , 
la  bataille  eût  été  perdue  : le 
nombre  , la  valeur  , 8c  l’avantage 
des  armes  d’Amalèch  euflent  fait 
pancher  la  balance  de  fon  côté. 

La  viftoire  que  Dieu  ôte  St 
donne  félon  fon  bon  plaifir  , fut 
toute  pour  Ifrael  : elle  n’eût  pas 
manqué  de  s’envoler  du  côté  des 
Amalécites,  fi  Aaron  St  Hur,tyii 
étoient  fur  la  montagne  loin  du 
danger  avec  Mo'ife  , n’euflênt  fou- 
tenu  les  bras  8t  les  mains  éten- 
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dues  de  ce  grand  Légiflateur  ; c’eft 
un  myilere  que  je  laiilê  en  propre 
aux  Commentateurs,  car  dans  ces 
mains  St  ces  bras  étendus  en  croix 
gifloit  le  falut  ou  la  perte  du  peuple 
de  Dieu  y ce  qui  lui  fit  gagner  la  ba- 
taille, qui  fut  telle,  qu’Amalech  fut 
entièrement  défait  8t  taillé  en  piè- 
ces. Cependant , victoire  ne  fut  ja- 
mais plus  conteftée  ; elle  dura  toute 
la  journée  juéqu’à  l’entrée  de  la  nuit, 
puifque  l’Ecriture  (2)  dit,  que  les 


mains  de  Moïfe  demeurèrent  éten- 
dues jufqu’au  coucher  du  foleil.  Com- 
me le  fuccis  de  cette  journée  cft  le 
pur  outrage  de  Dieu , il  dit  à Moïfe  : 
Ecrive \ cette  action  dans  un  livre  -, 
afin  que  la  pofiérité  / enfouvicnne . 

Sous  les  Juges  , nous  voyons  les 
Amalécites  joints  aux  Madiani- 
tes  (})8tauxMoabites(4)  , pour 
opprimer  Ilrael  ; mais  Aod  délivra' 
Ifrael  d’Eglon  St  des  Amalécites  ; 
8t  Gédéon  les  délivra  de  Madian 
8t  d’Amalech. 

Plufieurs  années  après  ( 5)  le  Sei- 
gneur dit  à Samuel(6):Alle*flireà 
Saül,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées  : J’ai  rappelé  en  ma  mémoire 
ce  qu’a  fait  Amalech  contre  Ifrael, 
8t  de  quelle  forte  il  l’attaqua  dans 
fon  chemin , lorfqu’il  fortoit  de  l’E- 
gypte. C’eftpourquoi, marchez  con- 
tre Amalech  , taillez-le  en  pièces  , 
foumettez  à l’anhthême,  8t  dévoue* 
à une  perte  entière  tout  ce  qui  ell  à 
lui.  Ne  lui  pardonnez  point,  8c  ne 
défirez  rien  de  ce  qui  Lui  appartient  i 
mais  tuez  tout  depuis  l’homme  ju& 
qu’à  la  femme;n’épargnez  pas  même 
lesenfans  qui  font  à la  mammclle  , 
ni  les  bœuft,ni  les  ânes,  ni  aucun 
de  leurs  animaux  de  fervice. 

Saiil  jnarcha  d#nc  contre  les 
Amalécites , s’avança  vers  leur  Ca- 
pitale , les  tailla  en  pièces  depuis 
Hévila  , vers  l’embouchure  de 
l’Euphrate  , jufqu’à  Sur,  vers  la 


(O  Judit.  iv,  1} , I4y — - (1)  Exod.  xvu  , T 2.  =3  (y)  Judic.  VI  , "J. 
==  (4)  Judic.  iu,ij.  = ( %)  L’an  du  Monde  19}®,  avant  J.  C.  lo-jeù 
y-,  (6)  t.  Reg.  XV , * , } , S/c. 


% 


176  À M A 

Mer  rouge.  Il  prit  vif  Agag  Roi 
des  Amalécites  , 8c  fit  palier  au 
fil  de  l’épée  tout  fon  peuple.  Il 
épargna  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
meilleur  dans  les  animaux  & dans 
les  meubles  , & viola  ainfi  l’ordre 
du  Seigneur.  Cette  défobéiflance 
de  Saiil  fut  la  caufe  de  fa  répro- 
bation 8c  de  fon  malheur  , com- 
me nous  l’avons  vu  fur  l’article 
A' Agag  , 8c  comme  nous  le  ver- 
rons encore  fur  celui  de  Saul. 

Depuis  cette  guerre  , les  Ama- 
lécites ne  paroifl'ent  prefque  plus 
dans  l’Hiftoire.  Quelqncs  années 
après  cet  événement  ( 1 ) , une 
troupe  d’Amalécites  vint  piller 
la  ville  de  Sicéleg  , qui  apparte- 
noit  à David  , 8c  où  il  avoit  fes 
femmes  & fes  biens  : mais  David 
étant  de  retour  d’un  voyage  qu’il 
avoit  fait  avec  le  Roi  Achis  , 
dans  la  vallée  de  Jezrael  , les 
pourfuivit , les  atteignit  , les  dif- 
fipa  , Sc  reprit  tout  le  butin  qu’ils 
avoient  enlevé  de  Sicéleg  (z). 

Les  Arabes  tiennent  qu’Ama- 
lech  îtoit  fils  de  Cham , 8c  pe- 
tit-fils de  Noé  , 8c  qu’il  fut  pere 
A’ Ad  , 8c  aïeul  de  Schcdad.  Ce 
fentiment  n’eft  pas  à rejeter.  Il 
efl  mal-aifé  qu’Amalcch  fils  d’Elî- 
phas  8c  petit-fils  d’Efaü  , pût  être 
pere  d’un  peuple  aufli  puiffant  Sc 
aufli  nombreux  que  l’étoient  les 
Amalécites  au  temps  de  la  l’ortie 
d’Egypte.  Moïfe  dans  la  Génefe  , 
( } ) raconte  que  du  temps  d’ Abra- 
ham, 8c  long-temps  avant  la  naif- 
lànce  d’Araalech,  fils  cl’Eliphaz,  les 
cinq  Rois  ligués  portèrent  la  guerre 
dans  le  pays  d’Amalech  aux  envi- 
rons de  Cadès , 8c  dans  celui  des 
Amorrhéens  , qui  habitoient  a 
Afafonthamar.  " 

Le  même  Moïfe  raconte  (4) 
que  le  devin  Balaam  ayant  remar- 
qué de  loin  le  pays  d’Amalech , 
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dit  dans  fon  ftyle  prophétique  i 

Amalech  cjl  le  commencement  , le 
chef  , l’origine  des  Nations  , & 
fa  fin  fera  exterminée.  Cet  éloge 
de  chef  ou  de  commencement  des 
Nations  ne  peut  certainement  pas 
convenir  aux  A malécite^B  qui 
étoient  fi  modernes  , quifque  de- 
puis Amalech  ce  11’êtoit  alors  que 
la  troilieme  génération  qui  vivoit, 
favoir,  Efaü  Jacob 

Eliphaz  Levi 

Amalech.  ^Caath 
Amram 
Aaron. 

Moïfe  ne  reproche  jamais  aux 
'Amalécites  d’ayoir  attaqué  les  li- 
raélites  leurs  frères  ; circonflance 
aggravante , qu’il  n’auroit  pas  omi- 
fe  , s’ils  euilènt  été  defeendans 
d’Efaü  , 8c  en  ce  fer.s  freres  des 
Ifraélires.  Enfin  dans  l’Ecriture  on 
voit  prefque  toujours  les  Amalé- 
cites joints  aux  Chananéens  8c  aux 
Phililtins , 8c  jamais  aux  Iduméens  ; 
8c  lorfque  Saiil  fit  la  guerre  à Ama- 
lech , 8c  qu’il  l’extermina , les 
Iduméens  ne  fe  .donnèrent  pas  le 
moindre  mouvement  pour  les  fe- 
courir  , ni  pour  les  venger;  Il  cft 
donc  vraifemblable  que  les  Ama- 
lécites , dont  il  efl  fi  fouvent  parlé 
dans  l’Ecriture  , étoient  un  peu- 
ple defeendu  de  Chanaa&j  8c  dé- 
voué à l’anathême  , de  meme  que 
les  autres  Amorrhéens , Sc  fort 
différens  des  defeendans  d’Ama- 
lech petit-fils  d’Efaü. 

Voici  donc  Ce  que  les  Arabes 
content  d’Amalcch  détruit  par 
Saiil.  Il  fut  pere  d’une  ancienne 
Tribu  d’Arabie  qui  fut  extermi- 
née du  temps  de  Saül.  Elle  ne 
contenoit  que  des  Arabes  qu’ils 
appellent  purs  , 8c  dont  les  refies 
fe  font  mêlés  avec  la  poftériré  de 
Joélan  8c  d’Adnan , 8c  font  deve- 
nus ainfi  Mofarabes  , ou  Moflaara- 


£1)  An  du  Monde  1(349,  «vaut  J.  C.  1051.  i=  (l)  x.  R cg.  XXX  , I, 
a , (sc.  ==  (j)  Ctntf.  xiY  , 7.  = (4)  Num.  fcxiv  , io  ovu  rpysi 

ng»  ny  umnin  p^oy 
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bes , c’eft-à-dire  , Arabes  mêlés 
avec  des  Nations  étrangères.  De 
plus  ils  croient  que  Goliath  vaincu 
par  David  étoit  Roi  des  Amalé- 
cites  , 8c  que  les  Géans  qui  habi- 
toient  la  Paleitine  au  temps  de 
Joiüé  étoient  de  la  même  race  ; 
qu’enfin  une  partie  des  Amalécites 
fe  retira  dans  l’Afrique  au  temps 
de  Jolué  , & s’établit  fur  les  côtes 
de  Barbarie  , le  long  de  la  Mer 
Mediterranée. 

Le  fils  d’Amalech  ( i ) fut  Ad  , 
Prince  célébré  parmi  les  Arabes. 
Il  commença  des  bâtimens  fuper- 
bes  , & une  ville  admirable  , qui 
fervit  à fa  demeure  , & à celles 
des  Géans  de  fon  temps.  Quelques- 
uns  le  font  fils  à'Hus  , & petit- 
fils  d’Aram  fils  de  Sem.  Quoi  qu’il 
en  foit  , les  Mufulmans  difent 
qu’Ad  fut  pere  d’une  Tribu  d’A- 
rabes nommés  Adites  , lcfquels 
furent  , difent-ils  , exterminés  , 
pour  n’avoir  pas  voulu  écouter  le 
Patriarche  Héber  , qui  leur  prâ- 
choit  l’unité  d’un  Dieu.  Ad  eut 
deux  fils  , faveir , Schedad  8c  Sche- 
did.  C’eft  ce  que  difent  les  Arabes 
fur  les  Amalécites. 

AMALECH  , montagne  dans 
le  pays  d’Ephraïm  , lur  laquelle 
étoit  iituée  la  ville  de  Pharaton  , 
où  Abdon  , fils  d’Hillel  , Juge 
d’Ifrael , fut  enterré  (i) , en  l’an 
du  Monde  2848  , avant  Jefus- 
Chrift  11  j»  , avant  l’Ere  vul- 
gaire 1156. 

AMAN  , ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  Jofué  xv  , 26. 

II.  AMAN  , fils  d’Amadati  Ama- 
lécite  , 8c  de  la  race  d’Agag  ; ou 
félon  d’autres  exemplaires  , fils 
A'Amadath  Bugéen  (})  , ou  Go  - 
géen  i c’eft-à-dire  , de  la  race  de 
Gog.  Enfin  on  peut  lire  , Aman 
fils  cTAmadiith , lequel  Aman  étoit 
Bago  ou  Bagoas , c’eft-â-dire  , eu- 
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neuque  ou  fervitcur  du  Roi  de 
Perlé  , nommé  Aiïùérus  dans  le 
Texte  d’Efther  , & qui  eft  appa- 
remment le  même  que  Darius  fils 
d’Hyftafpe. 

On  n’a  point  d’autre  preuve 
qu’Aman  ait  été  Amalécite  , linon 
ce  qui  eft  dit  dans  le  Chapitre 
m,  ÿ.  1 du  Livre  d’Efther  , quil 
étoit  de  la  race  d’Agag  ; 8c  cepen- 
dant dans  le  Grec  du  Chapitre 
ix,  ÿ.  24  , du  même  Livre  ,8c 
dans  le  Latin  du  Chapitre  XVI  , 
ÿ.  6 , il  eft  appelé  Macédonien 
de  cœur  8c  de  nation  : Anitno  Sf 
gente  Maccedo , ce  qui  fj.it  douter 
qu’il  foit  de  race  Amalécite.  Quoi 
qu’il  en  foit , le  Roi  AlTuérus  l’ayant 
pris  en  affeétion  , lui  donna  dans 
1a  Cour  un  rang  au-delfus  de 
tous  les  Princes  qui  y étoient  (4). 
Et  tous  les  lérviteurs  du  Roi  qui 
étoient  à la  porte  du  palais  , flé- 
chifloient  le  genou  devant  Aman  , 
8c  l’adoroient , parce  que  le  Roi 
l’avoir  ainfi  commandé. 

Mardochée  oncle  de  la  Reine 
Efther  , mais  qui  ne  s’étoit  point 
encore  fait  connoître  en  cette 
qualité  , étoit  le  feul  qui  ne  vou- 
loir pas  l’adorer.  Aman  en  fut 
averti  , 8c  fachant  qu’il  étoit 
Juif,  il  voulut  voir  s’il  perfifteroit 
dans  là  réfolution. Voyant  que  Mar- 
dochée demeuroit  ferme  à ne  vou- 
loir pas  lui  rendre  les  honneurs 
que  lui  rendoit  toute  la  Cour  , 
il  réfolut  de  s’en  venger  , non- 
feulement  fur  fa  perfonne  , mais 
auilifur  toute  la  nation  des  Juifs, 
qui  étoipnt  dans  le  royaume  d’Af- 
fuérus. 

En  fuivant  la  fuperftition  des 
Perfes  , il  voulut  premièrement 
tirer  au  fort  pour  favoir  en  quel 
jour  il  les  feroit  tous  périr.  Ainfi 
le  premier  mois  de  l’année  (î)  , 
fuivant  l’ordre  des  Fêées  , qui 


(1)  Biblioth.  Orient,  p.  51.  Ad.  r-  (2)  Judic.  XII,  14,  » $ - — * 
(5)  Voyez  le  Comment,  fur  Efther , III  , 1 , 1.  = (4)  Èfih.  111  , 2 , 
as  ($)  An  du  Monde  349$ , avant  J.  C.  50$  , avant  l’Ere  vulg.  509. 
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étoit  le  feptieme de  l’année  civile, 
8c  qui  répondoit  à la  lune  de 
Mars  , Aman  commença  à jeter 
le  i'ort  pour  favoir  en  quel  mois  , 
& en  quel  jour  du  mois  , il 
commenceroit  fon  entreprife  pour 
la  perte  des  Juifs.  Dieu  qui  gou- 
verne les  forts  , Si  qui  fe  joue 
des  vains  projets  des  hommes , per- 
mit que  le  fort  lui  déiignât  le  trei- 
zième du  mois  Adar  , qui  étoit  le 
dernier  de  l’année  fainte , c’eft-à- 
dire  , que  le  fort  voulut  qu’il 
différât  d’un  an  entier  l’exécution 
de  fon  pernicieux  deilêin. 

Aman  ne  laiflà  pas  d’en  par- 
ler au  Roi.  Il  lui  dit  : Seigneur  , 
il  y a un  peuple  dilperfé  dans 
toutes  vos  Provinces  ; ce  font 
les  Juifs  , gens  qui  vivent  dans 
l’éloignement  des  autres  peuples , 
qui  ont  des  lois  & des  cérémo- 
nies étrangères  , 8c  qui  méprifent 
vos  ordonnances.  Or  vous  lavez  , 
Seigneur  , combien  il  importe  à 
la  tranquillité  de  votre  Royau- 
me , de  ne  pas  IbufFrir  que  la  li- 
cence les  rende  encore  plus  in- 
folens.  Ordonnez  donc  que  ce 
peuple  périffe  ; 8c  pour  dédom- 
mager le  Roi  de  la  perte  qu’il 
pourra  IbufFrir , je  payerai  du  mien 
à fon  épargne  dix  mille  talents  ( 1 ). 
Cette  fomme  eft  prodigieufè  pou'r 
un  particulier,  mais  Aman  comp- 
toit  apparemment  que  le  Roi  lui 
accorderait  la  confifcation  des 
biens  des  Hébreux  , ou  qu’il 
n’agréeroit  pas  l’offre  qu’il  lui 
failoit. 

Alors  le  Roi  tira  de  fon  doigt 
l’anneau  dont  il  avoit  accoutumé 
de  fe  fervir  , le  donna  à Aman, 
8c  lui  dit  : Gardez  pour  vous  vo- 
tre argent  ; 8c  quant  à ce  peu- 
ple , faites-en  ce  que  vous  vou- 
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drez.  Ainfi  dès  le  treizième  de 
Nifan  , Aman  fit  venir  les  Secré- 
taires du  Roi  , 8c  fit  expédier 
l’ordre  qui  commandoit  d’exter- 
miner les  Juifs  dans  toute  l’éten- 
due du  Royaume  de  Perfe  , pour 
le  treizième  du  mois  d’Adar  fui- 
vant , c’eft-à-dire  , dans  un  an  de 
la  date  de  l’Edit.  L’ordre  fut  en- 
voyé dans  toutes  les  provinces 
par  les  couriers  du  Roi  , 8c  on 
permit  aux  peuples  de  leur  courre 
fus  , de  les  exterminer  , 8c  de 
piller  leurs  biens.  L’Edit  fut  af- 
fiché dans  Sufes  , où  AlTuérus 
faifoit  là  réfidence  ordinaire. 
Aman  étoit  dans  la  joie  de  fon 
cœur  , 8c  les  Juifs  étoient  plon- 
gés dans  la  derniere  confternation. 

Mardochée  qui  avoit  été  l’oc- 
cafion  de  cette  terrible  tempête , 
déchira  fe  s vétemens  ( 2 ) , fe  re- 
vêtit d’un  fac  , 8c  jetant  de  la 
cendre  fur  là  tête  , s’en  vint 
en  criant  à la  porte  du  palais. 
Mais  il  n’étoit  pas  permis  d’y  en- 
trer dans  l’état  lugubre  où  il  étoit. 
Deux  Eunuques  en  allèrent  aufli- 
tôt  donner  avis  â Efther  j elle  en- 
voya un  habit  à Mardochée  , mais 
il  le  refufà.  Elle  lui  députa  en- 
fuite  l’Eunuque  qui  la  fervoit  , 
pour  lavoir  le  fuiet  de  fa  douleur  ; 
Mardochée  lui  raconta  ce  ’qu’A- 
man  avoit  fait  contre  les  Juifs  , 
lui  envoya  la  copie  de  l’Edit  du 
Roi  , 8c  la  pria  d’aller  trouver 
le  Roi  , 8c  d’intercéder  pour  fa 
nation. 

Efther  répondit  qu’il  ne  lui  étoit 
pas  permis  d’aller  voir  le  Roi  â 
moins  qu’elle  ne  fût  appelée. 
Mais  Mardochée  inlifta  , difant 
que  Dieu  ne  i’avoit  apparemment 
élevée , que  pour  être  en  état  d’a- 
gir dans  une  occaiion  comme 


(i)  Les  dix  mille  talents,  â 4867  liv.  3 f.  9 d.  l'un  , font  48671873  1.  tof. 
de  notre  monnoie.  Et  <i  011  l’entend  du  talent  Babylonien  qui  valoit  70 
mines  d’Eubce  , félon  Hérodote,  c’eft-à-dire  , fept  cents  écus  de  France  , 
félon  Budée  , les  dix  mille  talents  feront  vingt-un  millions  de  livres.  = 
(1)  I '.flh.  IV  , 1 , a , } , (ft. 
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celle-là.  Efther  lui  envoya  donc 
dire  qu’il  pafîat  trois  jours  8c  trois 
nuits  en  jeûne,  8cenprieres  avec  le 
peuple  dans  la  Synagogue  : qu’elle- 
. même , avec  fes  fuivantes , en  fe- 
roient  autant , 8c  qu’après  cela  elle 
iroit  trouver  le  Roi  au  péril  de 
fa  propre  vie.  Après  les  trois  jours 
de  jeûne  (i)  , Efther  fe  para  de 
ce  qu’elle  avoir  de  plus  beau  , 
8c  fe  préfenta  devant?  le  Roi.  A(- 
fuérus  avança  fon  fccptre  , pour 
marquer  qu’il  avoit  pour  agréa- 
ble qu’Efther  parût  devant  lui  ; 
il  lui  dit  qu’elle  pouvoir  lui  de- 
mander tout  ce  qu’elle  voudrait , 
8c  qu*ft  le  lui  accorderait.  Efther 
* répondit  qu’elle  ne  demandoit 
au  Roi  qu’une  grâce  , qui  étoit 
qu’il  lui  plût  de  venir  avec  Aman 
au  feftin  qu’elle  lui  avoit  pré- 
paré. 

Le  Roi  y vint  , 8c  après  avoir 
fait  bonne  chere  , il  dît  de  nou- 
veau à Efther  de  lui  demander  tout 
ce  qu’elle  voudrait.  Efther  ré- 
pondit qu’elle  fupplioit  fa  Majefté 
de  venir  encore  le  lendemain  avec 
Aman  à fon  feftin  , Sc  qu’elle 
lui  déclarerait  alors  ce  qu’elle  dé- 
lirait de  lui.  Aman  fortit  donc  du 
palais  comblé  de  joie  ; 8c  ayant 
vu  Mardochéc  qui  ne  fe  levoit 
point  en  fa  préfence  , il  en  con- 
çut un  grand  dépit.  Il  vint  dans 
fa  maifon  , raconta  à fa  femme 
8c  à fes  amis  la  faveur  que  la 
Reine  Efther  lui  avoit  faite  , de  _ 
l’inviter  feul  avec  le  Roi  à fon 
feftin.  Mais  , ajouta-t-il , je  comp- 
terai tout  cela  pour  rien  , tandis 
que  je  verrai  le  Juif  Mardochée 
aftis  à la  porte  du  palais  du  Roi , 
fans  vouloir  fe  lever  devante  moi. 
Alors  Zaré  fa  femme  , 8c  tous  fes 
amis  lui  répondirent  : Faites  drelfer 
une  potence  de  cinquante  coudées 
de  haut  , 8c  demandez  au  Roi 
demain  au  matin  que  l’on  y falfe 
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pendre  Mardochée.  Ce  confeil 
lui  plut , 8c  il  commanda  fur  le 
champ  que  l’on  préparât  la  po- 
tence. 

Le  lendemainde  grand  matin, 
(2)  Aman  fe  trouva  dans  l’an- 
ti-chambre  du  Roi  pour  lui  de- 
mander la  mort  de  Mardochée. 
Afiiiérus  le  fit  entrer  8c  lui  dit  : 
Que  pcut-on  faire  pour  un  hom- 
me que  le  Roi  défire  de  combler 
d’honneur!  Aman  croyant  que  ce 
fût  lui  dont  il  vouloir  parler  , lui 
dit  : 11  faut  que  cet  homme  foit 
revêtu  des  habits  royaux  , qu’il 
foit  monté  fur  le  cheval  que  le 
Roi  a coutume  de  monter  , qu’il 
ait  fur  la  tête  le  diadème  royal  , 
8c  que  le  premier  des  Grands  de 
la  Cour  le  conduife  par  toutes 
les  places  de  la  ville  , 8c  crie  de- 
vant lui  : C’eft  ainfi  que  fera  ho- 
noré celui  que  le  Roi  voudra  ho- 
norer. 

Afluérus  lui  répondit  : Allez  , 
faites  ce  que  vous  venez  de  dire 
envers  le  Juif  Mardochée  , qui  a 
découvert  une  confpiration  contre 
ma  perfonne  , 8c  qui  n’en  a point 
reçu  de  récompenfe.  Aman  exé- 
cuta cet  ordre  avec  toute  la  ré- 
pugnance que  l’on  peut  s’imagi- 
ner ; 8c  étant  de  retour  à fa  mai- 
fon , il  raconta  à Zaré  fa  femme 
8c  à fes  amis  , ce  qui  venoit  de 
lui  arriver.  Ils  lui  répondirent  , 
tirant  de  là  un  préfagc  heureux 
pour  les  Juifs  , fi  Mardochée  de- 
vant qui  vous  venez  de  fuccom- 
ber  , eft  Juif,  vous  ne  pourrez 
lui  réfifter  , mais  vous  lui  ferez 
afiujetti. 

Comme  ils  parloient  encore  , 
on  vint  appeler  Aman  , pour  ve- 
nir au  feftin  que  la  Reine  avoit 
préparé.  Lorfqu’Afluérus  fut  de 
bonne  humeur  , 8c  qu’il  eut  fait 
bonne  chere  (})  , il  dit  à la 
Reine  de  lui  demander  tout  ce 


(1)  Eflh.  v , 1,2,  j.  = (0  Efth.  VI,  1,1,  î.  = (5)  Ç/2A.  vu  , 
*>*»!>$*•  ».  .. 
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qu’elle  foiihaiteroit.  La  Reine  lui 
répondit  : O Roi  , fi  j’ai  trouvé 
grâce  à vos  yeux , je  vous  con- 
jure de  m’accorder  ma  propre  vie , 
& celle  de  mon  peuple  , pour  le- 
quel j’implore  votre  clémence. 
Aiîiiérus  lui  demanda  : Qui  eft 
eft  donc  celui  qui  eft  allez  hardi 
pour  attenter  à votre  vie  ? 

Elther  répondit  : C’eft  cet 
Aman  que  vous  voyez  , qui  eft 
notre  mortel  ennemi.  Aman  de- 
meura interdit , ne  pouvant  lup- 
porter  les  regards  du  Roi  ni  de 
la  Reine.  En  même-temps  A f- 
fuérus  tout  en  colere  , étant  forti 
dans  un  Jardin  qui  étoit  joignant 
la  l'aile  où  il  avoit  mangé.  Aman 
j'e  jeta  aux  pieds  de  la  Reine , qui 
étoit  couchée  fur  un  lit  de  table , 
à la  mode  de  ce  pays  ; alors  le 
Roi  rentrant , 8c  voyant  Aman 
fur  le  lit  où  étoit  la  Reine  , s’é- 
cria : Comment  , il  veut  encore 
faire  violence  à la  Reine  en  ma 
préfence  8c  dans  ma  maifon  ? A 
peine  cette  parole  fut- elle  fortie 
de  la  bouche  du  Roi  , que  l’on 
faifit  Aman  , 8c  qu’on  lui  cou- 
vrit le  vifage  , comme  à un  hom- 
me qu’on  va  mener  au  fupplice. 

Alors  Herbona,  l’un  des  Eunu- 
ques du  Roi , dit  : J’ai  vu  dans  la 
maifon  de' cet  homme  une  poten- 
ce de  cinquante  coudées  de  haut , 
qu’il  avoit  préparée  pour  Mardo- 
chée.  Le  Roi  dit  :'Qu’Aman  y foit 
pendu.  Il  fut  donc  pendu  le  même 
jour  à cette  potence  ; 8c  le  Roi 
donna  à la  Reine  la  maifon  d’A- 
man , 8c  à Mardochée , les  emplois 
8c  la  dignité  que  ce  Favori  poffé- 
doit.  On  fît  aufïï  mourir  les  dix 
enfans  d’Aman  (t)  ; 8c  le  Roi 
donna  un  Edit  en  faveur  des  Juifs , 
qui  révoquoit  le  premier,  8c  qui 
leur  permettoit  de  tirer  vengean- 
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ce  de  leurs  ennemis.  Ceci  arrivé 
l’an  du  monde  5496 , avant  J.  C. 
504,  avant  l’Ere  vulgaire  508.  On 
peut  voir  les  articles  d'AjJuérust 
d’EJlher  8c  de  Mardochée. 

AMANA,  montagne  dont  il  eft 
parlé  dans  le  Cantique  des  Canti- 
ques (t).  Il  y en  a qui  croient 
que  c’eft  le  mont  Amamu  dans  la 
Cilicie.  S.  Jérôme  ( }) , St  les  Rab- 
bins (4)  font  aller  la  terre  d’Ifraél 
jufqu’â  cette  montagne  du  côté  du 
nord  ; 8c  du  temps  de  Salomon , 
la  domination  des  Hébreux  s’é- 
tendoit  jufques-là.  Le  mont  Ama- 
nus  fépare  la  Syrie  de  la  Gilicie  , 
8c  s’étend  depuis  la  mer  Méditer- 
ranée, jufqu’à  l’Euphrate. 

AmanA  , montagne  au-delà  du 
Jourdain  , dans  la  Tribu  de  Ma- 
nafle  (5).  Elle  eft  à trois  lieues 
du  lac  Moron , 8c  a trois  lieues  de 
circuit  par  le  pied  , où  l’on  voit 
un  beau  vignoble.  Mais  le  haut  eft 
toujours  couvert  de  neige,  ce  qui 
lui  a fait  donner  par  les  Arabes 
le  nom  de  Gcbel  Chaique , c’eft-à- 
dire  , Mont  Vieillard  , à caufe  de 
la  blancheur  de  fon  Commet.  Quel- 
ques - uns  croient  que  c’eft  là  le 
mont  Amana , dont  parle  l’Epoufè 
du  Cantique.  Je  ne  remarque  pas 
que  ni  Jofeph , ni  faint  Jérôme  , 
niEufebe,  aient  connu  cette  mon- 
tagne ; dumoins  ils  n’en  parlent 
pas  fous  le  nom  d’Amana. 

AMANDIER , forte  d’arbre 
dont  il  eft  parlé  aflêz  fouvent  dans 
l’Ecriture.  Les  Hébreux  l’appellent 
fehaked  (6)  , d’une  racine  qui  li- 
gnifie veiller , parce  que  l’amandier 
eft  un  des  premiers  arbres  qui  fleu- 
riffent  au  printems.  Le  Seigneur 
voulant  montrer  â Jérémie  qu’il 
étoit  tout  prêt  à faire  éclater  fa  co- 
lere contre  fon  peuple  , lui  fit  voir 
une  branche  d’amandier  (7 ).Quid 


(t)  Efth.  ix,  6.  ~~  (1)  Canr.  iv  , 8.  . , ({)  Hieronym,  Eptff.  ad 

Vardanum  , & ad  Efech.  vil.  Item  ad  Ejech.  vv,  ( [)  In  Üemar, 

Jtrojolym.  Schevush.  =-  (5)  Eugene  Roger , Terre  fainte  , I.  I , c.  ZCV 
==  (6)  np'i/  Amygdaluf.s = (7)  Jcrtm.  1 11, 
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pi  vides  Jeremia  ? virgamvigilan-  ] 
Km  ego  video.  Au  lieu  de  virgam  I 
vigilantem , une  verge  qui  veille , 
l’Hébreu  lit , une  verge  d'amandier. 

La  verge  d’Aaron  qui  poil  fia  des 
fleurs  & des  fruits  dans  le  dé- 
ferai) , étoit  aufli  de  bois  d’a- 
mandier. L’Auteur  de  l’Ecclé- 
fiafte  (î)  , marquant  d’une  ma- 
niéré énigmatique  , que  les  che- 
veux du  vieillard  blanchiront  , dit 
que  l'amandier  fleurira.  Cet  arbre 
fleurit  blanc  , 5c  de  fort  bonne 
heure.  Ileftdit  dans  laGénefe(j), 
que  Jacob  mettoit  des  branches 
d’amandier  devant  les  canaux  où 
fes  brebis  venoient  boire.  Mais 
l’Hébreu , au  lieu  d’amandier,  por- 
te des  noifettiers  ; lux. 

I.  AMARIAS  , premier  fils  de 
Mérajoth , 8c  pere  du  Grand-Prêtre 
Achitob.  Amarias  fut  Grand- 
Prêtre  du  temps  des  Juges.  On 
ne  peut  pas  fixer  les  aimées  de 
fon  pontificat.  Son  nom  fe  trouve 
dans  les  Paralipomenes  (4).  Et  s’il 
a exercé  la  Grande  Sacrificature  , 
ilfemble  qu’on  le  doit  mettre  avant 
Héli , auquel  fuccéda  Achitob , que 
les  Paralipomenes  mettent  immé- 
diatement après  Amarias  ( 5 ). 

II.  Amarias  , fils  d’Efron  Lé- 
vite. 1 . Par.  vil , 19. 

III.  Amarias  , dont  il  elt 
parlé  1 Efdr.  x , 40 , parmi  ceux 
qui  fe  féparerent  de  leurs  femmes , 
qu’ils  avoient  prifes  contre  la  Loi. 

IV.  Amarias  , aïeul  du  Pro- 
phète Sophonie  (6)  , 8c  pere  de 
Godolia. 

I.  AMASA  , fils  de  Jéther  , 8c 
d’Abigaïl  fueurde  David  (7).  Abfii- 
lom  durant  fa  révolte  contre  David, 
mit  Amafa  fon  oncle  à la  tête  de 
fes  troupes.  Ce  fut  Amafa  qui  li- 
vra la  bataille  à Joab  Général  de 
l’armée  de  David,  8c  qui  la  per- 
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dit,  l’an  du  Monde  2981.  Après 
le  défaite  du  parti  d’Abfalom , Da- 
vid offrit  à Amafa  le  pardon  de 
fa  faute  (8)  , en  haine  de  Joab 
qui  avoir  tué  Abfalom  , Sc  lui 
promit  même  de  lui  donner  le 
commandement  général  de  fon 
armée  , en  la  place  de  Joab  , qui 
lui  étoit  devenu  infupportable  par 
fon  inl'olence.  Après  la  révolte  de 
Séba  fils  de  Bochri  (9)  , David 
dit  à Amafa  de  raflcmbler  tout 
Juda  , 8c  de  marcher  à leur  tête 
contre  Séba. 

Amafa  partit  donc,  mais  n’ayant 
pu  former  fon  armée  dans  le 
temps  préferit  , 8c  David  ne  le 
voyant  pas  , dit  à Abifaï  de  pour- 
fuivre  Séba  avec  ce  qu’il  y avoit 
alors  de  foldats  auprès  de  fa  per- 
fonne.  Joab  avec  fes  gens  l’accom- 
pagna ; ces  troupes  n’étoienr  en- 
core qu’auprès  de  l’étang  de  Ga- 
baon  , lorfqu’ Amafa  les  vint  join- 
dre avec  les  fiennes.  Alors  Joab 
dit  à Amafa  ; Bon  jour  , mon 
frere  ; en  même-temps  il  lui  prit 
le  menton  , comme  pour  le  bai- 
fer.  Et  comme  Amafa  ne  prenoit 
pas  garde  à l’épée  de  Joab  , celui- 
ci  l’en  frappa  dans  le  côté  , 8c 
apflï-tôt  les  entrailles  lui  fortirent 
du  corps  , 8c  il  tomba  à fes  pieds. 
Telle  fut  la  fin  d’ Amafa  neveu  de 
David.  Il  mourut  l’an  du  Monde 
1981 , avant  Jefus-Chrilt  1019  , 
avant  l’Ere  vulgaire  101}. 

II.  Amasa  , fils  d’Atlali , fut 
un  de  ceux  qui  s’oppoferent  à ce 
que  ' l’on  fît  entrer  dans  Samarie 
les  captifs  pris  dans  le  Royaume  de 
Juda  fous  le  régné  d’Achaz  (io)r. 

I.  AMASAI,  fils  d’Helcana.  1. 
Par.  VI , z 5. 

II.  Amasàï  , peut-être  le  même 
qui  eft  marqué  1.  Par.  v I,  15, 
étoit  un  Lévite  qui  fe  fentit  tranf- 


(1)  Num.  xvn  , 8.  = (i)  Eccle.  Xll  , 5.  = (O  Cenef.  xxx  , 57. 

Luf.  = (4)  1.  Par.  VI  , 7 , II.  = (5)  I.  far.  VI  , 7.  =±=±  (6)  Sophou. 
j , = t7)  ».  Keg.  xvn  , 15.  = (8)  i-  Keg.  xix,  i?  , fir/êj.  =a 

(p)  1.  Keg.  xx,  x,t,  fitc.  = (io)  *.  Par,  xxv ni,  11, 
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porté  par  l’efprit  de  Dieu  , pour  lefquels  il  donna  au  Roi  d’Ifraef 
aller  trouver  David  ( i ) avec  trente  cent  talents , qui  font  quatre  cents 
autres  braves.  Ils  le  vinrent  join-  quatre-vingrs-lix  mille  fept  cents 
dre  lorfqu’il  étoit  dans  le  dcfert  dix-huit  livres  quinze  fols.  Il  vou- 
fuyant  Satil.  David  vint  au-devant  loit  employer  c es  troupes  contre 
d’eux , 8c  leur  dit  : Si  vous  venez  les  Iduméens  , qui  s’étoient  fouf- 
dans  la  droiture  pour  me  fecou-  traits  à l’obéiflânce  des  Rois  de 
rir  , foyez  les  bien  venus  , 8c  que  Juda,  fous  le  régné  de  Joram  (4)* 
mon  cœur  fe  joigne  au  vôtre  ; environ  cinquante  ans  auparavant, 
mais  fi  vous  venez  pour  me  fur-  Alors  un  Prophète  du  Seigneur 
prendre  8c  pour  favorifer  mes  en-  (5)  vint  lui  dire  : O Roi , ne  fouf- 
nemis  , que  Dieu  foit  juge  en-  frez  point  que  l’armée  d’Ifrael 
tre  vous  8c  moi  , puifque  mes  marche  avec  vous  ; car  Dieu  n’efl 
mains  font  innocentes.  Alors  Ama-  point  avec  Ifrael.  Que  fi  vous  vous 
faï  prenant  la  parole  lui  dit  : Nous  imaginez  que  le  fuccès  de  la  guerre 
fom mes  à vous  , ô David  , 8c  dépende  de  la  force  de  l’armée , 
nous  demeurons  avec  vous  , ô fils  Dieu  vous  livrera  entre  les  mains 
d’Ifaï.  Que  la  paix  foit  avec  vous , de  vos  ennemis  ; car  c’eft  lui  qui 
8c  avec  ceux  qui  font  dans  vos  donne  la  viûoire  , ou  qui  met  en 
intérêts  ; car  le  Seigneur  vous  fa-  fuite.  Amafias  répondit  à l’Homme 
vorife.  David  les  reçut  donc , 8c  dfe  Dieu  : Que  deviendront  donc  le* 
leur  donna  le  commandement  de  cent  talents  que  j’ai  donnés  pour 
quelques  troupes.  les  foldats  d’Ifrael  ? Le  Prophète 

I.  AMAS  IA  S , huitième  Roi  de  répliqua  : Dieu  eftaflêz riche , pour 
Juda  , étoit  fils  de  Joas (2)  , 8c  lui  vous  en  rendre  beaucoup  davan- 
fuccéda  l’an  du  Monde  5165,  avant  tage.  Ainfi  Amafias  fépara  l’armée 
Jefus-Chriff  855,  avant  l’Ere  vul-  qui  lui  étoit  venue  d’Ephraïm,  8c 
gaire  8}p.  Il  avoit  vingt-cinq  ans  la  renvoya  en  fon  pays.  Ces  troupes 
lorfqu’il  commença  à régner,  8c  il  s’en  retournèrent  chez  elles  étran- 
en  régna  vingt- neuf  à Jérufalem.  gement  irritées  contre  Amafias. 
Il  fit  le  bien  en  la  préfence  du  Sei-  Elles  fe  répandirent  dans  toute* 
gneur  , mais  non  pas  d’un  cœur  les  villes  de  Juda,  depuis  Béthoron 
parfait.  Lorfqu’il  fe  vit  affermi  dans  jufqu’à  Samarie  ; tuerent  trois  mille 
le  Royaume , il  fit  mourir  les  meur-  hommes  , 8c  firent  un  grand  butin  , 
triersde  fon  pere.mais  non  pas  leurs  pour  fe  dédommager  de  celui  qu’el- 
ehfans  ; parce  qu’il  eft  écrit  dans  les  fe  promettoit  dans  la  guerre 
la  Loi  (4):  Fous  ne  fer  ex  point  contre  l’Idumée. 
mourir  les  enfans  pour  les  peres , ni  Amafias  marcha  donc  avec  fis 
les  perespour  les  encans  ; maischa-  feules  forces  contre  Edom.  Il  livra 
cun  fouffrira  la  peine  de  fon  propre  la  bataille  dans  la  vallée  des  Sali- 
péihé.  nés  (6),  tua  dix  mille  Iduméens 

Dans  le  dénombrement  qu’il  fit  fur  la  place,  8c  en  prit  encore  dix 
de  fon  peuple,  il  trouva  trois  cents  mille  autres,  qui  s’étoient  appa- 
milie  hommes  capables  de  porter  remment  fauves  fur  un  rocher.  On 
les  armes.  lien  acheta  encore  cent  les  y força,  8c  on  les  précipita  du 
mille  du  Royaume  d’Ifrael  , pour  haut  en  bas;  en  forte  qu’ils  furent 

~ — *• >’■■  - ' 

(1)  1.  Par.  xn  , 18.  = (ï)  ».  Par.  xxiv  , 27  , fr  xxv  , t , 2 , } , &c. 
& 4 Reg.  xtv.  = (j)  Veut.  XXIV  , 16.  = (4)  4.  Reg.  VIII , 10.  An 
«lu  Momie  }i7t,  avant  J.  C.  JÎ27,  avant  l'Ere  vtilg.  8ji.  =3  (5)  2.  Par. 
xxv  , 7.  — (6)  On  met  ordinairement  cette  vallée  au  midi  de  la  Mer 

Moite  , mais  nous  croyons  plutôt  qu'elle  étoit  dam  l’idumée  orientale , entre 
la  ville  de  Paimyre  , 8c  celle  de  Boira.  Voyez  le  voyage  de  M.  le  Brun. 
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tous  froides  ( i ).  Or  Amafias  ayant 
ainii  taillé  en  pièces  les  Iduméens , 
& ayant  pris  leurs  Dieux , les  adora , 
leur  offrit  de  l’encens,  8des recon- 
nut pour  fes  Dieux.  Cette  attion 
irrita  le  Seigneur,  qui  lui  envoya 
un  Prophète  , pour  lui  dire  : Pour- 
quoi avez-vous  adoré  des  Dieux 
qui  n’ont  pu  garantir  leurs  adora- 
teurs de  tomber  entre  vos  mains  ? 
Amafias  lui  répondit  : Efl-ce  à vous 
à donner  des  confeils  au  Roi  ? 
Taifez-vous , de  peur  qu’il  ne  vous 
en  coûte  la  vie.  Alors  le  Prophète 
fe  retira , & lui  dit  : Je  fai  que 
Dieu  a refolu  de  vous  ôter  la  vie  , 
pour  avoir  commis  une  telle  ido- 
lâtrie, 8c  pour  n’avoir  pas  déféré 
â fes  ordres  , que  je  vous  ai  ligni- 
fiés (z). 

Dieu  permit  donc  qu’Amafias 
s’aveugla  de  telle  forte,  que  fe 
croyant  invincible , il  envoya  défier 
le  Roi  d’Ifrael,  en  lui  difant  : Ve- 
nez, 8c  voyons-nous  l’un  l’autre  ( } ). 
Le  motif  de  cette  guerre  étoit  ap- 
paremment pour  obliger  Joas  Roi 
d’Ifracl,  à réparer  les  ravages  qu’a- 
voientfait  fes  gens,  en  s’en  retour- 
nant dans  le  pays  de  Samarie , 
comme  on  l’a  vu  plus  haut.  Joas 
répondit  à Amafias  : Le  chardon 
qui  eft  fur  le  mont  Liban , envoya 
vers  lecedre,  pour  lui  dire:  Don- 
nez votre  fille  en  mariage  à mon  fils. 
Et  voilà  que  les  bêtes  qui  étoient 
dans  la  forêt  du  Liban,  paflerent 
8c  foulèrent  aux  pieds  le  chardon. 
Vous  avez  dit  : J’ai  vaincu  Edom , 
8c  votre  cœur  s’eft  enflé  d’orgueil. 
Demeurez  chez  vous  en  paix  : pour- 
quoi cherchez-vous  votre  perte , 8c 
celle  de  votre  peuple  î 

Amafias  fut  fotird  â ces  raifons, 
parce  que  Dieu  l’avoit  livré  à fon 
mauvais  fens.il  s’avança  à Bethfa- 
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més  avec  fon  armée  , 8c  Joas  Roi 
d’Ifrael  lui  livra  la  bataille.  Amafias 
plia  , fon  armée  prit  la  fuite,  lui  - 
même  tomba  entre  les  mains  de  fon 
ennemi.  Joas  força  le  camp  de 
Bethfamés , 8<  mena  Amafias  dans 
Jérufalem.  Il  y fit  abattre  quatre 
cents  coudées  de  murailles  de  la 
ville  , depuis  la  porte  d’Ephraïm , 
jufqu’à  la  porte  de  l’angle.  Il  em- 
porta à Samarie  tout  l’or  8c  l’ar- 
gent , 8c  tous  les  vafes  précieux 
qu’il  trouva  dans  la  Maifon  de 
Dieu  , 8c  dans  les  tréfors  du  palais 
royal , 8c  ramena  à Samarie  les 
fils  de  ceux  des  fiens  qui  étoient 
en  ôtage  à Jérufalem. 

Après  cela  Amafias  régna  en- 
core quinze  ou  feize  ans  à Jérufa- 
lem. Il  ne  retourna  pas  au  Seigneur 
de  tout  fon  cœur  ; 8c  Dieu  pour 
le  punir , permit  qu’il  fe  fit  une 
conjuration  contre  lui  à Jérufalem. 
Il  voulut  s’enfuir  à Lachis  ; mais 
les  conjurés  y envoyèrent , 8c  l’y 
firent  aflâfliner.  On  le  rapporta  fur 
des  chevaux , 8c  on  l’enterra  avec 
fes  Ancêtres  dans  la  ville  de  David. 
Il  mourut  l’an  du  Monde  Î194* 
avant  J.  C.  806,  avant  l’Ere  vul- 
gaire 810.  Ozias  ou  Azarias  fon 
fils , lui  fuccéda  , n’ayant  encore 
que  feize  ans. 

II.  Amasias,  Prêtre  des  veaux 
d’or  qui  étoient  â Béthel.  Un  jour 
le  Prophète  Amos  (4)  ayant  dit 
que  les  hauts  lieux  confacrés  à l’I- 
dole , feraient  détruits  , 8c  que  ces 
lieux  qu’Ifrael  tenoient  pour  faints, 
feraient  renverfés , 8c  que  la  maifon 
de  Jéroboam  ferait  exterminée  par 
l’épée,  Amafias  Prêtre  de  Béthel, 
envoya  dire  à Jéroboam  Roi  d’If- 
rael : Amos  s’eft  révolté  contre 
vous  au  milieu  de  votre  État  ; les 
difcours  qu’il  fente  par-tout  ne  lé 


■ ...I-  ■!  .1—  

(1)  4.  Reg.  xtv  , 7.  Il  eft  dit  qu’Amafxas  prit  Pitra  , U qu’il  luij  donna  le 
noir;  de  Jzcîas/.  Quelques-uns  croient  qu’il  prit  b ville* de  Péfr.i  , capitale 
de  l'Arabie  Pétrée;  mais  d’antres  prétendent  qu’il  prit  feulement  le  Rocher  , 
où  dix  mille  Iduméens  s'étoieut  famés.  ■ (2)  2.  Par.  XXV  , 14.  — — 

(?)  z.  Par.  XXV  , 17.  4.  Keg.  14  , 8.  sg;  (4)  Ames  VU , 10, 
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peuvent  plus  foufirir  ; car  voici  ce 
que  dit  Amos  : Jéroboam  mourra 
par  l’épée  , 8c  Ifrael  fera  emmené 
captif  hors  de  l'on  pays.  Amaiias 
dit  enfuite  à Amos  : Sortez  d’ici , 
homme  de  vifions  ; fuyez  au  pays 
de  Juda , où  vous  trouverez  de  quoi 
vivre,  8c  prophuifez-là  tant  qu’il 
vous  plaira.  Mais  qu’il  ne  vous  arri- 
ve plus  de  prophetifer  dans  béthel , 
parce  que  c’ell  le  lieu  où  le  Roi 
exerce  fa  Religion  ; c’ell  le  fiege 
de  Ion  Royaume  ( i ). 

Amos  répondit  à Amafias  : Je  ne 
fuis  ni  Prophète , ni  fils  de  Prophète; 
mais  je  fuis  pafteur  de  profelEon  , 
8c  je  fais  métier  de  piquer  les  figues 
fauvages,  pour  les  faire  mûrir  (z). 
.Le  Seigneur  m’a  pris  lorfque  je 
paifibis  mes  bêtes  , 8c  il  m’a  dit  : 
Allez , 8c  parlez  comme  mon  Pro- 
phète à mon  peuple  d’Ifrael.  Ecou- 
îez  donc  maintenant  la  parole  du 
Seigneur.  Vous  médités  : Ne  vous 
mêlez  point  de  prophétifer  dans 
Ifrael , ni  de  prédire  des  malheurs 
à la  maifon  de  l’Idole.  Mais  voici 
ce  que  le  Seigneur  vous  annonce  : 
Votre  femme  fe  prollituera  dans  la 
ville  ; vos  fils  8c  vos  filles  périront 
par  l’épée  ; l’ennemi  partagera  vos 
terres  au  cordeau  ; vous  mourrez 
dans  une  terre  impure , 8c  Ifrael 
fera  emmené  captif  hors  de  fon 
pays. 

Saint  Cyrille  d’Alexandrie  (}) 
dit  qu’Amafias  irrité  du  difcours  du 
Prophète,  lui  fit  rompre  les  dents, 
pour  l’obliger  à fe  taire.  D’au- 
tres (4)  difent  que  le  même  Ama- 
fias lui  fit  foufi’rir  divers fupplices, 
8c  que  fon  fils  Olias  lui  déchargea 
fur  les  tempes  un  coup  de  pieu  , 
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qui  le  renverfa  pat  terre.  Le  Pïo- 
phete  à demi-mort , fut  reporté  à 
Thécué  fa  patrie,  où  il  mourut,  8c 
fut  enterré  avec  fesperes.  Mais  ces 
traditions  ne  font  pas  bien  certai- 
nes. Il  paroft  par  les  Ecrits  d’Amos , 
qu’il  fe  retira  dans  les  terres  de 
Juda , 8c  qu’il  y prophétifa  encore 
alfez  long-temps  après  ce  qui  eft 
raconté  d’ Amaiias.  Amos  a vécu 
fous  Jéroboam  II.  vers  l’an  du 
Monde  5215,  avant  Jefus-Chrift 
785 , avant  l’Ere  vulgaire  789. 

AMASIS , Roi  d’Egypte.  Quoi- 
que fon  nom  ne  fe  trouve  pas  dans 
le  Texte  de  l’Ecriture,  il  ne  laide 
pas  d’être  célébré  dans  l’Hif- 
toire  fainte.  L’Écriture  (5)  parle 
de  Néchos  ou  Néchao,  qui  tua 
Joiias  Roi  de  Juda , dans  la  bataille 
de  Mageddo.  A Néchao  fuccéda 
Pfammis.  A Pfammis  , A priés  , 
nommé  dans  Jérémie  (6)  Ephrée  ; 
Sc  â Ephrée , Ame  fi  s , qui  vivoir 
en  Egypte  dans  le  même-temps  que 
Cyrus  à Babylone.  Il  régna  qua- 
rante-quatre ans , toujours  aimé  8c 
refpeéfé  de  fes  fujets  , 8c  favorifé 
de  la  fortune  ; depuis  l’an  du  Mon- 
de }4J5  , jufqu’en  }47*.  Ilmourut 
du  temps  de  Cambyfes , avant  Jefus- 
Chrift  jîi,  avant  l’Ere  vulgaire 
S*S- 

AMAT  -DOR,  ou  Emath , ou 
Hammot-dor,  ville  des  Lévites, 
dans  la  Tribu  de  Ncphtali.  Elle 
fut  cédée  à la  famille  de  Gerfon. 
Elle  s’écrit  auffi  Hammoth  - dor. 
Voyez  Jofue  , XIX , jd,  XXI , jz. 

AMATH , ou  Emath  , ville  de 
Syrie.  C’eft  la  même  qxx'Emefe  fur 
l’Oronte.  Voyez  Emath. 

AMATHA , bourg  proche  de 


(1)  Amo<  ptophétifoit  fous  Jéroboam  11,  81  alors  les  Rois  il'lfrael  avoient 
leur  Cour  à Samarie.  Mais  ils  avoient  atifli  apparemment  un  palais  à Béthel. 
r=  (1)  Amos  Vil , 14.  Vellicans  fycomoros.  D'OpCZ  oVo  Theodot.  Xim*« 
*0X9  Uspat.  Plin.  I.  15  , e.  7.  Sycomorus  fcalper.do  tantum  ferreis  unguibus  , 
aliter  non  maturtfeit  : id  cum  fa3um  cft  , quarto  die  demetitur.  — ■ r 
(î)  Cyril! . Pritfnt.  cxpcfiticnc  in  Amos.  cr,-—  (4)  Epiphan.  de  vira  6/ 
morte  Prophet.  cap.  jz.  Ifidor.  de  vita  b motte  SS.  c.  4).  Dorcth.  in 
Synopfi.  6 c.  = f 4.  Reg.  XXIU  , 29.  Jerem.  XIV l , z.  = (C)  Jercm, 
XLJV,  JO. 
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Gadare , où  il  y avoir  des  bains 
d’eaux  chaudes  (i).  Gabinius  éta- 
blit un  des  cinq  Sieges  de  la  Juflice 
à Amatha  ( i ).  Le  nom  d'Hamat  ( 5) 
en  Hébreu,  lignifie  des  eaux  chau- 
des. D’où  viennent  dans  la  Palefli- 
ne  tant  de  villes  d’Amath , ou 
Amathus  , ou  Emmaïis. 

AMATHÉENS,  defcendans 
d’Amath  , un  des  fils  de  Çhanaan. 
Nous  croyons  qu’ils  demeurèrent 
dans  la  ville  d’Emath , ou  Amath  , 
ou  Emefe , dans  la  Syrie  , fur  le 
fleuve  Oronte. 

AMATHI,  pere  du  Prophète  Jo- 
nas.  Jonœ.  1 , 1 , & 4- Reg. xiv,  2 $. 

AMATHUS , ville  fituée  au-delà 
du  Jourdain.  Eufebe  (4)  la  place 
à vingt-un  milles  de  Pella,  vers  le 
midi.  Alexandre  Jannée  prit,  8c 
ruina  cette  place  ( 5 ).  Il  y en  a qui 
croient  que  *c’eft  dans  cette  ville 
que  Gabinius  mit  un  des  cinq  Sie- 
ges de  la  Juflice  (6).  D’autres 
veulent  que  ce  foit  à Amatha , au- 
deçà  du  Jourdain.  M.  Reland  con- 
jeélure  qu’Amathus  efl  la  même 
que  Ramoth  de  Galaad. 

AMBIViUS  ( Marcus  ) fuccéda 
à Coponius  dans  le  gouvernement 
de  la  Judée  (7).  H eut  pour  fuccef- 
feur  Annius  Rufus , l’an  1 } de 
Jefus-Chrifl. 

AME.  Le  nom  d'ame  efl  fort 
équivoque  dans  le  flyle  desHébreux. 
Il  fe  prend  pour  l’ame  qui  anime 
l’homme,  pour  ce  qui  anime  les 
bêtes , pour  une  perfbnne  vivante  : 
donnej-moi  les  âmes  (8),  dit  le 
Roi  de  Sodome  à Abraham , &■  je 
vous  abandonne  tout  le  rejle.  Et  ail- 
leurs (9)  : Abraham  & Loth prirent 
toutes  les  âmes  quïls  avoient  faites 
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à Haram  , & vinrent  au  pays  de 
Chanaan  ; c’efl-à-dire  , les  efclaves 
qu’ils  avoient  achetés , ou  les  en- 
fans  qui  leur  étoient  nés. 

Ame  fe  prend  auffi  pour  la 
vie  ( 10)  : Mon  ame  a été  fauvée  : 
Et  (11),  ne  tueq  point  fon  ame,  ne 
le  faites  point  mourir.  Mon  ame 
vivra , vous  me  conferverez  la  vie  , 
8cc.  Ceux  qui  cherchaient  mon  ame , 
qui  en  vouloient  à ma  vie.  Ne  pren- 
dre pas  fon  ame  en  vain , ne  pas 
jurer  fauflêment  par  fa  vie. 

Elle  fe  prend  quelquefois  pour 
la  mort(  12).  Celui  qui  fe  fera  fouillé 
fur  Tarne  d’un  homme.  Et  (ij)  ; Le 
corps  mort  d'une  ame  humaine. 

On  la  met  auffi  fouvent  pour  le 
défir , l’amour  , l’inclination  : S'il 
plaît  à votre  ante  ( 14).  Et  (15)  ‘ 
Notre  ame  efl  aride  8c  defféchée, 
dégoûtée  de  ne  voir  que  de  la  man- 
ne (16).  Votre  ame  féchera  de  dou- 
leur , en  voyant  votre  émule  dans 
le  temple  en  votre  place.  Mon  ame 
s'eft  endormie  de  dégoût,  de  dou- 
leur. Et  : J'enivrerai  famé  des 
Prêtres  de  toutes  fortes  de  biens, 
8cc. 

Enfin  l’ame  fe  prend,  pour  la  vie 
de  la  bête  (17).  Preneq  garde  de  ne 
pas  manger  le  fang  dès  animuax  ; 
car  leur  fang  efl  leur  ame  , ou , leur 
lâng  leur  tient  lieu  d’ame  (18).  Je 
ferai  alliance  avec  vous  & avec  toute 
votre  pojlérité , Er  avec  toute  ame 
vivante  qui  efl  avec  vous , tant  les  oi - 
féaux,  que  les  autres  animaux  qui 
font  fort  is  de  P arche.  Et  : Le  j u fit 
connaît  l’ame  des  bêtes  ( 19);  il  com- 
patit à leurs  travaux , il  les  foulage , 
mais  les  entrailles  du  méchant  font 
cruelles. 


(ï)  Eufeb.  Onomafl.  in  A’iS-dju.  . (1)  Jofeph  de  Bello  , l.  1 , c.  6, 

p.  722  , d.  =5  (3)  non  Chamath  , Calor  ou  Calidum.  (q)  Eufeb, 

Onomafl.  in  A’i&afi.  ■-  (5)  Antiq.  lib.  JJ  , c.  *t.  -,  ..*s  (6)  Antiq.  lib. 

14,  c.  10  , & de  Bello  , I.  1 , c.  6.  zr.-ss  (7)  Antiq.  lib.  18  , c.  J.  ...  -2 
(8)  Genef.  xiv,  xi.  = (9)  Gcnef  XII , 5.  = (10)  Genef.  XXXII , je. 
=====  (11)  Genef  xxxvn  , 21.  ==(i»)  Num.  ix  , 6.==(ij)  N um. 
XIX,  jo.==(l4)  Genef.  XXIII , 8.  ===(15)  Num.  XI,  6.==(i6)  t. 
Reg.  h,  jj.  ==(17)  Deut.  XII,  *j.  = (18)  Genef.  XIV  , 10,  ss= 
(19)  Proverb.  XII , 10.  „ 


i86  AME 

On  trouvera  ci-après  un  article 
particulier  fur  Irriter,  où  l’on  par- 
lera du  fentiment  que  les  Hébreux 
& les  autres  Orientaux  avoient  de 
leurs  aines. 

On  peut  former  un  grand  nom- 
bre de  queftions  fur  l’ame  de  l’hom- 
me , fur  fa  nature,  oufon eflënce, 
& fa  création  : fi  toutes  les  âmes 
ont  été  créées  au  commencement 
du  monde  , ou  fi  Dieu  les  crée  cha- 
que jour  : fi  l’ame  dl  immortelle, 
fi  elle  paffe  d’un  corps  dans  un  au- 
tre par  la  métempfycofe  : fi  toutes 
les  âmes  font  également  éclairées 
& parfaites.  Il  faut  dire  un  mot  fur 
chacune  de  ces  queftions.  Nous 
avons  déjà  traité  cette  matière  plus 
au  long  dans  unftDiilêrtation  par- 
ticulière que  l’on  peut  confulter 
dans  le  nouveau  Recueil  de  nos 
Diflërtations  en  trois  volumes, 
tom.  i , p.  460  & fuiv. 

Lorfque  Dieu  eut  formé  le  corps 
de  l’homme  de  la  poufliere,  ou  du 
limon  de  la  terre  ( i ) , il  infpira 
fur  fa  face  un  fouffle  de  vie  , & il 
devint  une  ame  vivante  , ou  un 
homme  vivant.  Ce  fouffle  de  vie  a 
été  confidéré  par  les  uns  (z)  com- 
me le  principe  de  la  vift  animale  de 
l’homme,  qui  encela,  félon  eux, 
ne  différé  en  rien  de  la  bête.  Dieu 
donne  à l’homme  8c  à la  bête  un 
fouffle  de  vie , ou  un  efprit  vivi- 
fiant ( Ç ) : Omnem  carnem  in  qua 
cjl  fpiritus  vitar,  c’eft-à-dire  , tous 
les  animaux  qui  dévoient  être  con- 
fumés  8c  mis  à mort  par  les  eaux 
du  déluge.  C’eft  cet  efprit  de  vie 
que  Dieu  retire  quand  il  lui  plaît, 
& qui  fait,  périr  toute  chair  (4); 
Si  fpiritum  illius  & fiatum  ad  fe 
trahat , deficiet  omnis  caro  finud  , 
dit  Job.  EtlePfalmifte  parlant  des 
animaux  à qui  Dieu  donne  la  fubf- 
tance , dit  ( 5 ) : Vous  retirerez  d'eux 
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votre  efprit , & ils  mourront , & Ht 
rentreront  dans  la  poujjic re  d'où  ils 
font  tirés.  Et  Salomon  (6)  : Souve- 
nez-vous  du  Seigneur  aux  jours  de 
votre  jeunejft , 8c  avant  que  le  temps 
vienne  auquel  la  pouffiere  retourne 
dans  la  terre  dont  elle  ejl  fortie  , St 
qui  P efprit  retourne  au  Seigneur  qui 
Ca  donné.  Et  faint  Paul  parlant  aux 
Philofophes  d’Athenes( 7)  : Dieu  ne 
demande  pas  un  culte  corporel, 
comme  ayant  befoin  de  quelque 
cho  fe,puifque  ceft  lui  qiddonneà  tous 
la  vie  , Vinfpiration  St  toutes  chofes. 

Mais  outre  cet  efprit,,  ce  fouf- 
fle , qui  eft  en  nous  le  principe 
de  la  vie  animale  , qui  eft  commun 
à l’homme  8c  aux  animaux , 8c  qui 
fe  diffipe  après  la  mort,  on  doit 
reconnoître  dans  l’homme  une 
fubftance  fpirituelle*,  une  ame  rai- 
fonnable  8c  immortelle  , fource  de 
nos  penfées  , de  nos  défirs  , de  nos 
raifonnemens  , qui  nous  diltingue 
des  bêtes  , 8c  en  quoi  confifte 
principalement  notre  reffemblance 
avec  Dieu  ( 8 ) : Faciamus  homi- 
nem  ad  imaginem  & fimilitudinem 
nojlram.  Cette  fubftance  eft  fin- 
rituelle  , puifqu’elle  penfe  ; elle 
eft  immortelle  , puifqu’elle  eft  fpi- 
rituellc.  Quelques  Philofophes  (9) 
ont  cru  qu’elle  étoit  une  portion 
de  la  Divinité  ( 10)  : Divine  parti- 
culnm  auræ.  Mais  comment  la  Di- 
vinité pourroit-elle  être  fujette 
aux  maux  8c  aux  foibleffes  de  no- 
tre ame  , au  péché  , à l’envie  , à 
la  douleur  ? 

L’Ecriture  , il  eft  vrai  , donne 
à l’homme  8c  à la  bête  l’ame , 
l’efprit  , la  refpiration  , la  vie  ; 
mais  elle  n’accorde  qu’à  l’homme 
l’intelligence  , la  connoiflânce  de 
Dieu , la  fageflè  , l’immortalité , 
l’efpérance  des  biens  futurs , & 
de  la  vie  éternelle  : elle  ne  me- 


(1)  Gencf.  Il  , 7.  -T.'  (ï)  Grot.  in  Genef.  :=  (j)  Genef.  VI , 17.  =* 

(4)  Job.  xxxiv  . 14.  = (5)  P faim,  cill,  19.  ■ — (6)  Eccle.  xu  , 7.  = 
(7)  Ai I.  xvu  , 25.  = (8)  Genef.  1 , 16.  = (9)  Plato  ,p.  78 , 80 , 81 , 
95  , itt.  = (1*)  Horat,  I,  z , Sat,  l. 
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nace  que  l'homme  des  maux  de 
l’autre  vie,  8c  des  peines  de  l’enfer. 

Mais  les  âmes  font-elles  pure- 
ment ipirituelles  , fans  aucun  mé- 
lange de  matière  , même  la  plus 
fine  8c  la  plus  fubtile  ? C’eft  le 
fentiment  des  Philofophes  8c  des 
Théologiens  Chrétiens.  Les  An- 
ciens n’ont  pas  été  perfuadés  de 
ce  principe.  L’ancien  Cenfeur  du 
livre  d’Enoch  a cru  les  Anges 
corporels  , 8c  par  conféquent  les 
âmes , puifqu’il  fuppofe  que  les 
âmes  font  de  même  nature  que 
les  Anges.  Les  anciens  peres  Grecs 
8c  Latins  qui  lifoient  dans  la  Gé- 
nefe  , que  ( i ) les  Anges  Je  Dieu 
voyant  que  les  filles  des  hommes 
étoient  belles  , prirent  pour  fem- 
mes toutes  celles  d’entr’elles  qu’ils 
trouvèrent  à leur  gré  , 8c  en  en- 
gendrèrent les  Géans  , ne  dou- 
toient  point  qu’ils  n’euffent  des 
corps , 8c  qu’ils  ne  fufiènt  fenfi- 
bles  à toutes  les  pallions  qui  font 
des  fuites  de  la  nature  corporelle 
8c  materielle  qu’ils  leur  attri- 
buoient. 

Mais  comme  il  eft  mal-aifé  de 
concilier  ce  fentiment  de  la  cor- 
poréité  de  l’ame  avec  fes  autres 
qualités  , qui  ne  peuvent  convenir 
qu’à  un  pur  efprit  , ils  fe  per- 
fuaderent  que  l’ame  étoit  com- 
pofée  de  deux  parties  , l’une  pu- 
rement Ipirituelle , qui  eft  la  fubf- 
tance  penfante  , 8c  tenant  de  la 
nature  de  Dieu  ; 8c  l’autre  fubti- 
le , pénétrante  , 8c  tenant  de  la 
nanire  d’un  air  délié.  L’Auteur , 
du  livre  d’Enoch  dont  nous  avons 
déjà  parlé  , dit  que  les  efprits  des 
âmes  des  hommes  qui  font  morts  , 
pouffent  leurs  foupirs  jufquaux 
deux.  L’efprir  ou  l’entendement 
eft  renfermé  dans  l’ame  comme 
dans  fon  étui  : l’ame  féparée  du 
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corps  reflèmble  au  corps  qu’elle 
a animé  , elle  en  eft  comme  l’ima- 
ge ; mais  l’efprit  , la  partie  in- 
telleftuelle  , n’a  rien  de  fenfible 
ni  de  corporel.  Lorfque  les  âmes 
apparoilTent  aux  hommes  après 
la  mort  , c’eft  l’ame  , 8c  non  l’ef- 
prit  qui  revient.  L’ame  de  Patro- 
cles  apparoît  à Achille  (2)  , elle 
reffemble  au  Héros  quelle  a animé , 
elle  a fa  taille  , fes  yeux  , fa  voix , 

& jufqu’à  fes  habits.  Ulyflë  étant 
defeendu  aux  enfers  (3)  , y vit 
le  divin  Hector  ; c’eft-à-dire  , fon 
image  , fon  aine  , car  pour  lui  , 
fon  efprit  , il  efl  avec  les  Dieux 
immortels,  & affijle  à leurs feflins. 

Les  Rabbins  donnent  auffi  aux 
âmes  après  la  féparation  du  corps  , 
un  autre  corps  fubtil  , qu’ils  ap- 
pellent le  vafe  , ou  le  fourreau  de 
l’ame.  Ils  tiennent  qu’auffi-tôt 
après  la  mort  , les  âmes  des  mé- 
dians font  revêtues  d’une  efpece 
d’habit  dans  lequel  elles  s’accou- 
tument à fouffrir*;  que  celles  des 
Saints  au  contraire , font  revêtues 
d’un  habit  magnifique  , & d’un 
corps  refplendiffant  , à la  faveur 
duquel  elles  s’accoutument  à l’é- 
clat 8c  à la  félicité  dont  on  jouit 
dans  la  béatitude.  Les  Apôtres  îne  * 
doutoient  point  de  l’apparition  des 
efprits,  8c  ils  croyoient  que  cesjef- 
prits  avoient  la  forme  8c  l’apparen- 
ce , la  voix  8c  tout  l’extérieur  des 
perfonnes  à qui  ils  appartenoient. 
Les  anciens  Géans  qui  gémiffent 
fous  les  eaux  (4),  8c  les  [Rois  des 
Nations  qui  font  fous  la  terre  ( 5)  , 
nous  font  repréfentés  comme 
ayant  les  mêmes  marques  d’hon- 
neur , la  même  forme  qu’ils 
avoient  fur  la  terre.  Lorfque  Jc- 
fus-Chrift  apparut  à fes  Apôtres 
après  fa  Réfurreftion  , faint  Tho- 
mas craignant  que  ce  ne  fût  un 


(1)  Genef.  VI,  i.  A'Jyixet  r«  ©is.  Itâ  mf.  Alex.  Jofcph.  antiq.  I.  1 , 
c . 4 , (V  Philo  de  gigantib.  p.  184.  = (2)  Homer.  lliad.  XXIII.  — — : 
(i)  Idem  Odijf.  A.  v.  600.  = (4)  Job.  XXVI,  5.  Prov.  IX , lS.  ~~  ; 
1$)  {fai.  Xiv  , 9.  Eicch.  xxxi , 3 z. 
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finir- le  fantôme  , ou  un  efprit  , 
comme  il  en  apparoît quelquefois, 
felon  l’opinion  du  peuple  , fans 
qu’on  en  puifTe  conclure  que  les 
corps  font  reflüfcités  ; le  Sauveur 
pour  le  raffiner  , & pour  lever 
tous  fes  doutes , lui  dit  de  le 
toucher , & de  mettre  fa  main 
dans  l’ouverture  de  fes  plaies  (i), 
pour  fe  perfuader  qu’il  étoit  vrai- 
ment reflufcité.  Et  lorfque  tout 
d’un  coup  il  fe  préfenta  au  milieu 
de  fes  Difciples  , il  leur  dit  (2)  : 
Pourquoi  vous  troublez-vous  , & 
pourquoi  des  penfccs  s'élcvent- 
elles  dans  vos  cœurs  ? Voyez  mes 
mains  & mes  pieds  ; touchez  , & 
voyez  qu’un  efprit  na  ni  chair  ni 
os  , comme-  vous  voyez  que  fen  ai. 

On  dira  , fi  l’on  veut , que  ces 
fentimens  des  Apôtres  font  des 
relies  des  préjugés  qu’ils  avoient 
pris  dans  le  Judaïime  , 8c  dont  ils 
fe  défirent  après  la  defcente  du 
# Saint-Efprit  : on  prétendra  que 
les  opinions  dest  Rabbins  font  des 
erreurs  puifées  dans  la  Philofo- 
phie  des  Païens  , qui,  n’étant  pas 
éclairés  des  lumières  de  la  foi 
Si  de  la  révélation  , fe  font  for- 
més des  fyftêmes  plaufibles  , pour 
m expliquer  ce  qu’on  difoit  des 
âmes.  Je  ne  m’arrête  ici  qu’à  ex- 
pliquer ce  que  les  anciens  Juifs 
ont  cru  fur  cet  article  , fans 
même  me  mettre  en  peine  de  le 
réfuter. 

Nous  croyons  communément 
que  Dieu  crée  les  âmes  à me- 
fure  que  les  corps  font  engen- 
drés. Les  Juifs  (})  au  con- 
traire croyoient  que  Dieu  les 
avoient  tous  créées  au  commence- 
ment , 8c  qu’elles  venoient  fe 
joindre  aux  corps  , attirées  par  un 
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certain  attrait  auquel  elles  fie  ré- 
filtoienr  que  difficilement.  Les 
Anges  , les  démons  , 8c  les  âmes 
font  des  fubltances  de  même  na- 
ture , dit  Philon  (4)  , elles  ne 
different  que  de  nom.  Comme  il 
y a de  bons  8c  de  mauvais  An- 
ges , il  y a auffi  de  bonnes  3c  de 
mauvaifes  âmes.  Les  Anges  8c  les 
âmes  demeurent  dans  la  plus 
pure  8c  la  plus  haute  région  de 
l’air , d’où  elles  defcendent  dans 
les  corps  qu’elles  animent , Sc  y 
apportent  leurs  bonnes  ou  mau- 
vaifes  qualités.  Les  E (Té  nie  ns  » 
dit  Jofeph  (5)  , tiennent  les  âmes 
immortelles  , 8c  qu’attirées  par 
un  certain  attrait  naturel  , elles 
viennent  fe  renfermer  dans  les 
corps  humains  comme  dans  des 
prifons  ; qu’apris  la  mort , celles 
qui  ont  bien  vécu  fe  retirent  dans 
des  lieux  de  délices  , au  -delà  de 
POcéan  : 8c  que  celles  qui  ont 
mal  vécu  font  réléguées  dans  des 
lieux  ténébreux  , pour  y fouffrir 
la  peine  de  leurs  crimes.  Et  en 
parlant  des  Pharifiens  , il  dit  (6)  , 
que  ceux  de  cette  Sefte  font  per- 
fuadés  que  les  âmes  qui  ont  bien 
vécu  , retournent  après  la  morr 
au  lieu  d’où  elles  font  venues  , 
avec  faculté  de  retourner  encore 
dans  d’autres  corps  ; mais  que  les 
âmes  des  méchans  font  condam- 
nées à des  fupplices  éternels. 

Les  Apôtres  voyant  un  aveugle 
de  naiflànce  (7)  , demandent  à 
Jefus-Chrift , fi  c’eft  par  la  faute 
de  cet  homme , ou  par  celle  de 
fes  parens  qu’il  eft  né  aveugle. 
Ils  croyoient  donc  que  cet  hom- 
me avant  fa  naiflânee  auroit  pu 
mériter  ce  châtiment  par  quelque 
péché  , Sc  par  le  mauvais  itfage 


(1)  Jean,  xx  , 25  , 16,  27.  = (2)  Luc.  xxiv  , 38  , 39  , 40.  ==* 
(3)  Jojcpb.  de  Belle  Jud.  I.  2 , C.  12,  p.  787.  Mannffe-Bcnljrael  , Concil. 
in  Genef.  qu.  6 , p.  11 , & de  créations  problcm.  tç,p.  61.  - (4)  Phil* 

de  Gigantib.  p.  286  , & alibi  fapius.  ■ (5)  Jojcph  , l.  2 , de  Bell.  Jud. 

t.  11  , p.  787.  = (6)  Jofeph.  I.  j8,  anciq.  c.  2 , (j  de  Bell.  Jud.  ha, 
e.  11  ,&f.=;t7)  Joan.  IX,  2.  * 
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qu'il  avoir  fait  de  fa  liberté.  Le 
Sauveur  leur  répondit  : que  ce 
n’étoic  ni  pour  punir  fes  péchés , 
ni  pour  ceux  de  fes  parens  , mais 
que  Dieu  l'avoir  ainii  permis  pour 
manifeftêr  fes  œuvres  en  la  per- 
fonne  de  ce  pauvre  aveugle  ; répri- 
mant ainfi  leur  vaine  curiolité  , 8c 
leur  infinuanr  qu’il  devoir  lui  ren- 
dre la  vue , pour  la  gloire  de  fon 
Pere  célefte. 

Les  Rabbins  (i)  enfeignent 
que  les  âmes  des  morts  qui  n’ont 
pas  été  enterrés , ne  peuvent  en- 
trer dans  le  lieu  où  font  les  âmes 
des  trépallts  ; mais  qu’elles  font 
«Crantes , jufqu’à  ce  que  leur  corps 
foit  mis  dans  le  tombeau.  Ce  fen- 
timent  fe  remarque  dans  les  an- 
ciens Grecs  8c  dans  les  Latins. 
Homere  ( 2 ) raconte  que  Pa- 
trodes  apparut  à Achille  , 8c  lui 
dit  : Enterrez-moi  promptement , 
afin  que  j’entre  dans  les  portes 
du  royaume  de  Pluton  , parce 
que  les  âmes  , ces  fantômes  des 
morts,  m’en  éloignent , 8c  ne  me 
permettent  pas  que  je  palTe  le 
ileuve  ; mais  je  fuis  errant  autour 
des  portes  du  vafte  palais  du 
Dieu  des  enfers.  Et  Virgile  (?)  : 

Nu  ripas  datur  horrendas  , & 
rauca  fluenta 

Tranfportare  prias  quàm  fedibus 
ojja  quierint. 

Ils  croient  de  plus  que  les 
aunes  de* la  plupart  des  Juifs  de- 
meurent un  an  dans  une  efpece  de 
purgatoire  , 8c  dans  un  état  qui 
n’cft  point  fixe  ; que  pendant  ce 
temps  elles  vilitent  fouvent  le 
«orps  qu’elles  ont  animé , qu’elles 
apparoilfent  , Sc  peuvent  recevoir 
du  fecours  des  prières  & des  au- 
mônes que  l’on  fait  pour  elles  : 


AME  1S9 

que  l’apparition  dé  Samuel  i 
Saül  , fe  fit  pendant  cette  année 
qui  fuivit  fon  décès  ; mais  qu’a- 
près  cette  année  écoulée , les  ef- 
prits  ou  démons  n’ont  plus  de 
pouvoir  fur  les  âmes  des  morts. 
(4)  Saint  Jultin  le  Martyr  (s),8c 
Origcnes  (û)ont  cru  que  les  aines, 
même  des  Jültes  , étoient  après  la 
mort  fous  la  puilîâncedu  démon, 
qt:i  les  faifoit  quelquefois  pa- 
roître  par  les  prières  8c  évoca- 
tions des  Magiciens.  Anaftafe 
d’Antioche  (7)  appuie  fortement 
le  fentiment  d’Origenes  , 8c  fou- 
tient  que  les  âmes  des  Jultes 
étoient  dans  la  puiflânee  du  dé- 
mon dans  l’enfer  , avant  que  Je- 
fus-Chrift  y defeendît  8c  les  en 
tirât  par  fa  piiiflânce. 

Les  Thalmudiftes  (3)  croient 
que  les  âmes  féparées  des  corps 
lavent  tout  ce  qui  fe  pafiê  fur  la 
terre  , parce  qu’elles  font  ordinai- 
rement un  an  entiA  avant  que  d’en- 
trer dans  le  Ciel.  Pendant  tout  ce 
temps  elles  vont  8c  viennent  par  le 
monde  , 8c  y apprennent  tout  ce 
qui  s’y  dit  8c  tout  ce  qui  s’y  fair.elles 
n’entrent  au  Ciel  qu’après  que  le 
corps  eft  réduit  en  poufliere , félon 
cette  parole  de  Salomon(9):  Juf- 
qu’à ce  que  le  corps  retourne  en  la 
poujjîere  d’où  il  ejl  tiré , & que  F efprit 
retourne  au  Seigneur  qui  F a donné . 
On  accufa  les  Juifs  dans  une  Con- 
férence en  préfence  du  Pape  en 
1412(10),  d’allumer  des  cierges  au 
pied  ou  à la  tête  du  mort , afind’é- 
clairer  Taine  qui  vient  rechercher 
fon  cadavre.  11  eft  certain  qu’en- 
core  à préfeirt  ils  allument  une 
lampe  au  chevet  du  lit  du  mort , 
après  que  le  corps  eft  porté  au 
cimetiene,  8c  que  cette  lampe  y 


(1)  Bar-Nachman  in  Bcrcfchit.  Kabba  , c.  22.  T almui.  trait.  Sanhédrin  , 
(.  4 - (2)  lliad.  'f . v.  70  , & feq.  — -=  (?)  Virgil.  Æneid.  VI.  ■■ 

(4)  Voyez  Manaffc-  Ben-  Ifracl , de  refurr.  mort.  I.  a , c.  6.  — (s)  Jafiin . 

dialog.  cum  Tryphone.  ■ (û)  Origen.  apud  Euftach.  Antioch.  de  Engaf- 
trimyth  6r  in  lib.  t.  Reg.  ==(7)  Ànafl.  Antioch.  in  Adcgo  , qu.  il.  -a 
(P)  Vide  Buxtorf.  Synag.  Jud.  c.  ? 5 = (9)  Ecclc.  XII,  7.  ==(lo)  Sa* 
lemon.  Ben-Virga,  Sceift-Juda  , p.  192. 
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brûle  pendant  fept  jours  ( i ) ; mai» 
ils  ne  conviennent  pas  que  ce  foit 
pour  éclairer  l’ame  qui  revient. 

L’immortalité  de  Taine  eft  un 
dogme  fondamental  de  la  Religion 
Juive  8c  Chrétienne.  Les  anciens 
Patriarches  ont  vécu  St  font  morts 
dans  la  perfuafion  de  cette  vérité. 
Moïfe  l’a  marquée  en  dilant  , que 
(2)  Dieu  avoit  infpiré  Jur  le  vifage 
d’Adam  un  fouffle  de  vie  ; qu’jl 
avoit  ( })  créé  F homme  à fon image 
& à fa  re/femblance.  Et  lorfque 
Dieu  réfolut  de  faire  mourir  tous 
les  hommes  par  les  eaux  du  délu- 
ge (4)  : Mon  efprit  ne  réfidera  pas 
plus  long-temps  dans  l’homme , parce 
qu'il  ejl  chair.  C’eftdans  l’efpcrance 
de  l’immortalité  8c  d’une  autre  vie , 
que  les  Patriarches  ont  reçu  les 
promefîcs  du  Seigneur.  Car  quelle 
récompenfe  a reçu  Abraham  en 
cette  vie  de  tant  d’aftions  de  vertu 
qu’il  a pratiquées  : lui  qui  a vécu 
toute  fa  vie  comme  étranger,  fans 
pofleder  un  pouce  de  terre  dans  le 
pays  qui  lui  étoit  promis!  Quand 
ce  Patriarche  meurt , 8c  qu’il  e/l 
réuni  à fes  peres , félon  le  langage 
de  l’Ecriture  (5),  ce  n’eftpas  à 
dire  , qu’il  eft  mis  dans  le  même 
tombeau  de  fes  peres.  On  fait  qu’il 
étoit  originaire  de  Caldée,  que 
fes  peres  y avoient  été  enterrés  , 
que  pour  lui  il  eut  fa  fépulture  dans 
la  terre  de  Chanaan,  dans  un  fé- 
pulcre  qu’il  y avoit  acheté.  C’eft 
donc  qu’il  alla  trouver  lès  peres  dans 
l’autre  vie.  J’en  disdemêmed’Aa- 
ron  8c  de  Moïfê  qui  fe  réunirent  à 
leurs  peuples  en  mourant  : c’eft-à- 
dire  , qu’ils  entrèrent  dans  le  lieu 
où  leurs  ancêtres  attendoient  la 
rédemption  8c  la  venue  du  Meflie. 

Quand  le  Devin  Balaam  deman- 
de à Dieu  que  fa  mort  foit  fem- 
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blable  à celle  des  Jurtes , ou  iet 
Ifraelites  (6),  que  prétend -il par- 
la, linon  qu’il  meure  comme  eux 
dans  l’efperance  de  la  béatitude  8c 
de  la  réfurrcüion  : car  pour  le  relie , 
la  mort  des  Hébreux  ne  différé 
point  de  celle  des  Païens.  La  mort 
eft  un  tribut  que  tous  les  hommes 
doivent  rendre  à la  nature. 

Une  autre  preuve  décifive,  qui 
montre  que  les  Ifraélites  croyoient 
l’immortalité  de  l’ame  , c’eft  la 
créance  où  ils  étoient  que  les  aines 
des  morts  apparoiffoient  quelque- 
fois après  leur  décès.  Samuel  appa- 
roît  à la  Pythoniffe  (7).  Jérémie 
apparoît  à Judas  Maccabée  («>• 
Les  Apôtres  voyant  Jefus-Chrift 
veriir  à eux  fur  la  mer,  crurent  que 
c’étoit  un  fantôme  (9)  ; 8c  lors- 
qu'il leur  apparut  après  la  réfurrec- 
tion,  il  leur  cUt  ( 10)  : Touche  f-moi, 
& voyej  qu’un  efprit  n’a  ni  chair  ni 
os,  comme  vous  voyejque  j’en  ai.  De 
plus  ils  croyoient  la  réfurreftion  fu- 
ture, les  fupplices  des  méchans , une 
autre  vie , au  fein  d’Abraham  où 
étoient  les  Juftes  ; ils  avoient  dans 
leur  hiftoire  des  exemples  de  morts 
relTufcités,  comme  ceux  qui  furent 
rellüfcités  par  Elie  8c  par  Elifée  : 
Moïfe  leur  avoit  défendu  de  cr>n- 
fulter  les  morts  (1 1).  Tout  cela 
-prouve  invinciblement  que  les  Juifs 
croyoient  l’ame  immortelle. 

Si  lés  Saducéens  ont  nié  Ion  im- 
mortalité , 8c  la  réfurre&qpn  , 8c  les 
Rabbins  Maimonides  8c  Kimchi , 
qui  ont  enfeigné  l’anéantiflemenc 
de  l’ame , ont  été  regardés  dans 
leur  nation  comme  des  efpeces 
d’Hérétiques  8c  de  Novateurs  ; ceux 
dont  Salomon  a exprimé  les  fenti- 
mens  en  ces  termes  (12)  : La  mort 
de  l'homme  & celle  de  la  béte  font 
la  même  : comme  l’homme  meurt , 


(1)  Léon  de  Modene , céréin.  des  Juifs  , 5 partie  , c.  9 — (2)  Genef. 
jj  , 7.  = CQ  Genef.  t , 26.  = (4)  Genef  vi  , j.  =>  (5)  Genef  xxv,  8. 
s=(6)  Num.  XXlll,  10.  = (7)  1.  Reg.  XXVI1I,ij,  14,  15.  =a 
(8)  2.  M ace.  xv  , 14.  = (9)  Man.  xiv  , 26.  = (10)  Luc.  xxiv  , 57. 
s=  (u)  Dtut.  xxvm  , 18.  = (12)  Eccle.  ni , 18. 
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tig/i  meurent  les  animaux , F homme 
n’a  rien  au-deffus  de  la  bête , &c. 
Ceux-là  font  des  impies  8c  des  mé- 
dians défapprouvés  8c  condamnés 
par  tous  les  bons  Ifraélites  , 8c 
réfutés  par  Salomon  même , qui 
dit  ( i ) : que  la  poufjierc  dont  notre 
corps  ejl  composé  , retourne  dans  la 
terre  dont  elle  ejl  tirée , & que  Fef- 
prit  retourne  à Dieu  qui  l’a  donné. 

Nous  parlerons  de  la  Métempfy- 
cofe  dans  un  titre  particulier,  com- 
me auffi  du  Purgatoire-,  des  peines 
8c  des  récompenfes  de  l’autre  vie  , 
dans  l’article  vie  future.  Pour  l’ame 
des  bêtes  , voyez  Bétes.  On  peut 
voir  la  Di  (Te  nation  de  Louis  Ca- 
pelle  touchant  l’état  des  aines  après 
la  mort,  8c  notre  Diflèrtation  fur 
la  nature  de  l’aine , 8c  fur  fou  état 
après  la  mort  , fuivant  les  anciens 
Hébreux  , nouveau  Recueil  des 
Differr.  en  } vol.  in-4°.  tome  i , 
pag.  460,  8cc. 

AMELECH , pere  de  Joas.  Ce 
fut  ce  Joas  à qui  le  Roi  Achab 
donna  ordre  de  garder  le  Prophète 
Michée , jufqu’à  fon  retour  de  la 
guerr? contre  les  Syriens  (2),  l’an 
du  Monde  } 107  , avant  Jefus- 
Chrift  89 } , avant  l’Ere  vulgaire 
897. 

AMEN  (})  , en  Hébreu , figni - 
fie  vrai , fidelle , certain.  Il  fe  prend 
auffi  pour  affirmer  -,  8c  c’étoit  la 
maniéré  ordinaire  dont  notre  Sau- 
veur affirmoit  (4)  ; Amen  , amen 
dico  vobis.  Enfin  il  fe  prend  dans  le 
, fens  d’un fouhait  (s):  Amen  , ainfi 
foit-il , ou  d’une  affirmation  : Amen, 
Oui,  je  le  crois  (6).  Comment  ce- 
lui qui  vous  écoute  répondra-t-il 
Amen , s’il  ne  vous  entend  pas  ? Les 
Hébreux  finiflênt  les  cinq  Livres 
des  Pfeaumes  , félon  leur  maniéré 
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de  diftribuer  le  Pfeautier , par  les 
mots  Amen, amen,  que  les  Septan- 
te ont  traduit  par  , Cenoïto  ,genoî- 
to  ; 8c  les  Latins  par  , Fiat , fiat. 
L’Eglife  Greque  8c  la  Latine  ont 
confervé  ce  terme  dans  leurs  priè- 
res , de  même  qu’ alléluia  8c  hofanna  , 
parce  qu’elles  y ont  trouvé  plus 
d’énergie  que  dans  les  termes  de 
leurs  Langues,  qu’elles  auroient 
pu  employer.  A la  fin  des  prières 
publiques , le  peuple  répondoit 
Amen,  à haute  voix  ; 8c  faint  Jé- 
rôme (7)  dit  qu’à  Rome  quand  le 
peuple  répondoit  Amen  , c’étoit 
comme  le  bruit  d’un  tonnerre.  In 
fimilitudinem  cœlejlis  tonitrui  amen 
reboat.  Les  Juifs  difent  que  les  por- 
tes du  Ciel  s’ouvrent  à celui  qui 
répond  Amen  de  toutes  fes  forces. 

AMER.  Amertume.  J’envoyerai 
contre  vous  les  Chaldéens , cette  na- 
tion amere( 8);  8c  ailleurs»^) , 
prenez  garde  de  vous  attirer  des 
gens  qui  ont  le  cœur  amer,  amari 
animo-,  ou  comme  porte  la  Vuigate, 
anima  concitati  ; Sc  encore  (10), 
David  dans  fa  fuite  étoit  accom- 
pagné de  gens  remplis  d’amertume , 
comme  une  ourle  à qui  l’on  a pris 
fes  petits.  L’énergie  de  ces  expref- 
fions  fe  fent  allez.  Elle  marque  la 
colere , le  chagrin , la  fureur.  Quel- 
quefois l’amertume  de  l’ame  ligni-  * 
fie  Amplement  la  douleur.  Ainlî 
Anne  mere  de  Samuel  étoit  dans 
l’amertume  ( 1 1 ) : cùm  effet  amaro 
animo.  L’Hôtefle  d’Elifée  dont  le 
fils  étoit  mort  ( ir),  anima  ejus  in 
amaritudine  ejl.  Job  ( 1 J ) fe  plaint 
que  Dieu  écrit  contre  lui  des  amer- 
tumes , feribis  enim  contra  me  ama- 
ritudines  ; des  fujets  de  triflefiè , de 
douleur  8c  d’afïliüion. 

Les  eaux  de  jaloufie  qu’on  faifoit 


(1)  Eccle,  XII,  7.  = (z)z.  Reg.  XVIII , Z5.=:(})  fOH  Amen. 
==  (4)  Joan.  1,51 , Ce  pafjim.  •-  — (5)  Num.  V , 11.  Refpondebit  amen  , 
amen,  Deut.  XXvit  , 15  , 16,  17  , bc.  Dlcet  omnis  populus  amen  , amen. 
e=(6)  r.  Cor.  XVI  , 16.  = (7)  Hieronym.  Pratfat.  in  lib.  z.  EpiJ).  ad 

Galat.  ■ (8)  Habac.  1.  = (9)  Judic.  XV11I  , 15.  1£753  ’18—  (10)  a. 

Reg.  xvii.  ==  (11)  1.  Reg.  1,  10.  = (il)  4.  Reg.  iy,  17.1=55 
(IJ)  J»b.  XIII, 
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boire  à la  femme  foupçonnée  d’a-  d’IfTachar  étoir  gravé  fur  cette 

dultere , font  nommées  Eauxame-  pierre. 

res  (i),  à caufe  de  leur  effet  ; elles  AMI,  chef  d’une  grande  famille 
caufoient  de  grandes  douleurs  à qui  revint  de  Babylone  du  temps 
celles  qui  étoient  coupables.  Le  d’Efdras.  i.Efdr.u,  57,  58. 
zeieamer,  ou  le  jele  d'amertume , AMI.  Le  nom  d’ami  fe  prend 
dans  faint  Jacques  (ij,  marque  dans  l’Ecriture  pour  le  prochain 
un  zele  , une  jaloufie  , une  haine  en  général;  celui  avec  qui  l’on  n’a 
mortelle , permanente  , 8c  dont  les  rien  à démêler  (8).  Vous  aimeret 
effets  font  remplis  d’amertume  votre  ami  comme  vous-méme , c’eft- 
pour  celui  qui  en  eft  l’objet.  Le  Roi  ' à-dire , votre  prochain,  votre  frere. 
Ezéchias  dans  fon  Cantique  (j)  , Et  ailleurs  (9):  Celui  qui  aura  tué 
dit  qu’au  milieu  de  la  paix  dont  il  fon  prochain  fans  le  favoir,  & fans 
jouiflbit,  il  a été  attaqué  d’une  très-  avoir  eu  auparavant  aucune  inimitié 
grande  amertume  : Ecce  in  pace  contre  lui  , mais  dont  le  fer  de  la 
amaritudo  mea  amarijjima , c’eft-à-  coignée  fe  fera  échappé  , & aura 
dire  , d’une  très-dangereufe  mala-  tué  fon  ami , 8cc.  Et  encore  (io^ 
die.  Et  Jérémie  (4)  , apprenez  Si  vous  entrez  dans  la  vigne  de 
combien  il  eft  dur  8c  amer  d’avoir  votre  prochain  , voue  y pouvez 
abandonné  le  Seigneur , à combien  manger  du  raifin  autant  qu’il  vous 
de  maux  8c  de  difgraces  cela  vous  plaira  ; 8c  fi  vous  entrez  dans  la 
expofè.  moiflbn  de  votre  ami , vous  y rom- 

AAÎERUTHE,  bourg  de  la  haute  prez  des  épis  pour  en  manger , 8cc. 
Galilée  , que  Jofeph  fortifia  contre  où  l’on  voit  que  l’ami  8c  le  prochain 
les  Romains,  ainfi  qu’il  le  dit  dans  font  fynonymes. 
le  Livre  de  fa  vie  (5).  Il  y a affez  L’Ami  fe  prend  aufîi  pour  le 
d’apparence  que  c’eft  le  même  que  favori  d’un  Prince.  Chufaï  étoit 
Méroth.  qui  termine  la  haute  Galilée  l’ami,  le  favorise  David  ^ ri), 

du  côte  de  l’Occident  (6).  C’eft  Zabub,  fils  de  Nathan,  étoit  l’ami 
pent-êtreAfora  des  Sidoniens , dont  de  Salomon’ ( 12);  Ochozath  étoit 
il  eft  parlé,  Jofue,  XIII , 4*  l’ami  particulier  d’Abimélech,  Roi 

AMETHYSTE, pierre précieu-  de  Gerare  (i}).  Les  Saints  font 
«le,  qui  étoit  la  neuvième  en  rang  nommés  les  amis  de  Dieu  (14)  ; 
dans  le  Rational  du  Grand-Prêtre,  mais  ce  nom  a été  principalement 
Sa  couleur  approche  de  celle  du  vin  donné  à Abrahaig  (15).  Les  Muf  ui- 

& finit  en  couleur  violette.  On  dit  mans  l’appellent  communément  de 
qu’elle  empêche  de  s’enivrer,  qu’el-  ce  nom  ; ils  donnent  à la  ville 

le  garantit  des  effets  du  venin , 8c  d’Hébron,  où  ils  croient  qu’eft  fon 
qu’elle  aide  à la  conception.  Le  nom  tombeau  , le  nom  de  ville  de  fami  * 

Hébreu  que  les  Septante  8c  la  Vul-  de  Dieu.  L’ami  de  l’époux  ( 16)  eft 

gâte  traduifent  par  amethyjle  (7)  , le  paranymphe  , celui  qui  fait 

eft  achalma,  qui  peut  fignifier  le  l’honneur  de  la  noce,  8c  qui  conduit 
iommeil.  Le  Caldéen , Onkélos , 8c  l’époufe  de  fon  ami  au  lit  nuptial, 
le  Syriaque  le  traduifent  par  Een - Saint  Jean-Baptifte  étoit  à l’égard 
egla  , ou  œil  de  veau.  Le  nom  de  Jefus-Chrift  8c  de  fon  Eglifè  , 

(1)  Num.  xv.  = (2)  Jacob.  SU.  = (j)  Ifai.  XXX VU  1.  ==a 

(4)  Jerem.  II.  = (<>)  Jofeph.  de  vira  fua  ,p.  ioj}.  =.  (6)  Antiq.  I.  5 , 
e.  2.  ^ Cj)  Exod.  xxvm,  19,  & XXXIX,  11.  nD>rm  Achahtiah. 

• 70.  A’/aiJ-vs-üf.  = (S)  Levit.  XIX  , 18  = (y)  Deut.  xix,  4 , 7.= 

fioj  Deut.  XXIII , 24,  2$.  ==  (11 J t-  Reg.  XV  , J7,  XVI , 16.  = 

(11)  5.  Reg.  IV,  S-=fx  i ) Cenef.  xxvi  , z6.=(i4)  Sap.  vu,  27.== 
(iS)  Jacob.  XI,  zj.  ».  Par. xx,  7.  Judith,  yin,  *».  =(t6j  Jean,  ni  ,9,. 

l’aini 
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l'Ami  de  l’époux.  L’ami  8c  l’amie 
fe  prennent  auffi  dans  un  bon  & 
un  mauvais  fens  , pour  marquer 
tantôt  un  amant'Sc  une  amante  , 
qui  s’aiment  d’un  amour  permis 
& légitime  , 8c  tantôt  ceux  qui 
s’aiment  8c  fe  recherchent  d’une 
maniéré  impure  8c  illégitime  : 
Millier  dilecla  amico  : une  courti- 
lànne  (ij. 

On  peut  voir  les  qualités  d’un 
véritable  ami , Prov.  XVIII  , 17. 
L'ami  aime  en  tout  temps  , & le 
frere  fe  trouve  dans  le.  befoin.  Et 
ÿ.-z4  : Et  un  bon  ami  vaut  mieux 
qu'un  frere  ; St  dans  le  livre  de 
l’Ecdéfiaftique , vi , 5 , 6 , 7 Sc  fuiv. 
ChoifiïTez  bien  vos  amis , car  il  y 
en  a qui  ne  le  fout  que  pendant  la 
rrofpérité  , d’autres  qui  ne  font 
que  des  amis  de  table  ; mais  un 
bon  ami  eft  un  tréfor  inellimable  : 
l’or  8c  l’argent  8c  tous  les  trèfors 
ne  font  rien  au  prix  de  lui  c’eft 
nn  préfent  que  Dieu  fait  à ceux 
qui  le  craignent.  Et  ch.  IX , 14  : 
M'abandonne? point  un  ancien  ami, 
car  un  ami  nouveau  n’en  approche 
point  ; un  ami  nouveau  efl  comme 
un  vin  nouveau ; laiffej-ls  vieillir,  fi 
vous  le  voule?  goûter  avec  plaifir,  &c. 

I.  AMINADAB- , de  la  Tribu 
de  Juda  , fils  A’Aram , 8c  pere  de 
Naaffon  8c  d’Elizabeth , femme  du 
Grand- Prêtre  Aaron. 

II.  Ami  N ad  A b.  Il  eft  parlé 
dans  le  Cantique  des  Cantiques 
des  chariots  d’Aminadab,  comme 
étant  d’une  légèreté  extraordinaire  : 
( 2)  Je  ne  fai  : mon  ame  m’a  rendue 
auffi  prompte  que  les  chariots 
d’Aminadab.  C’étoit  apparemment 
un  cocher  célébré  , dont  les  che- 
vaux étoient  d’une  promptitude 
iîngtiliere. 

III.  Aminadab,  fils  de  Caath, 
8c  frere  de  Coré.  1.  Par.  VI,  zi. 
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IV.  Aminadab  ou  Abinadab  , 
fils  du  Koi  Saül , qui  fut  tué  avec  * 
lui  dans  la  bataille  de  Gelboé  ( }) , 
l’an  du  Monde  1949,  avant  Jelus- 
Chrnt  1051. 

V.  Aminadab  ou  Abinadab  , 
Lévite,  habitant  à Cariath-ïarim, 
chez  lequel  on  dépola  l’Arche  , 
apr.s  qu’elle  eut  été  ramenée  du 
pays  des  Philntins  (4).  Il  demeu- 
roit  a oabqa,  c’eft-à-dire,  fur  la 
hauteur  de  la  ville  de  Cariath- 
ïarim.  On  confacra  ou  l’on  deltina 
Eleazar  , hls  A’/iminadab  , pour 
garder  l’Arche  du  Seigneur.  Il  n’eft 
pas  me  me  certain  11  Aminadab 
vivoit  encore.  L’Arche  demeura 
à Üariath  - ïarim  depuis  l’an  du 
Monde  rB88, jufqu’en  1959, c’eft- 
à-dire  , pendant  foixante  8c  onze 
ans.  Alors  David  la  fit  venir  de 
Cariath-ïarim  à Jérufalem  (s)  ; 
mais  à caufe  de  la  mort  d’Oza,  il 
11’ofa  l’introduire  dans  fa  maifon; 
il  la  mit  en  dépôt  chez  Obédédoin , 
où  elle  demeura  quelques  mois. 

AMISADAB  , fils  de  Banaïas. 
On  fait  que  Banaïas  étoit  un  des 
Capitaines  des  armées  de  David. 
Amifadab  fon  fils  commandoit  une 
troupe  fous  fon  pere  (6) 

AMITAL  , fille  d’un  nommé 
Jérémie  , de  la  ville  de  Lobna. 
Amiral  fut  femme  du  Roi  Jolias  , 

8c  mere  de  Joachas  8c  de  Sédécias  , 
Rois  de  Juda  (7). 

AMMAN,  Ammonites.  Voyez 
Ammon,  Ammonites.  La  Capitale 
des  Ammonites  , nommée  dans 
l’Ecriture  Rabbath  - Ammon  , 8c 
dans  les  Profanes  , Philadelphie  , 
eft  auffi  quelquefois  appelée  Am- 
man , 8c  le  pays  des  Ammanites  , 
Ammanitis.  » 

I.AMMAUS , ou  Ammaiim  (8), 
ou  Emmaüs.  Judas  Maccabée  battit 
Nicanor  près  d’Ammaiis  (9).  Bac. 


(1)  Ofee  in  , j.  = (2)  Cant.  vi  , 19.  = (5)  1.  Reg.  xxxt  ,■*,!. 
Par.  vin  , j 5 , x , 2.  (4)  I.  K cg.  vil,  1.  Jofcph.  Antiq.  I.  6,  c.  2. 

= (s)  1 vi  , I , Z , }.  =====  (é)  t.  Par.  XXVII  , 6.  ==  (7) 

Rqp  xxit , }t.  ==  (8)  1.  Maec.  ix  , 50.  ==  (9)  1.  Mau.  iv  . j. 
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* cfiides  fortifia  cette  ville,  Sc  y mit  terre  (u),  parce  que  les  peuple* 
une  garnii'on  qui  incommodoit  fort  regardoient  ces  eaux  comme  mi- 
les Juifs  ( i ).  On  l’entend  ordi-  raculeufês , depuis  que  le  Sauveur 
nairement  à'Emmaïts  , à l'oixante  les  avoit  fan&ifiées  par  fa  préfcnce. 
iiades  ou  fept  milles  de  Jérufalem,  III.  AmmAUS,  lieu  au  voifinage 
dont  il  elt  parlé  dans  St.  Luc  (z)  de  Tibériade,  fur  la  mer  de  Géné- 
St  dans  Jofeph  (3).  Mais  M.  Hé-  zareth,  ou  le  lac  de  Ginéreth,  ou 
land  ( 4 ) fait  voir  que  cette  ville  de  Tibériade.  Il  y avoit  des  bains 
d’Ammaiis  , dont  il  eft  parlé  dans  d’eaux  chaudes  à Ammaüs , comme 
les  Maccabées,étoit  fort  différente  le  reconnoît  Jofeph  , Antiq » /. 
du  village  d’Emmaiis  , & qu’elle  xxm,  ?.  ‘ 

étoit  bien  plus  éloignée  de  Jéru-  I.  AMMIEL  , fils  de  Gémal  , 
fialem.  La  ville  d’Emmaiis  étoit  à de  la  Tribu  de  Dan  , fut  un  des 
vingt-deux  milles  de  Jérufalem(5),  douze  députés  parMoïfe  pour  aller 
& le  village  de  même  nom  n’en  faire  la  vifite  du  pays  de  Chanaan. 
étoit  éloigné  que  de  foixante  ftades.  Num.  XIII,  ij. 

La  première  étoit  fituée  dans  la  II.  Ammiel,  natif  de  Lodabar, 
campagne  (6) , & au  commence-  ville  fituée  dans  la  Tribu  de  Si- 
tuent des  montagnes  de  Judce  (7).  méon.  Ammiel  fut  pere  de  Machir 
C’eft  cette  F.mmaiis  qui  fut  depuis  & de  Bcthfabée  (il),  laquelle  de 
nommée  Nicopolis  , fous  l’Empire  femme  d’Urie  qu’elle  étoit,  devint 
d’Alexandre , fils  de  Mamrnée , ou  époulè  de  David  , & mere  de 
fous  celui  de  Marc-Aurele  Antonin , Salomon. 

félon  faint  Jérôme.  Voyez  Reland.  III.  Ammiel,  fils  d’Obédédom  , 
Palceftin.  t.  1 , /.  3 , p.  759-  8c  Lévite  , qui  fut  établi  portier 

II.  Ammaus,  ou  Emmaïis , à du  Temple  (13)  fous  le  régné  de 
foixante  ftades  (8) , ou  un  peu  plus  David. 

de  deux  lieues  de  Jérufalem,  vers  AMISADAI  , pere  d’Ahiézér  *' 
le  nord  ; c’eft  là  oii  Notre-Seigneur  de  la  Tribu  de  Dan.  Num.  I,  11 , 
fe  manifefta  à deux  de  fes  Diiciples  x , 2 5. 

qui  venoient  de  Jérufalem , où  ils  I.  AMMIUD  , fils  d’Ephraïm  , 
«voient  célébré  la  Fête  de  Pâque.  & pere  d’Elilàma.  Num.  I , 10  , 
C’eft  dans  ce  lieu  d’Emmaiis  , 8c  I.  Pur.  vu  , 26. 
diftaut  de  foixante  ftades  de  Jéru-  II.  Ammiud  , de  la  Tribu  de 
falcm  , que  Vefpalïen  laiffa  huit  Siméon  , 8c  pere  de  Samuel , fort 
cents  de  fes  foldats  , à qui  il  différent  du  Prophète  de  même 
abandonna  ce  lieu  pour  leur  fervir  nom.  Num.  xxxiv  , 20. 
de  demeure  ( 9 ).  Il  y avoit  à III.  Ammiud  , de  la  Tribu  de 
Emmaiis  des  eaux  falutaires  contre  Nephtali , pere  de  Phazael.  Num. 
plusieurs  fortes  de  maladies  ( 10)  ; xxxiv , 29. 

8;  ces  eaux  étoient  apparemment  IV.  Ammiud  , pere  de  Tholmaï, 
des  eaux  chaudes,  comme  le  nom  Roi  de  Gcffur.  2.  Reg.  XIII,  37. 
d’Emmaüs  ou  Chamath  l’infinue.  I.  AMMON  , ou  No-Ammon  , 
Julien  l’Apftftat  en  fit  boucher  la  ville  d’Egypte.  Le  Caldéen  8c  l’Au- 
fource  , en  y jetant  beaucoup  de  teur  de  la  Vulgate  traduifent  ordi- 

(0  i.Macc.ix,  50.  = (z)  lue.  xxiv,  13.  = (3)  Jofeph.  de  Relie, 
/.  7 t c.  17.  = (4)  Reland.  Palceftin.  I.  z , c.  6,  p.  416  , 427.  = (î)  I ter 
vêtus  Jerofo’ym.  ■—  (C)  Hiernnym  in  Audite  1.  Jofeph.  Antiq.  t.  XII  , c 11. 
— . — (7)  Hieronym.  in  Dan.  Xll.  = (8)  Luc.  XXIV  , 13.  =x:(9)  Jofeph. 
de  üello  , /.  7 , c.  16  , p.  783  , d.  e.  ==(10)  Soqomen.  I.  $ , c,  ïo.  lier 
Jcrofolym.  fan  ch  Villebaldi.  (il)  Theophaites  iit  Chronologia  , p.  41. 

= (u)  1.  Far.  m , s , & 1.  Reg.  IX  , 4 , S- = 031  »•  XXVI,  î» 
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ttalrement  ce  terme  par  Alexandrie. 
Ils  n’ignoroient  pas  iàns  cloute 
qu’Alexandrie  eft  beaucoup  plus 
récente  que  Jérémie  (i),  Ezéchiel 
(2)  & Nnhum  (î),  qui  parlent  de 
No -Artimon  , que  ces  Interprétés 
ont  rendu  par  Alexandrie  ; mais 
ils  pouvoient  croire  que  cette 
derniere  ville  étoit  au  même  en- 
droit , ou  à - peu  - près  au  même 
endroit  où  l’on  avoit  depuis  bâti 
Alexandrie  ; ce  qui  toutefois  ne 
paroît  nullement  par  l’Hiftoire  (4)  : 
car  il  n’y  avoit  que  le  bourg  de 
Hachons  fur  la  mer , vers  le  même 
lieu  où  l’on  bâtit  depuis  la  ville 
d’Alexandrie. 

Les  caractères  que  les  Prophètes 
donnent  à No-Ammon , font  qu'elle 
tjl  bâtie  au  milieu  des  Jlcuves  , Ci’ 
toute  environnée  d'eaux;  que  la  mer 
tfi  fon  trefor , 6*  fes  eaux  Jon  rem- 
part & Jcj  force.  Ce  qui  nous  fait 
juger  que  No- Artimon  n’eft  autre 
que  Diofpolis  , ou  la  ville  de 
Jupiter,  fituée  dans  le  Delta,  fur 
lin  bras  du  Nil  , entre  Bufiris  au 
midi,  & Mendefe  au  nord,  à une 
affez  petite  di  fiance  de  la  Mer 
Méditerranée.  Elle  avoit  autour  de 
foi  des  lacs  , que  l’on  pouvoir 
appeler  des  mers  dans  le  ftyle  des 
Hébreux.  La  ruine  de  cette  ville, 
qui  eft  prédite  & marquée  fi  dif- 
tinflement  par  les  Prophètes,  arriva 
fous  Affaraddon  Sc  fous  Nabucho- 
donofor,  & peut-être  fous  Senna- 
chérib.  Voyez  notre  Commentaire 
fur  les  Prophètes  Ezéchiel , XXX , 
14  , 15 , 16  , & Nahum,  III , 8. 

Nonobflant  tout  ce  que  nous 
avons  dit  en  faveur  de  Diofpolis , 
8c  ce  que  nous  avons  rapporté  dans 
le  Commentaire  fur  Jérémie,  XL VI, 
21 , Ezéchiel , xxx  , 14  , 15,  8c 
Mahum , ni , 8 , pour  appuyer  ce 
fentiment,  nous  avouons  de  bonne 
foi  que  la  chofe  n’efl  nullement 
certaine  , 8c  qu’on  peut  entendre 
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No-Ammon  de  Thebes,  Capitale 
de  la  haute  Egypte.  On  peut  voir 
ce  que  nous  difons  en  faveur  de 
cette  opinion  dans  l’article  de 
Thebes.. 

II.  Ammon  , ou  Hatmnon  , ou 
Jupiter  Ammon , célébré  Dieu  des 
Egyptiens , que  noffs  croyons  être 
le  même  que  Ck.am , qui  peupla 
l’Afrique  , & qui  fut  pere  de  Mi{- 
raïrn  Auteur  des  Egyptiens.  Am- 
man avoit  un  Temple  fameux 
dans  l’Afrique  , où  il  étoit  adoré 
fous  la  figure  d’un  belier.  Les 
Egyptiens  donnoient  ainfi  à leurs 
Dieux  la  forme  de  certains  ani- 
maux. Le  Temple  d’Ammon  étoit 
fitué  dans  un  lieu  délicieux,  tout 
environné  d’un  affreux  défert.  Il 
y avoit  là  un  fameux  Oracle  , 
qu’ Alexandre  le  Grand  alla  con- 
fulter.  Cet  Oracle  spu  tefois,  com- 
me les  autres  , tomba  infenfible- 
ment  dans  le  mépris.  Du  temps 
de  Strabon  , il  n’aveit  déjà  plus 
tant  de  vogue  -,  8c  du  temps  de 
Plutarque  , on  n’en  faifoit  pref- 
que  aucun  cas.  Enfin , on  n’en  par- 
loit  plus  du  temps  de  Théodofe  , 
fuivant  le  témoignage  de  Pruden- 
ce. L’Ecriture  ne  dit  rien  de  cette 
faufil-  Divinité  en  particulier  ; mais 
elle  parle  de  Chain  , 8c  de  la  ville 
d’ Ammon  , ou  de  No-Ammon , 
qui  lui  étoit  principalement  dé- 
vouée. Le  Dieu  Hammon  des 
Egyptiens  étoit  le  même  que  Ju- 
piter des  Grecs  ; d’où  vient  que 
ceux-ci  appellent  Diofpolis -,  ville 
de  Jupiter,  la  ville  que  les  Egyp- 
tiens nommoient  No-Ammon,  la 
demeure  d’Ammon. 

III.  Ammon  , fils  de  Loth , né 
de  ce  Patriarche  , 8c  de  la  plus 
jeune  de  fes  filles  ( 5 ) , l’an  du 
Monde  2107,  avant  J.  C.  1893, 
avant  l’Ere  vulg.  1897.  On  ne 
fait  aucune  particularité  de  la  vie 
d’Ammon.  Il  demeura  à l’orient 


(1)  Jerem.  XL1X  , 25.  = (2)  E^ech.  XXX  ,14,  1 5 , 16.  = (O  Nahum. 
111 , 8.  = (4)  Strabo  , l.  17  , p.  791.  = (S)  Genef.  xix  , 14 , }8. 
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de  la  Mer  Morte  & du  Jourdain  , 
dans  les  montagnes  de  Gnluad  , & 
fut  pere  des  Ammonites , peuple 
fameux  ^ qui  fut  toujours  ennemi 
des  Ifraélites. 

AMMONITES  , peuple  def- 
cendu  d’Airupon , dont  ont  vient 
de  parler.  Ou  les  appelle  quelque- 
fois Ammonites.  Ils  détruilirent 
les  géans  Zomxomims  , 8c  occu- 
pèrent leur  pays  (1).  Dieu  défen- 
dit à Moïfe  , & par  lui  aux  Ifraé- 
lites , d’attaquer  les  Ammonites , 
parce  qu’il  ne  vouloit  pas  livrer 
leur  pays  aux  Hébreux.  Avant  l’en- 
trée des  Ifraélites  dans  la  terre  de 
Chanaan , les  Amorrhéens  avoienr 
conquis  beaucoup  de  terrain  fur 
les  Ammonites  8c  les  Moabites. 
Moïfe  le  reprit  fur  les  Amor- 
rhéens,  8c  le  partagea  aux  Tribus 
de  Ruben  St  de  Gad.  Du  temps 
de  Jeplité  , les  Ammonites  décla- 
rèrent la  guerre  aux  Ifraélites  ( 2 ) , 
fous  prétexte  que  ceux-ci  déte- 
noient  une  grande  partie  du  pays  ' 
qui  leur  avoir  appartenu  , avant 
que  les  Amorrhéens  le  pofledaf- 
fent.  Jephté  prétendit  que  ce  pays 
ayant  été  acquis  par  les  Ifraélites 
en  bonne  guerre,  8e  ayant  été  pris 
fur  les  Amorrhéens,  qui  en  jouif- 
foient  depuis  long-temps  par  droit 
de  conquête , il  n’étoit  pas  obligé 
de  le  leur  reftituer.  Les  Ammoni- 
tes ne  s’étant  pas  rendus  à cette 
raifbn  , Jephté  leur  livra  la  ba- 
taille , Se  la  gagna. 

Les  Ammonites  Sc  les  Moabites 
font  ordinairement  unis  enfemble , 
fur-tout  quand  il  s’agit  d’attaquer 
les  Jiraéütes.  Après  la  mort  d’O- 
thoniel  ( 3) , les  Ammonites  & les 
Amalécites  s’étoient  joints  à Eglon 
Roi  de  Moab , pour  opprimer  le 
peuple  du  Seigneur  (4).  Quelques 
années  après  , c’eft-à-dire  , l’an 
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du  Monde  2 799  , les  Ammonites 
opprimèrent  les  Ifraélites  de  delà 
le  Jourdain.  Mais  en  28 17,  Jephté 
fut  fufeité  de  Dieu  , pour  les  déli- 
vrer de  cet  afliijettiiremènt.  Au 
commencement  du  régné  de  Saiil , 
c’eft-à-dire  , en  l’an  du  Monde 
2909,  avant  J.  C.  1191  , avant 
l’Ere  Vulgaire  1195.  Naas,  Rai 
des  Ammonites  ayant  attaqué  la 
ville  de  Jabès  de  Galaad  ( 5 ) , la 
réduillt  à lui  demander  compoli- 
tion.  Naas  répondit  aux  habitans 
qu’il  n’en  avoit  point  d’autre  à 
leur  accorder , linon  qu’ils  fe  ren- 
diflênt  à lui,  qu’il  leur  arrache- 
roit  à tous  l’oeil  droit , Sc  qu’il 
les  rendroit  par-là  un  opprobre 
dans  Ifrael.  Mais  Saiil  étant  ac- 
couru au  fecours  de  Jabès , délivra 
la  ville  8c  le  peuple  de  la  cruauté 
de  Naas.  Voyez  ci-après  l’a  racle 
de  Jubés. 

David  avoit  été  ami  du  Roi 
•d’Ammon  ; 8<  après  la  mort  de 
ce  Prince , il  envoya  f lire  des  com- 
pliinens  de  condoléance  à Hanon 
fon  fils  8c  fon  fucceflcur.  Mais  ce- 
lui-ci fit  outrage  aux  Ambafla- 
deurs  de  David  (<5),  s’imaginant 
qu’ils  étoient  venus  pour  obfer- 
ver  fes  forces  Sc  l’état  de  fon  pays. 
David  vengea  l’honneur  de  fes  Am- 
baiîâdeurs,  8c  aflujettir  les  Am- 
monites , les  Moabites  , 8c  les  Sy- 
riens leurs  alliés.  Voyez  ci  - après 
l’article  de  MéJala.  Ammon  8c 
Moab  demeurèrent  fous  l’obéif- 
fance  du  Roi  David  8c  de  Salo- 
mon ; 8c  après  la  féparation  des 
dix  Tribus  , ils  furent  alliijet- 
tis  aux  Rois  d’Ifrael , jufqu’à  la 
mort  d’Acljab  (7) , en  3107,  avant 
J.  C.  893,  avant  l’Ere  vulgaire 
897. 

Joram  fils  d’Achab  , 8c  fucctf. 
fetir  d’Ochofias  , battit  les  Moa- 


(0  Deut.  I , 19  , 20,  21.  = (zj  J utile.  XI , 13.  = (3)  Judic.  m,  i}. 

— — : (4)  Depuis  l’an  du  Monde  2661  , jufqu'eii  2679.  = (5)  1.  Ueg.  xi , 1. 

==  C<5)  I-  Reü-  X , I , 2 , 3 , &c.  Ail  du  Monde  3967  , ayant  J.  C.  103  J , 
«vaut  l’fir»  vu!"- 1037.  (7)  4-llcg.  1 , 1. 
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bites  (i)  en  pop.  Mais  il  ne  pa- 
raît pas  que  fa  viûoire  ait  été  af- 
fez  complette , pour  les  réduire  à 
foh  obsifi'ance.  Vers  le  même 
temps  , les  Ammonites  , les  Moa- 
bites  , 8c  d’autres  peuples  firent 
irruption  dans  les  terres  de  Ju- 
da  (z)  ; mais  ils  furent  repoufies 
8c  dilîïpés  par  Jofaphat.  Ifaïe  (5) 
menace  les  Moabites  d’un  malheur 
qui  devoir  arriver  trois  ans  après 
fa  prédiftion , 3c  qui  regarde  ap- 
paremment les  guerres  que  Salma- 
nafar  fit  dans  leur  pays  , vers  l’an 
du  Monde  5277 , avant  J.  C.  72  j , 
avant  I’Ere  vulg.  727. 

Après  le  tranfport  des  Tribus 
de  Ruben  , de  Gad , Sc  de  la  de- 
mi - Tribu  de  Mannfie  par  Té- 
glathphalafar  en  5264,  avant  J. 
G.  7}<3,  avant  l’Ere  vulg.  }4°  , 
les  Ammonites  Sc  les  Moabites  fe 
mirent  en  poffeflion  des  villes  qui 
avoienr  appartenu  à ces  T ribus  (4). 
Jérémie  leur  en  fait  de  grands  re- 
proches. J.<es  Ambaffadeurs  des 
Ammonites  étoient  du  nombre  de 
ceux  à qui  ce  même  ce  Prophète  ( 5 ) 
avoir  prétenté  la  coupe  de  la  co- 
lère du  Seigneur,  8c  auxquels  il 
avoir  fait  prêtent  d’un  joug  8c  d’u- 
ne chaîne , les  exhortant  à fe  fou- 
mettre  à Nabuchodonofor , Sc  les 
menaçant  de  la  captivité  Sc  de  la 
tervîtude  , s’ils  11e  le  fail’oient 
pas  (6). 

Ezéchiel  (7)  leur  dénonce  une 
perte  entière,  8c  leur  dit  que  Dieu 
les  livrera  aux  peuples  orientaux , 
qui  placeront  leurs  tentes  dans 
leur  pays  ; en  forte  qu’il  ne  fera 
plus  fait  mention  des  Ammonites 
parmi  les  peuples  , 8c  tout  cela  en 
punition  de  ce  qu’ils  avoient  in- 
fulté  au  malheur  des  Ifraélites , Sc 
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à la  deftru&ion  de  leur  Temple 
par  les  Chaldéens.  Nous  croyons 
que  ces  malheurs  leur  arrivèrent  la 
cinquième  année  après  la  prite  de 
Jérufalem  (8)  , lorfque  Nabucho- 
donofor fit  la  guerre'  à tous  les  peu- 
ples des  environs  de  la  Judée , l’art 
du  Monde  5420  , ou  2 i , avant 
J.  C.  s 79  » avant  l’Ere  vulgaire 

585. 

Il  y a afTez  d’apparence  que  Cjr- 
rus  accorda  aux  Ammonites  Sc 
aux  Moabites  la  liberté  de  reve- 
nir dans  leurs  terres  , d’où  ils 
avoient  été  traitlportés  par  Nabu- 
chodonofor , puifqu’on  les  voit 
dans  leur  pays  comme  auparavant , 
expofés  aux  révolutions  commu- 
nes des  peuples  de  la  Syrie  Sc  de 
•la  Paleltine  , 8c  fournis  tantôt 
aux  Rois  d’Egypte  , 8c  tantôt  à 
ceux  de  Syrie. 

Antiochus  le  Grand  prit  Rab- 
bath  ou  Philadelphie  leur  Capi- 
tale , en  abattit  les  murs , 8c  y 
mit  garnifon  (9)  , en  ;So6.  Pen- 
dant les  perfécutions  d'Antiochus 
Epiphanes,  les  Ammonites  exer- 
cèrent leur  haine  Sc  leur  cruauté 
contre  les  Juifs  cfe  leurs  quar- 
tiers (10).  Saint  Juflin  le  Martyr 
dit  qu’il  y avoit  encore  de  fon 
temps  grand  nombre  d'Ammoni- 
tes(u).  Mais  Origenes(i2)alTure 
que  lorfqu’il  vivoit , on  ne  les 
connoiffoit  plus  que  fous  le  nom 
général  d’Arabes.  Ainii  s’eft  ac- 
complie la  prédi&ion  d’F.zcchiel  , 
qui  dit  qu’Àmmon  fera  tellement 
détruit  , qu’on  n’en  parlera  pins 
parmi  les  nations  ( 1 5)  : Ut  non  fit 
ultra  mernoria  filiorum  Ammon  in 
gentibm. 

A M M O N I U S , Général  des 
troupes  d’Alexandre  Balés , fut 


(O  4-  R‘S-  111,4,5  = M a.  Par.  XX  , I , » , &c.  = CD  U'"' 

XV  , XVI.  — — C4)  Jercm.  xtix  , 1.  = (5>Jcrrm.  xxv  , 14.  ==  (6)  Jercm. 
xxvii  , 1,  î , 4.  = (7)  E\ech.  xxv  , 4 , 10.  = (8)  Jofeph.  Antiq. 

I.  la,  c.  m Ç9)  Polyb.  I.  5.=  (10)  x.  Macc.  v , 6....  45.  Jofepk. 

Antiq.  I.  zi,  c.  11..——  (11)  Jujiin.  Dialog.  curn  T ry phone  , p.  171. 
s=(iz)  Origan  iti'job.  I,  l,  (ij)  Ei'th.  xxv  , 10. 


Digitized 


i9$  A M N 

accufé  par  Ptoléniée  Philometor 
de  l’avoir  voulu  empoifonner.  Mais 
on  croit  que  ce  n’étoit  qu’un  pré- 
texte que  chcrchoit  Philometor  , 
pour  détrôner  fou  gendre  Alexan- 
dre Balés , St  pour  s’emparer  de 
fes  Etats.  Il  attaqua  donc  Balés  , 
le  délit  i lui  ôta  fa  hile  Cléopâtre, 
8c  la  donna  à Dtmérrius  Nicanor. 
Voyez  Jofsph.  Antiq.  I.  Il,  Chap. 

7 , p.  4)6 , 457.  Il  dit  qu’Alexan- 
dre  Balés  n’ayant  pas  voulu  livrer 
Aitunonius  à Philometor , celui-ci 
jugea  que  Balés  étoit  complice,  St 
principal  auteur  des  embûches 
qu’Ammonius  lui  avoit  cl  relié  es  : 
de  forte  que  pour  s’en  venger , il 
marcha  contre  Antioche  , dont 
les  habitans  étoient  fort  mécon- 
tens  d’Ammonius  , à caufe  de  fes* 
vexations.  Ammonius  voulut  fe 
fauver  en  fe  déguifant  en  femme  ; 
mais  il  fut  pris  St  mis  à mort , l’an 
du  Monde  3859  , avant  J.  C.  141 , 
avant  l’Ere  vulg.  145. 

I.  AMNON , fils  aîné  de  Da- 
vid St  d’Achinoam  fa  fécondé  fem- 
me , ayant  conçu  une  paflion  vio- 
lente pour  fa  fœur  Thamar , qui 
étoit  fille  de  David  St  de  Maacha  , 
2t  fœur  d’Abfalom , tomba  dans 
une  grande  langueur  8c  dans  un 
grand  dégoût  (1).  Ce  qui  ayant 
été  remarqué  par  Jonadab  fils  de 
Seinmaa  frere  de  David , St  grand 
ami  d’Amnon,  il  lui  dit  : Mon 
Prince , d’où  vient  que  vous  mai- 
griflêz  ainli  de  jour  en  jour  ? Am- 
non  lui  découvrit  fà  paflion  , 8c 
l’impoffibilité  où  il  fe  voyoif  de  la 
fatisfaire.  Jonadab  lui  confeiJla  de 
faire  le  malade  , Sc  lui  dit  : Lorf- 
que  le  Roi  votre  pere  vous  vien- 
dra vifiter,  dites-lui  : Que  ma  fœur 
Thamar  vienne, ‘je  vous  prie, 
pour  m’apprêter  un  peu  à manger , 
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afin  que  j’en  mange  de  fa  main.1 
Amnon  fuivit  ce  confeil , 8t  le  Roi 
lui  accorda  aifément  ce  qu’il  défi— 
roit.  Lorfque  Thamar  fut  venue 
à l’appartement  où  étoit  couché 
fon  frere  Amnon , elle  prit  de  la 
farine , la  paîtrit , la  délaya , 8t 
fit  cuire  le  tout  devant  lui.  Elle 
lé  mit  dans  un  plat , & le  lui  1er-  , 
vit. 

Mais  Amnon  n’en  voulut  point 
manger.  Il  fît  fortir  tout  le  monde  ; 

8c  ayant  fait  entrer  fa  fœur  dans 
le  lieu  le  plus  fccret  de  la  cham- 
bre, où  étoit  le  lit,  il  fe  faifit 
d’elle  , 8c  voulut  lui  faire  violence. 
Mais  Thamar  lui  dit  : Mon  frere, 
ne  me  faites  point  cet  outrage  , 8c 
11e  commettez  point  cette  aftion, 
qui  efl  un  crime  dans  Ifrael.  Vous 
me  chargerez  d’un  opprobre  éter- 
nel , 8c  vous  paflerez  dans  Ilrael 
pour  un  inlènfé.  Mais  demandez- 
moi  plutôt  au  Roi  en  mariage  , 
8c  il  ne  vous  reful'era  point  cette 
demande  (z). 

Mais  Amnon  n’écoutant  que  là 
paflion,  lui  fit  violence  , 8c  abufâ 
d’elle.  Après  quoi  il  conçut  pour 
elle  une  averlion  plus  exceflive  , 
que  n’avoit  été  l’amour  qu’il  avait 
eu.  Il  voulut  la  faire  fortir  ; Sc 
comme  elle  faifoit  quelque  réfif- 
tance  , il  appela  un  de  fes  gens  , 
8c  lui  dit  : Mettez  - la  hors  d’ici, 

8c  fermez  la  porte  après  elle. 
Abfalom  ion  frere  l’ayant  rencon- 
tré’qui  jetoit  de  grands  cris  , Sc 
qui  avoit  la  tête  couverte  de  cen- 
dre , la  confola  , 8c  lui  dit  de  fe 
taire.  David  ayant  appris  ce  qui 
s’étoit  paffé  , en  fut  fort  affligé  : 
mais  comme  il  aimoit  tendrement 
Amnon  , qui  étoit  fon  fils  aîné,  il 
ne  voulut  pas  l’attrifter.  - . *0 
Abfalom  conferva  dans  fon  cœur 


(1)  2.  R<g.  xm  , 1 , 1 , 3 , 4,  &c.  An  du  Monde  î97î  , avant  J.  C* 
io»8  , avant  l’Ere  vulg.  1052.=-  (z)  La  Loi  , Levir.  xvm  , u , défend 
les  mariages  entre  freres  £z  l'œurs  ; apparemment  Tliamar  n’étoit  pas  allez 
inflruite  ile  cela , ou  le  trouble  où  elle  fe  trouva  , tlhnpêcha  d’y  faire  té* 
flexion.  >r-  • \ 
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le  reffentiment  de  cetafFront  pen- 
dant deux  ans  , attendant  l’occa- 
fion  de  s’en  venger.  Un  jour  il 
invita  le  Roi  fon  pere  , Sc  tous 
fes  freres , à venir  à Baalhafur  , 
près  d’Ephraïm  , à un  feftin  qu’il 
fiiifoit  pour  la  tondaille  de  fcs 
brebis.  Le  Roi  l’en  remercia.  Mais 
Abfalom  le  pria  avec  tant  d’inf- 
tance  , qu’il  lui  permit  d’y  mener 
les  Princes  fes  enfans,  8c  en  parti- 
ticulier  Amnon.  Abfalom  donna 
cet  ordre  à fes  gens:  Lqrfque  vous 
verrez  Amnon  qui  commencera  à 
être  troublé  par  le  vin  , & que  je 
vous  ferai  ligne  , frappez-lc  , Sc 
le  tuez.  Ne  craignez  point  ; car 
c’eft  moi  qui  vous  le  commande. 
Ces  Officiers  exécutèrent  ce  que 
leur  Maître  leur  avoir  dit  ; 8:  ainfî 
Amnon  fut  tué  au  milieu  de  la 
bonne  chere,  chez  fon  frere  Ab- 
falom , l’an  du  Monde  2974,  avant 
Jefus-Chrift  1026  , avant  l’Ere 
vulgaire  1030. 

II.  Amnon  , fils  de  Simon  , I. 
Pur.  IV  , 20. 

AMOC  , de  la  race  des  Sacrifi- 
cateurs qui  revinrent  de  Babylone , 
2.  Efdr.  xn,  20. 

I.  AMON,  Gouverneur  de  la 
ville  rie  Samarie  , retint  en  prifon 
le  Prophète  Michée  , par  l’ordre 
du  Roi  Achab  (1). 

II.  Amon  , quatorzième  Roi 
de  Juda  , fils  de  Manaffés  8c  de 
Meffalémeth  fille  de  Harus  , de  la 
ville  de  Jétaba.  Il  commença  à 
régner  l’an  du  monde  î î<5  3 , avant 
Jefuç-Chrift  657  , avant  l’Ere 
vulgaire  641  , âgé  de  vingt  - deux 
ans  , 8c  il  11e  régna  que  deux  ans 
à Jérufalem.  U fit  le  mal  devant 
le  Seigneur,  8c  imita  les  impiétés 
de  fon  pere  Manaffés  (2).  Il  adora 
comme  lui  les  Idoles  , 8c  aban- 
donna le  Dieu  de  fes  pères.  Ses  fer. 
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viteurs  lui  drefferent  des  embû- 
ches , Sc  le  tuèrent  dans  fa  maifon. 
Mais  le  peuple  fit  mourir  tous 
ceux  qui  avoient  confpiré  contre 
lui  , 8c  établit  Jofias  fon  fils  pour 
régner  en  fa  place.  Il  fut  enfeveli 
dans  fon  fépulcre  , dans  le  jardin 
d’Oza.  On  ne  Dit-  point  d’autres 
particularités  de  fa  vie.  Sa  mort 
arriva  l’an  du  Monde  5 365  , avant . 
Jefus-Chrift  655 , avant  l’Ere  vul- 
gaire 659. 

AMONA  , ou  Ammona,  ville 
où  Ezéchiel  (3)  prédit  que  devoit 
être  la  fépulture  de  Gog  8c  de  fes 
gens.  On  ne  connoît  aucune  ville 
de  ce  nom  dans  la  Palelline. 
Ammona  lignifie  l.i  multitude  ; Sc  le 
Prophète  a feulement  prétendu 
marquer  que  le  carnage  des  gens  de 
Gog  fera  fi  grand  , que  le  lieu  de 
leur  fépulture  pourra  être,  appelé 
multitude. 

AMORRHÉENS , peuples  des- 
cendus A'  Amorrhaus  , quatrième 
fils  de  Chanaan.  Ils  peuplèrent 
d’abord  les  montagnes  qui  font  au 
couchant  de  la  Mer  Morte.  Us 
avoient  auflï  des  établiffemens  à. 
l’orient  de  la  mêÿe  mer , entre  IwF 
torrens  de  Jabok  8c  d’Arnon , d’ot'i 
ils  avoient  chalfé  les  Amidonnes  8c 
les  Moabites  (4)-  C’eft  fur  leur* 
Rois  Séhon  8c  Og  que  Mcïfe  fit 
la  conquête  de  ce  pays  , l’an  du 
Monde  2533,  avant  Jefus-Chrift , 
1447,  avant  l’Ere  vulgaire  1 4 $ 1 . 
Voyez  l’article  de  Séhon. 

Amos  (5)  parle  de  leur  taille, 
gigantclque  , 8c  de  leur  valeur.  Il 
compare  leur  grandeur  à celle  des 
cedres  , 8c  leur  force  à celle  du 
chêne.  Souvent  dans  l’Ecriture  le 
nom  d’Amorrhéen-  le  prend  .pour 
tous  les  Chananéens  en  général. 
Les  terres  que  les  Amorrhéens 
avoient  poffédées  au-deçà  du  Jour* 


(1)  3.  K eg.  xxii  , 26.  = (2)  4.  Rcg.  xxi  , 19  , 20  , 21.  ==; 
(3)  Ejccft.  xxxix  , 16.  niinn  Hammond  , multitudo.  . 1 (4)  Vide  Jofue 

v , 1.  Num.  xiii  , 30,  xxi,  *5.  Judic,  xi  , 19,  10,  2I  , fire.  r-rrs 
Amos  II , 9. 
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dain  , furent  données  à la  Tribu 
de  Juda  ; & celles  qu’ils  avoient 
au-delà  de  ce  fleuve  , furent  dis- 
tribuées aux  T ribus  de  Ruben  & 
de  Gnd. 

Les  Arabes  dérivent  le  nom  des 
Amorrhéens  de  la  ville  de  Gomorrhe, 
une  des  cinq  quifiirent  condamnées 
à périr  par  le  feu  du  Ciel.  Mais 
Gomorrhe  ou' Hamorrhc  (r)  s’écrit 
autrement  qu’Tmor  pere  des 
Amorrhéens.  Ainfiil  n’y  a pas  d’ap- 
parence que  ni  les  Amorrhéens  ou 
Emor  leur  pere  aient  fondé  Gomor- 
rhe , & lui  aient  donné  leur  nom. 

I.  AMOS  , le  quatrième  des 
Petits  Prophètes  , étoit , dit-on  , 
de  la  petite  ville  de  Tfcécué  , dans 
la  Tibu  de  Juda  , à quatre  lieues 
de  Jérufalem  , vers  le  midi.  On 
n’a  toutefois  aucune  bonne  preuve 
qu’il  ait  été  natif  de  cette  ville  ; 
mais  feulement  qu’il  s’y  retira  , 
lorfqu’il  fut  chafle  de  Béthel , qui 
étoit  dans  le  Royaume  des  dix 
Tribus.  Il  y a beaucoup  d’ap- 
parence qu’il  étoit  natif  des  terres 
d’Ifrael  , & que  fa  million  regar- 
^oit  principalement  ce  Royaume. 
* Comme  il  p|pphétifoir  dans  la 
ville  de  Béthel  , où  étoient  les 
veaux  d’or  »i"ous  le  régné  de  Jéro- 
boam II  , vers  l’an  du  Monde 
«3115  avant  la  naifl'ancc  de  Jefus- 
Chrift  785,  avant  l’Ere  vulgaire 
789 , Amafias  Prêtre  de  Béthel  ( t ), 
l’accufa  auprès  du  Roi  Jéroboam 
II  , & lui  dit  : Amos  s'efi  révolté 
, contre  vous  au  milieu  de  votre 
Royaume  : les  difeours  qu'il  feme 
par-tout  -,  ne  fe  peuvent  plusfouf- 
frir  ; car  voici  ce  que  dit  Amos  : 
Jéroboam  mourra  par  l'épée  , Ce 
Ifracl  fera  emmené  captif  hors  de 
fon  pays.  Amafias  dit  donc  à 
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Amos  : Sorte?  d'ici  , homme  de 
vifions  ; fuye ? au  pays  de  Juda  , 
où  vous  trouvera?  de  quoi  vivre  , fr 
prophétife?-là  tant  qu'il  vous  plaira . 
Mais  qu'il  ne  vous  arrive  plus  de 
prophétifer  dans  Béthel  ; parce  que 
c'efl  là  que  fi  la  Religion  du  Roi , Cf 
le  Jiege  de  fon  Royaumes 

Amos  répondit  à Amafias  : Je  ne 
fuis  ni  Prophète  , ni  fils  de  Pro- 
phète ; mais  je  mene  paître  les 
bceufs  , & je  m'occupe  à piquer  les 
figues  fauvages  pour  les  faire  mû- 
rir ( i).  Le  Seigneur  m'a  pris  lorf- 
que  jemenois  paître  mes  brebis  , & 
il  m'a  dit  : Aile  j , parle?  comme 
mon  Prophète  à mon  peuple  d'Ifrael. 
Ecoute?  donc  maintenant , 6 Amo- 
dias , la  parole  du  Seigneur.  Vous 
me  dites  : Ne  vous  mêle?  point  de 
prophétifer  dans  Ifracl  , ni  de  pré- 
dire des  malheurs  à la  maifon  de 
l'Idole.  Mais  voici  ce  que  le  Sei- 
gneur vous  dit  : Votre  femme  fe 
proflituera  dans  la  ville  ; vos  fils 
& vos  filles  périront  par  l'épée  ; 
B ennemi  partagera  vos  terres j vous 
tnourre?  dans  une  terre  impure  , Cf 
Ifrael  fera  mené  captif  hors  de  fon 
pays.  Après  cela  le  Prophète  fè 
retira  dans  le  Royaume  de  Juda  , 
& demeura  dans  la  ville  de  Thécué, 
où  il  continua  de  prophétifer.  Il 
fe  plaint  en  plufîeurs  endroits  (4) 
de  la  violence  qu’on  lui  fait  , en 
voulant  l’obliger  de  fe  taire  ; & il 
inveüive  par-tout  contre  les  dé- 
fordres  d’Ifrael. 

Il  commença  à prophétifer  la 
fécondé  année  avant  le  tremble- 
ment de  terre  , qui  arriva  fous 
le  régné  du  Roi  Ozias  (î)  * & 
qucJofeph  (6),  fuivi  de  la  plupart 
des  anciens  St  des  nouveaux  Com- 
mentateurs , a rapporté  à 1 entre- 


(t)  Gcnef.  x,  19.  n"IOy  Gomorra  Amorrhccus.  . (»)  A mot 

vu  , 10  , 11  , il  , &c.  = (5)  Le  fycomore  eft  une  forte  de  figuier  com- 
mun en  Égypte  St  en  Paleftine  , dont  le  fruit  ne  mûrit  point , qu'on  ne  le 
piquote  avec  des  ongles  «le  fer.  Il  mûrit  trois  jours  après  qu’on  l'a  ainfi  pi- 
qué. Voyez  Blin.  I.  xi  1 1 , c.  7 , Theophr.  (s  Diofcoritl.  Voyez  ai.'fli  Théodo- 
ret  fur  Amos  vu.  =(4)  Amos  11  , jz  , ni,  7 , 8.==(j)  Amos  1,  1. 
B=  (fi)  Jafcph.  Antiq.  I.  ÿ , c.  Il  , p.  519  , 510, 
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yrife  de  ce  Prince  fur  le  miniflere 
des  Prêtres  (i)  , lorfqu’il  voulut 
offrir  l’encens  au  Seigneur  (2).Les 
premières  de  fes  prophéties , félon 
l'ordre  du  temps  , font  celles  du 
Chap.  Vil.  Ï1  prononça  les  autres 
dans  la  ville  de  Thécué  , où  il 
s’etoit  retiré.  Ses  deux  premiers 
Chapitres  font  contre  Damas  , 
contre  les  Philiftins  , contre  les 
Tyriens  , les  Iduméens  , les  Am- 
monites, les  Moabites,  le  Royaume 
de  Juda  , 8c  celui  des  dix  Tribus. 
Les  maux  dont  il  les  menace  , re- 
gardent les  temps  de  Salmanafar, 
de  Téglathphalafâr  , de  Senna- 
chérib,  8c  de  Nabuchodonofor,  qui 
firent  tant  de  maux  à ces  Pro- 
vinces , 8c  qui  réduifirent  enfin 
les  Ifraélites  en  captivité. 

Il  prédit  les  malheurs  où  le 
Royaume  d’Ifrael  devoir  tomber 
après  la  mort  de  Jéroboam  II , qui 
vivoit  alors.  Il  annonce  la  mort 
du  Roi  Zacharie  , l’avenue  de  Phul 
8c  de  Téglathphalafar  Rois  d’Af- 
fyrie , fur  les  terres  d’Ifrael.  Il 
patte  de  la  captivité  des  dix  Tri- 
bus, 8c  de  leur  retour  dans  leur 
pays.  Il  inveûive  contre  les  crimes 
d’Ifrael , contre  leur  molleflè,  leur 
avarice  , leur  dureté  envers  les 
pauvres , leur  fomptuofité  dans  les 
bâtimens  , 8c  leur  délicateflc  dans 
«le  manger.  Il  reprend  le  peuple 
d’Ifrael  d’aller  à Béthel , à Dan  , 
à Galgal , à Béerfabée , qui  étoient 
les  plus  fameux  pèlerinages  du 
pays  ; 8c  de  ce  qu’ils  juroient  par  les 
Dieux  de  ces  endroits. 

On  ignore  le  temps  8c  le  genre 
de  la  mort  d’Amos.  Quelques  Au- 
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teurs anciens  (?)  racontent  qu’A- 
inalias  Prêtre  de  Béthel  , dont  on 
a parlé  , irrité  des  difeours  du 
Prophète  , lui  lit  rompre  ks  dents 
pour  l’obliger  à fe  taire.  D’au- 
tres (4)  difent  qu’Ofée  ou  Ozias  fils 
d’Amafias  , lui  déchargea  un  coup 
de  pieu  fur  les  tempes , qui  le  ren- 
verfa  à demi-mort.  Ou  le  tranf- 
porta  en  cet  état  à Thécué  , où  il 
mourut , Sc  fut  enterré  avec  fes  pc- 
res.  Voilà  ce  que  difent  ces  Auteurs. 
Nous  croyons  au  contraire  qu’il  pro- 
phétifa  a (Te  z long-temps  à Thécué, 
depuis  l’aventure  qu’il  eut  avec 
Amalias.  Et  le  Prophète  ne  parlant 
point  des  mauvais  traitemens  qu’il 
auroit  reçus  d’O/i.is  , cela  fait  ju- 
ger qu’il  ne  fouffritriende  fa  part. 

Saint  Jérôme  (5)  remarque  que 
le  flyle  d’Amos  n’a  rien  de  grand 
ni  d’élevé.  Il  lui  applique  ces  pa- 
roles de  fainr'Paul  (<S)  : Et  fi  im- 
peritus  fermons  , fed  non  fiientiâ. 
Il  dit  ailleurs  (7)  que  comme  cha- 
cun aime  à parler  de  fon  art , Anfbs 
fe  fert ordinairement  decomparai- 
f'ons  tirées  de  la  vie  champêtre  , 
dans  laquelle  il  avoir  été  élevé. 
Saint  Auguftin  (8)  pour  montrer 
que  le  Ecrivains  facrés  ont  une 
certaine  éloquence  conduite  par 
l’efprit  de  fagefie  , 8c  tellement 
proportionnée  à la  nature  des  cho- 
ies qu’ils  ont  à traiter , que  ceux 
mêmes  qui  les  accufent  de  rufti- 
cité  8c  d’impoliteflê  en  matière  de 
flvle  , n’auroient  pu  choifir  un 
flyle  plus  convenable  , s’ils  avoient 
eu  à parler  de  la  même  chofe  aux 
mêmes  perfonnes  , 8c  dans  les 
mêmes  circonflances. 


. (1)  A.  Reg.  xv  , 5.  1 (2)  Les  Rabbins  & Proeope  de  Gaze  croient  que 

cela  arriva  la  vingt-cinquieine  année  d’Ozias  , St  par  confequent  l’an  du 
♦'Monde  3 219.  Mais  cela  ne  peut  être  , puifque  Jaatliain  fils  d’Ozias  , qui  na- 
quit en  ?22i  , étoit  en  âge  de  gouverner,  8t  par  conlcquent  étoit  âgé  de 
15  ou  »o  ans  lorfque  fou  pere  entreprit  d'offrir  l'encens , 8t  fut  frappé  de 
lepre.  Voyez  Uil'érius  fur  l’an  du  .Monde  521t.  Cyrill.  Prafnt.  in 

Amos.  z 1 (4)  Epiphan.  de  vitn  Prnphet.  c.  12.  ifidor.de  vita  & morte 

SS.  c.  4}.  Doroth.  Synopf,  c.  z.  Chfonic.  Pafcal.  p.  147.  (5)  Hieronym. 

Prolog,  expofit.  in  Amos.  = (6)  ».  Cor.  xi , 6.  5=  (7)  lu  Amos  1,2. 

^8)  Au  g.  I,  4 , de  Docic.  Chrifi.  c.  7. 
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II.  Amos  , perc  du  Prophète 
Ifl de , étoit  , dit-on  , fils  du  Roi 
J O,. s , &i  frere  d’Amalius  Roi  de 
Juda.  Les  Rabbins  ( t ) préten- 
dent qu’Amos  pere  d’I&ïe  , étoit 
Prophète  auffi-bien  que  ion  fils  , 
fuivant  cette  réglé  qui  cil  reçue 
parmi  eux  , que  quand  le  pere 
d’un  Prophète  eft  nommé  par 
fon  nom  dans  l’Ecriture  > c’elt 
une  marque  qu’il  a eu  le  don  de 
prophétie.  Saint  Auguftin  (t)  a 
loupçonné  que  le  Prophète  Amos  , 
qui  eit  le  quatrième  dans  le  nom- 
bre des  Petits  Prophètes  » étoit 
le  Pere  d’Iiàïe.  Mais  les  noms  de 
ces  deux  perfonnages  s’écrivent 
différemment  (?)  & d’ailleurs 
Amos  pere  d’Ifaïe  , comme  Ifaïc 
lui-même  , éroisnt  de  Jérui'uletn , 
•8;  d’une  condition  fort  élevée  au- 
defliis  de  celle  du  Prophète  Amos, 
qui  n’étoit  qu’un  pafteur  de  gros 
bétail.  Il  y en  a qui  croient  que 
l’Homme  de  Dieu  qui  vint  parler 
a#  Roi  Amalias  (4),  Si  qui  l’obli- 
gea à renvoyer  cent  mille  hom- 
mes d’Ilfael , qu’il  avoit  achetés  , 
pour  marcher  contre  l’Idumée  , 
étoit  Amos  perc  d’Ifaïe  , Sc 
frere  du  Roi  Amafias.  Mais  ce 
l’entiinent  n’efl  foutenu  d’aucune 
preuve. 

III.  Amos  , fils  de  Nahum  (5) 
& pere  de  Muthatias  , fe  trouve 
dans  la  généalogie  de  notre  Sau- 
veur félon  la  chair  , rapportée  par 
faint  Luc. 

AMOS  A , ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin  (/>)• 

AMOTH-DOR  , ou  Hamoth- 
dor  (7)  , autrement  Hctnmon  ; 
1 Par.  vi  , 76.  Elle  fut  donnée 
aux  Lévites  de  la  famille  de'Ger- 
fon  (S).  Voyez  Asnath-dor. 
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AMPHIPOLIS  , ville  entre  la 
Macédoine  8c  la  Thrace  , mais 
dépendante  du  Royaume  de  Ma- 
cédoine. Il  en  elt  parlé  dans  les 
Aétesdes  Apôtres  (9).  Saint  Paul 
8c  Silas  étant  délivrés  de  prifon  , 
fortirent  de  Philippes  , vinrent  à 
Theffalonique  , 8c  paflërent  par 
Amphipolis.  On  a aufli  donné  à 
cette  ville  le  nom  de  Chrifopolis  , 
ou  Chrijhpoli;. 

AMPliORA  j fe  prend  fouvent 
dans  un  lens  appellatif  pour  une 
cruche  , un  vafe  à mettre  du  vin 
ou  de  l’eau.  Par  exemple  (10)  : 
Vous  rencontrerez  tin  homme  qui 
portera  un  vafe  plein  d’eau  : 
Amphoram  aqure  portant.  D’au- 
tres fois  il  fe  prend  pour  une  cer- 
taine inefure.  Par  exemple  (11): 
On  donnoit  par  jour  au  Dieu  Bé- 
lus  fix  amphores  de  vin  : Vini 
amphons  fcx.  L’amphore  n’eft 
pas  une  mefïire  Hébraïque  , 8c 
l’endroit  où  fe  trouve  ce  ter- 
me , ne  fe  lit  pas  dans  l’Ori- 
ginal Hébreu.  L’amphore  Ro- 
maine contenoit  deux  urnes  , ou 
quarante-huit  fétiers  Romains, ou 
quatre-vingt  livres  , à douze  on- 
ces l’une.  Mais  l’amphore  Afrique 
ou  Athénienne  contenoit  trois  ur- 
nes , ou  cent  vingt  livres  , à 
douze  onces  l’une  , qui  n’en  font 
que  quatre -vingrs-dix,  à feize  on» 
ccs  la  livre. 

AMPLIAT , on  Amplias , dont 
parle  faint  Paul  aux  Romains(i2), 
8c  qu’il  aimoit  particulièrement. 
On  ne  fait  pas  certainement  qui 
il  étoit  , ni  ce  qu’il  a fait.  Mais 
les  Grecs  avancent  qu’il  fut  or- 
donné Evêque  d’Odyfîople  en 
Méfie  , par  faint  André.  Us  lui 
attribuent  la  qualité  d’ Apôtre , ou 


(ï)  Hleronym  ex  Kebr.  Vide  in  If  ni.  xxxvn  , 2 , xxxviii  , 1.  CUm. 
Alex.  I.  1 , Stromat.  — — (1)  A u°.  I.  18  , de  Civit.  De i , c.  17.  - 

(î)  i'ere  il'lfaïe  OCX  Le  Prophète  Amos.  : (4)  *.  Par.  xxv  , 

7 , 8.  ==  (5)  Lue.  ni,  25.  ==  (Cf)  ToJ'uc  xvm  , 16.  = (7)  Jo/ue 
xxi  , 52.  = (8)  1.  Par.  vt  , 76.  = (9)  Acl.  xvu  , = 

xx j 1 , ta,  Dan.  xiv  , 2, a=  (11)  Kern,  xvi , 8, 


. 
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dumoins  de  Difciple  du  nombre 
des  foixanre  & douze  , 8c  l'hon- 
neur du  martyre.  Ils  font  fa  Fête 
le  31  d’OÊtobrc. 

I.  AMRAM  , fils  de  Caath  , de 
la  Tribu  de  Lévi , époufa  Joca- 
bet  , de  laquelle  il  eut  Aaron  , 
Marie  , 8c  Moïfe.  Il  mourut  en 
Egypte  âgé  de  cent  trente  - fept 
ans  (i).  L’an  du  Monde  auquel 
fa  mort  arriva  , n’elt  pas  bien 
connu. 

IL  Amram  , fils  de  Bani , fut 
un  de  ceux  qui  après  le  retour 
deBabylone  , fie  fépara  de  fa  fem- 
me qu’il  avoit  prife  contre  la  dif- 
pofition  de  la  Loi  (2). 

AMRAPHF.L , Roi  de  Sennaar , 
ou  de  Babylonie  , fe  ligua  avec 
Codorlahomor  Roi  des  Elamites , 
8c  deux  autres  Rois  , pour  faire 
la  guerre  aux  Rois  de  la  Penta- 
pole  , c’eft-à-dire  , de  Sodome  , 
de  Gomorrhe  , 8c  des  trois  villes 
vciftnes.  Les  Rois  ligués  avec 
Amraphel  battirent  ceux  de  la 
Pentapole  , pillèrent  leurs  villes  , 
8c  enlevèrent  quantité  de  captifs  , 
entre  leicjuels  fe  trouva  Loth  ne- 
veu d’ Abraham  ( ? ).  Mais  Abra- 
ham les  pourfuivit , reprit  Loth , 
& recouvra  tout  le  butin  , l’an  du 
Monde  2092  , avant  Jefus-Chrift 
t 1908  , avant  l’Ere  vulgaire  1912. 

I.  AMRI  , Général  des  armées 
d’Ela  Roi  d’Ifrael  , ayant  appris 
au  fiege  de  Gebbéthon  , qu’il  fiai- 
foit  alors , qu’Ela  fon  maître  avoit 
été  aflaffiné  par  Zambri  , 8c  que 
ce  meurtrier  s’étoit  emparé  du 
Royaume  , leva  incontinent  le 
fiege  de  Gebbéthon  ; 8c  ayant  été 
élu  Roi  par  fon  armée  , marcha 
contre  Zambri , l’attaqua  dans 
Therfa  , où  il  s’étoit  retiré  , Sc 
lepreflaxle  telle  forte  , qu’il  l’obli- 
gea de  fe  brûler  avec  toute  fa  fa- 
mille dans  le  palais  où  il  s’étoit 
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enfermé  (4).  Zmmi  ne  régna  que 
fept  jours  , Sc’mourar  l’an  du 
Monde  5075  , avant  Jefiis  - Chrilt 
925  , avant  l’Ere  vulgaire  929. 

Après  la  mort  de  Zambri  , tout 
Ifirael  fie  divifa  en  deux  partis.  La 
moitié  du  peuple  reconnut  Amri 
pour  Roi  ; 8c  l’autre  moitié  s’at- 
tacha à Thebni  fils  de  Gineth. 
Cette  divifion  dura  quatre  ans  , 
8c  Thebni  étant  mort,  tout  le 
peuple  fe  réunit  dans  la  perfonne 
d’Amri  , qui  fut  reconnu  Roi  de 
tout  Ifrael  , Sc  qui  régna  douze 
ans  ; fa  voir,  fix  ans  à Therfa  , 8c 
fix  ans  à Samarie. 

Therfa  avoit  été  jufqu’alors  la 
principale  demeure  des  Rois  d’If- 
rael. Mais  Amri  ayant  acheté  la 
montagne  de  Soméron  ( 5 ) , pour 
la  fomme  de  deux  talents  d’argent, 
c’eft-à-dire  , neuf  mille  fept 
cents  trente  quatre  livres  fept  fols 
de  notre  monnoie  , il  y bâtit  une 
ville  nouvelle  , qu’il  nomma  Sa- 
marie , du  nom  de  fon  premier 
polfelTeur  , qui  s’appeloit  Somer  , 
8c  y fixa  le  fiege  de  fa  Monarchie. 
Depuis  ce  temps  , Samarie  fut 
toujours  la  Capitale  du  Royaume 
des  dix  Tribus. 

Amri  fit  le  mal  devant  le  Sei- 
gneur ; 8c  les  crimes  qu’il  com- 
mit furpaflërent  encore  ceux  de 
fes  prédécelfeurs.  Il  marcha  dans 
toutes  les  voies  de  Jéroboam  fils 
de  Nabath.  Il  mourut  à Samarie 
l’an  du  Monde  3086,  avant  Jefus- 
Chrift  914  , avant  l’Eté  vulgaire 
918.  Il  eut  pour  fuccefllur  Achab, 
qui  le  furpallâ  encore  dans  toute 
forte  de  déréglemens. 

II.  Amri  , fils  - de  Béchor  , de 
la  T ribu  d’Ifîachar  , nommé  dans 
le  premier  Livre  des  Paralipo- 
menes  , vil  , 8. 

III.  Amri  , fils  d’Omraï  , pere 
d’Ammiud  , I Par.  IX , 4. 


(1)  Exod.  VI,  20.  : (2)  I.  Efdr.  x,  34.  . (3)  Genef.  xiv,  I , 

2 , &c.  = (4)  3.  Keg.  XVI  , 9 , 10  , & J'eq.  = (s)  3.  Keg.  xvi  , 24. 
Vêts  l’un  3080  , avant  J.  0,920  , ayant  l’Etc  vu!g-  924. 
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IV.  Amrx  , .É|U  rie  Michel  , rie 
la  Tribu  d’JflacRri  1 Pur.  xxvii, 
iS.  Cet  Ainri  étoit  chef  rie  la 
Tribu  du  temps  de  David. 

V.  Am  ri  , pere  de  Zachur  , du 
temps  d’Efdras.  2 Efdr.  III  , 2. 

AMSI  , fils  de  Zacharie  , pere 
de  Phéiélia.  2 Efdr.  XI  , 12. 

AMTAR , ville  de  la  Tribu  de 
Zabulon.  Jofue , xix  , 15.  On 
n’en  fait  pas  la  vraie  fituation. 

AMULETES  , ou  préfervatifs. 
Ce  font  certains  carafteres  , cer- 
tains ligamens  , ou  certaines  pier- 
res ou  métaux  gravés  ou  conllel- 
lés  , auxquels  on  attribuoit  la 
vertu  de  prél'erver  des  maux  , des 
fafcinations  , des  maladies.  Il  y 
en  a qui  croient  que  les  Téra- 
phim  de  Laban  (1)  que  Rachel 
emporta,  & que  les  pcndans  d’o- 
reilles que  Jacob  enfouit  fous  un 
chêne  (2),  étoient  des  préferva- 
tifs  ou  amulctes.  Voyez  ci-après 
Talifmans. 

AMYGDALUS  , Amandier. 
Voyez  ci-devant  Amandier. 

AN  , Année.  Rien  n’eft  plus 
équivoque  que  ce  renne  dans  les 
Anciens.  L’année  a été  & e(i  en- 
core aujourd’hui  une  fource  de 
difputes  , foit  qu’on  confidere  fa 
durée  , fon  commencement  ou  fa 
fin.  Il  y en  a qui  croient  que  de- 
puis le  commencement  du  monde 
jufqu’à  la  cent  lbixantieme  année 
d’Enoch  , on  ne  compta  que  par 
femaines  ; 8c  que  ce  fut  l’Ange 
Uriel  qui  révéla  à Enoch  ce  que 
c’étoit  que  le  mois  , l’année  , & 
la  révolution  des  aftres  , & le  re- 
tour des  faifons.  Quelques  peu- 
ples autrefois  ont  fait  leur  année 
d’un  mois  , d’autres  de  quatre  , 
d’autres  de  lix  , d’autres  de  dix  , 
& d’autres  de  douze.  Les  uns 
ont  partagé  une  de  nos  années 
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en  deux , 8c  ont  fait  un  an  de  l’hi- 
ver , 8c  un  autre  de  l’été.  Le 
commencement  de  l’année  a été 
fixé  tantôt  en  automne  , tantôt 
au  printems  , 8c  tantôt  au  mi- 
lieu de  l’hiver.  Quelques  peuples 
ont  eu  des  mois  lunaires  , 8c  d’au- 
tres des  jnois  folaires.  Les  jours 
même  ont  commencé  diverfe- 
ment  : quelques  peuples  les  com- 
mençoient  au  foir  , d’autres  au 
matin  , d’autres  à midi , 8c  d’au- 
tres à minuit.  Chez  les  uns  les 
heures  étoient  égales  «tant  Fhiver 
que  l’été  ; ailleurs  elles  étoient  iné- 
gales ; on  coinptoit  douze  heures 
le  jour  8c  autant  la  nuit.  L’été 
les  heures  du  jour  étoient  plus 
grandes  que  celles  de  la  nuit  ; 
l’hiver  au  contraire  , les  heures 
de  la  nuit  étoient  plus  longues 
que  celles  du  jour.  Voyez  ci-après 
l’article  Heure. 

Les  Egyptiens  anciennement  11e 
donnoient  qu’un  mois  à leur  an- 
née ( j)  , puis  deux  , puis  quatre 
mois  , 8c  enfin  douze  mois  (4). 
On  dit  que  ce  fut  le  Roi  Pilon 
qui  lui  donna  une  forme  régu- 
lière de  douze  mois  Sc  cinq  jours. 
Mais  il  faut  que  ce  reglement  foit 
fort  ancien  , puifque  Moïfe  qui 
avoit  été  nourri  Sc  inftruit  en 
Egypte  , n’a  pas  con  nu  d’autre 
année  que  celle  de  douze  mois.  • 
Les  Egyptiens  la  commençoient 
à la  canicule  (5)  , ou  au  com- 
mencement de  l’automne  (6)  ; 
car  il  paroît  qu’ils  ont  .varié  en 
cela  , aufii-bien  que  fur  le  com- 
mencement de  leurs  mois  , les 
ayant  commencé  tantôt,  au  foir  , 
tantôt  au  matin. 

O11  ignore  la  forme  de  l’an- 
cienne année  Chaldéenne  , parce 
qu’on  ne  fait  pas  leur  ancienne 
hiiloire  (1).  Ils  le  * vantaient  au- 


(1)  Genef.  xxxi  , 19.  (z)  Ctncf.  xxxv  , 4.  — (?)  Ccnforin,  l.  7 , 

c.  48.  (4)  Ccnforin.  de  die  ttatali.  = (5)  Porphyr.  de  Nymplux  nntrt. 

(6)  Plutarch.  de  Ifide. (7)  Voyez  uotie  Diflèrtatiou  lur  la  ebroeft» 
logt*  à la  tête  de  U Géuel'e. 
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trefois  d’une  antiquité  excef.ive  , 
& prétendoient  avoir  des  obferva- 
tions  aftronomiques  de  quatre 
cents  foixante-duiize  millfc  ans  , 
félon  Diodore  de  Sicile  ( i ) , ou 
de  quatre  cents  foixante-dix  mille , 
félon  Cicéron  (z)  , ou  feulement 
de  fept  cents  vingt  mille , félon 
Epigenes  cité  dans  Pline  (î).  Ca- 
liffhene  étant  à Babylone  , & cu- 
rieux d’en  l'avoir  la  vérité  , manda 
à Arillote  (4)  qu’il  n’en  avoit  pu 
trouver  que  depuis  mil  neuf  cent 
trois  ans  ; ce  qui  iroit  en  remon- 
tant , à peu-près  au  temps  de  la 
conftruftion  de  Babylone  ; on  af- 
furc  qu’ils  commençoicnt  leur 
jour  au  lever  du  foleil , qui  étoit 
leur  principale  Divinité. 

Les  Grecs  dans  les  commcnce- 
mens  n’avoient  point  d’années 
fixes.  ’ plufieurs  Peuples  de  la 
Grece  faifoient  leur  année  de  qua- 
tre mois  ( 5 ).  Ceux  d’Arcadie  l’ont 
fait  d’abord  d’un#  feul  mois  , & 
puis  de  trois  mois.  Ceux  de  la 
Carie  8c  de  l’Acarnauie  la  firent 
quelquefois  d’un  mois  , 8c  quel- 
quefois de  fix.  Mais  dès  le  temps 
d’Homere  il  paroît  qu’elle  étoit 
fixée  à douze  mois.  L’année  an- 
cienne des  Athéniens  étoit  fixée 
à trois  cents  foixante  jours  (6)  : 
on  la  fit  enfuite  de  trois  cents 
foixante -cinq.  Ils  la  commençoient 
à l’équinoxe  du  Printemps  ; leurs 
jours  fe  comptoienr  d’un  foir  à 
l’autre  , 8c  l’année  étoit  partagée 
en  quatre  faifons  , le  Printemps , 
l’Eté  , l’Automne  8c  l’Hiver.  Du 
temps  d’Homerc  on  ne  connoifibit 
point  encore  les  heures  , félon 
notre  maniéré  de  parler  ; le  nom 
d’heure  dans  le  Poète,  fignifie  les 
faifons  (7).  Ce  furent  Anaximene 
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8c  Anaximandre  (8)  qui  reçurent 
des  Babyloniens  la  coutume  de 
compter  par  heures. 

Chez  les  Latins  , ou  les  peu- 
ples d’Italie  , l’année  ne  fut  pas 
plus  fixée  dans  les  commencemens, 
que  chez  les  autres  peuples  dont 
nous  venons  de  parler.  L’afinée 
de  Romulus  étoit  de  dix  mois  , 
(9)  aulli-bien  que  celle  des  Al- 
bains  : elle  étoit  de  trois  cents 
jours  , commençoit  en  Mars  , 8c 
finillbit  en  Décembre.  On  dit  que 
le  Iloi  Tarquiny  ajouta  les  deux 
mois  de  Janvier  3c  de  Février  (10). 
Pour  le  civil , on  en  fixa  le  com- 
mencement en  Janvier  , parce 
qu’alors  le  foleil  fe  rapproche  de 
nous  ( 1 1 );  mais  pour  le  facré, 
ou  continua  de  le  commencer  en 
Mars. 

Les  peuples  de  Lavinium  fai- 
foient leur  année  de  treize  mois  , 
ou  de  trois  cents  foixante-qua- 
torze  jours  : ceux  de  l’Umbrie  de 
quatorze  mois.  Les  Albains  don- 
noient  trente-fix  jours  au  mois  de 
Mars  , douze  à celui  de  Mai  , 
vingt-huit  à Août , feize  à Septem- 
bre; ceux  de  Tufculum  donnoient 
à Juillet  trente-fix  jours,  8c  tren- 
te-deux à Oûobre  ; ceux  d’Ari- 
cia  lui  en  donnoient  trente  - neufl 
Les  Romains  ni  les  autres  peuples 
d’Italie  ne  comptent  pas  par  fe- 
maines  , comme  faifoient  les 
Orientaux  , mais  ils  avoient  trois 
termes  pour  compter  les  jours  de 
chaque  mois  : les  calendes  étoient 
toujours  le  premier  jour  du  mois. 
Dans  les  mois  de  Mars  , de  Mai , 
de  Juillet  8c  d’Oftobre  , les  fix 
premiers  jours  appartenoient  aux 
nones  : les  autres  mois  de  l’année 
n’avoient  que  quatre  jours  devant 


(1)  Diodor.  I.  I l,p.  8;.  = (»)  Cicero.l.  Z , de  Divinat.  = (5)  Plia. 
I.  7 , c.  56.  L.es  imprimés  ne  lifent  que  710  , mais  la  fuite  du  difcours  fait 
voir  qu’il  faut  lire  fcpt  cents  vingt  mille.  - (4)  Apud  Simplicium  , l.  } , de 

Ctxlo.  — - : — (5)  Cenjbrin.  de  tlie  mitait-  — . — (6)  filin.  I.  54  , c.  (1. 

(7)  Cenforin.  c.  19.  : -:  (8)  Laertius  ex  Phavorino.  -----  (fl)  Ovid.  FtiJL 

■ — ■ ..  (10)  Junius  npui  Cenftrin.  ....  1 (ti)  Ovid.  Principal m eupiuut  fiiuxbus 
t/aiwHs  idem. 
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les  nones.  Depuis  les  noms  juf- 
cju’aux  scies  il  y avoir  toujours  huit 
jours  ; ce  qui  reftoit  après  les  ides 
* étoit  compté  fuivant  fa  diiiance 
des  calendes  fuivantes.  On  peut 
voir  fur  tout  cela  notre  dilTerta- 
tion  fur  la  Chronologie  , à la  tête 
, du  Commentaire  fur  la  Génefe. 

Les  Hébreux  ont  toujours 
compté  par  femaines , en  mémoire 
de  la  création  du  monde  , qui  fe 
fit  en  fept  jours.  Us  avoient  des 
femaines  de  fept  ans , dont  l’année 
fabbatique  étoit  le  terme  ; des 
femaines  de  fept  fois  fept  ans  , 
qui  étoient  terminées  par  l’année 
' du  Jubilé  ; 8c  enfin  des  femaines 
de  fept  jours. 

Les  jours  fe  comptoient  parmi 
eux  d’un  foir  à l’autre  , dans  le 
facré  comme  dans  le  civil  (i)  ; 
Moïfe  ne  marque  aucune  diilinc- 
tion  à cet  égard  entre  les  jours 
de  fêtes  8c  les  autres  jours.  Les 
fêtes  fe  commençoient  inter  duas 
vtfperas  (2),  c’elt-à-dire , entre 
le  déclin  8c  le  coucher  du  foleil. 
Depuis  que  les  Juifs  furent  affu- 
jettis  aux  Grecs  , 8c  enfuite  aux 
Romains  , ils  furent  obligés  de  fe 
conformer  à leurs  ulages  , pour 
l’ordre  civil,  en  commençant  le 
jour  à minuit , ou  au  matin  , St 
en  partageant  le  jolir  en  douze 
heures  inégales  , 8c  la  nuit  de 
même.  On  en  voit  l’ufage  bien 
marqué  dans  faint  Matthieu  8c 
dans  faint  Jean  (3). 

Les  Hébreux  ont  toujours  eu 
des  années  de  douze  mois  : mais 
dans  les  coinmenccmens  , 8c  du 
temps  de  Moïfe  , c’étoient  des  an- 
nées folaires  de  douze  mois  , à 
trente  jours  chaque  mois  ; en  forte 
néanmoins  que  le  douzième  mois 
avoir  trente-cinq  jours.  On  voit 
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par  le  calcul  que  Moïfe  nous  donne 
des  jours  du  déluge  (4) , que  l’an- 
née Hébraïque  étoit  de  trois  cents  * 
foixante  8c  cinq  jours.  On  pré-  ■ 
fuine^5)  qu’ils  avoient  un  mois 
intercalaire  au  bout  de  cent  vingt 
ans  , lorfque  le  commencement  de 
leur  année  étoit  dérangé  de  trente 
jours  entiers.  Mais  on  avoue  qu’il 
n’eit  jamais  parlé  dans  l’Ecriture 
de  treizième  mois  , ni  d’intercala- 
tion. Il  eft  à croire  que  Moïfe 
favoit  l’ordre  de  l’année  Egyp- 
tienne , puifquil  fortoit  de  l'Egypte, 
qu’il  y étoit  né  , qu’il  y avoit  été 
inllruit  8c  élevé  , 8c  que  le  peuple 
d’ifrael , dont  il  étoit  Chef,  étoit 
accoutumé  depuis  long-temps  à 
cette  forte  d’année.  *Or  l’année 
Egyptienne  étoit  folaire  , 8c  de 
douze  mois  de  trente  jours  chacun , 
depuis  très-long-temps  , comme 
nous  l’avons  montré  dans  la  diÏÏèr- 
tation  fur  la  Chronologie , impri- 
mée à la  tête  du  Commentaire 
fur  la  Génefe.* 

Depuis  Alexandre  le  Grand  , 8c 
le  régné  des  Grecs  dans  l’Afie  , 
les  Juifs  comptèrent  par  mois  lu- 
naires , principalement  en  ce  qui 
regarde  le  facré , 8c  l’ordre  des 
Fêtes.  Lima  ojlcnjio  temporis  , & 
fignum  eevi.  A luna  fignum  diei 
fejli.  Menfis  fecimdwn  nomen  cjus 
( lance , feil.  ) dit  l’Auteur  de  l’Ec- 
clélîaftique  (6).  Saint  Jean  dans 
l’Apocalvpfe  (7)  , ne  donne  que 
douze  cents  foixante  jours  à trois 
ans  Si  demi  ; 8c  par  conféquent 
trente  jours  jufies  à chaque  mois  , 

8c  trois  cents  foixante  jours  juftes 
à chaque  année.  Maimonides  dit 
que  les  années  des  Juifs  étoient 
folaires  , 8c  les  mois  lunaires  ; 8c 
Géminius  fait  la  même  remarque 
fur  les  années  des  Grecs  ( 8 ) : 


(1)  Levit.  xxiii,  32.  ==  (i)  Exod.  xxix  , 13.  ETS’aPÿ  p3  Vulg.  ad 
vefpe-sm.  Hebr.  infer  duas  vtfperas.  =-7  - (])  Matth.  xx,  3 , 4.  Jnan. 
xi , 9.  = (4)  Cenef.  vu.  = Vide  Scaliger  de  Emendat.  remporum, 

l-  V = (G)  Eccli.  xliii  , 6.  (7)  Apec,  xi  , 2 , 3 , xn  , 6,  ^4  , 

mit , s-  s=  (8}  Ctmin.  Ijagog.  c.  6. 
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Unlverft  Grxci  annos  juxta  folem , 
mcnjès  vcro  & dies  juxta  liinam 
agebant.  Depuis  la  clôture  du  Tal- 
mud  , ils  ont  ufé  d’années  pure- 
ment lunaires  , ayant  à l’alterna- 
live  un  mois  plein  de  trente’ jours, 
puis  un  mois  vuide  de  vingt-neuf 
jours  ; & pour  accommoder  cette 
année  lunaire  au  cours  du  l'oleil , 
iis  intercalent  au  bout  de  trois 
ans  un  mois  entier  après  Adar , 
& ils  nomment  ce  mois  intercalé 
Ve- Adar , ou  le  fécond  Adar. 

L’année  civile  des  Hébreux  a 
toujours  commencé  en  Automne , 
au  mois  qu’ils  appellent  aujour- 
d’hui Tijri , qui  répond  à notre 
mois  de  Septembre  , & qui  entre 
quelquefois  dans  Octobre  , félon 
les  lnnaifons.  Mais  leurs  années 
fuintes  , qu’on  fuivoit  félon  l’ordre 
des  Fêtes  , pour  les  alfembléesSc 
les  autres  aôes  de  Religion  , com- 
mençoienrau  Printemps,  au  mois 
de  Nifan  , qui  répond  à Mars  , & 
qui  occupe  quelquefois  une  partie 
d’ Avril , félon  le  cours  de  la  lune. 
Voici  l’ordre  & le  nom  des  mois 
Hébreux  d’aujourd’hui. 

1.  Tijri  , mois  plein  , avoir 
trente  jours  , & répondoit  à Sep- 
tembre. • 

i.  Marfchcva.it  , mois  vuide , 
n’avoit  que  vingt-neuf  jours,  St 
répondoit  à Octobre. 

5.  CaJUu , plein  , avoit  trente 
5qurs  , & répondoit  à Novembre. 

4.  Thébet , vuide  , n’avoit  que 
vingt-neuf  jours  , Sc  répondoit  à 
Décembre. 

5.  Sébat , plein  , avoit  trente 
jours  , St  répondoit  à Janvier. 

6.  Adar  , vuide , n’avoit  que 
vingt-neuf  jours,  8t  répondoit  à 
Février. 

7.  Nifan  , plein  , premier  de 
l’année  facrée , avoit  trente  jours , 
St  répondoit  à Mars. 
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8.  Jiar  , vuide  , n’avoit  que 
vingt-neuf  jours  8t  répondoit  à 
Avril. 

9.  Sivan  , plein  , avoit  trente 
jours  , 8t  répondoit  à Mai. 

10.  Thammux , vuide,  n’avoit 
que  vingt-neuf  jours , St  répondoit 
à Juin. 

11.  Ab  , plein  , avoit  trente 
jours  , St  répondoit  à Juillet. 

u.’ Etui  , vuide,  n’avoit  que 
vingt-neuf  jours  , Sc  répondoit  à 
Août. 

Voyez  ci-après  l’article  Mois  , 
St  à la  tête  de  ce  Di&ionnaire  le 
Calendrier  des  Hébreux. 

ANA  , fils  de  Sébéon  Hévéen , 
pere  d’Oholibama  femme  d’F.faü  , 
paillant  des  ânes  dans  le  défert , 
y trouva  des  fources  d’eaux  chau- 
des (1).  C’elt  ainfi  que  fiiint  Jé- 
rôme traduit  le  texte  Hébreu 
jémim.  Les  Septante  St  les  autres 
Tradufteurs  Hébreux  ont  confervé 
le  terme  jamitn  ou  jémim.  II 
trouva  jamim  ou  les  jamims • 
D’autres  (2)  traduifent  : Il  inventa 
la  maniéré  de  faire  naître  les  mu- 
lets , par  l’accouplement  d’un  âne 
8c  d’une  jument , ou  d’un  cheval 
8t  d’une  ânelîè.  Mais  l’Ecriture 
ne  nomme  jamais  les  mulets  ja- 
mim ; 8c  on  ne  trouve  des  mulets 
dans  l’Ecriture  que  depuis  David. 

D’autres  ( 3 ) croient  qu’Ana 
trouva  , attaqua  , fiirprit  des  peu- 
ples nommés  jamim  , ou  jémim  , 
dans  le  défert  où  il  pailîoir  des 
troupeaux  d’ânes.  La  Verfion  Sa- 
maritaine lit  qu’Ana  trouva  les 
Eméens  , forte  de  peuple  dont 
parle  Moïfe  , Ce  nef.  II  , 10. 

Emim  in  Save  Cariathaim  ; St 
Dent.  H,  10,  11.  Emim  primi 
fuerunt  habitatores  ejus  , populus 
magnus  , fi*  validus  , &■  tam  ex- 
celfus , ut  de  Enacim  Jlirpe  gigantes 
crederentur.  Ces  Emims  demeu- 


(il  Gêner.  XXXvi,  24.  C.’O’n  TK  HKO  '■  ~ (2)  Jta  Hcb-cei.  Vide 

H ieronym.  queefi.  Hebr.  in  Gtncf,  *c=s  (})  Vide  Boeh,  de  animal,  face. parte 

} , t.  H , C.  I.  I 
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roient  ail  voifinage  du  pays  de 
Séïr  , où  Ana  paifloit  les  ânes. 
Le  terme  Hébreu  maja  , qui  li- 
gnifie trouver  , la  prend  aufli 
afiëz  fouvent  pour  attaquer  , fur- 
prendre  l’ennemi.  Cette  explica- 
tion me  paroît  la  véritable. 

Quelques  - uns  ont  cru  , mais 
^àns  aucune  preuve,  qu’Ana  avoit 
mérité  les  honneurs  divins , 8c  que 
c’étoit  lui  qui  étoit  nommé  dans 
le  quatrième  Livre  des  Rois  , 
chap.  XVIH,  54,  où  il  eft  dit  que 
les  Sépharvaïms  adaroient  Ana  & 
Ava.  Voyez  aufli  4.  Reg.  XIX,  12, 
& Ifai.  XXXVII  , 1 5. 

ANA  & A va.  Voyez  ci -après 

Ava. 

ANAB,  ville  dans  les  montagnes 
de  Juda.  Jofué  , XI  , 21.  Saint 
Jérôme  croit  que  c’clt  la  même 
que  Bétannaba  , à huit  milles  de 
Diolpolis , vers  l’orient.  Eulèbe 
met  Béthoannab  à quatre  milles  de 
la  même  ville  de  Diolpolis.  Saint 
Epiphane  (i)  parle  d’une  ville  ou 
d’un  village  nommé  Ai\ablata , dans 
le  Diocefe  de  Jérulalein , vers  Bé- 
thel.  Mais  je  ne  crois  pas  qu’aucun 
de  ces  lieux  foitAnab  dontparle  Jo- 
fué, & qu’il  met  avec  Hébron  & Da- 
bir , beaucoup  plus  au  midi  de  Juda. 

ANAGLYPIJA.  fie  terme  le 
trouve  au  troilîeme  Livre  des  Rois , 
chapitre  v I , 52  : Seidpfit  in  eis 
picluram  Chentbiin  , & palmarum 
fpecies  , & anglypha.  Ce  dernier 
nom  eft  Grec  ( 2 ) , & fignifie  toute 
forte  de  figures  en  relief,  ou  plutôt 
toute  forte  de  gravure  en  bofle  ou 
en  bas  - relief.  Des  vafes  chargés 
de  figures  en  relief,  afpera  fignis, 
comme  parle  Virgile  ( 5)  , ou  , in 
efperitatem  excifa  , comme  dit 
Pline  (4)  , font  ce  qu’on  appelle 
anaglypha. 
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Mais  l’endroit  des  Rois  où  eé 
terme  fe  trouve  , lignifie  que  Sa- 
lomon lit  mettre  aux  portes  du 
Sanftuaire  des  figures  de  palmiers, 
de  Chérubins  , 8c  de  lys  épanouis 
en  bas-relief,  de  même  qu’il  y en 
avoit  au  - dedans  du  Sanctuaire  , 
tout  autour  du  mur.  L’Hébreu  (5) 
lit  limplement  : il  faut  tailler  des 
figures  de  Chérubins  en  fculpture  , 
ou  en  bas-relief,  & des  palmiers , 
& des  fleurs  épanouies. 

A N A G O G I E.  C’eft  un  des 
quatre  fens  que  l’on  peut  donner  à 
l’Ecriture  : le  littéral,  l’allégorique , 
l’anagogique  Sc  le  tropologique.  Le 
fens  anagogique  eft  lorfqu’on  ex- 
plique le  Texte  facré , par  rapport 
à la  fin  que  les  Chrétiens  doivent 
fe  propofer , qui  eft  h vie  éternelle. 
Par  exemple,  le  repos  du  Sabbat, 
dans  le  fens  anagogique  , fignifie 
le  repos  de  la  béatitude  éternelle. 

ANAHARATH  , ville  de  la 
Tribu  d’Ift'achar  (6). 

ANAMÉLECH.  Il  eft  dit  au 
quatrième  Livre  des  Rois  (7)  que 
ceux  de  Sépharvaïm  , qui  avoient 
été  envoyés  de  delà  l’Euphrate  , 
dans  le  pays  de  Samarie  , y bru- 
loient  leurs  enf.ms  en  l’honneur 
éCAçamélech  8c  d’ Adramélcch.'Soiss 
croyons  qu  Adramélech  fignifie  le 
foie  il,  Se  Anamélech  la  lune.  Adra- 
mélech  fignifie  le  Roi  magnifique, 
8c  Anamélech  , le  Roi  bénin.  Les 
Orientaux  adoraient  la  lune  fous 
le  nom  d’un  Dieu.  On  offrait  au 
foleil  8c  à la  lune  des  viûimes 
humaines  (8).  Quelques  Rabbins 
croientqu' Anamélech  avoit  la  figure 
d’un  mulet  ; d’autres  lui  donnent 
la  forme  d’une  caille  ou  du  faifan  : 
mais  rien  n’eft  plus  incertain  que 
cela. 

ANAMIM , fécond  fils  ds  Miz- 


(l)  Epiphan.  Epifl.  ad  Joan.  Jcrofol.  . (2)  Calma.  •: 

(?)  Æneid.  V.  v.  267.  =r=  (4)  Plin.  I.  }}  , c.  II.  = (5)  D’ailS  mybpD 
r~*ï'ï  = (6)  Jofue  XIX  , 19.  = (7)  4-  ReS  xvn  , ?«• 

■jVnsy1  ifens  ■ ■ ■ — (S)  Strabo , l.  XI  , & Lucien,  de  Dca  Syra.  Voyez 
jiokc  Biflêit.  fur  le  Dieu  Moloch  , à la  tête  du  Lévitique , c.  xxx  , xxxi. 
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>a"m  ( i ).  Il  peupla  la  Maréote , fl 
l’on  en  croit  le  Paraphrulte  Jona- 
than, fils  d’Uziel,  ou  la  Pentapole 
de  Cyrene  , félon  le  Paraphralle 
rie  Jérufalem.  Bocharr  croit  que 
les  Anamiins  font  les  peuples  qui 
habitent  aux  environs  du  Temple, 
de  Jupiter  Ammon  , & dans  la 
Nafamonite.  Nous  croyons  que  les 
Amaniens  & les  Garamantes  font 
defcendus  d’Anamim.  L’Hébreu 
Cer  ou  Gai , lignifie  un  ’paflânt , un 
voyageur.  Le  nom  de  Gar-amantcs 
peut  dériver  de  Ger-amanim.  Leur 
Capitale  eft  appelée  Gqramania 
dans  Solin. 

ANANEL, ou Hananel,  Grand- 
Sacrificateur  des  Juifs , étoit  bien 
de  la  race  des  Prêtres,  dit  Jofeph, 
(2)  mais  non  pas  des  familles  qui 
avoicnt  accoutumé  d’exercer  la 
fouveraine  Sacriiïcature.  Hérode  le 
Gra'nd  craignant  la  trop  grande 
autorité  des  Grands -Prêtre s , qui 
étoient  perpétuels  , St  voulant 
s’arroger  la  provilion  8t  la  diipofi- 
tionde  cette  dignité , en  y mettant 
qui  il  voudrait,  à l’exclufion  de  la 
race  des  Afmonéens,  qui  l’avoient 
poflëdée  jul'qu’alors  , fit  venir  .de’ 
Babylone  Ananel,  pour  lui  donner 
le  Sacerdoce!  Ananel  l’exerça  en- 
viron deux  ans  ( 5 )•  Mais  Hérode 
preffé  par  les  follicitations  d’A- 
lexandra fa  belle  - mere  , St  de 
Mariamne-  fa  femme  , en  revêtit 
t Ariflobule  fon  beau  - frere  , frere 
de  Marianne  , à qui  cette  dignité 
appartenoit  par  le  droit  de  fa 
nailfance.  Ariflobule  n’en  jouit  pas 
plus  d’un  an.  Hérode  le  fit  noyer 
ï Jéricho,  comme  il  fe  divertifloit 
à nager , 8t  rendit  le  Sacerdoce  à 
Ananel  (4) , qui  ne  le  poflïda  pas 
long-temps.  On  ignore  le  temps 
auquel  il  en  fut  dépouillé  , mais 
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on  fait  qu’il  eut  pour  fuccèflêur 
Jefus  , fils  de  Phabi. 

ANANÉEL , ou  Hananéd , tour 
de  la  ville  de  Jérufalem.  Jérémie 
( 5 ) prédit  que  Jérufalem  fera  re- 
bâtie depuis  la  tour  d’Ananéel  , 
julqu’à  la  porte  de  l’angle.  Za- 
charie (6)  dit  aufli  que  les  murs 
de  cette  ville  feront  rétablis  de- 
puis la  cour  d’Ananéel , jufqu’aux 
prelîbirs  du  Roi.  Enfin  il  efl  dit 
dans  Néhémie  (7)  , que  le  Grand- 
Prêtre  Eliafib  -,  St  les  autres  Prê- 
tres bâtirent  la  porte  du  trou- 
peau , St  tout  le  mur,  jufqu’àla 
tour  d’Hananéel. 

ANANI , feprieme  fils  d’Eliœ- 
naï  (8). 

I.  ANANIAS.  Lorfque  l’An- 
ge Raphaël  s’offrit  pour  accoin-’ 
pagner  le  jeune  Tobie  allant  à 
Ragès  , il  dit  qu’il  étoit  Azsrias, 
fils  du  Grand  Ananias  (9).  Tobie 
pere_  lui  répondit  : Vous  êtes 
d’une  grande  nailfance.  On  ne  fait 
rien  davantage  de  cet  Ananias. 

II.  Ananias,  un  des  trois  jeu- 
nes hommes  de  la  Tribu  de  Juda 
St  de  la  race  royale  , qui  ayant 
été  mené  captifs  à Babylone  , fu- 
rent choifis  parmi  les  autres  , 
pour  être  inltruirs  de  toutes  les 
fciences  des  Chaldéens,  8c  pour 
fervir  dans  le  palais  de  Nabacho- 
donofor.  On  changea  le  nom  d’A- 
naniasen  celui  de  Sidrach  (10)  , 
8c  on  l’éleva  avec  Daniel  dans  la 
Cour  du  Prince.  Nabuchodono- 
for  ayant  fait  drelfer  une  llatue 
dans  la  campagne  de  Dura  ( 1 1 ) , 
près  de  Babylone  , 8t  ayant  or- 
donné fous  peine  de  la  vie  à tous 
fes  fujets  de  l’adorer  , Sidrach  , 
Mifach  , 8c  Abdénago  ne  crurent 
pas  devoir  déférer  à des  ordres  fl 
injuftes.  C’eft  pourquoi  ils  furent 


(1)  Gcnef.  X,  15.  D’QSy  = (2)  Jafeph.  Antiq.  I.  15  , c.  1.  — — 
(i)  Depuis  J968  , jufqu’à  1970.  aesr  (4)  L'an  tlu  Momie  397T.  ■■■- a 
{$)  Jerem.  xxxi  , 58.  = (6)  Zach.  XIV  , 10.  (7)  z.  Efdr.  ni  , 1. 

=^18)  1.  Par.  ni  , 24.  ■;  (9)  l'ob.Y,  18.  s=Cto)  Dan.  1,  7.  s=st 

(il)  Dan.  111 , 1 , 2 , firc. 
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jetés  dans  une  fournaife  ardente. 
Mais  Dieu  ne  permit  pas  que  la 
flamme  les  endommageât.  Us  en 
f'ortirent  atifîî  fains  qu’ils  y croient 
entrés.  L’Ange  du  Seigneur  def- 
cendit  avec  eux  dans  la  fournaife, 
8c  ful'pendit  à leur  égard  l’aétivité 
de  la  flamme.  Cela  arriva  vers 
l’an  du  Monde  344} , avant  Jefus- 
Chrift  557  , avant  l’Ere  vulgaire, 
561  ; 8c  après  que  Nabuchodo- 
nofor  eut  été  métamorphofé  en 
bœuf , 8c  qu’enluite  il  eut  été  ré- 
tabli fur  le  trône  , il  raconta  lui- 
même  cette  métamorphofé  , 8c  le 
longe  qui  l'avoir  précédée  , dans 
l’Edit  qu’il  donna  à l’occafion  du 
miracle  arrivé  en  faveur  des  trois 
Hébreux  ( 1 ).  Il  y avoit  alors  en- 
viron vingt-fèpt  ans  qu’Ananias  8c 
Daniel  étoicnt  à Babylone  en  cap- 
tivité. Les  Juifs  attribuent  un 
Truité  du  Jeûne  , à Ananie  , Mi- 
Jàel,  8c  Daniel.  Thalmud  , Tract, 
de  Sabbatho  , c.  1. 

III.  Ananias  , de  la  Tribu  de 
Benjamin  , qui  au  retour  de  la  cap- 
tivité de  Babylone , fit  bâtir  une 
partie  des  murs  de  Jérufalem  (z). 

IV.  Ananias  , marchand  Juif, 
qui  convertit  au  Judaïline  Izate 
fils  de  Monobaze  Roi  des  Adiabé- 
niens  (3).  Orofe  (4)  veut  qu’A- 
nanias  ait  été  Chrétien  , 8c  qu’il 
ait  converti  Izare  à notre  fainte 
Religion.  Voyez  ci-devant  Adia- 
bene.  Cette  converfion  arriva  vers 
l’an  41  de  Jcfus-Chrift. 

V.  An  AN  I AS  , fils  de  Nébédée  , 
Souverain  Pontife  des  Juifs.  Il 
•fuccéda  à Jofeph  fils  de  Camith  , 
(5)  l’an  du  Monde  4050  ,•  8c  il 
eut  pour  fucceffeur  Iimael  fils  de 
Fabée  , l’an  du  Monde  4066  , 8c 
<5(5  de  Jefus-Chrift  ,6  3 de  l’Ere 
vulgaire.  Quadratus  Gouverneur 
de  Syrie  , étant  venu  daus  la  Ju- 
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dée  â l’occafion  des  bruits  qui 
étoicnt  entre  les  Samaritains  8c 
les  Juifs  , envoya  à Rome  le 
Grand-Prêtre  Ananias  (6)  pour 
rendre  compte  de  fa  conduite  à 
l’Empereur  Claude.  Il  fut.fi  bien 
fe  jultifier  , qu’il  revint  abfous. 

Saint  Paul  ayant  été  arrêté  à 
Jérufalem  par  le  Tribun  des  trou- 
pes Romaines  qui  gardoient  le 
Temple  (7)  , lui  déclara  qu’il 
étoir  citoyen  Romain  , ce  qui 
obligea  ce  Tribun  à le  traiter 
avec  quelque  diitinûion.  Et  com- 
me il  ne  favoit  pas  de  quoi  il 
étoit  accufé  par  les  Juifs  , il  fit 
afleinbler  dès  le  lendemain  les 
Prêtres  , 8c  mit  faint  Paul  au  mi- 
lieu d’eux  pour  s’expliquer.  Saint 
Paul  leur  dit  : Met * freres  , j'ai 
vécu  jufquici  devant  Dieu  dans  une 
bonne  confcience  : il  n’en  dit  pas— 
davantage.  Et  le  Grand  PrétreW 
Ananias  ordonna  à ceux  qui  étoient 
près  de  lui , de  le  ifrapper  fur  le 
vifagc.  L’Apôtre  lui  répliqua  : 
Dieu  vous  frappera  , muraille  blan- 
chie ; vous  êtes  aJJiAtomme  mon 
Jupe  , poupine  juger  félon  il  loi , 

& .vous  me  faites  frapper  contre  la 
loi.  Ceux  qui  étoient  préfens • lui 
dirent  : Vous  outraffej  de  paroles 
le  Grand-Frétre  de  Dieu.  Il  répon- 
dit : Mes  freres  , je  ne  favois  pas 
quil  fût  Grand-Prêtre  , car  il  efl 
écrit  : Vous  ne  maudire 7 point  le 
Prince  de  votre  peuple.  i 

Après  cela  Saint  Paul  fachant 
que  l’aiTemblée  étoit  compofée 
de  Pharifiens  Sc  Saducéens , fe  mit 
à crier  : Mes  freres  , je  fuis  Pha- 
rifien  , & fils  de  Pharifien  ; & je 
ne  fuis  ici  appelé  en  jugement  que 
pour  la  réfurrecljon  des  morts.  A 
ces  mots  l’aflemblée  fe  partagea, 

Sc  le  Tribun  craignant  qu’ils  ne 
miffent  Paul  en  pièces  , le  retira 


(.)  Dan.  tll  , adfinem  . fi-  jv  , 1 , 3 , & g a , 33.=^  (»)  z.  Efdr.  XI  , 33. 
= (3)  Jofeph.  Antiq.  1.  XX  ,c.  i.  = (4)  Orof.  /.  7 ,c.  6.  =(s)  Antij. 
hb.  XX  , c.  3.  = Q6)  Antiq.lib,  xx  , e.  $.  = (7)  Acl,  xxil  , *3 , 24, 
xxiii , 1 , z,  3 , 
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du  milieu  d’eux.  Le  lendemain 
plus  de  quarante  hommes  fi  dé- 
vouèrent , Sc  firent  voeu  de  ne 
boire  ni  manger  qu’ils  n’euffent 
tué  Paul.  Us  avertirent  les  Prêtres 
de  leur  résolution  ; & les  prièrent 
de  faire'  naître  quelque  occalion  , 
pour  engager  le  Tribun  à faire  de 
nouveau  paroître  Eaul  devant  eux, 
afin  qu’ils  le  miffent  à mort. 
Mais  S.  Paul  ayant  fait  Savoir  ce 
complot  au  T ribun , celui-ci  le  fit 
mener  à Céfarée  , afin  que  Félix , 
Gouverneur  de  la  Province  , prit 
connoifiance  de  Son  affaire. 

Lorfque  les  Prêtres  furent  qu’il 
étoit  arrivé  à Céfarée , le  Grand- 
Prêtre  Ananias  St  quelques  autres 
Juifs  s’y  rendirent  pour  l’accufer  : 
( i ) mais  l’affaire  fut  rcmife  , & S. 
Paul  demeura  deux  $jps  en  prifon 
à Céfarée.  La  prédiilion  qu’il  avoir 
faite  à Ananias , que  Dieu  le  frap- 
perait , s’accomplit  de  cette  forte  : 
Albin,  Gouverneur  de  Judée, érant 
venu  dans  le  pays,  Ananias  trouva 
moyen  de  le  gagner  par  Ses  libéra- 
lités (t).  Il  étoit  regardé  comme 
le  premier  de  fa  Nation , à caufe 
de  fes  grands  biens , de  fis  amis , 
& de  fes  grandes  richeflès.  Mais  il 
avoit  des  gens  fort  violens , qui  pre- 
noient  de  force  , & pillaient  à la 
campagne  les  dîmes  qui  appartj- 
noient  aux  Prêtres.  Ils  faifoient 
tout  cela  impunément,  â caufe  du 
grand  crédit  que  fes  richeffes  lui 
f avoient  acquis  à Jérufalein. 

Dans  ce  même  tempslplufieurs 
troupes  d’aflâflins  infeftoientla  Ju- 
dée & y commettoient  mille  rava- 
ges; dis  que  quelques-uns  de  leurs 
compagnons  étoient  tombés  entre 
les  mains  des  Gouverneurs  de  la 
Province  , & qu’on  éto®prêt  à 
leur  faire  fouffrir  le  dernier  fuppli- 
ce , ils  ne  manquoientpas  d’arrêter 
quelques-uns  des  domefliquss  ou 
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des  parens  du  Grand -Prêtre  Ana- 
nias , afin  que  ce  Pontife  s’employât 
à procurer. la  liberté  à leurs  com- 
pagnons , pour  tirer  de  leurs  mains 
ceux  qu’ils  détenoient.  Ainli  ils  pri- 
rent un  jour  un  des  fils  d’Ananias , 
nommé  Eléazar , & ne  le  relâchè- 
rent qu’après  qu’on  leur  eut  remis 
dix  de  leurs  compagnons.  Cette  li- 
‘ cence  fut  caufe  que  leur  nombre 
s’augmenta  confidérablement,  Jjç 
que  le  pays  fe  vit  expofé  à nyiie 
ravages. 

Enfin  Éléazar  fon  fils  s’étant  mis 
*à  la  tâte  d’un  parti  de  mutins,  qui 
s’étoit  rendu  maître  du  Temple(  ; ), 
St  qui  défendoit  d’offrir  des  facrifi- 
ces  pour  l’Empereur , & lesafiâflins 
s’étant  joints  à lui,  il  abattit  la  mai- 
fon  de  fon  pere , & ce  fouverain 
Sacrificateur  s’étant  caché  avec  fon 
frere  dans  les  canaux  du  Palais 
Royal  , & ayant  été  découvert  par 
les  féditieux , l’un  St  l’autre  furent 
tués  , fans  que  ceux  de  la  faftion 
euffent  égard  qu’Ananie  étoit  pere 
de  leur  Chêf.  Ainfi  Dieu  frappa 
cette  muraille  blanchie  tout  au  com- 
mencement de  la  guerre  des  Juifs. 
Il  faut  bien  diftinguer  ce  que  dit 
Jofeph  d’Auanie  fouverain  Pontife , 
de  ce  qu’il  raconte  du  même  Ana- 
nie  dépofé  du  Pontificat , pour  ne 
pas  tomber  dans  la  faute  de  ceux 
qui  en  ont  fait  deux  perfonnes. 

VI.  Ananias  , furnommé  le  Sa - 
ducéen  (4)  , fu%un  des  plus  ardens 
défenfeurs  de  la  révolte  des  Juifs 
contre  les  Romains.  Il  fut  envoyé 
par  Éléazar  Chef  des  faôieux , à 
Métilius , Capitaine  des  troupes 
Romaines,  qui  étoit  enfermé  dans 
le  palais  royal  de  Jémfalem,  pour 
lui  donner  parole  de  la  part  des 
rebelles  , qu’on  lui  accorderait  la 
vie  , à lui  8c  à fes  gens , à condition 
qu’il  fortiroit  de  la  place  , Sc 
qu’il  rendrait  les  armes.  Mais  ÎVJé- 


■^(t)  A&.  XXI v.  = (2)  Jofeph.  Antiq.  I.  13  , c.  8.  = (O  Jofeph.  1. 1 , 
de  Bcllo  , c.  }8  , p.  812.  =as  (4)  De  Bello  , b l , e.  j8,  feu  j»  , p.  812  , 
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tilius  s'étant  rendu  à cesconditions , 
les  fiiitie  ux  n’y  eurent  aucun  égard  : 
ils  égorgèrent  tous  les  Romains , à 
l’exception  de  Métilius,  qui  promit 
de  i'c  taire  Juif  jij.Ce  fut  le  mê- 
me Ananias  qui  fut  député  parÉléa- 
zar  vers  les  Iduméens  ( i ) , pour  les 
inviter  à venir  à Jérufalem  au  le- 
cours  des  rebelles , contre  Anauus 
qu’ils  accufoient  de  vouloir  livrer 
kuyiüe  aux  Romains.  Ceci  arriva 
raide  Jefus-Chrift  67. 

\ai.  Anan'îAS  , fils  de  Masbal , 
de  la  race  des  Prêtres , 8c  originaire 
n’Emmaiis  , fut  mis  à mort  par 
Simon , Chef  d’un  parti  de  mécon- 
tcns.  Il  fut  tué  avec  quinze  autres 
Juifs  des  principaux  de  la  ville  ( J ) , 
pendant  le  dernier  licge  de  Jérufa- 
lem par  les  Romains. 

VIII.  Ananias  , un  des  premiers 
Chrétiens  de  Jérufalem,  qui  s’étant 
converti  avec  fa  femme  Saphire  , 
vendit  fon  héritage,  8c  mit  à part 
une  partie  du  prix;  puis  vint  ap- 
porter le  relie  à teint  Pierre , difant 
que  c’étoir  tout  ce  qu’ill’avoit  ven- 
du. Mais  l’Apôtre  à qui  le  Saint- 
Efprit  avoit  révélé  fa  tromperie , lui 
en  fit  de  grands  reproches , 8c  lui 
dit  que  c’étoit  au  Saint-Efprit  qu’il 
avoit  menti , 8c  non  aux  hommes. 
En  même-temps  Dieu  frappa  Ana- 
nie,  8c  il  tomba  mort  aux  pieds 
de  l’Apôtre  (4).  Peu  d’heures  après, 
Saphire  fa  femme  arriva  ; 8c  fiiint 
Pierre  lui  ayant  fqit  la  même  de- 
mande qu’à  fon  mari , elle  fit  aufli 
un  menfonge,  8c  fut  frappée  de  mort 
comme  lui.  Cela  arriva  l’an  3 5 ou 
34  de  l’Ere  vulgaire,  ppu  de  temps 
après  l’Afcenlion  du  Sauveur. 
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On  demande  en  quoi  confiftoit 
le  péché  d’Ananie  8c  rie  Saphire , 8c 
fi  leur  faute  fut  punie  delà  damna- 
tion éternelle,  ou  fiinplcme.it  delà 
mort  corporelle.  Quant  à la  pre- 
mière quellion , plufieurs  Anciens 
( 5 ) ont  cru  que  les  premiers  Kidel- 
les  embralfant  le  Chriltianifme , 8c 
prenant  la  réfolution  de  vendre 
'leurs  héritages,  cette  réfolution 
enfermoit  une  cfpece  de  vœu  , au  . 
moins  implicite,  de  ne  s’en -rien  ré- 
ferver , mais  de  mettre  tout  en  com- 
mun; 8c  qu’Ananie  8c  Saphire  ayant 
violé  ce  vœu,  avoient  commis  une 
efpece  de  parjure  8c  de  facrilege , 
en  le  réfervanr  quelque  chofe  de  ce 
qu’ils  avoient  ven^u.  Ceux  qui  lbnt 
dans  cette  opinion,  ne  doutent 
point  qu’Ananie  Sc  Saphire  n’aient 
commis  un  p^rhé  mortel.  Si  vous 
ajoutez  à cela  le  menfonge  qu’ils 
firent  air  Saint-Efprit , 8c  l’injure 
qu’ils  firent  à Dieu , en  le  tentant , 

8c  en  doutant  en  quelque  forte  de 
fon  pouvoir , leur  faute  paroîtra 
encore  plus  grande. 

Mais  on  n’en  doit  pas  conclure 
abfolumenr  qu’ils  aient  été  damnés , 
puifque  Dieu  put  leurinfpirer  une" 
vive  douleur  de  leur  faute  , 8c  les 
punir  d’une  mort  temporelle  , pour 
leur  épargner  des  fupplices  éternels, 
q^’  ils  auroient  mérités , s’ils  étoient 
morts  dans  l’endurcifiêment  8c  dans 
l’impénitence.  Origcnes  (6),  faint 
Jérôme  (7),  faint  Auguftin  (8), 
Pierre  deDamien  (9),  8c  quelques  1 
Moderndff  r°)  1 ont  fuivi  cette  opi- 
nion , qui  clt  favorable  au  Mit 
d’Ananie.  Mais  faint  Chryfolfo- 
mc  ( 1 1 ) , lnint  Baille  ( 1 1 ) 8c  quel- 


CO  L’an  île  J.  C.  66.  ..  (2}  Jofcpl 4 lib.  4 , de  Bello  , c.  6.  Jeu  1 5 , in 

Ci.  r ■ g77-  = (?)  JoJ'tph.  lie  Bello  ,!■(>,#.  ls  , fai  hy , p.  958  , f. 

■ (4)  de},  v , 1 , 2 , 3 , & fc-p  - t - (5)  Hieror.ym.  Epift.  8.  Uajit.  ferm. 
I , lie  iuflit.  Mcnoch.  ChryioJÎ.  £,  Œcumtn.  in  A3.  V.  Cyprian.  I.  ; , ad  Quitta. 
AnÿjC-rm,  olim  rc  , de  diveffis , nunc  148  , n.  2.  Grever.  Mua.  /.  j.  Regijlri 

Ep  fC'ri  3 1 , nunc  34.  Soi  ici.  T irin.  Cornet.  Grot.  , &c. (6)  Orige'n.  in 

Matlh,  edit.  Huet  , p.  383.  ..  (7)  Ilieronym.  Epîfi.  tld  Dcmctriad.  — y 

(8)  Aùjf.  ferm.  148,  & l.  ? , c,  1 , centra  Parmcn.u=c=z  (9)  Pctr.  Dnmiani  , 
lib.  de  cotitentu  fit  cuti , c.  (10)  Sanéi.  Snlmciou.  Ctirthuf  à Lapide} 

= (ti)  ÿiryjbj}.  in  A3,  v.  = (II)  Bajil.ferm.  1 , de  injlit,  Menach. 
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ques  autres  font  dans  un  fentimerrt 
tout  contraire.  On  ne  voit  dans  eu>c 
auciuje  marque  de  pénitence  , & il 
n’y  a aucune  diilance  entre  leur 
crime  & leur  mort.  Le  plus  fur  eft 
de  lai'Tër  à Dieu  la  décilion  de  ces 
• fortes  de  queftions  qui  font  plus 
curietifes  que  nécelfaires. 

IX.  Ananias  , Difciple  de  Jefus- 
Ohriit , demeurant  à Damas , au- 
quel le  Seigneur  dit  dans  une  vi- 
fion  (i),  d’aller  trouver  Paul 
nouvellement  converti , Sc  arrivé  à 
Damas.  Ananie  répondit  : Seigneur, 
j’ai  entendu  dire  à plulieurs  com- 
bien cet  homme  a fait  de  maux  à 
vos  Saints  dans  Jérufalein , 8e  même 
il  a reçu  un  pouvoir  des  Princes 
des  Prêtres  de  cette  ville,  d’em- 
mencr-prifonniers  tous  ceux  qui 


gneur  lui  dit:  Allez  lé  trouver,  car 
cet  homme  eft  un  irdlrumeiit  que 
j’ai  choifi  pour  porter  mon  nom 
devant  les  Gentils , devant  les  Rois , 
Si  devant  les  enfans  d’Ifracl  ; Se  je 
lui  montrerai  combien  il  aura  à 
fouffrir  pour  mon  nom.  Ananie 
alla  donc  dans  la  maifon  où  Dieu 
lui  avoir  dit  qu’éroir  Paul  ; il  Jui 
impolà  les  mains,  Se  lui  dit  : Sam  , 
mon  frere , le  Seigneur  Jefus , qui 
vous  eft  apparu  dans  le  chemin , 
m’a  envoyé  pour  vous  rendre  la  vue , 
& pour  vous  donner  le  Saint-Elprit. 
Audi -tôt  il  tomba  de  fes  yeux  com- 
me des  écailles  , il  recouvra  la  vue , 
8e  s’étant  levé , il  fut  baptifé-. 

Ori  ne  fait  de  la  vie  de  faint  Alla- 
nte, que  la  feule  circonftance  que 
nous  venons  detracontcr.  Le  Livre 
des  ConftinitionsApoftoliques(z) 
^ ne  le  croit  que  laïque  ; (It  eumé- 
-nius  ( ? ) , Se  quelques  nouveaux 
croient  qu’il  était  Diacre  ; faint 
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Auguftin  (4)  veut  qu’il  ait  été 
Prêtre , puifqu’il  cil  dit  qife  faint 
Paul  lui  tut  renvoyé , afin  qu’il 
reçûtpar  fia  main  le  Sacrement  dont 
Jefus-Chrift  a lailTé  la  dilpenfation 
au  Sacerdoce  de  fen  Egide.  Les 
nouveaux  Grecs  foutiennent  qu’il 
étoit  du  nombre  des  foixantc  Se 
dix  Difciples,  Sfcqu’il  futfaiùEv'- 
que  de  Damas  $ Se  qu’ayant  rem- 
porté la  couronne  du  martyre  , il 
fut  enterré  dans  la  même  ville.  On 
y voit  une  fort  belle  Eglific  où  il  eft 
enterré  , 8e  où  lcsTurcs  qui  eu  ont 
fait  une  Mofquée , ne  laitTent  pas 
de  conferver  beaucoup  do  refpeit 
pour  fon  tombeau.  Les  Grecs  font 
fa  fête  le  premier  jour  d’OÛobre  , 
Si  les  Latins  le  1 5 de  Janvier. 

X.  Ananias*  C’eft  ainfi  que 


invoquent  votre  nom.  Mais  le  Sei- ^quelques  Anciens  ( 5)  appellent  S. 

Anian , premier  Evêque  d’Alexan- 
drie après  faint  Marc. 

ANANIE  , Mifael  , &c.  Les 
Juifs  leur  attribuent  ^11  Truité  du 
Jeûne  (6). 

I.  ANANUS , fils  de  Seth,  Grand- 
Prêtre  des  Juifs , eft  nommé  Anne 
dans  l’Evangile  (7).  Il  pofféda  la 
Grande  - Sacrificature  pendant  onze 
ans  (8);  ayant  fuccédé  à Joazar 
fils  de  Simon , il  eut  pour  fuccef- 
fieur  lfimael  fils  de  Phabi.  Après  là 
dépoiition  de  la  Grande-Sacriiica- 
ture,  il  eu  conferva  le  titre  , Si  eut 
encore  beaucoup  départ  aux  affai- 
res. Il  eftdéuoinmé  comme  Grand- 
Prêtre  avec  Caïphe,  lorfque  faint 
Jean  entra  dans  l’exercice  de  fa 
million  (9)  , quoiqu’alors  il  ne  fût 
lus  Grand -Prêtre  en  exercice.  Il 


ftoirbeau-pere  de  Caïphe , Si  Jefus- 
Chrift  fut  d’abord  mené  chez  Anne , 
après  qu’il  eut  été  arrêté  au  Jar- 
din de#01iviers  (10).  Jofeph  ( 1 } ) . 


(ï)  A ci.  IX  , IO.  ———  (Z)  Conflit.  Apofl.'l.  8 , c.  ult.  » (})  Œcutncn.  in 

Aci.  IX  , ck  Canone  fuprà  citato.  :■  : . . (4)  Aug.  qu.  I.  1 , c.  40. : 

(5)  Eutychii  Annal.  Alex.  Sophrcmius  , Nicephor.  in  cod.  Ms.  Chroimgrap-h. 

«pud  Sclden.  not.  in  Eutyck.  annal,  p.  î , 4. — (6)  Tkalmud.  tract,  de 

~~Sabb.  c.  1.  .t.  (7)  Luc.  111,  I.  Jean.  XVIII  , 15  , 24.  (8)  Depuis 

l’an  du  Monde  4016  , jtlfqu’en  4017.  = (y)  Luc.  m , 1.  (10)  Jean, 


XV'Ul  , 1}. 


: (II)  Jofeph.  A.-ltiq.  I,  XX  , 8 , /•’.  C97. 
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remarque , qu’Ananus fut confidéré 
comiîie  un  des  plus  heureux  hom- 
mes de  fa  nation , ayant  eu  cinq  de 
fus  fils  Grands-Prêtres  , 8c  ayant 
lui-même  polîedé  cette  grande  di- 
gnité pendant  pluiieurs  années  j 
bonheur  qui  n’étoit  encore  arrivé 
à perfonne. 

II.  An  anus, jrfi'.s  du  Grand-Prê- 
tre Ananus , dont  nous  venons  de 
parler  (1)  fut  Grand-Prêtre  pen- 
dant trois  mois , l’an  62  de  Jefus- 
Chriii.  Jofeph  le  dépeint  comme 
un  homme  extrêmement  hardi  & 
entreprenant , de  la  fefte  des  Sadu- 
céens , qui  ayant  cru  trouver  le 
temps  favorable  après  la  mort  de 
Feitus,  Gouverneur  de  Judée , & 
avant  l’arrivée  d’ Albin  fon  fuccef- 
feur , aflembla  le  Sanhédrin  , 8c  y 
fit  condamner  faint  Jacques,  frer* 
ou  parent  de  Jefus-Chrift  félon  la 
chair , Evêque  de  Jérufalem  , 8c 
quelques  autres,  comme- coupables 
d’impiété  m 8c  les  livra  pour  être 
lapidés.  Cetre  entreprife  déplut  ex- 
trêmement à tous  les  gens  de  bien 
de  Jtnilalem , 8c  ils  envoyèrent  fe- 
crettement  vers  Agrippa,  qui  venoit 
d’Alexandrie  en  Judée,  pour  le 
prier  de  faire  défenfe  à Ananus  c!e 
rien  entreprendre  dans  la  fuite  de 
femblable.  Le  Roi  pour  punir  fa 
hardieflè , lui  ôta  le  Pontificat , 
après  trois  mois , 8c  le  donna  à 
Jéfus  fils  de  Damnaiis.  Prefqu’en 
même-temps  le  Gouverneur  Albi- 
nos , qui  étoit  en  chemin  pour 
venir  d’Alexandrie  à Jérufalem , 
ayant  aulli  été  informé  du  procédé 
d’ Ananus  , lui  écrivit  des  lettres 
menaçantes , 8c  lui  dit  qu’il  répri- 
meroitfa  hardiefle , dès  qu’il  feroit 
arrivé  dans  la  Ville. 

. Il  y a afiè-A  d’apparence  ^2)  que 
c’cfi  ce  même  Ananus  , qui.,  en 


A N A 

*l’an  <S<5  de  J.  C. , fut  nommé  par 
le  confeil  des  Juifs  pour  Gouver- 
neur de  Jérufalem.  Jofeph  (3) 
loue  extrêmement  la  prudence  de 
ce  Gouverneur,  8c  en  parle  com- 
me d’un  homme,  très-jufte,  aimant 
extrêmement  la  paix , zélé  pour 
le  bien  public  , très-vigilant  8c 
très-attentif  aux  intérêts  de  fon 
peuple.  Qualités  qui  font  afîêz  dif- 
férentes de  celles  qu’il  lui  a attri- 
buées en  parlant  de  la  mort  de 
faint  Jacques , Evêque  de  Jérufi- 
lem  (4).  Mais  l’âge  avoit  pu  mû- 
rir ce  feu , 8c  cette  hardieflê  ex- 
ceffive  qu’il  blâme  dans  là  jeu- 
neffë. 

Les  Zélateurs  qui  éroient  maî- 
tres du  Temple  , ayant  invité  les 
Iduméens  à venir  défendre  Jçru- 
falem  (5)  contre  Ananus , que  l’on 
vouloit  rendre  fufpeft  , comme 
étant  d’int^ligence  avec  les  Ro- 
mains ; Ananus  leur  fit  fermet  les 
portes.  Mais  les  Iduméens  étant 
entrés  la  nuit  pendant  un  grand 
orage  , commencèrent  à chercher 
Ananqs  ; 8c  l’ayant  aifément  trou- 
vé , ils  le  maflacrerent  avecinfulte , 

«[  laiflërent  fon  corps  expofé  aux 
etes , 8c  privé  de  l’honneur  de  la 
fépulture.  Jofeph  (6)  dit  que  la 
mort  d’Ananus  fut  le  commence- 
ment de  la  ruine  de  Jérufalem , 
Sc  que  fes  murailles  8c  fes  plus 
forts  remparts  furent  en  quelque 
forte  renverfés  , dès  que  cet  hom- 
me, dans  la  fage  conduite  duquel 
confiftoit  toute  l’efpérance  de  leur 
falut,  fut  ii  indignement  facrifié. 
Cela  arriva  l’an  67  de  J.  C. 

III.  Ananus,  natif  de  Lydda, 
Capitaine  des  Juifs  , étant  accufé- 
devant  Quadratus  comme  coupa- 
ble de  la  divifion  qiii  étoit  arrivée 
entre  les  Juifs  8c  les  Samaritains , 


(1)  Antiq.  lib.  xx,  c.  8,  p.  698.  = (i)  Voyez  M.  de  Tiilemont , 
Note  25  for  la  ruine  des  Juifs,  r. (3)  Jofeph.  1.1,-de  Bello',  c.  42, 

р.  812  , c.  6 c.  — --  (4)  Idem  de  Bello  , 1.  4 , c.  17  , p.  881  , c.  !CI  , p.  8-2  , 

с.  xvi ti  , p.  883.  ==  5)  Jfjeph.  de  Bello  , /.  4 , f.  17  & 18.  = (6;  De 

Bello  , I.  4,  e,  18  , p.  882.  .■*.  ... 
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flit  envoyé  à Rome  avec  le  Grand-  miere  Anarchie  que  l’on  connoiflc 
Prêtre  Ananias  , pour  rendre  dans  la  République  des  Hébreux , 
compte  de  fa  conduite  à l’Empe-  eft  celle  qui  fuivit  Ja  mort  de  Jo- 
reur  Claude  (i).  fué.  Ce  grand  homme  étant  mort 

. IV.  Ananus  , fils  de  Jonathas,  fans  défigner  de  fucceflèur , 8c  le 

, fit  ce  qu’il  put  pour  empêcher  que-  peuple  n’ayant  point  choifî  de 
les  Juifs  ne  fe  révoltaient  contre  Chef'  en  fa  place  , le  gouverne- 

les  Romains.  Il  voulut  même  avec  ment  fut  entre  les  mains  des  An- 

queiques  autres  , introduire  Cef-  ciens  des  Tribus , qui  gouverne-  • 

tius  dans  la  ville  ; mais  les  Ro-  rent  chacun  luivaut  fon  efprit  (ô). 
mains  ayant  été  découverts  par  les  Après  la  mort  des  Anciens  , l’A- 
faüieux , ils  furent  chaffes  à coups  narchie  fut  encore  plus  grande  ; 

.de  pierres  de  délits  les  murs , 3c  8c  on  croit  communément  que  ce 
obligés  de  fe  lâuver  dans  leurs  fut  durant  cet  intervalle  qu’arrive- 
J<if[mfons  (2).  rent  les  hiftoires  racontées  à la  fin 

• v . Ananus  , natif  d’Ammaiis , . du  Livre  des  Juges  ; favoir , l’hif- 
fut  un  des  gardes  de  Simon,  chef  toire  de  Michas,8c  de  l’Idole  qu’il 

• des  rebelles  ; il  vint  fe  rendre  à érigea  dans  fa  maifon  , Julie . 

Tire  avec  un  nommé  Archelaiis  xvjl  ; celle  des  Djnites  , qui  quit- 
fils  de  Magadati  (j).  Tite  les  ’re-  terent  leur  pays-,  pour  aller  s’éta- 
çut  av“  fa  clémence  ordinaire;  bliràLaïs,  Julie.  XVIII , Sc  en- 
mais  comme  il  vit  que  ce  n’étoit  fin  l’hiftoire  du  Lévite  , dont  la 
que  la  pure  nécefiité  qui  les  obli-  femme  fut  déshonorée  à Gabaa  ; 
geoit  à fe  rendre  , il  ne  les  traita  ce  qui  fut  fuivi  de  la  guerre  des 
pas  comme  il  avoit  fait  les  autres  douze  Tribus  contre  celle  de  Ben- 
Juifs  , qui  avoieut  eu  recours  à jainin , Julie,  xix  , xx^gcxi, 
lui  ; il  fe  contenta  de  leur  donner  Nous  comptons  avec  UfïtiiMpn-  ■ 
la  vie , 8c  de  les  laifi'er  aller.  Il  viron  vingt-deux  ans  d’Ana renie  , 
avoir  d’abord  rcfolu  de  les  faire  depuis  la  mort  de  Joftié  , l’an  du 
mourir  , comme  des  méchans  , Monde  z S <5 1 .,  jufqu’à  la  première 
.qui  abandonnoient  la  défenfe  de  fervirude  des  Hébreux  fous  Chu- 

leur  patrie , après  l’avoir  mife  tout  fan  RalffHaüh , l’an  du  Monde 

-^•en  feu.  « 1 59  f.  Nous-  donnons  environ 

. ANARCHIE.  Ce  terme  eft  quinze  ans  au  gouvernement  des 

Grec  (4),  8c  fignifie  proprement  Anciens , après  la  mort  de  Jofué; 

* un  interrègne  , ou  l’état  d’une  8c  fept  ans  d’ Anarchie  depuis  ce 
Ville  , d’une  République  , d’un  temps  , jufqu’à  la  domination  de 

Etat  où  il  n’y  a ni  Chef,  ni  Roi,  çWàn  Ral'athaïm  , Roi  de  Méfo- 

ni  Souverain.  Par  exemple  , dans  . -perçamie  , Julie  III,  commencée  % 

* l’Ecriture  il  eft  dit  en  quelques  en-  en  2591  , 8c  terminée  en  2599, 
droits  (5)  : En  ce  temps-là  il  n'y  parla  valeur  d’Othoniel. 

avoir  point  le  Rois  lans  Ifràel  ; Il  eft  bon  de  remarquer  que? 
mais  chacun,  y faifoit  ce  qu’il  ju-'  rien  n’eft  plus  embarraflë  dans  la 
geoit  à propos.  C’eft  là  lit  vraie  Chronologie , que  lef1 * * 4  Anarchies 
peinture  d’une  Anarchie.  La  pre-  qui  font  arrivées  , fur-tout  fous  « 

(1)  Antiq.  I.  XX,  c.  5.ÿ=(2)  De  Bcllo  , l.  2.  xr?.  xS-.  feu  ; c.  24, 
p.  819  , g.  =5  (5)  De  Bcllo  , l.  7 ,p.  956 , c.  d.  xif.  x>- , in  I.atino  , c.  7. 

(4)  A’«apx/*  , AntMchia.  Uhi  nullus  imperat.  . . --  {q\Judic.  XVII  , 6 , 

XVIU , 1 , 51 , xxi  , 24.  (6)  Jofué  mourut  en  2561.  Les  anciens  gon-  ^ 

vernerent  environ  i;  ans  , jufqryjs  vers  l’an  ilu  Momie  2576  , St  l'Anarchie 
fut  entière  pendant  enviion  8 ans,  jafques  vers  l’an  259i,avapt  J,  C. 
t4t>9  , avant  l'Ere  valg.  1415.  * - . 
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5e  faire  mourir  ceux  qui  s’y  trou- 
vaient enveloppés.  * 
Quelquefois  des  perfonnes  fe 
dévouoient  elles-mêmes  , fi  -elles 
•n’exécuroient  quelque  chofe.  Par 
exemple , dans  les  Aftes  des  Apô- 
tres ( i ) , plus  de  quarante  hom- 
mes fe  dévouèrent  à l’anathème  , 
qu’ils  ne -mangeraient  ni  ne  boi- 
raient qu’ils  n’eufTent  fait  mourir 
faint  Paul.  LesEflèniens  (i)  s’en- 
gagèrent par  les  plus  horribles 
fermens  , à obftrver  les  ftatuts  de 
leur  lêfte  ; Bc  ejeux  qui  tomboient 
dans  quelque  faute  conlidérable , 
étoient  chafles  de  leurs  alTem- 
blées,  mouraient  d’ordinaire  mi- 
l'érablement  de  faim  , 8c  étoient 
obligés  de  brouter  l’herbe  comme 
les  bêtes,  n’ofant  pas  même  rece- 
voir la  nourriture  qu’on  pouvoit 
leur  offrir,  parce  que  les  vœux 
qu’ils avoient  faits,  lesengageoient 
à n’en  pas  ufer. 

Moïfe  (?)  8c  Paint  Paul  (4)  fe 
font  en  quelque  forte  anathéma- 
tifés  eux-mêmes,  ou  duinoins  ont 
fouhaité  d’être  anathèmes  pour 
leurs  freres.  Moïfe  dit  au  Sei- 
gneur qu’il  le  conjure  de  pardon- 
ner aux  Ifraélites  ; finon  qu’il  l’ef- 
face de  fon  livre , du  livre  de  vie. 
Et  faint  Paul  dit  qu’il  aurait  dé- 
liré d’être  lui-même  anathème 
pour  fes  freres  les  Ifraélites,  plu- 
tôt que  de  les  voir  exclus  de  l’al- 
liance de  Jefus-Chrifl  par  leur  en- 
durciffement  8c  leur  malice.  L’ex- 
communication , l’anathême  , le 
retranchement  font  la  plus  grande 
peine  qu’un  homme  puiffe  l'ouffrir 
en  ce  monde , foit  qu’on  l’entende 
d’une  mort  violente  8c  honteufe  , 
foit  qu’on  l’explique  de  l’excom- 
munication 8c  de  l’éloignement  de 
la  fociété  deS  Saints , 8c  de  la  par- 
ticipation de  leurs  prières  , 8c  des 
chofes  faillies  , foit  enfin  qu’on  i 
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l’entende  de  la  réprobation  au 
malheur  éternel , car  les  Interprè- 
tes font  partagés  fur  c es  Testes. 
Mais  ils  conviennent  que  Moïfe 
8c  Yaint  Paul  ont  donné  dans  ces 
occaüons  les  preuves  les  plus  fen- 
fibles  de  la  charité  la  plus  grande 
Si  la  plus  parfaite  , 8c  qu’ils  ont  ex- 
primé par  l’exagération  la  plus 
hardie  8c  la  plus  forte  , l’ardent 
défir  qu’ils  avoient  de  procurer  le 
bonheur  de  leurs  freres , 8c  de  les 
garantir  du  fouverain  malheur. 

L’excomniunicatidn  étoit  aufîî 
une  efpece  d’anathême  chez  les 
Hébreux,  comme  chez  les  Chré- 
tiens. Il  y avoit  divers  degrés  d’ex- 
communication , dont  le  plus  grand 
étoit  l’anathème  , par  lequel  l’ex- 
communié étoit  privé , non-fcü- 
lement  de  la  communion  des  priè- 
res , 8c  de  la  participation  des 
chofes  faintes , mais  aufii  de  l’en- 
trée de  l’Eglife  , 8c  de  la  compa- 
gnie des  Fidelles.  Parmi  les  Hê- 
bretlK , ceux  qui  étoient  excom’r- 
muniés  , ne  pouvoienr  plus  faire 
aucune  fonûion  publique 'de  leurs 
emplois  ; -ils  ne  pouvoient  être 
ni  Juges , ni  témoins , ni  faire  les 
cérémonies  des  funérailles  , ni  cir-' 
concire  leurs  propres  fils , ni  s’afi- 
feoir  dans  la  compagnie  des  au- 
tres hommes  plus  près  que  de  qua- 
tre coudées.  On  ne  leur  rendoit 
pas  les  devoirs  publics  des  funérail- 
les ; 8c  s’ils  mouraient  dans  l’ex- 
communication , on  laifloit  une 
groflè  pierre  fur  leurs  tombeaux  , 
ou  même  on  lapidoit  leurs  fcpul- 
cres , 8c  on  y amafloit  une  grande 
quantité  de  pierres,  comme  l’on 
fit  fur  le  corps  d’Achar,  ( 5 ) 8c  fur 
celui  d’Abfalom  (6).  On  peut 
voir  Selden  de  Jure  nat.  & gent. 

' ANATHOTH,  ville  de  la 
Tribu  de  Benjamin  (7)  , éloignée- 


, ‘ (1)  Acl.  XXIIÎ  , iz  , J?.  . - (l)  Jofeph.  de  Bclla  , 1.  z , c 1 1 ,p.  786  , 
g-  787  , a.  (3)  Exod.. XXXII , ■?!.  = (4?  Rom.  IX  , ?•=«=  (5)  Jofue 
VU , iG,  çssslfi)  1.  Kcg.  xyn  , 27,=  (7)  Jofue  xx» , 18, 
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île  Jérufalem  de  trois  milles , félon 
Eufebe  (i)  8c  laint  Jérôme  (2)  , 
ou  de  vingt  ftades'felor.  Jofeph  ( } ). 
C’étoit  la  patrie  du  Prophète  Jé- 
rémie. Elle  avoit  été  donnée*aux 
Lévites  de  la  famille  de  Caatli, 
pour  leur  demeure  Sc  pour  être 
une  ville  de  refuge.  Cette  ville  eft 
entièrement  ruinée. 

Anatoth  , huitième  fils  de 
Béchor.  1.  Par.  VII , 8. 

ANCKIALE  , Anchialurn.  Çe 
terme  eft  célébré  parmi  les  Criti- 
ques qui  onttfravaillé  fur  les  affai- 
res des  Juifs  ; il  fe  trouve  dans 
Martial  (4)  ; Jura , Verpe  , per 
Anchialurn.  Jure  , circoncis  , par 
Anchiale.  Qui  eft  cet  Anchiale  1 
Eft-ce  le  nom  du  vrai  Dieu , ou 
d’un  faux  Dieu  ? Et  pourquoi  de- 
mande-t-011  aux  Juifs  qu’ils  aient 
à jurer  par  Anchiale  ? Ce  peuple 
méprifé  St  haï  des  Païens  au  milieu 
defquels  il  vivoit , prenoit  part  aux 
affaires , St  efttroit  dans  le  commer- 
ce ; mais  on  fe  défioit  beaucoup 
de-leur  bonne  foi  , & comme  ils 
avoient  une  créance  différente  de 
celle  des  Païens,  on  ne  fe  conten- 
toit  pas  qu’ils  fiffent  les  fennens 
ordinaires , on  les  obligeoit  de  jurer 
par  leurs  propres  Dieux,  contint 
aujourd’hui  parmi  nous  011  les  obli- 
ge de  jurer  fur  leurs  livres  fuérés  , 
quand  on  veut  s’affurer  de  leur  pa- 
role. La  queftion  cft  donc  de  favoir 
ce  que  c’eft  qu’ Anchiale  ; fi  c’eft 
un  nom , ou  une  épirhcte  de  Dieu. 

Il  eft  certain  que  le  jurement 
le  plus  ordinaire  des  Juifs , eft , vive 
le  Seigneur.  Ce  ferment  ft  trouve 
en  phifieurs  endroits  des  Livres 
faints  ($).  Le  Seigneur  lui-même 
quand  il  fait'un  ferment  (6),  n’ayant 
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perfonne  plus  grand  que  lui  par  qtiî 
il  puiffe  jure,  jure  par  fa  propre 
vie.  P ho  ego  , diàt  üotninus.  Or 
en  Hébreu  ce  ferment , vive  le  Sei- 
gneur , peut  fe  prononcer  ainfi  î 
Haehai-Elion  (7),  par  la  vie  du 
Très-haut,  ou  Ana-ChifEboa  (8)  , 
Ah!  que  le  Seigneur  vive,  ou- fim- 
plenient , Ha-Chi-El  (9),  par  la 
vie  de  Dieu  : la  terminaifon  Latine 
1 un , qui  eft  à la  fin  d’ Anchialurn , ne 
failànt  rien  à la  chofe,  noij  plus 
que  la  lettre  n que  le  Poète  y a 
mife,  parce  que  dans  la  prononcia- 
tion , en  difant  Ha-chi-el , ou  al , 
il  femble  qu’on  prononce  Han-chi- 
al. 

Quelques-uns  ont  cru  que  l’on 
faifoit  jurer  les  Juifs  par  une  ftatue 
de  Sardanapale,  érigée  à Anchiale 
ville  de  Cilicie  ; mais  cela  eft  tiré 
de  trop  loin. 

D’autres  (10).,  tirent  Anchialon 
du  Grec  Anchialos , qui  fignifie 
celui  qui  eft  prèsdu  rivage;  comme 
fi  le  Juif  juroit  par  le  Dieu  qu’em 
adore  fur  le  rivage  : parce  qu’en 
effet  les  Juifs  hors  de  Jérufalem& 
de  leur  pays  , alloient  pour  l’ordi- 
naire faire  leurs  prières  fur  le  bord 
des  eaux.  Enfin  on  a cru  qu’il  faifoit 
fon  ferment  par  le  Temple  du  Sei- 
gneur (il),  Hci.al-iah  : on  fait  que 
quelquefois  les  Juifs  juroient  par  le 
Temple  (12):  Quicumquc  juraverit 
in  templo  ( ou  per  templum  ) jurât 
in  illo , & in  eo  <pui  habitat  in 
ipfo , dit  le  Sauveur.  Mais  je 
trouve  ces  explications  trop  fubtiles 
S^rop  peu  naturelles.  Un  ancien 
ewmplaire  mânuferit  qui  apparte- 
noit  à M.  de  Thon  , porte  : Jura , 
Verpe, per  Ancharium,  Jure , Juif, 
par  l’âne  ; car  on  croyoit , ou  l’on 


(1)  Etif'cb.  in  Anathnrh.  (2)  Hicronym.  in  Jerem.  1 , (i  in  Jerem. 

XXXT.==  (J)  fojeph.  Aittiq.  I.  X , c.  10. ■.  -(4~)  Martial.  Epigr.  I.xi  ,c.  95. 

Ecce  negat  jurafque  mihi  per  templa  Tonanris.  Non  credo  , jura,  Verpe,  per 
Anchialurn.  = (ç)  Judic.  VIII,  19.  Kulfc.  III  , ij.  I.  Kcg.  xiv,45,& 
pajfim.  . (6)  Num.  14,  21.  Deut.  xxxtl,  40.  Ucbr.  VI,  1;  =: 

(7)  JvVy  vin  = (8)  n^K  vi  n:s  ===  (91  Vu  'nn  =(10)  Le  Moine,, 
Vurin  fêtera , tMi  }f.  *8.  ;=»  ( t 73’n  Ttmfljim  Dci.  Matth. 

fcXUI  ,21e  4 


ANC 

Fcignoit  de  troire  que  les  Juif: 
adoroient  cet  animal  (*i). 

JutLcus  licèt  & porcinum  numen 
adoret , 

Et  Cilli  fummai  advocet  auri- 
culas. 

ANCIENS  D’ISRAËL.  On  en- 
tend  fous  ce  nom  .les  Chefs  des 
Tribus,  ou  plutôt  les  Chefs  des 
grandes  fa. 


les  comme: 


WH 

ente 


ÎUes  d’Ifrael , qui  dans 
cemens,  8c  avant  que 
la  Çépubliqite  des  Hébreux  fût  for- 
mée , avoient  une  efpece  de  gou- 
vernement Sc  d’autorité  for  leur 
famille , & fur  tout  le  peuiA  Par 
exemple,'  Iorfque  Moïfe fut  Wvoyé 
' en  Egypte  pour  délivrer  Ifrael  (2) , 
il  aïTembla  les  Anciens  d’Ifrael , St 
leur  dit  que  le  Dieu  d’ Abraham , d’#- 
faac  8c  de  Jacob  lui  avoit  apparu 
dans  le  défert , 8c  lui  avoit  ordon- 
né de  les  tirer  de  l’Egytpe.  C’eft 
toujours  avec  les  Anciens  d’Ifrael 
que  Moïfe  Sc  Aaron  traitent , com- 
‘"ine  avec  ceux  qui  repréfentoient 
toute  la  Nation. 

Lorfque  le  Seigneur  voulut  ma - 
nifefter  fa  gloire  à Ilrael  , 8c  don- 
ner la  loi  à Moïfe,  il  lui  dit  ( 3)  : 
Prenez  Aaron  , Nddab  & Abiu  fes 
jils , & les  foixante-dix  A nciens  d’If- 
rael , fr  montez  vers  le  Seigneur , 
jufqti’au  pied  de  la  montagne.  Ils 
s’avancèrent  juflques-là , ils  virent 
le  Dieu  d’Ifrael,  8c  fous  fes  pieds 
comme  un  ouvrage  de  faphire , 8c 
comme  un  Ciel  lorfqu’ileftferein; 
niais  ils  ne  montèrent  pas  for  la  mon- 
tagne , Moïfe  feul  y monta  avec 
Jofoé , 8c  en  partant  il  leur  dit  : At- 
tendez-nous  ici  ju/qu'à  ce  que  nous 
retournions  ; s’il  furvient  quelques 
difficultés  , vous  avez  avec  vous  Aa- 
ron & Hur  , vous  la  leur  rapporte- 
rez. On  voit  toujours  dans  la  fuite 
ce  nombre  de  foixante-dix  Anciens  ; 
mais  il  eft  à croire , que  comme  il 
y avoit  douze  Tribus  , il  y avoit 
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auflî  foixanje-douze  Anciens , fix  de 
chaque  Tribu,  8c  qu’on  a mis  un 
nombre  rond  de  foixante-dix,  au 
lieu  de  foixante-douze , oir  plutôt 
que  Moïfe  8c  Aaron  foifoient  les 
foixante-onze  8c  douzième,  8c qu’il 
n’y  ;^oit  que  quatre  Anciens  de  la 
Tribu  de  Levi , eux  non  compris. 

Quelques-uns  (4)  ont  cru  que 
ces  foixante-dix  Anciens  d’Ifrael 
formoient  dans  l’Egypte  une  efpece 
de  Sénat  pour  gouverner  8c  juger 
le  peuple,  fous  la  dépendance  du 
Roi  d’Egypte , 8c  que  de  }à  cil 
venu  ce  fameux  Sanhédrin  , dont 
il  eft  tant  parlé  dans  les  écrits  de# 
Juifs.  Mais  il  eft  bien  plus  croyable 
que  ces  Anciens  dans  les  commen- 
cemens  n’exerçoient  chacun  fur 
leur  Tribu,  Sc  tous  enfemblefor 
tout  le  peuple,  qu’une  jurifdidion 
femblable  à celle  que  les  peres  de 
famille  exercent  fur  leurs  enfans , 
une  autorité  d’amitié , de  confeil , 
de  perfoafion , fondée  fur  l’obéif- 
fonce  refpettueufe  qui  eft  due  aux 
parens  , plutôt  qu’une  autorité  de 
contrainte  8c  de  force.  Les  Commis 
établis  fur  les  travaux  des  enfans 
d’Ifrael  dan$  l’Egypte,  ou  félon 
l’Hébreif ( 5 ) , les  Sotherim,  étoient, 
félon  quelques-uns,  les  mêmes  que 
l’on  vient  de  nommer  Anciens 
d’Ifrael , qui  jugeoïentScquicom- 
mandoient  le  peuple.  Les  Septante 
traduifent  des  Ecrivains  , des 
Commiflaires  qui  tenoient  le  rôle 
des  ouvriers , qui  leur  partageoient 
leurs  ouvrages , 8c  qui  avoient  foin 
de  les  faire  travailler. 

Depuis  l’arrivée  de  Jéthro  dans 
le  camp  d’Ifrael , Moïfe  fit  un 
changement  confidérable  dans  le 
gouvernement  du  peuple.  Julqu’a- 
lors  Moïfe  avoit  feul  jugé  tout  le 
peuple;  SccepÉiible  emploi  l’oc- 
cupoit  tellement , qu’à  peine  avoit  - 
il  le  temps  de  reipirer.  Sur  les  re- 


(0  Petron.  fragment.  — (i)  Exbd.  su  , , IV,  29  , f'C.  =s 

(?1  Exod.  xxtv,  1 , 9 , 10,  ii.=f(4)  Grotius  in  Exod.  IV  , 29.  Perl  mm. 
fa  Rep.  Heàfs===  (5)  Exod.  V , 14,  15-  CPIOV  70.  If aufxUT^h,  Scribx. 
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montrantes  de  Jéthro  fon  beau- 
pere  (i),  il  établit  itir  tout  Ifiael 
des  Chefs  de  mille,  de  cent,  de 
cinquante , & de  dix  hommes,  afin 
qu’ils  rendirent  la  juliiee  au  peuple 
en  tout  temps , Sc  qu’ils  rapporraf- 
fent  à Moïfe  tout  ce  qui  je  ren- 
contreroit  de  plus  difficile  : mais 
cela  ne  fubJifta  pas  long-temps 
ftns  changement  : car  à l’occalion 
du  murmure  du  peuple,  arrivé  dans 
le  campement , furnommé  les  fé-  . 
pulcres  de  cortcupifcence  ( i ) , 
Moïfe  établit  foixante-dix  Anciens 
d’ifrael,  auxquels  Dieu  coinmuni- 
#qua  une  partie  de  l’efprit  de  Moïfe; 
ils  commencèrent  à prophétifer  8c 
ne  celTerent  plus. Et  c’eft-là , félon 
la  plupart  des  Interprètes , le  com- 
mencement du  fameux  Sanhédrin; 
mais  pour  foutenir  ce  fentiment, 
il  faut  faire  bien  des  fuppofitions , 
afin  de  trouver  dans  Urael  ce  Tri-- 
bunal  toujours  fubliftant. 

Nous  croyons  que  l’étabUrtêment 
des  feptante  Anciens  fait  par  Moïfe, 
fublîiia  non-feulement  pendant  la 
vie  de  ce  Légiflateur  , mais  encore 
fous  le  gouvernement  de  Jofué  , 

& même  après  fa  mort  fous  les 
Juges.  Les  Anciens*  du 'peuple  8c 
Jofué  jurent  l’alliance  avec  les  Ga-, 
lraonites  (3).  Le  même  Jofué  peu 
avant  fa  mort  renouvelle  l’alliance 
avec  le  Seigneur,  accompagné  des 
Anciens  , des  Princes  , des 
^ Chefs  (4)  8c  des  Maîtres.  Après 
la  mort  de  Jofué  8c  des  Anciens 
qiùT.ii  futvécurcnt  ( s)  , le  peuple 
tomfof  fous  diverfes  fervitudes  , 
d’où  le  Seigneur  le  tira  par 
le  moyen  des  Juges.  On  ne  voit 
pas  dirtinttement  quelle  autorité 
m’oient  les  Anciens  pendant  tout 
ce  temps  ; 8c  encore  moins  fous 
les  Rois  qui  fuccéderent.  I 
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Voyez  notre  Di iür ration  fur  !»• 
Police  8c  fur  la  Juilice  des  Hebreu^v 
8c  ci-après  l’article  Sanhédrin . 

JL  ANDRÉ  , Capitaine  des 
gardes  de  Ptolémée  Philadelphe 
Roi  d’Egypte  , qui  infpira  à ce 
Prince  la  réfoiution  de  donner  la 
liberté  à lïx-yingts  mille  Juifs  qui 
demeuroient  dans  fes  Etats.  Il  fut 
appuyé  dans  fa  demande  par  Ariitée, 
Zozibe  8c  TharentirF)  aulfi  garde» 
de  Philadelphe.  Tout  cela  n’elt 
fondé  que  furie  récit  d’Ariflée  clans 
fou  hiftoire  des  feptante  Interprç- 
tegjfeii  paffe  dans  l’efpritde  plu- 
lie^PSavans  pour  uue  fable  failli 
à plaifir.  * 

II.  André  , Apôtre  de  Jefus- 
*jÉhrilt,  étoit  narif  de  Bethzaï'de  , 
& frere  de  faint  Pierre.  Il  fut 
d’abord  Difciple  de  faint  Jean,~ 
Baprifte  , qu’il  quitta  pour  fu ivre 
le  Sauveur;  apres  le  témoignage 
que  faint  Jean  lui  rendit , en  difant; 
Vous  êtes  l’Agneau  de  Dieu  , qùfe 
ôtez  les  péchés  .du  monde.  Il  fuj- 
vit  le  Sauveur  avec  un  aune  Dif* 
ciple  de  Jean  , 8c  alla  dans  la  mai* 
fon  où  logeoir  Jefus  (6).  Il  y de* 
meura  depuis  environ  quatreheures 
.du  foir  , jufqu’à  la  nuit.  C’eft  le 
premier  Dilciplc  que  Jefus  reçut 
à fa  fuite.  André  lui  amena  fon 
frere  Simon  , qu  Pierre  , 8c  ils 
partirent  un  jour  qvcc  lui  ( 7) .t 
après  quoi  ils  allèrent  aux  noces 
de  Cana  ; 8c  enfin  retournèrent  à 
leur  occupation  ordinaire.  Quel- 
ques mois  après  , Jefus  les  ayant 
rencontres  qui  pêchoient  enfemble» 
les  appela  tous  deux  , 8c  leur  pro* 
mit  de  les  faire  pêcheurs  d’hom- 
mes. Ils  quittèrent  aufli-tôt  leur* 
filets , pour  ne  fe  féparer  Jamais  de 
fa  perfonne  (S).  ■ • rrt/Æfe 

L’année  fùivaate  (9)  » Jefus- 


-■  * >v 

(l)  Exod.  xtin  , 14,  15  , Sc.  = (*)  Num.  xi  , 24  , 33.  An  de 
ÿ Monde  ijj6.  . (3)  Jofué  ix  , 15.  = (4)  Jojue  xxi  11  , 2 , xxiv,  1. 
i 1 (5I  Jofué  xxiv  , 31,  ==  (8)  J fttvi.  I-,  3y.  A11  3;  de  J.  C.  , 30  de 
l’Ere  vu  Ig.  ==e=  (7)  Jouit.  1 ,4i.=î=^8)  hiutt,  IV  , 19.  (9)  L’i» 

3 3 de  J • 0»  ,*31  de  1 Etc  vulg.  33  * . 
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Çhrift  étant  dans  le  défert  au-delà 
dé  la  Mer  de  Galilée  , demanda  à 
fes  Disciples  comment  il  donneroit 
à manger  à cinq  mille  hommes  qui 
l’avoient  litivi  1 Saint  André  lui  dit 
qu’il  y a voit  là  deux  poifibns  , fk 
cinq  pains  d’orge  ( i ).  Peu  de 
jours  avant  la  Paflion  , quelques 
Gentils*ayant  déliré  voir  Jel’us- 
Chrill , ils  s’adrellerent  à l'aine 
Philippe  , jCpii  en  parla  à Paint 
André , & tous  deux  enfemble  le  I 
dirent  au  Sauveur  ( i ) . Deux  ou 
trois  jours  apr«  , faim  André  & 
quelques  autres  Apôtres  demande- 
• Tenr  à Jeliis-Chrilt  quand  la  ruine 
du  Temple  devoit  arriver.  Voilà 
ce  que  l'Evangile  nous  apprend  de 
ce  faint  Apôtre.™ 

Quelques  Anciens  croient  qu’il 
prêcha  dans  la  Scythie  (})  .D’au- 
tres (4)  afliirent  qu’il  prêcha  dans 
la  Grece  : mais  les  uns  croient  que 
ce  fut  dans  l’F.pire;  left litres  dans 
l’Achaïe  ; d’autres  , à Argos.  Les 
nouveaux  Grecs  lui  attribuent  la 
fondation  de  i’Egüfe  de  Byzance, 
ou  Conllantinople  : ce  qui  n’eft 
connu  par  aucun  Ancien.  Les  aftes 
de  fon  martyre  . qui  font  affe% 
'«fancicns  , mais  qtl#  les  Critiques 
ne  croient  point  originaux  , por- 
tent qu’il  fut  martyrifé  à Patras 
en  Achaïe  , ayant  été  condamné  à 
mourir  fur  la  Croix  par  Egée 
Proconful  de  cette  Province.  On 
ne  fait  point  en  quel  temps  il  a 
été  martyrifé  : mais  tous  les  Mar- 
tyrologes anciens  & nouveaux  des 
•Grecs  & des  Latins  , conviennent 
à mettre  fa  fête  le  }o'  de  Novem- 
bre. Son  corps  fut  enterré  à Pa- 
tras , où  il  avoit  été  crucifié.  De 
là  il  fut  tranfporté  à Conftanti- 
nople  , où  il  fit  grand  nombre 
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de  miracles  ( 5 ).  On  voit  aujour- 
d’hui  dans  l’Eglifc'de  faint  Victor 
de  Marie ille  une  croix  , que  l’on 
croit  être  celle  où  faint  André 
fut  attaché.  Elle  elt  de  la  figure 
d’une  croix  ordinaire.  Elle  cft 
enfermée  dans  une  challè  d’argent. 
O11  ne  fait  pourquoi  les  Peintres 
nous  repréièntent  la  croix  de  faint 
André  comme  un  X.  Saint  Pierre 
Chryfologue  (6)  dit  qu’il  a été 
crucifié  à un  arbre.  Le  faux  faint 
Hippolyte  allure  qu’il  l’a  été  à un 
olivier  (7).  Toutefois  ta  tradi- 
tion qui  le  repréfente  attaché  à 
une  croix  de  faint  André  , elt 
affez  ancienne. 

ANDRONIQUE  , un  des 
Grands^de  la  Cour  d’Antiochus 
Epiphanes  (8)  , fut  lailfé  par  ce 
Prince  pour  gouverner  en  fon 
abfence  la  ville  d’Antioche  , pen- 
dant qu’il  alloit  en  Cilicie  , pour 
réduire  certaines  villes  qui  s’étoient 
révoltées.  Méuélaiis  faux  Pontife 
des  Juifs  , crut  que  cette  circons- 
tance lui  étoit  favorable  pour  fe 
défaire  du  Grand-Prêtre  Onias  ,• 
qui  -croit  venu  à Antioche  peur 
J’accufer  auprès  du  Prince.  Il  alla 
donc  trouver  Andronique  , St  lui 
fit  de  riches  préfens.  Onias  en 
étant  informé , lui  en  fit  de  grands 
reproches  , fe  tenant  toutefois 
dans  l’afyle  de  Daphné  , de  peur 
qu’on  ne  lui  fît  violence.  ^ 

Ménélaiis  follicita  fi  fortement 
Andronique  de  faire  mourir  Onias , 
qu’Andronique  vint  lui-même  à 
Daphné  , promit  avec  ferment  à 
Onias  qu’il  ne  lui  feroit  fait  aucun 
mal  ,->&  lui  perfuada  de  fortir  de 
cet  alÿle  ; niais.auffi-tôt  qu’il  en 
fut  forti , il  le  tua  , fans  fe  met- 
tre en  peine  de  la  Jultice.  Le 


(ij  Jorm.  vi,  9.  (z)  Joàn.  uni,  zz.  L’tm  île  J.  C.  56,  & 55  île 

FEre  vulg.  = (?")  Euf'cb.  I.  5 , c.  1,  p.  71  , hi/!.  EccleJ.  ex  Origcny, 
Etuher.  qu.  in  A ci  a GEcumcn.  tom.  t.  Proloq.  p.  i;.  Sophroti.de  Viris  iliuflr. 

(4)  Thcodoret.  i»  1 Pfalm.  n6.  Najianp.  Orat.  25.  Hieron - Ep.  148; 

— ■ (5)  Combefis.  Auchttv+Bibl.  PP.  Z , p.  855.  Florentin,  p.  Çi6 , c.  mra-r: 

(6)  Chryj'olog.  J'erm.  15  5 , p.  466.  =s=*  (7)  Auciu.ir.  Bil  'iot,  PP.  2 , 
p S}i  , b.  ==(î)  2.  Meut.  IV  , Î4* 
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Roi  Antiochus  Epiphanes  étant 
de  retour  de  foa  voyage , 8t  ayant 
appris  la  mort  d’Onias  , eh  fut 
touché  de  douleur  julqu'âux  lar- 
mes , St  commanda  que  l’on  dé- 
pouillât Andronique  de  la  pourpre 
qu’il  portoit , qu’on  le  promenât 
honteufement  par  toute  la  ville  , 
St  qu’on  le  tuât  au  même  lieu  où 
il  avoit  fait  mourir  Onias.  Cela 
arriva  l’an  du  Monde  3854  , avant 
Jefus  - Chrilt  166,  avant  l’Ere 
vulgaire  170. 

ANE , Anejfe  , animal  domefti- 
que  dont  il  ell  fouvent  parlé  dans 
l’Ecriture.  C’étoit  la  monture  or- 
dinaire , même  des  gens  de  con- 
dition , dans  lq  Paleltine.  Débora 
dans  fon  Cantique  , délimite  les 
plus  puiffans  d’Ifraelpar  ces  mots  : 

( 1 ) Vous  qui  monte j des  ânes 
luifans  , ou  peints.  JaïrdeGalaad 
avoit  trente  fils  (2)  , qui  mon- 
toient  autant  d'ânes  , 8t  qui  com- 
ir.andoicnt  dans  trente  villes.  Ab- 
don  Juge  d’Ifracl , avoit  quarante 
fils  , 8t  trente  petits-fils  (3)  » qui 
montoient  foutante  St  dix  ânes. 

L’âne  étoit  un  animal  déc&aré 
impur  par  la  Loi , St  dont  il  n’étoit^ 
pas  permis  de  goûter  de  la  chair , 
parce  qu’il  ne  niminoit  point  (4). 
Il  étoit  défendu  d’atteler  enfem- 
ble  un  bœuf  St  un  âne  , pour  les 
faire  labourer  enfèmblc  ( 5 ).  On 
fait  l’hiftoire(de  l’àneflè  de  Ba- 
ladin , qui  lui  parla  ( 6 ).  Il  eft 
parlé  en  quelques  endroits  de  l’E- 
vangile , d’une  meule  d’âne  (7)  : 
Mola  ajinaria  ; pour  dire  une  greffe 
meule , telje  que  les  ânes  en  tour- 
noient , St  qui  étoient  plus  lour- 
des St  {dus  greffes,  qne  celles  qui 
étoient  tournées  par  des  efclaves. 

Les  Profanes  ont  accufé  les 
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Juifs  d’adorer  la  tête  d’un  âne.’’ 

Appion  le  Grammairien  paraît 
être  le  premier  auteur  de  cette  ca- 
lomnie (8).  il  difoit  que  lés  Juifs 
avoientune  têteffïme  dans  le  Sanc- 
tuaire de  leur  Temple  qu’on  l’y  , 
avoit  découverte  , lorfque  Antio- 
chus Epiphanes  prit  le  Temple  de 
Jérufalem  , 8t  entra  dans  le  plus 
fecret  de  ce  faint  Lieu.  Il  ajourait 
qu’un  certain  Zabidus  étant  un 
jour  entré  fecretremenrdans  leur 
Temple  , en  avoit  enlevé  la  tête 
d’âne  , St  l’avoit  ertfportée  à Dora. 
Suidas  (9)  ditqueDamocritus,  ou  - 
Démocritus  l’Hillorien , difoit  que  3. 
les  Juifs  adoroient  une  tête  d’âne  * 
d’or,  St  lui  immoloient  un  homme  , 
qu’ils  hachoient  éh  pièces  tous 
les  trois  ans , ou  tous  les  fept  ans  , 
comme  il  lit  ailleurs  (10). 

Plutarque  (ît)  8t  Tacite  (12) 
fe  font  laiffé  tromper  à cette  ca- 
lomnie. Ils  Croient  que  les  Hébreux 
adoroient  un  âne  , par  reconnoifiSÉ 
lance  de  ce  qu’aprês  leur  fortie  " 
d’EgVpte  , un  âne  leur  avoit  dé- 
couvert une  fontaine  , comme  ils 
étoient  accablés  de  foif  St  de  lut 
fitude  dans  le  defert  , Effigiem 
aniinalis  , quo  Qf&njlrante  , crro~.\ 
rem  , fitimque  depulerant  , péné- 
trait Jacravêre  , dit  Tacite. 

Les  Païens  voulurent  imputer 
la  même  impertinence  aux  Chré- 
tiens : Audio  Chrijîianos  , dit 
Cæcilius  (13),  turpijjimce  pecudis 
afini  caput  conf erratum  ineptâ  nef-, 
cio  qué^perfuaftone  venerari.  Ter-  - 
tullien'  nous  apprend  «la  même  * 
choie  (14)  : Nam  & quidam  fom -■ 
niajlis  çaput  ajininum  ejfe  Démit 
nojirum.  Il  dit  de  plus  que  de  fon  • - 
temps  , quelques  ennemis  des 
Chrétiens  avoient  expofé  en  pu-  f 


\)Judic.  V,  «o.  ■ ■ (x)  Judic.  X , 4.  — 1 (3)  Judic.  XII  , 14. . 

Lcvit.  XI  , 26.  = Cî)  Deut.  xxu  , 10.  ==  (6)  Num.  XXII  , & i. 
•.  11  ,6.  = (7)  Matth.  xvill  ,6.  Marc.  IX  , 4x  ,&c. 
i Jofeph.  I.  ï , contra  Appion.  ==  (9)  Suidas  in 

Idem  J-  ' *■  r- '-r— 


-..j— y..  — T - ..  ,u.. C8)  Appion . 

Jofeph.  1.  ï , contra  Appion.  : - -t  (9)  Suidas  in  Damocrito 

Idem  y.  in  Juda.  (n)  Plutarch.  Symphoftac.  I.  4 , c.  5. 

Tarit. *hifl,  I.  j.  ■ — {13)  Cxcil,  apud  Minut.  « (14)  Te 

’$•  O 16.  Ær.  - . 
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fclicurl  tableau , où  étoit  repréfenté 
un  perfonnage  tenant  un  livre  à 
la  main  , St  vêtu  d’une  robe  lon- 
gue , ayant  des  oreilles  d’âne  , St 
un  pied  fembla^e  à celui  d’un 
âne  , avfec  cette  infcriptiqn  : Le 
Dieu,  des  Chrétiens  à l’o^igle  d'âne. 
Saint  Epiphane  ( i ) parlant  des 
Gnofliques,  dit  qu’ils  enfeignoient 
que  le  Dieu  Sabaoth  avoit  la  fi- 
gure d’un  âne  ; 8c  que  d’autres 
lui  donnoienr  la  figure  d’un  porc. 

Les  Savans  qui  ont  voulu  re- 
chercher la  fource  de  cette  calom- 
nie , fe  l'ont  tort  partagés.  La 
rail'on  que  Plutarque  St  Tacite 
en  apportent,  feroit  la  plus  jfiau- 
fible  , fi  le  fait  fur  lequel  ils  la 
fondent , étoit  appuyé  fiir  la  vérité. 
Mais  on  ne  voit  rien  dans  l’hif- 
toire  des  Juifs  , qui  puiffe  favori- 
lèr  cette  circon (lance  des  ânes , 
que  l’on  prétend  avoir  montré 
mie  fource  d’eau  à Moïfe.  Tane- 
gui  Le  Févre  a voulu  tirer  cette 
acculàtion  du  Temple  nommé 
. Onion  , dans  l’Egypte  ; comme  fi 
ce  nom  lui  étoit  venu  A'Onos  , un 
âne  : Conjefture  qui  eft  tout-à-fait 
heureufe  ; car  il  eft  fort  croyable 
que  le  bruit  quiaccufoit  les  Juifs 
d’adorer  un  âne  , eft  venu  origi- 
nairement de  l’Egypte  , St  l’on 
fait  la  haine  que  portoient  aux 
Juifs  les  bourgeois  cT Alexandrie  , 
8t  leur  penchaht  à la  médifânce 
8t  à la  raillerie.  Mais  ils  auroient 
pu  apprendre  que  le  Temple  d’O- 
nion  bâti  à Héliopolis  tiroit  fon 
nom  d’Onias  Pontife  des  Juifs -(t), 
qui  l’avoit  bâti  fous  le  régné  de 
Ptolémée  Philométor  8t  de  Cléo- 
pâtre , l’an  du  Monde  58  54  , avant 
Jefus-Chrift  14b  , avant  l’Ere 
vulgaire  150. 
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D’autres  ( 3 ) ont  cru  que  l’er- 
reur des  Païens  ne  venoit  que 
d’une  équivoque  St  d’une  mauvaife 
maniéré  de  lire.  Les  Grecs  dir- 
foient  que  les  Hébreux  adoroient 
le  Ciel  Ouranon  ; au  lieu  à’Ou- 
ranon  , on  aura  écrit  par  abbré- 
viation  , Ounon.  Les' ennemis  des 
Juifs  en  ont  conclu  qu’ils  ado- 
roient un  âne  , Onon.  Ou  bien 
en  lifant  dans*  les  Latins  , qu’ils 
adoroient  le  Ciel  , Culum  (4)  ; 

Nil  pr.eter  nuhes  , té  Cœli  nu- 
men  adorant. 

Au  lieu  de  Cœlum  , ils  ont  lu 
cillum  , un  âne  ( 5 ) , St  ont  avancé 
que  les  Juifs  adoroient  un  âne. 
M.  Bochart  (6)  croit  que  leur 
erreur  eft  venue  de  ce  qui  eft  dit 
dans  l’Ecriture  (7)  ; que  la  bou- 
che du  Seigneur  a parlé  : dans 
l’Hébreu  , pi- Jéhovah  , ou  pi-ico. 
Or  dans  le  langage  Egyptien  , 
pico  fignific  un  âne  (8)  ; les  Egyp-  * 
tiens  entendant  louvent  pronon- 
cer aux  Juifs  pico  , ont  cru  qu’ils 
invoquaient  leur  Dieu,  St  en'onr 
inféré  qu’ils  adoroient  un  âne. 
Ces  explications  font  alfez  ingé- 
nieufes  , mais  elles  manquent  de 
folidité.  Il  y a même  beaucoup 
d’apparence  que  l’on  ne  donnera 
jamais  de  bonne  raifoiftl’une  chofe 
aufii  ridicule  que  l’eft  cette  accu- 
fiirion.  M.  le  Moine  femble  avoir 
mieux  rencontré  , lorfqu’il  a dit' 
qu’apparemment  on  avoit  pris 
l’urne  d’or  qui  renfermoit  la  man- 
ne , St  que  l’on  confervoit  dans  le 
Sau&uaire  , pour  une  tête  d’âne  ; 
8t  que  l’on  aura  coqfoddu  le  go - 
mor  de  manne  (9)  , avec  l’Hé- 
breu chamor  (10),  qui  lignifie  un 
âne. 

Ane  sauvage  , animal  autre- 


(1)  Epiphan.  de  hxref.  de  Cnnflis.  j=  (z)  Vide  Jcfeph.  Antiq.  I.  15 
f;  5 » jf  {■  *4i  f.  '4  , & dcBcllo  , I.  t , c.  7 , & I.  7 , c.  37.=  (3)  Author 
lih.  cui  titulus  , Laus  a fini.  — ~ r™.  (4)  Juvenal.  , Satyr.  14.  • ■ ■ 1 ■ ( 5 ) Pollux 

Cnomafi:  /.  7 , c.  15.  ==  (6)  Boch.  de  animal,  facr.  /.  1 , c.  18.  ■ 

C7)  Ifai*  I » zo»  XL  , 5 » ï*»lH  j 14.  en (8)  ha  Nomenclator  Ibnochabar  , 
f.  166,  = (9)  Cotnor  t y el  gomer,  555=  (io)  ion  , on  Tton  Afimu, 
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/ois  fort  commun  dans  la  Palef- 
tine , & dont  il.  eft  fouvent  parlé 
dans  l’Ecriture.  Il  demeure  dans 
les  déferts  les  plus  reculés  , il  eft 
extrêmement  jaloux  de  fa  liberté  , 
( il  il  foudre  difficilement  la  foif, 
( • ) & le  fait  luivre  par' un  grand 
nombre  de  •femelles  de  l’on  ef- 
pece.  Jofeph  ( })  raconte  qu’Hé- 
rode  le  Grand  tuoit  quelquefois 
- dans  une  feule  chafle  jufqu’à  qua- 
rante ânes  fauvages.  (Quelques 
nouveaux  (4)  ont  prétendu  qiie 
l’âne  fauvàge  éteit  un  animal 
tout-à-fa  t beau  , de  la  grandeur 
d’une  moyenne  mule  , de  bonne 
taille  , gras  , le  poil  couché  , qui 
tie  tient  de  l’âne  que  les  oreilles  , 
ik  dont  le  poil  eft  bigarré  d’une 
maniéré  tout-à-fait  linguliere.  Ce 
font  des  bandes  grifes  , noir/s  & 
tirantes  fur  le  roux  , toutes  de 
même  largeur  & proportion  , qui 
kfe  tournent  en  cercle  vers  les  flancs, 
St  ailleurs  en  volutes.  Oq  eu  a 
vendu  un  jufqu’à  quatorze  ou 
quinze  mille  écus  d’or.  Ludolf  en 
a fait  repréfenter  un  dans  le  Com- 
mentaire furfon  hiftoire  d’Ethio- 
pie , à la  page  15°*  Il  dit  que 
les  Africains  appellent  cet  ani- 
mal fecora  , 8c  ceux  de  Congo  , 
jebra  , 8c#tue  mal-à-propos  on 
lui  a donné  le  nom  d’âne  fauvage. 

Les  Orientaux  tiennent  que 
•l’âne  fauvage  eft  un  des  animaux 
les  plus  vîtes  à la  courfe.  Sa  chair 
eft  bonne  à. manger.  J’ai  vu  chez 
M.  Taul  Lucas  la  peau  d’un  de 
ces  ânes  barrés  , qui  font  de  la 
grandeur  yTune  moyenne  mule  , 
ayarit  plimeufs  bandes  de  couleur 
brunes  , grifes  , noires  & tirantes 
fur  le  roux.  Je  foupçonne  que  ce 
font  ces  ânes  que  l’Ecriture  ap- 
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pelle  des  Anes  brillans  (5) , St  qui"' 
iérvoicnt  de  monture  aux  Princes 
d’Ifrael  : il  eft  certain  que  cet  âne 
n’eft  point  fauvage  , mais  domef- 
tique. 

Le  nom  de  Hechora  que  les 
Africains  lui  donnent, revient  beau- 
coup à celifi  de  Zechora  que  Dé- 
bora  donne  aux  ânçlfes  qui  lêr- 
voient  de  monture  aux  Grands, 
d’Ifrael  , & dont  nous  venons  de 
parler.  Elle  femble  infinuer  que 
ces  animaux  fervoient  à la  guerre  ; 
& l’on  en  voit  encore  en  Orient 
qui  fervent  à cet  ufage. 

L’animal  que  les  Mahométans 
don* ent  pour  monture  à leur  faux 
Prophète  Mahomet  dans  le  voyage 
prétendu  qu’il  fit  au  Giel  , étoit , 
difent-ils  , d’une  taille  moyenne 
entre  l’âne  Se  la  mule  ; fon  nom 
étoit  Eorab  , qui  fignifie  brillant , 
éclatant  ; je  11e  doute  pas  que  ce 
ne  foit  de  ces  ânes  dont  nous  . 
parlons  ici  , 8c  dont  on  a fait 
Bonriqtie  en  notre  langue.  Les  au- 
tres étymologies  qu’on  donne  de  , 
ce  terme  , font  toutes  violentes  8c 
tirées  de  loin.  Borub  en  Arabe  , 

3c  Zcchorah  en  Hébreu , figniîient 
la  même  choie. 

AXEM,  ville  de  la  Tribu  d’Iflâ-  * 
char  (<5).  Elle  eft  aufli  appelée 

Engamin. 

ANER  , ville  de  la  Tribu  de 
ManafTé  , qui  fut  ■donnée  en  par-'-, 
tage  aux  Lévites  de  lt  famille  de 
Caath.  1 Par.  VI , 70. 

AüERÜBc  Efcol  , deux  Cha- 
nanéens  qui, joignirent  leurs  for- 
ces à celles  d’Abraham  dans  la 
pourfnite  des  Rois  Codorlaho-f 
mor  , Ainraphel , 8c  leurs  alliés , 
qui  avoient  pillé  Sodome , 8c  enle- 
vé Loth  neveu  d’Abraham  (7).  Us 


(1)  JO&..XI , Il  , & XXXIX,  J.  ==  (*)  Jcrem.  xiv  , 6.  &fal.  cm,  t*. 

(}■)  Jofeph.  de  Bcïlo  , l.  I,  c.  16.  = (4)  Aimcida  , Bernicr  , Litteree 

PI’.  Scciet.  à Go.t  1624.  Telles.  Vide  b Ph.ilojtorg.  I.  ? , c.  II.  = 
(5)  Judic.  V , 10.  nVTUlV  rVOIPN  73.  F-’«i  S»*  te.  Alids  , 

lei&efAfciue  xj  y.cep.ariTK'i.  ■■  . (d)  I.  Par.  VP,  75*  Jofue  XXI  , 29*  -=== 

(7)  Genejf.  xiv , 24.  . 

* n mutèrent 
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-«'imitèrent  pas  le  défuitéreflé-  ritablement  l’âneflè  avoit  proféré 

ment  de  ce  faint  Patriarche.  Ils  des  paroles  articulées, 

retinrent  leur  part  du  butin  Maimonides  veut  que  tout  ce 
qu’ils  avoient  pris  fur  les  Rois  dialogue  ne  foit  qu'une  efpece  de 

Vaincus.  fiction  8c  d’allégorie , par  laquelle 

ANESSE  DE  BALAAM.  On  Moïfe  nous  a raconté  comme  une 

peut  voir  ci-après  , fous  l’article  de  hiftoire  , ce  qui  s’étoit  feulement 

Balaam  , l’hiiloire  de  ce  qui  lui  ar-  palfé  dans  l’imagination  de  Ba- 

riva  avec  fon  ânelfe  , qui  lui  parla,  laam. 

Ici  nous  ne  nous  arrêtons  qu’à  D’autres  (})  ont  cru  fatisfaire 
examiner  ce  fait  , s’il  elt  arrivé  à la  difficulté  qui  fe  préfente  na- 
réellement  & à la  lettre  , comme  turelleinent  à l’efprit  , pourquoi 

le  raconte  Moïfe  , ou  fi  c’elt  une  Balaam  fans  s’étonner  répond  à là 

fimple  allégorie  , une  imagination  bête  , comme  fi  elle  eût  été  câ- 

outine  vifion  de  !ap|rt  de  Balaam.  pable  , non  - feulement  de  rai- 

Saint  Augullin  ( i ) avec  le  plus  fonner , mais  même  qu’elle  eût  eu 

grand  nombre  des  Commentateurs,  l’ufage  de  la  parole  ; ils  ont  cru  , 

fuppofe  le  fait  conune  certain  , & dis-je  , fiitisfaire  à cette  difficulté  , 

il  le  prend  dans  toute  la  rigueur  en  difant  que  Balaam  imbu  de  la 

de  la  lettre.  Il  ne  trouve  dans  créance  de  la  méteinpfycolè  , qui 

tout  cela  rien  de  plus  furprenant  veut  que  par  une  révolution  con- 
ique la  ftupidité  de  Balaam  , qui  tinuelle  les  âmes  o a fient  de  corps 

entend  fon  âneflè  lui  parler , & en  corps  , de  celui  d’un  homme  ' 

qui  lui  parle  comme  il  auroit  fait  à dans  celui  d’une  bête  réciproque-  / 
une  perforine  rail'onnable.  Ce  Saint  ment , félon  que  le  fort  , ou  leur 

croit  que  ce  Devin  étoit  accou-  choix  en  décident  ; que  ce  Pro- 

tumé  à de  pareils  prodiges  , ta-  phete  , dis-je  , n’a  pas  été  furpris 

libiis  monjlris  ajfuetus  ; ou  qu’il  qu’une  âneflè  fe  plaignît  à lui  , 

étoit  étrangement  aveuglé  par  fon  & qu’il  a pu  lui  répondre  , 8c  lui 

avarice  , pour  n’être  pas  arrêté  parler  fans  s’étonner, 

par  un  événement  fi  extraordinaire.  Dans  le  fyftême  de^etix  qui 
Il  ajoute  que  Dieu  n’avoit  pas  croient  que  les  bêtes  ont  l’ufage 

donné  à l’âneflè  une  ame  raifonna-  de  la  raifon  jufqu’à  un  certain 

ble,  mais  qu’il  avoit  permis  qu’elle  point,  la  difficulté  de  cet  endroit 

proférât  des  paroles  , pour  repren-  ne  confifte  pas  à voir  l’ânefiè  de 

dre  l’avarice  du  Prophète.  Balaam  fe  plaindre  & raifonner , 

S. Grégoire  de  Nice  (z)  femble  elle  ne  confifte  qu’â  l’entendre 

croire  que  l’âncflè  ne  proféra  au-  parler.  Il  n’eft  pas  rare  de  voir 

cune  parole  diftinéte;  mais  qu’ayant  des  perroquets,  des  corbeaux, 

feulement  poulie  fon  braire  ac-  des  pies  , des  geais  , des  fan- 

coutumé  , le  Devin  accoutumé  à fonnets  apprendre  à parler  , parce 

tirer  des  préfages  du  cri  des  ani-  que  leurs  organes  font  fufceptibles 

maux  8c  du  chant  des  oifeaux  , de  l’habitude  de  la  parole.  Mais 

comprit  aifément  ce  que  fon  âneflè  on  ne  conçoit  pas  que  l’ânefië  en 

vouloit  lui  dire  par  fon  cri.  Moïfe  puiflé  faire  de  même.  Toutefois 

dans  le  deflèin  <^e  traduire  en  ri-  les  anciens  n’ont  pas  fait  diffi- 

dicule  cet  art  fuperftitieux  Hes  Au-.-  culté  d’avancer  des  chofes  aufli 
gures  8c  des  Arufpices  , nous  a incroyables  5 par  exemple  , que 
raconté  la  chofe  , comme  fc  vé-  le  ferpent  parla  à Eve  ; qu’un  âne 

(O  Aug.  qu.  48  & 50 , in  Genef. (1)  Çreg.  Nie.  in  vita  Mol'fis. a 

(})  Clerie.  in  Num.  XXXI  , z8. 

Tome  /.  P 
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parla  à Bacchus  ; que  les  chevaux 
«l’Achille,  l’agneau  de  Phrixus  , 
F éléphant  de  Porus  ont  proféré  des 
paroles,  & ont  parlé  à leurs  maî- 
tres. Il  faut  , ou  que  les  anciens 
qui  nous  ont  raconté  ces  chofes 
les  entendirent  d’une  maniéré  al- 
légorique 8c  figurée  , ou  qu’ils 
n’euffent  pas  la  même  idée  que 
nous  avons  fur  l’impoflibilité  de 
ces  événemens.  L’Àpôtre  faint 
Pierre  (i)  parle  de  ce  fait  comme 
d’un  fait  littéral  St  certain  , 8c 
prefque  tous  les  Interprètes  l’ex- 
pliquent de  même.  Il  faut  donc 
dire  que  c’cft  un  fait  miraculeux  , 
raconté  par  un  Ecrivain  infpiré  , 
contre  l’autorité  duquel  il  n’eft 
pas  permis  de  former  le  moindre 
doute  : maison  peut  chercher  des 
moyens  pour  l’expliquer  de  la 
maniéré  la  plus  conforme  à la 
raifon  , & la  plus  propre  à en 
fiauver  les  difficultés  , fans  don- 
ner atteinte  à la  vérité  de  l’hif- 
toire.  Or  il  eft  très  - poflible  à 
Dieu  de  faire  proférer  à une 
ânefi'e  quelques^iaroles  articulées. 
La  chofc  eft  miraculeufc  , 8c 
au-delfus  Ae  la  faculté  ordinaire 
de  cet  annal  ; mais  elle  n’eft  pas 
contre  les  lois  de  la  nature. 

AN  G AMER  , Angariure.  Les 
Evangéliftes  fe  fervent  allez  fou- 
vent  de  ce  terme  pour  lignifier 
contraindre  , prendre  de  force. 
Le  mot  angari  , d’où  vient  an- 
gariare  , vient  originairement  des 
Perfcs  , qui  appeloient  angares  , 
les  poftillons  qui  portoient  les 
lettres  8c  les  ordres  des  Princes. 
Comme  ils  contraignoient  les 
peuples  qui  fe  trouvoient  fur  leurs 
routes  , de  leur  fournir  des  gui- 
des, des  chevaux  8c  des  voitures  , 
on  fe  fervoit  du  verbe  angariare , 
pour  marquer  ces  fortes  de  con- 
traintes. Il  raroît  que  jes  Juifs 
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étoient  encore  fournis  aux  angares 
fous  les  Romains  , puifqu  e l’on 
contraignit  Simon  le  Cyrénéen  à 
porter  la  croix  après  Jésus  (z)  : 
Angariavemnt  eum  , ut  tollertt 
crucern  ejus.  Et  le  Sauveur  dit  à 
fes  Difciples  (})  , que  fi  on  les 
angaric  à marcher  mille  pas  , 
qu’ils  en  marchent  deux  mille.  On 
croit  que  la  diftance  ordinaire  d’u- 
ne angarie  , ou  d’une  polie  à 
l’autre  , étoitde  quatre  mille  pas. 
Les  Allemans  appellent  encore 
angaries  Jes  jours  des  Quatre- 
temps  , parc^  que  ces  jours  les 
fujets  paient  leurs  cens  8c  leurs 
redevances  , 8c  font  les  corvées  à 
leurs  Seigneurs. 

ANGE,  Angclus.  Ce  nom  eft 
emprunté  du  Grec, 8c  formé A’An- 
gelos , qui  fignifie  un  MelTager,  3c 
qui  répond  à l’Hébreu  Maleac.  Rien 
n’elt  plus  fréquent  dans  l’Ecriture 
que  les  apparitions  Sc  les  millions 
des  Anges,  tantbons  que  mauvais. 
Dieu  les  envoie  pour  annoncerfés 
volontés,  pour  corriger,  pour  pu- 
nir, pour  enfeiguer,  pour  repren- 
dre , pour  confoler.  Dieu  donna  la 
Loi  à Moïfe  (4) , 8c  apparut  aux  an- 
ciens Patriarches ( 5) , par  le  moyen 
des  Anges  qui  le  repréfentoient  , 
8c  qui  parloient  en  l'on  nom. 

Avant  la  captivité  de  Babylone', 
les  Hébreux  ne  connoiffoient  le  nom 
d’aucun  Ange  ; au  moins  on  n’en 
trouve  aucun  de  nommé  dans  les 
Livres  écrits  avant  cet  événement. 
Les  Talmudiftes  (G)  difent  qu’ils 
rapportèrent  ces  noms  de  Babylo- 
ne. Il  eft  vrai  que  l’on  en  trouve 
un  grand  nombre  appelés  par  leurs 
noms  dans  le  Livre  d’Hénoch  ;mais 
on  fait  que  cet  Ouvrage-eft  fuppofé , 
8c  qu’il  eft  poftérieur  à la  captivité 
dont  on  vient  de  jjarler.  Tobieeft 
le  premier  qui  ait  défigné  un  Ange 
par  fon  nom  propre.  Il  nomme 


CO  z.  Pctr.  Il , 16.  = (Z)  Matth.  XXVII  , 31.  = (3)  Matth.  V , 41. 
==(4)  Acl.  vil  , ?c,  53.  Oalat.  m , 19.  = (5)  üebr.  XIII  , x, 

(6)  T tilmud,  Jetojtl.  lit.  die  principio  aiuii. 
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Raphaël  (i),  celui  qui  conduifit  le 
jeune  Tobie  en  Médie.  On  croit 
que  Tobie  vivoit  à Ninive  quelque 
temps  avant  la  captivité  de  Juda. 
Daniel  qui  vivoit  à Babylone  quel- 
que temps  après  Tobie  , nous  a 
enfeigné  les  noms  de  Michel , 8c  de 
Gabriel  (z).  Le  quatrième  Livre 
d’Efdras  (5)  parle  A'Uriel , & de 
Jérémiel  ; mais  ce  Livrj  eft  nou- 
veau. L’Auteur  a vécu  apparemment 
depuis  Jefus-Chrift. 

Les  Juifs  Cabalifles  donnent 
pour  précepteurs  aux  Patriarches , 
certains  Anges  qu’ils  défignenr  par 
leurs  noms.  Par  exemple,  ilsdi- 
fentqtie  le  précepteurd’Adam  s’ap- 
peloit  Raxiel;  celui  de  Sem , Jéphiel ; 
celui  d’ Abraham  , Zédékid  ; celui 
d’Ifaac , Raphaël  ; celui  de  Jacob , 
Séliel  ; celui  de  Jofeph,  Gabriel  ; 
celui  de  Moïfe , Métatron  , ou  Mé- 
tator,  comme  qui  diroit  celui  qui 
iflarque  le  camp  ; celui  d’Elie , Ma- 
huhid  ; ;8c  celui  de  David , Cerviel. 
Ils  croient  aufii  qu’il  y a foixante 
&dix  Anges,  qui  portent  dans  eux- 
mêmes  le  nom  de  Dieu,  félon,  cette 
parole  de  l’Exode  (4)  : Ejl  nomen 
meiim  in  illo.  Dans  le  nouveau 
Teflament,  nous  ne  remarquons 
les  noms  que  de  deux  Anges  , 
Gabriel  ($)  8c  Michel  (<5). 

On  difpute  fur  le  temps  de  la 
création  des  faints  Anges.  Les  uns 
(7)  croient  qu’ils  ont  été  créés  en 
même-temps  que  le  Ciel , 8c  que 
Moïfe  les  a compris  fous  le  nom 
de  Ciel  , en  difant  : Au  commen- 
cement Dieu  créa  le  Ciel.  D’au- 
tres (8)  ont  conjeéturé qu’il  avoit 
voulu  les  exprimer  fous  le  nôm  de 
la  lumière , que  Dieu  créa  au  pre- 
mier jour.  D’autres  (9)  enfin  ont 
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prétendu  qu’ils  avoient  été  créés 
avant  le  monde  fenlible;  8c  Job 
femble  favorifer  cette  opinion,  en 
difant  (10)  : Où  étiei-vous quand  je 
pofois  les  fondement  de  la  terre, .... 
6’  que  tous  les  enfant  de  Dieu  étoient 
dans  des  tranfports  de  joie  ? Les 
Hébreux  croient  que  Dieu  les  créa 
le  fécond  jour  du  monde , 8c  que 
c’eft  les  Anges  qu’il  confulta , en 
difant  (11)  : Faifons  F homme  à 
notre  image  & reffemblan.ee. 

Plufieurs  anciens  Peres,  trom- 
pés par  l’autorité  du  Livre  d’Hé- 
noch , Sc  par  un  pairage  de  la  Géne- 
fe  qui  efl  mal  traduit,  8c  oiï  il. eft 
dit  ( 1 z)  que  les  Anges  voyant  les 
filles  des  hommes  qui  étoient  belles  , 
prirent  pour  femmes  celles  d’entre 
clics  qui  leur  plurent,  fe  font  ima- 
ginés-que  les  Anges  étoient  corpo- 
rels , 8c  fenfibles  aux  plaiiîrs  dus 
fens , 8c  aux  attraits  de  la  volupté. 
Il  eft  vrai  qu’ils  les  nomment  efprits, 
8c  fpirituels;  mais  c’eft  dans  le 
même  fens  que  l’on  nomme  le  vent 
efprit,  8c  que  les  odiurs , les  va- 
peurs , 8cc.  font  fpirituelles.  Mais 
d’autres  Peres  en  grand  nombre 
ont  foutenu  que  les  Anges  étoient 
purement  fpirituels , 8c  c’eftaujour- 
d’hui  le  fentiment  commun  de  nos 
Ecoles.  On  peut  voir  notre  Diflêr- 
tation  fur  les  bons  Sc  les  mauvais 
Anges , à la  tête  du  Commentaire 
fur  faint  Luc. 

On  attribue  des  Anges  aux  Em- 
pires , aux  Nations  , aux  Provin- 
ces, aux  villes , 8c  aux  perfonnes  par- 
ticulières. Saint  Michel  eft  recon- 
nu pour  le  prote&eur  du  peuple  d’If- 
rael  : Michael  Princeps  vefler  ( 1 î)  , 
dit  l’Ange  Gabriel,  en  parlant  au 
Prophète  Daniel.  Le  même  Ange 


(l)  Tnb.  111  , ZJ  , XI  , 14  = (z)  Dan.  X , ZI  , & VIII  , 16,  IX  , ZI. 
= (*)  Efdras  IV,  £ 6,  zo.  =(4)  Lxod.  xx,  11,  zi.  ==(s)  Luc.  1 , 

19  16. (6)  Judat  , 5 , & Apoc.  xtl , 7.  =====  (7)  Origen.  homil.  1 , 

in  Gcnef.  Bcda.  - (8)  Aug.  I.  1 , de  Genefi  ad  Litt.  c.  9,8'  l.  xi  , de 
Cii-if.  c.  9 , & Rupert.  I.  1 , de  Trinit.  c.  10.  = (9)  Origen.  homil.  1 , in 
'Cencf.  if  homil.  X , in  Matt.  (f  Bafil.  homil.  1 , in  Hexaemer.  Nujianj. 
Orat.  58.  Ambrof.  in  Hexaemer  , alii  plures.  — — ( I c)  Job.  XXXVlll  , 7. 
5=  Cl  l)  Gcnef.  l , z<S.  = (iz)  Gcnef.  yi  , *.  = 
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Gabriel  parle  auiïï  de  l’Ange  pro- 
tecteur de  la  Perle  (i),  félon  la 
plupart  tles  Interprètes,  lorfqu’il 
dit  que  le  Prince  des  Perles  lui  a 
rélitlé  vingt-un  jours.  S. Luc  dans  les 
ACtes  (2)  dit  qu’un  homme  Macé- 
donien apparut  à faint  Paul  durant 
la  nuit,  & lui  dit  : Pafl'ez  en  Ma- 
cédoine , 8c  venez  nous  aider  ; ce 
que  l’on  entend  communément  de 
l’Ange  de  la  Macédoine,  qui  l’in- 
vitoit  à venir  prêcher  Jefus-Chrifl 
dans  la  Province  quiluiétoit  con- 
fiée. Enfin  les  Septante  dans  le 
Deutéronome  ( }) , difint  que  Dieu 
a fixé  les  limites  des  Nations,  félon 
le  nombre  des  Anges  de  Dieu.  Ce 
qui  eft  entendu  par  les  Peres  & par 
les  Rabbins , du  gouvernement  de 
chaque  pays,  8c  de  chaque  nation, 
que  Dieu  a confié  à lés  Anges. 
Saint  Jean  dans  l’Apocalypfe , écrit 
aux  Anges  des  lèpt  Eglifes  Chré- 
tiennes de  l’Afie  Mineure  (4)  ; ce 
qui  ne  doit  pas  feulement  s’enten- 
dre des  Evêques  de  ces  Fglifes  , 
mais  auffides  Anges  que  Dieu  leur 
a donnés  pour  les  protéger , félon 
plufieurs  Peres  (5). 

A l’égard  des  Anges  Gardiens, 
ils  font  allez  clairement  marqués 
dans  l’ancien  Teftament.  Jacob  (6) 
parle  de  l’Ange  qui  l’a  toujours  con- 
duit dans  tous  lés  voyages,  Sc  qui 
l’a  délivré  de  tous  les  dangers.  Le 
Pûlmifte  dans  plus  d’un  endroit , 
parle  des  Anges  protecteurs  des 
Jufles  (7).  C’étoit  le  fenriment 
commun  des  Juifs  du  temps  de 
Notre  - Seigneur.  Lorfque  faint 
Pierre  forti  de  prifon , vint  frapper 
à la  porte  de  la  maifon  où  étoient 
les  autres  Dilciples , ils  crurent 
que  ce  n’étoit  pas  lui,  mais  fon 
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Ange  qui  heurtoir  (8).  Jefus-Chrift 
dans  l’Evangile  (9),  nous  avertit 
de  ne  pas  meprifer  aucun  des  petits , 
parce  que  leurs  Anges  voient  fans 
cefTe  la  face  du  Pere  Célelle.  Les 
Peres  ont  été  uniformes  fur  cet 
article.  Les  Juifs  & les  Païens 
mêmes  ont  cru  que  les  Anges  étoient 
attachés  à nos  perlonnes , & avoient 
foin  de  nous  conduire , 8c  de  nous 
protéger.» Héfiode  le  plus  ancien  , 
ou  dumoins  un  des  plus  anciens 
Ecrivains  de  lg  Grèce  ( 1 o)  , dit 
qu’il  y a fur  la  terre  de  bons  An- 
ges envoyés  par  Jupiter  pour  la 
proteftion  des  hommes,  8c  pour 
confidérer  le  bien  8c  le  mal  qu’ils 
font.  Platon  ( 1 1 ) dit  que  chacun  de 
nous  a deux  Démons  , ou  deux 
Génies;  l’un  qui  nous  porte  au  mal, 
8c  l’autre  qui  nous  porte  au  bien. 
Apulée  ne  parle  que  d’un  Démon 
afligné  à chaque  homme  par  Platon  : 
Ex  hac  fublimiore  Damor.um 
Plato  autumat Jingulis  hominibush 
vita  agenda  teftes  , & cuflodes  Jîn- 
gulos  additos , qui  nemini  confpicià 
femper  adjint. 

. L’Apôtre  faint  Paul  nous  donne 
à connoître  qu’il  y a dans  le  Ciel 
parmi  les  Anges  une  fubordination 
de  divers  Choeurs  des  Anges,  qui 
different  les  urw  des  autres  ou  par 
leurs  fondions,  ou  par  les  degrés 
de  gloire  qu’ils  poflèdent(  1 2 ).  Mais 
les  Peres  qui  ont  interprété  les  pa- 
roles de  l’Apôtre , ne  font  pas  d’ac- 
cord entre  eux  fur  le  nombre , ni 
fur  l’ordre  de  la  célefte  Hiérarchie. 
Origenes  (1  ;)  a cru  que  faint  Paul 
n’avoit  rapporté  qu’une  partie  des 
Chœurs  des  Anges , 8c  qu’il  y en 
avoit  plufieurs  autres  dont  il  n’avoir 
rien  dit  : Sentiment  qui  lé  remar- 


(1)  Dan.  X , IJ.  =(l)  A3.  XVI  , 9-==  (}1  Dfnf.  XXXTT , 8.  = 
(4)  Apec.  Il,  1,  8,  rz.  ...  — (5)  Ambrof.  in  Luc.  I.  j.  Origen.  in  Luc . 
homil.  15.  Hi'.ar.  in  Pfalm.  cxxix.  lia  fil.  in  lfai.  p.  854,  $r  Ep.  191. 
Nafianf.  Orat.  $1  4c  jz.  Hicronym.  in  Mich.  VI , & in  Matth.  xviir.== 
(6)  Gcncf.  XLVIII  , 16.  ==  (7)  Pfa'm.  XXXIll  , 8 , &XC,  1 I,  rrr-r-  (R)  A3. 
XII.  IJ.  = (9)  Matth.  XVIII  , 10  = (10)  Hcfio  i.  Orcr.  & dits , 1. 1 , 
v.  izi.  = (u)  Plato,  I.  x,  de  Lcgibus.  = (12)  AyuUi  Libelle  île  De» 
Stfratis.  = (i })  Origen.  in  Joan.p.  69  , edit,  Huetii. 
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que  dans  plufieurs  anciens  Peres , 
qui  l’ont  fuivi.  D’autres  ont  comp- 
té dans  faint  Paul  neuf  Chœurs 
des  Anges  ; & c’eft  le  fentiment 
qui  eft  aujourd’hui  communément 
reçu  dans  nos  Ecoles  de  Théologie. 
L’Auteur  qui  eft  communément 
cité  fous  le  nom  de  Denys  l’Arée- 
pagite  ( i ),  admet  trois  Hiérarchies, 
& trois  ordres  d’Anges  dans  chaque 
Hiérarchie.  Dans  la  première  , font 
les  Séraphins,  les  Chérubins  & les 
Trônes  : dans  la  féconde , les  Do-  1 
minations,  les  Vertus  Sc  les  Puif- 
fances  : dans  la  troifieme  , les  Prin- 
cipautés, les  Archanges  St  les  Anges. 

Dans  quelques  endroits  de  l’E- 
criture , il  eft  infinué  qu’il  y a fept 
Anges  principaux  dans  la  Cour  cé- 
lefte , qui  font  toujours  devant  le 
Seigneur.  Raphaël  dit  au  jeune 
Tobie  (i)  , qu’il  eft  un  des  fept 
Anges  qui  fe  tiennent  en  la  préfence 
de  Dieu.  Saint  Michel  dit  à Daniel 
qu’il  eft  un  des  premiers  Princes  de 
la  Cour  du  Tout  - puiflânt  (}): 
Daniel , unus  de  Principibus.  Dans 
l’Apocalypfe  , faint  Jean  voit  fept 
Anges  debout  devant  le  Seigneur. 
(4)  Dans  le  Teftament  des  douze 
Patriarches  , Livre  très-ancien , on 
les  appelle  les  Anges  de  la  face  ; & 

’ dans  la  vie  de  Moïfe , les  yeux  du 
Seigneur.  Ces  dénominations  font 
apparemment  imitées  de  ce  qui  fe 
voyoit  dans  la  Cour  des  Rois  fl’Af- 
fyrie , de  Chaldée  , & de  Perfe , où 
il  y avoit  fept  Eunuques,  ou  fept 
Grands  Officiers , qui  étoient  au- 
delliis  de  tous  les  autres , & qui 
étoient  toujours  auprès  du  Prince. 

Le  nombre  précis  des  Anges  n’eft 
marqué  en  aucun  endroit  de  l’Ecri- 
ture : mais  il  y eft  toujours  repré- 
fenté  comme  très-grand,  comme 
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innombrable.  Daniel  (5)  dit  que 
s’étant  approché  du  trône  de  l’an- 
cien des  jours , il  en  vit  fortir  un 
fleuve  de  feu;  St  que  mille  milliers 
d’Anges  le  fervoient , & dix  mille 
millions  afliftoient  en  fa  préfence. 
Et  faint  Jean  dans  l’Apocalypfe  (6) , 
dit  qu’il  vit  autour  du  trône  de 
l’Agneau  des  millions  de  millions , 
& des  milliers  de  milliers  d’Anges. 
Et  Jefus-Chrift  dans  l’Evangile  (7), 
dit  que  fon  Pere  célefte  pourroit  lui 
donner  plus  de  douze  légions  d’An- 
ges ; c’eft-à-dire,  plus  de  loixante 
St  douze  mille  Anges.  Le  Pfalmifte 
dit  que  le  char  du  Seigneur  eft  ac- 
compagné de  dix  mille  Anges  (8). 
Plufieurs  Peres  (p)  pour  donner 
une  idée  de  la  multitude  des  Anges, 
comparée  à celle  des  hommes , leur 
appliquent  la  parabole  des  quatre- 
vingts-dfcc-neuf brebis  que  le  pere 
de  famille  laiflê  dans  les  montagnes, 
pour  aller  chercher  la  centième  , 
qui  s’étoit  égarée. Les  quatre-vingts- 
dix-neuf  brebis  marquent  les  Anges, 
qui  font  demeurés  fidelles  dans  le 
Ciel.  La  brebis  égarée  marque 
l’homme , çjuieft  déchu  de  fa  juftice 
8c de  fa  félicité  originelle.  D’autre* 
Peres  ( 1 o)  ont  inféré  que  le  nombre 
des  Auges  étoit  infiniment  plus 
grand  que  celui  des  hommes , de  ce 
que  la  terre  eft  infiniment  plus  petite 
que  le  ciel.  Or  il  eft  naturel  de  juger 
de  la  multitude  des  habitans  d’un 
lieu , par  la  grandeur  8t  l’étendue  de 
leur  demeure.  L’Auteur  publié  fous 
le  nom  de  Denys  l’Aréopagite  , dit 
que  le  nombre  des  Anges  eft  tel  , 
qu’il  n’y  a rien  qui  l’égale  dans  la 
nature.  Ceux  qui  feront  curieux  de 
voir  avec  plus  d’étendue  ce  qui  con- 
cerne les  Anges  , pourront  confut- 
ter  notre  Diftèrtation  fur  ce  fujet  à 


(1)  Dionyf.  de  aslefii  Hierarchia  , c.  6.  Creg.  Magn.  hnmil.  54  , la 
Evangcl.  = (1)  Tob.  XII,  I5.==(})  Dan.  x , 15.  = (4)  Apne. 
Vin  , 1 , j.  = (s)  Dan.  vil  , I.  = (<5)  Apoc.  v , 11.  = (7)  Matth. 
XXVI  , 5J.  r=r  (8)  Pfalm.  LXVII , 18.  = (p)  Hilar.  In  Matth.  Can.  18. 
Ambrof.  in  Luc.  l.f  , c.  15.  Nyjfcn.  lib.  Il  , contra  Eunon.  Cyrilt.  Cathech.  IÇ. 
s=  (ta)  Cyrill.  Jerofofym.  loco  ci  ta  te.  Dulymus  ixcut  apud  Maxim,  ad 
cap.  14.  Dionyfii  de  calc/U  Hierarchia, 
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la  tête  de  l’Evangile  de  faint  Lue. 

Les  Saducéens  nioient  l’exil- 
tence  des  Anges  (1)  , & de  tous 
les  Efprits.  D’autres  Juifs  leur 
rendoient  un  culte  fuperftitieux. 
(2)  L’Auteur  du  Livre  de  la  Pré- 
dication de  faint  Pierre  , Ouvrage 
irès-ancien  , cité  dans  faint  Clé- 
ment d’Alexandrie  (})  , dit  que 
les  Juifs  rendent  un  culte  reli- 
gieux aux  Anges  & aux  Archan- 
ges , 8c  même  au  mois  & à la  lu- 
ne. Celfe  14)  leur  faifoit  à peu-4 
près  les  mêmes  reproches.  Ter- 
tullien  (5)  allure  que  Simon  8c 
Cérinthe  préféroient  la  médiation 
des  Anges  à celle  de  Jefus-Chrilt. 
Jofeph  (6)  , £k  après  lui  Por- 
phyre (7)  , difent  que  les  Elfe  - 
mens  dans  leur  profeflîon  s’enga- 
gent par  ferment  à conferver  fidel- 
lement  les  noms  des  Anges  8c  les 
Livres  de  leur  feéte.  Polir  le  culte 
des  Anges  parmi  les  Juifs  8c  les 
Chrétiens  , on  peut  voir  notre 
Commentaire  fur  Colojf.  II , 18  , 
8c  la  DilTertation  fur  les  Anges  , 
p.  xivi  , XLVII. 

Sous  Je  nom  d’ Anges  du  Sei- 
gneur , on  entend  fouvent  dans 
l’Ecriture , des  hommes  de  Dieu  , 
des  Prophètes  : par  exemple  (8)  : 
L'Ange  du  Seigneur  vint  de  Gal- 
gal  au  lieu  nommé  des  pleurs  , & 
dit  aux  enfans  d'Ifrael  : Je  vous 
ai  tirés  de  P Egypte  , & je  vous  ai 
fait  entrer  dans  le  pays  que  fai 
promis  à vos  peres  , & je  me  fuis 
engagé  par  ferment  à conferver 
P alliance  que  j'ai  juré  avec  eux  , 
à condition  que  vous  ne  feriej  pas 
d’alliance  avec  Us  habitons  de  ce 
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pays  : mais  vous  due  m’avej  point 
voulu  ouïr.  Et  comme  l’Ange  du 
Seigneur  leur  parloit , ils  éleverent 
leur  voix  & commencèrent  <1  pleu- 
rer , & ils  immolèrent  des  victimes 
au  même  lieu  , & Jofué  renvoya 
le  peuple.  Il  y a toute  apparence 
fo)  que  cet  Ange  elt  Jolué  lui- 
iflême , ou  le  Grand-Prêtre  , ou 
quelque  Prophète.  Plulieurs  In- 
terprètes (io)  croient  que  c’eft 
le  même  Jofué  qui  ell  déligné  dans 
Moïfe  ( 1 i)fous  le  nom  d’Ange  du 
Seigneur  , qui  doit  introduire  les 
Ilraélites  dans  la  terre  promife.  Il 
elt  certain  que  dans  l’Ecriture  les 
Prophètes  font  quelquefois  nom- 
més les  Anges  du  Seigneur  (11)  : 
Voici  ce  que  dit  Aggée  f Ange  du 
Seigneur  , d'entre  les  Anges  du 
Seigneur.  Malachie  le  dernier  des 
douze  petits  Prophètes  ell  nom- 
mé par  plulïeurs  Peres  (t  5)  fous 
le  nom  d’Ange  de  Dieu  ; 8c  c’elt 
en  effet  ce  que  fon  nom  fignifie 
en  Hébreu.  Il  y en  a qui  croient 
que  c’elt  Efdras  (14),  qui  ell  dé- 
ligné fous  le  nom  de  Malachie  ou 
d’Ange  du'Seigneur.Eupoleine  par- 
lant du  Prophète  Nathan  qui  par- 
la à David  , 8c  lui  Ht  connoître 
fon  péché  , l’appelle  un  Ange , ou 
un  envoyé  du  Seigneur.  Manué 
pere  de  Samfon  (15),  appelle  in- 
différemment Ange  8c  Homme  de 
Dieu , celui  qui  apparut  à fa  fem- 
me , jufqu’à  ce  que  s’étant  éva- 
noui avec  la  fumée  de  l'holocauf 
te  , il  fut  certain  que  c’ctoit  un 
Ange. 

Quelquefois  dans  l’Ecriture  on 
donne  aux  Anges  le  nom  de  Dieu. 


(1)  Acl.  xxiu  , 8. (2)  Colojf.  11  , >8.  = (j)  Clcm.  Alex.  I.  6. 

Stromat.  p.  Cjf  , = (4)  Çilf.  npud  Origcn.  contra  Cclf  l.  5.  -r 

(5)  Tcrtnll.  I.  de  prafeript.  c.  12.  — - (G)  Jofeph.  lib.  1 , c.  12  , de  b'ello. 

■■  -r.  (7)  Porphyr.  de  ab/lin.  I.  4,  p.  Jÿi. (8)  Jndic.  Il  , I.  = 

(9)  Jonathan.  M af.  Vatab.  Grot.  Jun.  Druf.  6c. (m)  Aug.  qu.  91  , in 

Ex od.  Juflin.  in  dialog.  cnm  T:\ph.  — — (u)  Exod.  XXIII  . 10 , 15.  = 
(il)  Aggée  1 , ij.  Hcb.  "(1170  Grec  , Angélus  , Vu!g  Nuntius. 

(ij)  Clcm.  Alex.  1.  î.Strom.  TcrtuU.  contra  Judteos  , c.  ; — — (14)  Hieron. 
prafat.  6 Comment,  in  Malachiam.  Antiqui  Hcbrtxi.  Jonath,  Chaldaui. 
s==  (1 5)  Judic.  JUli  , » , b fcq, 

r - -,  ... 
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L'Ange  qui  apparut  à Moïfê  dans  avant  que  de  fe  rendre  aux  inf- 
le  buiilbn  ( 1 ) , qui  lui  donna  la  pirations  de  Gabriel. 

Loi , qui  lui  parloit  , & qui  con-  L’autre  partage  eft  celui  du  * 

duiibit  le  peuple  dans  le  défert  , Deutéronome  (7),  où  il  eft  dit 

«ft  perpétuellement  nommé  du  que  quand  le  Seigneur  partagea 

nom  de  Dieu  , St  le  Seigneur  dit  les  hommes  , il  les  partagea  félon  , 

de  lui  (2)  : Ejl  nomem  îneum  in  le  nombre  des  Anses  de  Dieu, 

illo.  Les  Anges  qui  ont  apparu  aux  C’eft  ainfi  que  lifent  les  Sep- 

Jkmts  Patriarches  ( } ) , font  aulli  tante.  Lorfque  le  Seigneur  divifa 

nommés  du  nom  de  Dieu.  C’eft  les  enfans  d'Adam  (8)  , il  fixa  les 

qu’ils  agiftoient  en  fon  nom , qu’ils  bornes  des  nations , fuivant  le  nom- 

étoientiès  Ambafladeurs,  & qu’ils  bre  des  Anges  de  Vieu  ; au  lien 

étoient  les  dépolitaires  de  fa  puii-  que  l’Hébreu  8t  la  Vulgate  por- 

fance  , St  les  interprètes  de  fes  tent  : Il  fixa  les  limites  des  na- 

ordres.  On  leur  donne  non-feule-  fions  , fuivant  le  nombre  des  cn- 

tnent  le  nom  à'Elohim  , ou  A’ A-  fans  d’Ifrael.  De  quelque  manier* 

donaï  , qui’  eft  quelquefois  artri-  qu’on  life  , il  y aura  toujours  dif- 

bué  même  aux  Juges  8t  aux  Prin-  ficulté  fur  le  nombre  des  nations  4 

ces , mais  aufli  celui  de  Jéhovah  , difperfées  à la  tour  de  Babel  ; 

qui  n’appartient  qu’à  Dieu  feul  , car  premièrement  , eft-on  bien  fûr 

dont  ils  repréfentent  la  majefté.  que  ce  partage  regarde  la  divifion 
Le  fentiment  qui  attribue  aux  arrivée  à Babel  ? En  fécond  lieu  ; 

Royaumes  , aux  Provinces  , aux  eft-on  certain  que  chaque  parti- 

Natioas , des  Anges  tutélaires  , culier  qui  concourut  à cet  édifice  , 

eft  fondé  dans  l’Ecriture  , St  forma  une  nation  ; 8t  l’Ecri- 

adopté  chez  les  Chrétiens  St  chez  vain  facré  n’auroit-il  pas  voulu 

les  Juifs.  Le  partage  de  Daniel  , marquer  en  cet  endroit  toutes 

où  Michel  eft  nommé  le  Prince  les  nations  qui  fe  font  formées  , 

du  peuple  de  Dieu  (4)  , Michael  8t  qui  fe  formeront  dans  la  fuite 

princeps  vefler  ; & celui  des  Aftes , des  fiecles  ? Et  certes , fi  l’on  veut 

{s)  où  un  Ange  fous  la  forme  qji’elles  aient  routes  leurs  Anges 

d’un  homme  Macédonien  , invite  tutélaires , il  faudra  bien  l’enten- 

faint  Paul  àpaflèr  en  Macédoine;  dre  ainfi  , en  fuivant  la  leçon  des 

ces  partages  paroiffent  exprès  pour  Septante.  » 

ce  fendaient.  Que  fi  l’on  fuit  celle  de  l’Hé- 

Mais  il  y a difficulté  fur  unau-  breu  St  de  la  Vulgate  , il  fera 

tre  partage  de  Daniel  , que  l’on  queftiou  de  favoir  quelle  époque 

cire  pour  la  même  chofe  ; c’eft  Moïfe  a voulu  marquer  dans  l’hif- 

celui  où  il  eft  dit  : que  (6),  le  toire  de  la  nation  d’Ifrael  ; car 

Prince  des  Perfes  a réjijlé  à C Ar-  au  temps  de  la  tour  de  Babel  il 

change  Gabriel  pendant  vingt-un  11’y  avoit  point  encore  d’Ifraélites. 

jours  ; car  ce  Prince  des  Ped'es  , Si  Moïfe  4.  fait  attention  à fon 

au  jugenïent  de  plulieurs  bons  temps  , comme  le  nombre  des 

Commentateurs , eft  Cyrus  Roi  Ifraélites  éroit  déjà  très-grand  , 

de  Perfe  , qui  fut  vingt-un  jours  il  faudra  dire  aufli  que  le  nombre 


{O  Exnd.  Il  , 2 , (te.  Vide  A3,  vit,  50  , 55.  Ga’.at.  ni  , c*.  — — 
(2)  Exod.  XXIII  , »I.=3(t)  Heb.O Cl I • , 2.  Gintf.  XVIII  , $ , XIX  , 2. 
= (4)  Dan.  X , 2t.  = (5)  A3,  XV  , 8.  =(6)  Dan.  X.  =(7)  Peut. 
XXXII  , 8.  ■ — (8)  70.  12’c  à'iio-x cipii  vtxc  K’éàp.  , t mrii  ipm 

«oi3 ja'.i  ■tfftki.i  ils  out  lu  Amplement  b il  '33  rilii  Dci , au  lieu  de 
7«1ïr>  '33  Filii  IJrael. 
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des  nations  qui  devoit  fbrtir  des 
bâtiffeurs  de  Babel  , devoit  être 
exceflif ',  car  quand  on  ne  prcn- 
droit  dans  la  nation  d’ifrael  que 
les  hommes  capables  de  porter 
les  armes , comment  trouver  dans 
le  monde  fix  cents  mille  nations  1 

La  plupart  ( i ) fe  font  fixés  à 
foixante-dix  , ou  foixante-douze 
peuples  , fondés  fur  des  raifons 
allez  foiblcs  ; comme  , que  dans 
le  chapitre  X.de  la  Géncl'e  , où 
Moïfe  donne  le  dénombrement 
des  enfans  de  Sem  , Chain  8c 
Japhet  , il  y nomme  foixan- 
te  - douze  perfonnes  ; d’où  l’on 
croit  que  font  fortis  foixante- 
douze  peuples.  Mais  fi  l’on  ôte 
les  trois  Patriarches  , Sem  , 
Chain  8c  Japhet  , qui  n’y  doi- 
vent pas  entrer  , puilqu’ony  met 
tous  leurs  enfans  ; St  fi  l’on  n’y 
comprend  pas  les  treize  fils  de 
Jeftan  , qui  ne  naquirent  appa- 
remment qu’après  la  difperfion  , 
le  nombre  en  fera  fort  diminué. 
Je  ne  parle  pas  de  Caïnan , qu’on  lit 
dans  les  Septante  au  ÿ.  14  , ni 
À’Elija  8c  Co\ar , qu’on  donne 
pour  fils  à Japhet.  Si  on  veut  les 
admettre  par-delfus  le  nombjre 
marqué  dans  l’Hébreu  St  dans  la 
Vulgate  , avec  les  Philillins  8c  les 
Caphtorims  du  jr.  14  , on  trou- 
vera 7<  peuples  , au  lieu  de  71. 
Ainfi  ce  fondement  n’eft  pas 
certainement  d’une  grande  folidité. 

D’autres  prennent  ce  nombre 
de  foixante-dix  peuples  , de  celui 
des  enfans  de  Jacob  qui  entrèrent 
avec  lui  en  Egypte  (z)“:  Omnes 
anima  domus  Jacob  (fiite  ingrejfa 
funt  in  Ægyptum  , fuere  feptua- 
ginta.  Dans  la  rigueur  il  n’y  eut 
que  foixante-fix  perfonnes  qui 
vinrent  en  Egypte , comme  Moïfe 
le  remarque  exprelfément  au  ÿ. 
16.  CitHclit  anima  qux  ingrejfa 
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funt  cum  Jacob  in  Egyptum  . . . , 
J'exaginta  Jex.  Pour  accomplir  le 
nombre  de  foixante-dix,  il  y faut 
mettre  Jacob  , Jofeph  , 8c  fe* 
deux  fils.  Or  fi  l’on  y met  tous 
les  fils  de  Jacob  , il  elt  inutile  de 
l’y  mettre  lui-même  , puifque 
Moïfe  dit  exprelfément , que  Dieu 
divifa  les  nations  , ou  les  fils  d'A- 
dam , félon  le  nombre  des  enfant 
d’ifrael.  D’ailleurs  les  Septante 
en  plus  d’un  endroit  ( j)  , 8c  faint 
Etienne  dans  les  Actes , lilent 
foixante  - quinze  perfonnes  , au 
lieu  de  foixante-dix.  Voilà  encore 
de  nouvelles  difficultés  contre  ce 
nombre  précis  de  lôixante-dix  , 
ou  foixante-douze  peuples  fortis 
des  enfans  de  Noé  , 8c  par  con- 
féquent  contre  ce  même  nombre 
d’Anges  députés  pour  la  garde  des 
difl'érens  peuples. 

De  tout  ceci  on  peut  conclure , 
que  la  tradition  certaine  de  l’E- 
glife  Juive  8c  de  la  Chrétienne  , 
eft  que  chaque  nation  a fort  An- 
ge tutélaire.  Mais  pour  le  nom- 
bre des  nations  , 8c  par  confé- 
quen  t des  Anges  qui  font  députés 
pour  les  protéger  , il  n’eft  nulle- 
ment certain.  Ce  nombre  même 
a nécelfairement  varié , félon  que 
le  nombre  des  nations  8c  des  peu- 
ples s’eft  multiplié  , ou  eft  dimi- 
nué ; car  il  eft  certain  que  depuis 
la  tour  de  Babel  jufqu’aujour- 
d’hui  , on  a vu  dans  Je  monde  une 
infinité  de  révolutions  , qui  ont 
caul’é  la  ruine  de  plufieurs  peu- 
ples ; 8c  fans  fortir  de  l’Ecriture, 
que  font  devenus  les  Amalécites  , 
les  Philiftins  , plufieurs  peuples  de 
Chanaan;  les'Emims  , les  Zom- 
zomims  , 8cc  ? 

Ange  Exterminateur,  Ange 
de  mort , Ange  de  Satan , Ange  de 
rabfme.  Tous  ces  termes  fignifient 
le  Démon  8c  fes  fuppôts  , les 


(O  Hcbraci , ChrAdxi  , Inter/).  Hieronym.  in  Matt.  X , VI  , 53.  Clem. 
Alex.  Epi  pliait . Aug.  alii.  ==  (t)  Cenef.  XLVI  , z6  , *7.  =3=  (})  70. 
Cenef,  xxvi , 17.  Exod.  1 , 5.  Veut.  X. 
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Mauvais  Anges  , miniftres  de  la 
colsre  8c  de  la  vengeance  de  Dieu. 
Dieu  frappa  l’année  de  Senna- 
chérib  par  l’épée  de  l’Ange  exter- 
minateur ( i ).  Il  lit  mourir  les  ll'raé- 
lites  fujets  de  David  , en  puni- 
tion de  la  vaine  complailànce  de  ce 
Prince  (#) , parle  glaive  de  l’Ange 
de  mort  : l’Ange  de  fatan  frappoit 
faint  Paul  ( 3)  , & tendoit  des  pié- 
gés à fa  pureté  : le  même  Ange 
accuibit  le  Grand-Prêtre  Jefus 
devant  le  Seigneuç,  & conteiloit 
avec  l’Archange  faint  Michel  pour 
• avoir  le  corps  de  Moïfe  (4).  L’Ange 
de  l’abîme  ( s ) , ou  l'Ange  Roi 
de  Pabime  , comme  l’appelle  faint 
Jean  dans  l’Apocalypfe  ( <5  ) , eft 
le  même  que  le  Prince  des  Dé- 
mons , l’Ange  exterminateur. 

Nous  parlerons  de  l’Ange  exter- 
minateur qui  fit  périr  l’armée  de 
Sennachérib  , fous  l’article  de 
Sennachérib. 

L’Ange  de  mort  , eft  celui 
à qui  Dieu  a donné  la  commifiion 
de  féparer  l’ame  du  çorps.  Les 
Juifs,  les  Arabes  , les  Turcs  & 

* les  Perfans  reconnoilfent  cet  Ange 
de  mort.  Les  Perfes  le  nomment 
, Mordad  , ou  Afuman  : les  Rabbins 
8c  les  Arabes  lui  donnent  le  nom 
A'Ajrael  ; & les  Paraphraftes 

Chaldéens  celui  de  Malk-ad-Moufa. 

D’autres  , comme  le  livre  de 
l’aflbmption  ou  de  la  mort  de 
Moïfe  , l’appellent  l’Ange  Sd- 
mael  , Prince  des  Démons.  Ce* 
dernier,  livre  raconte  que  l’heure 
de  la  mort’  de  Moïfe  étant  arri- 
vée , le  Seigneur  dit  à Gabriel  de 
faire  fortir  l’ame  de  Moïfe  ; mais 
il  s’en  extufa  : faint  Michel  s’en 
exempta  de  même,  comme  fit  aufli 
l’Ange  Zinghiel , qui  dit  qu’ayant 
été  le  précepteur  de  Moïfe , il  ne 
pouvoit  fe  réfoudre  de  lui  ôter  la 
vie.  Samael  s’approcha  pour  faire 
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fortir  l’ame  du. corps  de  ce  Chef 
du  peuple  de  Dieu  ; mais  frappé 
par  l’éclat  de  fon  vifage  , & par 
la  vertu  du  nom  de  Dieu  écrit 
fur  la  verge  dont  Moïfe  fe  fervoir 
pouf  faire  des-  miracles  , il  fut 
obligé  de  fe  retirer  ; de  maniéré 
que  Dieu  lui  - même  vint  tirer 
l’ame  de  fon  Prophète  , en  lui 
donnant  le  baifer. 

Les  Rabbins  (7)  tiennent  que 
l’Ange  de  mort  ayant  frappé  un 
homme,  lave  fon  glaive  dans  l’eau 
de  la  maifon , & lui  communique 
par  - là  une  infufion  mortelle  ; 
d’où  vient  qu’ils  répandent  toute 
l’eau  dans  la  rue.  Cet  Ange  de 
mortfe  trouve , difent-ils , au  che- 
vet du  moribond  , tenant  en  main 
une  épée  nue , à l’extrémité  de  la- 
quelle pendent  trois  gouttes  d’une 
liqueur  de  fiel.  Le  malade  n*a  pas 
plutôt  apperçu  cet  Ange  , que 
faifi  de  frayeur  , il  ouvre  la  bou- 
che : alors  l’Ange  de  mort  y coule 
ces  trois  gouttes  mortelles  ; l’une 
lui  donne  une  prompte  mort,  l’autre 
le  rend  pâle  & livide  , & la  troi- 
fierpe  le  difpofe  à être  promptement 
réduit  en  poufiîere  dans  le  tombeau. 

Ils  croient  de  plus  ( 8 ) que 
l’homme  fouffre  encore  une  fé- 
cond e mort  dans  le  tombeau  : que 
lorfqu’un  Juif  eft  enterré,  l’Ange 
de  mort  va  s’nflçpir  fur  la  folié. 
Si  qu’en  même -temps  l’ame  vient 
aufli  s’y  réunir  , & le  fait  tenir 
fur  l'es  pieds.  Alors  l’Ange  prenant 
une  chaîne  de  fer  dont  la  moitié 
eft  glacée  , & l’autre  moitié  brû- 
lante , il  en  frappe  le  corps  , 8c 
en  fépare  tous  les  membres.  Il  le 
frappe  une  fécondé  fois  , 8c  en 
écarte  tous  les  os  : enfin  il  le  frappe 
une  troifieme  fois  , & le  réduit 
tout  en  cendres.  Après  cela  les 
bons  Anges  viennent  , ramaftënt 
81  jÿuniflênt  toutes  ces  parties  , 


- — — — 

(1)  4-  Reg-  Xix  , 35.  ==  (O  z.  Re°.  ===  (î)  z.  Cor.  xn  , 7.  =3 
(4)  Zach.  Il  , 1 , ».  — (5)  Juda , if.  9.  ■ (û)  Apocal.  IX  , 11.  .1..- 

•47)  Buxtorf.  Synag.  Jud.  c.  jf.  = (.8)  Idem  i bid.  ex  tlia  in  Thisbi. 
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& replacent  le  corps  dan*  fbn  tom- 
beau. Ils  tiennent  néanmoins  que 
les  perfonnes  pieuf'es  , &.  qui  font 
de  grandes  aumônes , feront  exemp- 
tes de  ce  fupplice. 

Les  Mufulmans  & les  Perfes 
reconnoifTent  aufli  un  Ange  deftiné* 
de  Dieu  à donner  la  mort,  &à  fé- 
parer  l’ame  du  corps  des  créatures. 
Ils  tiennent  de  plus  ( t ) que  quand 
le  mort  elt  enterré  , deux  mauvais 
Efprits  d’un  regard  affreux  & de 
couleur  noire  , font  affeoir  le  mort 
dans  fon  cercueil , & lui  font  fon 
procès  : jf  il  fe  trouve  innocent , 
ils  le  font  recoucher  , & fe  repo- 
fer  tranquillement  ; finon  ils  le 
frappent  de  grands  coups  de  mar- 
teau entre  les  deux  oreilles,  ce  qui 
lui  caufe  des  douleurs  incroyables, 
& lui  fait  jeter  des  cris  terribles. 

Il^d  parlé  de  l’Ange  de  mort 
dans  le  Grec  du  livre  de  Job  en 
plus  d’un  endroit  (i).  Quand  il  y 
aurait  autour  du  jufte  rr./lle  Anges 
de  mort  prêts  à lui  ôter  la  vie  , 
aucun  d'eux  ne  le  frappera  , s'il 
rentre  en  lui-même  , & penfe  à re- 
tourner au  Seigneur  ; s'il  découvre 
à un  homme  fon  propre  péché , & 
fil  lui  confeffe  fa  folie , l’Ange  l'em- 
pêchera de  tottécr  dans  la  mort.  Et 
ailleurs  fi)  : Les  richcjfes  injujle- 
ment  amaffées  feront  vomies  avec 
horreur  & l'Ange  l'arrachera  de  fa 
maifon.  Et  enCôre  (4)  : Que  l’ame 
de  l’hypocrite  meure  dans  fa  jeu- 
nejfe , & que  fa  vie  fait  arrachée 
par  les  Anges.  Et  Salomon  ($)  : 
Le  méchant  cherche  toujours  des 
querelles  , Sr  ÜAnge  cruel  fera  en- 
voyé contre  Lui.  C’eft  cet  Ange 
cruel , cet  Ange  de  mort  qui  fut 
envoyé  contre  les  premiers  maris 
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de  Sara  fille  de  Rague!  (<>)  * & 
qui  les  fit  mourir  lorfqu’ils  voulu- 
rent s’approcher  d’elle.  C’eft  l’Ange 
Afmodée  , ou  délimiteur , qui  eft 
relégué  & enchaîné  dans  le  dél'ert 
par  l’Ange  Raphaël  ( 7 ).  Enfin  c’eft 
le  mauvais  Ange  dont  parle  le 
Pfalmifte  (8)  Qu  ils  foi^tt  comme 
la  poujjïere  dijjipée  par  le  vent , & 
que  r Ange  du  Seigneur  les  froiffe 
& les  falfe  périr;  que  leur  voie 
fait  environnée  de  ténèbres  , & que 
l’Ange  de  Dieu  les  pourfuive  fans 
ceffe. 

L’A.mge  df.  Satan  qui  donnoit 
des  fou  filets  à faint  Paul  (9)  , eft 
le  miniltre  du  démon  ; fon  en- 
voyé. On  conlidere  dans  l’Ecriture 
le  démon  comme  un  Prince  qui 
exerce  fa  domination  fur  d’autre* 
démons  d’un  moindre  rang  & d’une 
moindre  puiflïtnce.  C’eft  en  ce 
fens  que  dans  l’Evangile  on  parle 
du  régné  de  fatan  (10)  : Si  fatan 
eft  partagé  contre  lui-méme , com- 
ment fon  empire  fubfiftera-t-d  ? 
Si  le  démon  chaffe  les  démon* 
des  corps  qu’il  polfede  , il  détruit 
fa  propre  domination.  Jefus-Chrift 
eft  venu  en  ce  monde  pour  rui- 
ner la  puiffance  de  Satan  ; & au^ 
jour  du  Jugement  il  envoyera  les 
réprouvés  au  feu  éternel  qui  eft 
préparé  au  démon  & à fes  Anges  > 
(11)  à fes  miuiftres , à fes  f'iip- 
pôrs  , qui  font  de  même  nature  , 
& condamnés  aux  mêmes  fuppli- 
kces  que  lui. 

L’Ange  de  Satan  donne  donc 
des  foufflets  à faint  Paul  , ou  en 
lui  fuggérant  des  penfées  honteu- 
fes  (lî) , ou  en  lui  caufant  des  in- 
firmités corporelles  (i}),  ou  en 
lui  fufeitant  des  adversaires  qui 


(i)  Pr.fcnfc.  not.  Mifceltan.p.  141. ..  ■ " (1)  Job.  XXXIII  , IJ  , ocfyfKti  &*- 
ta7**>f«t.a=(l)  Job.  XX  , 8 5 . = (4)  Job.  XXXVI,  14.  = (S)  Proverb. 
XVII,  il.  = (6)  Toi.  111  , 8.  = (7)  Toh.  VIII  , }.=  (8)  Pfa!m. 
XXXIV  , 5 , 6.  — 7r-.  (9)  i.  Car.  xu,  7 , rxTui  ii«  xox«n'f». 

=:(iC)  Mutth.  XII,  16.  = (ir)  AI atth.  XXV  , 41.  :==(.!*)  Aug. 
coudons  1 , in  Pf.  58  , it  l.  } , c.  7 , contra  2 tp.  Ptl>  Hierenym.  qlii 

poJJ’.m.  (1  5)  [lafil.  Keg.  fufiorib.  c.  ntt.  Aug.  m Pf.  CXXX.  Hisror.ym.  i» 

Calat.lv  ,ii.  Beda  , Scdul.  <psid.  apud  Chryfoft,  D.  ïhom.  üc. 
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s’élevoient  contre  lui , & s’oppo- 
foient  à fes  bons  delfeins  -,  comme 
l’ouvrier  en  cuivre  , 8c  Démetre 
Orfèvre  d’Ephefe , & Hymenée  & 
Philete  , dont  il  parle  dans  fa 
première  Epître  à Timothée.  En- 
fin il  y en  a qui  croient  (i)  que 
l’Ange  de  fatan  perlécutoit  fenfii- 
blement  faint  Paul,  le  frappoit, 
& lui  tendoit  des  pièges , comme 
S.  Athanafe  raconte  que  les  démons 
frappoient  8c  perfécutoienr  quel  J 
quefois  S.  Antoine , 8c  que  plu- 
fieurs  Saints  ont  fouvent  été  mal- 
traités par  les  démons  , jaloux  des 
progrès  qu’ils  faifoient  dans  le  bien, 
8c  enragés  du  renverfement  du  ré- 
gné de  fatan  qu’ils  détruifoient. 

Anges.  Langue  des  Anges . 
Voyez  Langue. 

Anges  de  lumière  , & Anges 
de  ténèbres.  Nous  appelons  An- 
ges de  lumière  les  bous  Agges  , 
dont  la  demeure  efl  dans  le  Ciel  , 
dans  la  région  de  lumière  , qui 
font  revêtus  de  lumière  8c  de  gloi- 
re , qui  affilient  devant  le  trône 
du  Très-Haut  , 8c  qui  infpirent 
aux  hommes  de  bonnes  aftions  , 
des  a étions  de  lumière  8c  de  jultice. 
Les  Anges  de  ténèbres  au  contraire , 
font  ceux  qui  font  les  miniftres  du 
Démon  , dont  la  demeure  elt 
dans  l’Enfer , dans  la  région  de 
tenebres  , dans  les  noirs  ca- 
chots où  font  renfermés  les  mé- 
dians. Saint  Paul  dit  que  Satan 
fe  transforme  quelquefois  en  Ange 
de  lumière  fi)  de  même  que  Jefus- 
Chrilt  dit  dans  l’Evangile  (}) 
que  les  loups  prennent  quelque- 
fois des  vêtemens  de  brebis  pour 
féduire  les  iîmples  ; mais  on  les 
recoimoît  enfin  par  leurs  oeuvres  ; 
Ils  fe  déclarent  tôt  ou  tard  , 8c 
on  les  dillingue  par  les  oeuvres 
de  ténèbres  auxquelles  ils  enga- 
gent ceux  qui  les  fuivent. 
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ANGÉ , montagne  dont  il  elt 
parlé  dans  le  Texte  Latin  de  Ju- 
dith (4)  ; car  il  n’en  eft  pas  fait 
mention  dans  le  Grec.  Le  Texte 
dit  que  cette  montagne  eft  à la  gau- 
che de  la  Cilicie.  Nous  croyons 
que  c’eft  le  mont  Argée , litué  à 
la  gauche  , ou  au  nord  deflî  Ci- 
licie. C’eft  la  plus  haute  mon- 
tagne de  tous  ces  quartiers  - là. 
Strabon  (5)  allure  qu’elle  eft  tou- 
jours couverte  de  neige  , 8c  que 
ceux  qui  peuvent  parvenir  à fon 
foinmet,  ce  qui  n’arrive  que  très- 
rarement  8c  très  - difficilement  , 
voient,  quand  l’air  eft  f&ein,  les 
deux  mers  ; favoir  , lePont-Euxin 
8c  la  mer  de  Cilicie. 

ANGLE.  Se  met  pour  l’extré- 
mité d’une  terre  , d’un  pays  , d’un 
habit  , de  la  barbe , des  cheveux  , 
d’un  peuple , d’un  bâtiment  , d’u- 
ne table , d’un  autel , 8cc.  Tu  n'ex- 
termineras pas  P angle  de  ta  barbe  , 
dit  Moïfe  (6)  ; tu  ne  la  couperas 
pas  entièrement  vers  les  oreilles» 
à l’extrémité  du  menton.  Tout 
Ifrael  , toutes  les  extrémités  du 
peuple  , 8c  toutes  les  Tribus  s’af- 
femblerent  à Mafpha  (7).  Selon 
les  uns  , l'extrémité  du  peuple 
marque  tout  le  peuple  d’un  bout 
à l’autre  fans  exception  ; félon 
d’autres  , cette  expreffion  défigne 
les  premiers,  les  principaux.  Voyez 
auffi  1 Reg.  Xiv  , }8.  Applicate 
hue  unfverfos  angulos  populi.  Et 
Ifai.  xix  , ij.  Deceperunt  Ægyp- 
tum  , angulutn  popidorum  ejus. 
Et  Sophonie  III  , <5.  Difperdidi 
gentes  , & diffipati  funt  anguli 
earttm.  Dans  tous  ces  paflbges  , 
l’angle  du  peuple  femble  marquer 
la  totalité  , depuis  un  angle  juf- 
qu’à  l’autre. 

L’angle  marque  quelquefois  le 
lieu  le  plus  élevé  8c  le  plus  apparent 
de  l’édifice.  Zacharie  parlant  de  la 


(1)  Çhryfnfl.  Iheodorct.  in  z.  Cor.  XII.  Ambrofiaft.  Primat,  6'r.  : 

(z)  z.  Cor.  xi  , 14.  ==  (j)  Matth.  vu  , 1 5.  = (4)  Judith.  II , 11.  =ss 
(5)  Strals  , l.  iz.  ===  tû)  Levit,  JUS  , *7.=;  tf)  Judù.  XX  , 1. 
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Tribu  de  Juda  , après  le  retour  de 
la  captivité  ( i ) : Ex  ipfo  angulus  , 
ex  ipfo  paxillus  ,*  (fc.  Cette  T ribu 
donnera  des  angles,  des  chefs  ; elle 
produira  la  pierre  angulaire , le 
Meflie  réprouvé  8c  rejeté  par  les 
Jin%(^)  , mais  élevé  en  gloire  par 
le  Pere  celelie.  L’angle  fe  metauffi 
pour  l’endroit  le  plus  oblcur  de  la 
maifon  : Prov.  xxi,  9,xxv,  14. 

Il  vaut  mieux  demeurer  dans  un 
coin  de  la  maifon,  que  d’habiter 
avec  une  femme  querelleulè  ; & 
MX.  xxvi,  16 , faint  Paul  parlant 
devant  lg  Roi  Agrippa  de  ce  qui 
regardoit  Jefus-Chrilt  8c  fa  réfur- 
reétion  , le  prend  à témoin , & lui 
dit  que  ces  chofes  font  allez  con- 
nues , & que  rien  de  tout  cela  ne 
s’eft  paffé  dans  un  coin :neque  enim  in 
angulo  quidquam  horum  gejlum  e/l. 

ANI,  Lévite,  du  nombre  des 
muficiens  & des  joueurs  d’inltru- 
mens  qui  accompagnoient  l’Arche 
d’Alliance,  lorfque  David  la  fit 
venir  à Jérufalein  ( })• 

ANIA  , fils  de  Sémida  , de  la 
Tribu  de  Manaflê.  1 Par.  vu,  19. 

ANIANUS  , ou  Ananias , pre- 
mier Evêque  d’Alexandrie  après 
faint  Marc.  Saint  Marc  entrant  dans* 
Alexandrie  (4) , rompit  fon foulier, 
& le  donna  à raccommoder  à un  fa- 
jvetier  nommé  Anian.  Cet  homme 
s’étant  bleffë  à la  main  avec  fon 
alêne  , s’écria  de  douleur , & dit  : 
Ah  , mon  Dieu  ! S.  Marc  en  prit 
occafion  de  lui  parler  de  Dieu , & 
de  lui  annoncer  l’Evangile.  E 11* 
même-temps  il  fit  un  peu  de  boue 
avec  fa  falive,  & l’appliquant  fur 
la  plaie  d’Anian , le  guérit  aufli-tôt. 
Anian  touché  de  ce  bienfait , pria  S. 
Marc  d’entrer  dans  fon  logis , écou- 
ta la  parole  de  vie  qui  lui  fut  an- 
noncée , cnit,  & fut  baptifé  avec 
toute  fa  maifon.  Le  nombre  des 
Chrétiens  s’y  multiplia  bientôt  de 
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telle  forte,  que  les  Païens  en  cotW 
çurent  de  la  jaloulie  contre  faint 
Marc,  8t  l’oblïgerent  à fe  retirer 
de  la  ville.  Mais  il  n’en  fortit  qu’a- 
près  avoir  ordonné  faint  Anian  pour 
Evêque.  Il  gouverna  cette  Eglife 
dix,-huit  ans,  & mourut  l’an  86 de 
Jefus-Chrilt , ou  de  l’Ere  vulgaire. 

ANILÉE , frere  d’Afinée , tous 
deux  Juifs  de  la  Province  de  Baby- 
one,  8c  de  la  ville  de  Néerda  fur 
’Euphrate  (5).  Ces  deux  freres  fe 
trouvant  dans  la  néceflité,  après  la 
mort  de  leur  pere , furent  contraints 
d’apprendre  le  métier  de  tifférand, 

■ pour  gagner  leur  vie.Unjour  qu’ib 
étoient  venus  trop  tard  au  travail , 
leur  maître  voulut  les  maltrairér  : 
mais  ils  fe  fauverent , prirent  de$ 
armes , 8c  aflcmblerent  autour  d’eux 
bon  nombre  de  gens  déterminés  , 
avec  lefquels  ils  fe  faifirent  de  cer- 
tain# pâturages  qui  fe  trouvèrent 
dans  des  marais  que  forme  l’Eu- 
phrate , dans  l’endroit  où  il  fe  di- 
vife  en  plufieurs  branches.  Ils  s’y 
fortifièrent  de  telle  forte , qu’ils  de- 
vinrent redoutables  au  Gouverneur 
de  Babylone , qui  les  ayant  voulu 
furprendre  avec  une  armée , fut 
repoufle  Se  obligé  de  fe  retirer.  Le 
Roi  des  Payhes  nommé  Artabane , 
conçut  de  l’eftime  pour  leurs  per- 
fonnes  , les  voulut  voir  , & les 
lailfa  en  paix  dans  le  canton  dont 
ils  s’étoient  failis. 

Ils  y demeurèrent  paifiblement 
durant  quinze  ans  , jufqu’à  ce 
qu’Anilée  devenu  paflionné  de  la 
femme  d’un  Seigneur  Parthe , Gou- 
verneur de  la  Province , fit  la  guerre 
à ce  Seigneur,  le  défit,  le  tua , 8c 
enfiiite  époufa  fa  femme.  Cette  fem- 
me apporta  avec  elle  fes  Idoles  , & 
continua  à les  adorer  ; ce  qui  fit 
murmurer  tous  les  Juifs.  Afinée 
diflïmula  aflez  long-temps  la  faute 
de  fon  frere  ; mais  enfin  il  fut  obK- 


(1)  Zach.  x,  4.  = CD  //»’.  xxvm,  16.  PÇ.  cxvn , *x.  Mitih. 

XXI , 4t , (te. (5)  1.  Par.  XV  , 18.  ==ss  (4)  Vide  vit.  S,  Marti  àpud 

Boliand.  ityrift==(5)  Jojiph.  Antiq.  t,  xvtil,  t.  11.  1 
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gé  de  lui  en  parler , 5c  de  lui  dire  I 
qu’il  falloir  répudier  fa  femme.  La 
paffion  d’Anilée  fut  plus  forte  fur 
ion  efprit , que  toutes  les  remon- 
trances de  fon  frere;  8c  fa  femme  ap- 
préhendant ce  foulevement  géné- 
ral des  Juifs  contre  elle,  empoifonna 
Alinée  fon  beau-frere. 

Anilée  fit  enfuite  des  courfes  fur 
les  terres  de  Mithridate  , gendre  du 
Roi  Artabane.  Mithridate  ayant 
alfemblé  une  armée,  fut  furpris  , 
défait,  8c  amené  lui-même  prifon- 
nier  par  Anilée,  qui  après  l’avoir 
traité  indignement , ne  lailTa  pas 
de  le  renvoyer.  Mithridate  animé 
par  les  reproches  de  la  femme, 
ralTembla  encore  des  troupes.  Ani- 
lée marcha  contre  lui;  mais  il  fut 
défait,  8c  obligé  de  fe  retirer  dans 
fes  marais.  Il  y trouva  encore  affèz 
de  monde  pour  s’y  maintenir,  juf- 
qu’à  ce  que  les  Babyloniens  , qui 
avoient  reconnu  le  pays , en  lui  en- 
voyant des  Députés  pour  traiter  de 
quelque  accord , fondirent  fur  lui 
durant  la  nuit,  Sc  le  tuerent.  Ceci 
arriva  vers  l’an  de  Jefus-Chrilt  40. 

ANIM,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
Jofue  XV , 50.  C’ell  apparemment 
Je  bourg  à'Anam , ou  A'Amm,  on 
Artcem , dtmr  parlent  Eufebe  8c 
fainr  Jérôme  (1),  Sc  qui  étoit  à 
l’orient  d’Hébron , à huit  ou  dix 
milles  de  cette  ville. 

* ANIMAUX.'Les  Hébreux  diftin- 
guent  les  animaux  purs,  c’eft-à-dire, 
dont  on  peut  manger,  8c que  l’on 
peut  offrir  au  Seigneur,  de  ceux 
qui  font  impurs  , 8c  dont  l’ufige  eft 
défendu.  Ils  11’offroient  communé- 
ment en  facrifiee  i°.  que  la  vache , 
le  taureau  8c  le  veau.  Le  bœuf  ne 
pouvoit  être  offert  en  facrifiee  , 
parce  qu’il  étoit  coupé  8c  impar- 
fait (2);  8c  lorfqu’il  eft  dit  qu’on 
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offrit  des  bœufs  en  facrifiee , on 
doit  l’entendre  des  taureaux.  Je  ne 
crois  pas  même  que  la  mutilation 
des  animaux  fût  nipermife,  ni  ulitée 
dans  Ilrael  (}).  20.  La  chevre  , 1* 
bouc,  le  chevreau.  j°.  La  brebis, 
le  belier  8c  l’agneau  ; 8c  quand  on 
parle  de  moutons  offerts  en  facri- 
fice , il  faut  l’entendre  des  beliers  , 
ou  des  agneaux  entiers  8c  fans  dé- 
fauts^orporels.  J’entends  deslà- 
crilicR  pour  l’holocaufte  8c  pour 
le  péché  : car  pour  les  facrifiee* 
pacifiques , ou  de  dévotion , on  pou- 
voit quelquefois  offrir  une  femel- 
le , pourvu  qu’elle  fût  pure  8c fans 
défaut  (4). 

Outre  ces  trois  fortes  d’animaux, 
qui  s’offroient  en  facrifiee,  on  pou- 
voit manger  de  quantité  d’autres  , 
foit  fauvages  , ou  domeftiques  , 
comme  le  cerf,  le  chevreuil , 8c 
généralement  de  tous  ceux  qui  ont 
la  corne  du  pied  fourchue , Sc  qui 
ruminent.  Tous  ceux  qui  ont  la 
cotne  du  pied  d’une  feule  pièce,  ou 
qui  ont  le  pied  fendu  , 8c  ne  ru- 
minent pas,  fonteenfés  impurs, 8c 
ne  fe  peuvent  ni  offrir  en  facrifiee, 
ni  manger  dans  les  tables  commu- 
nes (5).  La  graiffe  de  toute  forte 
d’animaux  immolés,  étoit  interdite 
aux  Ifraélites  (6)  ; 8c  le  fang  de 
toute  forte  d’animaux  générale- 
ment, 8c  en  toute  forte  de  cas, 
étoit  aufii  défendu  aux.  Hébreux, 
(7)  fous  peine  de  la  vie  (8).  Ils 
11’ufoient  point  non  plus  du  nerf  de 
la  cuiffe  de  derrière  des  animaux, 
quoique  purs  d’ailleurs , enmémoi- 
re  du  nerf  de  la  cuiffè  de  Jacob,  qui 
fut  frappé  par  l’Ange  #11  i lutta  con- 
tre lui  à Mahanaïm  (9).  Enfin  ils 
ne  mangeoient  point  d’animaux  qui 
avoient  été  pris  8c  touchés  par  une 
bête  carnaciere  8c  impure  (10)  ; 


(l)  Vide  Eu/cb.  Oiiomaflic.  ad  vocem  Anea  , A item  , Ù Aufem.  — - 
(2)  Levit.  XXII , 18  , 79.=  (j)  Levit.  XXII , 24.  =ç=  (4)  Levit.  ni  , 1. 
= (5)  Voyez  le  Lévitique  , Ch.  XI , 1 , 5 , 4 , 8c  fuiv.  t.— — (6)  Levit. 
III , 17  , VII  , , 24  , 15.=  (7)  Levit.  vu,  16,  17.  = (8)  Levit. 

Vil,  27  , XVII,  TO.  =====  (9)  Cencf.  XXXII  , 25. a=  ,(I®}  Exvd,  XXII  , }l. 
Levit.  v , ï , Xi,  }ÿ  , XVII,  tj  , XXll,  8, 
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comme  un  chien , un  loup , un 
fanglier,  8ec.  ni  d’un  animal  mort 
de  lui-même.  Celui  qui  en  tou- 
choit  le  cadavre,  étoit  impur  juf- 
qu’au  foir  ( i ) , & ne  rentroit  dans 
le  commerce  ordinaire  des  autres 
Juifs  qu’au  foir,  & après  avoir 
lavé  fes  habits. 

Les  poiffons  qui  n’avoient  point 
de  nageoires,  nid’écailles,  étoient 
déclarés  impurs.  Levit.  xi  0io. 

Les  oifeaux  qui  marchoient  fur 
îa  terre  à quatre  pieds , comme  la 
chauve-fou  ris , les  diverfes  fortes 
de  mouches  , qui  ont  plufieurs 
pieds  , étoient  aulii  déclarés  im- 
purs (2).  Mais  la  Loi  excepte  les 
différentes  efpeces  de  fauterelles , 
qui  ont  les  pieds  de  derrière  plus 
hauts  que  ceux  de  devant , & qui 
fautent  plutôt  qu’ils  ne  marchent 
fur  la  terre.  Ces  animaux  font  purs, 
8c  on  en  peut  manger  (î)  ; comme 
en  effet  on  en  mangeoit  commu- 
nément dans  la  Palefline  (4). 

On  eft  fort  partagé  parmi  les 
Interprètes  au  fujet  de  la  pureté 
ou  impureté  légale  des  animaux. 
On  croit  qu’elle  étoit  déjà  en 
ufage  dès  avant  le  déluge , puifque 
Dieu  ordonna  à Noé  ( 5)  d’intro- 
duire dans  l’Arche  fept  couples 
d’animaux  purs  , 8c  feulement 
deux  couples  d’animaux  impurs. 
Les  uns  (6)  croient  que  cette  dif- 
tinftion  eft  toute  fymbolique  , 8c 
qu’elle  marque  feulement  la  pureté 
ou  impureté  morale , que  les  Hé- 
breux dévoient  rechercher  ou  évi- 
ter , fuivant  la  nature  8c  les  incli- 
nations des  animaux  dont  ils  dé- 
voient ufer  O*  s’abftenir.Le  porc  , 
par  exemple  , lignifie  la  gourman- 
dife,  le  lièvre  l’impudicité  ; labre- 
bis  la  douceur,  la  colombe  la  fim- 
plicité  ; 8c  ainfi  des  autres.  En  dé- 
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fendant  l’ufage  du  porc,  le  princi- 
pal but  de  Moïfe  étoit  d’interdire 
la  gourmandife  8c  les  excès  dans  le 
boire  8c  le  manger.  Saint  Barnabé 
dans  fon  Epitre  s’étend  au  long  fur 
ces  lignifications  fymboliques. 

D’autres  (7)  croient  que  Dieu 
a voulu  éloigner  les  Hébreux  delà 
tentation  d’adorer  les  animaux , en 
leur  faifant  manger  ceux  dont  la 
plupart  étoient  regardés  comme  des 
Dieux  en  Egypte,  8c  en  leur  faifant 
regarder  avec  horreur  d’autres  ani- 
maux, auxquels  on  rendoitaufli  des 
honneurs  divins.  Ils  n’avoient  garde 
de  rendre  leur  culte  aux  animaux 
qu’i  ls  mangeoient , Sfcncore  moins 
à ceux  dont  ils  11e  daignoient  pas 
meme  ufer  pour  leur  nourriture. 
Tertullien  (8)  a cru  que  Dieu'avoit 
voulu  accoutumer  par-là  les  Hé- 
breux à la  tempérance,  8c  les  éloi- 
gner de  la  gourmandife , en  leur 
ordonnant  ainfi  de  fe  priver  de 
plufieurs  fortes  de  nourritures. 

Enfin  plufieurs  Commentateurs 
ne  reconiioiflênt  dans  les  animaux 
déclarés  impurs  , que  des  qualités 
naturelles  qui  font  réellement 
nuifïbles , ou  dumoins  qui  le  font 
dans  l’idée  des  peuples.  Moïfe  a 
défendu  l’ufage  des  animaux  , des 
oifeaux  , des  poiffons  , dont  la 
chair  paffoit  pour  mauvaife  8c  dan- 
gereufe  à la  fanté , les  animaux 
farouches  , dangereux , venimeux, 
ou  qui  étoient  tels  dans  l’idée  du 
peuple.  Il  femble  auffi  que  Dieu 
ayant  voulu  féparer  les  Hébreux 
des  autres  peuples , comme  une  na- 
tion fainte  8c  confacréeàfonfervi- 
ce,  il  leur  interdit  l’ufage  de  certains 
animaux  cenfés  impurs  , afin  que 
cette  pureté  extérieur?  8c  figura- 
tive les  portât  à une  autre  pureté 
plus  parfaite  8c  plus  réelle.  C’eft 


(1)  Levit.  xi , , 40.  = (1)  Levit.  XI  , 20  , 21.  = (})  Levit.  xf  , 

11,  21.  ^=(4)  Matth.  lit , 4.  = (s)  VU  , 2.  =r=  (6)  h 

6 , contra  Fauft.  c.  7.  IrAi.  I.  J , advbrfut  hecref.  Origen.  in  Levit.  Homil.  7. 

Cyrill.  I.  7 , in  Levit.  : :■■■  (7)  Thcodorct.  qu.  1 , in  Levit,  = (8)  T crtulL 

l.  2 , contra  Marcion.  c.  18, 
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« qu’il  marque  affez  par  ce*  pa- 
roles (i)  : Je  fuis  le  Seigneur  vo- 
tre Dii-u  , qui  vous  ai  féparés  de 
tous  les  autres  peuples  ; faites  donc 
la  dijtinciion  des  animaux  purs  & 
des  impurs  , des  oifeaux  purs  6* 
impurs  , & ne  fouille j point  vos 
âmes  en  mangeant  des  animaux 
que  je  vous  ai  marqués  comme 
impurs.  Vous  ferej  mon  peuple 
faint , parce  que  je  fuis  faint  , moi 
qui  fuis  le  Seigneur  , & que  je 
vous  ai  féparés  de  tous  les  autres 
peuples  , afin  que  vous  fujfiej  par- 
tiadiereinent  ù moi. 

Voici®  lifte  des  animaux  im- 
purs «dont  Moïfe  a fait  unemengt 
tion  Ixpreffe. 

Animaux  impurs. 


Animaux 
à 4 pieds. 
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Le  Chameau. 

Le  Porc  - épie  ou 
l’hérifton. 

Le  Lievre. 

Le  Porc. 


Oifeaux. 


• L’Aigle. 

Le  Griffon,  ou  plu- 
tôt , l'OjJifrague. 

L’Aigle  de  Mer. 

Le  Milan. 

Le  Vautour  , 8c  ceux 
de  fon  efpece. 

Le  Corbeau  , & tous 
les  oifeaux  de  mê- 
me efpece. 

L’Autruche. 

Le  Hibou. 

La  Poule  d’eau. 

4 L’Eprévier. 

Le  Chathuanr. 

Le  Cormoran. 

L’Ibis. 

Le  Cigne. 

Le  Butor. 

Le  Porphyrion  , ou 
peut-être  le  Vau- 
tour. 

| Le  Héron. 


A N t ijo 

| Le  Courlis. 

; La  Hupe. 

^ La  Chauve-Souifc. 

f La  Belette. 

| La  Souris. 

| Le  Crocodile. 
Animaux  J La  Muferaigne. 
à 4 pieds.  Le  Caméléon. 

I Le  Stellion. 

I Le  Lézard. 

^ La  T aupe» 

Mais  il  eft  bon  d’avertir  que  Ton 
ne  connoît  que  très  - imparfaite- 
ment la  lignification  des  termes 
Hébreux  qui  lignifient  la  plupart 
de  ces  animaux.  Nous  avons  fuivi 
la  Vulgate  dans  la  lifte  que  nous 
en  venons  de  donner.  On  peut 
confultcr  fur  cette  matière  le  grand 
ouvrage  que  Samuel  llochard  a 
compofé  fur  les  animaux  dont  il 
eft  parlé  dans  la  Bible  , & les 
Commentateurs  fur  le  Chapitre 
XI  du  Lévitique , 8t  l’Epître  de 
faint  Barnabé.  On  peut  voir  aulli 
dans  ce  Di&ionnaire  les  noms  de 
chacun  de  ces  animaux  fous  leurs 
articles. 

ANIS  , ou  Anet , herbe  allez 
connue  , qui  produit  de  petits 
grains, qui  font  d’une  très-bonne 
odeur.  Notre  - Seigneur  repro- 
che aux  Pharifiens  (râleur  exac- 
titude fcrupulcufe  à payer  la  dî- 
me de  l’anis  , de  la  mente  , 
& du  cumin  , chofe  qui  n’eft 
point  commandée  expreffément 
par  la  Loi  ; pendant  qu’ils  négli- 
geoient  la  juftice  , la  miféricorde , 
& la  foi , qui  font  des  pratiques 
effentielles  de  la  Religion  (}). 

I.  ANNE  , Anna  , nom  de  la 
femme  d’Elcana  , de  la  Tribu  de 
Lévi , qui  demeurait  à Ramath  ,Çu 
Ramathaïm  , dans  la  T ribu  d’E  - 
phraïm  (4).  Elcana  étant  un  jour 
allé  S Silo  , pour  y «dorer  le 


4 


(t)  Levif.  XX,  14,15  , 16.  = (l)  Matth. xxi II , 15.  ='})  Vide  I.üvit. 
XXVII , jo,  Sr  Doit.  xu,  17,  irmv,  l}.  = U)i.  Reg.  1,1,  5,4,  isfeq. 


Digitized  by  Google 


140  ANN 

Seigneur  , y mena  fes  deux  fem- 
mes Anne  Sc  Phénenna.  Phénenna 
avok  des  enfans  , qui  vinrent  A 
la  rite  avec  elle  : mais  Anne 
n’en  avoir  point.  Elcana  donc 
ayant  offert  fon  facrifice  de  dévo- 
tion , fit  un  feftin  à fa  famille 
devant  le  Seigneur , St  donna  à 
Phénenna  des  parts  de  l’hoftie  , 
pour  elle  , 8c  pour  chacun  de  fes 
enfans  : mais  il  n’en  donna  qu’une 
part  à Anne  fon  époufe  bien-ai- 
inée  , parce  qu’elle  étoit  feule  8c 
fans  enfans.  Anne  étoit  plongée 
dans  la  trifteffe  , 8c  Phénenna  fa  ri- 
vale augmentoit  encore  fa  douleur  , 
en  lui  reprochant  que  le  Seigneur 
l’avoit  rendue  ftérile.  Elcana  voyant 
qu’Anne  ne  mangeoit  point  , lui 
dit  : Pourquoi  ne  mangez  - vous 
pas  1 8c  pourquoi  votre  cœur 
s’affligc-r-il  1 Ne  vous  fuis-je  pas 
plus  que  ne  feroient  dix  enfans  ? 
Anne  mangea  donc  ; 8c  après  cela 
elle  alla  feule  au  T abernacle  répan- 
dre fon  ame  devant  le  Seigneur.Elle 
fit  un  vœu  en  ces  termes  : Seigneur 
des  armées  , fi  vous  daignez  regar- 
der l'affliction  de  votre  fervante  , 
& fi  vous  lui  donnez  un  fils  , je 
vous  l’offrirai  pour  tous  les  jours 
de  là  vie  , 8c  le  rafoir  ne  paffera 
point  fur  fa  tête. 

Comme  elle  continuoit  à prier 
long-temps  devant  le  Seigueur  , 
lé  Grand-Prêtre  Héli  crut  qu’elle 
avoit  bu  avec  excès  ; 8c  lui  dit  : 
Juiqu’à  quand  ferez  - vous  ainfi 
prife  de  vin  ? LaifTez  un  peu 
repofer  le  vin  qui  vous  trouble. 
Mais  Anne  lui  répondit  : Pardon- 
nez-moi , mon  Seigneur  ; je  fuis 
une  femme  comblée  d’affliftion  ; 
je  n’ai  bu  ni  vin  , ni  rien  qui 
puifle  enivrer  : mais  je  viens  ré- 
p araire  mon  cœur  devant  le  Sei- 
griMr.  Alors  Héli  lui  dit  : Allez  en 
paix  , 8c  que  le  Dieu  d’Ifrael  vous 
accorde  la  demande  que  vous  lui 
avez  faite.’ Anne  s’en  alla  retrou- 
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ver  fon  mari  , prit  de  la  nourri- 
ture , 8c  fon  vifage  ne  fut  plus 
abattu.  Après  cela  ils  s’en  retour- 
nèrent à Ramatha  ; 8c  bientôt 
après  Anne  conçut  , 8c  enfanta 
un  fils  , qu’elle  appela  Samuel  , 
parce  qu’elle  l’avoit  demandé  au 
Seigneur.  Samuel  naquit  l’an  du 
Monde  2849, ^vant  Jefus-Chrilt 
1 1 5 1 , avant  l’Ere  vulgaire  1155. 

Anne  n’alla  point  au  Temple 
qu’elle  n’eût  fevré  fon  fils.  Alors 
elle  y vint  , 8c  l’y  amena.  Elle 
prit  avec  elle  trois  veaux  , trois 
mefures  de  farine  , 8c  un  outre 
plcip  de  vin  ; 8c  ayant^Pait  fon 
âffrïnde  St  fa  priere  , elWolîrit 
ion  fils  au  Seigneur  entre  les 
mains  d’Héli , en  lui  difant  qu’elle 
étoit  cette  femme  qui , quelques 
années  auparavant , avoit  deman- 
dé un  fils  au  Seigneur  , 8c  qui 
avoit  obtenu  l’effet  de  fes  pro- 
menés. C’eft  pourquoi  , ajouta- 
t-elle  , je  le  lui  remets  entre  les 
mains  , afin  qu’il  foit  à lui  tant 
qu’il  vivra.  Ils  adorèrent  donc  le 
Seigneur  ; 8c  Anne  compofa  un 
Cantique  d’aûionsde  grâces  ( 1) , 
où  elle  releve  la  puiffance  de  la 
miféricorde  du  Seigueur  , quT. 
donne  la  fécondité  , 8c  qui  caulï 
la  ftérilité  quand  il  lui  plaît.  Ort 
ne  fait  pas  ce  qui  arriva  à Anne 
depuis  qu’elle  eût  offert  Samuel 
au  Seigneur  : mais  nous  verrons* 
ailleurs  de  combien  de  bénédic- 
tions Dieu  combla  Samuel  , ce 
fruit  de  bénédictions. 

II.  Anne  , femme  de  Tokw 
l’ancien , de  la  Tribu  de  Nephta- 
li  , qui  *fur  mené  en  captivité  A 
Ninive  par  Salmanafar  Roi  d’Af- 
lyrie  (2).  Après  que  Tobie  eut 
perdu  la  vue  , 8c  qu’il  fut  tombé 
dans  la  pauvreté,  Anne  fe  vit  obli- 
gée à aller  tous  les  jours  gagner  fa 
vie  à faire  de  la  toile  ( 5)  ; 8c  elle 
apportoit  pour  vivre  ce  qu’elle 
pouvoit  gagner  du  travail  de  lés. 
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mains.  Un  jour  ayant  reçu  un 
chevreau  , elle  l’apporta  à la  mai- 
fon  ; 8c  Tobie  l’ayant  entendu  , 
lui  dit  : Prenez  garde  que  ce 
chevreau  n’ait  été  dérobé  ; rendez- 
le  à ceux  à qui  i£ft.  Alors  Anne 
en  colere  lui  répondit  : Où  eft 
donc  la  récompenfe  de  toutes  vos 
aumônes  1 Et  que  font  devenues 
toutes  vos  efpérauces  ? C’eft  ai.ofi 
que  la  patience  de  Tobie  fut 
éprouvée  au  milieu  de  fes  autres 
affligions. 

Quelque  temps  après  , Tobie 
fe  croyant  près  de  fa  fin  , appela 
fon  fils  le  jeune  Tobie  , 8c  lui  re- 
commanda d’avoir  toujours  beau- 
coup de  refpeft  pour  fa  mere  , de 
fe  fouvenir  de  tout  ce  qu’elle  avoir 
iouffert  , 3c  de  ce  qu’elle  avoit 
fait  pour  lui  : Enfin  , ajouta-t-il , 
lorlqu’elle  aura  achevé  le  cours 
de  fa  vie  , enfevelilfez-la  auprès  de 
moi.  Tobie  vécut  encore  long- 
temps après  cela  , & Anne  fa  fem- 
me lui  furvécut  : puifque  peu  de 
temps  avant  fa  mort  ( I ) * fl  réi- 
téra au  jeune  Tobie  lapricre  qu’il 
lui  avoit  faite  aiiftefois  , de  met- 
tre Anne  fa  femme  auprès  de  lui 
dans  le  même  tombeau  , après 
fon  décès.  Tobie  mourut  vers  l’an 
du  Monde  }j6}  , avant  Jefus- 
Chrift  658  , avant  l’Ere  vulgaire 
641.  Ainfi  Anne  fera  morte  après 
ce  temps-là,  maisavantl’an  ? g 78 , 
qui  eft  l’année  de  la  prife  de  Ni- 
nive  : car  le  jeune  Tobie  fortit 
de  cette  ville  avant  là  priiè  , 
comme  fon  pere  l’en  avoit  averti. 

III.  Anne  , fille  de  Raguel  , 
coufine  du  vieux  Tobie  , de  la 
même  Tribu  8c  de  la  même  cap- 
tivité que  lui.  Elle  8c  Raguel  fu- 
rent menés  captifs  à Ragès , ville 
des  Medes.  Elle  étoit  mere  de  Sa- 
ra , qui  devint  femme  du  jeune 
Tobie  (2),  de  la  maniéré  dont 
on  le  dira  fous  l’article  *de  Tobie 
& de  Sara. 
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IV.  Anne  , fille  de  Phanuel  , 
Prophetelfe  , veuve  , de  la  Tribu 
d’Afer  , dont  il  eft  parlé  dans 
laint  Luc  (?)  , qui  ayant  été  ma- 
riée de  fort  bonne-heure  , ne  de- 
meura que  fept  ans  ans  avec  fon 
mari.  Alors  fe  voyant  degagee  des 

t liions  du  mariage  , elle  ne  penfa 

| plus  qu’à  plaire  à Dieu.  Elle  de- 
meuroit  fans  celle  dans  le  Tem- 
ple , fervant  le  Seigneur  jour  Si 
nuit  dans  les  jeûnes  8c  dans  les 
prières.  Elle  avoit  quatre-vingts- 
quatre  ans  lorl'que  la  fainte  Vierge 
vint  OéFrir  Jefus-Chrift  au  Temple. 
Etant  furvenue  au  Temple  dans 
le  moment  que  le  vieillard  Simeon 
prononça  le  Cantique  d’aftions 
de  grâces  , que  nous  lifons  dans 
l’Evangile  , Anne  le  mit  aulfi  à 
louer  Dieu  , 8c  à parler  du  Mefiie 
à tous  ceux  qui  attendoient  la 
rédemption  d’Ifrael.  On  ne  fait 
rien  autre  chofe  de  la  vie  , ni  de 
de  la  mort  de  cette  fainte  Pro- 
phetelîê.  Le  Martyrologe  Romain 
'met  fa  Fêre  le  premier  jour  de 
Septembre  ; celui  que  Canifius  a 
publié,  le  28  Août  ; celui  d’U- 
ghelus  , Sc  les  Menées  des  Grecs 
joignent  la  Fête  de  fainte  Anne  la 
Prophetelfe  à celle  du  vieillard  Si- 
méon  , au  i de  Février. 

V.  ANNE,  mere  de  la  rrès- 
fainte  Vierge  , 8c  femme  de  faint 
Joachim.  Les  4ioms  d’Anne  8c  de 
Joachim  ne  fe  Iifent  point  dans  les 
Ecritures  canoniques  du  nouveau 
Teftament  : mais  on  les  lit  dans 
d’anciens  Ouvrages , lefquels , quoi- 
qu’ils n’aient  pas  une  grande  auto- 
rité , fur-tout  dans  i’Eglife  Occi- 
dentale , ne  laiflënt  pas  de  mériter 
du  refpeft.  On  les  voit  cités  dans 
les  Ecrits  des  Peres.  La  tradition 
de  l’Eglife  a confervé  les  noms 
d’Anne  8c  de  Joachim , 8c  a rendu 
à leur  mémoire  les  honneurs  con- 
venables , quoiqu’elle  n’ait  pas 
adopté  tout  ce  qu’un  zele  peu 


(t)  T ob.  xtv  , iï.  =55  (z)  Tob.Mii , 1 , } , = Luc.  11,  };. 
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éclairé  avoit  publié  de  leur  vie. 
Ce  que  nous  favons  de  Joachim 
8c  d’Anne  , nous  vient  des  Orien- 
taux , qui  ont  confervc  pluiieurs 
traditions  hiltoriqucs  inconnues  à 
l’Occident. 

On  lit  dans  le  Protévangile  at- 
tribué à faint  Jacques  ( i ) , que 
Joachim  voulant  un  jour  préfenter 
au  Temple  fon  offrande  dans  un 
jour  l'olemnel  , un  Juif  nommé 
Ruben  l’en  empêcha  , difant  que 
cela  ne  lui  étoir  pas  permis,  parce 
qu’il  n’avoit  point  de  poitérité  dans 
Ifrael.  Joachim  chargé  de  confu- 
sion, le  retira  dans  le  déferr,  où 
il  demeura  quarante  jours  & qua- 
rante nuits  dans  le  jeûne  & dans  la 
priere.  Anne  fon  époufe  demeura 
dans  fa  maifon , s’affligeant  devant 
le  Seigneur  , tant  à caufe  de  fa 
ftériüté , qu’à  caufe  de  l’abfence 
de  Joachim  fon  mari.  Le  jour 
d’une  grande  Fête  étant  arrivé, 
Judith  fa  fervante  lui  dit  : Jufqu’à 
quand  demeurerez  - vous  dans  la 
douleur?  Il  ne  vous  eft  pas  permis^ 
de  vous  affliger  aujourd’hui,  carc’eft 
le  grand  jour  du  Seigneur.  Prenez 
cette  ccëffure  , 8c  parez-en  votre 
tête  : car  il  ne  m’appartient  pas  de 
la  porter,  à moi  qui  fuis  votre 
fervante  ; mais  à vous , qui  êtes  de 
race  royale.  Anne  lui  dit  : Retirez- 
vous  , je  ne  ferai  point  cela  ; car 
le  Seigneur  m’a  humiliée.  Sa  fer- 
vante irritée  lui  reprocha  fa  ftéri- 
lité.  Aune  quitra  l’es  habits  de 
deuil , lé  coëffa , 8c  prit  fes  habits 
de  noces. 

Et  vers  la  neuvième  heure  elle 
entra  dans  fon  jardin  , 8c  com- 
mença à prier  le  Seigneur  qu’il 
daignât  la  bénir  8c  la  délivrer  de 
l’opprobre  de  la  Itérilité  ; 8c  com- 
me elle  étoit  fous  un  laurier,  elle 
regarda  en  haut  , 8c  vit  un  nid 
d’oifeaux , où  il  y avoit  des  petits. 
X'.st  objet  augmenta  fa  douleur; 
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elle  cria  au  Seigneur  , & fe  plais 
gnir  amèrement  de  ce  qu’elle  de-» 
meuroir  dans  la  Itérilité  , pendant 
que  les  animaux  produifoient  leurs, 
petits  devant  le  Seigneur  , pendant 
que  la  terre  p^ttoit  fon  fruit  en 
fon  temps  , Sflîéniffoir  le  Créa- 
teur. Je  fuis  , difoit  - elle  , com- 
me une  perfonne  maudite  dans  If- 
racl  : on  me  charge  de  confufion 
8c  de  reproches  , on  me  challê  du 
Temple  de  mon  Dieu.  A qui  puis- 
je  me  comparer? 

Alors  un  Ange  du  Ciel  defeendit 
vers  elle  , 8c  lui  dit  : Anne  , Dieu 
a exaucé  votfc  priere.  Vous  con- 
cevrez , 8c  vous  enfanterez  , 8c 
votre  race  fera  louée  dans  tout  le 
monde.  Anne  répondit  : Vive  la 
Seigneurmon  Dieu  } s’il  me  donne 
un  fils  ou  une  fille  , je  le  confa- 
crerai  au  Seigneur  , 8c  il  fervira 
dans  fon  Temple  tous  les  jours  de 
fa  vie.  En  même-temps  deux  An- 
ges lui  vinrent  annoncer  que  Dieu 
avoit  aufli  exaucé  la  priere  de  Joa- 
chim , 8c  qu’il  reviendroit  incei- 
famment  avec  fes  troupeaux.  Joa- 
chim revint  doqc  des  montagnes , 
8c  Anne  alla  au-oevant  de  lui.  Peu 
de  jours  après , elle  conçut  ; 8c  au 
bout  de  neuf  mois  , elle  enfanta 
Marie , 8c  l’allaita  de  fon  lait.  A 
fix  mois  Marie  commença  à mar- 
cher feule  , 8c  à la  fin  de  l’année, 
Anne  la  féyra  , fit  un  grand  feftin 
aux  Prêtres  , 8c  leur  offrit  Marie. 
Cet  enfant  demeura  encore  deux 
ans  dans  la  maifon  de  fon  pere  ; 8c 
lorfqu’ellé  eut  trois  ans  , Joachim 
8c  Anne  la  prél'enterenr  au  Tem- 
ple , pour  y être  élevée , 8c  pour  y 
fervir  le  Seigneur.  Voilà  ce  qu’on 
lit  d’Anne  Sc  de  Joachim  dans  le 
Protévangile  de  faint  Jacques. 

Mahomet  dans  l’Alcoran  (z), 
8c  les  autres  Arabes  ont  confervé 
plufieurs  traditions  touchant  Joa- 
chim j Aime  8c  Marie  leur  fille.  Iis 
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filent  qti’Anne  étoit  fille  de  Na- 
chor  , 8c  femme  d ’Amram.  Ces 
mots  portent  naturellement  à dire , 
que  Mahomet  9 cru  que  Atnram 
fils  de  Caath,  8c  petit-lilsde  Lcvi, 
pere  de  Moïfe,  d’Aaron , 8c  de  Ma- 
rie , elt  le  même  qu’Amrain  époux 
de  fainte  Anne  , 8c  pere  de  Marie  ; 
8c  par  conféquent  que  ce  faux  Pro- 
phète a confondu  la  Vierge  Marie 
avec  Marie  foeur  de  Moilé  : 8c  a’clt 
fur  cela  qu’eil  fondé  le  reproche 
qu’on  lui  fait  d’avoir  confondu  ces 
deux  perfonnes  , qui  vivoient  à 
plus  de  feize  cents  ans  l’une  de 
l’autre.  Il  eit  certain  que  Maho- 
met étoit  allez  ignorant  pour  tom- 
ber dans  un  pareil  anacronifïne. 

Toutefoislcs  Interprètes  de  l’Al- 
coran  tâchent  d’excufer  Mahomet , 
en  dii'ant  qu’Amram , époux  d’Anne 
8c  pere  de  Marie  mere  de  Jesus- 
Christ  , étoit , à la  vérité , de  la 
même' famille  qu’Aaron  8c  Moïfe; 
ce  qui  peut  en  quelque  forte  fe  fou- 
tcnir  , parce  qinl  elt  dit  dans  faint 
Luc  (i),  qu’Elizabcth  étoit  de  la 
race  SacerdotaU,  ex  filiabus  Aaron. 
Ils  ajoutent  qu’/îmram  , pere  de  la 
fainte  Vierge  Marie  , gérait  fils  de 
Mathée  ; de  maniéré  que  leur  Arn- 
ram  ferait  le  mêmê  que  notre  Joa- 
chim époux  de  fainte  Anne. 

Ils  difent  de  plus  qu’Anne  étant 
greffe  de  Marie , voua  fon  fruit  au 
Seigneur,  fans  favoir  fi  ce  qu’elle 
portoit  étoit  un  fils  ou  une  fille  : 
que  Dieu  eut  fa  priere  8c  fon  vœu 
pour  agréables  ; qu’Anne  étant  ac- 
couchée, Dieu  donna  lui-même  le 
nom  à Marie  ; qu’Anne  l’offrit  au 
Prêtre  Zacharie  , qui  l’enferma 
dans  une  des  chambres  du  Tem- 
ple v dont  la  porte  étoit  fi  élevée, 
qu’il  y falloit  monter  par  une  échel- 
le , 8c  dont  il  portoit  toujours  la 
clef  fur  lui.  Zacharie  rendoit  de 
temps  en  temps  des  vifites  à la 
fainte  Vierge  , 8c  toutes  les  fois 
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qu’il  la  vifitoit , il  trouvoit  auprès 
d’elle  quantité  des  plus  beaux  fruits 
de  la  terre  fainte  , 8c  toujours  à 
courre -fâifon  ; ce  qui  le  porta  en- 
fin à demander  à Marie  d’où  lui 
pouvoient  venir  tous  ces  beaux 
fruits  ? Ell^répondit  : tout  ce  que 
vous  voyez  vient  de  la  psfrtde  Dieu, 
qui  pourvoit  de  toutes  chofes  ceux 
qu’il  lui  plaît  , fans  compte  Sc 
fans  nombre. 

Quelques-uns  ont  dit  que  fainte 
Anne  , mere  de  la  Vierge  Marie, 
avoit  époufé  en  premières  noces 
Joachim  , dont  elle  eut  Marie 
mere  du  Sauveur  ; 8c  en  fécondés 
noces  Cléophas , dont  elle  eut  Ma- 
rie fille  de  Cléophas  8c  mere  de 
Jacques  le  Mineur,  de  Jofeph  le 
Julie , de  Simon  le  Zélé , 8c  de 
Thsdéè.  Et  enfin  en  troifiemes 
noces  , elle  époufa  Salomas,  dont 
elle  eut  une  troilieme  fille  , nom- 
mée Marie , qui  eut  pour  époux 
Zébédée  , Jk  qui  fut  mere  de  faint 
Jacques  le*Majeur  8c  de  faint  Jean 
l’Evangélille.  On  cite  ( 1 ) d’an- 
ciens vers  qui  confirment  cette  gé- 
néalogie ; mais , 8c  ces  vers , 8c  les 
défenfeurs  de  cette  opinion  , font 
d’une  trop  petite  autorité  pour  la 
faire  recevoir  par  les  Savans.  Voici 
les  vers  : 

Anna  tribus  nupjit  Joachim , 
Cleophis , Salonueque  ; 

Ex  quibus  ipfa  viris  peper » très 
Anna  Marias. 

Quiis  duxere  Jofeph  , Alphæus  , 
Zcbedeufque. 

Prima  Jefum.  Jacnbum , Jofeph  , 
cum  Simone , Judam , 

Altéra  dat.  Jacobum  dat  tertia  , 
datque  Joannem. 

Il  y a beaucoup  plus  d’apparence 
que  les  Maries  dont  il  cil  parlé 
dans  l’Evangile  ( 3 ) , 3c  qui  étoienr 
fœurs  de  la  fainte  Vierge,  étoieat 
fimplement  fes  parentes , ou  d’au- 
tres filles  de  Joachim  8c  d’Anne, 


(O  tue.  1 , ç.  = (i)  Vitl&flBUli  Joan.  Gcrfon , Cancellar,  f.  3 , p. 
= Jean . xix  , *$.  Matth.  m11 , $6.  Marc»  vi , J.  .. 
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nées  après  la  fainte  Vierge.  Oïl  ne 
fait  rien  d’exaü  fur  le  temps  de  la 
mort  de  fainte  Anne  , ni  de  faint 
Joachim , ni  même  far  leur  tom- 
beau , quoiqu’on  montre  aux  voya- 
geurs certains  monumens  que  l’on 
veut  leur  perliiader  avoir  été  leurs 
ï'épulcres.  Les  Latins  font  la  fête 
de  fainte  Anne  le  16  Juillet,  & 
les  Grecs  font  celle  de  fa  concep- 
tion le  p de  Décembre  , 8c  celle 
de  fon  mariage  avec  làinr  Joachim, 
le  p de  Septembre. 

VI.  Anne  , ou  Ananus , Grand- 
Prêtre  de  Jtrufalem.  Voyez  ci- 
devant  Ananus. 

VII.  Anne  , ou  Anno , ou  Thé- 
cémine  , époufe  de  Jéroboam  I , 
Roi  d’Ifrael.  Le  nom  de  cette 
Princefli  ne  fe  lit  ni  dans  l’Hébreu, 
ni  dans  la  Vulgate  , mais  feulement 
dans  le  Grec.  On  peut  voir  fous 
l’article  A'Abia , fils  de  Jéroboam  I, 
ce  que  l’on  fait  de  cette  Reige.  Le 
Grec  du  troifieme  des  Rois  ( dit 
que  Pharaon  , Roi  d’EjJ^pte , don- 
na pour  femme  à Jéroboam , qui 
s’étoit  réfugié  en  Egypte  , Thé- 
cémine  fceur  aînée  de  l'on  époufe. 

ANNEAUX.  L’antiquité  des 
anneaux  eft  connue  dans  l’Ecriture 
8c  dans  les  Profanes.  Judas  donna 
fon  anneau  à Thamar  (î)  : Pha- 
raon ayant  donné  à Jolêph  le 
commandement  de  toute  l’Egypte, 
tira  l^inneau  de  fon  doigt  (3)  8c 
le  mit  en  la  main  de  Jofeph.  Les 
Ilraélites  , après  la  viftoire  qu’ils 
remportèrent  fur  les  Madianites, 
offrirent  au  Seigneuries  anneaux, 
les  bracelets  8c  les  colliers  d’or 
qu’ils  avoient  pris  aux  ennemis  (4). 
Les  femmes  Ilraélites  portoient 
des  anneaux,  non-feulement  aux 
doigts,  mais  aufii  au  nez  8c  aux 
oreilles.  Saint  Jacques  diftingue 
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l’homme  riche  8c  en  dignité , par 
l’anneau  d’or  qu’il  porte  en  fon 
doigt  (5).  Au  retour  de  l’Enfant 
prodigue  (6)  , le^Pere  de  famille 
ordonne  que  l’on  donne  à ce  fil* 
nouvellement  revenu  un  habit  neuf, 
8c  un  anneau  d’or  au  doigt.  Le 
Seigneur  menaçant  le  Roi  Jécho- 
nias  des  derniers  effets  de  fa  co- 
lère , dit  ( 7 ) , que  quand  il  fe- 
rait comme  un  anneau  dans  fa 
main  droite , il  l’en  arracherait. 

L’anneau  l'ervoit  principalement 
à cacheter  , 8c  l’Ecriture  le  met 
principalement  entre  les  mains 
des  Rois  8c  des  Puiffâns  comme 
du  Roi  d’Egypte , de  Jolêph , d’A- 
chaz  , de  Jézabel  ( 8 ) , du  Roi 
Adhéras  (9)  , d’Aman  fon  favori , 
de  Mardochée  qui  fuccéda  à Aman 
dans  fa  dignité,  du  Roi  Darius(  to). 
Les  patentes  8c  les  ordres  de  ces 
Princes  étoient  les  fcellés  de  leur 
fceaux  ; c’étoit  ce  qui  les  rendoir 
authentiques  St  reipeüables. 

L’anneau  étoit  me  des  marques 
de  la  fouveraine  autorité.  On  a 
déjà  remarqué  quéVharaon  donna 
fon  anneau,  à Jofeph  , en  ligne  de 
l’autorité  dçnt  il  le  révérait , 8c 
qu’il  voulait  qu’il  exerçât  fur  tout 
fon  peuple.  Alexandre  le  Grand 
ayant  donné  fon  anneau  à Perdic- 
cas  , cela  fit  juger  qu’il  l’avoit 
défigné  pour  fon  luccelfeur  (11). 
Antiochus  Epiphanes  étant  prêt  de 
mourir  , mit  entre  les  mains  de 
Philippe  ( 1 1)  un  de  fes  amis,  le  dia- 
dème , le  manteau  royal  , 8s  l’an- 
neau , afin  qu’il  les  remît  au  jeune 
Antiochus  fon  fils  8s  fon  luCceffeur. 
Augulle  étant  tombé  malade  d’une 
maladie  dont  il  croyoit  devoir  mou- 
rir , donna  fon  anneau  à Agrippa , 
comme  au  plus  j uite  de  lès  amis(i  î ). 

On  connoît  certains  anneaux 


(1)  Reg.  xiv  ,1,1,3,  ’&fil'  Graco  , edit.  Remaria.  s=  (1)  Genef 
jsxxvili,  18.  ==(3)  Cenef.  xi.iv42.  = (4)  Num,  xxxf,  50.= 
(5)  Jacobi  II,  ï.  Vir  aureum  crmu'.um  habens , &c.  - ■ (G)  tue.  xv  , U, 

==  (7)  Jerem.  xxn  , 24.  = (8)  3.  XX! , 8.  = (9)  Efihcr.  in  . to,  . 
&Jeq.  = (10)  Daniel.  VI  , 17-  = üjgB.Quint.  Curt.  I.  X , c.  5.  =3 
OO  1.  M,:cc.  vi , 15.  c=  (î  3)  Xifhilwtti  Augujie.  y 
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magiques  auxquels  on  attribue  plu- 
lieurs  effets  extraordinaires  , foit 
pour  fe  prefèrver  de  certains  maux , 
ou  pour  fe  procurer  certain  bon- 
heur 8c  certains  avantages.  Lfp 
Orientaux , par  exemple  , racon- 
tent mille  chofes  d’un  anneau  pré- 
tendu de  Salomon  (i)  , qui  lui 
communiquoit  des  lumières  admi- 
rables , qui  l’ont  fait  regarder 
comme  le  plus  fage  & le  plus 
heureux  des  Rois.  Ils  difcnt  que 
ce  Prince  ayant  un  jour  quitté 
fon  anneau  en  prenant,  le  bain  , 
une  furie  infernale  le  lui  déroba , 
& le  jeta  dans  la  mer.  Salomon 
s’abftint  pendant  quarante  jours 
de  monter  fur  fon  T rime , ne  fe 
croyant  pas  capable  de  bien  gou- 
verner , étant  dépourvu  d’un  iè- 
cours  qui  lui  étoit  fi  néceflâire  ; 
mais  enfin  il  le  recouvra  par  le 
moyen  d’un  poiffon  qui  l’avoit 
avalé , St  qi*l  ’on  l'ervitfurfa  table. 

Les  anneaux  ou  pendans 
d’oreilles, fi  fréquens  dans  la 
Paleftine  8c  dans  l’Afrique , étoient 
aufli  apparemment  des  anneaux 
fuperftitieux  , 8t  des  Talifinans 
ou  des  Phylafteres  , à qui  l’on 
attribuoit  des  effets  furnatu'rels. 
Jacob  étant  arrivé  dans  la  terre 
de  Chanaan , à fon  retour  de  Mé- 
fopotamie  (z)  , ordonna  à fes 
gens  de  lui  donner  tous  Us  Dieux 
étrangers  qui  étoient  en  leurs 
mains  , & Us  anneaux  ou  pendans 
qui  étoient  à leurs  oreilles.  Ce  qui 
fernble  infinuer  que  ces  Dieux 
étrangers  étoient  des  figures  magi- 
ques ou  ftiperfiitieufes , qui  étoient 
.gravées  dans  leurs  anneaux,  dans 
leurs  bracelets  , 8c  dans  leurs 
pendans  d’oreilles  ; ou  même  , fé- 
lon quelques  Commentateurs , que 
ces  anneaux  8c  ces  pendans  d’oreil- 
les étoient  aux  mains  8c  aux  oreil- 
les de  ces  faux  Dieux.  Saint  An- 
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gullin  inveftive  fortement  contre 
ces  Phylactères  des  faux  Dieux  (5), 
que  les  Africains  fes  compatriotes 
attachoient  au  haut  de  leurs  oreil- 
les , 8c  auxquelles  ils  attribuoient 
mille  vertus  lürnaturelles  St  fuperfi- 
titieufes , cherchant  bien  moins  par 
cet  ornement  à fe  parer  St  à plaire 
aux  hommes  , qu’à  plaire  aux  dé- 
mons 8c  à les  fervir  (4)  : Exeeran- 
da  fuperjlitio  ligaturarum  , in  qui- 
bus  etiaitt  inaurcs  virorum  in  fum- 
mis  ex  una  parte  aurieulis  fufpenfte 
depuxantur;  non  ad  placendum  ho- 
minibus  , fed  ad  ferxiandum  da>mo- 
nibus , adhibetur. 

ANNÉE.  Voyez  ci-devant  An. 

Les  Hébreux  avoient  des  années 
de  quatre  fortes.  i°.  Une  année 
civile  compof'ée  de  douze  mois, 
qui  fiirent  premièrement  folaircs, 
8c  enfuite  lunaires  , comme  nouj 
l’avons  montré  dans  l’article  An. 
Cette  année  commençoit  au  mois 
Hébreu  Tijri , qui  répond  à notre 
mois  de  Septembre. 

z°.  L’année  fainte,  que  l’on  fui- 
voit  dans  l’ordre  des  folemnités , Sc 
des  cérémonies  de  Religion.  EUe 
commençoit  au  mois  de  Ni  fan  ( 5 ) , 
qui  répondoit  au  mois  de  Mars  ; 
8t  la  Fête  de  Pâque  qui  tom- 
boit  au  milieu  de  ce  mois , étoit 
comme  la  niere  des  autres.  Fêtes  , 
8t  le  commencement  de  l’année 
fainte. 

L’année  Sabbatique , qui  fe 
célébrait  de  fept  en  £èpt  ans  (6), 
8c  dans  laquelle  011  laifioit  la  terre 
fins  la  labourer  8c  fans  la  moiflôn- 
ner.  Ce  qu’elle  produifoit  d’clle- 
même  étoit  au  premier  faififfant  ; 
les  fruits  des  arbres  Sc  des  vignes 
étoient  pour  les  pauvres , pour  les 
orphelins  8;  les  étrangers.  En  un 
mot,  tout  cejqui  venoit  à la  cam- 
pagne , étoit  commun  pendant 
voûte  cette  année.  Elle  commciv- 


(l)  Bihliot.  Orient,  titre  Soliman  , p.  819.  = (î)  Gcnef.  xxxv  , 4. 
= ($)  Aug.  qu.  CXI  , in  Gen.  = (4)  Aug.  Ep.  ad  po£idium  7(.  == 

ls)  Exod,  XIJ.  a,  S5S5  (6)  Lcvil,  XXV  , 1 , U jcq.  ts  Exod,  XXIU  , 10. 
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çoit  au  mois  de  Septembre , & fî- 
nilfoii  de  même  ; en  forte  que  l’on 
pouvoit  recueillir  toutes  les  moif- 
fons  Sc  les  fruits  de  la  lixiemc  an- 
née , 8c  que  fou  pouvoit  faire  les 
femailles  pour  la  huitième  , afin 
que  la  terre  ne  chommât  point  deux 
années  de  fuite. 

Dieu  avoit  commandé  l’obfer- 
vatice  de  l’année  fabbatique  ( ! ) , 
pour  conferver  la  mémoire  de  là 
création  du  monde  , pour  recon- 
noître  le  fouverain  domaine  du  Sei- 
gneur fur  toutes  chofes,  & en  par- 
ticulier fur  la  terre  de  C-hanaan, 
qu’il  avoit  donnée  aux  Hébreux, 
en  abandonnant  les  fruits  de  leurs 
propres  champs  au  pauvre  8c  à l’é- 
tranger ; c’étoit  une  efpece  de  tri- 
but qu’ils  en  payoient  au  Seigneur. 
De  plus  , il  vouloit  inlpirer  l’hu- 
.manité  à fon  peuple,  en  ordon- 
nant qu’ils  abandonnaient  aux  en- 
claves , aux  pauvres  , aux  étran- 
gers & aux  animaux  , les  produc- 
tions de  leurs  champs  , de  leurs 
vignes  8c  de  leurs  jardins. 

On  a beaucoup  difputé  fur  la 
fiifon  de  l’année  dans  laquelle  corn, 
mençoit  l’année  fabbatique.  Les 
uns  ont  cru  qu’il  falloit  la  com- 
mencer au  premier  mois  de  l’année 
fainte  , c’eft-à-dire  à Nifan  , au 
printemps  ; & les  autres  au  pre- 
mier mois  de  l’année  civile,  c’eft- 
d-dire  au  mois  T «ri , qui  répond 
à-peu-près  à notre  mois  de  Sep- 
tembre. Moïlè  ne  s’explique  pas 
fur  cela  d’une  maniéré  aflêz  dif- 
tinfte  ; il  dit  Amplement , que  l’on 
ne  labourera  point  la  terre  , 8c 
qu’on  ne  fêta  pas  la  moiflon  cette 
année.  Les  femailles  fe  faifoient 
dans  la  Paleftine  en  Automne , tant 
pour  le  froment  que  pour  les  or- 
ges ; 8c  la  moifibn  des  orges  fe 
commençoit  à Pâques  , 8c  celle 
des  fromens  à la  Pentecôte.  Ainfi 
, 4- 
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pour  entrer  dans  l’efprit  de  la  loi,' 
en  obfervant  le  repos  de  l’année 
fabbatique  , fans  que  la  terre  de- 
meure deux  ans  inculte , il  falloir 
#e  néceilité  la  commencer  en  Au- 
tomne , après  toutes  les  récoltes  ; 
on  ne  labouroit  point  en  Automne, 
8c  l’on  ne  faifoit  point  de  moiflon 
après  l’Hiver  ; mais  l’Automne  fui- 
vant  on  recommençoit  à labourer, 
pour  pouvoir  moiflbnner  le  Prin- 
temps 8c  l’Eté  fuivans. 

Dieu  avoit  aufli  ordonné  (i) 
que  les  efclaves  Hébreux  feroient 
mis  en  liberté  cette  année , à moins 
qu’ils  ne  vouluflënt  librement  re- 
noncer à leur  droit  , 8c  fe  laiüer 
percer  l’oreille  en  préfence  dés 
Juges , pour  marque  qu’ils  s’enga- 
geoient  à une  fervitude  perpétuelle , 
ou  dumoins  à fervir  jufqu’en  l’an- 
née du  Jubilé'  ( 3 ).  Ainfi  dans  l’an- 
née fabbatique  on  remettoit  les 
dettes  (4) , 8c  on  redtbit  la  liberté 
aux  efclaves.  Mais  remettoit-on 
les  dettes  abfolument , ou  en  fut 
pendoit-  on  feulement  le  paiement  ? 
Plufieurs  ( J ) croient  que  la  remit 
fion  étoit  abfolue , 3c  que  les  det- 
tes étoient  abfolument  éteintes  en 
l’année  fabbatique,  La  précaution 
des  riches  dont  parle  Moïfe  (6), 
qui  ne  vouloient  pas  prêter  à leurs 
freres  quand  l’année  fabbatique 
approchoit , femble  prouver  qu’a- 
près  cette  année,  ils  n’efpéroient 
plus  rien  de  leurs  débiteurs  ; car  fi 
l’aftion  du  débiteur  étoit  Ample- 
ment fufpendue  pendant  cette  an- 
née , ce  n’étoit  pas  tin  motif  fnffi- 
fant  pour  les  empêcher  de  prêter. 
Comme  il  n’eft  pas  queftion  ici  du 
prêt  à intérêt  , qui  étoit  interdit 
aux  Hébreux  envers  leurs  freres, 
mais  d’un  fimple  prêt , le  créan- 
cier pouvoit  l’exiger  avant  ou  après 
l’année  fabbatique  , dans  la  fup- 
pofition  de  ceux  qui  croient  que 


(1)  Lcvit.  xxv  ,1,3,  4-  ==  (î)  Exod.  XXI  , 1 , 3 , 6c.  = (3)  Jtd 

R.i hb.  Grot.  F ./g.  Druf.  Tirin.  Vntab.  ■. — - (4)  Dent,  xr,  1. (j)  HebK 

Diujius  , EJlius  j dhi.  = (3)  Deut.  XV,  9. 


ANN  * 

h rémiflîon  n’étoitpas  abfolue  (t). 
• D’autres  (i)  diliinguent  entre 
les  dettes  hypothéquées  liir  des 
Fonds , 8c  dont  les  contrats  por- 
toient  la  claufe  de  dettes  perpé- 
tuelles , St  celles  qui  n’étoicnt 
point  hypothéquées  8t  portées  dans 
de  limples  contrats.  Ces  dernières 
fe  quittoient  jour  toujours  en 
l’année  fabbatique  , mais  non  pas 
les  autres.  Ménochius  croit  aufli 
la  rémilïïon  générale  St  abfolue 
pour  les  dettes , mais  non  pas  pour 
le  prêt , ni  pour  le  dépôt.  Tout 
ceci  ne  regardoit  que  les  Hébreux 
J-  naturels  , ou  ceux  qui  a voient  em- 
braflë  le  Judaïime , mais  non  pas 
les  étrangers,  jfc 

On  diipute  aufli  fi  les  dettes  fe 
remettoient , & fi  les  efclaves  fe 
relâchoientdès  le  commencement, 
ou  feulement  à la  fin  de  l’année 
fabbatique  : l’Hébreu  à la  lettre 
porte  (?)  : A la  fin  de  fept  ans , 
vous  fer cf  rémijjîon  ; ce  qui  a fait 
croire  à quelques-uns  que  les  det- 
tes n’étoient  remiles  , ni  les  efcla- 
ves mis  en  liberté , qu’à  la  fin  de 
l’année  fabbatique;  mais  la  plu- 
part croient  au  contraire  , qu’on 
commençoit  par  l’année  fabbati- 
que. Le  texte  original  l’explique 
très-naturellement  de  la  fin  de  la 
femai.ue  d’années  , après  laquelle 
Venoit  l’année  fabbatique  , qui  cil 
étoit  la  conclufion. 

4°.  L’année  du  Jubilé  (4)  fe 
céléBroit  au  bout  de  fept  l'emaines 
tT années  , ou  la  quarante-fieuvieme 
année.  Elle  avoit  toutes  les  mê- 
mes prérogatives  que  l’année  fab- 
batique par  rapport  au  repos  de  la 
terre,  & à la  communauté  des  fruits, 
qu’on  abandonnoit  aux  pauvres  Sc 
aux  étrangers , & à la  liberté  qu’on 
accordoit  aux  efclaves  Hébreux. 
Elle  avoit  ceci  de  particulier, qu’el- 
le affranchiffoit  ceux  mêmes  qui 
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«voient  renoncé  à leur  liberté  en 
l’année  fabbatique  , îk  qu’elle  re- 
mettoit  enpolièllion  de  leurs  biens 
& de  leurs  héritages  , ceux  qui 
avoient  été  obligés  de  les  vendre , 
ou  de  les  engager. 

Le  principal  motif  de  ces  Lois 
étoit,  i°.  De  rappeler  la  mémoire 
de  la  Création  du  inonde  par  ces 
différentes  fortes  de  Sabbat  , de 
feptieme  jour  , de  feptieme  an- 
née , 8c  de  fept  femaines  d’an- 
nées. i°.  De  conferver  , autant 
qu’il  étoit  poflible  , parmi  les  Hé- 
breux, l’égalité  de  bien  Sc  de  con- 
ditions , en  remettant  les  efcla- 
ves en  liberté  , 8c  en  faifant  ren- 
trer les  anciens  propriétaires  dans 
leurs  biens  engagés  ou  aliénés.  j°. 
Enfin  de  marquer  le  fouverain 
domaine  de  Dieu  fur  les  biens  8c 
fur  les  perfonnes  des  Ifraélites  , 
en  ordonnant  que  tous  les  biens 
de  la  campagne  fuffent  communs 
pendant  la  feptieme  année  , Sc  en 
accordant  le  repos  à la  terre  , 
aux  efclaves  8c  aux  animaux  , pen- 
dant tout  le  cours  de  cette  an- 
née. 

Année  des  Grecs.  L'année 
des  Grecs  , ou  P Ere  des  Séleuci- 
des  , dont  il  eff  fi  fouvent  parlé 
dans  les  Livres  des  Maccabécs  , 
oommençoit  en  l’an  du  Monde 
5 <5pî  , avant  Jefus-  Chrift  }c8  , 
avant  l’Ere  vulgaire  51:.  Le  pre- 
mier Livre  des  Maccabées  com- 
mence ces  années  au  printemps; 
8c  le  fécond  Livre  des  Maccabécs 
les  commence  en  autoqine  de  l’an 
du  Monde  «5 <>91  , ainfi  que  les 
Syriens  , les  Arabes  Sc  les  Edef-  ' 
féniens  les  coniproient. 

ANNIUS  Rli  FU  S , . fuccéd» 
dans  le  Gouvernement  de  la  Ju- 
dée à Ambivius,  8c  il  eut  pour 
fucceffeur  Valcrius  Gratus  (5).  Il 
gouverna  cette  Province  depuis 


Ci)  Cajet.  Rurg.  Pifctt.  in  Dcut.  xv.  Bifnage  , Antiij.  des  Juifs  , t.  1 , f.  29; 
~ ...  (1)  Rabb.  Gros.  = (;)  Veut,  xv,  1.  isr.'yr  ppO  70.  ai  i-rr# 
»r««.===(4)  Le  vit.  xxv,  8,9,  &c,  (S  ) Jofeph,  Antij.  I,  iS , c.  ). 
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l’an  du  Monde  4016  , jufqu’en 
4018.  11  avoit  été  envoyé  par  Au- 
gurte  ; il  fut  rappelé  par  Tibcre. 

ANNONCIATION  , Fête  dans 
laquelle  l’Eglife  Chrétienne  cé- 
lehre  la  conception  ou  l’incarna- 
tion du  Fils  de  Dieu  dans  le  fein 
de  la  Vierge  Marie.  L’Ange  Ga- 
briel en  avoit  porté  la  première 
nouvelle  à 'Zacharie  , en  lui  di- 
fant  qu’il  auroit  un  fils  , qui  fe- 
roit  le  Précurfcur  8c  le  Prophète 
du  Meflie  ( 1).  Six  mois  après  (i) , 
le  même  Ange  Gabriel  fut  envoyé 
en  une  ville  de  Galilée  appelée 
Nazareth  , à la  Vierge  Marie  , 
de  la  Tribu  de  Juda  , Si  de  la 
famille  de  David.  L’Ange  lui  dit  : 
Je  vous  falue , ô pleine  de  grâce  ; 
Je  Seigneur  eft  avec  vous  ; vous 
êtes  bénie  entre  toutes  les  fem- 
mes. Marie  l’ayant  entendu  , fut 
troublée  de  fes  paroles  ; 8c  elle 
penfoir  en  elle-même  quelle  pou- 
voit  être  cette  falutation.  L’Ange 
lui  dit  : Ne  craignez  point , Ma- 
rie , vous  avez  trouvé  grâce  de- 
vant Dieu.  Vous  concevrez  & en- 
4pinterez  un  Fils  , à qui  vous  don- 
nerez le  nom  de  Jésus.  Il  fera 
pand  , Sc  fera  appelé  le  Fils  du 
Très-Haut,  te  Seigneur  lui  don- 
nera le  trône  de  David  fon  pere  , 
& il  régnera  éternellement  fur  la 
maifon  de  Jacob  , & fon  régné 
n’aurà  point  de  fin. 

Alors  Marie  dit  à l’Ange  : Com- 
ment cela  fe  fera-t-il  1 car  je  ne 
eonnois  point  d’homme.  L’Ange 
lui  répondit  : Le  Saint- Efprit  fur- 
viendra  en  vous  , & ja  Vertu  du 
Très-Haut  vous  couvrira  de  fon 
ombre.  C’eft  pourquoi  le  fruit 
fainr  qui  naîtra  de  vous*,  fera  ap- 
pelé le  Fils  de  Dieu.  Et  fâchez 
qu’EIizaberh  votre  confine  a conçu 
elle-même  un  fils  dans  fa  vieilleflè  , 
& que  c’eft  ici  le  fixieme  mois 
de  fi  g ro  fié  fie  ; parce  qu’il  n’y  a 
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rien  d’impollible  à Dieu.  Alor» 
Marie  lui  dit  : Voici  la  fervant^ 
du  Seigneur  .,  qu’il  me  foit  fait 
félon  votre  parole.  En  même- 
temps  l’Ange  fe  fcpara  d’elle  , 8c 
elle  conçut  par  l’opération  du 
Saint  - Efprit  le  Fils  unique  du 
Pere  , attendu  depuis  quatre  mille 
ans , pour  être  le  bonheur  , la  • 
lumière  , 8c  le  falUt  de  tous  les 
hommes. 

L’Egfife  célébré  la  mémoire  de 
ce  myltefe  au  25  de  Mars,8cfaint 
Augurtin  ( })  dit  que  de  fon  temps, 
l’Eglife  croyoit  par  une  ancienne 
tradition,  que  le  Sauveur  du  Mon-, - 
de  avoit  été  conçu  ce  jour  - là. 
Non  - feulemen^l’Eglife  Greqtie 
8c  la  Latine  ont  pris  le  2 5 de 
Mars  pour  célébrer  ce  myrte  re  , 
mais  aufli  les  Syriens  , les  Chal- 
déens  , les  Cophtes  (4)  font  la 
même  chofe.  Cette  opinion  pa- 
roît  fondée  principalement  fur  ca 
que  l’on  a fuppofé  que  Jefus-Chrift. 
étoit  né  le  25  Décembre.  Par  unè 
fuite  de  ce  fentiment  , on  a cru. 
qu’il  avoit  été  conçu  le  25  Mars; 
parce  qu’ordinairementily  a neuf 
mois  entre  la  conception  8c  la 
naifiimee  des  enfans.  Nous  parle- 
rons dans  l’article  de  Nazareth 
de  l’Eglife  qui  fut  bâtie  dans  certa. 
ville  , au  lieu  où  l’Ange  falua  la. 
fiiinte  Vierge. 

ANOB , fils  de  Cos , de  b Tribu, 
de  Juda.  1 Par.  IV  , 8. 

ANTARADE  , ville  de  Syrie 
ou  de  Bhénicie  , fituée  fur  le 
Continent  , vis-à-vis,  8c  à l’orient 
de  I’Ifle  d’Arade  , 8c  de  la  ville  de 
même  nom  fituée  dans  l’Ifle.  L’E-é  , 
criture  ne  parle  pas  expreflement.  * 
de  la  ville  d’Antarade  ; mais  elle 
fait  mention  en  plus  d’un  endroit 
d'Arade  , ou  des  Aradiens  , qui 
font  mis  au  nombre  des  peu- 
ples Chananécns,  dont  le  Seigneur 
devoit  donner  le  pays  aux  Hébreux, 


G)  tue.  1 , 5 , is.  =s=  (»)  tue.  j , zO  , &ftq,  =ss  l$)  A«g.  1. 4,  de 
Triait,  e.  4,  =3  (4)  Vide  IiaUatid.  i j Murf.  ... 
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(i).  Antaradc  eft  aujourd’hui  ap- 
pelée Tortofe.  La  ville  cil  encore 
confidérable  , principalement  par 
ion  beau  port.  On  y montre  un 
ancien  tombeau  de  la  longueur  de 
vingt  coudées. 

ANTECHRIST.  C’eft  le  nom 
de  cet  homme  de  péché  , qui  doit 
précéder  le  l'econd  avènement  de 
Jefus-Chrift , 3c  qui  nous  eii  re- 
préfenté  dans  l’Ecriture  8c  dans  les 
'Peres  , comme  le  racourci  de  tout 
ce  qtr’il  y a jamais  eu  de  plus  abo- 
minable de  plus  cruel  , & dé- 
plus impie.  On  lui  attribue  ce  que 
les  Prophètes  ont  dit  d’Antiochus 
Epiphanes  , de  Gog  8c  de  Magog  , 
du  Pafleur  infenfé  dont  parle  Za- 
charie , de  l’homme  de  perdition , 
8c  de  l’enfant  de  péché  dont  par- 
le fâint  Paul  , 8c  que  plulieurs 
appliquent  à Néron  dans  le 
fens  hiftorique.  Car  on  peut  dire 
que  les  Nabuchodonolors  , les 
Cambyfes , les  Antiochus  Epipha- 
nes, les  Caïus.,  8c  les  Nérons  , 
étoient  autant  d’Antechrifts  , ou  de 
précurfeurs  de  l’Antechrift  (z). 
Et  faint  Jean  dans  fon  Epître  , 
nous  avertit  que  de  fon  temps  , 
il  y avoit  déjà  grand  nombre  de 
femblables  Antechrifts.  Mes  chers 
tnfans,  dit-il  ( {)  , il  eft  la  derniere 
heure  ; Et  comme  vous  favej  que 
P Antechrijl  doit  venir  : Mais 

à préfent  il  y a pluficurs  Ante  - 
chrijis  ; ce  qui  nous  fait  juger  qu'il 
ejl  la  derniere  heure.  Ces  Ante- 
çhrifts  dont  parloir  cet  Apôtre  , 
n’étoient  autres  que  les  perfécu- 
teurs  8c  les  hérétiques. 

Mais  l’Antechrill , le  vrai , le  réel 
Antechriil  , qui  doit  venir  avant 
le  Jugement  univerfel  , réunira 
dans  fa  perfonne  tous  les  carac- 
tères de  malice  que  l’on  n’a  vu 
que  féparément  dans  ces  diffé- 
rens  perlbiinages  , qui  par  leur 


(l)  Genef.  X , jX  , & i.  Par.  I, 
« , «jte==  (j)  i.  Joan.  h , l2.  = 
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impiété  ont  mérité  le  nom  de  fi- 
gures ou  de  precurfeurs  de  l’An- 
techrilt.  Voici  une  partie  des  traits 
dont  les  Auteurs  fucrés  l’ont  dé- 
peint. Je  vis , dit  Daniel  (4)  , 
une  corne  "qui  avoit  des  yeux  : & 
une  bouche  qui  proféroit  de  gran- 
des chofes.  Elle  faifoit  la  guerre 
aux  Saints  , Et  remportait  fur  eux 
de  grands  avantages  , jufquà  la 
venue  de  P Ancien  des  jours  , qui 
rendit  la  jujlice  aux  Sujets  du  Très- 
Haut , Et  jufqu'au  temps  du  régné 
des  Jujles.  Il  fut  dit  au  Prophète 
que  celui  qui  étoit  repréfenté  par 
cette  corne , profereroit  des  fclaf- 
phêines  contre  le  Très-Haut , fou- 
leroit  aux  pieds  fes  Saints  , 8c  fe 
ilatteroit  de  changer  les  temps  8c 
les  Lois  ; mais  que  le  fouverain 
Juge  détruisit  fa  puiftànce  , 8c 
l’extermineroit  pour  toujours. 

Dans  une  autre  vilion  (5)  , le 
même  Prophète  vit  une  petite 
corne , qui  s’éfevoit  extraordinaire- 
ment , 8c  qui  portoit  Ibn  infolen- 
ce  jufqu’à  attaquer  le  Ciel  dont 
il  abattoit  les  étoiles  , 8c  les  fou- 
loit  aux  pieds.  Il  fit  la  guerre  au 
Ro  i de  la  force  , à Dieu  même  , abo- 
lit fon  facrifice  perpétuel  , & ren- 
verfa  le  lieu  qui  lui  étoit  confacré. 
Dieu  permit  tout  cela  , pour  punir 
les  péchés  de  fon  peuple.  La  vérité 
fut  bannie  de  la  terre  ; l’ennemi 
réuffit  en  tout  , & fit  tout  ce  qu'il 
voulut  pendant  l’efpace  de  deux 
mille  trois  cents  jours.  A tous  ces 
malheurs  fuccédera  la  réfurreûion 
des  morts  , 8c  le  bonheur  éternel 
des  Fidelles  : Multi  de -his  qui  dor- 
rniunt  in  tébrj;  pulvere  , evigila - 
bunt  , alii  in  vitam  ttternam  , alii 
in  opprobrium  , ut  videant  fem . 
per. 

Zacharie  (6)  repréfente  l’adver- 
faire  du  Meflie  fous  l’idée  d’un 
pafteur  iilfenfé  , qui  ne  vifite  point 


16.  = (1)  Vide  Hieronym.  in  Dan, 
(4)  Dan.  vit  , 19,  zo.  = ($)  Dan, 
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fon  troupeau  abandonné , gui  ne 
cherche  point  celui  gui  ejl  difperfé  , 
ui  ne  guérit  point  cehâ  qui  ejl 
leffé  , qui  ne  nourrit  point  celui 
qui  a befoin  de  nourriture.  Il  man- 
gera les  chairs  des  brebis  greffes  ; 
il  brïfera  la  corne  de  leurs  pieds. 
O pajleur  ! 0 fantôme  qui  aban- 
donne fon  troupeau  ! L'épée  tom- 
bera fur  fon  bras  St  fur  fon  ail 
droit.  Son  bras  fe  defféchera  , St 
fon  œil  drojf  fera  couvert  d'obfcu- 
rité.  Tel  fera  l’Antcchrifl  , & telle 
fera  fa  domination. 

Notre  Sauveur  dan»  l'Evangile 
( i ) >#ous  décrit  les  temps  qui  pré- 
céderont fon  fécond  avènement  , 
comme  de  temps  de  guerre  , de 
famine  , de  révolte  ; il  dit  que 
tout  cela  n’elt  encore  que  le  com- 
mencement de  doulmtrs.  Alors  les 
Julie  s liront  livrés  aux  médians , 
qui  les  outrageront,  8c  les  feront 
mourir.  Plulieurs  gens  de  bien 
tomberont  dans  le  fcandale.  On 
verra  l’abomination  de  la  défla- 
tion dans  le  Lieu  faint.  Les  maux 
feront  fi  extrêmes  , que  s’ils  n’é- 
toient  abrégés  , pul  ne  feroit  fau- 
*vé.  Mais  en  faveur  des  Elus  , ils 
liront  abrégés.  On  verra  alors  de 
faux  Chrifts  & de  faux  Prophè- 
tes, tpii  feront  des  lignes  8c  des 
prodiges  , capables  d’induire  à er- 
reur, s’il  éroit  poffible  , même 
les  Elus.  Après  tout  cela,  le  Fils 
de  l’homme  paroîtra  dans  tout 
l’éclat  de  fa  majefté. 

Saint  Paul  écrivant  aux  ThelTa- 
îoniciens  (z)  , dit  que  cet  homme 
de  péché  , cet  enfant  de  perdition* 
eet  ennemi  de  Dieu  , félevera  au- 
deffus  de  tout  ce  qui  ejl  appelé 
Dieu  , & de  ce  qui  ejl  adoré  , juf- 
qu'à  s'affeoir  dans  le  Temple  de 
Dieu  ; voulant  lui-méme  paffer  pour 
un  Dieu  , & recevoir  les  refpecls 
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qtsi  ne  font  dus  qu'à  Dieu.  : II  ajou- 
te : Vous  favef  bien  ce  qui  empêche 
qu’il  ne  paroiffe  ; car  le  myjlerc 
d’iniquité  fe  forme  dès-à-préjent... 
Alors  fe  découvrira  l’impie  , que 
le  Seigneur  Jefus  détruira  par  le 
fouffe  de  fa  bouche  , & qu  'il  per- 
dra par  l’éclat  de  fa  préjence.  Cet 
impie  qui  doit  venir  accompagné 
de  la  puiffance  de  Satan , avec  tou- 
tes fortes  de  miracles  , de  Jignes  , 
Se  de  prodiges  trompeurs  , St  avec 
toutes  les  illufions  qui  peuvent  por- 
ter les  hommes  à l'iniquité  ; parce 
qu’ils  n’ont  pas  reçu  & aimé  ta  vé- 
rité. 

Cet  affreux  portrait  que  faint  Paul 
a tracé  de  l’Anrechriit,  a paru  fi 
refTemblant  à Néron,  que  pltilieurs 
Andens  ( 5)  ont  cru  que  ce  Prince 
étoit  l’Antechrill,  ou  dumoins  fon 
précurfeur , 8c  que  l’Antechrifl  pa- 
roîtroit  bÉntôt  aprls  lui.  D’au- 
tres (4)  ont  cru  que  Néron  reffuf- 
citeroit  avant  la  tin  des  liecles  , 
pour  accomplir  tout  ce  qui  eft  dit 
de  l’Antechrift  dans  les  Ecritures. 
Enfin  faint  Anguftin  ( 5 ) allure  qu’il 
y en  avoit  d’autres  quifoutenoient 
que  Néron  n’étoit  pas  mort , mais 
qu’il  vivoit  encore  dans  quelque 
lieu  inconnu  8c  inaccelfible , con- 
fervant  toute  fa  vigueur  8c  tonte  là 
cruauté , dont  il  devçit  un  jour 
faire  rclîêntir  les  effets  aux  lbrvi- 
teurs  de  Dieu. 

Saint  Jean  dans  l’Apocalypfe , 
( 6 ) déligne  l’Antechrift  fous  le 
nom  de  B été  qui  monte  de  t'abîme  , 
St  qui  met  amorties  deux  témoins, 
( que  l’on  croit  être  Enoch  8c  Elie  ) 
qui  fait  la  guerre  aux  Saints  , les 
fait  mourir , & laiffe  leurs  corps  ex- 
pofés  dans  la  place  publique  de  la 
grande  Cité,  qui  dans  le  langage 
myjliqtte , s'appelle  Sodome  St  Egyp- 
te , Ù où  le  Seigneur  a été  crucifié. 


(O  Vlatth.  xxiv,  4,  5,  &c.  =r  (z)  t.  Theffal.  ir  , î,  4,  ^-== 
( j)  Vidofin.  in  Apncal.  Ambrnpnft.  in  z.  Theffal.  II.  Chrifofi.  in  1.  Theffil. 
elii. Hierovym.  in  Dan.  xt.  - (jj  Attg.  I.  ze,  de  Civitjfff  ip. 
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ïl  le  décrit  enfiiite  comme  une  bête 
qui  fort  de  I'abiine,  ayant  dix  cor- 
nes Et  dix  diadèmes  fur  fes  cornes , 
Et  des  noms  pleins  de  blajphémes 
fur  fes  têtes.  dragon  ( ou  le 
Diable  ) lui  a donné  fa  force  Et  fon 
pouvoir.  On  a adoré  le  dragon,  Et 
ta  b été , Et  on  lui  a donné  une  bouche 
pour  prononcer  des  btdfphémes  ; Et 
le  pous'oir  de  faire  la  guerre  aux 
Saints  pendant  quarante-deux  mois. 
La  béte  a prévalu , Et  a été  adorée 
par  toute  la  terre. 

Il  dit  dans  un  autre  endroit  ( i ) , 
que  la  béte  obligera  tout  le  monde  , 
les  grands  Et  les  petits , les  riches  & 
les  pauvres , les  perfonnes  libres  Et 
les  efclaves  , d porter  le  caractère 
de  fon  nom  fur  leur  main  droite , & 
fur  le  front  : en  forte  que  perfonne 
ne  pourra  ni  vendre  , ni  acheter  , à 
moins  qu'il  ne  porte  le  caractère  ou 
le  nom  de  la  béte  , ou  le  chiffre  de 
fon  nom.  Cejl  ici  oit  il  ejlbefoin  de 
fageffe.  Que  celui  qui  a de  P intelli- 
gence , fuppute  le  nom  de  la  béte  ; 
car  c'efl  un  nombre  d'homme.  Son 
nombre  ejl  de  ftx  cents  foixante  & 
ftx.  On  croit  que  ce  nombre  de  fix 
cents  foixante  & fix,  eft  celui  des 
lettres  du  nom  de  l’Antechrift , 
prifes  félon  leur  valeur  numérique  ; 
car  en  Hébreu  , en  Grec  & en 
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Latin , les  lettres  de  l’alphabet  ont 
une  certaine  valeur  numérique  : Par 
exemple,  I,  en  Latin,  vaut  uni 
V , vaut  cinq;  X,  vaut  dix  ; L, 
vaut  cinquante  ; C , cent  ; D , 
cinq  cents  ; M,  mille.  En  Grec, 
A,  vaut  un;  I,  vaut  dix;  K, 
vaut  vingt  ; A > trente  ; .M  , qua- 
rante, & ainli  des  autres. 

Oneftembarralfé  de  favoir,  t°. 
fi  le  nom  de  la  bête  dont  parle 
faint  Jean  , doit  fe  prendre  dausla 
Langue  Hébraïque , Syriaque , Gre- 
que,  ou  Latine.  i°.  Si  ce  fera  le 
nom  de  la  perfonne , ou  celui  de 
fa  dignité , ou  celui  %u  e»lès  fe  da- 
teurs lui  donneront,  ou  enfin  celui 
qu’il  méritera  par  fes  crimes.  Il  y 
a fur  cela  bien  des  conjeftures  , Sc 
prefque  tous  les  Commentateurs 
fe  font  eflàyés  fur  cette  matière  , 
fans  que  l’on puilTe  dire  avec  certi- 
tude qu’aucun  ait  réuffi  à nous 
donner  le  vrai  caraftere  de  l’Ante- 
chrift , ni  le  chiffre  qu’il  fera  por- 
ter à fes  fefhiteurs.  On  a trouvé 
le  nombre  de  666  /dans  les  noms 
d'Ulpius  Trajan  ( 2 ) , de  Dioclétien, 
(5)  de  Julien  l'Apoflat  (4),  de 
Luther  (5),  d'Eyanthas  (6),  de 
Latinus  (7)?de  Titan  (8),  de 
Lampétis  (9) , de  Nikétés  ( 1 o)  , de 
Kahos  odégos  ( 1 1 ) , c’eft-à-dire  de 


(1)  Apec,  xttr  , 17  , 18. 

(2)  O T A n I O 2.  * 

70.  400.  50.  80.  10.  70  6.  Total  666. 

(ç)  DIOCLES  AUGUSTUS,  DCLXVr:  * 

(4)  C.  F.  JULIANUS.  CESAR.  ATHEUS.  DCLXV1. 

Ou  plutôt  : C.  F.  JULIANUS.  CAES.  AUG.  DCLXV1. 

(5)  T D V 1 b 

200.  400.  jo.  6.  jo.  • 

(6)  E T A N*  O A 2 
5.  400.  1.  50.  9.  I.  200. 

(7)  A A T h I N O 2. 

JO.  I.  JOO.  5.  10.  JO.  70.  200. 

(8)  T El  T A N. 

JOO.  5.  10.  JOO.  I.  JO. 

(9)  A A M n E T I 2, 

JO.  I.  40.  80.  J.  JOO.  IO.  200. 

(10)  ON  I KHT  H 2. 

70.  JO.  10.  20.  8.  JOO.  8.  ÎOO. 

<I|)  K A K O 2 OAHTOX. 

20.  I.  20.  70.  JCC.  70.  4.  8.  j.  70.  200. 
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mauvais. guide*  d'Arnoumai  (1), 
je  renonce  ; de  Romiit  (i),  Ro- 
inaine ; à’Abinu Kadefcha  Papa  C } ), 
notre  faint  Pere  le  Pape  ; enfin  dans 
Elion  Adonaï Jéhovah  Kadofih  (4), 
Je  Très-Haut,  le  Seigneur, le  Dieu 
Paint.  Ce  dernier  nom  ne  peut  avoir 
été  inventé  , que  pour  montrer  l’i- 
nutilité des  foins  que  l’on  fe  donne 
dans  cette  recherche  : puifqu’on 
trouve  le  nombre  de  666  dans  les 
noms  les  plusfacrés  8c  les  plus  op- 
pofes  à l’Antechrift.  Le  plus  Page  8c 
le  plus  fûr  ell  donc  de  demeurer 
dans  le  filence  à l’égard  de  ce  carac- 
tère 8c  de  c^  nom. 

J’en  dis  a peu-près  de  même  du 
temps  auquel  l’Antechrill  paroîtra. 
On  lait  certainement  qu’il  viendra 
avant  la  fin  des  fiecles  , St  qu’il 
précédera  le  fécond  avènement  de 
Jefus-Chrift.  Mais  tous  ceux  qui 
ont  voulu  fixer  l'année  de  fa  venue  , 
n’ont  fait  que  découvrir  leur  igno- 
rance 8c  leur  témérité.  Dès  le 
temps  de  faint  Paul  ( 5 ) , il  y avoit 
des  impofteurs  qui  effrayoient  les 
Fidelles , en  voulant  leur  perluader 
que  le  jour  du  Seigneur  étoit  pro- 
che. C’ell  pour  les  ra durer  que 
l’Apôtre  écrit  auxTIfeffaloniciens  : 
Nous  vous  prions  ,jnes  frères  , par 
C avènement  de  Notre-Seigncur  Je- 
fus-ChriJl , & par  notre  réunion  avec 
lui  , de  ne  vous  pas  légèrement 

* ébranler  , & de  ne  vous  pas  troubler 

^ fur  quelque  prophétie  prétendue , ou 

fur  quelque  difeours , ou  quelque 
lettre  que  l’on  fuppoferoit  venir  de 
nom , comme  fi  le  jour  du  Seigneur 
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était  prêt  d'arriver.  Que  perfonne 
ne  vous  féduife  en  quelque  maniéré 
que  ce  fois  ; car  il  ne  viendra  point 
que  Ut  révolte  & l'apojlafie  ne  foient 
arrivées  auparavant , b qu'on  n'ait 
vu  paraître  cet  nomme  de  péché  , 
cet  enfant  de  perdition , cet  ennemi 
de  Dieu , qui  doit  s'élever  au-deftus 
de  tout  ce  qui  efi  appelé  Dieu.  Saint 
Jean  dans  là  première  Epi  rre  (6) 
dit  que  tout  Efpritqui  divife  Jefits  , 
c’eft-à-dire , qui  dit  qu’il  n’ell 
point  Dieu,  ne  vient  point  de  Dieu , 
c'efi-là  l’Antechrift , duquel  vous 
avej  ouï  dire  qu'il  doit  venir;  & 
dès-à-préfint  il  eft  déjà  dans  le 
monde.  Les  hérétiques  d’alors 
étoientdes  vraies  figures  de  l’Ante- 
chrill.  Mais  cela  fait  toujours  con- 
noître  l’attente  où  étoient  les 
Chrétiens  d’alors , de  la  venue  du 
Me  die. 

On  remarque  les  mêmes  fenti- 
mens  8c  les  mêmes  difpofitions  dans 
la  plupart  des  Peres  des  premiers 
fiecles.  Les  Eglifes  de  Vienne  8c  de 
Lyon  dans  les  Gaules  (7) , voyant 
la  violence  de  la  perfécution  exci- 
tée par  Marc-Aurele  , crurent  voir 
les  préludes  de  la  perfécution  de 
l’Antechrifl.  Un  ancien  Auteur 
Eccléfiafiiqtie , nommé  Judas  (8), 
qui  vivoit  fous  l’Empereur  Sévere  , 
avaima  que  l’Antechrift  paroîtroit 
bientôt , fur  ce  que  l’Eglife  étoit 
alors  dans  le  plus  fort  de  laperfé- 
cution.  Tertullien  (p),  qui  vivoit 
dans  le  même  temps,  8c  faint  Cy- 
prien  ( *0)  qui  fleuridbit  afièz  peu 
de  temps  après , ne  doutoient  pas 


(1)  a p n o r me. 

I.  IOO.  JO.  70.  400.  40.  5. 

(»)  n •>  » oit 

400.  10.  io.  40.  6.  200. 

CD  ’ 3 ’SNHüiTpnlj  > a» 

10.  80.  10.  80.  t.  1.  300.  6.  4.  100.  5.  6.  50.  10.  2.  x. 

(4)  v i P n t n * y a t h f 1 » b v 
300.  4 • too-  J.  6.  j.  10.  10.  30.  4.  1.  50.  6.  10.  30.  70. 

(5)  2.  T heffal.  II  , 1 , 2.  (6)  1.  Joan.  IV  , ?.  — (7)  Apud  F.ufeb. 

I.  5 , hift.  Ecct.  c.  I . : — (8)  Judas  Syrus  apud  Eufeb.  /.  6 , c.  6,  hifl. 
Ecrf.  = (9)  Tertul.  de  Fuga  in  perjïcut.  c.  2.  = {ufCyprian.  Ep.  56, 
ad  Tybant.  ts  Ep.  $j  , ad  Fortunat.  . 
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<5e  la  venue  prochaine  df  l’Ante- 
chrift. faint  Hilaire (i)  voyant  le 
progrès  de  l’Arianifrae,  crut  voir 
les  lignes  avant-coureurs  de  l’An- 
rechrift.  Saint  Balile  le  Grand  (2), 
faint  Àmbroife  (3),  faint  Jérô- 
me (4),  faint  Martin  ($)>  faint 
Chryfoltcune  (6)  , faint  Grégoire 
le  Grand  (7),  ont  cm  que  la  fin 
du  Monde  étoit  proche , 8t  que  la^ 
venue  de  l’Antechrift  ne  pouvoit 
être  éloignée. 

Depuis  le  dixième  fiecle,  qui 
finifloit  le  fixieme  millénaire  , fui- 
vant  l’opinion  de  ceux  qui  net- 
toient la  naiftânce  de  Jefus-Chrift 
vers  l’an  cinq  mille  du  Monde , on 
comméra  à fe  rafliirerfur  la  crain- 
te où  l’on  avoir  été  jufqu’alors  de  la 
fin  du  Monde , qui  devoit  arriver  , 
félon  la  tradition  des  Anciens  , 
après  fix  mille  ans  de  durée.  On  fe 
mit  à bâtir  de  plus  grandes  Eglifes 
& de  plus  grands  édifices.  La  tra- 
duftion  de  l’Ecriture  qui  avoit  été 
faite  par  faint  Jérôme , & qui  ne 
donnoit  pas  plus  de  quatre  mille  ans 
au  Monde  avant  Jefus-Chrift , con- 
tribua auffi  à faire  croire  que  la 
fin  du  Monde  & la  venue  de  l’Ante- 
chrift n’étoient  pas  fi  prochaines. 
Cela  n’empêcha  pas  toutefois  que 
quelques  - uns  ne  fe  hal'ardaflent 
encore  à vouloir  fixer  l’année  de 
l’apparition  de  l’Antcchrill.  Le 
Concile  de  Florence  aflêmblé  en 
1105,  condamna  Fluentius  Evêque 
de  la  même  ville,  qui  foutenoir 
que  l’Antechrift  étoit  déjà  né. 
L’Abbé  Joachim  qui  vivoit  au  dou- 
zième fiecle  ,prétendoir  que  l’Ante- 
chrift  paroîtroit  à foixante  ans  de 
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fcm  temps.  Arnaud  de  Ville-Neuve 
avoit  dit  que  l’Antechrift  viendroir 
en  132 <5.  Pierre  Dailly  avoit  cra 
obferver  qu’il  devoit  paroître  eu 
1789;  le  Cardinal  de  Cufa,  eu 
1730  ou  1734,  Jean  Pic  de  laMi- 
rande,  en  1994,  François Melet, 
en  1 5 '30  ou  1540,  Jean  de  Paris, 
en  1560,  Jérôme  Cardan,  en  1800. 
Saint  Vincent  Ferrieres , qui  vivoit 
au  quinzième  fiecle , écrivit  au  Pape 
Benoît  XIII,  que  l’Antechrift  pa- 
roîtroit dans  très-peu  de  temps,  8c 
qu’il  y avoit  neuf  ans  qu’il  avoit 
appris  d’un  faint  Hermite,  que  cet 
ennemi  de  Dieu  étoit  déjà  né. 
L’événement  a déjà  réfuté  la  plu- 
part de  ces  prédirions , 8t  on  peut 
affurer  fans  témérité , que  les  autres 
ne  font  pas  mieux  fondées,  ni  plus 
ftires  que  les  précédentes. 

Il  y a une  tradition  qui  paroît 
prefque  uniforme  parmi  les  An- 
ciens , que  ®jitechrift  naîtra  de  la 
race  des  Juifs  (8) , Sc  qu’il  fortira 
de  la  Tribu  de  Dan  (9).  On  expli- 
que en  ce  fcns  ces  paroles  de  Jéré- 
mie ( ro)  : Nous  entendrons  de  Dan 
le  bruit  de  fes  courfiers,  & le  hennif- 
fement  de  fes  chevaux.  La  terre  en 
fera  ébranlée  ; il  viendra , & dévo- 
rera la  terre  avec  fes  habitons.  Les 
plus  anciens  Commentateurs  de 
l’Apocalypfe  , comme  Aréras  , 
Bede,  Primafius,  Rupert,  Hai- 
mon,  8c  plufieurs  autres  croient 
que  l’omifiîon  que  faint  Jean  a 
faite  du  nom  de  l%n  dans  le  dé- 
nombrement des  Tribus  d’Ifrael, 
( 1 1 ) ne  vient  que  de  ce  qu’il  favoit 
que  l’Antechrift  naîtroit  de  cette 
Tribu.  Et  commentviendra-t-ilde 


(1)  Hiiar.  contra  Auxentium,  n.  5 , p . 1265.  (2)  Bafil.  Ep.  fl.  -, 

(})  Ambraf.  I.  K , Luc.  c.  3.  = (4)  Hieronym.  ad  Ageruchiam.  —53 
(s)  Apud  Sulpit.  Scver.  Dialog.  2.=  (6)  Chryff.  homil.  33  , in  Joan. 

(7)  Greg.  Mag.  lib.  4 , Ep.  34  & 38  , & homil  1 , in  Evanpel.  = 

(8)  Pfetulo-Hippolyt.  de  confimm.  mundi.  Ambrofiafl.  in  2.  T biffai,  il. 
Hieronym.  in  Dan.  11.  ==(9)  Iren.  I.  5,  adJerf.  hotref.  c.  38.  P feu  do - 
H ippolyt.  de  confum.  mundi.  Ambrnf.  I.  de  Eened.  Patriarch.  c.  7 , ‘V  in 
Pfil.  XL.  Aug.  qu.  il  , inJofue.  Théodore t.  qu.  109,  in  Gcncf.  Greg.  Mag. 
I.  31,  in  Job.  c.  18.  Profper.  de  Promiff.  patte  4 , 6c.==(io)  Jerem. 
Vill,  16.=  (il)  Apoc.Wl,  5,  tf  feq. 
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cette  Tribu  , puifque  les  Juifs  ne 
demeurent  plus  dans  la  Judée  , ou 
dumoins  ne  l'ont  plus  maîtres  de 
cette  Province?  Il  viendra,  dii’ent 
ces  Peres , de  delà  l’Euphrate , 
de  la  Babylonie , où  l’on  prétend 
que  les  dix  Tribus  , & en  parti- 
culier celle  de  Dan , iiibfifte  encore 
toute  entière.  Ce  lentiment  eft  fui- 
vi  par  prelque  tous  ceux  qui  ont 
écrit  depuis  Paint  Jérôme  (i)  j & 
c’étoit  déjà  un  fentiment  tout 
commun  dans  l’Eglife  de  ion 
temps. 

On  n’eft  pas'  d’accord  fur  le 
pere  de  l’Antechrifl.  Il  y en  a (z) 
qui  croient  qu’il  fera  engendré  d’un 
Démon , 8c  d’une  femme  très- 
corrompue  ; d’autres  enfeignent 
que  l'Ante  chrift  fera  , non  un 
homme  , mais  un  démon  incarné. 
U nus  de  hoitlinibiu  in  quo  Satanas 
habitatunu  fit  corporaliter,  dit  Paint 
Jérôme  (}).  Hilairq^Jiacre  (4) 
a cru  que  de  même  que  Jefus- 
Chrift  s’étant  incarné  , a prouvé 
fa  divinité  par  fes  miracles  , ainii 
Je  Démon  apparoîtra  dans  l’Aqjp- 
chrift  , & tâchera  de  faire  croire 
qu’il  eft  Dieu  , par  les  faux  mi- 
racles qu’il  opérera.  Et  de  même 
que  Jefus-Chrift  eft  qé  d’une  Vier- 
ge , dit  Paint  Hypolite  , ainii 
l’Antechrift  fe  vantera  d’avoir 
pris  naiflânee  d’une  mere  qui  n’ait 
eu  aucun  commerce  avec  un  hom- 
me : mais  au  lieu  que  le  Fils  de 
Dieu  a pris  un»  vraie  chair,  l’An- 
techrift ne  prendra  qu’une  chair 
fantaftique  : c’ell  ce  que  dit  cet 
Auteur.  Il  vaut  beaucoup  mieux 
fuivre  le  fentiment  de  Paint  Chry- 
ébftome  (5)  , de  Théodoret , de 
Théophylafte  , 8c  d’une  infinité 
d’autres  , que  l’Antechrift  fera  un 
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Vrai  homme  , qui  fervira  d’agent 
au  Démon  , pour  exercer  con- 
tre les  fidelles  toute  fa  cruauté  & 
fa  malice. 

Ceux  qui  enfeignent  que  la  mere 
de  l’Antechrift  fera  la  plus  corrom- 
pue ,'  8c  la  plus  impure  de  toutes 
les  femmes  , ou  qu’il  naîtra  d’un 
incelle  du  pere  avec  fa  fille  t 
ou  du  fi}s  avec  fa  mere  , ou  enfin 
fl’un  homme  8c  d’une  femme  obli- 
gés à la  virginité  par  des  vceux  8c 
des  engagement  folemnels  , ne 
peuvent  foutenir  ce  fentiment  , 
fans  tomber  dans  une  efpece  de 
contradiétion  : car  enfin  , com- 
ment l’Antechrift  prouvera-t-il  la 
virginité  de  fa  mere  , fi  fian  ori- 
gine eft  fi  corrompue  8c  n fouil- 
lée , & fi  la  mere  eft  fi  décriée 
dans  le  monde  ? Comment  peut- 
on  foutenir  qu’il  fortira  du  milieu 
des  Juifs  , s’il  doit  naître  d’un 
pere  8c  d’une  mere  engagés  fo- 
lemnelleraent  dans  la  profeflion 
monaftique  , qui,  comme  l’on  fait 
n’eft  point  en  ufage  parmi  les  Hé- 
breux ? Il  eft  vrai  que  quelqufs- 
uns  prétendent  que  cette  femme 
fera  au -dehors  profeflion  de  re- 
traite , de  piété  8c  de  virginité  , Sc 
qu’elle  faura  fi  bien  cacher  fes 
honteux  commerces  , qu’elle  per- 
fuadera  tout  le  monde  que  le  fils 
qu’elle  enfantera  , aura  été  pro- 
duit en  elle  d’une  façon  furnnru- 
relle.  Mais  où  trouvera-t-elle  des 
perfonnes  affez  crédules  pour  l’eu 
croire  fur  fa  parole  ? La  naifiknee 
d’un  homme  d’une  mere  vierge  , 
n’eft  pas  de  ces  chofcs  que  l’on 
croie  fi  aifément.  Il  a fallu  toute 
l’autorité  des  Prophètes  de  l’an- 
cien Teftament , 8c  celle  du  nou- 
veau , 8c  tous  les  miracles  de  Je- 


(1)  Hieronym.  iri  Dan.  XI.  Noftri  interpretantur  hac  omnia  de  Antiehrift. 
fui  nafeiturus  eft  de  populo  Judocorum  , ér  de  Habylone  venturus.  -■ — a 
(Z)  Initiant.  I.  16  , c.  17.  Reda  in  ftpoc.  XIII,  Sulpit.  Dialoe.  Z.  Hieronym, 

in  Ifai.  XVII. (5)  Hieronym.  in  Dan.  VII.  Vide  & Redam  in  Apoc.  açi  1 1. 

*=  (4')  Ambrofiaft.  in  ».  Jbeffi il,  ij,  (j)  Chryj'oft,  ihepdertt, 

%htophyl.  ij!  Jn  J'heJ/lJ,  IX. 
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jfus-Chrifl  rapportés  dans  l’Evan- 
gile , pour  nous  periiiuder  de  la 
virginité  de  Marie  , après  la  con- 
ception St  la  naiflance  du  Sau- 
veur. 

Refie  à examiner  à préf'ent 
Tempire  de  l’Antechrifl.  Com- 
me on  fuppofe  qu’il  naîtra  dans 
la  Babylonie  , on  dit  qu’il  y je- 
tera  les  l'ondemens  de  fon  em- 
pire (i)  ; que  les  Juifs  feront  les 
premiers  (2)  qui  fe  déclareront 
pour  lui  , qui  reconnoîtront  fa 
domination  , St  qui  auront  les 
premiers  emplois  de  fon  empire.  Il 
faura  les  gagner  par  fes  preftiges  , 
par  fes  careffes  , par  fes  faux  mi- 
. racles  , St  par  toutes  les  apparen- 
rences  de  bonté  , de  piété  , 8t  de 
clémence  ; en  forte  que  ce  malheu- 
reux peuple  le ‘prendra  pour  le 
vrai  Meflie  , St  fe  flattera  de  voip 
rétablir  par  fon  moyen  le  premier 
éclat  du  Royaume  d’Ilrael  dans  la 
terre  prqjnife. 

Lorfque  l’Antechrifl  paroîtra  , 
il  commencera  h attaquer  l’Em- 
pire Romain  , qui  fera  alors  par- 
tagé entre  dix  Rois  puiffans  , fui- 
vant  ces  paroles  de  Daniel  (j)  , 
que  l’on  applique  au  Royaume  de 
l’AiireCürift  : La  quatrième  bête 
que  je  vis , étoit  terrible  & admi- 
rable , elle  avait  des  grandes  dents 
de  fer  , avec  lefquclles  elle  brifoit 
6*  dévorait  toutes  chofes  , fou- 
lant aux  pieds  le  rejle  de  ce 
quelle  avoit  dévoré  ; elle  ne  ref- 
fembloit  n aueuue  des  autres  bStes 
que  / avais  vues.  Elle  avoit  dix 
tomes  ; & comme  je  conjidérois 
tes  dix  contes  , je  vis  une  petite 
corne  qui  s'élevoit  du  milieu  d'elles , 
& trois  des  premières  cornes  furent 
arrachées  en  Li  préfence  de  cette 
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petite  corne.  Cette  bête  à dix  cor* 
nés  , félon  les  Interprètes  , n’eft 
autre  que  l’empire  Romain.  La 
petite  corne  ell  l’Anrechriit  ; les 
trois  cornes  qui  tombent  en  là  pré- 
fence , font  trois  Monarques  , qui 
feront  renverfés  par  les  armes  de 
cet  ennemi  de  Dieu.  Danielexpri- 
me  ces  trois  Monarques  en  un 
autre  endroit  (4)  : Il  attaquera  la 
terre  d'Egypte , & elle  ne  lui  échap- 
pera point.  Il  fe  rendra  maître  des 
tréfors  d'or , & de  toutes  les  richef- 
Jês  de  ce  pays.  Il  portera  aujjifes 
armes  dans  la  Lybie  dans  l'E- 
thiopie. Voilà  les  trois  Royaumes 
par  où  commencera  la  décadence 
de  l’Empire  Romain.  Leur  chiite 
entraînera  la  ruine  de  tout  le  refie. 
Nous  ne  garantilïbns  point  ces  ap- 
plications ; nous  rapportons  ce 
que  les  Anciens  en  Qnt  dit. 

Après  avoir  afTujetti  l’Egypte  , 
l’Ethiopie  & la  Lybie  , il  mar- 
chera contre  Jérufalem  ; il  en  fera 
aifément  la  conquête,  & y éta- 
blira le  liege  de^pn  empire.  Alors 
il  apprendra  que  les  Rois  Gog  & 
Magog  viennent  pour  le  combat- 
tre (5);  il  leur  livrera  la  bataille, 
& les  défera  aifément  au  milieu 
de  la  Palefline.  Tout  le  pays  s’en- 
richira de  leurs  dépouilles.  Après 
cela  l’Antechrifl  fe  voyant  maître 
de  l’Empire  d’Orient  & d’Occi- 
dent , tournera  toute  fon  applica- 
tion à détruire  le  Royaume  de 
Jefus-Chrifl , ik  à perfccuter  les 
gens  de  bien.  Il  s'élèvera  fur  tout 
ce  qui  porte  le  nom  de  Dieu  , & fur 
tout  ce  qui  ejl  adoré  ; en  forte  qu’H 
s’ajféyera  dans  le  Temple  de  Dieu  y 
(<5)  dans  le  Temple  de  Jérufa- 
lem , qu’il  rétablira.  Il  y a même 
quelques  Anciens  (7)  qui  croient 


(1)  Areras  in  Apocal.  c.  |X  , 14.  Laclant.  I.  7 , c.  17.  Hieronym.  in 
Diin.  XI.  (i)  Vide  Cyrill.  Jeroj'ol.  Cqthech.  15.  Hieronym.  Theodoret. 
Strabum.  alios  in  Dan.  xi.  = ( })  Dan.  VI I , 7 , 8 , 9 , 24  , *$.  =3 
(4)  0,1  n.  xi  , 42.  t=:(5)  Voyez  Efccft.  XXXVUI , XXXIX.  ==  fC)  2. 

Thejful.  il  , 4.  - : (7)  Hieronym,  Ep,  ad  Alçafiam.  <ju.  u.  QLcumcn. 

ÎH  1.  Thejful.  u , ère. 
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qu’il  s’afleyera  dans  les  Eglifes  des 
Chrétiens  , & qu’il  y recevra  les 
adorations  d’un  grand  nombre 
d’apofiats , qui  renonceront  à la 
l’oi  de  J.  C. 

Alors  Dieu  donnera  fon  efprit  à 
fe j deux  témoins  ( i ) , que  l’on 
croit  être  Enoch  & Elie  ; ils 
prophétiseront  pendant  deux  mille 
deux  cents  Soixante  jours  vêtus  de 
facs Et  lorfqu ils  auront  con- 

sommé le  temps  de  leur  témoigna- 
ge , La  béte  qui  efi Sortie  de  l'abîme , 
leur  déclarera  la  guerre  , les  vain- 
cra & les  fera  mourir . Et  leurs 
corps  demeureront  trois  jours  & 
demi  Sons  Sépulture  , dans  la  ville 
qui  ejl  appelée  dans  le  Sens  Spirituel , 
Sodome  & Egypte  , & où  le  Sei- 
gneur a été  crucifié.  Mais  après  trois 
jours  & demi , l'cSprit  du  Seigneur 
entrera  dans  eux,  ils  Se  lèveront  Sur 
leurs  pieds  à la  vue  de  leurs  en- 
nemis , qui  en  Seront  frappés  de 
frayeur  ; tS  ils  entendront  une  voix 
du  Ciel  qui  leur  dira  : Monter  ici, 
& ils  y monteroqf  fur  une  nuée. 
L’Ecriture  ne  nous  dit  pas  pré- 
cifément  la  durée  du  régné  de 
l’Antechrifl  : mais  elle  femble  en 
plus  d’un  endroit  (z)  , donner 
trois  ans  & demi  à la  durée  de  fes 
perfécutions.  Dumoins  elle  afiigne 
trois  ans  8c  demi  aux  perfécutions 
de  ceux  qui  font  regardés  com- 
me les  figures  de  l’Antechrift. 

Les  Jultes  perfécutés  par  l’An- 
techrift , fe  retireront  fur  la  mon- 
tagne des  Oliviers  (})  , où  ils 
feront  Bientôt  attaqués  par  cet 
énnemi  de  Dieu.  Alors  les  Jultes 
prierorlt  au  Seigneur  , & il  leur 
envoyera  Jefus-Chrift , pour  les 
délivrer.  Il  defeendra  du  Ciel  ac- 
compagné de  lès  Anges  , & pré-., 
cédé  d’une  flamme  que  rien  ne 
pourra  éteindre.  Les  Anges  livre- 
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ront  l’armée  des  méchant  eittra 
les  mains  des  Jultes.  Ils  en  feront 
un  li  grand  carnage  , depuis  la 
troiiieine  heure  du  jour  jufqu’au 
foir  , que  leur  fang  coulera  com- 
me un  torrent  d3ns  la  vallée. 
L’Antechrilt  viendra  jufqu’au  fom- 
met  de  la  montagne  des  Oliviers  , 
(4)  & il  y lèra  mis  à mort  dans 
ù propre  tente  , 8c  fur  fon  pro- 
pre trône  , fans  que  perfonne  lui 
donne  le  moindre  iècours.  Ce  qui 
eft  conforme  à ces  paroles  de  Da- 
niel , que  l’on  applique  à l’An- 
rechrift  (5)  : //  drejferafa  tente  d 
Apadno  , entre  les  mers  , fur  la 
montagne  fainte  & illufire  ; il  mon- 
tera jufqu'à  fon  Sommet  , &•  il  ne 
trouvera  perSonne  qui  lui  donne  du 
Secours.  Ceux  qui  veulent  favoir 
plus  à fond  ce  que  l’on  dit  fur 
l’Antechrift  , peuvent  conlulter 
l’Ouvrage  de  Malvenda  Domini- 
cain , de  Ântichrifio  , 8c  notre 
Diifertation  fur  le  même  fujet  , 
à la  tête  de  l’Epître  aux  Galates. 

Les  Mufulmans  , de  même  que 
les  Juifs  8c  les  Chrétiens , atten- 
dent un  autre  Chrilt.  Les  Muful- 
mans l’appellent  Daggial , pu  Deg- 
gial , d’un  nom  qui  fignifil  pro- 
prement un  impolteur  , ou  un 
menteur  : 8c  ils  tiennent  que  leur 
Prophète  Mahomet  enfeigna  à un 
de  fes  difciples  nommé  Tamini- 
Al-Dari  , tout  ce  qui  regarde 
l’Antechrift  , 8c  c’eft  fur  la  foi  de 
cet  homme  qu’ils  nous  di  ènt  que 
l’Anrechrift  doit  venir  à la  fin  du 
monde  ; qu’il  fera  comme  Jefus- 
Chrift  , fon  entrée  à Jérufa- 
lem  monté  fur  un  âne  , mais  que 
Jefus-Chrift  , qui , lèlon  eux,  n’eft 
point  encore  mort  , viendra  le 
combattre  dans  fon  fécond  avène- 
ment , 8c  qu’après  l’avoir  vaincu , 
il  mourra  eft'eôivement  (6)  : que 


— ■ : — ' ...  ■:  • 

(1)  4f>oc.  XJ,  z,?,  4.  ==  (1)  Apoc  XV,  1,  Dan.  vil,  ij  , & 
Xll  , II.  = f})  Laciitnt.  I.  7 , de  Divmo  pretio  , c.  17,  19.  -- 

'{4)  Hieronym.  in  Dan.  XJ.  Thendoret.  liaymo.  Sirab.  Ibidem  , - — ■* 

(S)  Daniel.  XI,  45.  = (G)  Biblioth.  Orient,  p.  z8z  8c  551 , Mahadi. 
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la  Bête  décrite  par  faint  Jeâil  dans 
l’Apocalypfe  , paroîtra  au  temps 
de  l’Antechrift  & fera  la  guerre 
aux  Saints  : que  l’.Imam  Mabadi 
qui.demeure  caché  parmi  les  Mu- 
fulmans  , paroîtra  alors  fe  join- 
dra à Jefus-Chrift,  & combattra 
avec  lui  le  Daggial  ; après  quoi  ils 
réuniront  les  Chrétiens  avec  les 
Mufulmans , & des  deux  Religions 
n’en  feront  qu’um  C’eil  ainli  que 
ces  peuples  pervertiflënt  les  véri- 
tés de  la  Religion  Chrétienne  , 
■8c  s’attribuent  les  promeflës  que 
les  Apôtres  ont  faites  à la  Nation 
des  Juifs  ( i ) ; favoir  , qu’à  la  fin 
du  monde  ils  fe  réuniront  à l’E- 
.gîife , & reconnoîtront  le  Sauveur 
qu’ils  ont  crucifié. 

ANTHEDON.,  ville  de  Palef- 
tine  , fituée  fur  la  Méditerranée , 
environ  à vingt  ftades  de  Gaze , 
vers  le  midi.  Hérode  le  Grand  la 
nomma  Agrippiade  , en  l’honneur 
d’Agrippa  ( 2 ).  Voyez  ci  - devant 
Agrippiade. 

ANTIGONE  SOCCHÆU*, 
Maître  de  Sadok  Chef  des  Sadu- 
céens.  Antigone  enlèignoit  qu’il 
falloir  rendre  au  Seigneur  un  culte 
pur  St  délintéreffé.  Ne  foyer  point 
comme  des  efclaves  , difoit-il  à fes 
difciples  ; n'obéijfef  pas  à votre 
Maître  Simplement  par  la  vue  des 
récompcnfes  ; obéiffet  fans  intérêt  ,• 
& fans  efpérer  aucun  fruit  de  vos 
travaux  : Que  la,  crainte  du  Sei- 
gneur fait  fur  vous.  Sadok  fou  Dif- 
ciple  , ne  pouvant  s’accommoder 
d’une  fpiritualité  fi  défintéreflee  , 
interpréta  la  maxime  de  l’on  Maî- 
xre  en  un  feus  tout  oppofé.  Il  en 
conclut  qu’il  n’y  avoir  ni  peine  , 
ni  récompenfe  à attendre  dans 
l’autre  vie  , 8c  qu’il  falloit  faire 
le  bien  , Sc  éviter  le  mal  en  celle- 
ci  , fans  aucune  vue  de  crainte  ni 
d’efpérance.  Voilà  , difenî  les' 
Juifs  , l’origine  de  la  fe£je  des  Sa- 
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ducéens.  Antigone  avoit  fuectdé 
dans  la  tradition  de  la  doftrine  au 
Grand  - Prêtre  Simon  le  Julie  , 
qui  fut  fouverain  Pontife  depuis 
l’an  du  Monde  5702  , julqu’en 
3711  , avant  Jefus-Chrift  zop  , 
avant  l’Ere  vulgaire  213. 

ANTIGONE  , fils  de  Jean 
Hircan  , Sc  petit-fils  de  Simon 
Maccabée.  Il  fut  aflbcié  à la 
Royauté  par  fon  frère  Ariftobule. 
(3)  Leur  union  fut  troublée  par 
des  jaloux  & des  calomniateurs. 
On  voulut  rendre  fufpeft  Antigone 
à Ariilobule  : mais  Ariftobule  11’é- 
couta  point  les  mauvais  rapports 
qu’on  lui  fit  de  fon  frété  , jufqu'à 
ce  qu’un  jour  Antigone  revenant 
de  la  guerre  avec  des  armes  fort 
fuperbes  , Si  accompagné  d’une 
noinbreufe  fuite  , alla  droit  au 
Temple  armé  comme  il  étoit , le 
jour  des  Tabernacles  , qui  ell  une 
des  principales  Fêtes  des  Juifs.  Les 
ennemis  d’Antigone  firent  enten- 
dre à Ariftobule  , qui  étoit  alors 
malade  , que  fbn  frere  affeftoic 
vifiblement  la  Royauté , 8c  pre- 
noit  des  airs  de  fouverain  5 que 
bientôt  il  viendroit  accompagné 
d’un  grand  nombre  de  gens  de 
guerre , pour  le  tuer. 

Ariftobule  ne  put  s’imaginer 
que  la  chofe  fût  comme  on  la  ltiï 
difoit.  Il  ne  crut  pourtant  pas  de- 
voir négliger  entièrement  ces  avis. 

Il  fit  donc  placer  fes  gardes  dans 
un  lieu  fombre  St  fouterrain , par 
où  Antigone  devoit  palfer , avec 
ordre  de  l’arrêter  , & de  le  tuer  , 
s’il  venoit  armé  3 8c  de  le  laiïïêr 
paflêr , s’il  venoit  fans  armes.  Or 
Ariftobule  étoit  couché  dans  la 
tour  qui  fut  depuis  nommée  Ahto- 
nia.  Il  envoya  donc  prier  fon  frere 
de  le  venir  trouver  fans  armes  î 
mais  la  Reine  8c  les  ennemis 
d’Antigone  au  contraire  lui  firent 
entendre  que  le  Rfci  ayant  appris 


(1)  Rom.  ix,  24,  XL,  16,  1.  Cor.  lit  , lû.  sss  (2)  Jofeph.  A/itij* 

/•  «£•  »t.=  y)  Joftph . Antii . / , 1}  , e.  iS , 19. 
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qu'il  avoit  les  plus  belle*  armes 
du  monde , fouhaitoir  qu’il  le  vînt 
voir  armé.  Antigone  qui  ne  fe  dé- 
fioit  de  rien  , alla  pour  voir  le 
Roi  comme  il  étoit  : mais  en  paf- 
fant  fous  une  tour  nommée  de 
Straton  , il  y fut  mis  à mort  par 
les  gârdes  d’Ariltobule. 

Il  y avoit  alors  à Jérufalem  un 
nommé  Judas , qui  avoit  le  don 
de  Prophétie  ; en  forte  qu’il  prc- 
difoit  toujours  l’avenir  à coup  fûr. 
Ce  jour-là  fe  trouvant  au  milieu 
de  fes  Difciples , & voyant  Anti- 
gone qui  alloit  au  Temple , comme 
nous  l’avons  dit , il  s’écria  qu’il 
ne  pouvoit  furvivre  à fa  propre 
honte  ; puifqu’ ayant  autrefois  pré- 
dit qu’ Antigone  feroit  tué  ce  jour- 
là  dans  la  tour  de  Straton  , il  le 
voyoit  en  vie  & en  fanté  , à fix 
cents  ftades  , ou  vingt  lieues  de 
là , la  plus  grande  partie  du  jour 
étant  déjà  palTée.  Mais  peu  de 
temps  après  , on  apprit  que  ce 
Prince  avoit  été  maflàcré  dans  un 
lieu  nommé  la  tour  de  Straton  ; 
ce  qui  confirma  l’opinion  que  l’on 
avoit  que  fes  prédirions  étoient 
infaillibles.  Cela  arriva  l’an  du 
Monde  5899 , avant  Jefius  - Chrill 
10 1 , avant  l’Ere  vulgaire  105. 

Antigone  , fils  d’ Ariftobule  , 
qui  étoit  frere  d’Hircan  & d’A- 
lexandra. Pompée  ayant  pris  Jéru- 
falem ( 1 ) , 8c  s’étant  faili  d’Arif- 
tobiile  & de  fes  deux  fils  Alexan- 
dre & Antigone  (1)  , Alexandre 
trouva  moyeu  de  s’échapper  en 
chemin.  Mais  Ariftobule  Sc  Anti- 
gone fon  fils , furent  menés  prifon- 
niers  à Rome,  ils  s’échappèrent , 
& revinrent  en  Judée  (?)  cinq  ou 
fix  ans  après.  Ils  eifayerent  d’y 
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rétablir  leurs  affaires , par  le  moyw® 
de  leurs  amis  : mais  ils  furent  dé- 
faits , 8c  pris  par  Gabinius  (4)  * 
qui  les  envoya  de  nouveau  à Rome. 
Ariftobule  y demeura  ; mais  on 
renvoya  en  Judée  Alexandre  Sc 
Antigone  fes  fils  -,  parce  que 
Gabinius  avoit  marqué  qu’il  l’avoit 
ainfi  promis  à leur  mere. 

En  l’an  du  Monde  395  5 , avant 
Jefus-Chrift  4g,  avant  l’Ere  vul- 
gaire 49,  Céfar  renvoya  Ariftobule 
avec  fon  fils  Antigone  en  Judée  , 1 
afin  qu’il  attirât  cette  Province  à 
fon  parti  , 8c  qu’il  la  foulevât 
contre  Pompée  ( 5 ) : mais  Arifto- 
bule fut  empoifonné  par  ceux  «lu 
parti  de  Pompée.  Alexandre  fon 
fils  aîné  fut  décapité  par  Scipion 
à Antioche  ; 8c  Antigone  fe  voyant 
exclus  de  la  Judée  par  Antipater 
8c  fes  fils  , eut  recours  à Céfar  , 

8c  lui  expofa  les  malheurs  que  fon 
pere  8c  fon  frère  avoient  efluyés  à 
fon  occafion  (6).  Mais  Céfar  eut 
ubis  d’égard  aux  raifons  d’Antipa- 
V , & débouta  Aqtigone  de  fes 
demandes  (7).  Environ  fix  ans 
après  (8)  , Antigone  aidé  des 
troupes  de  Ptolémée  fils  de  Men- 
née  fon  beau-pere  , voulut  tenter 
une  irruption  dans  la  Judée  ; mais 
il  fut  repoufle  avec  perte  par  Hé- 
rode  fils  d’Antipater  , qui  11’étoit 
alors  que  fimple  particulier  (9). 

L’année  fuivante  (10) , Antigone 
ayant  promis  aux  Parthes  mille 
talents  d’argent  , 8c  cinq  cents 
femmes,  à condition  qu’ils  l’éta- 
bliroient  Prince  de  Judée  , en  la 
place  de  fon  oncle  Hircan  , 8c 
qu’ils  feroient  mourir  Hérode  8c 
les  fiens  ; Pacorus  fils  du  Roi  des 
Parthes  , entra  dans  la  Judée  8c 


(1)  Jofeph.  Antiq.  I.  14  , c.  Il  , & lib.  I , de  Bello  , c.  6.™~— :(z)  L’an 
«lu  Monde  3953  , avant  J.  C.  57  , avant  l’Ere  vulg  61.  ==(3)  L’an  du 
Monde  5948  , avantl.  C.  52  , avant  l’Ere  vu!g  56.  ==(4)  Jofeph.  Antiq. 
/.  14  , c.  11  , & de  Bello  , U 1 , c.  6.  (5)  Jofeph.  Antiq.  I.  14  , c.  13^ 

(f  de  Bello  , lï  1 , c.  7 , bt  Dio  , lib.  41.  = (6)  Antiq.  lib.  14  , c.  1$  , 
(fl.  1 , de  Bello,  c.  8.  -mm-.-  (7)  L’an  du  Monde  3957.  = (8}  L’au 
du  Monde  3963.  = (9)  Antiq.  lib.  14  , e,  ai , lib,  1 , de  Belle,  ft 
’io.s=sa  fio)  An  du  Moftde  3964,  . . . _ 
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«Avança  jufques  dans  Jérufalem. 
Herode  8c  Phafael  l'on  frere  après 
une  vigoureufe  réfiltance  , le  reti- 
rèrent dans  le  Temple  , 8c  y fu- 
rent afliégée  par  l’armée  des  Par- 
tîtes 8c  des  Juifs  du  parti  d’Anti- 
gone , qui  s’étoient  joints  à eux. 
(t)  Hircan  8c  Phafael  ayant  eu 
l’imprudence  de  fe  fier  à la  parole 
des  Parthes  , furent  arrêtés.  Pha- 
fael fe  donna  la  mort  ; 8c  on  coupa 
les  oreilles  à Hircan  , pour  l’em- 
pêcher d’exercer  jamais  la  fouve- 
raine  Sacrihcature  , la  Loi  en 
excluant  ceux  qui  avoient  de  fem- 
blables  défauts  corporels  ( z ). 
Hérode  fut  obligé  de  Ce  retirer 
dans  l’idumée  avec  fes  proches. 
Ainli  Antigone  fut  établi  Roi  de 
la  Judée  , 8c  Grand  - Sacrificateur 
par  les  Parthes,  qui  fe  retirèrent 
enfuite  dans  leur  pays  , emmenant 
avec  eux  le  Grand-Prêtre  Hircan. 

Cependant  Hérode  étant  allé 
ù Rome  , laiiïà  fa  mere  8c  fa 
femme  avec  fon  frere  Jofeph  dans 
le  château  de  MalTada  , où  ils 
furent  afliégés  par  Antigone.  Mais 
Hérode  ayant  obtenu  le  titre  de 
Roi  de  Judée , par  le  crédit  d’An- 
toine 8c  de  Céfar  (3 ) , Antigone 
fut  déclaré  ennemi  de  la  Républi- 
que par  le  Sénat.  Hérode  revint 
promptement  en  Judée  (4),  8c 
aidé  du  fecours  de  Ventidius  8c 
de  Silon  , il  alla  d’abord  délivrer 
lès  proches  , qui  étoient  reffcrrés 
dans  MalTada  ; puis  il  vint  pour 
afliéger  Jérufalem.  Mais  Silon , 
qui  avoir  été  gagné  par  Antigone  , 
ne  voulut  pas  continuer  le  liege. 
L’armée  Romaine  fe  mit  en  quar- 
tier d’hiver  , 8c  Antigone  lui- 
même  les  reçut  dans  quelques- 
unes  de  fes  villes.  Quelque  temps 
après  , Hérode  étant  aile  joindre 
Marc  - Antoine  , qui  étoit  alors 
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occupé  au  liege  de  Samofate , en 
fut  reçu  très- honorablement  , 8t 
après  la  fin  de  cette  guerre  , il  fut 
renvoyé  en  Judée.  Alors  Antoine 
donna  ordre  à Sofius  Gouverneur 
de  la  Syrie  8c  de  la  Cilicie  , d’ai» 
der  Hérode  de  toutes  lès  force* 
contre  Antigone. 

Il  revint  donc  dans  la  Judée  , 
8c  vainquit  Antigone  en  bataille 
rangée  (5)  ; 8c  li la  rigueur  de  la 
faifon  ne  l’eût  empêché  de  pour- 
fuivre  fa  viftoire  , il  auroit  pu 
prendre  Jérufalem  , 8c  finir  la 
guerre  ( 6 ).  L’année  fuivanre  » 
Sofius  ayant  joint  fes  troupes  à 
celles  d’Hérode  , ils  vinrent  etv- 
femble  afliéger  Antigone  dans 
Jérufalem.La  ville  foutint  le  liege 
pendant  cinq  mois  entiers  , après 
lefquels  la  baffe  ville  Sc  la  partie 
extérieure  du  Temple  furent  pri- 
fes.  Antigone  8c  les  Juifs  qui  lui 
étoient  attaché? , demeurèrent 
maîtres  de  la  haute  ville  8c  du 
Temple  intérieur.  Hérode  atta- 
qua cette  partie  de  la  ville  qui 
tenoit  pour  Antigone  , avec  tant 
de  vigueur  , qu’enfin  il  la  prit  le 
premier  jour  de  l’année  (7)  , de 
la  Période  Julienne  4677.  Alors 
Antigone  voyant  qu’il  n’y  avoic 
plus  d’efpéra*Jce  de  falur , defcen- 
dit  d’une  tour  où  il  étoit , 8c  vint 
fe  jeter  aux  pieds  de  Sofius , qui 
inlüita  à fa  lâcheté , en  l’appelant 
Antigona  , au  lieu  d’ Antigonus.  Il 
le  fit  mettre  dans  les  chaînes , 8t 
garder  étroitement.  Après  avoir 
pacifié  toutes  chofes  à Jérufalem  , 
il  en  partit , menant  avec  lui  An- 
tigone à Antioche  , où  étoit  Marc- 
Antoine.  Celui-ci  avoit  deflèin  de 
conferver  Antigone  , pour  l’orne- 
ment du  triomphe  qu’il  devoir 
faire  à Rome  : mais  Hérode  crai- 
gnant qu’ Antigone  ne  fit  valoir 


(1)  Anti,).  I.  14, c.  14, 15.  ra  (2)  Levit.  XXI  , 17  , 18. = (3)  Jofeph, 
/.  14  , c.  iC.  ■ . (4)  A11  ilu  Momie  5985  ==(5)  An  du  MonJe  3966  , 
avant  J.  C.  34,  avant  l’Ere  vtilg.  38.  ==  (6)  Autiq.  I-  14  , c-  27.  ..-t 

(7;  Au  du  Mende  3987  , avau:  J.  C.  33  , «vaut  l’Lra  vulg.  37* 
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fa  droits  8c  fes  prétentions  fur 
le  Royaume  de  Judée  , 8t  qu’il  ne 
trouvât  de  la  protection  dans  le 
Sénat  , gagna  Antoine  par  de 
grandes  fommes  d’argent , 8c  l’en- 
gagea à faire  mourir  Antigone.  Ce 
malheureux  Prince  eut  la  tète 
tranchée  à Antioche  ( i ) , l’an  du 
Monde  w6j  , avant  Jefus-Chrift 
3)  , avant  PEre  vulgaire  57. 

ANTI-LIBAN.  C’elt  ainfi  que 
Jes  Grecs  appcloient  une  chaîne 
de  montagnes , qui  étoit  à l’orient 
du  Liban,  8c  qui,  à proprement 
parler  , ne  formoit  avec  le  Liban 
qu’une  longue  chaînedemontagnes, 
quis’étendoit  du  nord  au  midi,  8c 
enfuite  du  midi  au  nord , à peu-près 
en  forme  de  fer  de  cheval  (z) , 
dans  l’efpace  d’environ  quatre- 
vingts  lieues.  La  partie  orientale  de 
ces  montagnes  s’appeloit  Anti-li- 
ban,  St  la  partie  occidentale,  Liban. 
Celle-ci  s'étendit  fur  la  Méditer- 
ranée, à peu-près  depuis  Sidon 
jufqu’à  Arade  ,ou  Symira.  Le  Texte 
Hébreu  de^l’Ècriture  ne  parle  ja- 
mais de  l’Anri-liban.Elle  S'appelle 
toujours  du  nom  général  de  Liban; 
& les  monnoies  frappées  à Laodi- 
cée  Sc  à Hiérapolis , portent  le  nom 
de  villes  du  Liban , quoiqu’elles 
appartiennent  plutôt  %1’Anti-liban. 
Les  Septante  au  contraire  mettent 
fouvent  l’Anti-liban  , au  lieu  du 
Liban  (5).  La  vallée  qui  fépare 
le  Liban  de  l’Anti-liban , e(t  très- 
fertile.  Elle  étoit  autrefois  fermée 
du  côté  de  la  Syrie  par  un  mur , 
dont  on  ne  voit  plus  de  vertiges 
aujourd’hui  (4).  Strabon  (5)  dit 
que  le  nom  de  Célc -Syrie,  ou  de 
Syrie  Creufe,  fe  donne  principale- 
ment à cette  vallée  qui  eft  entre  le 
Liban  8c  l’Anti-liban. 
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ANTILOGIE»  ou  contracta-* 
tion  , oppolition.  On  trouve  dan* 
l’Ecriture  plulicurs  contradiction* 
apparentes  , que  les  Interprètes  8c 
les  Commentateurs  font  occupés 
â concilier.  11  eft  impoflible  que  le 
Saint-Efprit,  qui  eft  Auteur  des 
Ecritures , fe  contredile , 8c  tombe 
dans  des  contrariétés  réelles  : mais 
le  peu  de  connoiflànce  queuiou* 
avons  des  chofes  divines  8c  furna- 
turelles,  l’ignorance  où  nous fom- 
mes  de  la  Langue  , de  l’Hirtoire , 
8c  des  ufages  des  Juifs,  la  perte  de 
plufteurs  anciens  inonuinens*  la 
condefccndance  que  Dieu  a eue  de 
vouloir  s’exprimer  fouvent  d’une 
maniéré  humaine  8c  populaire , 
lorfqu’il  parle  de  fes  perfections 
divines  8c  de  lès  opérations  ; toutes 
ces  chofes  contribuent  à répandre 
de  l’obfcurité  fur  le  Texte  des  Li- 
vres faints  , 8c  à nous  y faire 
paroître  des  antilogies , 8cdescon- 
tradiflions,  qui  ne  font  qu’apparent 
tes  , 8c  toutes  relatives  à notre  ma- 
niéré imparfaite  de  concevoir.  La 
vérité  y eft  toujours,  dit  l'aint  Augufi 
tin  (ô),  mais  tantôt  d’une  maniéré 
plus  claire  , 8c  tantôt  plus  obfcure  : 
Cwn  in  Voluminibus  factjtrum  Lit - 
tirarum  ....  aliqua  velut  à veri- 
tatc  diversion  fonante  fententiâ , vel 
movetur  leelor , vel  foilicitatur  au- 
dita r , ccrtâ  & inconcuffâ  fide  tcncri 
devet  unius  arque  ejufdem  Spiritus , 
& ejus  prêter  quem  nihil  eft  verita- 
tis  , apertius  alibi , paulb  obfeurius 
alibi  Jonare  myfleria , Ere. 

ANTIMOINE  : en  Latin  lit- 
hium , en  Hébreu  P hue , eu  Grec 
Jlimmi , eft  un  minéral  qui  appro- 
che de  la  nature  des  métaux;  on 
le  trouve  dans  les  mines  d’argent 
8c  de  plomb.  Il  eft  de  coulcurnoire 


! 

(O  Antiq.  I.  14 , c.  ultimo  , fi  /.  zo , è.  8 , & lib.  1 , de  Belle  , e.  ij. 
r (z)  Voyez  Blin.  /,  5 , c.  zo.  Ptolem.  fit  Eufeb.  fi  Hierenym.  in  Liberté 
(t  Antüibano.  Maundiil.  in  itinerario.  Rcland.  Palaflina  , I.  1 , c.  48, 
|>.  }i8  , fi  feq.  z=  (;)  Vide  Dent.  1 , ,7  , lu  , z$  , XI , 14.  Jof'ue  1,4, 
IX  , 1.  = (4)  Win.  /.  5 , f,  2#.  .r,  ; •;  (5)  S traie.  I,  16.  ;=as  (6)  Aug.  it 
f radcjlin.it  gratta,  t.  i.  _ 
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6c  rempli  de  longues  éguilles  bril- 
lantes. On  le  mêle  à divers  métaux, 
& il  fert  généralement  à leur  fu- 
Con.  L’antimoine  eft  aujourd’hui 
fort  employé  dans  la  Médecine  ; 
mais  avant  le  douzième  fiecle  on 
ne  s’en  fervoit  que  dans  la  compo- 
fition  di^fard  , 8c  c’eft  en  ce  fens 
8c  par  rapport  à cet  ulagé  que  nous 
en  parlons  ici.  L’Ecriture  ( i)  nous 
le  décrit  comme  un  fard  dont  les 
femmes  fe  fervoientpourfc  noircir 
les  yeux.  Jézabel  ayant  appris  que 
Jéhu  devoit  entrer  dans  Samarie , 
fe  farda  les  yeux  avec  de  l’antimoine, 
ou  félon  l’Hébreu  , fe  mit  les  yeux 
dans  l’antimoine , elle  fe  les  frotta 
entièrement,  ou  même  elle  les 
plongea  dans  le  fard , pour  parler 
à cet  ufurpateur , 8c  pour  fe  mon- 
trer devant  lui. 

Comme  les  yeux  grands  , bien 
fendus  8c  noirs  pafloient  pour  les 
plus  beaux  , ceux  8c  celles  qui 
avoientfoin  de  leurbeauté,  fe  frot- 
toient  les  yeux , le  tour  de  l’oeil  8c 
la  paupière  avec  une  éguiile  trem- 
pée dans  une  boîte  de  fard  d’anti- 
moine pour  fe  noircir  l’œil , pour 
étendre  la  paupière , ou  plutôt 
pour  la  réplier,  afin  que  l’œil  en 
paroiflë  plus  grand.  Encore  au- 
jourd’hui les  femmes  Syriennes  , 
Arabes  8c  Babyloniennes  (t)  fe 
frottent  8c  fe  noircifient  le  tour  de 
l’œil , 8c  tant  les  hommes  que  les 
femmes  dans  le  défert  fe  mettent 
du  noir  dans  les  yeux  pour  fe  les 
conferver  contre  l’ardeur  du  foleil , 
8c  contre  la  vivacité  de  fes  rayons. 
M.  Darvieux  ( j)  dit  que  les  femmes 
Arabes  bordent  leurs  yeux  d’une 
couleur  noire  compofée  avec  de  la 
tutic,.que  les  Arabes  appellent 
Kehel.  Elles  tirent  une  ligne  de  ce 
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noiren  dehors  du  coin  de  l’œil  pour 
le  faire  paroître  plus  fendu.  Ifaïe 
(4)  dans  le  dénombrement  qu’il 
a fait  des  parures  des  filles  de  Sion, 
n’y  a pas  oublié  les  éguilles  dont 
elles  fe  fervoient  pour  peindre 
leurs  yeux  8c  leurs  paupières  (5). 

Ille  fuperciliuM  madidâ  fuligine 
tinclum 

Obliquâ  producit  acu  , pingitque 
trementes 

Attollens  0 ado  s. 

Jérémie  (6)  parlant  aux  fiHesde 
Sion  : En  vain  vous  vous  revétiref 
de  pourpre  , & vous  mettre  j vos  col- 
liers d'or  ; en  vain  vous  vous  pein- 
drej  les  yeux  avec  l'antimoine  : vos’ 
amans  vous  mépriferont.  Et  Ezé- 
chiel  (7)  , découvrant  les  dérégle- 
fhens  de  la  nation  Juive  fous  l’idée 
d’une  femme  débauchée,  dit  qu’el- 
le s’eft  baignée , qu’elle  s’eft  par- 
fumée , qu’elle  a frotté  fes  y eux  d’an- 
timoine , qu’elle  s’eft  parée , qu’elle 
s’eft  aflife  fur  un  très-beau  lit , 8c  de  - 
vant  une  table  bien  couverte,  Scc. 
Job  (8)  marque  aflèzl’eftime  que 
l’on  faifoit  de  l’antimoine  , en  don- 
nant à une  de  fes  filles  le  nom  de  vafe 
d’antimoine,  ou  de  boîte  à mettre  ce 
fard;  cornu  jlibii.  L’Auteur  du  Livre 
d’Enoch  dit  que  dès  avant  le  déluge 
l’Ange  Azléel  apprit  aux  filles  l’art 
de  fe  farder. 

Tertullien  (9)  ScîSint  Cyprierî 
(10)  ont  fort  déclamé  contre  cette 
coutume  ufirée  en  Afrique,  même 
parmi  les  hommes  , de  fe  peindre 
les  yeux  8c  les  fourcils  : Inauge 
oados  tuos  non  Jltoio  diaboli , Jei 
collyrio  Chrijli , dit  faint  Cyprien. 
Pline  (ti) parlant  des  Dames  Ro- 
maines, dit  qu’elles  fe  fardoient 
jufqu’aux  yeux  : Tanta  ejl  decorit 
affeclatio , ut  tinguantur.  oculi  quo- 


(1)4.  Reg.  IX  , 30.  rpyy  J!33  nrityn  = (z)  Tavernier  , voyage  de 
Petfe  , I.  t,  c.  7.  Gabriel  Sionit.  de  morib.  Orient,  c.  XI.  -t  . . ' (3)  Darvieux  , 
voyage  an  Camp  du  grand  Emir  en  1664 , imprimé  à Paris  en  1717  , 
p.  17  , zS.  ■ . " (4)  Ifai.  III , II.  = (5)  J u vénal.  Satyr.  z.  = (6)  Jerem. 
jv  , $0.  ==  (7)  Ejech.  xxni , 40.=:  (8)  Job.  xi.ll,  14-  =(9)  T crtull. 
de  cuit  u femin.  . - ( 10)  Cy'prian.  de  lapfis  , & de  difçiplina  (t  cultu  Virgin. 

Ér  de  opéré  & eleemofn,  7-rtr  (i  1)  Athenat , l,  il. 
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que.  Sardanapale  fe  peignoit  les 
yeux  & les  iburcils  : Jofcph  fait  le 
même  reproche  aux  féditieux  qui 
prenoient  le  nom  de  Zélés,  8c  qui 
s’étoient  emparés  du  Temple  de 
Jérufalem  (1). 

A N T 1 0 C H E.  On  connoît 
pluficurs  villes  de  ce  nom  : mais 
l'Ecriture  ne  parle  que  de  la  grande 
Antioche,  Capitale  de  Syrie,  8c 
d’une  autre  Antioche  de  l’ilidie, 
dc^t  nous  parlerons  ci-après.  An- 
tioche de  Syrie  s'appeloit  autrefois 
Reblar , fi  l’on  en  croit  faint  Jérô- 
me (2).  Il  n’eft  parlé  d’Antioche 
que  dans  les  Livres  des  Maccabées , 
& dans  ceux  du  nouveau  Tefta- 
menr  : mais  il  eft  fait  mention  de 
Réblat  ou  Réblata  , dans  le  Livre 
des  Nombres  (5),  dans  les  Livre/ 
des  Rois  (4) , Sc  dans  Jérémie  ( $ ). 
Thécdoret  dit  que  de  fon  temps, 
U y âvoit  une  ville  de  Réblat  auprès 
d’Emefe  de  Syrie  , ce  qui  elt  fort 
contraire  à l’opinion  de  faint  Jé- 
rôme. Quoi  qu’il  en  foit , Antioche 
n’eft  connue  fous  ce  nom  que  de- 
puis le  régné  de  Séleucus  Nicanor, 
qui  la  bâtit , 8c  lui  donna  le  nom 
d’Antioche,  en  confidération  de 
Ibn  pere  Antiochus,  l’an  ?oi , 
avant  l’Ere  vulgaire  de  Jefus-Chrift. 
Les  Rois  de  Syrie  fuccelTeurs  d’A- 
lexandre le  Grand,  faifoient  leur 
féjour  ordinaire  à Antioche.-  C’eft 
à Antioche  que  les  difciples  de 
Jeftis-Chrift  prirent  le  nom  de 
Chrétiens  (6).  Cette  ville  autre- 
fois fi  belle , fi  floriflante  8c  fi 
flluftre,  n’eft  pfffefque  aujourd’hui 
qu’un  grand  amas  de  ruines.  Les 
murailles  fubfiftent  encore;  mais 
le  dedans  de  la  ville  n’eft  rempli 

Sue  de  jardins  8c  de  ruines , 8c 
e quelques  mauvaifes  maifons.  Le 
fleuve  Oronte  pafle  au-dehors , 8c 
Auprès  de  la  ville.Antioche  eft  le  lieu 
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du  premier  Siégé  que  faint  Pie  né 
ait  occupé.  L’Evêque  d’Anrioche 
porte  le  titre  de  Patriarche , 8c  a eu 
dans  tous  les  temps  beaucoup  de 
part  aux  affaires  de  l’Eglifed’Orient. 

Cette  ville  étoit  prelque  quarrée , 
avoir  plufïeurs  portes  , 8c  s’elevoit 
en  partie  du  côté  du  Septentrion 
fur  une  haute  montagne  : elle  étoit 
ornée  de  galeries  8c  de  belles  fon- 
taines. Ammian  Marcellin  (7)  dit 
qu’elle  étoit  célébré  par  tout  le 
monde , 8c  que  nulle  autre  ne  la 
furpaffoit,  ni  pour  la  fertilité  du 
terroir  , ni  pour  la  richefledu  com- 
merce. Les  Empereurs  Vefpafien , 
Tite  8c  autres  lui  accordèrent  de 
très-grands  privilèges  ; mais  aufli 
elle  a été  expofée  à de  grands  re- 
vers. Elle  futprefque  renverféepar 
des  tremblemens  de  terre , qui 
arrivèrent  aux  quatrième  8c  cinquiè- 
me iîecles  (8).  L’Empereur  Jufti- 
nien  la  fit  réparer  en  529 , 8c  la 
nomma , félon  Evagre , Théopolis , 
c’eft-à-dire  , Ville  de  Dieu.  Chofi. 
roës  Roi  des  Perfes  la  prit  en  S 48 , 
en  fit  égorger  les  habitans,  8c  la 
brûla.  Juftinien  la  fit'  rebâtir  en 
55/,  plus  belle  8c  plus  régulière 
qu’elle  n’étoit  auparavant.  Chof- 
roè's  la  prit  une  fécondé  fois  en 
574,  fous  l’empire  deJuftin,  8c 
ruina  fes  murailles  : elle  fouffrit 
encore  en  588  un  furieux  tremble- 
ment de  terre , où  plus  de  foixanta 
mille  perfonnes  périrent.  Elle  filt 
encore  rebâtie  , 8c  dans  la  fuite  ex- 
pofée à de  nouveaux  malheurs.  Les 
Sarrazins  s’en  emparerenr  en  ôJ7, 
ou  6;8,  fous  l’empire  d’Hcracüus. 
Nicephore  Phocas  la  reprit  en  966. 
Cédrene  rapporte  qu’en  970  les 
Sarrazins,  au  nombre  de  cent  mille, 
l’affiégerent  fans  la  pouvoir  pren- 
dre ; mais  que  dans  la  fuite  ils  la 
fournirent,  y ajoutèrent  de  nou- 


v(l)  Jefcph.  I.  5 , c.  9 , de  Rcllo  Jud.  = (2)  Hicronym,  in  Ejech iel. 
Jtlvn  , éf  in  Ifai.  XIM  , 1 , & in  Amos  VI , 2.  = (})  Num.  xxxiv  , il, 
*=r  (41  4.  Rcg.  XXIII  , }}  , xxvn  , C,  y 20  , 11.  = ({)  Jcrtm.  xxxix  , 
i , LU  , 9 , 10  , îû , 17.  1.  (6)  Acf.  xi , 2 6.  (7)  Ammian,  MarclU 

*=  19)  L’an  340,  394  , 39$  , ‘458  , 52O  , & $;& 
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“wllés  Fortifications , Si  la  rendirent 
preJ'que  imprenable.  Les  Chrétiens 
qui  fe  croiferent  avec  Gode  froide 
Bouillon  pour  la  conquête  de  la 
T erre  Sainte , l’ailiégerent  en  1097. 
Ce  fiege  fut  long  Sc  fanglant;  les 
Ghrétiens  par  leurs  travaux  infati- 
gables , 8c  par  le  moyen  d’une  intel- 
ligence fecrette  qu’ils  eurent  dans 
la  place  , l’emportèrent  le  Jeudi 
3 Juin  fo98.  Enfin  cette  ville  fou- 
vent  attaquée  par  les  Sarrazins  , 
fut  prife  le  29  Mai  1288  fous  le 
Sultan  d’Egypte  , qui  la  démolit. 
Depuis  ce  temps  elle  a perdu  fa  ré- 
putation 3c  fa  magnificence,  8c 
gémit  fous  la  domination  du  Turc. 

Antioche  fut  féconde  en  grands 
hommes , 8c  fon  Eglife  a été  long- 
temps gouvernée  pard’illuftres  Pré- 
lats ; mais  elle  eutbeaucoupà  fouf- 
frir  en  diverfes  occalïons  ; tantôt 
expofee  à la  violence  des  Héréti- 
ques , 8c  tantôt  déchirée  par  des 
fchifmes  déplorables.  , 

Antioche  de  Pisidie  , ville 
dont  il  eft  fait  mention  dans  les 
Aftes  , Chap.  XIII,  f.  14.  Saint 
Paul  8c  #nt  Barnabe  prêchèrent 
dans  cette  ville  ; 8c  les  Juifs  jaloux 
de  ce  que  quelques  Gentils  avoient 
reçu  l’Evangile  , excitèrent  une 
fédition  contre  Paul  8c  Barnabé, 
& les  obligèrent  à fortir  de  cette 
ville.  On  l’appelle  aujourd’hui  Vcr- 
Jatgeli  , félon  quelques-uns  ; ou 
Tahoya , ou  Sibi , ou  même  Art- 
' tochio  , félon  d’autres. 

AN  TIOCHIDE,  ou  Antiochis, 
concubine  d’Antiochus  Epiphanes. 
Ce  Prince  avoit  donné  â cette 
femme  les  villes  de  Tharfe  8c  de 
Mallore , afin  qu’elle  employât  de 
leurs  revenus  à fa  volonté.  Cette 
difpofirion  du  Roi  leur  parut  une 
marque  de  mépris  infupportable  ; 
elles  fe  fouleverent  contre  Antio- 
chus  Epiphanes , Sc  ce  Prince  fut 
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obligé  de  marcher  en  perfonne, 
pour  les  réduire  à Pobeiflànce  ( 1). 
Les  Rois  de  Perfe  avoient  coutu- 
me d’en  ufer  ainfi  , 3c  de  donner 
à leurs  femmes  quelques  villes, 
pour  leur  entretien , pour  leurs 
coëffures , pour  leurs  atours , pour 
leurs  ceintures  : Uxoribus  attri- 
buant civitatcs  hoc  modo  : Hæc  ci - 
vitets  mulieri  in  redimiculum  præ- 
bpat  ; hæc  in  collunt  ; hæc  in  crinct. 

Ita  populos  habent  univerj'os  non 
folùm  confcios  libidinis  fine  , fed 
etiamadminijlros,  dit  Cicéron  (2). 

I.  ANTIOCHUS.  Ilyeutplu- 
fieurs  Rois  de  ce  nom  dans  la  Sy- 
rie, depuis  Séleucus  Nicanor,  qui 
eft  compté  pour  le  premier  Roi  de 
Syrie  depuis  Alexandre  le  Grand, 

8c  qui  fut  pere  A'Antiochiu  Soter .. 
Ce  -dernier  fut  furnommé  Soter , 
ou  Sauveur,  pour  avoir  empêché 
l’irruption  des  Gaulois , qui  vou- 
loieiu  envahir  l’Afîe  ( 5).  C’eft  ap- 
paremment dans  cette  occafiou 
qu’arriva  ce  qui  eft  rapporté  dans  # 
le  fécond  Livre  des  Maccabées  ( 4 ) , 
que  les  Galates  étant  venus  atta- 
quer les  Juifs  dans  la  Babylonie, 
l’arinée  de  ceux-ci  n’étant  que  de 
huit  mille  hommes  , foutenus  de 
quatre  mille  Macédoniens , les  huit 
mille  Juifs  attaquèrent  fi  brufque- 
ment  les  Galates , qu’ils  leur  niè- 
rent cent  vingt  mille  hommes.  G’eftr 
autli  peut-être  en  confidération  de 
cette  belle  a&ion , qu’Antiochus 
Soter  accorda  aux  Juifs  d'Alie  la 
droit  de  bourgeoifie  dans  les- villes 

. des  Gentils  , 8c  qu’il  leur  permit 
de  vivre  félon  leurs  Lois  (4).’ On 
place  ce  privilège  fous  l’an  du 
Monde  374? , avant  Jefus-Chrilt 
257,  avant  l’Ere  vulg.  261. 

II.  Antiochus  II , furnommé 
le  Dieu , fils  8c  fucceffeur  d’Autio- 
chus  Soter  , troifieine  Roi  de  Sy- 
rie , époufa  Bérénice  fille  de  Pto- 


( i ) x.  Macc.  IV  , 30.  ■-  -r.  (il  Tullius  in  Verrcm  , 5.  =====  Cî")  dpplatu 
Syriuc.  p.  150.  =s  (4)  1.  Marc,  ym,  10.  ==  (5)  dofeph.  Ar.tu{. 
/.  11)0  3. 
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lémée  Philadelphe , Roi  d’Egypte. 
Laodicé  , la  première  époufe  , fe 
voyant  méprifée  , empoifemaa  8c 
Antiochus , 8c  Bérénice  , 8c  leur 
fils , delliné  à (iiccéder  au  Royau- 
me. Après  cela , Laodicé  fit  reeon- 
no'ttre  pour  Roi  de  Syrie  Séleucus 
Callinicus  , qu’elle  avoir  eu  d’An- 
tiochus  le  Dieu.  Voici  comme  Da- 
niel prédit  ces  événemens  ( i ) : 
Apres  placeurs  années , le  Roi  d'E- 
gypte ou  du  Midi,  8c  celui  du 
Septentrion  ou  de  Syrie  , feront  al- 
liance cnfemble  , b la  fille  du  Roi 
du  Midi  viendra  époufer  le  Roi  du 
Septentrion , pour  faire  alliance  cn- 
femble : mais  elle  ne  s'établira  point 
par  un  bras  fort , & fa  race  ne  fube 
fijlcra  point  ; elle  fera  livrée  elle- 
même  avec  les.  jeunes  hommes  qui 
Cavoient amenée,  & qui  l'avoieni  fou- 
tenue  en  divers  temps.  On  peut  voir 
les  Commentateurs  fur  cet  endroit. 

JflI.  Antiochus  le  Grand, 
e!V  fort  célébré  dans  l’Hiftoire 
£ Greqtie  Sc  Romaine  , par  rapport 
aux  guerres  qu’il  fit  contre  l’Egypte 
& contre  les  Romains.  Nous  ne 
nous  étendrons  pas  beaucoup  fur 
çe  qu’il  fi»  dans  toutes  ces  guerres  ; 
nous  nous  bornerons  à ce  qui  re- 
garde l’Hilloire  des  Juifs.  Antio- 
chus étoit  fils  de  Séleucus  Callini- 
cus , 8c  frere  de  Séleucus  la  Fou- 
dre, ou  Ceraunos.  Antiochus  fuc- 
céda  à Séleucus  la  Foudre  fon  fre- 
re , l’an  du  Monde  5781,  avant 
Jefus-Chrift  119.  Il  fit  la  guerre 
à Ptolémée  Philopator,  Roi  d’E- 
gypte, mais  il  fut  vaincu  près  de 
Raphia , ainfi  qu’il  eft  raconté  dans 
le  troifieme  Livre  des  Maccabées, 
chap.  1 . T reize  ans  après  ( 1 ) , Pto- 
' lémée  Philopator  étant  mort , An- 
tiochus réfolut  de  fe  rendre  maître 
je  l’Egypte  ; il  fe  fitifit  d’abord 
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de  la  Célé-Syrie  , de  la  Phénictd 
8c  de  la  Judée  (5).  Mais  Scopas, 
Général  des  troupes  du  Roi  d’E- 
gypte , étant  entré  dans  la  Judée 
pendant  qu’Antiochus  étoit  occupé 
à la  guerre  contre  Attalus,  reprir 
les  places  qu’Antiochus  avoit  uïiir- 
pées  fur  le  Roi  d’Egypte  (4).  Pea 
de  temps  après  ( 5 ) , Antiochus  le 
Grand  remit  fous  l'on  obéiffance  ce 
que  Scopas  avoit  reconquis  (6). 

Ce  fut  dans  cette  occalion  qu’ar- 
riva ce  que  Jolëph  raconte  du  voya- 
ge de  ce  Prince  à Jérufalem.  Après 
la  viftoire  qu’Antiochus  remporta 
fur  Scopas  , vers  les  fources  du 
Jourdain,  il  fe  rendit  maître  des 
places  de  la  Célé-Syrie  , 8c  de  la 
Samarie  ; 8c  les  Juifs  fe  donnèrent 
librement  à lui,  le  reçurent  dans 
leur  ville  , fournirent  abondam- 
ment des  vivres  à fon  armée  Sc  à 
les  éléphans.  Pour  reconnoître  leur 
afFeétion  , Antiochus  leur  donna 
un  privilège  rapporté  par  Jofeph, 
(7)  dans  lequel  il  accorde  vingt 
mille  pièces  d’argent  pour  acheter 
des  animaux  pour  les  facrifices, 
mille  quatre  cents  foixarft  mefures 
de  farine , Sc  trois  cents  foixante 
8c  quinze  mefures  de  fel,  pour  être 
offertes  avec  les  facrifices  : outre 
cela  , tout  le  bois  néceffaire  pour 
le  rétabliffement  des  portiques  de 
la  maifon  du  Seigneur.  Il  veut  que 
les  Sénateurs  , les  Prêtres  , les 
Scribes  8c  les  Chantres  du  Temple, 
foient  exempts  du  tribut  que  l’on' 
paie  par  tête.  Enfin  il  permet  aux 
Juifs  de  vivre  félon  leurs  Lois  dans 
toute  l’étendue  de  fes  Etats.  II 
leur  remet  le  tiers  des  tributs , 
pour  les  dédommager  des  pertes 
qu’ils  avoient  fouffertes  durant  la 
guerre  •,  il  défend  aux  Païens  d’en- 
rrer  dans  le  T emple  fans  être  pu- 
' ■ 


JW 

avant 


(1)  Dan.  xi  , 8.  (1)  L’un  du  Monde  t8oo  , avant  J.  C.  ioo 

t’Ere  vu! g.  104.  = (})  Antiq.  lib.  XII  , c.  j.  Polyb.  I.  ?.  = (4)  Anti <f. 
fib.  XII  , c.  5.  Polyb.  lib.  16.  An  du  Monde  5806  , avant  J.  C.  194,  avant 
l’Ete  vulg.  198-  ($)  l-a  même  minée  }8oû,  »=e  QJ)  Tir.  Lie.  I,  ip 

• W Antiq.  lib.  XII , C.  J.  . ; 
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ïîfiés , 8c  d’apporter  dans  la  ville 
de  la  chair  de  mulets  , d’ânes  , ou 
de  chevaux  pour  vendre , fous  peine 
de  trois  mille  dragmes  d’amende. 

L’an  du  Monde  3812,  il  accorda 
fa  fille  Cléopâtre  en  mariage  à Pto- 
lémée Epiphanes,  Roi  d’Egypte, 
& lui  donna  pour  fa  dot  la  Célé- 
Syrie,  la  Phénicie  8c  la  Judée  ( 1), 
à condition  que  les  tributs  prove- 
nans  de  ces  trois  Provinces  , fe- 
raient partagés  également  entre 
les  deux  Souverains,  c’eit-à-dire, 
entre  le  Roi  de  Syrie  & le  Roi  d’E- 
gypte. Trois,  ans  après  (2)  , il 
fut  vaincu  par  les  Romains  , 8t 
obligé  de  céder  tout  ce  qu’il  avoit 
au-delà  du  Mont  Taurus , 8c  de 
donner  vingt  ôtagcs  * entre  lef- 
quels  étoit  fon  propre  fils  Antio- 
chus , furnommé  depuis  Epipha- 
ncs.  Les  Romains  lui  impofcrent* 
de  plus  un  tribut  de  douze  mille 
talens  d’eubée  , de  quatre-vingts 
livres  Romaines  de  poids  chacun. 
Pour  fatisfaire  à la  charge  que  les 
Romains  lui  avoient  impofée , An- 
tiochus  réfolut  d’aller  enlever  les 
grands  tréfors  qui  étoient  confer- 
vés  dans  le  Temple  de  Bélus  à Ely- 
niaïde  (3).  Mais  les  peuples  de  ce 
pays  , informés  de  fondeffein,  le 
fiirprirent , 8c  le  firent  périr  avec 
toute  Ion  armée,  l’an  du  Monde 
3817  , avant  Jefus  - Chrift  183, 
avant  l’Ere  vulg.  187.  Illaiflâ  deux 
fils , Séleucus  Philopator , 8c  Antio- 
chus  Epiphanes, qui  lui  fuccfderent, 
£c  qui  régnèrent  l’un  après  l’autre. 

IV.  Antiochus  Epiphanes  , 
fils  d’ Antiochus  le  Grand  , dont 
nous  venons  de  parler,  8c  frere  de 
Séleucus  Philopator  , Roi  de  Sy- 
rie. Antiochus  Epiphanes  ayant 
été  en  ôtage  à Rome  pendant  qua- 
torze ans , Séleucus  fon  frere  réfo- 
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lut  de  le  faire  revenir  en  Syrie.  On 
croit  qu’il  avoit  deflêin  de  s’en  fer- 
vir  pour  le  rendre  maître  de  l’E- 
gypte , qui  étoit  depuis  long-temps 
l’objet  de  l’ambition  des  Rois  de 
Syrie.  Quoi  qu’il  en  foit,  Séleu- 
cus envoya  à Rome  fon  propre 
fils  Démétrius  en  ôtage  , en  la 
place  d’ Antiochus  ; 8c  pendant  le 
voyage  de  ce  dernier  , Séleucus 
mourut  (4)  ; en  forte  que  quand  il 
aborda  en  Syrie  , les  peuples  le 
regardèrent  comme  une  divinité 
favorable  , qui  venoit  prendre  les 
rênes  du  gouvernement  , 8c  s’op- 
pofer  aux  entreprifes  de  Ptolémée 
Roi  d’Egypte , qui  menaçoît  de 
s’emparer  de  la  Syrie.  C’eft  cjqui 
fit  donner  à Antiochus  le  furliom 
A’ Epiphanes  , comme  qui  dirait  # 
Dieu  qui  apparaît  8c  qui  le  mani- 
fefte  aux  hommes. 

Ce  Prince  fongea  de  bonne- 
heure  à fe  rendre  maître  de-  l’E- 
gypte (5),  qui  étoit  alors  pofle- 
dée  par  Ptolémée  Philométor  fon 
neveu  , fils  de  Cléopâtre  fa  feeur. 
Il  envoya  Apollonius , un  de  fes 
Officiers  , en  Egypte  , fous  pré- 
texte d’afiifler  ù la  première  fiance 
du  jeune  Ptolémée  fur  fon  trône  (6)  ; 
mais  en  effet , pour  voir  les  dil'po- 
tions  des  Grands  du  Roy|ume  à 
fon  égard  , 8c  pour  favoir  s’ils 
feraient  portés  à lui  déférer  le 
gouvernement  de  l’Egypte  , pen- 
dant la  minorité  du  Roi  fon  neveu. 
Mais  Apollonius  ne  trouva  pas  les 
efprits  difpofés  en  faveur  de  fbn 
maître  ; ce  qui  obligea  Antiochus 
à faire  la  guerre  à Philométor.  Il 
vint  à Jérufhlem  en  38  3 1 , 8c  y fut 
reçu  par  Jafon , à qui  il  avoit  ven- 
du la  fouverJine  Sacrificâture.  Il 
avoit  voulu  attaquer  l’Egypte , mais 
il  s’en  retourna  fans  rien  faire. 


(1)  Antn j.  lib.  XII,  c.  3.  =(1)  L’an  J n Monde  3815  , avant  J.  C.  185. 

~*  (j?  Vide  Diodnr.  in  Excerptis  , Valcf  p.  292,  298.  Straho , l.  16 , 

p.  744.  Juflin.  I.  52,  6'f.  - (4)  L’an  du  Monde  3829  , avant  J.  C. 

171  , avant  l’Ere  vu!^i7$.  = fç)  An  du  Monde  3831 , avaut  J.  C.  169. 
avant  l’Ere  vulg.  173^1=  (.6)  a.  Mate.  iy  , 11  ,&  feq. 
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L’ambition  des  Juifs  qui  recher-  dans  laquelle  il  i’affujettit  enrîet'é* 
choient  la  iouveraine  Sacrificatu-  ment  ( j ).  L’année  fuivante  il 
re,&  quil’achetoientd’Antiochus,  envoya  Apollonius  en  Judée  ( 4 ) 
fut  le  commencement  & la  iour-  avec  une  armée  de  vingt  - cinq 
ce  des  maux  qui  accablèrent  leur  mille  hommes,  St  lui  donna  ordre 
nation  fous  le  régné  d’Antiochus  de  tuer  tous  ceux  qui  feroient  dans 
Epiphanes.  Jafon  fe  fit  établir  dans  un  âge  parfait  , 3c  de  vendre  les 
cette  dignité  en  la  place  de  fon  femmes  8c  les  jeunes  hommes. 
frereOnias  III.  Ménélaiis  en  ayant  Apollonius  n’exécuta  que  trop 
otlert  davantage  , en  lit  débouter  exaéfement  ces  ordres.  Ce  fut 
Jafon,  £<  1e  fit  établir  en  la  place,  dans  cette  occafion  que  Judas 
Ces  faux  Grands -Prêtres  , pour  Maccabée  fe  retira  dans  le  défèrt, 
complaire  aux  Syriens  , prirent  avec  fon  pere  8c  fes  freres  ( 5 ). 
toutes  les  maniérés  des  Grecs,  Mais  ces  maux  n’étoient  que  les 
leurs  jeux  , leurs  exercices  , 8c  préludes  de  ceux  qu’ils  eurent  à 
négligèrent  le  culte  du  Seigneur  8c  fouffrir  dans  la  fuite.  Antiochus 
le  fenùce  du  Temple.  Cependant  fe  mit  dans  l’efprit  qu’il  ne  tien- 
la  fflierre  étoit  allumée  entre  An-  droit  jamais  les  Juifs  dans  l’obéit 
tioenus  Epiphanes  8c  Ptolémée  lance , qu’il^ie  les  obligeât  à chan- 
Philométor.  Antiochus  entra  en  ger  de  Religion,  8c  à embraflèr 
Egypte  en  3833  , & la  fournit  pref-  les  cérémonies  8c  le  culte  des 
que  toute  entière  à fon  obéiffan-  «Grecs.  Il  fit  donc  publier  uit 
ce  (1).  L’année  fuivante  il  y re-  Edit  ( 6 ) , qui  leur  ordonnoit  de 
vint  encore  ; 8c  pendant  qu’il  étoit  fe  conformer  aux  Lois  des  nations 
occupé  au  ficge  d’Alexandrie  , un  de  la  terre , 8c  qui  leur  défendoit 
faux  bruit  fe  répandit  qu’il  étoit  d’offrir  leurs  facrifices  ordinaires 

mort  ; 8c  les  habitans  de  Jérufa-  dans  le  Temple,  8c  de  célébrer 

lem  en  ayant  témoigné  de  la  joie,  leurs  Fêtes  8c  leur  Sabbat.  Plu- 
Antiochifc , au  retour  de  l’Egypte , fieurs  mauvais  Juifs  déférèrent  à 
entra  dans  cette  ville  par  force,  fes  ordres  : mais  d’autres  y rélifte— 

traita  les  Juifs  comme  des  rebel-  rent.  Mattathias  8c  fes  freres  fë 

les  , commanda  à fes  troupes  de  retirèrent  dans  les  montagnes  : le 

tuer  t(jut  ce  qu’ils,  rencontreroient  vieillard  Eléazar  8c  les  fept  freres 
dans  la  ville.  Il  en  fur  rué  quatre-  Maccabées  fouffrirent  généreufe-  • 
vingrs  mille  pendant  trois  jours , ment  la  mort  à Antioche  ( 7 ) : la 
quarante  mille  furent  faits  qaptifs,  ftatue  de  Jupiter  Olympien  fut 
8c  il  n’y  en  eut  pas  moins  de  ven-  placée  ûir  l’Autel  du  Temple  ; 8c 
dus  ( 2 ).  Il  entra  même  dans  le  l’on  vitrabominationdedéfolatioa 
plus  fàcré  du  Temple  , conduit  par  dans  la  Maifon  de  Dieu.  ...  a ^ 

’’  le  faux  Grand -Prêtre  Ménélaiis,  Mattathias  étant  mort , Judas 
prit  les  vafes  les  plus  précieux , 8c  Maccabée  fe  mit  à la  tète  des 
emporta  de  ce  faint  lieu  pour  la  Juifs  , qui  étoient  demeurés  fidel- 
va.leur  de  dix-huit  cents  talents.  les  au  Seigneur.  Il  fit  la  guerre 

En  3855,  Anriochhs  fitune  troi-  aux  Généraux  que  le  Roi  Antio- 
fîeme  expédition  contre  l’Egypte,  chus  envoya  en  Judée  , avec  le 

(1)  Vile  1.  Macc.  V,  3 , 4,  j , (sc.  Liber  de  Mc. cecb.  e.  4.  —■■■-,  (2 ) Oi 
conftrucHon  du  Grec  infinue  queles  80  mille  font  la  fnmme  totale  de  ^euit 
qui  périrent  dans  cette  occafion.  O'xlu  [au  emj  te  y^rte^eCùtc-cet  , rtreutte 
ytt  tt  %ti?ai  te  faute.  O’ï/k  ar’ia.t  éi  Tut  erpacCi  fAttrtt  iireuoSyTeti.  ■ 1 -a 
Cj)  Polyh.  Légation.  Diador,  in  Exccrptis  Valefii.  (4)  2.  Macc.  v , 

24 . H-  = (5)  2.  Macc.  v , 27.  = (6)  1.  Maco^  , 4}  , & J'cq.  =* 

(7)  2.  Macc.  vil.  V âgB 
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ftects  que  nous  verrons  ailleurs. 
Le  Koi  informé  de  la  valeur  de 
Judas  , 8c  de  la  rélillance  des 
Juifs,  y envoya  de  nouvelles  for- 
ces; 8c  voyant  fes  tri  fors  épuifis, 
il  réfolut  d’aller  en  I'erfe  ( i ) , 
pour  y lever  les  tributs  des  peu- 
ples , 8c  y amaffer  les  grandes 
fortunes  qu’il  devoit  payer  aux 
Romains.  Il  apprit  qu'il  y avoir  de 
fris-graildes  richelîls  dans  le  Tem- 
ple d’Elymaïde , 8c  il  prit  la  refo- 
lution  de  les  enlever  ( 2 ).  Mais 
ceux  du  pays  lui  firent  une  fi  forte 
rélifiance  , qu’il  fut  obligé  de  fe 
retirer  vers  la  Babylonie.  Lorf- 
qu’il  fut  arrivé  vers  Ecbatanes  , il 
reçut  la  nouvelle  de  la  défaite  de 
ÎS'icanor  8c  de  Timothée  ; 8c  on  lui 
dit  que  Judas  Maccabée  avoir  re- 
pris le  Temple  de  Jérufalem  , 8c 
y avoit  rétabli  le  culte  du  Seigneur 
8c  les  fucrifices. 

A ces  nouvelles , le  Roi,  tranf- 
porté  de  colere , ordonna  à celui 
qui  conduifoit  fon  chariot  , de 
prelfer  les  chevaux  , 8c  de  lutter 
fon  voyage , menaçant  de  faire  de 
Jérufalem  un  tombeau  des  Juifs. 
AI  ais  la  vengeance  divine  fe  fit  bien- 
tôt fentir  fur  lui  ; il  tomba  de  fon 
chariot,  8c  fe  meurtrit  tous  les 
membres.  Il  fut  tourmenté  d’une 
douleur  d’entrailles , qui  ne  lui 
Jaiflôit  aucun  repos.  Le  chagrin 
& la  douleur  de  tarit  de  mauvais 
fuccès  fe  mêlant  à fa  maladie  , le 
réduifirenr  bientôt  aux  portes  de 
la  mort.  Dans  cet  état , il  écrivit 
aux  Juifs  d’une  maniéré  très-fou - 
mile  , leur  fit  de  grandes  promet 
fes  , 8c  s’engagea  même  à fe  faire 
Juif,  fi  Dieu  lui  rendoit  la  fanté. 
Il  leur  recommanda  très-inftam- 
ment  fon  fils  Antiochus  , qui  de- 
voit lui  fuccéder,  S;  les  pria  de  le 
favorifèr,  8c  de  lui  demeurer  fidel- 
les.  Il  mourut  accablé  de  douleurs 
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dans  les  montagnes  de  la  Parte ta- 
cene,  dans  la  petite  ville  de  1 aies, 
l’an  du  Monde  5840,  avant  Jefus- 
Chriit  160,  avant  l’Ere  vulg.  164. 

V.  Antiochus  Eupator  , fils 
d’Antiochus  Epiphanes  , n’avoit 
que  neuf  ans  lorfqu’Epiphanes  fon 
pere  mourut,  8c  lui  biffa  le  Royau- 
me de  Syrie.  Lyfias  , qui  gouver- 
noit  le  Royaume  au  nom  de  ce 
jeune  Prince  , mena  contre  la  Ju- 
dée une  armée  de  cent  mille  hom- 
mes de  pied  , de  vingt  mille  che- 
vaux , 8c  de  trente  él^phans  ( } ). 
Il  allîégea  Sc  prit  la  forrereffe  de 
Bethfura  : de  là  il  marcha  contre 
Jérufalem.  Malgré  la  réiiftance  3c 
la  valeur  des  Maccabées  , la  ville 
étoit  prête  à tomber  entre  les  mains 
des  ennemis  , lorfque  Lyfias  reçut 
la  nouvelle  que  Philippe  , à qui  le 
Roi  Antiochus  Epiphanes',  un  peu 
avant  lu  mbrt , avoit  confié  la  ré- 
gence du  Royaume  , pendant  la 
minorité  du  jeune  Eupator  fon  fils  ; 
ayant  , dis-je  , reçu  la  nouvelle 
que  Philippe  étoit  venu  à Antioche 
pour  en  prendre  le  gouvernement , 
félon  la  dêrniere  difpolition  du  feu 
Roi , fit  propofer  aux  Juifs  un  ac- 
commodement , afin  de  s’en  re- 
tourner promptement  à Antioche, 
pour  s’oppofer  aiflbnrrcprilès  de 
Philippe.  Ainfi  ayant  fait  la  paix, 
il  retourna  suffi- tôt  avec  le  jeune 
Roi  3c  fon  armée  , en  Syrie. 

Cependant  Démctrius  Sorcr , 
fils  de  Séleucus  Philopator , neveu 
d’Antiochus  Epiphanes  , à qui  le 
Royaume  appartenoit  de  droit  par 
fa  naifiance  ; car  Antiochus  Epi- 
phanes  ne  l’avokeu  que  par  ufur- 
parion  fur  fon  nWeu  ; Démétrius , 
dis-je  , s’étant  fauvé  de  Rome , 
ofi  il  étoit  en  ôtage  ( 4 ) , vint  en 
Syrie;  Sc  ayant  trouvé  les  efprits 
fort  difpofes  à la  révolte , fe  mit 
à la  tête  d’une  armée  , Sc  lÉhrcha 


A 

(1)  1.  Macc.  ni  , 17.  = (î)  1.  M acc.  VI  , I , î , 3 , &c.  & 1.  M ace. 
IX  , 1 , 1 , 3.  = (j)  i.  Macc,  xhi  , & 1.  Macc.  vi.  = (4)  x.  Macc. 
\ll , 2.  Macc,  xiv. 
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droit  à Antioche  contre  Antiochus 
& Lyfias.  Mais  les  peuples  n’at- 
tendirent pas  qu’il  mît  le  liege  de- 
vant la  ville  ; ils  lui  ouvrirent  les 
portes  , lui  livrèrent  Lylias  8c 

le  jeune  Koi  Antiochus  Eitpator, 
qui  furent  mis  à mort  par  les  or- 
dres , fans  avoir  permis  qu’ils  pa- 
nifient devant  lui.  Antiochus  Eu- 
pator  n’avoit  régné  que  deux  ans. 
11  monta  fur  le  trône  de  Syrie  l’an 
du  Monde  3840 , 8:  mourut  en 
1841  , avant  Jefus-Chrift  158, 
avant  l’Ere  vulgaire  161. 

VI.  Antiochus  i.e  Dieu,  fils 
d’Alexandre  Balas , Roi  de  Syrie , 
fut  élevé  chez  un  Prince  Arabe 
nommé  Elmalchuel  ( 1 ).  Démé- 
trius  N'icanor,  Roi  de  Syrie  , s’é- 
tant rendu  odieux  à les  troupes, 
un  nommé  Diodote  , autrement 
Tryphon , vint  trouver  Elmalchuel, 
8c  le  pria  de  lui  confier  le  jeune 
Antiochus  , lui  promettant  de  le 
placer  fur  le  trône  de  Syrie  , qui 
étoit  occupé  par  Démétrius  Ni- 
canor  ( z ).  Elmalchuel  eut  d’a- 
bord quelque  peine  à y confentir, 
craignant  que  Diodote  ne  fit  périr 
ce  jeune  Prince  , après  s’en  être 
lèrvi  pour  dépouiller  Nicanor  du 
Royaume  : mais  enfin  il  lui  confia 
le  jeune  Ant^fchus.  Tryphon  le 
mena  en  Syrie  , 8c  lui  mit  le  dia- 
dème fur  la  tète.  Les  troupes  que 
Démétrius  avoit  congédiées  vinrent 
fe  rendre  à lui , 8c  ayant  formé  une 
puifiante  armée  , il  marcha  contre 
Démétrius.  Celui-ci  fut  vaincu, 
8c  obligé  de  fe  retirer  à Sélcucie, 
Tryphon  fe  lâifit  de  fes  éiéphans , 
& fe  rendit  maître  d’Antioche. 

Antiochus  le  D*  , pour  fe  forti- 
fier dans  le  Royaume  , envoya  des 
Lettres  à Jonathan  Maccabéc , 
Grand-Prêtre  8c  Chef  des  Juifs, 
par  lefquelles  il  lui  conftrmoir  la 
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fouveraine  Sacrificature  , lui  ad 
cordoit  quatre  Toparchies  , ou 
quatre  places  cunfidérables  dans  la 
Judée  , le  recevoir  au  nombre  de 
fes  amis  , lui  envoyoit  des  vafet 
d’or , lui  permettoit  de  fe  fervir 
d’une  coupe  d’or,  de  porter  la 
pourpre  8c  l’agrafe  d’or  , 8c  don- 
noit  à Simon  Maccabée  fon  frere 
le  commandement  général  des  trou- 
pes qui  étoient* fur  les  côtes  de  là 
Méditerranée  , depuis  Tyr  juf- 
qu’aux  frontières  d’Égypte.  Jona- 
than , gagné  partant  de  bienfaits, 
fe  déclara  hautement  contre  Dé- 
métrius en  faveur  d’Antiochus  le 
Dieu  , ou  plutôt  en  faveur  de 
Tryphon,  qui régnoit  fous  le  nom 
de  ce  jeune  Prince  , St  attaqua  en 
plufieurs  rencontres  les  Généraux 
de  Démétrius , qui  occupoient  en- 
core diverl'es  places  au  - delà  du 
Jourdain  , 8c  dans  la  Galilée  ( 5 ). 

Tryphon  voyant  le  jeune  Àn- 
tiochus  aflèz  paifible  pofiefiëur  du 
Royaume  de  Sjtie  , réfolut  de 
s’en  défaire , 8td’ufurper  lui-même 
la  Couronne  ( 4 ).  Il  crut  qu’a- 
vant toutes  chofes  , il  falloir  s’af- 
furer  de  Jonathan  Maccabée  , qui 
étoit  un  des  plus  puifl'ans  appuis 
du  trône  d’Antiochus.  Il  vint  donc 
dans  la  Judée  avec  des  troupes, 
attira  Jonÿthan  dans  Ptolémaïde  , 
8c  l’y  arrêta  prifonnier  fous  de 
vains  prétextes.  Simon  , frere  de 
Jonathan , fe  mit  à la  tête  des  trou- 
pes de  Judée  , £k  s’oppofa  aux  def- 
feins  de  Tryphon  , qui  vouloir  fe 
rendre  maître  de  Jérufàkm.  Try- 
phon, fruftré  de  fes  efpérances, 
fit  mourir  Jonathan  à Bofca  , ou 
Bafcama  ( 5 ) , 8c  s’en  retourna 
en  Syrie  , où  il  ne  tarda  pas  d’exé- 
cuter le  deifein  qu’il  avoit  conçu 
de  faire  mourir  Antiochus.  Il  ga- 
gna des  Médecins-,  qui,  ayant  pu- 


(i)  1.  Macc.  xi,  59  , 40,  bc.  - (ri  An  du  Monde  5859,  avant 

I.  C.  141  , avant  t'Ere  vulg.  145. (})  1.  Macc.  xi , 63  , <v  Jcq.  Sf  xi!  , 

*4 , 54. : (4)  An  du  Monde  jRfii , ."4- a lit  J.  C.  159 , avant  l'Ete  vulg,  14}, 
s=  (5)  t.  M act.  xitl , z.  Macc.  XIV. 
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fclié  que  le  jeune  Prince  étoit  tour-  } 
mente  de  la  pierre  , le  tuerent,  en 
le  taillant  làns  aucune  néceffirc. 
Ainfi  Tryphon  fe  trouva  feul  maf 
tre  du  Royaume  de  Syrie,  l’an  du 
jJHonde  i ScS  1 , avant  J.  C.  139, 
avant  l’Ere  vulgaire  143.' 

VII.  Antiochus  SiDÉTis,  ou 
Soter  , ou  Eufebés  , c’eft-à-dire , 
le  Pieux  ; car  on  le  trouve  fous 
ces  diffère  ns  noms  dans  les  An- 
ciens , étoit  fils  de  Démétrius  So- 
ter, 8c  frere  de  Démétrius  Nica- 
nor,  Tryphon  , uiiirpateur  du 
Royaume  de  Syrie , s’étant  rendu 
odieux  à fis  troupes  , fes  foldars 
le  quittèrent , 8c  allèrent  offrir 
leurs  lèrvices  à Cléopâtre, femme 
de  Démétrius  Nicanor  ( 1 ) , qui 
vivoir  enfermée  avec  fes  enfans 
dans  la  ville  de  Séleucis  , pendant 
que  Démétrius  fon  mari  étoit  pri- 
formier  dans  la  Perfe  , où  il  avoit 
époufé  Rodegune,  fille  d’Arlace, 
Roi  des  Pegfcs  ( 1 ).  Cléopâtre 
donc  envoya  vers  Antiochus  Sidé- 
rés , fon  beau -frere  , Sc  lui  olfrit 
La  Couronne  de  Syrie  , s’il  vouloir 
la  prendre  pour  femme.  Antiochus 
y confentit.  Ce  Prince  étoit  alors 
à Gnide  , où  fon  pere  Démétrius 
Soter  l’avoit  mis , chez  un  de  fes 
amis.  Il  vint  en  Syrie  , 8c  écrivit 
à Simon  Maccabée  ( 3 ) , pour 
l’engager  à prendre  fon  parti  con- 
tre Tryphon.  Il  lui  confirma  les 
grâces  8c  les  privilèges  que  le# 
Rois  de  Syrie  fes  prédéceflèurs  lui 
avoient  accordés , lui  permit  de 
faire  battre  de  la  monnoie  à fon 
propre  coin  , déclara  Jérufalem  8c 
le  Temple  libres  de  toute  Jurifdic- 
tion  royale  , 8c  lui  promit  d’a- 
jouter beaucoup  d’autres  grâces  à 
celles-là  , dès  qu’il  foroit  paifible 
pofleffèur  du  Royaume  de  fespefes. 

Antiochus  Sidérés  étant  donc 
arrivé  dans  la  Syrie  l’an  du  Monde 
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3865  , époufa  Cléopâtre  fa  belle- 
lueur.  Les  troupes  de  Tryphon  vin- 
rent en  foule  fe  rendre  à lui;  8c  Try- 
phon fe  voyant  abandonné,  fe  retira 
‘ à Dora  en  Phénicie  , où  Antiochus 
le  pourfuivit  avec  une  armée  do 
terre  de  cent  vingt  mille  hom- 
mes de  pied  , 8c  de  huit  mille  che- 
vaux , 8c  avec  une  puifîante  armée 
navale.  Simon  Maccabée  lui  en- 
voya deux  mille  hommes  de  trou- 
pes choifies  (4)  : mais  Antiochus 
ne  les  voulut  pas  recevoir  , 8c  ré- 
voqua même  toutes  les  promeRes 
qu’il  lui  avoit  faites.  Il  envoya  à 
Jérufalem  Athér.obius  , pour  obli- 
ger Simon  de  lui  remettre  les  pla- 
ces de  Gazare  , de  Joppé  , 8c  la 
forterefiè  de  Jérufalem , 8c  pour 
lui  demander  cinq  cents  talents  , 
pour  les  tributs  des  lieux  qu’il  tc- 
noit  hors  de  la  Judée  , 8c  cinq 
cents  autres  talents  pour  le  dé- 
dommagement des  torts  que  le 
Roi  avoit  foufiferts  , 8c  pour  le 
tribut  des  fes  propres  villes  ; le 
menaçant  de  lui  faire  la  guerre  , 
s’il  ne  fatisfaifoità  ces  demandes. 
Simon  fit  voir  à Athéncbius  tout 
l’éclat  de  là  puiffance  8c  de  fes 
richeffes  , lui  dit  qu’il  n’ avait  au- 
cune place  qui  appartînt  à Antio- 
chus , 8c  qu’à  l’égard  de  Gazare 
8c  de  Joppé  , qui  étoient  des  vil- 
les qui  avoient  caufé  une  infinité 
de  maux  à fon  peuple  , il  vouloir 
bien  donner  au  Roi  une  forum.*  de 
cent  talents  pour  qu’elles  lui  de- 
meuraflent  en  propre. 

Athénobius  s’en  retourna  vers 
Antiochus  tout  en  colere  ; 8c  le 
Roi  fe  tint  fort  offenfé  de  la 
réponfe  de  Simon.  Cependant 
Tryphon  étant  forri  fecretrement 
de  Dora  , s’étoit  jetc  dans  un  vaif- 
fpu  , 8c  avoit  pris  la  fuite.  An- 
tiochus fe*mir  à le  pourfoivre  , 8c 
envoya  Cendebée  avec  des  trou- 


(1)  A11  du  Momie  386a  , avant  J.  C.  13G  , avant  I’Ere  vulg.  140.  : 

(a)  joteph.  Antiq.  I.  13  il.  = (3)  t.  Ijffief,  XV  , l , l , } , if  feq. 
s=  (4)  1.  Mate.  XV,  XJ,  ûr  Jeq,  , 
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pes  dans  la  contrée  maritime  de 
la  Pateftine  , avec  ordre  de  réta- 
blir Gédor  , 8c  de  combattre  les 
Juifs.  Jean  Hircan,  fils  de  Simon. 
Maccabée  , qui  étoit  à Gazare 
donna  avis  à Ion  pere  de  la  venue 
de  Gendebée.  Simon  donna  des 
troupes  à les  fils  Jean  Hircan  8c  Ju- 
das , 8c  les  envoya  contre  Cende- 
béc.  Ils  le  battirent  dans  la  plaine  , 
Sc  le  pourfuivircnt  jufqu’à  Azot. 

Antiochusne  quitta  point  Try- 
phon  , qui  s’étoit  retiré  à Apa- 
mée  , qu’il  ne  l’eût  forcé  à fe 
donner  la  mort  ( 1 ) , l’an  du  Mon- 
de j 866  , après  $ ou  6 ans  de  ré- 
gné. Alors  il  ne  fongea  qu’à  rame- 
ner à l’on  obciffimce  les  villes  qui 
au  commencement  du  régné  de  fon 
frere  s’étoient  mifes  en  liberté, 
(t)  Quelques  années  après  (3)  , 
Simon  Maccabée  Prince  8c  Grand- 
Prêtre  des  Juifs  , ayant  été  tué 
en  traliifon  par  Ptolémée  fon 
gendre  , dans  le  château  de  Doc , 
près  de  Jéricho  (4)  , le  meurtrier 
envoya  aufli-tôt  à Antiochus  Si- 
détés  , pour  lui  demander  des  trou-  ' 
pes  , afin  qu’il  lui  remît  le  pays  8c 
les  villes  des  Juifs.  Antiochus  y 
vint  lui-même  avec  une  armée  , 8c 
afiiégea  Jérufalem  (5).  Jean  Hir- 
can la  défendit  avec  beaucoup  de 
vigueur  , Sc  le  fiege  fut  long.  Le 
Roi  avoir  partagé  fon  armée  en 
fept  parties  pour  occuper  toutes 
les  avenues  de  la  ville.  La  Fête 
des  Tabernacles  étant  arrivée,  les 
Juifs  prièrent  Antiochus  de  leur 
accorder  fept  jours  de  treve.  Ce 
Prince  les  leur  accorda  , 8c  en- 
voya des  taureaux  ayant  les  cor- 
des dorées  , 8c  des  vafes  d’or  8c 
d’argent  remplis  de  parfum  , pour 
être  offerts  au  Temple.  Il  fit  mê- 
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me  donner  aux  foldats  Juitë  des 
vivres  dont  ils  manquoient.  Cette 

furtoilie  du  Roi  gagna  tellement 
cieur  des  Juifs  , qu’ils  lui  en- 
voyèrent des  Arabafladeurs  , pour 
traiter  de  paix  avec  lui  , 8c  pour1 
demander  qu’il  leur  permît  de  vi- 
vre félon  leurs  Lois. 

Antiochus  ordonna  qû’ils  ren- 
dirent leurs  armes  , qu’ils  abat- 
tirent les  murs  de  la  ville  , qu’ils 
payalfent  le  tribut  pour  Joppé  ,8c 
pour  les  autres  villes  qu’ils  tenoient 
hors  de  la  Judée  ; 8c  qu’enfin  ils 
reçurent  garnifon  dans  leur  ville. 
Les  afîiégés  confentirentà  ces  con- 
ditions , hormis  à la  derniere  , 
parce  qu’ils  ne  pouvoient  fe  té-r 
foudre  à voir  des  étrangers  dans 
leur  Capitale.  Ils  aimèrent  mieux 
donner  au  Roi  des  ôtages  , 8c  cinq 
cents  talens  d’argent.  Le  Roi  en- 
tra donc  dans  la  ville , 8c  fit  abat- 
tre le  parapet  qui  étoit  au-deffus  . 
des  murs  8c  fe  retira  eitSyrie  , l’an 
du  Monde  3870,  avant  Jefus-Chrift  < 
1 }o  , avant  l’Ere  vulgaire  1 34. 

Trois  ans  après  , Antiochus 
marcha  contre  les  Perfes  (6)  , ou 
les  Parrhes  , répétant  ion  frere 
Démérrius  Nicanor,ou  Nicaror, 
qui  avoir  été  emmené  prifonnier 
de  guerre  long-temps  auparavant 
par  Arface , 8c  que  le  Roi  de  Perfe 
retenoit  malgré  lui  , parce  qu’il 
vouloir  s’en  fervir  pour  fiifciter 
quelque  jour  la  guerre  à Antio- 
chus même.  Antiochus  donc  ju- 
gea à propos  de  le  prévenir.  Il 
avoit  une  armée  de  quatre-vingts 
mille  hommes  , ou  même  de  cent 
mille  hommes  , félon  Orofe  (7). 
Leur  équipage  étoit  fi  nombreux 
8c  fi  magnifique  , que  l’on  y comp- 
toit  deux  cents  mille  valets  , fe- 


(1)  Strabo  , Iib.  14  , p.  668.  ViJc  & JoJ'cph.  Anliq.  I.  xnl  , c.  11  , & 
Apyian.  \Syriac.  p.  13 z.  = (»)  Jujlin.  Iib.  3 6 , c.  i.  = (3)  L’an  du 
Monde  3869,  avant  J.  C.  131  , avant  l’Ere  vulg.  135.  . (4,  1.  Muec. 

svi  , it.  . . . 17  , 18  , &c.  : : (5)  Jofcph.  ^ntiq.  I.  16  , c.  1 3.  = 

(C)  Jujlin.  Iib.  38  , c.  9 &•  lo.  Livius , lib.  59,  Apyian.  Syriac.  y.  i;>.=s 
(7 J Orojius , 1.  S#  c.  19, 
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Ion  les  uns , ou  trois  cents  mille , 
félon  les  autres  , dont  la  plupart 
étoient  Cuiliniers  , ou  Pâtiffiers  , 
■ou  Comédiens.  Le  Roi  Antiochus 
traitoit  fes  officiers  dans  Ton  camp 
avec  autant  de  profuiion  & de  déli- 
catcfle  , qu’il  auroit  pu  faire  au  mi- 
lieu delà  Capitale.  Son  armée  imi- 
toit  la  profuiion  du  prince.  La  plu- 
part des  foldats  avoienf  des  doux 
d’or  fous  leurs  fouliers,  l'e  fervoient 
de  vaiifelle  d’argent  , & avoient 
des  tentes  ornées  d’ouvrages  en 
broderie.  Lorfqu’il  parut  fur  les 
frontières , pluiieurs  Rois d’Orient 
vinrent  lé  rendre  à deteftant 
la  hauteur  & l’avarice  des  Perfes. 
Antiochus  battit  fes  ennemis  dans 
trois  combats  , & le  rendit  maître 
de  Babvlone.  Jean  Hircan,  Grand- 
Pontife  des  Juifs  , l’accompagna 
dans  ces  expéditions  (i)  ; 8t  on 
croit  que  c’eft  de  là  que  lui  vint 
le  nom  d’Hircan  (2) , ou  d’Hir- 
canion , qu’il  acquit  apparemment 
pour  quelque  attion  de  valeur 
qu’il  fit  contre  les  Hircaniens  dans 
cette  guerre. 

Comme  l’armée  d’ Antiochus 
étoit  trop  nombreufe  , pour  de- 
meurer en  un  faint  lieu , il  fut 
obligé  de  la  partager  , pour  la 
mettre  en  quartier  d’hiver.  Ces 
troupes  fe  conduifirent  avec  tant 
d’infolence  , qu’elles  aliénèrent 
tous  les  efprits.  Les  villes  fe  ren- 
dirent fecrettement  aux  Perles , 
Sc  réfolurent  d’attaquer  toutes  en 
un  même  jour  , chacune  en  par- 
ticulier , la  garnifon  qui  étoit  chez 
elles  , afin  que  les  troupes  ainfi 
féparées  ne  puflént  s’entre-fecou- 
rir.  Antiochus  qui  étoit  à Baby- 
lone  , en  fut  averti.  Il  voulut  ac- 
courir au  lécours  de  fes  gens  avec 
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le  peu  de  foldats  qui  fe  trouvèrent 
autour  de  lui.  Phraates  Roi  de* 
Perfes  , l’attaqua  en  chemin.  Il 
combattit  avec  une  valeur  extra- 
ordinaire : mais  enfin  étant  aban- 
donné des  liens  , il  fuccomba , St 
fut  tué  par  les  Perfes  , ou  les 
Parthes  , félon  la  plupart  des  Hi(- 
toriens  ( 5)  , ou  il  fe  donna  la 
mort  , félon  d’autres  (4) , ou  en- 
fin , il  fe  précipita  , félon  Klien. 
(O  Cela  arriva  l’an  du  Monde 
5874,  avant  Jefus-Chrift  126  , 
avant  l’Ere  vulgaire  1 30.  Déméa 
trius  Nicanor  ou  Nicator  fon  fre- 
re  , que  le  Roi  des  Parthes  avoit 
envoyé  en  Syrie  , pour  y faire 
diverfion  , remonta  fur  le  trône 
après  la  mort  de  Sidétés. 

VIII.  Antiochus  Grvphus  , 
ou  Philométôr , fils  de  Démétritts 
Nicanor  8c  de  Cléopâtre  , ven- 
gea la  mort  de  fon  pere  fur 
Alexandre  Zébina  , ufurpateur  du 
Royaume  de  Syrie.  Il  l’attaqua  , 
le  vainquit,  le  contraignit  de  s’en- 
fermer dans  Antioche  , d’où  il  fut 
bientôt  chalfé  par  la  multitude  dit 
peuple  accourue  , lorfqu’il  voulut 
faire  enlever  une  ftatue  d’or  de 
Jupiter  fort  maffive.  Il  fut  alîàilli 
fur  mer  d’une  violente  tempête  , 
abandonné  des  fiens  , pris  par  des 
voleurs  , 8c  amené  à Antiochus 
Gryphus , qui  le  fit  mourir  (6). 
Jofeph  (7)  dit  que  Zébina  fut  tué 
dans  la  bataille  contre  Gryphus 
& Porphyre  ( 8 ) raconte  qu’il 
s’empoifonna  , ne  pouvant  furvi- 
vre  à la  perte  de  fon  armée.  Cléo- 
pâtre mere  de  Gryphus  , jaloufe 
des  heureux  fuccès  de  fon  fils,  lui 
préfenta  un  jour  qu’il  venoit  de 
faire  quelque  exercice  , une  coupe 
de  liqueur  empoîfonnée.  Gryphus 


(1)  Nicolaus  Dair.afc.  apud  Jofcvh.  I.  13.  Antiq.  c.  16.  ■ ---  (2)  Eufeb. 
in  Chronic , Scver.  Sulpit.  I.  2 , hift.  — (3)  Jul.  obfcquenr  , lib.  de 

prodigiis.  Juflin.  I.  ? 8^ 6r  39.  Jofeph.  I.  13,  c.  f.6.  Eufeb.  in  Chronic.  Orof. 
I.  q , C.  10.  (4)  Appian.  Syriac.  p.  132.  = (5)  Æiian.  I.  10 , c.  34  , 

de  animalib.  (,ô)  Juf.in.  tib.  39  , c.  2.  :-■■  - (7)  Jofeph,  Ub,  2J  , c.  ij. 

■ — (8)  Ptrphyr,  iu  Creccii,  Eufeb.  Scaliger  , y.  217. 
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qui  avoit  été  informé  de  ce  com- 
plot , ret'ufa  de  boire  cette  li- 
queur , Si  força  Cléopâtre  elle- 
rnème  à en  faire  l’épreuve  furelle- 
ineine  , dont  elle  mourut  ( 1 ). 
Après  cela  Gryphus  jouit  pailible- 
ment  du  Royaume  pendant  huit 
ans  (1). 

Après  ce  temps  , comme  il  Ce 
difpofoit  à faire  la  guerre  aux  Juifs , 
(?)  il  apprit  qu’Antiochus  de 
Cyzique  , l'on  frere  de  rnere  , fils 
de  Cléopâtre  81  d’Antiochus  Si- 
détés  , fe  préparoit  à marcher  con- 
tre lui.  Gryphus  le  prévint , l’at- 
taqua , le  vainquit,  St  l'obligea  à 
prendre  la  fuite.  De  là  il  vint 
alfiéger  Antioche  , où  Cléopâtre 
époufe  d’Antiochus  le  Cyzique 
s’étoit  enfermée.  La  ville  étant 
prife  , Cléopâtre  fe  retira  dans 
l’afyle  d’un  Temple  , croyant  lé 
garantir  par-là  des  outrages  81  de 
la  violence  du  vainqueur.  Mais 
Tryphé  fa  feeur  , époulè  de  Gry- 
phus , envoya  malgré  l'on  mari  des 
foldars  dans  le  Temple  , qui 
tuerent  Cléopâtre  aux  pieds  de 
la  Déeflé  qu’elle  tenoit  embraf- 
fée  (4). 

L’année  fuivante  (5)  , les  deux 
freres  Antiochus  Gryphus , 81  An- 
liochus  de  Cyzique  en  étant  venus 
aux  mains  , Gryphus  perdit  la  ba- 
taille , 81  T ryphene  fa  femme 
étant  tombée  en  la  puilîânce  d’An- 
tiochus de  Cyzique  , il  la  fit  mou- 
rir , pour  venger  la  mort  de  Cléo- 
pâtre , que  Tryphene  fa  fœur 
«voit  fait  égorger.  Par  cette  vic- 
toire , Antiochus  de  Cyzique  fe 
vit  maître  du  Royaume  de  Syriî  , 
& Gryphus  fon  frere  fe  retira  à 
Afoende  , où  il  demeura  juf- 
qu’en  l’année  fuivante  , qu’il  ren- 
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tra  en  Syrie  ,8c  partagea  le  Royau- 
me avec  fon  frere.  Gryphus  de- 
meura maître  de  la  Syrie  , Si  An- 
tiochus de  Cyzique  poffeda  la  Cé- 
lé-Syrie  (6).  Pendant  que  les  deux 
freres  fe  f.iifoicut  la  guerre  81  s’af- 
foiblilToient  réciproquement,  Jeaa 
Hircan  fe  fortifioit  dans  la  Judée, 
81  failoir  tous  les  jours  de  nou- 
veaux progrès  ( 7 ).  Antiochus  Gry- 
phus , apres  avoir  vécu  quarante^ 
cinq  ans  , dont  il  avoit  régné  onze 
ans  feul , 81  quinze  avec  fon  frere 
Antiochus  de  Cyzique , fut  mis  à 
mort  par  le  moyen  d’Héraclion  , 
f8)  qui  ^attira  dans  fes  embû- 
ches , l’an  du  Monde  3907.  Gry- 
phus lailfa  cinq  fils.  1.  Séleucus  , 
qui  lui  fuccéda.  1 & ; Antiochus 
81  Philippe  , freres  jumeaux.  4. 
Démétrius  Eukœrus.  5.  Antiochus, 
furnommé  Denys. 

IX.  Antiochus  de  Cyzique, 
frere  de  mere  d’Antiochus  Gry- 
phus , fils  de  Cléopâtre  8c  d’An- 
tiochus Sidétés  l'on  oncle  , fut 
élevé  à Cyzique  par  fa  mere  Cléo- 
pâtre , qui  craignoit  que  Démé- 
trius  Nicanor  fon  premier  mari , 
ne  le  fît  mourir.  C’eft  de  là  que 
lui  vint  le  nom  de  Cyzicénien,  ou 
d’Antiochus  de  Cyzique.  Cyzique 
efl  une  ville  de  l’Alie  Mineure , 
fur  la  Propontide.  Antiochus  Gry- 
phus ayant  entrepris  de  faire  em- 
poifonner  Antiochus  de  Cyzique 
fon  frere  , cclui-ci  leva  des  trou- 
pes , 81  prévint  les  effets  de  la 
inauvaife  volonté  de  Gryphus  ( 9 ). 
Nous  avons  vu  dans  l’article  pré- 
cédent de  quelle  maniéré  Gryphus, 
après  avoir  gagné  une  première 
bataille  , en  perdit  une  fécondé , 
81  comment  les  deux  freres  s’ac- 
cordèrent , en  forte  que  la  Syrie 


(1)  Juflin.  lib.  39.  Appian.  Syriac.  p.  151.  . (1)  Depuis  l’an  du  Mon,!* 

3881  , julqu’oll  3890.  =;=  (î)  Joteph.  Autiq.  I.  1}  , c.  17.  : (4)  Juflin. 

lib  39,  c.  3.  (5)  An  du  Monde  3891  , avant  J.  C.  ic8  , avant  l’Ere 

onlg.  1 n.  — — ffi)  Vide  Juflin.  I.  39.  Appi.m.  Syriac.  p.  j \i.  Pnrphyr.  in 
Gratc.  Eufcb.  p Z17.  = (7)  JoJ'eph.  Antiq.  I.  JJ  , c.  17.  (8)  Jojeph. 

ibidem,  (s  Eufcb.  Gratc,  p.  127.  . (9)  Juflin.  lib.  59 , c,  3. 
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Bemeura  à Gryphus,  8c  la  Célé- 
Syrie  au  Cyzicénien.  Ce  dernier 
. fi  voyant  tranquille  r tourna  tous 
fes  foins  à la  débauche  8c  aux  plai- 
firs  de  la  bonne  chere,  de  la  chaflè, 
des  fpedacles  , des  boufonneries  , 
Sc  à faire  des  machines  8c  des 
automates  , qui  par  le  moyen  de 
certains  nerfs  8c  de  certains  rel- 
forts,  faifoient  divers  mouvemens 
merveilleux  ( i )t 

Pendant  ce  temps  ( z ) , Jean 
lïircan  , Prince  8c  Grand-Prêtre 
des  Juifs , ayant  affiégé  Samarie  , 
& la  ville  étant  réduite  à l’extré- 
mité par  la  famine , les  Samaritains 
appelèrent  à leur  fecours  Autio- 
chus  de  Cyzique.  Ce  Prince  y vint 
en  diligence;  mais  il  fut  vaincu 
par  Antigone  8c  Ariftobule  fils  de 
Jean  Hircan  , qui  commandoient 
au  lîege  , 8c  qui  le  pourluivirent 
jufqu’à  Scythopolis.  Ces  deux  fils 
d’Hircan  revinrent  au  fiege  de 
Samarie  , 8c  ferrerent  la  ville  de 
fi  près  , qu’elle  fut  de  nouveau 
obligée  de  recourir  à Antiochus 
de  Cyzique  ( 3 ).  Ce  Prince  ayant 
reçu  fix  mille  hommes  de  Ptolémée 
Lathure , fils  de  Cléopâtre , Reine 
d’Egypte  , fit  le  dégât  dans  les 
terres  des  Juifs , s’imaginant  par- 
lé obliger  Hircan  de  lever  le  fiege 
de  Samarie  : mais  fes  troupes  furent 
enfin  difiipée* , 8c  Samarie  prife  de 
force , 8c  rafée  par  Hircan  ( 4 )• 
Antiochus  de  Cyzique  fut  vaincu , 
8c  mis  â mort  par  Séleucus , fils 
d’ Antiochus  Gryphus  ( 5 ) , l’aft  du 
Monde  J910,  avant  Jefus-Chrift 
90 , avant  l’JEre  vulgaire  94.  Juftin 
dit  qu’Antiochus  de  Cyzique  mou- 
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rut  dans  la  bataille  ; Jofeph , qu’il 
fut  pris  8c  mis  à mort  par  Séleu- 
cus ; Porphyre  dans  Eufebe , qu’il 
fe  donna  la  mort , étant  fur  le 
point  de  tomber  entre  les  mains 
de  fon  ennemi.  11  avoir  régné  dix- 
huit  ans.  Il  tailla  un  fils  nommé 
Antiochus,  8c  furnommé  le  Pieux. 
Mais  comme  il  n’en  eft  pas  parlé 
dans  l’Ecriture,  8c  qu’il  n’a  point 
de  liaifon  à l’Hifloire  des  Juifs,  nous 
n’en  dirons  rien  en  cet  endroir. 

X.  Antiochus  , Juif  d’Antio- 
che , fils  du  premier  des  Juifs  de 
cette  ville , accufa  en  plein  théâtre 
fon  pere , 8c  les  autres  Juifs  , 
d’avoir  voulu  la  nuit  mettre  le  feu 
à la  ville.  Le  peuple  d’Antioche 
ayant  ouï  cette  accuiktion  , fè 
jeta  fur  tous  les  Juifs  qui  éroient 
dans  l’afiëmblée  , 8c  en*  tua  un 
grand  nombre  ; mais  Antiochus  , 
qui  cherchoit  moins  à leur  faire 
perdre  la  vie , qu’à  leur  faire 
abandonner  leur  Religion’,  dit  aux 
habitans  d’Antioche  , que  polir 
diftinguer  ceux  qui' éroient  entrés 
dans  le  complot  de  brûler  la  ville, 
de  ceux  qui  étoient  innocens , ils 
n’avoient  qu’à  les  contraindre  de 
facrifier  à la  maniéré  des  Gentils  ; 
8c  que  tous  ceux  qui  refûferoient 
de  le  faire , étoient  coupables  du 
crime  dont  on  les  accufoit.  Plu- 
fieurs  périrent  dans  cette  occafion, 
aimant  mieux  mourir  que  facrifier 
aux  Idoles.  Les  autres  apoftafie- 
rent,  8c  l’auverent  leur  vie  par  un 
facrilege  (6).  Ceci  arriva  environ 
trente -cinq  ans  après  la  Paffion  de 
Jefus-Chrift. 

ANTIPAS-HÉRODE  ( 7 ) , 


(1)  Diodor.  Sicul.  in  Exccrpt.  Vnlefii  , p.  j8$. (1)  An  du  Monde 

3895  , avant  J.  C.  105  , avant  l’Ere  vulg.  109.  = (5)  Jofeph.  Antiq. 

1.  13  , c.  #8. (4)  Jofeph.  ibidem.  An  du  Monde  3895  , avant  J.  C. 

105  , avant  l’Ere  vulg.  109.  ==(ç)  Jofeph.  Antiq.  I.  13,  c.  11,  p.  460. 
Porphyr.  apud  Eufeb.  Crac.  p.  227*  Juftin.  I.  40.  Prolog.  (6)  Vide 
Jofeph.  de  Bello , /.  7 , c.  ai  , in  Lut.  p.  975  ,feu  xi».  4t.  in  Orac. 

(7)  Le  nom  A’ Antipas  eft  le  même  que  celui  d'Antipater  , qui  Ggnifie  égal 
an  pere  , ou  comparable  au  pere.  Je  penfe  que  le  nom  Hébreu  qui  répond 
h Antipater,  eft  Abihu  VP2H  Celui-ci  eft  mou  pere;  il  me  tiendra  lieu  de 
pere. 

Tome  I,  S 
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•u  Hérode-  Antipas  , fila  du  Grand 
Hérode  , 8c  d’une  de  Tes  femmes 
nommée  Cléopâtre  , native  de 
Jérufalem.  Hérode  le  Grand  l’avoit 
déclaré  fon  liicceiTeur  au  Royaume 
dans  fon  premier  teilament  ; mais 
enfuite  il  changea  , & nomma 
Archélaüs  Roi  de  Judée  , 8c  ne 
donna  à Antipas  que  le  titre  de 
Tétrarque  de  la  Galilée  & de  la 
Pérée.  Archélaüs,  fils  d’Hérode, 
étant  allé  à Rome  pour  y faire 
confirmer  par  Augufte  le  teilament 
de  ion  pere , Antipas  y alla  auflï , 
& l’Empereur  donna  à Archélaüs 
la  moitié  de  ce  qui  lui  étoit  alligné 
par  le  teftament  d’Hérode  , avec 
la  qualité  d’F.thnarque , lui  pro- 
mettant qfil  lui  accorderoit  le 
titre  de  Roi , dès  qu’il  s’en  feroit 
montré  digne  par  fa  vertu.  Ses 
revenus  étoient  de  lix  cents  talents. 
Quant  à Antipas  , Augufte  lui 
donna  la  Galilée  & la  Pérée  , qui 
lui  rapportoient  deux  cents  talents  ; 
enfin  il  donna  à Philippe , autre 
fils  d’Hérode  , la  Batanée  , la 
Trachonite  8c  l’Auranite,  8c  quel- 
ques autres  places  , du  revenu  de 
cent  talents  ( i ). 

Antipas  étant  de  retour  en  Judée, 
s’appliqua  â orner  8c  à fortifier  les 
principales  places  de  fes  Etats.  Il 
donna  üBcthjaide  le  nom  deJuliade, 
en  l’honneur  de  Julie  , femme 
d’Augufte  ; Sc  hCinnéreth , celui  de 
Tibériade,  en  l’honneur  de  Tibere. 
Il  avoit  épotifé  la  fille  d’Arétas 
Roi  d’Arabie , qu’il  répudia  vers 
l’an  de  Jefus  - Chrift  } 5 , pour 
époufer  Hérodiade  fa  belle  - feeur  , 
femme  de  fon  frere  Philippe , qui 
étoit  encore  vivapt  ( i ).  Saint 
Jean-Baptifte  ne  ceflànt  de  crier 
«ontre  ce  rapt  8c  cet  incefte  , 
Antipas  le  fit  arrêter , 8c  mettre 
en  prifon  dans  le  Château  deMa- 
queronte.  Jofeph  dit  qu’Hérode 
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Antipas  avoit  fait  arrêter  faint* 
Jean  , parce  qu’il  attiroit  trop  de 
monde  auprès  de  lui , 8c  qu’il  crai- 
gnoit  qu’il  ne  fe  fervît  de  l’autorité  * 
qu’il  avoit  acquife  fur  l’efprit  du 
peuple,  pour  le  porter  à la  ré- 
volte. Mais  Jofeph  a pris  le  pré- 
texte pour  la  vraie  caufe.  Les 
Evangélilles  , mieux  informés  que 
lui , puifqu’ils  étoient  témoins  de 
ce  qui  fe  paflbit,  qu’ils  connoil- 
foient  faint  Jean  8c  fes  Difciples 

* d’une  façon  très-particuliere , nous 
aflurent  que  la  véritable  rail'on  de 
la  détention  de  faint  Jean , fut  la 
haine  que  lui  poftoient  Hérode  8c 
Hérodiade , à caufe  de  la  liberté 
avec  laquelle  il  reprenoit  leur  ma- 
riage fcandaleux. 

La  fain  te  té  & la  vertu  de  S.  Jean 
étoient  telles,  qu’Hérode  même  le 
craignoit , le  rcfpeéloit,  8c  faifoit 
beaucoup  de  chofes  en  fa  confidéra- 
tion.Mais  fa  pailion  pour  Hérodiade 
l’auroit  porté  à le  faire  mourir  , 
s’il  n’en  eût  été  retenu  parla  crainte 
du  peuple  , qui  regardoit  Jean- 
Baptifte  comme  un  Prophète  ()). 
Un  jour  que  le  Roi  célébrait  la 
fête  de  fa  naiflânee , avec  les  prin- 
cipaux de  fa  Cour  , la  fille  d’Hé- 
rodiade  danfa  devant  lui , 8c  lui 
plut  de  telle  forte , qu’il  lui  promit 
avec  ferment  de  lui  donner  tout  ce 
qu’elle  demanderait.  Elle  alla  aulG- 

* tôt  demander  à fa  mere  ce  qu’elle 
devoit  demander  au  Roi  ; 8c  Héro- 
diade lui  dit  de  ne  demander  autre 
choie  que  la  tête  de  Jean-Baptifte. 
Elle  revint  donc  dans  la  làlle , 8c 
dit  à Hérode  : Donnez-moi  pré- 
fentement  dans  ce  bamn  la  tête  de 
Jean-Baptifte.  Le  Roi  fut  affligé 
de  cette  demande.  Mais  à caufe 
du  ferment  qu’il  avoit  fait , 8c  de 
ceux  qui  étoient  à table  avec  lui  , 
il  commanda  qu’on  la  lui  donnât  ; 

8c  il  envoya  en  même -temps  cou- 


(0  Voyez  Jofeph.  Antiq.  I.  17,  c.  IJ.  i=(ï)  Jofeph.  Antiq.  I.  18  , 
e.  7.  Matt.  XIV , 4.  Marc.  1 , 14  > VI  > >7  1 «8.  Lut.  III , 19  , SS 
St)  Mttth.  xiv , $ , 6 , &r. 
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per  la  tête  de  Jean  dans  la  prifon , 
8c  elle  fut  apportée  dans  un  badin, 
St  donnée  à cette  fille , qui  la  porta 
à fa  mere. 

Arétas  , Roi  d’Arabie  , pour  fe 
venger  de  l’outrage  qu’Hérode 
avoit  fait  à fa  fille  , en  la  répu- 
diant , lui  déclara  la  guerre  , & 
le  vainquit  dans  un  grand  combat. 
Jofeph  ( i ) alluré  que  les  Juifs 
attribuèrent  la  défaite  de  l’armée 
d’Antipas,  à la  mort  qu’il  avoit 
fait  louffrir  à Jean-Baptilte.  Quel- 
ques années  après  f 2 ),Hérodiade 
jaloufe  de  fe  profperité  de  fon  frere 
Agrippa  , qui  de  fimple  particu- 
lier , étoit  devenu  Roi  de  Judée  , 
perfuada  à Hérode  - Antipas  fon 
mari  , d’aller  à Rome , pour  de- 
mander la  même  dignité  à l’Empe- 
reur Caks.  Elle  voulut  l’accom- 
pagner dans  ce  npyage  , efpérant 
que  fa  préfence  contribueroit  à 
attirer  fur  fon  mari  les  faveurs 
de  Caïus.  Mais  Agrippa  par  une 
autre  eipece  de  jaloufie , écrivit  à 
l’Empereur , pour  accufer  Antipas 
fonbeau-frere.  L’envoyé  d’Agrippa 
arriva  à Baies  , où  étoit  l’Empe- 
reur , en  même-temps  qu’Hérode 
recevoir  fa  première  audience. 
Caïus  ayant  reçu  les  lettres  d’A- 
grippâ , les  lut  avec  avidité.  Agrippa 
y accufoit  Hérode-Antipas  d’avoir 
été  de  la  confpiration  de  Séjan 
contre  Tibere  , 8c  d’être  encore 
d’intelligence  avec  Artabane  Roi 
des  Parthes , contre  les  Romains. 
Pour  preuve  de  cette  accufarion, 
il  difoit  qu’Anripas  avoit  dans  fes 
arfenaux  des  armes  pour  armer 
foixante  & dix  mille  hommes. 
Caïus  en  colere  demanda  brufque- 
jnent  à Antipas  , s’il  étoit  vrai  qu’il 
eût  une  fi  grande  quantité  d’armes  ; 
& le  Roi  ne  l’ayant  ofé  nier , Caïus 
fur  le  champ- l’envoya  en  exil  à 
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Lyon  dans  les  Gaules.  Pour  Hé- 
rodiade , il  lui  fit  rendre  l’argent 
qui  étoit  à elle  , St  lui  promit 
de  lui  pardonner  en  confidéra- 
tion  de  fon  frere  Agrippa.  Maisi 
elle  aima  mieux  fuivre  fon  mari  , * 
Si  partager  avec  lui  fa  mauvaife 
fortune  ( j ). 

C’eft  ce  même  Antipas  qui  au 
temps  de  la  Paffion  de  notre  Sau- 
veur , s’étant  trouvé  à Jérufalem,' 
fe  railla  de  Jefus-Chrift,  que  Pilate 
lui  avoit  renvoyé  (4)  , le  fit  revê- 
tir d’une  robe  blanche  , 8c  le  fit 
reconduire  à Pilate  , comme  un 
Roi  ridicule , 8c  dont  l’ambition  ne 
lui  donnoit  nul  ombrage.  On  ne 
fait  pas  l’année  de  la  mort  d’An-  • 
tipas , mais  il  ell  certain  qu’il  mou- 
rut en  exil,  aufii-bien  qu’Hérodiade. 
Jofeph  dans  un  autre  endroit  ( s ) , 
dit  qu’ Antipas  fut  relégué  en  Es- 
pagne, 8c  qu’il  y mourut.  Peut-être 
que  Caïus  qui  vint  dans  les  Gaules 
l’année  même  qu’ Antipas  y avoit 
été  relégué,  le  relégua  alors  de  Lyon 
eu  Efpagne  (<5). 

IL  Antipas  , témoin  fidelle , 
ou  Martyr , dont  il  eft  parlé  dans 
l’Apocalypfe  (7).  On  dit  qu’il  fut 
un  des  premiers  Difciples  du  Sau- 
veur , 8c  qu’il  foufîrit  le  martyre  à 
Pergame,  dont  il  étoit  Évêque. 
L’Églife  fait  fa  Fête  le  onzième 
d’Avril.  Ses  A&es  portent  qu’il 
fut  brûlé  dans  un  taureau  d’ai- 
rain. 

I.  ANTIPATER,  fils  de  Jafon , 
fut  député  par  Simon  Maccabée 
vers  les  Lacédémoniens , pour  re- 
nouveler l’alliance  avec  eux.  r 
Macc.  XIV,  17. . . . 22. 

II.  Antipater,  Iduméen,pere 
d’Hérode  le  Grand.  Cet  Antipater 
étoit  fil^’un  autre  Antipas  ou  An- 
tipatefljmi  avoit  été  établi  Gou- 
verneuroe  l’Idumée  par  Alexandre 


*(0  Jofeph.  Antiq.  I.  xvnt , c.  7.  = (O  L’an  du  Monde  4042  , de  J.  C. 
42  , de  l’Ere  vulg.  39.  — - yj^Antiq.  lib.  18  , c 9.  (4)  Luc.  xxm , il. 

(î)  Jofeph.  de  Bello  , 1 i , c.  16.  =e  (6)  ’iillcmonc , ruine  des, 
Juifs  , art.  17  * p.  44.  = (7)  Apec,  n , ij. 
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Jannée  Roi  des  Juifs  (i).  Il  étôlt 
le  principal  de  l’Idumée , tant  par 
l’antiquité  de  fa  famille  , que  par 
fcs  richeflês  (i).  Kufebe  (3),  & 
Jules  Africain  appellent  Herode  le 
"Pere  d’Antipater  , 8c  le  font  Païen 
& Bourgeois  d’Alcalon.  Ils  dilênt 
qu’une  troupe  de  voleurs  ayant  pillé 
mi  Temple  auprès  d’Afcalon,y 
prirent  le  jeune  Antipater  pere  du 
•Grand  Hérode  , qui  étoit  Mi- 
nilire de  ce  Temple;  8c  que  fon 
pere  Antipater  ne  l’ayant  pu  rache- 
ter, les  voleurs  le  menèrent  en 
Idumée , où  il  s’établit  ; 8c  que 
s'étant  attaché  à Hircan  contre 
Ariitobule , il  fit  la  fortune  que 
* nous  allons  voir.  Mais  il  vaut  mieux 
s’en  tenir  au  jugement  8c  au  récit 
de  Jofeph,  qui  11e  pouvoit  ignorer 
qui  étoit  Antipater.  Quant  à fa 
Religion  , on  ne  peut  douter  qu’il 
ne  fût  Juif  8c  circoncis  ; car  il  y 
avoit  long-temps  que  leslduméens 
avoient  reçu  la  circoncifion , 8c  la 
Religion  des  Juifs  fous  Hircan  (4), 
lorfqu’il  fit  la  conquête  de  leur 
pays. 

Antipater , dont  nous  parlons 
ici,  s’attacha  fortement  au  parti 
d’Hircan , Roi  8c  Grand  - Prêtre  des 
Juifs,  contre  Ariitobule  , qui  lui 
conteitoit  la  fopveraine  autorité. 
Ariitobule , qui  avoit  beaucoup  plus 
de  valeur  8c  d’efprit  qu’Hircan, 
ayant  levé  une  armée,  8c  ayant 
battu  les  troupes  de  fon  frere , on 
ménagea  entre  les  deux  freres  un 
accommodement  ( 5 ),  qui  fut 
qu’ Ariitobule  aurait  le  titre  de  Roi 
& de  Grand-Prêtre  , 8c  qu’Hircan 
demeurerait  en  repos  dansfamai- 
fon , 8c  jouirait  tranquillement  de 
fes  biens  (6).  Antipater  craignant 
la  puiilànce  8c  l’humeur  Mtrepre- 
nante  d’ Ariitobule , étanapiilleurs 
Ibn  ennemi  fecret  depuis  long- 
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temps , ne  ceflâ  d’animer  contf*" 
lui  les  plus  puiflâns  des  Juifs , 8c 
de  fcxlliciter  Hircan  à rentrer  dans 
fes  privilèges  , dont  Ariitobule 
l’avoit  injuitement  dépouillé.  Il  lui 
fit  même  entendre  que  fa  vie  n’étoit 
pas  en  fureté  à Jérufalem  , 8c  il 
lui  offrit  de  lui  procurer  une  retrai- 
te allurée  auprès  d’Arétas  Roi 
d’Arabie.  Quoique  l’humeur  lente 
8c  pareifeufe  d’Hircan  eût  peine  à 
le  déterminer , Antipater  le  tour- 
na de  telle  manière , qu’enfin  il  le 
réfolut  de  fe  retirer  en  Arabie  au- 
près d’Arétas  ami d’Anflpater  (7). 

Lorfqu’il  y fut  arrivé,  Antipater 
preifa  Arétas  de  le  rétablir  dans  fes 
États  ; 8c  Hircan  lui  promit  que 
s’il  le  faifoit , il  lui  rendrait  douze 
villes  que  fon  pere  Alexandre  Jan- 
née avoit  prifes  aux  Arabts.  Arétas 
marcha  donc  eontre  Ariitobule  , 
8c  le  vainquit.  Ariitobule  abandon- 
né de  la  plus  grande  partie  de  fes 
troupes  , fe  retira  dans  Jérufalem 
8c  dans  le  Temple , où  il  fut  pen- 
dant quelque  temps  afliégé  par  Aré- 
tas. Pendant  ce  temps-là  , Pompée 
ayant  envoyé  Scaurus  en  Syrie , 8c 
y étant  venu  peu  après  lui-même , 
Hircan  8c  Ariitobule  allèrent  à 
Damas , pour  lui  repréfenter  leurs 
raifons.  Antipater  y foutint  for- 
tement le  parti  d’Hircan  ; 8c 
Pompée  fans  fe  déclarer  ouver- 
tement ni  pour  l’un  ni  pour 
l’autre  , les  renvoya  , 8c  leur  dit 
qu’il  irait  inceifamment  dans  leur 
pays , pour  terminer  leur  différend. 
Il  y vint  en  effet , prit  Jérufalem  , 
8c  emmena  Ariitobule  8c fes  enfans 
priionniers  à Rome.  Mais  Alexan- 
dre fils  d’Ariitobule  s’étant  échap- 
pé des  mains  de  ceux  qui  le  con- 
duifoient , revint  en  Judée,  8c, y 
aurait caufé  de  nouveaux  troubles, 
fi  Antipater  avec  les  foldats  Ro- 


(O  Joftph.  Antiq.  I.  14,  c.  i.  = (1)  Idem  de  Bello , l.  x,  c.  J.  — 

( 3 ) Eujcb.  hift.  Eue!.  /.  1 , c.  C.  - : ( 4 ) Jffeph  Antiq.  I.  3 , c.  «■»-  — 

Au  du  Monde  3938,  =:  (6)  Jofeph.  Antiq  1. 14,  e.  1.  s=  (7)  Antiq, 

J.  14 , c,  z. 
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mains  qui  étoient  dans  la  Province, 
ne  s’étoit  oppofé  à lui  ( i ). 

__  Pendant  la  guerre  que  Jules 
Cél'ar  fit  en  Egypte  (1),  Antipa- 
ter  lui  rendit  de  très-grands  fer- 
vicas , en  accompagnant  Mithridate 
le  Pergaménien , qui  lui  amenoit 
du  fecours  de  la  Syrie.  Il  engagea 
les  Juifs  d’Egypte  à fè  déclarer  pour 
lui , 8c  à lui  rendre  tous  les  fecours 
dont  ils  furent  capables  ; 8c  dans 
la  bataille  qui  fe  donna  dans  le 
Delta  (3),  Antipater  commanda 
l’aile  gauche,  8c  fecourur  fi  à pro- 
pos Mithridate , qui  commandoit 
l’aile  droite,  que  fans  lui  la  bataille 
aurait  été  perdue.  Céfitr  fut  fi  bon 
gré  à Antipater  du  fervice  impor- 
tant qu’il  lui  avoit  rendu  dans  cette 
occafion  , qu’il  accorda  à Hircan 
la  qualité  de  Grand-Prêtre , 8c 
qu’il  offrit  à Antipater  quel  gou- 
vernement il  voudrait , 8c  lui  don- 
na l’intendance  de  la  Judée.  Il 
permit  aufli  à Hircan  de  rétablir 
les  murs  de  Jérufalem , à la  priere 
d’Anripater  , 8c  en  fit  expédier  un 
Refcrit  fort  honorable  à Hircan  8c 
à la  nation  des  Juifs. 

Aufli- tôt  qu’ Antipater  fut  de 
retour  à Jérufalem,  il  fit  rétablir 
les  murailles  de  la  ville  (4),  que 
Pompée  avoit  fait  abattre , 8c  fit 
donner  à Phafael  fon  fils  aîné , le 
gouvernement  de  Jérufalem  8c  des 
environs;  8c  à Hérode  fon  autre 
fils  , qui  n’avoit  alors  qu’environ 
quinze  ans  , le  gouvernement  de 
la  Galilée  ( 5 ).  Après  la  mort  de 
Jules  Céfar,  Caflius,  un  de  lès 
meurtriers , vint  en  Judée  , 8c  exi- 
gea grandes  fommes  de  la  Pro- 
vince (6).  Antipater  en  habile  po- 
litique , fit  en  forte  qu’Hérode  8c 
Phafael  lès  fils  furent  des  plus  di- 
ligens  à fournir  ce  qu’on  exigeoit 


A N T 177 

d’eux.  Il  fournit  même  cent  talents 
du  lien  , pour  achever  les  fommes 
qu’il  falloir  , ce  qui  lui  gagna  l’af- 
feétion  des  Romains  (7).  Mais 
Malichus  qui  avoit  été  employé  à 
la  levée  des  mêmes  deniers , conçut 
une  telle  jaloufie  contre  Antipater, 
qu’il  réfolut  de  le  faire  mourir. 
Antipater  s’en  défia,  8c  amaffa 
quelques  troupes  pour  le  mettre 
en  état  de  fe  défendre.  Malichus 
aflitra  avec  de  grands  fermens  qu'il 
n’avoit  formé  aucun  mauvais  deifein 
contre  Antipater  , 8c  il  feignit 
même  de  fe  réconcilier  avec  lui  , 
par  l’entremifè  de  Marc,  Gouver- 
neur de  Syrie. 

Mais  ce  n’étoit  que  pour  mieux 
cacher  fès  piégés.  Il  corrompit  un 
Echanfbn  d’Hircan,  8c  l’engagea  à 
donner  à Antipater  une  coupe  em- 
poifonnée  , pendant  qu’ils  étoient 
enfemble  à table  chez  ce  Prince. 
Auffi-tôt  qu’An:ipaterfutmort(8) 
Malichus  fe  faifitdu  gouvernement 
de  la  ville  de  Jérufalem,  8c  nia 
fortement  qu’il  eût  eu  aucune  part 
à la  mort  d’ Antipater.  Hérode  8c 
Phafael  feignirent  de  le  croire  : 
mais  peu  de  temps  après,  ils  le 
firent  tuer  près  de  Tyr,  pour 
venger  la  mort  de  leur  pere  (9). 

III.  Antipater,  fils  d’Hérode 
le  Grand,  8c petit-fils  d’Anripater 
dont  on  vient  de  parler , étoit  né 
de  Doris,  première  femme  d’Hé- 
rode. Son  pere  lui  fit  époufer  la 
fille  d’Antigone,  à qui  Antoine 
avoit  fait  trancher  la  tête  à Antio- 
che. Comme  la  mere  d’ Antipater 
n’étoit  pas  de  condition,  8c qu’ An- 
tipater étoit  né  pendant  qu’Hérode 
n’étoit  encore  que  fimple  particu- 
lier, ce  Prince  les  tint  lui  Sc  fa  mere 
aflèz  long-temps  éloignés  de  la 
Cour.  Hérode  ne  fe  détermina  à y 


Ci)  Antiq.  lib.  14  , c.  10. ; (t)  Antiq.  lib.  14  , c.  14.  = (?)  Antiq 

lib.  14,  c.  1 5.  = (4) Antiq.  lib.  14,  c.  16  , i7.  = ($)  Au  du  M.  5957  • 
avant  J.  C.45  , avant  L’Ere  vutg.  47.  (6)  An  du  M.  5961  , avant  J.  C, 

39  , avant  l’Ere  vulg.  45.  = {7)  Antiq. I.  14,  c.  18, 19.  = (8)  An  du  M 
3961  , avant  J.  C.  39,  avant  l’Ere  vulg.  43.  — ~ (9)  Antiq.  lib.  14  , c.  zo' 
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rappeler  Antipater,  que  lorfqu’il 
fe  fut  apperçu  qu’Alexandre  & 
Ariftobule  fes  deux  fils,  qu’il  avoit 
eu  de  Mariainne  de  la  race  des 
Afinonéens , partaient  d’une  manié- 
ré à lui  donner  du  l'oupçon  & de  la 
défiance  de  leur  foumifiion  à fes 
volontés  , 8c  lorfqu’on  les  lui  eut 
rendus  fufpeôs , par  les  mauvais 
rapports  que  l’on  lui  fit  de  leurs 
difcours  8c  de  leur  conduite  ( i ). 

Alors  il  commença  à traiter  An- 
tïpater  avec  beaucoup  de  diftinc- 
tion  , Sc  à lui  faire  efpérer  qu’il 
pourroit  le  déclarer  fon  fucceffeur 
au  Royaume.  Il  le  mena  avec  lui 
lorfqu’il  alla  voir  Agrippa , quis’en 
retournoità  Rome.  Il  le  lui  recom- 
manda , 8c  le  pria  de  le  préfenter 
à Augufte , 8c  de  lui  procurer 
l’honneur  de  fes  bonnes  grâces. 
Dis  qu’Antipater  fe  vit  ainfi  pré- 
féré à fes  freres,  ilnefongea  plus 
qu’à  les  faire  périr,  afin  qu’il  ne 
trouvât  plus  de  compétiteurs  qui 
puifent  lui  contefter  la  Royauté. 
Il  les  accufa,  quoiqu’abfens  ; 8c 
Hérode  déjà  indifpofé  d’ailleurs 
contre  eux , les  mena  à Rome , pour 
les  accufer  devant  Augufte.  Mais 
l’Empereur  les  réconcilia  à leur 
pere  , & Hérode  les  ramena  de 
Rome  avec  Antipater  (z).  A fon 
Tetour  il  aflëmbla  le  peuple  dans  le 
Temple,  8c  lui  déclara  que  fes  fils 
régneroient  après  lui,  fuivant  cet 
ordre  ; premièrement , Antipater, 
puis  les  deux  freres  Alexandre  & 
Ariftobule  (}). 

L’ambition  d’Antipater  remplit 
bientôt  le  palais  d’Hérodede  trou- 
bles & de  frayeurs  par  fes  calom- 
nies contre  fes  freres.  Hérode  qui 
lui  avoit  donné  toute  fa  confiance  , 
écouta  fes  accufations  avec  d’au- 
tant moins  de  défiance,  qu’Anti- 
pater feignoit  fouvenr  de  prendre 
leur  parti , & de  les  défendre  de- 
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vant  le  Roi  contre  ceux  qui  en  di- 
foient  du  mal  (4).  Enfin  il  vint  à 
bout  de  les  perdre  ; & ils  furent 
étranglés  à Sébafte  par  ordre  d’Hé- 
rode  ( î ) , l’an  du  Monde  5999 , un 
an  avant  la  naiflance  de  notre  Sau- 
veur. Après  cela  il  ne  reftoit  plus 
à ce  malheureux  que  de  faire  en- 
core mourir  fon  pere  , pour  jouir 
plutôt  de  fon  Royaume.  Il  forma 
dortc  contre  lui  une  confpiration 
avec  Phéroras  fon  oncle,  frere  d’Hé- 
rode.Quelques-uns  des  conjurés  fu- 
rent décou  verts, & punis.  Le  Roi  dé- 
fendit à Antipater  d’avoir  aucun 
commerce  avec  Phéroras  (6);  8c 
Antipater , pour  écarter  le  foupçon 
que  l’on  pourroit  former  contre  fa 
perfonne , fe  fit  demander  par  fes 
amis  de  Rome  , qui  écrivirent  à Hé- 
rode qu’il  falloit  l’envoyer  incefi- 
famment  à l’Empereur. 

Antipater  partit  donc  de  Jérufâ- 
lem  avec  de  grands  préfens  , 8c 
avec  le  teftament  d’Hérode  , qui 
le  déclaroit  fon  premier  fucceflèur, 
au  cas  qu’il  vînt  à mourir;  8c après 
lui  , il  nommoit  Hérode  né  de 
Mariamne  fille  du  Grand  - Prêtre 
Simon.  Pendant  l’abfence  d’Anti- 
pater , Hérode  découvrit  d’une 
maniéré  à n’en  pouvoir  douter  * 
qu’il  avoit  confpiré  contre  fa  vie  , 
8c  qu’il  avoit  fait  venir  du  poifon  , 
pour  l’empoifonner.  Bathyllus  af- 
franchi d’Antipater , arrivant  de 
Rome  , avoua  qu’il  apportoit  du 
poifon  à Doris  8c  à Phéroras  , 
pour  le  faire  prendre  au  Roi  , 8c 
pour  le  faire  mourir  , s’il  n’étoit 
pas  encore  mort  du  premier  poifon 
qu’on  avoit  dû  lui  donner  , %qu’il 
fuppofoit  qu’on  lui  eût  donné. 
Hérode  ne  doutant  plus  de  la 
malice  de  fon  fils  , lui  écrivit  , 
fans  lui  rien  témoigner  de  ce  qu’il 
favoir»  qu’il  fouhaitoit  qu’il  re- 
vînt le  plus  promptement  qu’il 


(1)  Antiq  l 16  , c.  li , ér  dcBello,  1. 1 ,c.  An  du  M.  Î99;  , avant 

J.  7,  avant  l’Ere  vu!g  II.  — rr  (j)  Antiq.  I.  16  , c.  7,  8.  ==  (4)  Antiq. 
1. 16 , c.  il,  s=  (;)  De  Belle  ,1. 1 , e.  17.  ssst  (fi)  Antiq.  1. 17 , c.  J. 
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pourrait , de  peur  qu’ca  fo n ab- 
fence  il  ne  lui  arrivât  quelque 
chofe  de  fâcheux.  Antipater  re- 
vint en  Judée  , fins  qne  perfonne 
l’eût  informé  de  ce  qui  le  patloit , 
quoiqu’il  fe  fût  paffé  fept  mois 
entre  la  découverte  de  la  trahifon 
& fon  retour  en  Paleftine  (x). 

Lorfqu’il  fut  arrivé  à Céfarée  , 
il  fut  furpris  que  perfonne  ne  vînt 
au-devant  de  lui,  8c  ne  s’emprefsât 
de  lui  faire  honneur.  Etant  venu 
à Jérufalem  , on  ne  permit  pas  à 
les  amis  d’entrer  avec  lui  dans  le 
palais  ; 8c  lorfqu’il  voulut  em- 
braffer  le  Roi , il  le  repouflâ  , lui 
reprocha  la  mort  de  fes  freres 
Alexandre^  A ri  (lobule , 8c  le  par- 
ricide qu’il  avoir  voulu  commettre 
en  là  perfonne.  Le  lendemain  on 
le  fit  comparaître  devant  Varus 
Gouverneur  de  Syrie.  Hérode 
lui-même  fut  fon  accufateur.  On 
produifit  le  poifon  qu’il  avoit  pré- 
paré pour  Ibn  pere  , 8c  on  en  fit 
prendre  à un  homme  condamné  à 
la  mort  , qui  en  mourut  fur  le 
champ.  Antipater  n’ayant  pu  rien 
dire  pour  fa  iuftification,  fut  chargé 
de  chaînes  , 8c  mis  en  prilon. 
Hérode  écrivit  en  même-temps  à 
Augufte  , pour  lui  faire  favoir  le 
procédé  de  fon  fils.  Cependant 
le  Roi  tomba  malade  , 8c  fe  fit 
porter  à Jéricho  , pour  fe  faire 
traiter.  Quelque  temps  après  (i), 
les  Ambafladeurs  qu’il  avoit  en- 
voyés à Rome  revinrent,  8c  lui  rap- 
portèrent qu’Augufte  le  laiffoit  maî- 
tre de  faire  d’ Antipater  tout  ce  qu’il 
jugerait  à propos , foit  en  l’envoyant 
en  exil,  ou  en  le  faifant  mourir. 

Cette  nouvelle  fit  plaifir  à Hé- 
rode ; mais  fon  mal  augmentant 
toujours,  il  demanda  une  pomme 
& un  couteau  , comme  pour  la 
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peler  ; 8c  voulant  fe  frapper  avec 
ce  couteau  , Achiab  fon  petit- 
fils  , qui  fe  trouva  là  , lui  retint 
le  bras  , 8c  jeta  un  grand  cri  ; ce 
qui  fit  croire  que  le  Roi  étoit 
mort.  Ce  bruit  parvint  juiqu’â  la 
prifon  d’Antipater.  Il  pria  celui 
qui'le  gardoit  , de  le  mettre  en 
liberté  , lui  faifant  de  grandes 
promeflès  pour  le  préfcnt  8c  pour 
l’avenir.  Hérode  en  ayant  été  in- 
formé , fe  lîva  fur  fon  coude  , 8c 
envoya  fur  le  champ  un  de  fes 
gardes  , pour  le  faire  mourir  ( j). 
Ainfi  finit  Antipater  fils  aîné  d’Hé- 
rode , l’an  du  Monde  4001  , de 
Jefus-Chrifi:  1 , avant  l’Ere  vulg. 
}.  Il  fut  enterré  fans  cérémonie 
au  château  d’Hircanium.  Hérode 
mourut  peu  de  jours  après. 

ANTIPATRIDE , nommée  an- 
ciennement Caphar-faba  (4).  Adri- 
chomius  l’a  confondue  avec  Dora', 
8c  Jacques  de  Vitry , avec  Afïiis  ou 
Arfus , ville  maritime  de  la  Palef- 
tine (5).  Antipatride  n’étoft  pas 
maritime  , puilqu’elle  fe  trouvoit 
fur  le  chemin  de  Jérufalem  à Cé- 
farée  (6).  Jofeplï  (7)  dit  qu’elle 
étoit  éloignée  de  Joppé  d<?  cent 
cinquante  Rades  , ou  d’environ 
dix-fèpt  milles  , ou  de  fept  lieues 
d’une  heure  de  chemin.  L’ancien 
Itinéraire  de  Jérufalem  la  met  à 
dix  milles  de  Lydda  , 8c  à vingt- 
fîx  milles  de  Céfarée.  Hérode  le 
Grand  lui  changea  fon  ancien  nom, 
pour  lui  donner  celui  d’Antipa- 
tride , en  l’honneur  de  fon  pere 
Antipater  , dont  nous  avons  parlé 
ci-devant.  Antipatride  étoit  fituée 
dans  une  plaine  très-fertile  8c  très- 
agréable  (8),  arrofee  de  plufieurs 
belles  eaux,  8t  allez  près  des  mon- 
tagnes, furie  chemin  de  Jérufalem 
à Céfarée. 


(1)  Antiq.  lib.  17  , e.  6 , ty  lib.  1 , de  Bello  , c.  i . ::  (z)  An  du  Monde 

4001  , de  J.  C.  r , avant  l’Ere  vulg.  J.  (5)  Antiq.  lib.  17  , c.  9.  — 

(4)  Jofeph.  Antiq.  I.  1$  , c.  xj  , (t  l.  16  c.  9.  = (5)  Jacob,  de  Vitriaco 
hijfi.  Jerofolym  , c.  z}.  Vide.  KqlaniL  l.  } , p.  569.  - — (6)  AD.  XXIII , JI. 
üss;  (7)  Jofeph,  Antiq,  I,  1}  , e,  i},  , v. , (S)  De  Belle,  !,  1 , e.  16, 
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ANTOINE.  Marc  - Antoine  » 
de  l’illullre  famille  des  Antoines 
de  Rome.  Son  nom  eft  très-célebre 
dans  l’Hiftoire  Romaine  8c  dans 
la  Greqne  : mais  ce  qui  nous  in- 
téreife  dans  cet  Ouvrage  , c’eft  la 
part  qu’il  a eu  aux  affaires  des  Juifs. 
Après  la  bataille  de  Philippe  , où 
Brurus  & Callius  furent  vaincus , 
Marc-Antoine  vint  en  Afie.  Et 
lbrfqu’il  fut  arrivé  en  Bithynie  , il 
s’y  trouva  des  Envoyés  de  toutes 
les  nations  d’Aiîe  , 8c  entre  autres 
des  Députés  de  la  nation  des  Juifs, 
qui  étoient  venus  pour  accuter 
Hérode  8c  Phafael , difant  que  ces 
deux  freres  s’attribuoient  toute 
l’autorité  du  gouvernement , 8c  ne 
laifloient  à Hircan  que  le  nom  de 
Roi  ( i ).  Mais  Hérode  fut  fi  bien 
gagner  Antoine  par  fes  préfens  , 
qu’il  ne  voulut  pas  même  donner 
audience  à fes  accufateurs  , 8c  qu’il 
confirma  Hérode  8c  Phafael  dans 
les  gouvernemens  qu’ils  pofledoient 
dans  la  Judée  ( i ). 

Quelque  temps  après  (}) , Hir- 
can lui  envoya  une  ambaflâde  , 
pour  lui  demander  qu’il  lui  plût  or- 
donner que  les  Juifs  que  Cafîius 
avoit  injuftement  emmenés  captifs 
dans  les  Provinces  de  l’Afie,  fufiênt 
remis  en  liberté.  Antoine  leur  ac- 
corda leur  demande  , 8c  écrivit 
à Hircan,  aux  Tyriens  , aiflc  Sido- 
niens , à ceux  d’Antioche  8c  d’A- 
rade  , qu’ils  euflènt  à remettre  en 
liberté  tous  ceux  qui  avoient  été 
vendus  par  Cafîius.  Sur  la  fin  de  la 
même  année , lorl'qu’Antoine  étoit 
à Daphné  , près  d’Antioche  de 
Syrie , il  vint  cent  des  principaux 
des  Juifs  , pour  accufer  dc4nou- 
veau  Hérode  8c  Phafael  (4).  Mais 
Antoine  ayant  démandé  à Hircan 
qui  étoient  ceux  qui  gouvernoient 
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mieux  la  Province , d’Hérode  8t  de 
fon  frere  , ou  de  leurs  accufateurs, 
Hircan  répondit  que  c’étoit  Hé- 
rode St  Phafael , 8c  Antoine  les 
confirma  dans  leurs  gouvernemens  * 
8c  les  établit  Tétrarques  de  toute 
la  Judée.  Il  écrivit  même  des 
Lettres  en  leur  faveur , 8c  fit  mettre 
dans  les  liens  quinze  des  plus  ar- 
dens  de  leurs  accufateurs. 

Enfin  Antoine  étant  arrivé  J 
Tyr  , les  Juifs  lui  députèrent  de 
nouveau  mille  des  plus  confidé- 
rables  d’entre  eux,  pour  lui  porter 
des  plaintes  contre  les  deux  frcres. 
Mais  Antoine  qui  avoit  déjà  été 
gagné  par  Hérode  , ordonna  au* 
Magiftrats  de  Tyr  de  .punir  ces 
brouillons , 8c  de  prêter  main-forte 
aux  Tétrarques  qu’il  avoit  établis» 
Hérode  avertit  ces  Députés  de  fe 
retirer  : mais  ne  l’ayant  pas  voulut 
croire  , les  Juifs  8c  les  autres  ha- 
bitans  de  la  ville  fortirent  fur  eux, 
comme  ils  étoient  fur  le  bord  de 
la  mer  , en  tuerent  une  partie  , 8c 
blefferent  les  autres  ; 8c  quelques- 
uns  d’entre  eux  s’étant  fauvés,  com- 
me les  Juifs  faifoient  grand  bruit  du 
traitement  qu’on  avoit  fait  à leurs 
Envoyés  , Antoine  fit  mourir  ceux 
qu’il  tenoit  dans  les  liens.  Ainfï 
Hérode  8c  Phafael  demeurèrent 
paifibles  dans  leurs  gouvernemens. 

L’année  fuivante  (5)  , les  Par- 
tîtes étant  entrés  dans  la  Syrie  , 
8c  Antigone  fils  d’Ariftobule  leur 
ayant  promis  mille  talents , Sc 
cinq  cents  femmes  (6)  , s’ils  le 
rétablifloient  fur  le  trône  de  fes 
peres  , ils  vinrent  en  Judée  , pri- 
rent Hircan  8c  Phafael , 8c  obli- 
gèrent Hérode  à fe  fàuver  à Rome  , 
où  il  trouva  Marc-Antoine  8c  Au- 
gufte  très-difpofés  à lui  accorder 
route  leurproteûion,  tant  enhaini 


(1)  Jofeph.  Antiq.  I.  14  , c.  zz.  An  du  Monde  596}  , avant  I.  C. 

Î7  , avant  l'Ere  vulg.  4 1 ■ - - (;)  La  même  année  , lorfque  Marc- Antoine 
fut  arrivé  à Eplicfe.  Jojcph.  Antiq.  I.  14,  c.  zz.  (4)  Antiq.  lib  14  , c.  Z?. 
==(;)  Am  du  Monde  3964  , avant  J.  C.  }6  , avant  l’Ere  vulg.  40.  -.  -4 
0;  Antiq,.  lib . 14  ,t  c.  Z5. 
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«l’Antigone  , qu’ils  regardoient 
comme  un  efprit  turbulent , & en- 
nemi des  Romains , qu’à  caufe  des 
fêrvices  qu’Antoine  8c  Augufte 
avoient  autrefois  reçus  d’Anti- 
pater  pere  d’Hérode.  Ainfi  ils  fi- 
rent déclarer  H «rode  Roi  des  Juifs 
par  le  Sénat , 8c  Antigone  ennemi 
du  peuple  "Romain.  Antoine  8c 
Augufte  conduifirent  Hérode  au 
milieu  d’eux  au  Capitole  ; & apres 
y avoir  offert  les  facrifices  ordinai- 
res , & dépofé  l’aüe  de  fon  élec- 
tion par  le  Sénat,  ils  le  traitèrent 
magnifiquement. 

Hérode  revint  en  Judée  avec 
des  Lettres  de  recommandation 
d’Antoine  , adreflées  aux  Officiers' 
Romains,  afin  qu’ils  lui  aidaftènrà 
fe  mettre  en  poflèffion  de  fon 
Royaume  ; & lorfque  parle  fecours 
des  fiens  , 8c  des  troupes  Romai- 
nes , il  fe^jjt  rendu  maître  de  Jé- 
rufalem  8c  d’Antigone  ( i ) , il  fit 
tant  auprès  d’Antoine  , qu’il  le 
porta  à faire  trancher  la  tête  à 
Antigone  (t) , Sc  à le  délivrer  du 
plus  grand  ennemi  qu’il  pût  avoir. 
Après  cela  , Antoine  alla  faire  la 
guerre  aux  Parthes  , où  il  ne  fit 
rien  de  mémorable  ; 8c  fon  retour 
fur  plus  femblable  à une  véritable 
fuite , qu’à  une  retraite  honorable. 
S’étant  abandonné  à l’amour  de 
Cléopâtre  , il  répudia  Oûavie  , 8c 
fe  plongea  dans  toute  forte  d’excès  ; 
enfin  ayant  été  vaincu  par  Augufte 
à Aétium  f 3) , il  revint  en  Egypte, 
où  après  avoir  effeyé  divers  moyens 
d’accommodement,  il  fut  obligé  de 
fe  tuer  foi-même  , l’an  du  Monde 
3974  , avant  Jefus-Chrift  17  , 8c 
avant  l’Ere  vulg.  30.  Sur  les  par- 
ticularités de  fa  mort  , on  peut 
voit  Plutarque  , Dion  , UfTérius 
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ad  ann.  3964  , page  483  , 8e 
fuiv. 

ANTONIA , tour  ou  fortereflë 
de  Jérufalem  , fituée  vers  l’angle 
occidental  8c  feptentrional  du 
Temple  de  Jérufalem  , 8c  bâtie 
par  Hérode  le  Grand  en  l’honneur 
de  Marc-Antoine  fon  ami.  Elle 
étoit  fituée  fur  une  hauteur  efcar- 
pée  de  tous  côtés  , 8c  fermée  d’un 
mur  de  trois  cents  coudées  de 
haut  ; au  - delà  elle  contenoit 
plufieurs  appartemens  , des  bains  , 
des  folles  ; en  forte  qu’elle  pouvoir 
paffer  pour  un  fort  beau  palais. 
Elle  avoit  la  forme  d’une  tour 
quarrée,  8c  aux  quatre  coins  , elle 
avoit  quatre  tours , qui  la  défen- 
doient.  Elle  étoit  fP  haute  , que 
l’on  voyoit  de  là  au-dedans  du 
Temple;  8?ilyavoit  un  pont  ou 
une  arcade  , qui  donnoit  commu- 
nication de  cette  tour  ou  de  ce 
palais  , dans  le  Temple  (4)  ; de 
maniéré  que  comme  le  Temple 
étoit  en  quelque  forte  la  citadelle 
de  la  ville  , la  tour  Antonia  étoit 
la  citadelle  du  Temple.  Il  eft  fou- 
vent  parlé  de  la  tour  Antonia  dans 
Jofeph  , fur-tout  dans  l’Hiftoire 
de  la  guerre  des  Juifs.  Les  Ro- 
mains tenoient  d’ordinaire  une 
garnifon  dans  la  tour  Antonia;  8c 
c’éft  de  là  que  le  T ribun  avec  fes 
foldats  accourut , pour  tirer  feint 
Paul  des  mains  des  Juifs  , qui 
l’avoient  feifi  dans  le  Temple  , 8c 
qui  vouloient  le  faire  mourir  (5). 

ANTONIN  LE  PIEUX, 
Empereur  Romain,  adopté  par 
Adrien , étoit  originaire  de  Nîmes. 
Les  Juifs  en  racontent  plufieurs 
choies  très-apocryphes  (6).  Ils 
difent  qu’il  avoit  reçu  la  circon- 
cifion , qu’il  favorifa  toujours  leur 


(1)  An  du  Monde  3967  , avant  J.  C.  33  , avant  l’Ere  vulg.  37.  ■ t 

(Z)  Antiq.  I.  14  , e.  ult.  & l.  10  , c.  8,  (j  de  Bello , l.  1 , c.  13.  = 
(3)  An  du  M.  397;.=  (4)  Vide  Jofeph.  Antiq.  /.  15  , c.  14  ,p.  544,  (t 
de  Bello  , l.  6 ,c.  11,  p.  gtp.  ==r  (j)  A3,  xxi,  31,31,  &c.  = (û)  Voyei 
JCjfnagc  , hift.  des  Juifs , t.  2 , 1.  4 , c.  9 , p.  149.  Edit.  Parif.  ex  Gauj. 
Xemach.  David,  & Gedaiia  Schial,  Schclet  Kabbala, 
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Nation,  pendant  qu'il  perfécutoit 
les  Chrétiens.  Il  devint  difciple  de 
Judas  le  Saint,  8c  fe  rendit  fa- 
meux dans  l’étude  de  la  Loi  de 
Moïfe.  Il  fe  donna  lui-même  la 
circoncifion , afin  de  pouvoir  man- 
ger l’Agneau  Pafcal.  11  diffimula 
fa  religion , 8c  joignit  la  profefiion 
fecrette  du  Judaïfme  avec  le  culte 
des  Idoles.  Ils  difent  qu'il  étoit  fi 
favant  dans  les  traditions , qu’il 
travailla  avec  fon  Maître  à la 
compofition  de  fon  Mifnah.  An- 
tonin  alloit  tous  les  jours  par  un 
chemin  fouterrain  de  fon  palais  à 
la  inaifon  de  Judas  pour  étudier 
avec  lui , & pofoit  deux  fentinel- 
les , l’un  à la  porte  de  fon  palais , 
8c  l’autre  à Aile  du  Rabbin , afin 
qu’on  ne  s’apperçût  pas  de  ces  fré- 
quentes allées  & veflues  ; 8c  de 
peur  que  ces  gardes  ne  révélaffent 
ce  fecret , il  les  tuoit  à fon  retour. 

Un  jour  il  trouva  le  Rabbin 
Chanina  chez  Judas  le  Saint  ; il 
voulut  le  tuer,  de  peur  qu’il  ne 
découvrît  fon  commerce  avec  le 
Juif.  Chanina  lui  dit  : Je  ne  fuis 
pas  un  homme , mais  un  Ange. 
Allez  donc , dit  l’Empereur , ref- 
fufcitcr  cet  homme  que  j’ai  rué  à 
l’entrée  du  chemin  fouterrain  : 
Chanina  alla,  8c  le  refiufcira.  An- 
tonin  foutenoit  à fon  Rabbin  , que 
le  corps  8c  l’amc  pourroient  s’cx- 
cufer  après  la  mort,  & rejeter  la 
faute  du  péché  l’un  fur  l’autre , 
l’ame  diiant  que  c’étoit  le  corps 
qui  avoir  péché,  puifque  depuis  fa 
Réparation  elle  étoit  démeurée  li- 
bre ; & le  corps  au  contraire , que 
depuis  la  mort  il  n’avoit  rien  fait  : 
mais  le  Rabbin  le  défabufa  par  la 
parabole  d’un  Maître,  qui  avoit 
confié  la  garde  de  fes  fruits  à un 
aveugle  8c  à un  homme  qui  man- 
quoit  de  jambes.  L’aveugle  prit  le 
boiteux  fur  fes  épaules , St  le  fruit 
fut  mangé  : le  Maître  découvrit 
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leur  fineffe , 8c  les  punit  tous  deux. 

Judas  foutenoit  que  l’ame  s’u- 
niflôit  au  corps  au  moment  de  la 
formation.  Antonin  foutenoit  au 
contraire  qu’elle  s’y  uniflbit  beau- 
coup plutôt , parce  qu’un  morceau 
de  chair  ne  pouvoir  demeurer  trois 
jours  fans  être  faie.  Judas  fe  ren- 
dit , 8c  convint  que  1 union  fe  fai- 
foit  au  moment  de  la  conception. 
Un  jour  l’Empereur  demandoit  à 
Judas  pourquoi  le  foleil  s’abaifTok 
tous  les  loirs  en  fe  couchant. 
C’eft,  répondit  Judas,  qu’il  rend 
fes  adorations  au  Seigneur  ; mais 
il  différé  de  le  faire  jufqu’au  foir  , 
pour  la  commodité  des  ouvrier* 
8c  des  voyageurs. 

Les  Juifs  donnent  à Antonin 
un  fils  nommé  AlTuérus , à qui  il 
deflinoit  l’Empire , mais  qui  mou- 
rut jeune.  Tout  ce  qu’on  vient  de 
dire  , n’efl  qu’un  tifhjpk  fables. 
Capitolin  nous  apprend  que  les 
Juifs  fe  révoltèrent  fous  Antonin: 
ce  Prince  leur  fit  la  guerre , 8c  les 
défit  : toutefois  il  leur  rendit  la 
liberté  de  fe  circoncire , mais  le 
défendit  aux  Samaritains  : il  leur 
défendit  auffi  de  faire  des  proftly- 
tes , 8c  de  fe  faire  eunuques. 

ANUA,  village  à quinze  milles 
de  Néapolis  , autrement  Suhem , 
ou  Naploufe , tirant  vers  Jérufa- 
lcm  ( i). 

ANUS  des  Philiflins.  L’Arche 
du  Seigneur  ayant  été  prife  par 
les  Philiflins  ( i ) , 8c  ayant  été 
dépofée  dans  la  ville  d’Àzot , la 
main  du  Seigneur  s’appefantit  fur 
ceux  de  cette  v ille  , 8c  fur  les  au- 
tres Satrapies  des  Philiflins  , 8c 
elle  les  frappa  d’une  maladie  dou- 
loureufe  dans  l’anus,  ou  dans  le 
plus  fecret  de  la  partie  d’où  for- 
tent  les  excrémens.  Les  Interpré- 
tés ne  font  pas  d’accord  fur  la  li- 
gnification du  terme  de  l’original , 
que  l’on  a traduit  par  anus , ni  fur 


(i)  Eufcb.  in  locis.  = (»)  i.  Reg.  v , 6.  cVsya  Ejntf  T 7°- 
rti:  ispai  auims.  Vu  Ig-  In  Jecretieri  parte  natium. 


A N U 

la  nature  de  la  maladie  dont  les 
Ph'liilins  furent  frappés.  Les  uns 
croient  que  Dieu  leur  envoya  les 
hémorroïdes  internes,  ou  cachées. 
L’Hébreu  lignifie  proprement  ce 
qui  eft  obfcur  ou  caché.  D’autres 
l’entendent  de  la  dilfenterie  : d’au- 
tres de  la  fiftule , ou  du  condylo- 
ma,  qui  eft  une  defcente  du  fon- 
dement hors  de  fa  place.  Le  Pfal- 
mifte  défigne  allez  clairement  la 
fiftule,  lorfqu’il  dit  (i)  : Percuffit 
inimicos  fuos  in  poflcriora  , oppro- 
brium  fempitermtm  dédit  eis  : il  les 
a frappés  dans  la  partie  d’où  for- 
tent  les  exerémens,  il  les  a char- 
gés d’une  opprobre  éternel.  Au 
if.  9 , les  Septante  St  la  Vulgate 
ajoutent  à l’Hébreu , que  les  Phi- 
lijiins  firent  des  fieges  de  peaux  , 
pour  s’alfeoir  plus  mollement,  â 
caulè  de  leur  incommodité.  Héro- 
dote femble  avoir  eu  quelque  con- 
noilTance  de  cette  hiftoire  ; mais  il 
l’a  mal  entendue , St  en  a attribué 
la  caufe  à autre  chofe  (z).  Il  dit 
que  les  Scythes  ayant  pillé  le  Tem- 
ple d’Afcalon  , ville  célébré  des 
Philiftins  , la  DéelTe  ( Dercéto 
ou  Vénus)  qu’on  y adoroit,  les 
frappa  d’une  maladie  honteulê , 
qu’on  croit  être  les  hémorroïdes, 
laquelle  paflà  à leur  poftérité. 
C’eft  peut-être  ainfi  que  le  racon- 
toient  les  Philiftins  ; mais  toujours 
il  palfoit  pour  confiant  que  cette 
maladie  était  ancienne , 8t  envoyée 
de  Dieu  parmi  eux,  8t  qu’elle 
pafloir  à leurs  enfans. 

Les  Philiftins , pour  fe  garantir 
de  cette  incommodité , 8t  des  ra- 
vages des  rats  qui  défoloient  leur 
pays,  furent  confeillés  par  leurs 
Prêtres  8t  leurs  Devins  (}),  de 
renvoyer  l’Arche  du  Seigneur  dans 
les  terres  d’Ifrael  ; mais  de  ne  la 
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pas  renvoyer  fans  quelques  pré- 
fens  ; de  faire  cinq  figures  d’anu* 
d’or  8c  autant  de  figures  de  rats 
de  même  métal , de  mettre  le  tout 
dans  l’Arche , ou  aui>rès  de  l’Ar- 
che, & de  rendre  gloire  à Dieu  , 
en  reconnoiftant  que  'cette  plaie 
étoit  un  pur  effet  de  fa  juftice.  Ce 
confeil  fut  fuivi,  8c  l’Arche  fut 
renvoyée.  Jofeph  (4)»  fuivi  de 
quelques  Interprètes  , s cm  que 
les  cinq  villes  des  Philiftins  firent 
chacune  une  ftatue  qu’elles  eonfa- 
crerenr  à Dieu  , comme  un  mo- 
nument de  leur  délivrance.  Les 
Païens  ont  fouvent  imité  cette 
conduite  des  Philiftins , en  offrant 
aux  Dieux  des  figures  qui  repré- 
fentoient  les  parties  du  corps  où 
ils  avoient  été  frappés  de  maladies. 
Les  Chrétiens , à leur  imitation  , 
conlacrent  encore  aujourd’hui  en 
plufieurs  endroits  en  l’honneur  des 
Saints , des  figures  de  cire  ou  de 
métal,  des  parties  du  corps  où 
ils  croient  avoir  expérimenté  leur 
puilTauce  dans  leur  guérifon  (5). 

AOD , Juge  d’Ifrael , fuccéda  à 
Othoniel , 8c  eut  pour  fuccelfeur 
Samgar.  Eglon , Roi  des  Moabi- 
tes , ayant  opprimé  les  Ifraélites 
pendant  dix-huit  ans  ($),  Dieu 
leur  fufcira  un  Libérateur  en  la 
perfonne  A'Aod  ou  Ehud,  comme 
leqjrononcent  les  Juifs , ou  Ajnth, 
comme  lifenr  quelques  Exemplai- 
res des  Septante,  ou  Judé , com- 
me lit  Jofeph.  Aod  étoit  fils  de 
Géra,  de  la  Tribu  de  Benjamin; 
8c  il  étoit  ambidextre  , fe  fervant 
de  la  main  gauche , comme  de  la 
main  droite  (7).  Les  Ifraélites  le 
choiftrent  pour  envoyer  des  pré- 
fens , ou  pour  porter  les  tributs 
qu’ils  dévoient  à Eglon  ; car  dans 

l’Ecriture  on  entend  fouvent  les 
« 


(1)  PJatm.  LXXVlt , 66.  ■ - (z)  Herodot.  t.  1 , c.  105.  E ’itrm^i  i S-ioe 

1X0-01.  — îj)  1.  Reg.  VI , I , 1 , ; , ère.  =x=:  (4)  Jofeph.  I.  6 , 
Autiq.  c.  1.  niixi  ctioftairitf  virîp  «xacrac  x ixtois.  (5)  Ki dp  Theodorct. 
I.  8 , de  Grmc.  affection,  curand.  ==  (6)  Depuis  l’an  du  M,  zOâi  , jjfqu’en 
2679.  ====  (7)^JWiV.  m,  >5  , lû  , bftq. 
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tributs  fous  le  nom  de  préfens. 
Aod  s’étoit  fait  faire  une  dague  à 
deux  tranchant , qui  avoit  une 
garde  de  la  longueur  de  la  paume 
de  la  main , & il  la  mit  fous  fa  ca- 
fsque,  à fon  côté  droit.  Il  vint 
donc  ainfi  offrir  fes  préfens  à 
Eglon.  Or  ce  Prince  étoit  extrê- 
mement gras  -,  8c  quand  Aod  eut 
fait  ù commilüon , il  renvoya 
ceux  qui  l’avoient  accompagné. 

Et  comme  il  venoit  de  Galgal , 
où  il  y avoir  des  ligures  fuperlti- 
tieufes , apparemment  à l’ufage  des 
Moabites  , il  feignit  d’avoir  reçu 
en  cet  endroit  quelques  oracles 
importans , & il  dit  au  Roi  qu’il 
avoit  un  mot  à lui  dire  en  fecret. 
Au.Ti-tôt*  le  Roi  fit  retirer  tous 
ceux  qui  étoient  dans  fa  chambre  ; 
& Aod  s’étant  approché , lui  dit  : 
J’ai  une  parole  à vous  dire  de  la 
part  de  Dieu.  Alors  le  Roi  fe  leva 
de  fon  trône  par  refpeû,  8c  Aod 
ayant  porté  la  main  gauche  à la 
dague  qu’il  avoit  à fon  côté  droit , 
la  tira , St  la  lui  enfonça  li  avant 
dans  le  ventre , qu’elle  y demeura 
enfermée  toute  entière.  Aod , fans 
retirer  fà  dague,  fortit  inconti- 
nent , ferma  les  portes  fur  le  Roi , 
8c  paiïa  au  travers  du  périftile  , 
fans  que  perfonne  l’arrêtât,  ni 
fans  qu’on  fe  défiât  de  lui  , parce 
qu’on  croyoit  que  le  Roi  avoit  Çiit 
fermer  fes  portes  pour  fatis  faire  à 
quelques  befoins  naturels.  Cepen- 
dant après  avoir  attendu  long- 
temps , ils  prirent  la  clef , 8c 
ayant  ouvert , ils  trouvèrent  le 
Roi  étendu  mort  fur  la  place. 

Pendant  le  trouble  où  ils  étoient, 
Aod  s’avança  jufqu’à  Séïrath , vers 
le  canton  d’Ephraïm  ; 8c  ayant 
fonné  de  la  trompette , il  amaffa 
une  groflè  armée  , avec  laquelle  il 
fe  failit  des  gués»du  Jourdain.  Les 
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Hébreux  ne  laiflêrent  paflêr  aneni» 
Moabite , mais  il  en  tuerent  envi- 
ron dix  mille.  En  ce  tour -là  Moab 
fut  humilié  fous  la  main  d’Ifrael , 
8c  le  pays  demeura  en  paix  pendant 
quatre-vingts  ans  ; depuis  l’an  du 
Monde  1679,  jufqu’en  2759, avant 
J.  C.  1241 , avant  l’Ere  vulgaire 
tï45. 

APADNO.  Daniel  (1)  parlant 
de  l’Antechrift , félon  la  plupart 
des  Commentateurs,  ou  d’Antio- 
chus  Epiphanes,  félon  ceux  qui  fui- 
vent  le  fens  littéral , dit  qu'il  dref- 
fera  fa  tente  à Apadno  entre  les 
mers , fur  la  montagne  illujlre  £r 
feinte  , qu'il  montera  jufqu’à  fon 
fommet , & que  nul  ne  lui  donnera 
du  fecours.  Il  s’agit  de  favoir  où 
eft  fituée  Apadno.  Les  uns  l’en- 
tendent du  mont  des  Oliviers  , 
où  les  Fidelles  s’aflêmbleront , où 
l’Amechrift  ira  les  attaquer , St  où 
il  dreffera  fa  tente  entre  les  deux 
mers , la  mer  Morte  , 8c  la  mer 
Méditerranée.  D’autres  prennent 
Apadno  dans  un  fens  appellatif , 
pour  fon  palais , ou  fa  tente  : 
L’affiette  de  fa  tente , ou  de  fon 
palais , fera  fur  la  montagne  illujlre 
& feinte , entre  les  deux  mers.  Por- 
phyre (2)  dil'oit  qu’Apadno  éroit 
le  nom  d’uu  endroit  dans  les  mon- 
tagnes de  l’Elimée  , ou  de  la  Per- 
fè , où  Antiochus  Epiphanes  avoit 
dreffé  fes  tentes , entre  l’Euphrate 
8c  le  Tigre , lorsqu’il  entreprit  de 
piller  le  temple  de  Belus , ou  de 
Diane  d’Elymaïs  j mais  fon  deffein 
ayant  été  découvert,  il  fut  obli- 
gé de  fe  retirer.  Symmaque  tra- 
duit (})  : Il  dreffera  les  tentes  de 
fa  cavalerie  entre  les  mers.  Ful- 
ler  (4)  : Il  dreffera  la  tente  de  fa 
tunique  entre  deux  mers.  Chez  les 
Romains  on  mettoir  quelquefois 
au  haut  de  la  tente  du  Général  t 


(1)  Dan.  XI  , 45.  ==  (’)  Prophyr.  apud  Hierànym.  in  Dan.  XI.  =3 
tD  Cj’O1  pa  insu  v’d'l  Sym.  K’x7«T»î  Tac  mm  tu  iwruçxriit 

UCT  Fuller  Mif.ellan  l.  J.  TJ1SM  , ab  qSK  Ami  cire  , Ephod , 

amiclus , 
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fane  cnîraflê , ou  une  tunique  cou-  dont  parle  faint  Luc  (8) , qui  étoit 
leur  de  pourpre , pour  donner  le  à foixante  ftades  de  Jérulalem.^ 
fignal  de  la  bataille  (i).  Procope  (9)  parlant  de  certains* 

Nous  traduifons  l’Hébreu  de  cet-  lieux  qui  furent  rétablis  par  Jufli- 
te  forte  : II  drejjera  fes  tentes  dans  nien  aux  environs  d’Amidd  ea 
Apadno  des  deux  mers  ; ou  dans  Méfopotamie , nomme  en  parti- 
Padan  des  deux  mers  (2),  qui  efk  culier  Apadna  & Byrthus.  Ce  qui 
le  même  que  Padan  des  deux  fieu-  confirme  notre  fentiment , qui  en- 
ver;  la  Méfopotamie  fituée  entre  tend  par  Apadno  des  deux  mers, 
I’Euphrate&  le  Tigre,  deuxgrands  la  Méfopotamie , nommée  en  Hé- 
fleuves , & fortement  comparés  à breu  Padan-Aram , ou  Aram-Na - 
la  mer,  fur- tout  dans  leurs  débor-  haraïm  , la  plaine  d’Aram  , ou 
demens.Antiochus  Epiphanes  étant  Aram  des  deux  fleuves, 
allé  faire  la  guerre  à Artaxias , Roi  APAMÉE , ville  de  Syrie  fur 
«l’Arménie,  qui  s’étoit  foulevé  con-  l’Oronte.  On  croit  qu’elle  fut  bâ- 
fre lui  ( 5)1  mena  fon  armée,  & tie  par  Séleucus  I.  Roi  de  Syrie, 

drerta  fes  tentes  dans  la  Méfopo-  ou  par  Antiochus  Soter  fon  fils  , 

tamie  , 8t  entre  les  deux  fleuves  en  l’honneur  de  la  Reine  Apamée, 

du  Tigre  & de  l’Euphrate.  Il  fe  époufe  de  Séleucus  , & mere  d’An- 

placera  fur  la  montagne  illuflre.  tiochus.  C’eft  apparemment  la  mê- 
L’Hébrett  : Sur  la  montagne  de  me  que  Séphama , ville  de  Syrie  , 
Zobi.  Il  montera  jufqu'à  fon  fom-  dont  il  eft  quelquefois  parlé  dans 
met , & il  mourra  font  que  perfon-  l’Ecriture  (10). 
ne  lui  donne  le  moindre  fecours.  APAMÉE , ville  de  Phrygie  , 
Antiochus  Epiphanes  revenant  de  fur  le  fleuve  Marfyas.  On  a cru 
Perfe  à Babylone , tomba  de  fon  que  c’étoit  près  d’Apamée  que 
chariot , 8c  fe  froifla  tous  les  mem-  l’Arche  de  Noé  s’étoit  arrêtée, 
bres.  Il  mourut  miférablemenr  Cette  ville  prenoit  le  furnom  d’Ar- 
dans  les  montagnes  de  Tabes,  che , & portoit  la  figure  d’une  Ar- 
«omme  nous  l’apprennent  les  Hif-  che  en  fes’  Médailles.  Dans  une 
toriens  (4).  piece  frappée  en  l’honneur  d’A- 

Théodoret  (5)  croir qu’ Apadno  drien  , on  voit  la  figure  d’un  hom- 
droit  un  lieu  au  voifïnage  de  Jéru-  me  qui  repréfente  le  fleuve  Mar- 
iaient. Saint  Jérôme  (6)  dit  d’une  fyas  , avec  ces  mots  (11)  : Mê~ 
maniéré  plus  pré cife  , qu’ Apadno  daille  de  ceux  d’Apamée , l’Arche 
étoit  près  de  Nicopolis  , autrd-  le  fleuve  Marfyas.  Et  dans  les 
ment  Emmaüs , où  commencent  "ers  Sybillins , dont  l’Auteut  eft 
les  montagnes  de  Judée.  M.  Re-  a fiez  ancien  (12)  , on  lit  que  le 

land  (7),  a montré  qu’Emmaüs,  à mont  Ararat  où  s’arrêta  l’Arche, 
qui  l’on  donna  le  nom  de  Nicopolis,  eft  fur  les  confins  de  la  Phrygie  , 
étoit  fort  différente  d’Emmaiis  aux  fources  du  fleuve  Marfyas  j 

(l)  Plutarch.  in  Fabio.  p.  181  , in  Bruto.p.  tOOl.  tfidor.  orig.  I.  19,  c. 

SI.  Vide  Lipf.  de  milit.  Rom.  I.  4 ,c.  1 1. ( 1 ) Vide  Genef.  XXIV , 10. 

Veut.  XXIII  , 4.  Judic.  IU,  8 .Genef.  XXV,  20  , xxvm  , 1.  =r=  Ap- 
f>ian.  Syriac.  p.  117  , Ifl.  l’erphyr.  apud  Hieronym.  in  Dan.  XI.  — 

(4)  Polyb.  in  Excerptii  Valefii , p.  144. ( 5 ) Theodoret.  in  Dan.  XT. 

- ( 6)  Hieronym.  in  Dan.  Xi.  ...  (j)  Roland.  Palaflin.  I.  2 , c.  6 , St 

1.  1 , p.  788.  = f8;  Luc.  XXIV  , i}.  = (<)’)  Procop.  I.  * , c.  4 , de 

eed’ficiis  Ju/liniani.  ==  (10)  Num.  XXXIV  , 10&  n. ( 11)  ATI  AME  ÛM 

KrBIîTOC  MAPCiaC.  = ( lt)  EVi  Ji  rit  eçuyl» t im  irrHfiie  pt \eti  «c. 

rniKumt  Ô/oc  K'fnfàr  /l  xaMÎmi.  M hS)n  pAijSt { pi* 
xifunni. 
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mais  ce  fentiment  n’efl  pas  foute- 
nable  : le  mont  Ararat  étoit  dans 
J’Armenie  , & non  dans  la  Phry- 
gie. 

APELLÉS  , dont  faint  Paul  a 
parlé  dans  le  XVI  Chapitre  , ji. 
jo,  de  l’Lpître  aux  Romains,  8c 
qu’il  appelle  un  homme  éprouvé  , 
ou  un  homme  de  bien  en  Jefus- 
Chrift , probum  in  Chrijlo.  Les 
Grecs  croient  qu’Apellés  étoit  du 
nombre  des  fonçante  8c  douze  Dif- 
ciples  de  Jefus-Chrift , 8c  qu’il 
fiir  fait  Evêque  d’Héradée.  Ils 
font  fa  fête  le  j i d’Oftobre.  On 
le  trouve  dans  le  Martyrologe  Ro- 
main le  z i d.  Avril , & le  i o de 
Septembre  avec  Luc  ou  Lucius. 

APHACA,  ou  Aphec  , ville  de 
Syrie  dans  le  mont  Liban , entre 
Héliopolis  8c  Biblos.  Voyez  Aphec. 

APHAEREMA , l’une  des  trois 
Toparchies  ajoutées  à la  Judée 
par  les  Rois  de  Syrie  ( i ).  Nous 
croyons  que  c’eft  la  même  qu’£- 
phram  , ou  Ephraïm , marquée 
dans  faint  Jean  (z). 

APHEC.  Il  y a plus  d’une  ville 
du  nom  d’Aphec  dans  l’Ecriture. 

I.  Aphec  dans  la  Tribu  de  Juda. 
C’eft  là  où  les  Philiftins  étoient 
campés  , lorfque  l’on  amena  de 
Silo  l’Arche  du  Dieu  d’Ifrael  ( 3)  , 
qui  fut  prife  dans  la  bataille  par 
les  Philiftins.  C’eft  apparemment 
la  même  qu ’Aphéca  , marquée  dans 
Jofué  , xv  , 5 ).  m 

II.  Aphec  , dans  la  vallée  de 
Jezrael.  C’eft  là  où  les  Philiftins 
étoient  campés  (4),  pendant  que 
Saül  8c  fon  armée  étoient  près  de 
Jezrael  , fur  les  montagnes  de 
Gelboé. 

III.  Aphec,  ville  de  la  Tribu 
d’Afèr  (5) , voifinedu  pays  des  Si- 
doniens  (6).  Nous  croyons  que 


A P H 

c’eft  la  même  que  la  fuivante  * 
dont  nous  allons  parler. 

IV.  Aphec  , ville  de  Syrie, 
une  des  principales  du  Royaume 
de  Bénadad  ( 7 ) , près  laquelle  fe 
donna  une  bataille  entre  Achab  & 
Bénadad , dans  laquelle  les  Sy- 
riens furent  vaincus  ; 8c  comme 
ils  Ce  retiroient  avec  précipitation 
dans  la  ville , le  mur  tomba  fut 
eux,  8c  en  écrafa  vingt-fept  mille. 
C’eft  apparemment  cette  même 
ville  d’Aphec  , ou  Apkaca  , iiruée 
dans  le  Liban , fur  le  fleuve  Ado- 
nis (8)  , où  l’on  voyoit  un  Tem- 
ple fameux  de  Vénus  Aphacite. 
Cette  ville  étoit  entre  Héliopolis 
8c  Biblos.  C’eft  apparemment  cette 
ville  qui  eft  enfoncée  dans  un  lac 
du  mont  Liban , qui  a neuf  à dix 
milles  de  tour , dont  parle  Pau! 
Lucas  (9)  , 8c  où  il  dit  que  l’on 
voit  fous  les  eaux  grand  nombre 
de  maifons  toutes  entières.  Voyez 
notre  Commentaire  fur  Jofue , XIX, 
jo,  8c fur  J.  Reg.  xx,  z6. 

APHÉS-DOMIM,  ou  Dom - 
mim  , ou  Phef-Dommim  , lieu  de 
la  Tribu  de  Juda , entre  Socho 
St  Azécha,  où  les  Philiftins  vin- 
rent camper , lorfque  Goliath  in- 
fulta  aux  bataillons  d’Ifrael  (10). 

APHRA  , ou  Aphara , ou  Aphi~ 
ra  , ou  Ephron  , ville  de  la  Tribu 
de  Benjamin.  Jofue  , xvni , z J. 
Saint  Jérôme  la  met  à cinq  mü- 
fes  de  Béthel , vers  l’orient. 

A I^H  R A I M.  Euftbe  met  un 
bourg  de  ce  nom  à fix  milles  de 
Légion , vers  le  nord. 

APHSÉS  , Chef  de  la  dix-hui- 
rieme  famille  facerdotale  , d’entre 
les  vingt-quatre  que  David  choi- 
sît pourfervir  au  Temple.  1.  Pa~ 
ralip.  xxiv , 14. 

APHUTÆI , Ifraélites  qui  re- 


(1  ) 1.  Macc.  xi , J 4.  = (i)  Joan.  xi , 54.  = ( j;  1.  Rcg.  iv,  1 , 
ï , j , fif  J'eq.  = (4)  1 Reg.  xxix , 1 , &c.  = ( f)  Jofue  xix  , jo. 
r — - (G)  Jofue  \ ni , 4.  = (y)  j.Ree.  xx,  zû,  befeq.  =s  (SJ  Sojomen. 
I.  XI  , c.  55  , & Thcophan.  in  Chronieo  , p.  18.  (9)  Paul  Lucas  , 

Voyage  du  Levant , t.  I , cb,  zo , p.  z6;.  ==  (10J  1.  Keg.  XYII , z , s. 
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'Tinrent  de  la  captivité  (i),  8c 
qui  t’établirent  dans  leur  ancien 
pays.  Il  y a apparence  que  le  nom 
dAphutcei  vient  de  Jephta  , ville 
marquée  dans  Jofué , XV , ‘44. 

APIS.  Les  Egyptiens  adoraient 
le  bœuf,  ou  le  taureau  ; tous  les 
anciens  en  font  foi.  Ils  avoient  un 
boeuf  confacré  au  foleil , qu’ils 
nourriflbient  à Héliopolis , ik  qu’ils 
appeloient  Minevis.  Ils  en  avoient 
un  autre  nommé  Apis , 8c  qui  étoit 
confacré  à la  lune  , 8c  fe  nourrif- 
foit  à Memphis.  C’étoit  le  Dieu 
Oliris  qu’on  adorait  fous  la  figure 
de  cet  animal  (1).  Voici  les  mar- 
ques auxquelles  on  le  reconnoif- 
foit.  Il  étoit  noir  par  tout  le  corps, 
excepté  une  tache  blanche  en  quar- 
ré  qu’il  avoir  fur  le  front  : il  avoir 
liir  le  dos  une  figure  d’aigle  , fé- 
lon quelques-uns,  ou  félon  d’au- 
tres la  figure  d’un  croillânt  : les 
poils  de  la  queue  doubles , 8c  la  fi- 
gure d’un  efcarbot  fous  la  langue. 

Quand  on  avoir  trouvé  un  veau 
ainli  marqué , on  le  menoit  avec 
des  grandes  réjouiffances  au  tem- 
ple d’Ofiris , où  il  étoit  nourri , 
gardé  8c  adoré  en  la  place  de  ce 
Dieu  , tant  qu’il’ vivoit.  Après  fa 
mor  on  l’enterrait  avec  grande 
folemnité  , 8c  en  grand  deuil  ; 
après  quoi  on  en  cherchoit  un  au- 
tre qui  eût  les  mêmes  marques. 
Quelquefois  on  étoit^jylieurs  an- 
nées à le  trouver  : lorfqu’on 

l’avoit  trouvé  , c’étoWine  grande 
fête  dans  tout  le  pays.  On  ne  doute 
pas  que  le  veau  d’or  qu’Aaron  fit 
aux  Ifraélites  dans  le  defert , 8c 
que  les  veaux  que  Jéroboam  pro- 
pofa  aux  dix  Tribus  dans  fon 
Royaume  pour  les  adorer , ne  fut- 
fent  une  imitation  du  culte  fuperf- 
titieux  que  les  Egyptiens  rendoient 
au  taureau  Apis. 
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Quelques  Savans  (?)  ont  cru 
que  les  Egyptiens  avoient  rendu 
au  Patriarche  Jofeph  des  honneurs 
divins  fous  la  figure  d’un  veau  , ou 
fous  le  nom  d’Apis.  On  dit  qu’A- 
pis  étoit  un  Roi  de  Memphis , qui 
nourrit  fes  fujets  pendant  le  temps 
d’une  grande  famine  ; que  le  nom 
d’Apis  fignifie  un  bœuf  ; que  cet  - 
animal  elt  le  lyipbole  de  l’agri- 
culture. On  s’imagine  que  ce  Roi 
de  Memphis  n’ell  autre  que  Jo- 
feph , qui , comme  oft  fait , fauva 
l’Egypte  pendant  les  fept  années 
de  ftérilité.  Le  Patriarche  Jacob 
parlant  de  la  violence  exercée  pat 
Siméon  8c  Lévi  contre  Jofeph  (4), 
dit  que  dans  leur  fureur  ils  Ont 
tué  un  homme,  8c  que  dans  leur 
indignation  ils  ont  coupé  Us  jartts 
à un  taureau  ; ce  que  plufieurs  In- 
terprètes expliquent  de  Jofeph. 
De  plus  le  Roi  Pharaon  donnoit 
à Jofeph  le  nom  d’Abis  ( 5 ) , mon 
pere , qui  revient  beaucoup  à ce- 
lui d’Apis.  Mais  ces  raifons  ne 
font  certainement  pas  convaincan- 
tes pour  afiiirer  ce  fentiment.  H 
n’y  a nulle  apparence  que  les 
Egyptiens  aient  adoré  Jofeph  , 
qui  étoit  d’une  religion  différente 
de  la  leur  , 8c  qui  avoir  toujours 
témoigné  tant  d’éloignement  de 
leurs  fuperftitions.  D’ailleurs  les 
Théologiens  Egyptiens  donnoient 
à leur  culte  d’Apis  des  raifons  tou- 
tes différentes  de  celles  que  l’on 
donne  du  culte  prétendu  de  Jofeph. 

L APOCALYPSE.  Ce  terme 
fignifie  en  général  révélation  ; 8c 
en  particulier  , l’Apocalÿpfè  , ou 
la  révélation  qu’eut  faint  Jean  l’E- 
vangélifte  dans  l’ifle  de  Pathmos  , 
où  il  avoit  été  relégué  par  Do- 
mitien  (6).  Caïus  Prêtre  de  l’E- 
glife  de  Rome  , qui  vivoit  fur  la 
fin  du  fécond  fiecle  de  l’Eglife 


- ftjï.  Par.  tr , 5}.  = (1)  Herodat.  I.  } , c.  ?8.  Plin.  I.  8 , c.  4 6.  Strabo 
1. 17.  : ; y-  ( 5 ) Gérard  Voff.  I.  IX  de  idololatr.  Vide  apud  ilium  Julium  F ir. 
min.  & Rufin.  &c.=r=:  (4)  Genef.  XL1X , 6,  ex  Hebr.  T'i’npy  70.  k’r  tu. 
pvwnurxr  raufoi.  ■-  ( ç ) Genef.  xlv  , 8.  F ecit  me  quafi  patrem  P ha. 
raonis.  ss=s  (6)  Entre  les  années  95  Si  97  de  J.  C. 

• 
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Jfemble  aflurer  que  l’Apocalypfe 
étoir  de  l’Héréfiarque  Cérinthe. 

ii  ) Saint  Denys  Evêque  d’ Alexan- 
rie  , dit  que  quelques-uns  l’attri- 
fcuoient  à Cérinthe  ; que  pour  lui, 
îl  la  croit  d’un  feint  homme  nom- 
mé Jean  ; mais  qu’il  ne  voudrait 
pas  aflurer  qu’elle  fût  véritable- 
ment de  l’Apôtre  8c  Evangélifte  de 
ce  nom.  D pafle  toutefois  pour 
confiant  dans  l’Eglife  , que  l’A- 
pocalyfe  efl  de  l’Apôtre  faint  Jean 
fils  de  Zébédée  , 8c  frere  de  Jac- 
ques ; 8c  les  doutes  de  Caïus  8c 
de  Denys  d’Alexandrie  n’ont  pu 
empêcher  que  toute  l’Antiquité  ne 
la  lui  ait  attribuée  d’une  maniéré 
Unanime. . 

L’Apocalypfe  n’a  pas  toujours 
été  reconnue  dans  l’Eglife  pour 
Canonique.  Saint  Jérôme  , Am- 
philochius  , Sulpice  Sévere  , re- 
marquent que  de  leur  temps  il  y 
avoit  plufieurs  Eglifes  de  Grece 
qui  ne  recevoient  point  ce  Livre. 
Û n’efl  point  dans  le  Catalogue 
drefle  par  le  Concile  de  Laodicée , 
ili  dans  celui  de  faint  Cyrille  de 
Jérufalem  : mais  faint  Jufïin  , faint 
Irenée  , Origenes , faint  Cyprien , 
feint  Clément  d’Alexandrie , Ter- 
xullien , Scjaprès  eux  tous  les  Peres 
de  quatrième  8c  cinquième  fiecles, 
& des  fiecles  fuivans , citent  l’Apo- 
calypfe  comme  un  Livre  Canoni- 
que.Les  hérétiques  nommés  Aloges 
par  faint  Epiphane , les  Marcionites 
& les  Difciples  de  Cerdon  , Lu- 
ther 8c  plufieurs  autres  nouveaux 
hérétiques  ont  aufli  rejeté  l’Apo- 
calvpfe  de  feint  Jean  : mais  cela 
même  prouve  qu’elle  étoit  reçue 
parles  Eglifes  Catholiques;  8c  les 
Proteftans'  même  ont  abandonné 
Luther  en  cela  , 8c  Beze  a forte- 
ment foutenu  l’authenticité , 8c  la 
canonicité  de  l’Apocalypfe  contre 
fes  objeâions. 
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L’Apocalypfe  contient  vingt- 
deux  Chapitres.  Les  trois  premiers 
contiennent  une  inftruflion  aux 
Evêques  des  fept  Eglifes  de  l’Afie 
Mineure,  qui  font  Ëphefe,  Smir- 
ne  , Pergame  , Thyatire  , Sardes , 
Philadelphie , Laodicée.  Les  quin- 
ze Chapitres  fuivans  contiennent 
les  perfécutions  que  l’Eglife  : 
fouffertes  de  la  part  des  Juifs  , 
des  Hérétiques  8c  des  Empereur! 
Romains  , principalement  de  h 
part  de  Dioclétien  , de  Maxi- 
mien  , d’Herculius  , de  Galert 
Maximien  , de  Sévere , de  Maxen 
ce  , de  Maximin  , 8c  de  Liclnius 
8c  enfin  de  Julien  l’Apoflat.  Apré: 
cela  , on  y voit  la  vengeance  qui 
le  Seigneur  a exercée  contre  L 
perfbnne  des  perfécuteurs  , contri 
l’empire  romain , 8c  contre  la  villi 
de  Rome  , défignée  fous  le  non 
de  Babylone  , la  grande  profli 
tuée  , aflife  fur  fept  collines.  En 
fin  les  Chapitres  XIX , xx  , xx 
8c  xxii  , renferment  la  defcriprioi 
du  triomphe  de  l’Eglife  viftorieuf 
de  fes  ennemis  , des  noces  d 
l’Agneau  , du  bonheur  de  l’Eglif 
triomphante.  On  peut  voir  plu 
au  long  ce  qui  regarde  l’Apoca 
lypfe  dans  les  Diflèrtations  qu 
M.  l’Abbé  du  Pin  a jointes  à fo 
Analyfe  de  ce  Livre,  8c  dans  1 
Préface  que  nous  avons  mife  à 1 
tête  de  Commentaire  fi. 

l’Apocalyp^B 

IL  Apocalypse  de  S.  Pierre 
Livre  apocryphe  , dont  parle  Et 
fébe  (2)  8c  faint  Jérôme  (3)  ; 1 
que  feint  Clément  d’Alexandr 
avoit  cité  dans  fes  Hypotypofes  ( 4 
On  n’en  a plus  rien  aujourd’hui 
que  l’on  fâche.  Sozomene  ( 5 ) d 
que  de  fon  temps  on  lifbit  Y A. 
pocalypfe  de  faint  Pierre  dans  l’I 
glife  , le  jour  du  Vendredi  fain' 
auquel  tout  le  peuple  jeûnoit  trè 


( 1 ) Apud  Eufeb.  I.  } , c.  18  , hift.  Ecct.  = ( t ) Eufeb  l ? , c.  3 
ht  fi.  Ecct.=  Cf  J Hieronym.  in  Catalop.  Scriptur.  EccleJ.  ■ (4)  Ap, 

Eufeb,  l,6,e.  14 , h fi,  EecI,  ==  ( b'ojomtti,  4 7 , c.  19. 

religieufeméh 
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ïtligieitfenvnt , en  mémoire  de  la 
Paflion  de  notre  Sauveur. 

III.  Apocalypse  de  S.  Paul, 
Livre  apocryphe  , qui  étoirenufa- 
ge  parmi  les  Gnoftiques  8c  les 
Caïanites  (i).  Ce  Livre  conte  - 
noit , félon  la  prétention  de  ces 
hérétiques , les  choies  ineffables 
que  l’Apôtre  avoit  vu  pendant  fon 
raviffement,  8c  qu’il  dit  aux  Co- 
rinthiens qu’il  n’eft  pas  permis  de 
divulguer  (2).  Sozomene  (5)  dit 
que  plulicurs  Moines  de  fon  temps 
faifoient  grand  cas  de  cer  Ouvra- 
ge, & alfuroient  qu’on  l’avoit  dé- 
couvert par  une  révélation  divine , 
fous  l’empire  de  Théodofe  , à 
Tarie  , dans  la  maifon  de  faint 
Paul , où  elle  croît  cachée  dans 
un  coffre  de  marbre  fous  la  terre  : 
mais  Sozomene  s’étant  informé  de 
ce  fait  auprès  d’un  ancien  Prêtre 
de  l’Eglife  de  Tarfe  , ce  Prêtre 
lui  répondit  qu’il  11’avoit  rien  ap- 
pris de  cela  , 8c  qu’il  croyoit  que 
cette  hiftoire  avoit  été  feinte  par 
les  hérétiques. 

IV.  Apocalypse  de  S.  Jean, 
différente  de  la  véritable  Apoca- 
lypfe  dont  on  a parlé  ci-devant. 
Lambécius  dit  qu’elle  fe  trouve 
manufcrite  dans  la  Bibliothèque 
de  l’Empereur.  Cod.  1 iç.Biblioth. 

fol.  108 15. 

V.  Apocalypse  de  Cérinthe. 
Cet  Héréfiarque  avoit  compofé 
certaines  révélations  qu’il  feignoit 
avoir  eues  (4)*,  dans  lefqtielles  il 
parloir  d’un  régné  terreftre,  8c  de 
certains  plaifirs  des  fens  , que  les 
Saints  dévoient  goûter  durant 
mille  ans  à Jérufnlem.  On  a déjà 
vu  ci-devant  que  quelques  Anciens 
attribuoient  à Cérinthe  l’Apoca- 
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Iypfè  même  de  faint  Jean  , peut- 
être  à caufe  de  l’abùs  que  cet 
hérétique  faifoit  des  paroles  de 
ce  faint  Apôtre  , pour  autorifer 
fes  rêveries. 

VT.  Apocalypse  de  S.  Tho- 
mas. Elle  n’eft  connue  que  par 
te  Décret  du  Pape  Gélafe  , qui  la 
range  au  nombre  des  Livres  apo- 
cryphes. 

VIL  Apocalypse  d’Adam. 
Les  Gnoftiques  , au  rapport  de 
faint  Epiphane  (5)5  avoient 
une  Apocalypfe  qu’ils  attribuoient 
à Adam.  On  ne  doute  pas  que 
ceux  qui  ont  pris  foin  de  faire  cet 
ouvrage  , n’aient  pris  occallon  de 
le  forger  de  ce  qui  eft  dit  dans 
la  Génefe  (6)  , le  Seigneur  en- 
voya un  profond  fommcil  à Adam  ; 
ou  , félon  les  Septante  , il  lui  en- 
voya une  exrafe. 

VIII.  Apocalypse  d’Arraham. 
Les  hérétiques  Sétiens  avoient  de 
même  forgé  une  prétendue  Apoca- 
lypfe d’Abraham  : c’étoit , dit  faint 
Epiphane  (7)  , un  ouvrage  rempli 
d’ordures. 

IX.  Apocalypse  de  Moïse. 
George  Syncelle  (8)  parlant  de 
cette  Apocalypfe  , dit  que  ce  paf. 
fage  de  faint  Paul  aux  Galates  en 
eft  pris  (p)  : Neque  circumcifio  ali- 
quid  \alet  neque  prœputium  , fed. 
nova  creatura.  Cédrene  dit  qu’il 
y a des  Auteurs  qui  veulent  que 
cette  Apocalypfe  foit  la  même 
chofe  que  la  petite  Génefe  , au- 
tre Livre  apocryphe  connu  des  an- 
ciens. 

X.  Apocalypse  d’Eliè.  Saint 
Jérôme  ( 10)  dit  que  les  hérétiques 
prétendoientque  cepaflàgcde  faint 
Paul  aux  Corinthiens  (11)  , L'œ'n 


(1)  Epiphan.  hxref.  18  , c.  38  , G.  Eycar.  parte  * , animal,  p.  110.  Aug. 
traci.  pS  , in  Joan.  = (2)  2.  Cor.  xn  , 4-  =s  (3)  Sojomen.  I.  7 , hijl. 

Ercl.  c.  19.  sa:  (4)  Theodoret.  I.  2 , htxretic.  Fa  b.  c.  3. (5)  Épiphtin. 

hatref.  J i , c.  8 , Gnoftic.  = ((3)  Genef.  11  , 2 1 , Heb.  nOVin  70.  k’xexrti. 
s.:  'jr.  (7)  Epiphan.  hatref.  39,  c.  5. . . (8)  Georg.  Syncelt.  p.  17.  =3 
(9)  Galat.  v , 6,  vi,  1 }.  -;-—i  (10)  Uieronym,  Epifi,  101  ad  Pammach. 
ss=  (lï)  t.  Cor.  11 , 9. 
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n’a  point  vu , l’oreille  na  point  ouf, 
& le  cMir  de  l’homme  n’a  point 
compris  ce  que  Dieu  a préparé  à 
ceux  qui  l’aiment  : que  ces  paroles, 
dis-je,  font prifes  de  l’Apocalypfe 
d’Elie.  Origenes  ( i ) , citant  les 
mêmes  paroles , dit  qu’elles  ne  fe 
trouvent  nulle  part  que  .dans  les 
Livres  fecrets  d’Elie. 

APOCRYPHES.  Le  nom  A’a- 
pocryphe  ( i ) , Signifie  proprement 
caché  , félon  la  force  de  la  racine 
Greque  dont  il  dérive.  On  donne 
le  nom  de  Livre  apocryphe , i“. 
à ceux  dont  l’Auteur  eit  inconnu , 
foir  qu’il  n’ai  point  mis  de  nom  à 
fon  Ouvrage  , ou  qu’il  y en  ait  mis 
un  faux  (}).  i°.  A ceux  qui  ne 
font  pas  dans  le  Canon  facré  des 
Ecritures  , & qu’on  ne  lifoit  pas 
publiquement  dans  l’alTemblée  des 
Eidelles  , mais  qu’on  pouvoit  lire 
en  particulier  pour  fa  propre  édi- 
fication. î°.  Il  fe  prend  pour  un 
Livre  qui  ne  paflë  pas  pour  au- 
thentique , St  d’une  autorité  di- 
vine , quoiqu’il  paflë  pour  être 
compofé  par  un  Auteur  facré  , 8c 
par  un  Apôtre  ; par  exemple  , l’E- 
pître  de  faint  Barnabé.  40.  Enfin 
on  appelle  apocryphes  les  Livres 
dangereux  compofés  par  d’anciens 
hérétiques , pour  autorifer  leurs 
mauvais  fentimens. 

Il  y a donc  divers  degrés  entre 
les  Livres  apocryphes.  Les  uns 
font  abfolument  faux , dangereux , 
impies  , compofés  par  des  héréti- 
ques , ponrdéfendre  l’erreur  ou  la 
fuperilirion  ; comme  les  faux  Evan- 
giles de  faint  Thomas  , l’Evangile 
des  Valentiniens,  des  Simoniens, 
des  Gnoltiques  , de  Marcion  , 8cc. 
'D’autres  font  Amplement  apo- 
cryphes , ne  contenant  rien  de 
contraire  à la  foi  & aux  bonnes 
mœurs  , & que  l’on  peut  lire  en 
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particulier  avec  édification  ; com* 
me  le  quatrième  Livre  d’Efdras  »• 
le*  troilieme  & quatrième  desMac- 
cabées  , l’Epître  de  faint  Barnabé, 
le  livre  d’Hermas.  Les  autres  après 
avoir  été  aflëz  long-tems  conteftés 
par  quelques  - uns  , font  enfin 
entrés  dans  le  Canon  , par  le 
confentement  des  Eglifes  (4);com- 
me  Judith  , Tobie , les  deux  pre- 
miers Livres  des  Maccabées  , la 
Sageflé  , l’Eccléfiaitique  , Baruc  , 
les  Additions  qui  fe  trouvent  dans 
le  Grec  de  Daniel  Sc  d’Either  , 
l’Hiftoire  de  Sufanne  8c  de  Bélus, 
que  faint  Jérome  (î)  range  an 
nombre  des  apocryphes  , & qu’il 
dit  que  l’Egliië  lit  , fans  les  ad- 
mettre dans  le  Canon  : Ecclefia 
quidem  legit , fed  intra  Canonicas 
jeripturas  non  recipit . Enfin  il  y a 
des  parties  de  l’Ecriture  qui  font 
conteftées  encore  aujourd’hui  , 8c 
qui  font  reçues  par  les  uns  pour 
canoniques  , pendant  que  les  au- 
tres Ifs  tiennent  pour  apocry- 
phes i par  exemple  , les  titres  des 
Pfeaumes  , la  petite  Préface  de 
Jérémie  , celle  de  l’Eccléfiaftique  » 
>,&  félon  quelques-uns  , les  Addi- 
tions d’Efther  8c  de  Daniel. 

Les  Proteftans  mettent  au  rang 
des  apocryphes  , non  - feulement 
ceux  qui  paflènt  pour  tels  dans 
l’Eglife  Romaine  , comme  l’O- 
raifon  de  Manaffe , Roi  de  Ju- 
da  , les  troifieme  8c  quatrième 
Livres  des  Maccabées  , les  troi- 
fieme 8c  quatrième  d’Efdras  , l’E- 
pître de  faint  Barnabé  , le  Livre 
d’Hermas  , l’Addition  qui  eft  à la 
fin  de  Job  , le  Pfeaume  cent  cin- 
quante-un ; mais  ils  rangent  dans 
le  nombre  des  apocryphes  la  £a- 
geflê  , l’Eccléfiaftique  , les  deux 
premiers  Livres  des  Maccabées  , 
Tobie , Judith,  Baruc  , Scies  Ad- 


(1)  Origcn.  Homil.  vit.  in  Malt.  XXVII  , 9. (z-)  A’frixevtoc  , abfron- 

ditus  , ab  a Trivfvn'ht  , abfcondo.  — (5)  Hieronym.  Ep.  ad  Lxram.  Aug. 

15  , de  Civil,  c.  z;.  — — (4)  Coneil.  Lattran.  & Tridcntin.  Q5)  Hic- 
renym.  Prxfat.  in  lib.  Salomon.  • - . j;  . 
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dirions  de  Daniel  8c  d’Efther,  qui 
ne  iè  trouvent  pas  dans  l’Hébreu. 
Et  pour  le  nouveau  Teftamenr , 
ils  font  partagés  fur  la  Canoni- 
cité  de  l’Epître  aux  Hébreux , de 
l’Epître  de  faint  Jacques  , de  la 
fécondé  Epître  de  faint  Pierre  , de 
la  fécondé  & de  la  troiiieme  Epî- 
tre  de  faint  Jean  , de  celle  de 
làint  Jude  & de  l’Apocalypfe. 

Si  l’on  eft  curieux  de  voir  un 
Catalogue  plus  long  8c  plus  exaft 
des  Ecrits  faux  8c  apocryphes , tant 
de  l’ancien  que  du  nouveau  Te  da- 
ment , je  veux  dire  des  Livres 
compofés  par  d’anciens  Auteurs 
fous  les  noms  refpe&ables  des 
Patriarches  ou  des  Prophètes,  on 
peut  voir  M.  Fabricius , dans  les 
deux  T ornes  imprimés  fur  ce  fujet  : 
le  premier,  fur  l’ancien  Teftament, 
intitulé  : Codex  pfeudepigraphus 
veteris  Teflamemi  ; 8c  le  fécond  , 
intitulé  : Codex  apocryphus  novi 
Tejlamenti. 

I.  APOLLO,  ou  Apollon,  fauffe 
Divinité  des  Païens , à laquelle  ils 
atrribuoient  les  oracles  8c  l’art  de 
divination.  On  peut  voir  ci-après 
Pyton.  Efpritde  Pyton,  Acl.  xv% 
16.  Voyez  aulli  Dent,  xviii , il  , 
8c  i.  Reg.  xxvm  , 7 , 8c  4.  Reg. 
XXI , 6. 

II.  ApolLO  , ou  Apollon  , Juif 
de  la  ville  d’Alexandrie , qui  vint 
à Ephel’e  ( i ) pendant  l’abfeuce 
de  faint  Paul , qui  étoit  allé  à 
Jérusalem.  C’étoit  un  homme  élo- 
quent 8c  puiflânt  dans  les  Ecritu- 
res ( z ).  Il  étoit  inftruit  de  la  voie 
du  Seigneur  ; 8c  parlant  avec  zele 
8c  avec  ferveur , il  expliquoir  8c 
enfeignoit  avec  foin  ce  qui  regar- 
doit  Jefus  , quoique  jufqu’ alors  il 
n’eût  connoiflance  que  du  baptême 
de  Jean-Baptifle.  Ainfi  il  n’étoit 
que  Carhécumene , 8c  ne  connoif- 
foit  pas  encore  diftin&ement  les 
myfteres  de  notre  Religion  : mais 
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il  favoit  que  Jefus-Chrift  étoit  le 
Mefiie  , 8c  fe  déclarait  hautement 
fon  Difciple.  Etant  donc  arrivé  k 
Ephefe , U commença  à parler  har- 
diment dans  la  Synagogue , St  à 
Aontrer  que  Jefus  étoit  le  Chrift. 
mquila  St  Prifcille  l’ayant  ouï , le 
retirèrent  chez  eux,  8c  l’inftrui- 
lirent  plus  amplement  de  la  voie 
de  Dieu,  8c  lui  donnèrent  appa- 
remment le  baptême  de  Jefus- 
Chrift. 

Quelque  temps  après,  il  voulut 
paifer  en  Acaïe,  8c  les  Freres  l’y 
ayant  exhorté  , ils  écrivirent  aux 
Difciplcs  qu’ils  le  reçuilènt.  Il 
arriva  à Corinthe,  8c  y fit  beau- 
coup de  fruit,  en  convainquant  les 
Juifs  par  les  Ecritures  , 8c  leur 
montrant  que  Jefus  étoit  le  Chrift. 
Ainii  il  arroià  dans  cette  ville  ce 
que  faint  Paul  y avoit  planté  (5). 
Mais  l’attachement  que  l'es  Difci- 
ples  avoient  pour  iâ  peribnne  , 
faillit  à y caufer  un  fchiline  ; les 
uns  difant  : Pour  moi  je  fuis  à 
Paul  ; 8c  les  autres  : Et  moi  à 
Apollon  ; 8c  moi  à Céphas.  Mais 
cette  divilion  , dont  parle  faint 
Paul  dans  fa  première  Èpître  aux 
Corinthiens,  n’empêcha  pas  que 
faint  Paul  8c  Apollon  ne  fuifent 
très-unis  par  les  liens  de  la  charité. 
Apollon  ayant  fu  que  l’Apôtre  étoit 
à Ephefe  , l’y  alla  joindre  ; 8c  il  y 
étoit  lorfque  faint  Paul  écrivit  la 
première  Epître  aux  Corinthiens 
dans  laquelle  il  témoigne  qu’il 
avoit  prié  inftamment  Apollon  de 
retourner  à Corinthe  » mais  qu’il 
11’avoit  pu  l’y  réfoudre  ; que  toute- 
fois il  lui  faifoit  efpérer  qu’il  irait 
lorfqu’il  en  aurait  la  commodité. 
Saint  Jérôme  ( 4 ) dit  qu’ Apollon 
eut  tant  de  déplaihr  de  la  diviiion 
qui  étoit  arrivée  à Corinthe  à fon. 
occalion  , que  cela  l’obligea  à fe 
retirer  en  Crete  , avec  Zene 
Doûeur  de  la  Loi  -,  8c  que  ce 


(t)  L’an  <le  J.  C.  $4.  = (z)  Acl,  XVIII,  14.  = 
■a-—  (4)  üitrenym.  ai  ht.  111. 


Ci)  t.  Cor.  111  , 7. 
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trouble  ayant  été  appaifé  par  la 
Lettre  que  laint  Paul  écrivit  aux 
Corinthiens,  Apollon  revint  dans 
cette  ville , où  il  fut  Evêque.  Les 
Grecs  dans  leurs  Ménologes  le  font 
Evêque  de  Duras  ; & dans  leurs 
Menées , ils  le  font  lècond  Evêque 
de  Colophon  en  Aiie.  Eerrarius 
le  fait  Evêque  de  Cône,  ou  d’Icone 
en  Phrygie.  D’autres  le  mettent 
Evêque  de  Céfarée. 

APOLLONIA , Apollonie , ville 
de  Macédoine , par  où  faint  Paul 
pafla  , 8c  par  Amphipolis  , pour 
venir  à Theflhlouique.  Acl.  xvn , i. 

APOLLONIE  , ville  de  Palef- 
îine , fituée  affez  près  de  la  mer  , 
entre  Joppé  Si  Céfarée,  à peu-près 
à dillance  égale.  Jofeph , Pline  8c 
Ptolémée  en  parlent.  Les  T ables 
de  Peutingcr  la  mettent  à dillance 
égale  , entre  Joppé  8c  Céfarée. 
Quelques-uns  la  confondent  mal- 
à-propos avec  Antipatride.  Jofeph, 
Antiq.  L ij,  c.  1 5 , parle  d’ An- 
tiputride 8c  d’Apollonie  comme  de 
deux  villes  diverl'es.  11  n’en  eil  pas 
parlé  dans  l’Ecriture. 

I.  APOLLONIUS  , Officier 
d’Antiochus  Epiphanes , que  Gro- 
tius croit  avoir  été  Gouverneur  de 
la  Myfte.  Il  eft  nommé  dans  le 
Grec  ( t ) Mifarchés  , qui  peut 
avoir  ce  feus  , ou  qui  peut  marquer 
Chef  des  fcélérats  8c  des  médians. 
Antiochus  Epiphanes  ayant  réfolu 
de  tirer  de  grandes  l'ommes  de 
Jérufalem,  envoya  Apollonius  pour 
exécuter  ce  deffein  ( t ).  Il  y vint 
à La  tête  d’une  armée  de  vingt  - 
deux  mille  hommes  ( }').  Il  fei- 
gnit d’y  vouloir-itemcnrer  en  paix , 
8c  attendit , fans  «en  dire , jufqu’au 
jour  du  Sabbat.  Alors  il  fit  main - 
bafie  fur  le  peuple  , Sc  en  tua  un 
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très-grand  nombre.  La  ville  fuf 
brûlée  8c  pillée,  8c  il  prit  dix  mille 
perfonnes , qu’il  emmena  captives , 
pour  les  vendre  au  profit  du  Roi. 
Deux  ans  après  ( 4 ) , Judas  Mac- 
cabée  ayant  ramaffié  une  armée  de 
fix  mille  Juifs , qui  étoient  demeu- 
rés fidelles  au  Seigneur  , Apollo- 
nius , qui  étoit  alors  û Samarie , 
marcha  contre  lui , 8c  lui  livra  la 
bataille  (5).  Mais  Judas  remporta 
la  viftoire  , défit  Apollonius , lé 
tua  ; diffipa  fon  armée  , remporta 
de  riches  dépouilles,  8c  prit  l’épée 
d’Apollonius , pour  s’en  fervir  dans 
les  combats. 

IL  Apollonius  Daus  , Gou- 
verneur de  la  Célé  - Syrie  , 8c 
Général  des  armées  de  Démétrius 
Nicanor , fils  de  Démétrius  Soter, 
ayant  quitté  le  parti  d’Alexandre 
Balles  , pour  fe  donner  à Démé- 
trius Nicanor , fe  mit  à la  tête 
d’une  puiflante  armée,  pour  obli- 
ger les  Juifs  de  fe  déclarer  pour 
Démétrius  ( 6 ).  Il  vint  fe  camper 
à Jamnia,’8c  écrivit  à Jonathas 
Maccabée,  Prince  des  Juifs,  rour 
le  défier  de  defeendre  dans  la  plaine  ; 
l^i  reprochant  qu’il  ne  demeuroit 
dans  les  montagnes  8c  dans  les 
rochers  , que  parce  qu’il  ne  fe 
fenroit  pas  a (fez  fort  pour  com- 
battre en  pleine  campagne  ( 7 ). 
Jonathas  piqué  de  ces  reproches  , 
prit  avec  lui  l'on  frere  Simon  , Si 
dix  mille  hommes  de  troupes  choi- 
lîes  , 8c  vint  fe  préfenrer  devant 
Joppé.  La  garnifon  qui  étoit  com- 
pofée  des  troupes  d’Apollonius  , 
lui  ferma  les  portes  , mais  les 
bourgeois  voyant  que  Jonathas  fe 
difpofoit  à les  forcer,  lui  ouvrirent 
les  portes , Sc  le  reçurent  dans  la 
ville. 


, . ,,  — . a.., 

(1)  1.  Macc.  V , 24.  ==  (2)  An  du  Monde  3!  86  , avant  J.  Ç.  164, 
avant  L’Eté  vufg.  167.=  (3)  Voyez  1.  Mticc.  j , jp,  jl  , fir  î.  Mure, 
V , 24  , 15  , &<■■■  = (4)  An  du  Monde  3838  , avant  J.  C.  162  , avant 
l’Ere  vulg.  *65. ^=(5)  1.  Macc.  m , to  , 11  , 12.  — 16)  An  du  Momie 
3S5Û,  avant  J.  C 144  , avant  l'Er.e  viiig.  147.  -- — (7)  Jojcyk,  Antif* 
l.  1 3 , c.  8 , b 1.  Muet,  x , 69  , & feq. 
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Apollonius  ayant  appris  «pie 
Jcmathas  s’étoit  rendu  maître  de 
Joppé,  s’avança  jufqu’à  Azoth  avec 
nois  mille  chevaux,  & huit  mille 
hommes  de  pied  ; ayant  outre  cela 
lailTé  mille  chevaux  en  cmbufcade 
dans  un  torrent , pour  prendre  les 
Juifs  par  derrière.  Mais  Jonathas 
en  ayant  été  informé  , rangea  fes 
troupes  de  maniéré  qu’elles  pou- 
voient  faire  face  aux  ennemis  de 
tous  côtés  , 8c  leur  défendit  de 
fortir  de  leurs  rangs  j mais  il  leur 
ordonna  de  demeurer  de  pied  ferme , 
& de  foutenir  tout  l’effort  des 
ennemis.  La  cavalerie  d’Apollonius 
fut  tout  le  jour  à le  fatiguer  , 8c 
à lancer  des  dards  8c  des  fléchés 
contre  les  troupes  de  Jonathas  , 
qui , les  recevant  fur  leurs  bou- 
cliers , n’en  étoient  que  très-peu 
incommodées.  Sur  le  loir  Jonathas 
fit  charger  l’armée  ennemie.  La 
cavalerie  prit  la  fuite,  8c  l’infan- 
terie fut  entièrement  défaite. 
Quelques-uns  de  ceux  qui  s’étoient 
fauvés,  s’étant  jetés  dans  le  Tem- 
ple de  Dagon  , près  d’ Azoth  , 
Jonathas  les  y pourfuivit , 8c  les 
brûla  avec  le  Temple.  Il  prit  aufli 
la  ville  d’ Azoth , la  pilla , 8c  y mit 
je  feu.  Il  périt  dans  cette  journée 
huit  mille  hommes  de  l’armée 
d’Apollonius.  Cette  viftoire  de 
Jonathas  lui  attira  de  nouvelles 
grâces  , 8c  de  nouvelles  louange* 
de  la  part  d’Alex’andre  Balles.  Il 
lui  envoya  uneagralli:  d’or,  comme 
en  portoient  les  parens  du  Roi  , 
8c  lui  donna  en  propre  la  ville 
d’Accaron. 

Obfervations  fur  la  victoire  de  Jo- 
junhas  contre  Apollonius.  Macc. 
1.  i , chap.  x. 

I.’aftion  de  Jonathas  eft 
très-hardie  Sc  très-profonde,  tant 
par  fa  conduite  que  par  l’excel- 
lence de  la  dilpofition  de  fes  rrou- 
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pes , 8c  fait  voir  ici  qu’un  corps 
d’infanterie  fur  une  grande  pro- 
fondeur , les  rangs  8c  les  files 
ferrés,  elt  toujours  dans  fon  avan- 
tage , dans  quelque  lituation  de 
pays  où  il  & trouve  obligé  de 
combattre , foit  contre  la  cavale- 
rie , qui  l'emble  fi  redoutable  dans 
les  plaines  , foit  contre  l’infante- 
rie , fi  l’antagonille  n’attaque  dans 
un  ordre  feinblable  : Jonathas  per- 
l'uadé  de  cette  vérité  8c  de  l’igno- 
rance d’Apollonius  , Général  dé 
l’armée  du  Roi  Démétrius , dont 
il  méprifoit  le  nombre  8c  les  for- 
ces , lui  fit  voir  dans  cette  a£lion 
qu’il  foutiendroit  l’effort  de  U 
cavalerie  qu’il  lui  faifoit  fi  redou- 
table ; car  il  lui  fit  dire  ( i ) » 
touché  de  la  hardicllè  de  Jonathas 
à vouloir  tenir  la  campagne  : Com- 
ment pourrej-vous  foutenir  prdfen- 
tement  l’effort  de  ma  cavalerie  , &• 
d'une  fi  grande  armée , dans  uns 
campagne  où  il  n’y  a ni  pierres  , 
ni  rochers  , ni  aucun  lieu  pour 
vous  enfuir  ? On  peut  lire  dans 
l’Auteur  facré  les  éloges  que  ce 
Général  fe  donne  , qui  fentent  fort 
le  fanfaron.  Le  brave  Ifraélirc  lô 
rira  d’erreur,  Sc  lui  fit  voir  que 
le  petit  nombre  vaut  mieux  que  le 
grand , lorfqu’un  habile  homme  le 
mêle  de  le  conduire. 

Jonathas  fe  mit  en  campagne 
avec  un  corps  de  dix  mille  hom- 
mes , auquel  Simon  fon  frère  fe 
joignit  , apparemment  avec  les 
rrtmpes  qu’il  avoir  à fes  ordres  ( : ) : 
Occurrit  ei  Simon  frater  cjus  itt 
adjutorium.  Ces  mots  ne  doivent 
pas  s’entendre  de  fa  feule  per- 
fonne,  mais  de  l’union  de  fes  trou- 
pes avec  celles  de  fon  frere.  Ils 
marchèrent  contre  la  ville  de  Joppé , 
qu’ils  emportèrent  d’emblée.  Apol- 
lonius à cette  nouvelle  marcha 
comme  pour  aller  vers  Ajotk  , & 
il  fe  jeta  tout  d’un  coup  vers  la 
plaine  , parce  quil  avoir  b&utcàiep 


(i)  i.  3Iucv,  x,  7j. 


{i)  Ibid,  ÿ.  74, 
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de  cavalerie , en  qui  il  fe  fiait 
principalement . Jonathas , qui  n’en 
avoir  point,  le  fuivit  vers  Ajoth , & 
là  ils  donnèrent  bataille. 

Apollonius , qui  connoilTbit  la 
hardie  (Te  audacieufe  du  Général 
Juif,  lui  tendit  un  piege  , ayant 
biffé  mille  chevaux , qui , dans  la 
marche  de  Jonathas  , fe  trouvè- 
rent fur  fes  derrières  ; il  en  fut 
averti , fans  qu’il  en  tînt  pour  cela 
grand  compte  ; de  forte  qu’il  fe 
vit  tout  d’un  coup  au  milieu  de 
l’ennemi , attaqué  de  front,  à dos 
& de  toutes  parts.  Circuiemnt  caf- 
tra  ejus.  Ces  mots  m’embarraffe- 
roient  beaucoup  pour  ce  qui  ine 
relie  à dire  , fi  le  Commentateur 
Bénédiüin  ne  m’apprenoit  que 
cafira  lignifie  l’armée  : car  l’on 
voit  a (Te  z par  ce  que  dit  l’Auteur 
facré  , que  les  Juifs  ne  campèrent 
pas , puifque  le  combat  s’engagea 
dès  que  les  armées  furent  en  pré- 
fence  ; cela  eft  démonftratif.  Dom 
Calmet  dans  fon  Commentaire  cite 
Jofeph , qui  explique  autrement  le 
texte  de  cet  endroit , 8c  je  crois 
qu’il  a raifon  ; c’eft  aulfi  fur  la  foi 
rie  cet  Hiftorien  célébré  8c  vrai, 
que  je  réglé  la  difpofition  des  deux 
armées.  Jofeph  dit  donc  ( i ) , que 
Jonathas  ayant  apperçu  les  ennemis 
qui  venoient  par  derrière , n'en  fut 
pas  troiélé  ; mais  qu'ayant  rJngé 
fes  troupes  en  bataillon  quarré  {à  la 
lettre  comme  une  tuile , félon  la 
forme  de  la  phalange  Macédonien- 
ne ) , il  leur  ordonna  de  faire  face 
de  tous  côtés.  Cela  prouveroit  qu’il 
forma  un  quarré  oblong  fur  une 
'très-grande  profondeur,  c’eft-à- 
dire , une  phalange  doublée.  Apol- 
lonius craignant  que  fa  phalange 
ne  rebouchât  contre  cette  maffe 
impénétrable  d’infanterie  , tenta 
de  l’enfoncer  avec  fa  cavalerie 
en  l’attaquant  de  toutes  parts, 
pour  enfuite  la  tailler  en  pièces 
par  fon  infanterie  , fi  la  cavalerie 


Ci)  Jn'iq.  xm , 8. 
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l’avoit  une  fois  rompue  : il  fot 
trompé  ; car  il  trouva  une  égale 
force  St  une  valeur  égale  dans  cette 
rnaflê  énorme  de  combattant , mal- 
gré les  traits  dont  elle  fie  voyoit 
accablée  ; ce  qui  ne  me  laide  aucun 
doute  qu’on  avoit  difpofé  les  Ar- 
chers de  tous  côtés.  Ces  mots, 
comme  une  tuile  , marquent  évi- 
demment que  les  Juifs  fe  fervirent 
de  leurs  boucliers  comme  l’infan- 
terie d’Antoine  dans  fia  retraite 
contre  les  Parthes , c’eft-à-dire, 
qu’ils  formèrent  comme  un  bois 
de  cette  arme  défenlive  ; c’eft  la 
tortue  au  pied  de  la  lettre , fans 
qu’on  puilfe  la  contefter  , 8c  le 
mot  de  tuile  prouve  encore  que 
c’étoit  un  quarré  oblong. 

Il  y a ici  une  difficulté  a fiez  con- 
fidérable , dont  il  eft  difficile  de  fe 
tirer  : l’on  en  fera  peut-être  un 
fujet  de  critique  ; on  pourroit 
avoir  raifon  ; car  l’Auteur  de  ce 
livre  ne  dit  pas  un  mot  de  l’en- 
droit où  Simon  étoit  avec  fes 
troupes  : il  s’étoir  donc  détaché 
de  fon  frere  ; où  étoit-il  donc 
alors?  Toute  l’armée  Juive  n’é- 
toit-elle  pas  environnée  ? 8c  cepen- 
dant Simon  fait  avancer  fes  trou- 
pes , & attaque  l’infanterie,  ou  la 
phalange  des  ennemis,  parce  que 
la  cavalerie  étoit  déjà  fatiguée  ; 6r 
l’ayant  rompue  , elle  prit  la  fuite . 
Démêlons  un  peu  ceci , car  il  n’eft 
pas  polfible  qu’il  fût  fiéparé  de 
fon  frere  ; la  vérité  du  fait  eft  que 
cette  infanterie,  aulfi  lafîê  que  la 
cavalerie  qui  f environnoit , perdit- 
patience  , qu’elle  s’ébranla  , 8c 
quittant  fon  premier  polie,  elle  mar- 
cha à une  autre  phalange  , 8c  tom- 
bant de  tout  fon  poids  deffus  , elle 
l’enfonça  , 8c  la  mit  en  fuite  ; 8< 
comme  Simon  avoit  doublé  à la 
queue  de  l’infanterie  de  fon  frere , 
il  fe  trouva  en  face  de  b phalange 
ennemie  , qu’il  chargea  pendant 
que  Jonathas  faifoit  front  à la  ca- 
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valerie  Sc  aux  archers.  Je  crois 
que  je  raifonne  julte  , 8c  que  ma 
conjecture  eit  plus  que  probable  ; 
c’eft  tout  ce  que  je  puis  faire  de 
mieux.  Si  l’Auteur  du  livre  eût 
rapporté  cette  affaire  un  peu  moins 
obfcurément , nous  euflions  parlé 
plus  pertinemment. 

APOLLOPHANES  , fut  tué 
avec  l'es  freres  Chæreas  Sc  Timo- 
thée , dans  la  fortereffe  de  Gaza- 
ra  , par  vingt  foldats  de  Judas 
Maccabée.  2.  Maccab.  X,  57. 

APOLLYON  ( 1 ).  Terme 
Grec,  qui  lignifie  l’Exterminateur, 
& qui  répond  à l’Hébreu , AbaJon , 
qui  lignifie  la  même  choie.  Saint 
Jean,  dans  l’Apocalypfe  ( 1 ),  dit 
qu’un  Ange  ayant  ouvert  le  puits 
de  l’abîme,  il  en  fortit  une  fumée 
épaiffe,  8;  avec  cette  fumée  des 
üiuterelles,  qui  étoientl’emblables 
à des  chevaux  de  bataille,  8c  qui 
étoient  commandées  par  un  Ange 
de  l’abîme  , nommé  en  Hébreu 
Abadon  , en  Grec  Apollyon  , 8c 
en  Latin  Exterminons. 

APORIOR,  aporiari.  Ce  verbe 
n’elt  pas  ordinaire , il  lignifie  être 
dans  le  doute , dans  l’incertitude , 
dans  la  perplexité  ; il  fe  trouve 
dans  la  Vulgate  , Eccli.  XVIII , 6. 
Ciim  quitverit  aporiabitur  , quand 
l’homme  méditera  en  repos  les 
merveilles  de  Dieu , il  fera  dans 
un  profond  étonnement.  Et  dans 
Haïe  (?)  : Aporiatus  ejl  quia  non 
ejl  qui  occurrat , &c.  Il  a été  dans 
la  douleur  , qu’il  ne  fe  préfentoit 
perfonne  pour  l’arrêter.  Et  dans 
faint  Paul  ( 4 ) '•  Aporiamur , fed 
non  dejlituimm  ; nous  fomines 
dans  la  perplexité  , mais  nous  ne 
perdons  point  courage.  On  trouve 
aufli  dans  l’Ecdéfiaftique,  XXVII, 
{ , aporia , qui  vient  de  la  même 
racine  ; fie  aperij.  hominis  in  cogi- 
tatu  illius  : à force  de  rêver  8c  de 
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réfléchir  fouvent , à la  fin  on  fe 
trouve  plus  embarraffé , plus  in- 
certain. 

APOSTAT  , fe  dit  principale- 
ment de  ceux  qui  abandonnent  la 
vraie  Religion  pour  cm  brader  l’i- 
dolatrie,  ou  le  mahométifme  , ou 
l’héréfie  , ou  le  fehifine , ou  quel- 
qu’autre  Religion  que  ce  foit, 
hors  celle  qui  eft  approuvée  de 
Dieu,  comme  étoit  le  Judaïlme 
avant  la  venue  de  Jefus-Chriff, 
8c  le  Chriffianifïne  depuis  la  mort 
du  Sauveur.  On  donne  aufli  le  nom 
d 'apoftats  à ceux  qui  quittent  une 
profeflion  fainte  , dans  laquelle  ils 
fe  font  engagés  par  des  vœux  fo- 
lemnels  , pour  rentrer  dans  le  lie— 
cle.  Dans  l’Ecriture , le  nom  d’a- 
pofiot  ne  fe  prend  pas  toujours  en 
ce  fens.  Par  exemple,  dans  Job  ( 5 ) : 
Dieu  dit  ou  Roi  : Vous  êtes  un  apof- 
tat.  L’Hébreu  porte  Amplement  : 
Qui  dit  au  Roi  : Bélial , vous  êtes 
un  homme  de  néant , ou  un  mé- 
chant. Et  dans  les  Proverbes , VI , 
1 2 : L'homme  apojlat  n'eft  bon  d; 
rien.  L’Hébreu  : L'homme  de  Bé- 
lial , l'homme  ciïi. équité.  Et  dans 
Ezéchiel  ,11,  5 , Gantes  apofia- 
trices , fignifie  des  nations  qui  fe 
font  révoltées  contre  le  Seigneur. 
Et  quand  il  eft  dit  ( <5  ) que  le  vin 
8c  les  femmes  feront  apoftafier 
même  les  fages , cela  veut  dire  que 
ces  deux  chofes  font  les  deux 
écueils  les  plus  dangereux  de 
l’homme,  8c  ceux  qui  engagent  le 
plus  dans  le  crime  8c  le  dérègle- 
ment. 

APOTRE,  Ce  nom  vient  du 
Grec  , Apoflolos  , qui  lignifie  un 
envoyé.  Les  Hébreux  avoient  leurs 
Apôtres  , qui  étoient  envoyés  par 
leur  Patriarche  , pour  recueillir 
chaque  année  certaine  efpcce  de 
tributs  que  les  Juifs  lui  payoient, 
8c  qui  étoient  appelés  aurtim  coro- 


(1)  K'mwuui  , Oifperdens.  hlcl>.  plitt  - — - (,»>  Apoc.  IX  , II.  '■■■- 
CD  ifiù.  Lix  , 16.  = (4J  I.  Cor.  IV  , V.  = ts)  Job.  xyxiv  , 18.  =s 
16)  Eccli.  XIX  , 2. 
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narium  ( i )•  Ou  prétend  que  dèt 
avant  Jefus  - Chrift  , ils  avoient 
une  autre  forte  d’Apôtres  ( i ) , 
dont  l’emploi  étoit  de  recueillir  le 
demi-licle , que  chacun  des  Ifraé-, 
lites  devoit  payer  par  tête  au  Ta- 
bernacle , ou  au  Temple  du  Sei- 
gneur ( }).  Les  députés  qui  avoient 
foin  de  faire  payer  ce  demi-licle 
avant  la  deftruition  du  Temple, 
ouvoient  être  appelés  Apôtres. 
_ lais  je  ne  remarque  pas  diftinc- 
tement  que  ce  nom  leur  ait  été 
donné  , comme  il  le  fut  à d’autres 
Officiers  des  Grands  - Prêtres  , 5c 
des  Chefs  du  peuple , qui  étoient 
envoyés  pour  porter  leurs  ordres 
dans  les  villes  & dans  les  Provin- 
ces , dès  qu’il  s’agiflbit  des  affai- 
res de  la  Religion. 

Par  exemple,  faint  Pau!  fut  dé- 
puté aux  Synagogues  de  Damas, 
pour  arrêter  Sc  mettre  en  prifon 
ceux  qui  profeffoient  la  Religion 
de  Jefus-Chrift.  Cet  Apôtre  fait 
allufion  à cette  coutume  , félon  la 
remarque  de  faint  Jérôme  (~  4 ) , 
lorfqu’à  la  tête  de  fon  Epître  aux 
Galates , il  dk  qu’il  ejl  Apôtre , 
non  de  la  part  des  hommes , ni  par 
l’autorité  d’aucun  homme , mais  par 
Jefus  - Chrifl.  Comme  s’il  difoit 
qu’il  n’eft  pas  Apôtre  à la  maniéré 
de  ceux  qui  fe  voyoient  parmi  les 
Juifs , qui  ne  tenoient  leur  million 
que  des  Princes  des  Prêtres  , ou 
des  principaux  de  la  nation  , mais 
qu’il  étoit  Apôtre  de  Jefus-Chrift 
même. 

Eufebe  8c  le  même  faint  Jé- 
rôme ( 5 ) parlent  aufli  des  Apô- 
tres qui  furent  envoyés  par  les 
Juifs  pour  décrier  Jefus-Chrift  8c 
fes  Difciples.  Saint  Juftin  le  Mar- 
tyr , dans  fon  Dialogue  contre 
Tryphon  , dit  qu’ils  envoyèrent 
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ceux  qu’ils  appellent  Apôtres , qui 
portèrent  des  lettres  circulaires 
pleines  de  calomnie  contre  les 
Chrétiens.  Saint  Epiphane  , par- 
lant de  ces  Apôtres  ( 6 ) , remar- 
que que  c’étoit  parmi  les  Juifs  un 
emploi  fort  honorable  & fort  lu- 
cratif. 

A l’cgarc}  des  Apôtres  de  Jefus- 
Chrift,  ils  furent  les  premiers  8c 
les  plus  dillingués  de  fes  Difciples  ; 
il  leur  donna  la  principale  auto- 
rité , les  remplit  de  fon  Efprit,  les 
fit  dépolitaires  de  fes  inyfteres , 8c 
les  choifit  du  milieu  de  tous  ceux 
qui  le  fuivoient , pour  établir  fur 
eux  l’édifice  de  fon  Eglife.  Jefus- 
Chrift  les  envoya  après  fa  Réfur- 
reélion  dans  tout  le  monde,  pour 
prêcher  8c  baprifer  au  nom  du  Pere, 
du  Fils  , 8c  du  Saiut-Efprir  ; leur 
donna  le  pouvoir  de  faire  toutes 
fortes  de  miracles  8c  de  guérifons. 
Voici  les  noms  des  douze  Apôtres 
choilis  par  Jefus-Chrift.  i.  Pierre, 
s.  André  , }.  Jean  l’Evangélifte  , 
4-  Philippe,  5.  Jacques  le  Majeur, 
<5.  Barthelemi , 7.  Thomas , 8.  Mat- 
thieu, 9.  Simon,  10.  Thadée  ou 
Jude  , 11.  Jacques  le  Mineur, 

11.  Judas  d’Ifcariote.  Ce  dernier 
ayant  trahi  fon  Maître  , 8c  s’étant 
pendu  de  défefpoir  , on  choifit  en 
la  place  faint  Matthias.  Enfin  faint 
Paul  ayant  été  converti  d’une  ma- 
niéré miraculeufe  par  Jefus-Chrift 
même  , a été  compté  parmi  les 
Apôtres  du  premier  rang.  Nous 
donnerons  en  particulier  la  vie  de 
chaque  Apôtre  fous  fon  titre. 

APPELER.  Ce  mot  fe  prend 
fouvent  pour  être  (7).  Il  fe  nom- 
mera admirable  , Dieu  fort  , Con- 
feiller  , Pere  du  fiecle  futur  , &c. 
Il  poffedera  toutes  ces  qualités  , 
il  fera  vraimeut  Dieu  fort , admi- 


(1)  L.  14.  Codic.  Theodnfiani  de  J a Jais.  -----  (2)  Vide  Gothnfredi  Notât 
in  Cod.  Theodof.  I.  14.  — : — (f)  Exod.  XXX  , ij.  Matth.  xvil , H-  Cicero 
pro  Flacto.  Jofiph.  Antiq.  I.  16  , c 10.  - (4)  Hicronym.  in  Epift.  ad 

Calot.  V.  1.  -.4  ■ (5)  Euj'eb.  in  Ifai  xym.  Htcionym>  ibid,  ~ — {fi)  Epiphan. 

haref.  30.  5=  {y)  Ifai.  ix  , 6. 
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nble , &c.  Et  dans  faint  Luc  ( i ) : 
il  fera  nommé  le  Fils  du  Très- 
Haut;  il  le  fera  véritablement.  Et 
encore  en  parlant  de  faint  Jean- 
Baptifte  ( 1 ) : Vous  fere\  appelé  le 
Prophète  du  Très-Haut. 

Etre  appelé  par  fon  nom  dans 
les  alîimblécs  ( 3)  , elt  une  marque 
particulière  de  diftinftion  : on  y 
appeloit  le  peuple  par  un  cri  géné- 
ral ; mais  011  appeloit  nommément 
les  Chefs  des  tribus  , les  premiers 
du  peuple.  L’Hébreu  (4)  porte  des 
homme  s de  nom,  des  hommes  célé- 
brés, des  hommes  connus.  Dieu 
appelle  Bezeliel  nommément:  il  le 
déligne  pour  travailler  à fon  Ta- 
bernacle. Il  appelle  nommément 
Abraham  , il  le  deiline  à fon  ler- 
vice.  Dieu  appelle  nommément 
Cyrus  , 8cc. 

Appeler  , dans  le  fens  de  la 
vocation  à un  emploi  , à la  Reli- 
gion Chrétienne.  Saint  Paul  dit 
qu’il  a été  appelé  à l’Apoftolat(  5 ). 
Jeliis-Chrilî  dit  qu’il  y a beaucoup 
d’appelés  , mais  peu  d’élus  (6). 

«On  nous  exhorte  à vivre  d’une 
maniéré  digne  de  notre  voca- 
tion ; & que  chacun  demeure 
dans  la  vocation  où  il  elt  appelé  ( 7 ), 
& qu’il  allure  fa  vocation  par  fes 
bonnes  œuvres,  2.  Pétri  1,  10. 

Appeler  une  chose  par  son 
nom  , lui  donner  un  nom  , lui 
impofer  le  nom  , elt  un  exercice 
d’autorité  : le  pere  impofe  le  nom 
à fon  fils  , le  maître  à fon  lèrvi- 
teur  : Dieu  donne  le  nom  aux 
étoiles  , 8c  les  appelle  par  leur 
Hom.  Pf.  CXLVI  , 4. 

Appeler  le  nom  de  quelqu’un 
fur  foi , ou  fur  un  autre  (8)  : Que 
votre  nom  foit  appelé  fur  nous  ; 
qu’on  nous  donne  feulement  la 
qualité  de  vos  épûufès  : Votre  nom , 
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Seigneur  , ejl  invoqué  , ou  appelé 
fur  nous  : on  nous  connoît  fous 
le  nom  de  peuple  de  Dieu  (9). 
Que  le  nom  de  Jacob  foit  appelé 
fur  les  deux  enfans  ; ils  paflêront 
pour  le  fils  de  Jacob.  Et  le  Pfal- 
milte  (10)  : Les  riches  ont  appelé 
leur  nom  fur  leurs  terres  ; ils  les 
ont  dénommées  de  leurs  noms.  Et 
dans  la  Génefe  (1 1)  : Jn  Iftac  vo- 
cabitur  tibifemen  ; les  enfin 3 d’I- 
làac  paireront  pour  votre,  vraie 
poftérité. 

Appeler  ',  marque  autorité  ; 
comme  un  maître  qui  appelle  lès 
forviteurs.  Dieu  appelle  la  faim 
fur  la  terre , 4.  Reg.  vin  , 1 , 3c 
Plàlm.  Civ  , <5.  Le  Seigneur  ap- 
pelle la  terre  pour  la  juger.  Pf. 
xlix  , 1.  Et  dans  Aggée  1 , 11  , il 
appelle  la  fécherefîè  8c  la  llérilité 
dans  le  pays.  Et  dans  Amos  , v,  8 , 
il  appelle  les  eaux  de  la  mer , 8c 
les  répand  fur  la  terre.  Et  Jéré- 
mie , XXV  , zp  , il  appelle  le 
glaive  , ou  la  guerre  dans  le 
pays  , Scc.  Il  appelle  les  étoiles  , 
elles  difent , nous  voici.  Earuc. 
111,  35. 

Appeler  , pris  dans  le  fens 
d’une  invitation  à un  feftin  , le 
trouve  communément  dans  l’Ecri- 
ture : Et  vocati  , Us  appelés  , 
marquent  quelquefois  les  conviés. 

APPESANTIR  fon  ccenr  , fes 
oreilles  , 8<c.  Voyez  Pefanteur 

APPHAIM , iils  de  Nadao.  1. 
Par.  11,  30. 

APPHUS.  Surnom  que  l’on 
donna  à Jonathas  Maccabée  , I . 
Macc.  Il , 5.  Ce  nom  Appkus  peut 
lignifier  celui  qui  tombe  è.n  défail- 
lance (12),  ou  celui  qui  abonde, 
ou  celui  qui  diffipe  , fuivant  la 
diverlè  maniéré  dont  on  l’écrit. 

APPIA  , époufe  de  Philémoit, 


(i>  Luc.  1 , 3i.  = (2)Luc.  1 , 76.  = (3)  Nnm.xvi,  1.  = (4I 
E 70.  A\ifp!c  iinpctç-m.  . (5)  llom.  1 , t.  '■> (û)  Af.j tth.  xx  , i(5. 

E=*=  (7)  Ephef.  VI  , 1.  = (8)  lftii.  v.  =s  (9)  Gcnef.  XI.VII1.  =s 
(10)  Pfalm.  XLIX.  ==  (il)  Genef.  XXI.  ss=  (12)  C1SN  Deficiens. 
Adundarc.  ÏÏS  S partie. 
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ami  de  faint  Paul.  On  croit  qu’elle 
fouifrit  le  martyre  avec  Philémon 
fon  mari  ; & on  fait  leur  fête  le 
2 z de  Novembre. 

APRIES  , Roi  d’Egypte , nom- 
mé Pharaon  Ephrée , ou  Kophra 
dans  les  Auteurs  facrés  (i).  Apriés 
étoit  fils  de  Pfammis , 8t  petit-fils 
de  Néchos,  ou  Néchao  , qui  avoit 
fait  la  guerre  à Jofias  Roi  des  Juifs. 
Il  régna  vingt-cinq  ans  (2),  8c fut 
regardé  pendant  long-temps  com- 
me un  des  plus  heureux  Princes  du 
monde.  Mais  ayant  équippé  une 
flotte  pour  réduire  les  Cyrenéens , 
il  perdit  prefque  toute  fon  armée 
dans  cette  expédition.  Les  Egyp- 
tiens voulurent  le  rendre  refpon- 
fable  de  ce  mauvais  fuccès  , & fe 
fouieverent  contre  lui,  prétendant 
qu’il  n’avoit  entrepris  cetre  guerre 
que  pour  fe  défaire  de  fes  fujets  , & 
poufdominer  avec  plusd’empire  fur 
ceux  qui  étoient  reflés.  Il  députa 
vers  les  rebelles  un  de  fes  princi- 
paux Officiers  , nommé  Amafis  , 
pour  effayer  de  les  ramener  à l’o- 
béifl'ancc.  Mais  pendant  qu’il  ha- 
ranguoit  , un  du  peuple  lui  mit  le 
diadème  autour  de  fon  cafque  , 8c 
le  proclama  Roi  ; les  autres  lui 
applaudirent  , & Amafis  ne  s’en 
défendit  pas.  Alors  il  fe  mit  à 
leur  tête  , marcha  contre  Apriés  , 
lui  livra  la  bataille  , le  défit  entiè- 
rement, 8c  le  prit  prifonnier.  Amafis 
le  traita  avec  affez  de  bonté  , mais 
le  peuple  ne  fut  pas  content  qu’il 
ne  l’eût  tiré  des  mains  d’Amafis , 
ü c qu’il  ne  l’eût  étranglé.  Telle 
fut  la  fin  d’Apriés  , félon  Héro- 
dote. Jérémie  ( })  menaça  ce 
Prince  de  le  livrer  entre  les  mains 
de  fes  ennemis  , comme  il  avoit 
livré  Sédécias  Roi  de  Juda  , entre 
les  mains  de  Nabuchodonol'or  Roi 
de  Babylone. 
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Ce  Prince  avoit  fait  alliance  avec 
Sédécias  , 8c  lui  avoit  promis  for» 
fecours(4).  Sédécias  comptant  fur 
les  forces  de  l’Egypte  , fe  révolta 
contre  Nabuchodonofor  Roi  de 
Babylone  ( 5 ).  Ce  Roi  dès  le  com- 
mencement de  l’année  fuivante  , 
marcha  contre  Sédécias  (6)  ; mais 
comme  il  y avoit  quelques  autres 
peuples  de  Syrie  qui  avoient  aufli 
lècoué  le  joug  , il  commença  par 
les  attaquer  8c  les  réduire  ; puis 
fur  la  fin  de  l’année  vint  mettre 
le  liege  devant  Jérufalem.  Sédécias 
s’y  défendit  allez  long-temps  pour 
donner  à Pharaon  Trophra  , ou 
Apriés  , le  loifir  de  venir  à fon 
fecours.  Apriés  fortitde  l’Egypte 
avec  une  puiffimte  armée.  Le  Roi 
de  Babylone  leva  le  fiege  de  Jé- 
rufalem , & marcha  à fa  rencontre  ; 
mais  Apriés  & les  liens  n’oferent 
hafarder  la  bataille  contre  les 
Chaldéens  ; ils  fe  retirèrent  en 
Egypte,  & abandonnèrent  Sédé- 
cias à tous  les  périls  de  la  guerre  , 
à laquelle  ils  l’avoient  eux-mêmes 
engagé.  Ezéchiel  ( 7 ) leur  en  fait  * 
de  grands  reproches  , 8c  les  me- 
nace , puifqu’ils  ont  été  un  bâton 
de  rofeau  à la  maifon  à' If  rat:  L , 8c 
une  occafion  de  chûte  , puifque 
voulant  s'appuyer  fur  lui , ils  font 
tombés  , & fe  font  brifé  les  épaules 
6r  les  reins.  Il  leur  prédit  que  l’E- 
gypte fera  réduite  en  folitude  , 8c 
qu’il  envoyera  co/itre  elle  le  glaive 
qui  y fera  périr  les  hommes  8c  les 
animaux.  C’eft  ce  qui  fut  exécuté 
dans  la  fuite.  Premièrement  en  lu 
perfonne  d’Apriés  , qui  fut  dé- 
pouillé de  fon  Royaume  par  Amafis, 
ainfi  que  nous  l’avons  dit  ; 8c  après 
cela  par  la  conquête  que  les  Perfes 
firent  de  l’Egypte.  Nous  appli- 
quons au  même  Roi  ce  que  dit 
Habacuc  (8)  : Malheur  à celui  qui 


(r)  Jcrcm.  XI.TV  , jo.  = (2)  Herodot.  I.  2 , c.  161  , 16*  , (s  169  — —• 
11)  Jcrcm.  xi.IV  , }o.  = (4)  Ejecl 1.  xvn  , 15.  = (ç)  An  du  Mords 
5414,  avant  J.  C.  584.  = (6)  4.  Reg.  xxv  ,5,1.  Par.  xxxvi  , 17.  Jercm. 
XXX IX  , 1 , LU  , 4.  =x  Ejech.  XXIX.  (81  H ubac.  11 , IJ. 
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mile  fon  fiel  dans  le  breuvage  qu'il 
donne  à fon  ami  l,  & qui  l’enivre 
pour  voir  fa  nudité. 

I.  AQUILA  , natif  de  Pont 
dans  l’Afie  Mineure  , fut  converti 
avec  fa  femme  Prifcille  , par  faint 
Paul,  à la  Religion  Chrétienne(i). 
Comme  le  métier  d’Aquila  étoit 
de  faire  des  tentes , aufli-bien  que 
celui  de  faint  Paul , l’Apôtre  logea 
chez  lui  à Corinthe.  Aquila  étoit 
venu  depuis  peu  d’Italie  dans  cette 
ville  , ayant  été  obligé  de  fortir 
de  Rome  , par  un  Edit  de  l’Empe- 
reur Claude  , qui  en  banniffoit 
tous  les  Juifs  ( i ).  Saint  Paul  quitta 
enfuite  le  logis  d’Aquila  , pour 
aller  demeurer  chez  Julie  , près 
de  la  Synagogue  des  Juifs  de  Co- 
rinthe (j)  , apparemment  à caufè 
qu’ Aquila  étoit  Juif  converti , 8c 
que  Julie  étoit  converti  du  Paga- 
nifme,  afin  que  les  Gentils  puflênt 
le  vetnir  entendre  avec  plus  de  li- 
berté. Eorfque  l’Apôtre  lbrtit  de 
Corinthe  , il  fut  accompagné  par 
Aquila  8c  Prifca.  Ils  allèrent  en- 
femble  à Ephefe  , où  il  les  laiflâ 
pour  foutenir  cette  Eglife  par  leur 
exemple  8c  leurs  inftruftions , pen- 
dant qu’il  alloit  à Jérul'alem.  Ils 
lui  rendirent  de  très-grands  lèrvi- 
ces  dans  cette  ville  «jufqu’â  expo- 
fer  leurs  têtes  pour  lui  fauver  la 
vie  (4).  Ils  étoient  retournés  à 
Rome  lorfque  faint  Paul  écrivit 
l’Epître  aux  Romains,  dans  laquelle 
il  les  falue  avec  de  grands  éloges. 
Enfin  ils  étoient  revenus  à Ephefe  , 
lorfque  faint  Paul  écrivit  fa  fécondé 
Epître  à Timothée,  dans  laquelle 
il  le  prie  de  les  faluerde  fa  part  ( 5 ). 
L’on  ne  fait  pas  diftinélement  ce 
qu’ils  firent  jufqu’à  leur  mort.  Les 
Grecs  donnent  à Aquila  le  titre 
d’Evêque  8c  d’ Apôtre  , 8c  font  en 
fon  honneur  leur  grand  Office  le 
14  de  Juillet.  Les  Martyrologes 
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marquent  la  Fête  d’Aquila  8c  de 
Prifca  u femme  le  8 du  même 
mois. 

II.  Aquila  , célébré  Tradu&eur 
des  Ecritures  de  l’ancien  T eflament 
d’Hébreu  en  Grec.  Ayant  été  établi 
par  l’Empereur  Adrien  pour  avoir 
i’infpeflion  fur  le  rétabliifcmcntde 
la  ville  de  Jérufalem  , à qui  cet 
Empereur  donna  le  nom  A’Ælia  , 
eut  occafion  d’y  voir  les  premiers 
Difciplfc  de  Jefus-Chrift  ; 8c  tou- 
ché de  la  pureté  de  leur  vie  , 8c  des 
grands  exemples  de  vertus  qu’il 
leur  voyoit  pratiquer , embrafià  le 
Chriftianifme  , demanda  le  bap- 
tême , 8c  l’obtint.  Mais  comme  il 
étoit  fort  attaché  à l’Aftrolofie 
judiciaire  , 8c  que  las  Chefs  de 
l’Eglife  lui  remontroient  l’incom- 
patibilité de  cet  art  curieux  8c  inu- 
tile, avec  la  profeffion  du  Chriftia- 
nifme , voyant  qu’il  ne  le  vouloit 
pas  quitter  , ils  le  chaflërent  de 
l’Eglife.  Aquila  ne  pouvant  fouffrir 
la  honte  de  cette  excommunica- 
tion , renonça  au  Chriftianifme  , 
8c  pafla  dans  la  Religiondes  Juifs, 
en  recevant  la  circoncinon.  Alors 
il  fe  mit  a étudier  la  langue  Hé- 
braïque ; 8c  en  ayant  acquis  une 
connoiffance  exafte  , il  entreprit 
de  traduire  l’ancien  Teftament 
d’Hébreu  en  Gfec  ; 8c  dans  la  vue 
de  cacher  la  honte  de  fon  apof- 
tafie  , il  s’appliqua  , dit  faint  Epi- 
phane  (6)  , de  qui  nous  apprenons 
ces  particularités  « à détourner  le 
fens  des  partages  qui  regardent 
notre  Sauveur , Sc  à les  interpréter 
dans  un  fens  différent  de  celui  des 
Septante.  Ce  qu’il  exécuta,  comme 
l’on  croit  , du  temps  même  de 
l’Empereur  Adrien. 

Aquila  travailla  d’abord  à une 
Traduâion  de  l’Ecriture  , dans  la- 
quelle il  s’attachoit  à rendre  le 
fens  du  Texte , mais  d’une  ma- 


(t)  A3,  xvm  , 1 , &c.  : (z)  Sueton.  in  Claudio  , c.  25.  ==  (î)  Acl. 

XVtu  , 7.  =====  (4)  Rom.  xvi  , 4.  =3 ss  (s)  z.  Timot.  IV  ,tÿ.  = (6)  Epi. 
phan.  lib,  de  poiulenb . (f  menfuru. 
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aiere  plus  libre  & plus  dégagée. 
Apres  cela  il  en  entreprit  une  au- 
tre plus  fcrupuleufie  , St  dans  la- 
quelle il  s'appliquent  fervilemcnt 
à rendre  la  lignification  littérale 
des  moindres  termes  ( i)  ; 8c  c’eft 
cette  derniere  Traduftion  que  les 
Juifs  appeloient  la  Verlionexafte , 
St  dont  ils  fuifoienr  plus  de  cas 
que  d’aucune  autre  Traduftion  : 
Aquila  contenfiofus  Inter  près,  qui 
non  fotiun  verba  , fed  étymologies 
quoque  verborum  transferre  conaîus 
tjl,  dit  faint  Jérôme  dansfon  Epî- 
tre  à Pammachius.  Cependant  en 
d’autres  endroits , le  même  Pere 
loue  l’exaûitude  fcrupuleufe  St  lit- 
t étale  d’ Aquila  (2)  : Aquila  qui  non 
eontentiofms  , ut  quidam  putant  , 
fed  fiudiofius  verbum  interpretatur 
ad  verbum.  Et  au  lieu  que  la  plu- 
part des  Anciens  l’accufoient  d’a- 
voir altéré  le  fens  des  partages  qui 
favorifent  le  Chriftianifine , iàint 
Jérôme  écrivant  à Marcella  Dame 
Romaine  , lui  dit  , qu’examinant 
continuellement  la  Verfion  d’A- 
quila,  il  y trouve  tous  les  jours 
lufieurs  chofes  qui  font  favora- 
les  à notre  créance  : Ut  arnicas 
menti  fatear , quæ  ad  nojiramfidem 
pertineant  roburandam  plura  repe- 

On  ne  fait  pas  certainement  fi 
Aquila  étoit  Juif  d’origine  , ou  s’il 
étoit  Gentil  avant  qu’il  embrafsât 
le  Chriftianifine.  Saint  Ëpiphane 
ne  doutoit  poinrqu’il  ne  fût  Gen- 
til de  naiflance  ; mais  d’autres 
forment  fur  cela  des  doutes  qu’il 
n’ell  pas  aifé  de  réfoudre.  On  dif- 
pute  aufii  fi  c’eft  le  même  qu’On- 
kélos , célébré  Paraphrafte  du  Pen- 
tateuque.  Il  y a des  Rabbins  St  des 
Auteurs  Chrétiens  pour  l’affirma- 
tive , comme  pour  la  négative.  Ce 
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qui  eft  certain  , c’eft  que  la  plu- 
part des  Juifs  font  Onkélos  plus  an- 
cien qu’Aquila  dont  nous  parlons  , 
8t  qu’il  y a beaucoup  d’endroits 
très  - différemment  traduits  dans 
Onkélos  & dans  Aquila.  On  peut 
voir  le  R.  P.  D.  Bernard  de  Moafau- 
con  à la  tête  de  fes  Héxaples , pag. 
5 1.  On  peut  voir  auffi  les  Prolé- 
gomènes de  Valton,  8t  de  Serra- 
rius. 

AQUILON  , vent  du  fepten- 
trion  , ou  du  nord.  Les  Hébreu* 
désignent  ordinairement  le  fepterw 
trion  par  la  gauche  ; le  midi , par 
la  droite  ; le  couchant,  par  le  der- 
rière ; & l’orient,  par  le  devant, 
iuivant  la  difpolition  d’un  homme 
qui  a le  vilage  tourné  à l’orient. 
Voyez  notre  Commentaire  liir  1» 
Génefe , XIII , 9. 

A R , Aréopolis  , Arkl  de 
Moab  (5)*  ou  Rabbath  - Moab. 
Tous  ces  noms  ne  lignifient  que 
la  même  ville  , Capitale  des  Moa- 
bites,  fituée  fur  le  fleuve  d’Arnon  , 
qui  la  fépare  en  deux.  Théodo- 
ret  (4)  l’appelle  Amplement  Ariel. 
Eufebe  (s)  dit  la  même  chofe  ; St 
il  ajoute  que  l’on  appelle  Ariel  l'I- 
dole de  ces  peuples  , apparemment 
des  Moabites.  Saint  Ëpiphane  (6) 
dit  que  l’on  nomme  Ariclitis  un 
petit  pays  qiril  joint  à celui  de 
Moab , à l’Iturée  , & au  pays  de* 
Nabathéens.  Le  Prophète  Ifiiïe  (7) 
l’appelle  la  Ville  aux  murs  de  bri- 
que cuite  , ad  muros  cocli  lateris  j 
en  Hébreu,  Kir-haréfet , on  Kiriat - 
harés.  Saint  Jérôme  (8)  dit  que 
cette  Ville  fut  renverfée  de  fond 
en  comble  par  un  tremblement 
de  terre  , lorlqu’il  étoit  encore 
jeune.  Nous  croyons  que  Charac- 
Moba , ou  Charax-Moab , elt  la 
même  qu’/Ir , Si  Aréopolis. 


(1)  Origen.  ad  African.  Hieronym.  in  Ejechicl.  Idem  ai  Pammach.  = 
(il  Hieronym.  ad  Damaf.  ;:■■:■■■:(})  I.  Par.  U , il.  ■ (4)  T hcodnrct.  in 

ÎTai . XV  , ér  xxix.  ( 5 ) Eufcb.  in  locis  Hebr.  in  Aréopolis.  - 

(û)  Epiphan.  I.  1 , contra  haref.  p.  40.  =3  (7)  Ifai  XVJ , 7 , n.  =* 
(8)  Hieronym.  in  locis. 
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ï.  ARA , ville  , ou  canton  d’Af- 
fvric , où  les  Ifraélites  des  dix  Tri- 
bus furent  rranfportés  par  Té- 
glathphalafar.  i .Par.  v,  2(3. 

II.  Ara,  fils  de  Jéther,de  la 
Tribu  d’Al'er.  i.  Par.  vu  , 38. 

ARAB,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  Jofue  XV  , 52. 

ARAB  A,  ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  Jofue  xvm  , 18. 

ARABIE  , une  des  plus  confi- 
dérables  parties  de  l’Afie.  L’Ara- 
bie efl  au  midi  & à l’orient  de 
la  Judée , on  du  pays  des  Hébreux. 
On  diftingue  trois  parties  de  l’A- 
rabie ; l’Arabie  Déferre  , l’Arabie 
Pétrée,  & l’Arabie  Heurcufe. 

L’Arabie  Déserte  eft  à l’o- 
rient des  montagnes  de  Galaad , 
entre  l’Euphrate  à l’orient , & les 
montagnes  de  Galaad  au  couchant. 
Ce  pays  comprend  les  Ituréens, 
les  Iduméens  Orientaux,  les  Na- 
bathéens  , les  peuples  de  Cédar  , 
8c  autres  qui  mènent  une  vie  er- 
rante , fans  villes  , fans  mail'ons  , 
& fans  demeures  fixes.  Il  femble 
que  ce  pays  eft  plus  fouvent  défi- 
gné  dans  l’Ecriture  fous  le  nom 
‘ d ’Arab  , qui  fignific  proprement 
en  Hébreu , Coccident , ou  des  peu- 
ples ramafles.  Ils  peuvent  avoir 
tiré  le  nom  d’Occidentaux , Ara- 
tim  , à caufe  qu’ils  font  à l’occi- 
dent de  l’Euphrate.  Dans  Eufebe 
8c  les  Auteurs  de  ce  temps -là  8c 
des  fiecles  fuivans  , on  attribue  à 
l’Arabie  le  pays  8c  la  plupart  des 
villes  de  delà  le  Jourdain , 8c  de 
ce  qu’ils  appeloient  la  troificme 
Paleftine. 

L’Arabie  Pétrée  s’étend  au 
midi  de  la  Terre-Sainte.  Pétra  en 
eft  la  Capitale.  Ce  pays  com- 
prend les  Iduméens  méridionaux , 
les  Anuilérites  , les  Chufchims , 
nommés  Ethiopiens  dans  les  In- 
terprètes de  l’Ecriture  ; 8c  quel- 
ques autres  peuples  , comme  les 
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Hévéens , les  Méoniens  , ou  Mao- 
nims.  Ces  peuples  ne  font  plus 
connus  aujourd’hui  que  fous  le  nota 
général  d’Arabes.  Mais  il  eft  im- 
portant de  marquer  les  anciens 
habitans  de  ses  cantons  , par  rap- 
port au  Texte  des  Livres  fainrs. 
Dans  ce  pays  étoient  Cadis-Bar- 
né  , Gérare , Berfabée , Lachis  , 
Lebna  , l’haran,  Arad,  Afmona, 
Oboda  , Phunon  , Dédan , Ségor, 
8cc.  Enfin  là  eft  la  montagne  de 
Sinaï  , où  la  Loi  fut  donnée  à 
Moïiè. 

L’Arabie  Heureuse  étoit  plus 
étendue  vers  le  midi.  Elle  droit 
bornée  à l’orient  par  le  Golphe 
Perfique  ; au  midi  , par  l’Océan; 
8c  au  conchant , par  la  Mer  Morte. 
Comme  cette  partie  de  l’Arabie 
ne  rouchoit  pas  immédiatement  la 
Terre-Sainte,  8c  le  pays  des  Hé- 
breux, il  en  eft  parlé  plus  rare- 
ment dans  l’Ecriture.  Nous  croyons 
que  la  Reine  de  Saba  , qui  vint 
vifiter  Salomon  (1),  étpit  Reine 
d’une  partie  de  l’Arabie  Heureufe. 
Ce  pays  abonde  en  richeffes , St 
fur-tout  en  aromates. 

L’Ecriture  parle  a fiez  fouvent 
des  Arabes  comme  d’un  peuple 
puiflant  , 8c  fe  piquant  de  fageffè. 
Leurs  principales  richeflès  coniif- 
toient  en  bétail  8c  en  troupeaux. 
Les  Arabes  payoient  au  Roi  Jofa- 
phat  pour  tribut  fepr  mille  fept 
cents  moutons  8c  autant  de  che- 
vreaux chaque  année  (2).  Les  Rois 
d’Arabie  fournifloienr  à Salompn 
une  grande  quantité  d’or  8c  d’ar- 
gent (î).  Ils  aimoient  la  guerre  , 
mais  ils  la  faifoient  plutôt  en  cou- 
reurs 8c  en  pillards  (4),  qu’en 
foldars  difeiplinés  8c  accoutumés 
aux  exercices  militaires.  Leur  de- 
meure étoit  d’ordinaire  fous  des 
rentes , vivant  en  liberté  à la  cam- 
pagne , peu  foig.neux  de  cultiver 
la  terre , & obéiflans  à des  Rois. 


(t)  3.  R «g.  x , i.  = <z)  2.  Par.  Xvh  , t.  ==  (3)  2.  Par.  ix  , 14. 
(4;  1.  Par.  xxii  , x, 
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’eft  là  l’idée  que  nous  en  donne 
l’Ecriture  (i). 

Les  anciens  peuples  de  l’Arabie , 
avant  l’arrivee  d’Abrahara  dans  la 
terre  promlfe  , étoient  de  la  race 
de  Cham  : nous  y connoiffons  des 
Madianites  de  la  race  de  Chus  , 
chez  qui  l'e  retira  Moïfe.  Abimé- 
lech  , Roi  de  Gérare  ell  connu  du 
temps  d’ Abraham  : les  Amalécites 
du  temps  de  Moïfe  : les  Hévéens 
8c  les  Amorrhéens  , les  Cinéens  , 
les  Méoniens , ou  Mahoniens  ( i ) , 
s’étendoient  allez  avant  dans  l’A- 
rabie Pétrée  : les  Horréens  dans 
les  montagnes  qui  font  au  midi  de 
la  terre  de  Chanaan , 8 ( à l’orient 
de  la  Mer  Morte.  Les  Réphaïms , 
les  Emims,  les  Zuzims  (}),  8c 
les  Zocizomims , habitoient  dans 
le  pays  que  l’on  a depuis  nommé 
Arabie  Déferre , 8c  qui  a été  peu- 
plée par  les  Ammonites , les  Moa- 
bites  8c  les  Iduméens. 

Pour  l’Arabie  Pierreufe  8c  l’A- 
rabie Heureufe  , elle  a été  poffé- 
dée  par  les  defcendans  d’Ifmael  , 
qu’on  connoiffoit  plus  particuliè- 
rement fous  le  nom  d’Arabes.  On 
peut  voir  l’article  des  Ifmaélites  ; 
8c  voici  comme  les  Arabes  eux- 
mêmes  racontent  l’hiftoire  des  pre- 
miers habitans  de  leur  pays , 8c 
de  quelle  maniéré  ils  difent  qu’ils 
y font  venus  eux-mêmes. 

Les  premiers  peuples  d’Ara- 
bie (4),  qu’ils  appellent  Arabes 
purs  8c  fans  mélange  , defcen- 
doient  de  Cathan  , ou  Jeüan  fils 
d’Héber  , 8c  frere  de  Phaleg  , le- 
quel après  la  divifion  des  langues 
vint  habiter  cette  péninfule  d’Afie, 
qui  peut  avoir  tiré  fon  nomdeJa- 
rab  fils  de  Joftan , ou  d’une  gran- 
de campagne  qui  eft  dans  la  Pro- 
vince de  Tahamah,  8c  qui  porte 
le  nom  A'Arabar. 
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Les  féconds  Arabes  qui  ont  fuc- 
cédé  à ces  premiers , font  les  defc 
cendans  d’Ifmael  fils  d’ Abraham , 
8c  d’Agar , qui  vint  s’établir  par- 
mi les  Arabes  purs  8c  anciens  , 8c 
fut  pere  des  Arabes  mêlés  , ou 
Mota- Arabes , ou  Mojla-Arabes  , 
ou  Ifmaélites  , fort  diffère  ns  de> 
Mofarabes  , ou  Mojlarabes  , mo- 
dernes , ainli  nommés  par  les  Efl 
pagnols  , parce  qu’ils  font  des  Ara- 
bes mêlés  avec  les  Nations  qui 
font  hors  de  l’Arabie. 

Les  Arabes  purs  8c  anciens 
étoient  divifés  par  Tribus  , aufli- 
bien  que  les  fils  d’Ifmael  ; 8c  de 
ces  Tribus , les  unes  fubfiftent 
encore  dans  l’Arabie,  les  autres 
font  éteintes  Sc  perdues  ; foit 
qu’elles  aient  été  exterminées  pour 
leurs  crimes  par  la  colere  de  Dieu, 
ou  qu’elles  aient  été  confumées 
par  les  guerres  inteflines , qui  ont 
été  allez  communes  dans  ce  pays. 

Quant  aux  Ifmaélites  , ils  for- 
mèrent douze  Tribus,  félon  le 
nombre  des  douze  fils  d’Ifmael  ( S ) i 
favoir , Nabujoth , Céder  , Ab- 
déel,  Mabfam  , Mafina,  Duma  , 
Maffa  , Hadar  , Théma  , Jéthur  , 
Naphis  , Cedma  ; mais  quoique 
ces  peuples  foient  fort  foigneux 
de  rechercher  8c  de  conferver  leur 
généalogie , ils  ne  peuvent  la  faire 
remonter  jufqu’à  Ifmael  ; ils  font 
obligés  de  s’arrêter  à Adnan , un 
de  fes  defcendans  , 8c  la  généalo- 
gie même  de  Mahomet  ne  remonte 
pas  plus  haut. 

Outre  les  defcendans  d’Ifmael 
qui  ont  peuplé  la  plus  grande  par- 
tie de  l’Arabie  , on  doit  aulli  re- 
connoître  que  les  enfans  d’A- 
braham  8c  de  Céthura  ( 6)  , ceux 
de  Lorh , ceux  d’Efaü  , 8c  une 
partie  de  ceux  de  Nachor  (7)  ont 
demeuré  dans  le  même  pays,  8c  en 


(i)  7/iii.  Mil  , 19.  = U)  t.  Par-  IV  , 40  , 41  , & 1 Par.  XX  , I.  =s 
(j)  tienef.  xiv  , 5.  Dcut.  11  , 8 , 9 , 10  , & fcq.  = (4)  Bib'iot.  Orient, 
p.  ixo  , ut.  = (5)  Gtn'f.  XK v ,Ji  ,14,  t$ , 6c.  = (û)  Cene/.  uxv  , 
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ont  exterminé  une  partie  des  an- 
ciens habicans. 

On  divife  ces  peuples  en  Ara- 
bes qui  habitent  les  villes , St  en 
ceux  qui  tiennent  la  campagne  : 
ceux  - ci  demeurent  continuelle- 
ment fous  des  tentes  , & dans  les 
lieux  dtferts  ; on  les  nomme  Bé- 
douï  8c  Arabï  : ils  font  beaucoup 
meilleurs  8t  plus  fubtils  que  les 
Arabes  des  -villes.  On  divife  en- 
core les  Arabes  en  Gentils  8c  en 
Mufulmans  ; les  premiers  ont  pré- 
cédé Mahomet , 8c  font  nommés 
parmi  eux , Arabes  du  temps  d’i- 
gnorance ; les  autres  font  ceux 
qui  ont  reçu  le  dogme  de  l’unité 
d’un  Dieu  prêché  par  Mahomet. 
Ceux  - ci  font  nommés  Mos  - Lé- 
jnoun  , ou  Mufuhnaus  , c’eft-à- 
dire , fidelles  •,  ce  font  eux  qui 
ont  conquis  la  plus  grande  partie 

l’Afïe  8c  de  l’Afrique  , 8c  mê- 
me plufieurs  grandes  Provinces  de 
l’Europe  , 8c  qui  ont  fondé  les 
quatres  grandes  Monarchies  des 
Turcs,  des  Perfans,  de  Maroc, 
8c  du  Mogol , fans  parler  de  plu- 
fieurs  Provinces  qu’ils  tiennent 
dans  les  Indes. 

L’Arabie  eft  divifée  , comme 
nous  l’avons  déjà  remarqué  , en 
trois  parties  principales  ; favoir  , 
l’Iemcn , que  nous  appelons  Ara- 
bie Heureufe  : les  Provinces  de 
Tahamah  , 8c  A'hmamah  , font 
comme  au  centre  du  pays.  L’Ara- 
bie Déferte  cil  nommée  Hégiaz  , 
& eft  devenue  la  plus  célébré  de 
toutes , à caufe  des  villes  de  la  Mé- 
que  Sc  de  Médine  qui  y font  ii- 
tuées.  L’Arabie  Pétrée  porte  au- 
jourd’hui le  nom  A’Hugr,  ou  Ha- 
giar , qui  lignifie  pierre , Sc  c’eft  le 
nom  de.  la  Capitale  de  ce  pays.  T ou- 
tefois  les  Anciens  donnoient  une 
bien  plus  grande  étendue  à l’Arabie 
Déferte  vers  la  Syrie  8c  l’Euphrate. 
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Je  clan  , ou  Jochtan , fils  d’Hé- 
ber  , s’étant  habitué  dans  l’Iemen, 
y établit  un  Royaume  , dont  il  fut 
le  premier  Roi  (1).  Son  fils  Ja- 
rab  lui  fuccéda,  8c  donna  cours  à 
la  langue  Arabique  , qui  a tiré  de 
lui  fon  nom  , de  même  que  tout 
le  pays  d’Arabie.  Le  rroilieme  Roi 
de  l’Arabie  Heureufe  ou  de  l’Iemen 
fut  Jafehab , 8c  le  quatrième  fut 
Abdalfcham  ; il  fut  liiruommé  Sa- 
bas  , 8c  c’eft  lui  qui  donna  le  nom 
aux  anciens  Sabéens.  Les  defeen- 
dans  de  celui-ci  ont  régné  dansl’Ie- 
men  plus  de  deux  mille  ans  avant 
l’origine  du  Mufulmanifme. 

Les  Arabes  en  général  fontfpi- 
rituels, fubtils, ingénieux,  généreux, 
aimant  jufqu’à  l’excès  l’Eloquence 
Scia  Poéfie  : mais  aufiï  ils  font  fu- 
perftitieux , vindicatifs,  iîmguinai- 
res,  8c  ne  fe  faifant  nul  fcrupulc  du 
vol , qu’ils  ie  croient  permis , parce 
qu’Abraham  pere  d’Ifmael , ne 
donna  rien  à fon  fils  (z). 

Les  anciens  Arabes  étoient  tous 
Idolâtres  ; ils  adoroienr  une  pierre  , 
dit  S.  Clément  d’Alexandrie  ( ;). 
Maxime*de  Tyr  8c  les  nouveaux 
Arabes  les  accufentdela  mîmelîi- 
perftition.  On  voit  encore  dans  le 
portique  du  temple  de  la  Méque 
la  pierre  noire  qui  étpit  l’objet  de 
leur  culte.  Hérodote  (4)  dit  qu’ils 
ne  conuoilfoient  que  deux  Divini- 
tés, favoir,  Bacchus,  8c  Vénus  la 
Célefte.  Ils  appeloienr  Bacchus , 
ou  Dionyfius  , Uroftalt , 8c  Vénus 
Alilat , ou  Ali'.atta.  Strabon  dit 
qu’ils  n’adoroient  que  JupitCT  3c 
Bacchus  (5).  Alexandre  le  Grand 
l’ayant  appris  , réfolut  de  les  fub- 
juguer,  pour  fe  faire  adorer  par- 
mi eux  comme  une  rroifieme  Di- 
vinité. 

Les  Arabes  modernes  defeendus 
d’Ifmael,  nous  apprennent  quel- 
ques noms  des  anciennes  Divini- 


(1)  Biblior.  Orient,  p.  477.  Jamart , ou  Jemcn.  ?..  :r:  (2)  Gtncf.  xxV  , 5 , 

6. (5)  Clem.  Alex,  in  Prctreptico  , p.  19.  0>  A’«*/3ir  r«»  x/3-ot,  ~ ..i 

(4)  HereUot.  }.  = Cî)  Sira(/o,  I.  16  , p.  $10. 
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tés  des  anciens  peuples  d’Arabie  ; 
par  exemple , Sakiah , qu’ils  invo- 
quoient  pour  avoir  de  la  pluie  ; 
Hafedah , à qui  ils  recouroienr 
pour  être  prélervés  de  mauvaitès 
rencontres  dans  leurs  voyages  ; 8c 
Rtfoca , à qui  ils  demandoient  les 
choies  nécelfaires  à la  vie.  Ils  ado- 
roient  aui'i  Lath  ou  Al-Ltt,  qui  cil 
diminutif  A' AIL , qui  elt  le  vrai 
nom  de  Dieu  : A?a  ou  Uja , déri- 
vé d'Ajif,  qui  lignifie  le  Dieu  fort. 
Minât , qui  dérive  de  Menait,  dif- 
tributeur  des  grâces.  11  y a beau- 
coup d’apparence  qu’ils  adoroient 
aufli  les  deux  Gazelles  d’or,  dont 
ils  parlent  fi  fouvent  dans  leurs 
hiltoires , 8c  qui  avoient  (été  offer- 
tes au  temple  de  la  Méque.  Les 
anciens  Madianitcs  où  Moïlê  s’étoit 
retiré  chez  Jéthro , adoroient  Ab  du 
& Iiinda  (1).  Au  relie , Urotalt 
d’Hérodote  marque  apparemment 
le  Soleil,  8c  AliLt , la  Lune.  Le 
premier  terme  peut  lignifier  le  Dieu 
des  lumières;  le  fécond,  le  Dieu 
ou  la  Décjje , fans  addition , la 
Déefiè  par  excellence.  Voyez  en- 
core ce  que  nous  avons  dit  ci-de- 
vant dans  l’article  d' Abraham. 

Depuis  la  prédication  de  i’E  vangi- 
le  , plufieurs  Arabes  embralferent 
le  Chriflianiline  : on  connoît des 
Év  êques  8c  des  Martyrs  d’Arabie  ; 
Sc  du  temps  d’Origenes  on  y tint 
un  Concile  contre  certains  Héré- 
tiques. Les  Mahométans  recon- 
noiifent  eux-mêmes  (z)  qu’avant 
Mahomet  il  y avoir  dans  le  pays 
trois  tribus  qui  profeflbicnt  le 
Chriftianifmc  , favoir  , celles  de 
Thanouk,  de  Bahcra , 8c  de  A ’aclab. 
Celle  de  Thanouk  ayant  eu  quel- 
que différend  avec  lès  voifins  au 
fujet  de  la  Religion  , fe  retira 
dans  la  Province  de  Baharaïn  fur 
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le  Golfe  Perfique , 8c  s’y  établir,' 
ARACÉENS,  font  les  defeen- 
dans  d’Arac,  fils  de  Chanaan  , lef- 
quels  avoient  leur  demeure  dans 
la  ville  d'Arcé  ou  Area , au  pied 
du  mont  Liban.  Jofeph  8c  Ptolé. 
mée  parlent  de  cette  ville.  L’Itiné- 
raire d’Antonin  la  met  entre  Tri- 
polis  8c  Antaradus.  Jofeph  ( j) rap- 
porte un  fragment  de  l’Hiltoire 
d’Aflÿrie , qui  porte  que  ceuxd’Ar. 
cé  lè  donnèrent  aux  Aériens  avec 
ceux  de  Sidon  8c  de  l’ancienne  Tyr. 
Et  ailleurs  (4)  , il  dit  que  le  fleu- 
ve Sabbatique  fe  dégorge  dans  la 
Mer  Méditerranée  entre  Arcé  8c 
Raphanée.  Je  ne  doute  pas  que  ce 
ne  foit  la  même  ville  A'  Are é dont 
il  eli  parlé  dans  Jolèph  , 8c  qui  ell 
attribuée  à la  Tribu  d’Alcr  ( s ) , 8c 
nommée  autrement  Antipas.  Du 
temps  de  Salomon,  Butina  étoit 
Intendant  de  la  Tribu  d’Afer,  lirt- 
vant  le  Texte  Hébreu  (6)  : mais 
Joleph  dit  qu’il  étoit  Gouverneur 
des  environs  de  la  ville  d'Arcé , qui 
elt  fur  la  mer  (7).  Dans  les  der- 
niers temps  de  la  République  des 
Juifs,  cette  ville  étoit  du  Royaume 
d’ Agrippa  ( 8). 

ARA  CEI,  ville  de  Chaidée  , 
bâtie  par  Nemrod  petit-fils  de 
Chus.  Genef.  x,  io.  C’elt  appa- 
remment la  ville  A'Aracca  , pofée 
par  Ptolémée  dans  la  Sufiane , fur 
îe  Tigre,  au-deflôus  de  ù jonftion 
avec  l’Euphrate.  Amien  la  nomme 
Aréch.a.  C’elt  de  cette  ville  que  les 
campagnes  Areûéennes  (9) , qui 
fort  pleines  de  naphte,  8c  qui  s’en- 
flamment quelquefois  , ont  pris 
leur  nom. 

C’eft  apparemment  de  cette  ville 
de  Chaidée  que  les  Arabes  ont  pris 
le  nom  A' braque  ou  Eraque , gran  - 
de  Province  d’Aiie  , qui  s’étend 


(O  D’Herbslot*,  liibliotli.  Orient,  p.  476.  = (1)  Iriem  p.  8;z.  Tlianouk. 

Antiq.  I.  p , c.  14.  — (4)  Ùe  Hcllo  , Jutl.  l.~  7 , c.  14.  — - 

(5)  Jojtpk.  Antiq.  I.  5 , c.  I , p.  14:.  = (6)  ?•  IG-'g-  IV  , 16.  = (7)  Jo . 

Jtph.  Antiq.  I.  8 , c.  p.  156,  f.  = (S)  Oc  Bello  , /.  7 , c.  14.  

(9)  Tibuii.  A;  Jet  ArtSais  aut  unda  per  hojpita  campis. 
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le  long  des  deux  rives  du  Tigre , 
<le  même  que  l’Egypte  embralfe 
les  deux  côtés  du  Nil.  La  longueur 
de  l’Iraque  fe  prend  depuis  Takrirh 
jul'qu’à  Abadan,  où  le  Tigre  le 
décharge  dans  le  Golfe  Perfi- 
que  ( 1 ) , 8c  cette  longueur  elt  de 
vingt  journées  : là  largeur  elt  prilé 
depuis  Cadefic  jufqu’à  Habran, 
fk  comprend  le  chemin  d’onze 
journées.  La  Capitale  de  cette  Pro- 
vince étoit  Babylone  fous  les  Chal- 
déens  8c  les  Alîÿriens  -,  Madaïn  l’a 
été  fous  les  Colroés,  8c  Bagdat 
fous  les  Arabes.  C’elt  cette  Pro- 
vince que  les  Grecs  8c  les  La- 
tins ont  appelée  Chaldée  , ou  Ba- 
by  Ionie. 

• ARAD , ou  Araia , ou  A rat  h , ou 
Adraa  , ou  A dm  , ville  fituée  au 
midi  de  la  T ribu  de  Juda  , 8c  de 
la  terre  de  Chanann  , dans  l’Arabie 
Pétrée.  Les  Ifraélites  (z)  s’étant 
avancés  vers  la  terre  de  Chanaan  , 
le  Roi  d’Arad  s’oppofa  à leur  pal- 
fage,  les  vainquit,  8c  prit  fur  eux 
des  dépouilles.  Mais  ceux-ci. -dé- 
vouèrent le  pays  de  ce  Roi  à l’ana- 
thême,  8c  détruilirent  les  villes, 
lorfqu’ils  fe  furent  rendus  maîtres 
du  pays  de  Chanaan  ( ; ).  Arad  fut 
rétablie  5 8c  Eufebe  la  met  auvoi- 
finage  de  Cadès,  à quatre  milles  de 
Malathis,  Sc  à vingt  milles  d’Hé- 
bron. Les  Ifraélites  dansleurvoya- 
ge  du  défert,  étantpartisde  Sépher, 
vinrent  à Arad , 8c  de  là  à Macé- 
loth  , que  je  crois  être  la  même 
que  Malathis. 

ARADE,  ville  8c  ifle  dans  la 
Mediterranée , près  les  côtes  de 
Phénicie , vis-à-vis  Antarade  , qui 
cft  une  ville  de  terre  ferme.  l’Ifle 
d’Arade  n’a  que  fept  ftades , ou  huit 
cents  foixante  8c  quinze  pas  de 
tour,  8c  eft  éloignée  de  deux  cents 
pas  du  continent.  C’elt  à Arade  que 
demeuroientles  Aradiens , defetn- 
dans  de  Chanaan.  Genaf.  X,  17. 
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Ce  pays  avoit  été  promis  aux  Ifraé- 
litcs  : mais  ils  ne  s’en  rendirent  pas 
les  maîtres , li  ce  n’elt  peut-être 
fou*  David  8c. fous  Salomon. 

1.  ARAM , cinquième  Hls  de  Sein , 
(4)  fut  pere  des  peuples  de  Syrie, 
qui  Ibnt  nommés  Araméens  de  l'on 
nom.  O11  diitingue  dans  l’Ecriture 
plufieurs  pays  d’Aram  ; Aram-Na- 
haraïm , ou  la  Syrie  des  deux  fleu- 
ves ; c’elt  la  Méfopotamie;  Amin 
de  Damas , Aram  de  Soba , Ararn 
Bethrohob , Aram  de  Maacha;  par- 
ce que  les  villes  de  Damas , de  Soba  , 
de  Bethrohob  8c  de  Maacha  , étoient 
dans  la  Syrie  , qp  dumoins  parce 
que  la  Syrie  comprcnoit^les  can- 
tons ou  les  Provinces  de  Soba  , de 
Maacha  , de  Kohob  , 8cc.  Homere 
8c  Héfiode  nomment  Araméens  les 
peuples  que  les  Grecs  des  temps 
plus  nouveaux  ont  appelés  Syriens. 
Le  Prophète  Amos  ( 5 ) femble 
dire  que  les  premiers  Araméniens 
avoient  eu  leur  demeure  dans  le 
pays  de  Kir,  dansl’Ibérie  où  cou- 
le fleuve  Cyrus  ; 8c  que  Dieu  les 
en  avoit  tiiés,  comme  il  avoit  fait 
les  Hébreux  de  l’Egypte.  Mais  on 
ne  fait  quand  arriva  cette  télnfmi- 
gration.  Elle  doit  être  fort  ancien- 
ne, puifque  Moïfe  nomme  toujours 
les  Syriens  8c  les  peuples  de  Méfo- 
poramie , Araméens.  Les  peuples 
de  Syrie  ont  fouvent  fait  la  guerre 
aux  Hébreux.  David  les  alfujcttit , 
8c  les  obligea  à lui  payer  tribut.  Sa-' 
lomon  conferva  fur  eux  la  même 
autorité.  Mais  depuis  la  féparation 
des  dix  Tribus  de  celle  de  Juda  , 
il  ne  paroît  pas  que  les  Syriens  gé- 
néralement aient  été  affujettis  aux 
Rois  d’Ifrael , lî  ce  n’elt  peut-être 
foqp  Jéroboam  II.  qui  rétablit  le 
Royaume  d’Ifrael  dans  fon  ancien- 
ne étendue.  4 Rcg.  xiv,  1 5. 

II.  Akam,  fïls'd’Elron,  8c  pere 
d’Aminadab.  Kuth  iv,  20,  Matth. 
t,  } , 4,  8c  Luc.  III,  3 3. 


(t)  Bibliot.  Orient.  , p.  317.  = (z)  Nun 
XXX III.  - — (4Î  GencJ'.x,  zz.  CHK  Ararn. 
ToÿlC  I, 


xxi  , t.  =et=  '3)  Num. 
; (5)  Ames  ix  , 7. 

V 


Digitized  by  Google 


30(5  ARA 

ARAMA,  ville  de  la  Tribu  d’A- 
fer.  Jofui  xix , 56. 

I.  ARAN,  fils  aîné  de  Tharé  , 
8c  frere  d’Abraham  & de  Nachor. 
Aran  fut  pere  de  Loth , de  Melcha , 
& de  Jcfcua.  Nachor  époufa  Mel- 
cha , 8c  Abraham , fuivânt  plu- 
licurs  Interprétés  , époufa  Sara , 
autrement  nommée  Jcfcua.  Mais' 
ce  dernier  fentiment  eft  fort  dou- 
teux à l’égard  du  mariage  d’Abra- 
ham 8c  de  Jefcua.  Aran  mourut 
avant  fon  pere  Tharé  ; chofe  dont 
jufques-là  on  n’avoit  point  encore 
d’exemple.  Saint  Epiphane  (1)  dit 
qu’Aran  fut  frappé  de  Dieu  pour 
punir  Tharé  fon  pere , qui  avoir 
forgé  des  dieux  nouveaux.  Les 
Rabbins  (2)  enfeignent  qu’Aran 
fut  accufé  par  Tharé , comme  ne 
voulant  pas  adorer  le  feu , & con- 
damné à être  jeté  dans  une  four- 
naife  ardente  , oii  il  fut  confumé 
en  préfence  de  fon  pere.  D’autres 
difent  qu’Abraham  ayant  mis  le 
feu  au  lieu  011  étoient  les  Idoles 
de  Tharé , Sc  Aran  ayant  voulu  les 
tirer  des  flammes,  y fut  lui-même 
confumc. 

II.  ^Aran  , fils  de  Difan  , 8c 
frere  de  Hus , de  la  race  d’Efaii. 
Cenef.  xxxvi,  18. 

A R A P H A , ou  plutôt  Rapha , 
pere  des  géans  ou  Raphaïms  (5). 
Peut-être  aufli  que  le  nom  rie  Ra- 
pha , lignifie  Amplement  un  géant, 
8c  que  les  géans  de  la  race  d’E- 
iiach , qui  étoient  autrefois  dans 
la  Paleftine  , ne  font  nommés  Ra- 
phaïms, qu’à  caufe  de  leur  taille 
gigantefque , Sc  de  la  lignification 
générique  du  nom  Rapha.  Voyez 
Rapha  8c  Raphdùtu 

ARARAT , montagne  fan®ufe 
dans  l’Arménie , fur  laquelle  on 
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dit  que  l’Arche  s’arrêta  aprèi  Ib 
déluge  (4).  On  dit,  mais  fans  au- 
cune bonne  preuve,  que  l’on  voit 
encore  fur  le  fommet  de  cette 
montagne , des  débris  de  l’Arche 
de  Noé.  Jean  Struis  dans  les 
Voyages , allure  qu’il  a monté  fur 
le  fommet  de  cette  montagne  , 8c 
qu’un  Hermite  qui  y demeuroir  , 
l’alfura  que  l’on  y voyoit  des  relies 
de  l’Arche  , Sc  qu’il  lui  donna 
même  une  croix  qui  étoit  faite  du 
bois  de  ce  fameux  bâtiment  : mais 
M.  de  Tournefort,  qui  a été  fur 
les  lieux,  m’a  alluré  qu’il  n’y  avoit 
rien  de  fembable  ; que  le  fommet 
du  mont  Ararat  e4  inacceflible  , 
tant  à caufe  de  fa  hauteur  & de 
fa  rapidité  , qu’à  caufe  des  neiges 
qui  en  couvrent  perpétuellement 
le  fommet.  Le  mont  Ararat  elt  à 
douze  lieues  d’Erivan , du  côté  de 
l’orient  8c  dans  une  valle  campa- 
gne, au  milieu  de  laquelle  il  s’é- 
lève , 8c  eft  ifolé  de  tous  côtés. 
Voyez  notre  Commentaire  fur  la 
Génefe , vin  , f.  4. 

Joiéph  (5)  dit  que  les  relies  de 
l’Arche  de  Noé  fe  Voyoier.t  encore 
de  fon  temps  dans  un  canton  de 
l’Adi  abene  ou  des  environs , nom- 
mé Cœron  , qui  eft  un  pays  très- 
fertile  en  cynnamoir.e. 

Les  Orientaux  nomment  Ar- 
dag  , ou  Parmab-dach  ( 6 ) , la 
montagne  du  doigt,  le  mont  Ara- 
rat , fur  lequel  l’Arche  s’arrêta.  On 
lui  donne  ce  nom , parce  qu’elle 
eft  droite  8c  ifolée  comme  un  doigt 
élevé  : elle  eft  fi  haute , qu’on  la 
voit  de  dix  journées  de  Caravan* 
nés.  La  ville  de  Tauris  n’en  eft 
pas  éloignée.  Tavernier  dit  que 
lûr  cette  montagne  d’Ararat  il  y a 
quantité  de  Monafteres  (7)  ; que 


(1)  Epiphan.  I.  t , de  heeref.  (z)  Hieronym.  quafi.  Hebr.  in  Ger.ef. 
Lyran.  in  Genef.  XI.  -■  (3)  l.  lieg.  xxi  , iS  , 21,  11.  (4)  Geiicp. 

VIII  , 4.  -----  (5)  Jnfeph.  Antiq.  I.  20  , c.  1 , p.  684.  fcVi  Ji  tx-ulx  x.  tA 
kti-laix.  riic  *)  P'Xi “*«»  raura.  roît  ifùi  tixidia.. 

s=  C6)  Voyage 4e  la  Boulaye,  p.  42.  Bibl,  Orient,  p.  404.  = ^7)  Taver-p 
nier , Voyage  de  Perfa  , t.  1. 
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les  Arméniens  l’appellent  Mefe- 
foujjar  , parce  que  l’Arche  s’y  ar- 
rêta : elle  ell  comme  détachée  des 
autres  montagnes  de  l’Arménie  qui 
font  une  longue  chaîne  ; &.  depuis 
le  milieu  julqu’au  longuet , elle  ell 
fouvent  couverte  de  neiges  pen- 
dant trois  ou  qiutre  mois.  11  ajou- 
te (i)  que  la  vTlle  de  Nekgivan  , 
ou  Nakjchivan  , qui  ell  bâtie  à 
trois  lieues  de  la  montagne  d’Ara- 
rat , elt  la  plus  ancienne  du' mon- 
de ; que  c’cll  là  oii  Noé  vint  ha- 
biter au  fortir  de  l’Arche  : que  le 
mot  de  Nak-fihivan  vient  de  Nak , 
qui  lignifie  navire  , Sc  Schivan , qui 
veut  dire  pofe  ou  arrêté  , en  mé- 
moire du  fcjour  de  l’Arche  lur  le 
mont  Ararat.  D’autres  (2)  nom- 
ment cette  montagne  Gioud  ou 
Giouda  , dans  le  pays  de  Mouffal , 
ou  de  Diar-Rabiah  en  Méfopota- 
mie  , au  pied  de  laquelle  il  y a en- 
core un  village  nommé  Thama- 
xiiin  S<  Corda  : ce  nom  de  Tha- 
manitn  veut  dire  huit , en  mémoire 
des  huit  perfonnes  qui  fortirent 
de  l’Arche  ; Sc  Corda  céfigue  les 
monts  Gordiens  , li  connus  dans 
les  Anciens.  Nous  avons  parlé  ci- 
devant  de  l’opinion  qui  veut  que 
l’Arche  fe  foit  arrêtée  fur  une 
montagne  près  d’Apamée  de  Phry- 
gie  (})• 

Les  Perfes  nomment  Ararat  le 
mont  Ails,  comme  qui  dirqit  la 
montagne  heureulc  ou  fortunée  , 
à caule  du  choix  que  Dieu  en  fit 
pour  fervir  de  port  à l’Arche  de 
Noé.  Les  Arméniens  tiennent  par 
tradition,  que  depuis  Noé  perfon- 
ne  n’a  pu  monter  fur  cette  mon- 
tagne , parce  qu’elle  ell  perpétuel- 
lement couverte  de  neiges,  qui  ne 
fondent  jamais , que  pour  faire 
place  à celle  qui  tombe  de  nou- 
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veau  ; qu’au  fortir  de  l’Arche, 
Noé  vint  s’établir  à Erivan , à 
douze  lieues  d’Ararat , & que  ce 
fut  à une  lieue  de  cette  ville  , dans 
un  heureux  afpect,  que  ce  Pa- 
triarche planta  la  vigne  , en  un  lieu 
où  l’on  fait  encore  aujourd’hui  un 
excellent  vin, 

A R AXE,  fleuve  célébré,  quî® 
prend  fa  fource  dans  le  mont  Ara- 
rat , à iix  mille  pas  de  la  fource 
de  l’Euphrate  , & qui  va  fe  dégor- 
ger dans  la  Mer  Oalpienne.  Ce 
fleuve  effc  grand,  & li  rapide,  fur- 
tou:  lorfqu’U  eft  enflé  par  la  font# 
des  neiges , qu’il  n’y  a ni  digues  , 
ni  autres  bâtimens  qu’il  n’em- 
porte (4).  Le  üruic  de  fes  eaux 
effraie  ceux  qui  l’entendent.  Le 
courant  emporte  les  bateaux  avec 
une  telle  impéruofité  , qu’il  leur 
fait  faire  cinq  cents  pas  en  un  in£l 
tant.  O11  a effayé  pluficurs  fois  de 
conltruire  des  ponts  fur  ce  fleuve  : 
mais  tous  ceux  qu’on  y a bâtis  , 
ont  toujours  été  renverfés  par  fes 
eaux.  Paul  Lucas  (5)  dit  toutefois 
qu’il  y a à préfent  un  pont  fur 
l’Araxe  , Sc  que  la  tradition  du 
pays  eft  que  ce  fleuve  a fl)  fource 
dans  le  Paradis  rerreftre.  Nous 
croyons  que  c’eft  le  même  que  le 
Géh.on , marqué  dans  Moïfê  (6). 
Le  nom  de  Géhon  en  Hébreu , 
fignifie  couler  avec impétuofité, de 
même  qu ’Araxe  en  Grec.  Voyez 
notre  Commentaire  fur  la  Gé- 
nefe , Chap.  11 , ÿ.  15. 

ARBACÉS , Général  des  Me- 
des , & Gouverneur  de  Médie  da 
la  part  de  Sardanapale  , Roi  d’Af- 
fyrie  (7),  voyant  la  molleflë  8c 
les  maniérés  efféminées  de  Sarda- 
napale , ne  put  fe  réfbudre  de  lui 
obéir  plus  long- temps.  Il  fe  feu- 
leva  contre  lui  avec  les  principaux 


Ci)  Idem  , t.  4 , p.  598.  r:_—  jt)  Bibiiot.  Orient,  p.  404  , Gioud. 

( ) O11  peut  voir  fur  ce  lujet  M.  Saurin. , Difl'eit.  Hiltorique,  t.  1 , p.  115  8e 

I } t , &c. (4)  Chardin  , voyage  de  Peife.  = (5)  Lucas,  t.  1 , 

c.  *7,  p.  5Û1  , (f<)  GcneJ.  Il,  1}.  5=  (7)  Diedor.1.  1.  Herodot, 

l.  l , tir  Jujiin.  I.  1. 
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tic  l’armée  des  Medes , il  fit  allian- 
ce avec  Bélclis,  Satrape  de  Ba- 
bylone , Sc  allèrent  enièmble  atta- 
quer Sardanapale  avec  une  armée 
de  quatre  cents  mille  hommes. 
Arbacés  eut  du  défavantage  dans 
les  trois  premiers  combats  qu’il 
livra  au  Roi  d’Aflyrie.  Mais  au 
^quatrième,  les  Ba&riens  s’étant 
rangés  de  fon  côté  , il  attaqua  à 
l’improvifte  Sardanapale  pendant 
la  nuit , & le  chafla  de  fon  camp. 
Ce  Prince  fe  retira  dans  Ninive  , 
8c  donna  à Salamene  frere  de  la 
femme , le  commandement  de  fon 
armée.  Salamene  permit  deux  ba- 
tailles contre  les  conjurés , 8c  pref- 
que  toutes  fes  troupes  furent  tail- 
lées en  pièces.  Ninive  fut  aflîégée 
pendant  trois  ans , depuis  l’an  du 
inonde  5254  jufqu’en  5257.  Mais 
cette  derniere  année,  le  Tigre  s’é- 
tant extraordinairement  enflé  , à 
caufe  des  pluies , fe  déborda  , Sc 
tenverfa  vingt- deux  ftades , ou 
deux  mille  cinq  cents  cinquante 
pas  de  la  muraille  de  la  ville.  Alors 
les  conjurés  entrèrent  dans  la  ville 
par  la  breche , 8c  faluerent  Roi , 
Arbacés , le  principal  de  leurs 
Chefs.  Mais  Arbacés  content  d’a- 
voir rendu  la  liberté  à ih  patrie , 
ne  voulut  point  porter  le  titre  de 
Roi  ; il  ne  laiflâ  pas  de  gouverner 
fa  nation  avec  beaucoup  de  fagefle 
8c  d’autorité.  Après  fa  mort , il  y 
eut  un  interrègne , qui  dura  juf- 
qu’en  l’an  du  Monde  5296,  que 
Déjocés  fut  reconnu  Roi  des  Me- 
des. 

ARBATTES,  ville  de  Galilée, 
qui  fut  prife  8c  ruinée  par  Simon 
Maccabée.  I.  Macc.  V , 2 3. 

A R B É E , autrement  Hébron. 
Arbée  étoit  apparemment  le  pre- 
mier fondateur  d’Hébron , comme 
Icône  l’infinue.  Arbée  fut  d’abord 
pofledee  par  des  Géans  de  la  race 
d’Enach , enfuite  elle  fut  donnée 
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à la  Tribu  de  Juda , 8c  cédée  cri 
propre  à Caleb.  Les  Rabbins , 
dont  faint  Jérôme  a rapporté  la 
tradition  dans  fes  Quettions  Hé- 
braïques fur  la  Géncfe , dit  qu’on 
donna  à Hébron  le  nom  d’Arbé , 
c’ell-à-dir#  quatre  , à caufe  que 
quatre  des  plus  illüllres  Patriar- 
ches y furent  Ihterrés  ; favoir  , 
Adam , Abraham , Ilàac  Sc  Jacob , 
d’autres  croient  que  c’elt  parce 
que  quatre  des  plus  célébrés  Ma- 
trones de  l’antiquité  y ont  eu  leur 
fépulture  ; favoir,  Eve,  Sara,  Re- 
becca  8c  Liah.  Mais  on  ne  doit 
faire  aucun  fonds  fur  ces  tradi- 
tions Rabbiniques. 

I.  ARBELE.  Nous  connoilfons 
plus  d’une  ville  de  ce  nom  dans  la 
Paleftine.  Jofeph  parle  d’un  lien 
nommé  Arbcle  dans  la  Galilée  , 
allez  près  de  Séphoris  (1).  Bac- 
chidcs  venant  d’Antioche  en  Ju- 
dée, campa  à Arbele.  Il  y avoit 
près  d’Arbele  des  cavernes  d’un 
très-difficile  accès,  où  les  voleurs 
fe  retiroient  quelquefois.  Héro- 
de  ( 2 ) trouva  moyen  de  les  y for- 
cer,«mais  ils  y revinrent  dans  la 
fuite  , 8c  firent  bien  des  maux  dans 
le  pays.  Il  dit  qu’étant  envoyé 
Gouverneur  de  Galilée  au  com- 
mencement de  la  guerre  contre  les 
Romains , il  fortifia  un  lieu  nom- 
mé Arbele  (3). 

II.  Arbele,  ville  lituée  dans 
le  Grand-Champ  , à neuf  milles 
de  Légion  , apparemment  vers 
l’orient.  Euftbe  8c  fisint  Jérôme. 

III.  Arbele  , ville  au-delà  du 
Jourdain,  dans  la  dépendance  de 
Pella.  Eufebe. 

IV.  Arbele  , lieu  dont  il  eft  ' 
parlé  dans  Ofée  x,  14.  où  nous 
liions  dans  la  Vulgate  : Sicut  \ajla~ 
tus  efl  Salmana  à domo  tjus  qui 
vindicavit  Baal.  Comme  Salmana 
fur  vaincu  par  celui  qui  lui  fit  la 
guerre , après  avoir  détruit  l’Autel 


(1)  Antiq^  lib.  11.  c.  18  .Vid.  & /.  14,  c.  27.  = (i)  Aittiq.  lib,  24, 
(.  27.  =(3)  Di  Bcllo , l.  i , c.  25,  & de  vitafua  , f.  1013. 
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de  Baal.  Il  veut  déligner  Gédéon. 
Voyez  Jiidic.  VI , 25.  vu,  vm  , 

10 , 6rc.  Mais  l’iiebreu  porte  : 
Comme  Salmana  a ruiné  la  maifon 
d’ Arbele  au  jour  de  la  guerre.  Ce 
que  quelques  Commentateurs  ex» 
phqueut  de  la  pril'e  de  la  ville 
d’Arbele  par  Salinanafar.  Mais 
comme  cet  événement  n’eft  point 
marqué  dans  l’hiltoire  , il  vaut 
mieux  lire  en  cet  endroit  avec 
iaint  Jérôme  , 8c  le  Manufcrit 
Alexandrin , Jérobaal , 8c  l’enten- 
dre comme  a fait  la  Vulgate  , de  la 
viftoire  remportée  par  Gédéon  lur 
Salmana. 

Au  relie,  Arbele  ou  Arbah-el  (1  ), 
lignifie  de  très -belles  campagnes  , 
des  campagnes  de  Dieu  ; d’où  vient 
que  l’on  trouve  tant  de  lieux  du 
nom  d’Arbcfë.  Il  elt  dit  dans  les 
Maccabées  ( 2 ) , que  Bacchide  8c 
Alcime  vinrent  dans  la  Galilée , 8c 
campèrent  à Mafaloth , qui  ejl  en 
Arbele.  La  ville  de  Mafal  ou  Méfait 
étoit  #dans  la  Tribu  d’Afer  (*5  ) , 
auprès  de  laquelle  étoient  de  belles 
campagnes  , 8c  un  lieu  nommé 
Arbele. 

ARBRES.  Il  n’y  a guere  de  cho- 
fes  moins  connues  dans  l’Ecriture 
que  les  noms  Hébreux  des  plantes 
& des  arbres.  Nous  n’en  donnons 
point  ici  de  dénombrement  ; mais 
nous  parlerons  à mefure  que  l’oc- 
caiion  s’en  préfentera , des  princi- 
paux dont  il  efl  fait  mention  dans 
les  Livres  faints.  Lorfque  les  Juifs 
avoient  planté  une  vigne  , ou  un 
arbre  fruitier  , il  leur  étoit  dé- 
fendu d’en  manger  les  fruits  pen- 
dant les  trois  premières  années  ; 
ils  offroient  à Dieu  ceux  de  la 
quatrième  ( 4 ) , Sc  après  cela  ils 
pouvoient  ufer  indifféremment  de 
tout  ce  que  leurs  arbres  pro- 
duilbient.  Les  fruits  des  trois  | 
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premières  années  étoient  cenfés 
impurs.  L’Ecriture  dit  que  pendant 
ces  trois  années  , on  donuoir  en 
quelque  forte  la  circonciiion  à ces 
arbres  : Auferetis  prxputia  eorum , 

Après  cela  ils  les  rendoienr  com- 
muns. Ils  profanaient  ( 5 ) en 
quelque  forte  leurs  arbres,  après 
en  avoir  offert  les  prémices  au 
Seigneur. 

Arbre  de  vie.  C’ctoit  un  arbre 
planté  au  milieu  du  Paradis,  dont 
le  fruit  auroit  eu  la  vertu  de  con- 
ièfver  la  vie  à Adam , s’il  avoir 
obéi  aux  Ordres  qu’il  avoit  reçus 
de  Dieu.  Mais  cet  arbre  de  vie 
fut  pour  lui  un  arbre  de  mort , à • 
caufe  de  fon  infidélité  8c  de  fa 
défobéiffance. 

Arbre  de  la  fcience  du  bien  & 
du  mal.  C’étoit  un  arbre  que  Dieu 
avoit  planté  au  milieu  du  Paradis , 

8c  auquel  il  avoit  défendu  à Adam 
de  toucher,  fous  peine  de  la  vie  (6)  : 

Quo  enim  die  comederis  e.v  eo  , 
morte  morieris.  On  difptite  fi  l’arbre 
de  vie , 8c  l’arbre  de  la  fcience  du 
bien  8c  du  mal  étoient  un  mémo 
arbre.  Les  fentimens  font  parta- 
gés fur  cela.  Voici  les  raifons  que 
l’on  apporte  pour  8c  contre  le 
fentiment  qui  tient  que  c’étoient 
deux  arbres  différens.  Moïfe  dit 
que  Dieu  ayant  planté  le  jardin 
cl’F.den  ( 7 ) , y mit  toutes  fortes 
de  bons  arbres , 8c  en  particulier 
l’arbre  de  vie  au  milieu  du  Paradis  » 
comme  aujjî  l’arbre  de  la  fcience  du 
bien  & du  mal  ; 8c  lorfqu’il-  eut 
mis  l’homme  dans  le  Paradis,  il  lui 
dit  (8)  : Mange?  de  mu  les  fruits 
du  jardin  ; mais  ne  mange ? pas  du 
fruit  de  la  fcience  du  bien  & du  mal  ; 
car  au  moment  que  vous  en  auref 
mangé , vont  mourre ?.  Et  lorfque 
le  Serpent  tenta  Eve,  8c  lui  dit  (9)  : 
Pourquoi  Dieu  vous  a-t-il  défendit 


CO  bü  na’lp  CampeJIria  Dci  =(2)  1.  Macc.  IX,  a.  ï.  (p  Jofue 
xv t , jo,  éc  1.  Par.  vi  , 14.  ==  (4)  Lcvit.  XIX,  15  = (5)  Vide 

Gencf.  iv  , 20.  czns-'j'm  = 16)  Gencf.  n , 9.  = (7)  Gencf  u , 9. 
= C8)  Ibid.  i.  17.  ==;  (9)  Gencf.  III , J , z , }.  . 
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de  manger  de  tous  les  fruits  du 
jardin  ? Eve  répondit  : Dieu  nous 
a permis  de  manger  des  fruits  du 
Paradis  , mais  il  nous  a défendu 
d'ufer  du  fruit  qui  eft  au  milieu  du 
jardin  , de  peur  que  nous  ne  mou- 
rions. Le  Serpent  répliqua  : Vous 
ne  mourrex  point  ; mais  Dieu  fait 
quaujji-tôt  que  vous  en  aurex  mangé , 
vos  yeux  front  ouverts  , & vous 
ferex  comme  des  Dieux , Juchant  te 
bien  & le  mal.  Et  après  quVUlam 
& Eve  eurent  violé  le  commande- 
ment du  Seigneur , Dieu  les  chaffa 
du  Paradis,  & leur  dit  (j)  -.  Voilà 
Adam  qui  efl  devenu  comme  l'un 
de  nous , fachant  le  bien  & le  mal  : 
mais  ù préfent  , de  peur  qu'il  ne 
prenne  encore  du  fruit  de  vie , qu'il 
n'en  mange  , & ne  vive  éternelle  - 
ment , il  le  mit  hors  du  Paradis. 

De  tous  ces  partages  on  peut 
inférer  en  faveur  du  fendillent  qui 
n’admet  qu’un  arbre  dont  Dieu  ait 
^défendu  l’ufage  à Adam  ; i°.  Qu’il 
n’eft  pas  néceflâire  d’en  reconnoî- 
tre  deux  : le  même  fruit  qui  devoit 
conférer  la  vie  à Adam  , pouvant 
aufli  lui  donner  la  fcience.  2°.  Le 
rexfe  de  Moïfe  peut  fort  bien 
s’entendre  d’un  feul  arbre.  Dieu 
planta  l'arbre  de  la  vie  , ou  P arbre 
de  la  fcience.  Souvent  dans  l’Hébreu 
la  conjonction  & efl  équivalente  à 
la  disjonüive  ou,  & de  la  même 
maniéré  , de  peur  qu'il  ne  prenne 
aufli  du  fruit  de  vie  , & ne  vive 
éternellement , fe  peut  expliquer  en 
ce  fens  : De  peur  que  comme  il 
en  a pris  croyant  y trouver  la  fcien- 
ce , il  n’y  retourne  pour  y trouver 
suffi  la  vie.  Enfin. le  Démon  at- 
tribue vifiblement  au  même  arbre 
Je  fruit  de  la  vie  , 8c  le  fruit  de 
Ja  fcience  : Vous  ne  mourrex  point  ; 
mais  Dieu  fût  quaujji-tôt  que  vous 
aurex  mangé  de  ce  fruit , vous  fau- 
r&x  le  bien  & le  mal.  Il  les  rafiure 
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contre  la  peur  de  la  mort , 8c  leuf 
promet  la  fcience,  en  leur  offrant 
le  frmt  défendu. 

Mais  l’opinion  contraire  paroît 
mieux  fondée  d..ns  la  lettre  du  tex- 
te : Moïfe  diliingue  manifestement 
ces  deux  arbres  : l’arbre  de  la  vie,  8c 
l’arbre  de  la  fcience  : pourquoi  les 
vouloir  confondre  fans  néceflité  ? La 
vie  8c  la  fcience  l'ont  deux  effets  tout 
dilférens;  pourquoi  vouloir  qu’ils 
foient  produits  par  le  même  fruit  ï 
Eft-ce  trop  que  de  défendre  à Adam 
l’ufage  de  deux  arbres  1 Le  difeours 
que  Dieu  tient  à Adam  après  ion 
péché  me  paroît  bien  exprès  pour 
diftinguer  ici  deux  arbres  ; de  peur 
qu'il  ne  prenne  aiiffi  du  fruit  de  vie  , 
& ne  vive  éternellement , comme 
s’il  difoit  : il  a déjà  goûté  du  fruit 
de  la  fcience,  il  fau  S’éloigner  du 
fruit  de  vie,  de  peur  qu’il  n’en 
prenne  aufli.  Le  Démon  à la  vérité 
raffiire  Eve  8c  Adam  contre  la  crain- 
te de  la  mort , mais  il  ne  leur  offre 
que  1«  fruit  de  la  fcience,  en  leur 
difant  que  dès  qu’ils  en  afiront 
goûté,  ils  feront  aufli  éclairés  que 
des  Dieux;  d’où  vient  qu’après 
leur  péché  , il  eft  ditqu e leurs  yeux 
furent  ouverts.  Ces  raifons  nous  font 
préférer  ce  dernier  fendirent  au 
premier  que  nous  avons  époufé. 
Voyez  faint  Auguftin  , 1.  6 de 
l’Ouvrage  imparfait  contre  Julien, 
c.  ;o  , p.  i J59  8c  fuiv. 

On  demande  quelle  étoit  la  na- 
ture du  fruit  défendu.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  c’étoit  le  froment , 
d’autres  que  c’étoit  la  vigne  (2) , 
d’autres  le  figuier  ( } ) , d’autres 
le  cérifier  , d’autres  le  pom- 
mier. Ce  dernier  fentiment  a pré- 
valu, quoiqu’il  ne  l'oit  gueres  mieux 
fondé  que  les  autres  : on  cite  pour 
le  prouver  ce  partage  du  Cantique 
des  Cantiques  ( 4 ) : Je  vous  ni 
éveillée  fous  un  pommier  ; c'ejl  là 


(il  Cenef.  ni  , 2 2 . ==  ( 2 ) Rnbb.  in  Sanhédrin,  fol.  yo.  Bemidbarm 
Rabb.  fol.  170  , Is  2 ;X.  7-.  (;)  Theodor.  apud  Theodorct.  qu.  28  , in  Cent 

Ifulor . Peluf.  1,  I , ep,  2.  = (4)  Cant.  VIII  , J. 


Digitized  by  Google 


ARC 

'mie  votre  mere  a perdu  fon  inno- 
cence : comme  ii  Salomon  avoit 
voulu  parler  eit-  cet  endroit  de  la 
chiite  de  la  première  femme. 

Pluüeurs  Anciens  ont  pris  tout 
le  récit  de  Moïfe  dans  un  fens  figuré, 
& ont  cru  qu’on  ne  pou  voit  expli- 
quer le  récit  de  Moïiè  que  comme 
une  allégorie.  Saint  Auguftin  (i) 
a cru  que  la  vertu  de  l’arbre  de  vie, 
& de  l’arbre  de  la  fcience  du  bien 
& du  mal , étoit  furnaturelle , 8c 
miraculeufe  ; d’autres  (î)  croient 
que  cette  vertu  lui  étoit  naturelle. 
Selon  Philon  (}),  l’arbre  de  vie 
marquoit  la  piété,  8c  l’arbre  de  la 
fcience  la  prudence.  Dieu  eft  auteur 
de  ces  vertus.  Les  Rabbins  racon- 
tent des  chofes  incroyables  8c  ridi- 
cules del’arbre  de  vie.  Il  étoit  d’une 
grandeur  prodigieufe  ; toutes  les 
eaux  de  la  terre  l'ortoient  de  fon 
pied  (4).  Quand  on  auroit  marché 
cinq  cents  ans , on  en  auroit  à peine 
fait  le  tour.  Peut-être  que  tout  ce- 
la n’eft  qu’une  allégorie  ; mais  la 
chofe  ne  mérite  pas  qu’on  fe  fati- 
gue à en  chercher  le  fens  caché. 

J ARC.  Tout  le  monde  fait  ce 
que  c’eft  que  l’arc.  C’étoit  une  ar- 
me fort  connue  dans  Ifrael;  Sc  il 
y avoit  dans  leurs  armées  plufieurs 
archers  très-habiles.  Dans  l’Ecri- 
ture , quand  on  parle  de  tendre 
l’arc,  ordinairement  on  fe  fert  du 
verbe  fouler  aux  pieds,  parce  qu’en 

tiffet  on  met  le  pied  fur  l’arc,  pour 
e tendre  avec  plus  de  facilité.  Da- 
vid rend  grâces  à Dieu  d’avoir  don- 
né à les  bras  1a  force  d’un  arc 
d’airain  : pofuijii  ut  araun  œreurn 
brachia  mea  (5).  Pour  l’ordinaire  , 
ils  étoient  de  bois.  Pour  dire  que 
Dieu  détruira  la  puilfance  d’un 
peuple  , on  dit  que  Dieu  lui  bri- 
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fera  fon  arc  (6)  : Confringam  arcunt 
Ælam  ; Sc  Ol'ee  (7)  : Conieram  ar- 
curn  IjracL 

Un  arc  trompeur  (8 ),facli  funt 
quafi  arcus  dolofus  , lignifie  un  arc 
qui  n’eft  pas  bien  monté,  qui  ne 
donne  pas  droit  au  but.  Le  Roi 
Ozias  fit  de  bons  arlcuaux , où  il 
mit  quantité  de  bonnes  armes,  en- 
tre autres  quantité  d’arcs  8c  dç 
frondes  (9).  L’Ecriture  donne  à 
Dieu  l’arc  8c  les  fieches  , comme 
on  les  donne  aux  Guerriers  8c  aux 
Conquérans  (10):  Sufcitans  fufeita- 
bis  araun  tuum  juramenta  Tribu- 
bus  quæ  locutus  es.  Vous  réveille- 
rez votre  arc , vous  le  tendrez  , 8ç 
vous  le  mettrez  en  état  de  tirer  , 
8cc.  Les  enfans  d’Ephraïm  qui  lé 
vantent  d’être  fi  habiles  archers, 
ont  pris  la  fuite  au  jour  du  com- 
bat (11):  Filii  Ephratm  intendantes 
& mittentes  arcum  , converfi  funt  in 
die  belli.  Le  Seigneur  promet  de 
livrer  à l’are  du  jijle , de  Cyrus  , 
du  Mefliè  , les  nations , comme  la 
paille  qui  eft  jetée  au  vent  (tt). 
Les  Perfts  nommés  Elamites  dantf 
l’Ecriture  , 8c  dont  Cyrus  étoit 
Roi,  étoient  les  plus  habiles  Ar- 
chers du  monde. 

ARC  DE  TRIOMPHE.  Il  eft 
dit  dans  le  premier  Livre  des  Rois , 
(15)  queSaiil  après  la  défaite  des 
Amalécitcs  , s’érigea  un  arc  de 
triomphe  fiir  le  Carmel  ; Eo  quoi 
veniffet  Saïd  in  Cannelum  , 6*  ere- 
xiffet  fibi  fornicem  triumphalem . 
L’Hébr.eu  porte  qu’il  s'érigea  une 
main , c’eft-à-dire  , un  monument. 
On  ne  fait  de  qu’elle  nature  ni 
de  quelle  forme  étoit  ce  monu- 
ment. Mais  il  y a apparence  que 
ce  fut  quelque  monceau  de  pierre, 
ou  quelque  colonne  , pour  fervhr 


( 1 ) Au*,  de  Gsnsf.  ad  litter.  I.  8 , c.  5 , & lib.  z , de  peccat.  meritis  , c. 

ai. Ça)  Jofeph.  Antiq.  I.  1 , c.  1.  Ûonavent.  in  i.  Sent.  di/l.  19.  Strab. 

in  Gencf  Hug.  Vicier.  Abulenf.  alii  paj/im. : (;)  Philo  de  opificio  mun- 

di  , p.  (4)  Bafii3ge  , hift.  des  Juifs  , /.  6 , c.  1»  , art.  18.  — — 

(5)  Pfahn.  XVI!  , $5.  ==  (6)  Jerem.  XMI  , ?5-  = (7)  °fee  1 > ==S 

(8)  O fcc  vu,  16.  = (9)  1.  Par.  xxvi  , 14.  = (10)  Habac.  111  , 9. 
5=00  Pfahn.  upcvii,  9.=s=0*)  Ifai.  xlj,  t.  = (i})  i.Reg.xv,  i». 
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à conferver  le  fouvenir  de  fa  vic- 
toire contre  Ainalec.  L’Auteur 
des  Traditions  Hébraïques  furies 
Livres  des  Rois  , dit  que  cet  arc 
de  triomphe  de  Saül  fut  compol’é 
de  branches  de  myrthe  , de  pal- 
mier , îk  d’olivier. 

ARC  EN  CIEL.  Voyez  Iris. 

ARCA  , ville  de  Phénicie. 
Voyez  Arasa  & Aracéens.  Elle 
étoit  deflinée  à la  Tribu  d’Afer. 
Elle  eft  fituée  entre  Arad  & Tri- 
polis.  Jofeph  ( i ) met  le  lleuve  Sab- 
batique entre  Area  St  Raphanée. 

ARCÉ  , autrement  Réc.m  , ou 
Pétra  , Capitale  de  l’Arabie  Pé- 
trée.  Voyez  Ritem  & Vitra. 

ARCEUTINUS.  Il  eft  parlé  i. 
Par.  n,  8.  de  Ligna  arciutina  , 
de  bois  de  genievre.  Mais  l’Hé- 
breu Birufirn  , lignifie  proprement 
du  fapin  (2). 

ARCHE  , Area.  Le  mot  Fran- 
çais Arche , que  l’ufage  a confervé , 
eft  très-impropre  pour  lignifier 
ce  que  l’Ecriture  entend  par  Ar- 
ea. Ce  terme  latin  fignifie  propre- 
ment un  coffre , Si  c’eft  la  vraie  li- 
gnification de  l’Hébreu  Aran  , 
{ j)  que  Moïfe  emploie  pour  délî- 
gner  le  coffre  dans  lequel  on  mit 
en  dépôt  les  TaBles  où  étoient 
écrites  les  paroles  de  l’Alliance  , 
ou  les  dix  principaux  Commande- 
mens  delà  Loi.  Ce  coffre  étoit  de 
bois  de  féthim  , couvert  de  la- 
mes , ou  de  feuilles  d’or  , ayant 
deuxcoudéesSt  demie  de  long,  une 
coudée  8c  demie  de  large .,  & une 
coudée  Sc  demie  de  haut.  Elle  avoir 
tout  autour  par  le  haut  une  pe- 
tite cfpece  de  couronne  d’or  , 
& deux  Chérubins  étoient  atta- 
chés au  couvercle  du  coffre.  Aux 
deux  côtés  de  ce  coffre  , il  y avoit 
quatre  anneaux  d’or  , deux  de 
chaque  côté , dans  lefquels  on  paf- 
foit  des  bâtons  pour  aider  à la 
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porter  dans  les  marches  du  délèrti 
Voilà  ce  que  c’étoit  que  V Arche 
et  Alliance-,  un  cofre  précieux  où 
l’on  mettoit  les  deux  Tables  de 
pierre  écrites  de  la  main  de  Dieu. 

Après  le  pafliige  du  Jourdain  , 
l’Arche  demeura  quelque  temps 
à Galgal , de  là  elle  fut  placée  à 
Silo.  Elle  étoit  en  ce  lieu  - là  , 
lorfque  les  Ifraélites  l’en  tirèrent 
pour  l’emmener  dans  leur  camp. 
Ils  livrèrent  la  bataille  aux  Phi- 
liilins  , ,8c  l’Arche  du  Seigneur 
tomba  entre  les  mains  des  enne- 
mis. Les  Philiftins  accablés  fous 
la  main  du  Seigneur  qui  s’appe- 
fimtilfoit  fur  eux  , renvoyèrent 
l’Arche  , & elle  fut  mife  à Ca- 
riarh-ïarim.  On  la  vit  enfuite  à ' 
Nobé  fous  Saul.  David  la  tranl- 
porta  de  Cariath-ïarim  , dans  la 
maifon  d’Ojaédédom  ; de  là  dans 
fon  Palais  à S ion,  & enfin  Salomon 
la  fit  venir  dans  le  Temple  qu’il 
avoit  fait  bâtir  dans  Jérufalem. 

Elle  demeura  dans  le  Temple 
avec  le  refpeÜ  convenable  juf- 
qu’aux  derniers  Roi  de  Juda , qui 
s’abandonnant  à l’idolâtrie  , ofe- 
rent  placer  leurs  Idoles  jufques 
dans  le  Lieu  faint.  Alors  les  Prê- 
tres ne  pouvant  fouffiir  cette  pro- 
fanation , prirent  l’Arche  du  Sei- 
gneur , Si  la  portèrent  de  lieu 
en  lieu  , pour  la  fouftraire  à la 
fureur  de  ces  princes  impies. 
Jofias  leur  ordonna  de  la  reine  t^ 
tre  dans  le  Sanftuaire  (4)  , & leur 
défendit  de  la  porter  dans  le  pays , 
comme  ils  avoient  fait  jufqu’a- 
lors. 

Quelque  temps  avant  la  capti- 
vité de  Babylone  , Jérémie  pré- 
voyant les  malheurs  qui  dévoient 
arriver  à fa  nation , 8t  éclairé  d’une 
lumière  furnaturelle  , tranfpqrta 
le  Tabernacle  8c  l’Arche  d’Allian- 
ce  (5)  dans  une  caverne  de  la 


(i)  T)e  Bello  , /.  7 , c.  14.  = (2)  2.  Par.  n,  8.  cmïma  'XJI  = 
(O  fnsri  Aron , Area.  =(4)  2.  Par.  XXXV  , 5.  = (5)  2,  Mate, 
U,  4 9- 


Digitized  by  GoogI 


ARC  ARC  31? 

montagne  où  Moïfe  avoit  monté  Ione  , 8c  qu’elle  étoit  du  nombre 
peu  avant  fa  mort , 8c  d’où  il  avoit  des  autres  vufes  précieux  , qu’il 
vu  l’héritage  du  Seigneur.  Jér-mie  enleva  du  T empie.  Il  y en  a qui 
alla  à cette  montagne  , cacha  dans  ; croient  que  le  Roi  Manaiïes  ayant 
une  caverne  ces  facrés  dépôts;  8c  placé  des  idoles  dans  le  Temple 
les  Prêtres  qui  l’accompagnoient  en  ôta  l’Arche  , qui  n’y  fut  plus 
ayant  voulu  marquer  l’endroit  pour  rétablie  depuis  fon  régné.  L’Auteur 
s’en  fouvenir,  ne  le  purent  jamais  du  quatrième  Livre  d’Efdras(t)» 
retrouver.  Le  Prophète  les  reprit  fait  dire  aux  Juifs  de  la  capti- 
de  leur  curiofité  , Sc  leur  déclara  vite  , que  l’Arche  du  Tellament 
que  ce  lieu  demeureroit  inconnu  , a été  pril'e  par  les  Chaldcens  dans 
jufqu’à  ce  que  le  Seigneur  raflêm-  le  pillage  du  Temple, 
blât  fon  peuple  dH'perle  8c  le  ré-  La  Gemarre  de  Jérufalem  (})  » 
conciliât  avec  lui.  O11  doute  avec  8c  celle  de  Eabylone  (4)1  recon- 
raifbn  que  l’Arche  d’Alliance  ait  noiffent  que  l’Arche  d’ Alliance  efl 
été  rétablie  dans  le  Temple  de-  une  des  chofes  qui  manquoient 
puis  le  retour  de  la  capti|jté  de  au  fécond  Temple  , après  le  re- 
Babylone.  tour  de  la  captivité  de  Baby- 

Les  Thalumiftes  ( 1)  racontent  lone.  Les  Juifs  fe  flattent  ($) 
que  Salomon  ayant  appris  par  révé-  qu’elle  paraîtra  de  nouveau  avec 
lation,  qu’un  jour  les  Alîÿriens  brû-  le  Meflie  qu’ils  attendent.  Mais 
leroient  le  Temple  qu’il  avoit  bâ-  Jérémie  (6)  parlant  du  Meflie  8c 
ti,  8c  enleveroient  les  chofes  pré-  delà  vocation  des  Gentils  à la 
cieufes  qu’il  y avoit  mifes  , fit  foi  , dit  qu’alors  on  ne  parlera 
faire  fous  terre  une  cache  fecrer-  plus  de  l’Arche  du  Seigneur  , quon 
te  , où  l’on  pouvoit  mettre  en  cas  n’y  penfera  plus  , qu’on  ne  s’en  Jou- 
de  befoin  les  ornemens  les  plus  viendra  plus.  Efdras  , Néhémie  , 
précieux  8c  les  chofes  les  plus  les  Maccabées  , Jofeph  , ne  font 
facrées  du  Temple  , pour  les  dé-  jamais  mention  de  l’Arche  d’Al- 
rober  à la  connoiflance  des  enne-  liance  dans  le  fécond  Temple  ; 
mis.  Jofias  prévoyant  les  maux  8c  Jofeph  (7)  même  dit  expreflë- 
qui  alloient  fondre  fur  la  nation  ment , qu’à  la  prife  de  Jérufalem 
des  Hébreux  , cacha  dans  ce  lieu  par  Tite  , il  n’y  avoit  rien  du  tout 
l’Arche  d’Alliance  , la  verge  d’Aa-  dans  le  San£htaire. 
ron  le  vafe  de  la  Manne  , le  Saint  Epiphane  (8)  raconte 
PeQoral  du  Grand-Prêtre , 8c  l’hui-  fans  doute  fur  l’ancienne  tradi- 
Je  fainte.  Mais  pendant  la  captivité  tion  des  Juifs  , que  Jércmie 
de  Babylone  , les  Prêtres  ayant  prévoyant  la  ruine  prochaine  du 
perdu  la  connoiflânce  du  lieu  où  Temple,  porta  l’Arche  d’Alliance 
ces  chofes  avoient  été  cachées  f dans  une  caverne  , & obtint  par  . 
on  ne  les  revit  plus  depuis  , 8c  ne  les  prières  qu’elle  fût  enfoncée  8c 
fe  trouvèrent  pas  dans  le  fécond  abforbée  dans  le  rocher  , enforte 
Temple.  qu’elle  ne  parût  plus.  Alors  il  dit 

D’autres  afliirent  qt^Nabucho-  aux  Prêtres  8c  aux  anciens  qui 
donofor  emporta  l’Arche  à Baby-  l’accompagnoient  ; « Le  Seigneur 

(1)  Galatin.  I.  4 . de  arcartis  , c.  9.  Cenebr.  Chronol.  I.  z.  K ah.  Juda  f.' 
Abarbanel.  in  Daniel.  Maimonid.  frc.  (z)  4.  Efdr.  x , zz  ==  (j)  Ge- 
mar.  Jerofntym.  tir.  Maccoth.  ■■ (4)  Gemar.  Dnbyl.  rit.  Joma.  c.  1. 

Abnrbanel.  in  Daniel,  iv.  (A)  Jercrn.  m,  16.  (7)  Jofeph.  de 

tlcl’.o  , li  5 , c.  14  , fa  Grixco.  E’itirg  Ji  «1 lu  sxat  s,  ivre».  ' ^8)  Epi- 
phan.  Visa  Jerem,  Prophctx. 
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» ell  monté  de  Sion  dans  les 
» Cieux  , d’où  il  doit  del’cendre 
V un  jour  avec  l'on  armée  célelte  ; 
tf  Sc  le  ligne  de  la  venue  fera 
v lorfquc  toutes  les  nations  ado- 
w reront  le  bois.  Nul  ne  pourra 
ü découvrir  cette  Arche  , linon 
u Moïfe  le  Prophète  du  Seigneur  ; 

» 8c  nul  Prêtre  ni  nul  Prophète 
» n’ouvrira  les  Tables  qui  y font 
j)  renfermées  , li  ce  n’eft  Aaron 
» l’élu  de  Dieu.  Mais  dans  la 
» fécondé  réfurreftion  , cette  Ar- 
« che  s’élèvera  & fortira  du 
» rocher , fera  placée  fur  la  mon- 
» tagne  de  Sina,8c  tous  les  Saints 
» s’alfembleront  autour  d’elle  , 
v attendant  le  retourdu  Seigneur, 

» & cherchant  à lé  garantir  de 
» l'ennemi  qui  la  voudroit  pren- 
» dre.  Jérémie  en  même-temps 
» fcella  la  pierre  , en  écrivant  avec 
» lès  doigts  fur  la  place  le  nom  de 
» Dieu  , de  même  que  fi  on  l’eût 
i>  taillé  avec  le  fer.  Dès  ce  mo- 
v menti  une  nuée  ténébreufe  pa- 
ir rut  fur  le  nom  de  Dieu  , & l’a 
» tenu  caché  jufqu’à  ce  jour  ; de 
« maniéré  que  nul  n’r^pu  ni  dé- 
» couvrir  l’endroit  , ni  lire  ce 
» nom  divin.  On  voit  encore  tou- 
j)  tes  les  nuits  cette  nuée  toute  lu- 
i>  mineufe  fur  la  caverne , comme 
i>  pour  montrer  que  la  gloire  du 
» Seigneur  ne  quitte  point  fa  loi  ; 

» 8c  le  rocher  ell  entre  les  deux 
» montagnes  où  moururent  Moïlè 
l>  8c  Aaron  ». 

Jofeph  fils  de  Gorion  qui  avoit 
vu  les  Livre*  des  Maccabées  , 
après  avoir  raconté  que  Jérémie 
avoit  caché  l’Arche  8c  les  voiles 
du  Tabernacle  de  Moïfe  , fait 
dire  à Jérémie  ces  paroles  aux 
Prêtres  qui  l’avoient  fuivi , 8c  qui 
vouloient  l'avoir  le  lieu  où  ces  cho-  I 
fes  étoient  cachées  : le  Seigneur  a I 
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juré  qu’aucun  homme  ne  connoÎA 
voit  ce  lieu  & ne  le  découvrirait  , 
jufqu’à  ce  que  le  Prophète  Ifaïe  &■ 
moi  revenions  au  monde  : alors 
nous  replacerons  f Arche  dans  le 
Sanctuaire  , & fous  les  ailes  des 
Chérubins.  Enfin  les  Rabbins  s’ac- 
cordent à dire  que  l’rche  ne  pa- 
rut plus  depuis  la  captivité  de  Ba- 
bylone  , 8c  qu’on  mit  à fa  place 
dans  le  Sanftuaire  la  pierre  du  fonr 
dement  , qu’on  croit  être  le  centre 
de  la  montagne  fainte.  Les  Peres 
8c  la  plupart  des  Commentateurs 
Chrétiens  conviennent  avec  les 
Juifs  en  ce  point  , que  l’Arche 
ne  fuc  point  retrouvée  après  la 
captrvrté.  On  peut  voir  notre  Difi. 
fertarion  fur  cette  matière  , à la 
tête  du  Livre  des  Maccabées , 8c 
celle  de  Frifchmut  , de  noh  fpe- 
randa  Arcce  fæderis  rejlitutione. 

Outre  les  Tables  de  l’Alliance 
que  Moïfe  mit  dans  le  coffre  fa- 
cré , le  Seigneur  ordonna  aufli 
qu’on  y mît  la  verge  d’Aaron  qui 
fleurit  (i)  , 8c  le  gomor  plein 
de  manne  ( i ) qu’on  ramalfa  dans 
le  défert.  Tertullien  (3)  veut 
qu’on  y ait  mis  aufli  les  douze  pier- 
res que  l’on  tira  du  fond  du  Jour- 
dain , lorfque  les  Ifraélites  le  paf- 
ferent  à pied  fec  (4).  Les  Maho- 
métans  ( 5 ) aflitrent  qu’on  y confer- 
va  aufli  un  des  fbuliers  de  Moïfe  , 
dont  il  fe  dcchauflà  devant  le  buifi. 
fon  ardent  (6)  ; qu’on  y confer- 
voit  de  plus  la  tiare  pontificale 
d’Aaron  , un  morceau  du  bois 
nommé  Alomh  , dont  Moïfe  s’é- 
toit  fervi  pour  adoucir  les  eaux  de 
Mara.  Ils  ajoutent  que  cette  Ar- 
che avoit  donnée  de  Dieu  toute 
faite  à Ammi  , 1 8c  qu’elle  étoit 
paffee  de  main  en  main  , 8c  de  Pa- 
triarches en  Patriarches  jufqu’à 
Moïfe  : que  tous  les  portraits  des 


(1)  Num.  XVII , 10.  = (l)  Exod.  xvti , 3}  , & Heb.  IX  , 3 , 4.  Arcam 
Tcflnmcnti  in  qua  urna  aurea  (j  virga  Aaron.  (3)  Tcrtull.  .a— 4 

(4)  dafue  iv  , 4,  j , = (5)  Bibliot.  Oiicut.  p.  roir  , & 834.  =5 
(fi)  Exod.  XII  , 5. 
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Patriarches  & des  Prophètes 
étoient  repréfentés  autour  de  l’Ar- 
che , & que  la  Schsbinath  , ou  la 
rr.ajeifé  de  Dieu  repofoit  fur  cette 
Arche  ; qu’au  temps  de  guerre  il 
fartait  de  l’Arche  un  vent  impé- 
tueux , qui  fondoit  tpr  les  ennemis 
d’Jfrael  , & les  défuifoit  entière- 
ment ; que  c’eft  pour  cela  qu’ils 
faifoieut  fouvent  mâcher  l’Arche 
d’ Alliance  à la  tête  de  leurs  ar- 
mées. 

Les  Païens  avoient  aufii  dans 
leur  Religion  des  coifrets , ou  cijhs, 
dans  lefqucls  ils  ferroient  ce  qu’ils 
avoient  de  plus  facré  ( i ).  Apu- 
lée ( 2 ) dit  que  , dans  certaines 
procédions  profanes  qu’on  faifoit 
en  Egypte  , on  voyoit  un  porte- 
coffre  , qui  tenoit  une  calfette 
renfermant  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
luperbe  dans  la  Religion.  Plutar- 
que , dans  fou  livre  intitulé  d’Iiis 
Si  d’Oiîris  , dit  à - peu  - près  la 
même  choie.  Paufanias  ( ; ) , parle 
d’un  coffre  dans  lequel  les  Troyens 
ferroient  leurs  myfteres  , Sc  qui 
ayant  été  pris  au  iiege  de  Troie  , 
échut  en  partage  a Euripile.  Les 
anciens  Hétrulciens  ( 4 ) avoient 
aufii  des  dîtes  parmi  leurs  vaiffenux 
facrés  : les  Grecs  3c  les  Romains 
avoient  le  même  ufage  : mais  fou- 
vent  ces  caffcttes  ne  renfermoienr 
que  des  chofes  honteufes  , profa- 
nes , fuperititieufes  St  ridicules  ( 5 ), 
au  lieu  'que  l’Arche  du  Seigneur 
contenoit  les  chofes  du  monde  les 
plus  facrées  St  les  plus  lerieufes  ; 
lavoir,  les  Tables  de  la  Loi  de 
Dieu  , &c. 

ARCHE  DE  NOÉ,  en  Hébreu 
Tkcbat  ( 6 ) , eft  une  efpece  de 
coffre.  Le  terme  dont  fe  fertMoïfe 
pour  l’exprimer  , eff- different  du 
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nom  ordinaire  qu’il  emploie  pour 
marquer  un  coffre.  C’eft  le  mê* 
me  terme  Hébreu,  Thé  luit , qu’il 
emploie  , lorlqu’ü  parie  du  petit 
vafe  fie  jonc  dans  lequel *il  fut 
expofé  fur  le  Nil.  C’étoit  une  ma- 
niéré de  barque  ou  de  naflêlle  , 
approchant  de  la  forme  d’un  cof- 
fre. Les  Anciens  nc^us  .'  paument 
que  les  Egyptiens  fe  fl  reprit  de 
naffeile  de  jonc  pour  aller  fur  le 
Nil  ( 7 ),  Sc  qu’elles  étoient  lï 
légères  , que  quelquefois  iis  les 
portaient  fur  leurs  épaules , lorf- 
qu’ils  rencontroient  des  chutes 
d’eau  qui  les  cmpêchoient  de  paffer. 

A l’égard  de  l’Arche  de  Noé , il 
y a toute  apparence  qu’elle  atoit 
la  même  forme  que  ces  naflèlles 
des  Egyptiens , mais  d’un  volume 
infiniment  plus  grand,  l^lle  aveit 
trois  cents  coudées  de  long,  cin- 
quante de  large , & trente  de  haut. 
En  prenant  la  coudée  Hébraïque  à 
vingt  pouces  îi , cru  prefque  vingt 
pouces  Si  demi  mefure  de  Paris  , 
l’Arche  de  Noé  devoir  avoir  par 
dehors  cinq  cents  douze  pieds  JJ 
de  longueur  , Sc  quatre-vingts^ 
cinq  pieds  ïè  de  largeur,  Sc  cinr 
quante- un  pieds  -Si  de  hauteur,  Sc 
toute  la  capacité  du  vuide  de  l’Ar- 
che étoit  de  trois  cents  cinquante- 
fept  mille  flx  cents  coudées  cuLes 
Ré}#;:  ïques  ; Sc  en  ne  prenant  la 
coudée  qu’à  dix-huit  pouces  , fa 
longueur  étoit  de  quatre  cents  cin- 
quante pieds  de  long  , de  foixante 
Sc  quinze  de  large , Sc  de  quarante- 
cinq  pieds  de  haut.  Sa  figure  étoit 
d’un  quarré  oblong,  dont  la  cou- 
verture pouvoir  avoir  quelque  pen- 
te , afin  de  laiffer  écouler  les  eaux 
qui  tomboienr  fur  fon  toit.  Sa  lon- 
gueur étoit  telle  , qu’il  y a peu 


(1)  Ville  Spencer,  de  legib.  Hebrxcrqfn.  (2)  Apul.  de  Afino  aureo 
1.1),^  lib.  11.  :=  (;’)  Paufan.  7 4;;.  (4)  Clcm.  Alex,  in  pro- 

treptico.  Eufeb.  prapar.  Evang.  I.  2 , e.  9.  (5)  Vide  Clem.  Alex,  ad- 

monit.  ad  Genres , p.  11  , 14.  = (ü)  rcn  Tkcbat.  Area.  Crète.  KiCmïèç  , 
ou  a ctsw§.  Un  cortïe.  .-r:  (7)  Voyez  Herodot.  I.  I.  D.odjr,  l.  i>  P lin, 
I.  7 , c.  5Ü , éf  lib.  1 j , c.  U. 
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a’Eglifes  dans  l’Europe  qui  foient 
plus  grandes.  Sa  hauteur  pouvoir 
être  partagée  en  quatre  étages  , 
donnant  trois  coudées  St  demie  au 
premier  , l'ept  au  fécond  , huit  au 
troilieme , St  lise  & demie  au  qua- 
trième , & lailTant  les  cinq  coudées 
reliantes  de  trente  de  hauteur , 
pour  k«épaiITeurs  du  fond  de  com- 
ble , Mrdc  trois  ponts  ou  plan- 
chers des  trois  derniers  étages. 

Le  premier  de  ces  étages  pouvoit 
être  le  fond , ou  ce  qu’on  appelle 
la  caréné  dans  les  navires.  Le  fé- 
cond pouvoit  fervir  de  grenier  ou 
de  magalin.  Le  troilieme  pouvoit 
contenir  les  étables  ; St  le  quatrie- 
me*lcs  volières.  Mais  la  caréné  ne 
fe  comptant  point  pour  un  étage  , 
8t  ne  fervant  que  de  réfervgir  d’eau 
douce,  Moïfe  dit  que  l’Arche  n’a- 
voit  que  trois  étages  ; 8c  fi  les  In- 
terprétés y en  mettent  quatre , c’elt 
qu’ils  y comprennent  la  carcne. 
Les  érables  fervoient  à loger  les 
animaux  à quatre  pieds  , St  les 
volières  , à mettre  les  oifeaux. 
Quelques-uns  mettent  autant  d’é- 
tables qu’il  y avoir  de  fortes  d’ani- 
maux ; ce  qui  n'ell  nullement  né- 
celfaire  , puilqu’il  y a plufieursfor- 
tes  d’animaux  8t  d’oifeaux  qui  peu- 
vent fort  bien  vivre  enfemble  , St 
qui  ufent  d’une  même  nourriture. 

Le  nombre  des  animaux  qm  dé- 
voient entrer  dans  l’Arche  , n’ell 
pas  fi  grand  qu’on  pourroit,  fe  l’i- 
maginer. Nous  ne  connoilTons  des 
animaux  à quatre  pieds  , qu’envi- 
ron  cent  trente  efpeces  ; des  oi- 
feaux, de  même  cent  trente  efpe- 
peces  ; 8c  des  reptiles , au  plus 
trente  efpeces.  On  ne  connoît  que 
fix  efpeces  d’animaux  qui  foient 
plus  gros  que  le  cheval.  Il  y en  a 
peu  qui  lui  foient  égaux  ; 8c  il  y 
en  a un  grand  nombre  qui  foÿ 
bien  moins  grands  , 8c  qui  font 
même  au-defl'ous  de  la  brebis.  En 
forte  que  tous  les  animaux  à qua- 
tre pieds  , y compris  trois  mille 
iix  cents  cinquante  brebis , que 
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l’on  met  pour  la  nourriture  def 
animaux  çarnaciers  , n’occupent 
à-peu-près  qu’autant  d’efpace  que 
fix  vingts  bœufs , que  trois  mille 
l'ept  cents  trente  brebis  , 8c  que 
quatre-vingts  loups. 

Des  oifeaux , il  y en  a peu  qui 
foient  plus  gros  que  le  cygne  , 8c 
prefque  tous  le  font  moins. 

Pour  les  reptiles  , leur  nombre 
n’eft  pas  grand.  La  plupart  font 
petits.  Il  y en  a aufli  un  grand 
nombre  qui  peuvent  vitre  long- 
temps dans  l’eati  , 8c  qu’il  ne  fut 
pas  nécclîaire  de  faire  entrer  dans 
l’Arche. 

On  pouvoit  aifcmenr  loger  tous 
les  animaux  à quatre  pieds  dans 
trente-fix  étables  8c  tous  les  oi- 
feaux dans  autant  de  volières,  en 
donnant  à chacune  des  érables  8c 
des  volières  , vingt-cinq  pieds  8c 
demi  de  long,  vingt-neuf  de  lar- 
ge , 8c  treize  8c  demi  de  haut. 

L’eau  douce  qui  étoit  dans  la 
caréné  , pouvoit  être  de  plus  de 
trente  8c  tin  mille  cent  foixante  8c 
quatorze  ir.uids  ; ce  qui  ell  plus  que 
fuffifant  pour  abreuver  pendant  un 
an  quatre  fois  autant  d’hommes  8c 
d’animaux  qu’il  y en  avoit  dans 
l’Arche. 

Le  grenier  pu  magafin  qui  étoit 
dans  le  premier  étage  , pouvoit 
contenir  plus  de  provilions  qu’il 
n’en  falloit  pour  la  nourriture  de 
tous  les  animaux  en  un  an,  l'oit 
qu’ils  vécuflênt  tous  de  foin  , de 
fruits  8c  de  légumes  ; ce  qui  ell 
très-probable  dans  cette  conjonc- 
ture , n’y  en  ayant  aucun  qui  ne 
puifie  , dans  la  néceflité,  fe  palier 
de  viande  , l’oit  qu’il  y eût  des 
brebis  deftinées  pour  la  nourriture 
des  animaux  caruaciers. 

Outre  le  logement  des  animaux 
8c  des  oifeaux  , 8c  de  leurs  provî- 
fions , Noé  put  ménager  dans  le 
troilieme  étage  trente  - fix  loges 
pour  lèrrcr  les  uftenliles  du  mé- 
nage, les  inlirumens  du  laboura- 
ge , les  grains , les  femences  pour 
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«nfcmencer  la  terre  après  le  délu- 
ge. Il  s’y  pouvoir  ménager  une 
cui/îne  , une  falle  , quatre  cham- 
bres , 8c  un  efpace  de  quarante  - 
huit  coudées  de  longueur,  pour  fe 
promener.  On  peut  confulter  l’Ou- 
vrage de  M.  le  Pelletier  de  llouen , 
fur  l’Arche  de  Noé  ; 8c  celui  de 
Jean  Butéo,  Anglois , lur  la  même 
matière  , St  notre  Commentaire 
fur  la  Génefe  , VI , 14. 

On  forme  plus  d’une  difficulté 
fur  l’Arche  de  Noé.  Par  exemple , 
on  demande  combien  de  temps 
Noé  fut  à la  bâtir.  La  plupart  des 
Interprètes  croient  qu’il  fur  lïx 
vingts  ans  : on  fonde  ce  fentiment 
fur  ces  mots  de  la  Génefe  ( 1 ) : 
Mon  efprit  ne  contefiera  fins  avec 
fes  jours  feront Jix  vingts 
ans.  Un  a prétendu  ( 2 ) que 
Dieu  , en  cet  endroit  , vouloit 
marquer  qu’il  n’y  avoit  plus  que 
fix  vingts  ans  jufqu’au  déluge  , 8t 
qu’il  fallut  tout  ce  temps  à Noé 
pour  faire  fes  préparatifs  , pour 
conftruire  l’Arche  , pour  prêcher 
la  pénitence  aux  hommes , pour 
ramafler  les  provifions  8c  les  ani- 
maux qui  dévoient  entrer  dans 
l’Arche. 

Mais  comment  concilier  cela 
avec  ce  qui  eft  dit  ailleurs  ( ? ) , 
que  Noé  étoit  âgé  de  cinq  cents 
ans  lorfqu  il  eut  Sem , Cham  & 
Japhet  ? 8c  lorl'que  Dieu  lui  or- 
donne de  bâtir  l’Arche  , il  lui 
dit  ( 4 ) : Vous  entrerez  dans  C Ar- 
che , vous  & vos  fiU,  votre  fem- 
me , & les  femmes  de  vos  fils. 
Noé  avoit  donc  alors , non-feule- 
ment fes  trois  fils,  qui  ne  nâqui- 
renj  qu’après  l’an  500  de  fon  âge, 
mais  fes  fils  étoient  tous  mariés  ; 
& toutefois  il  eft  certain  que  le 
déluge  arriva  Pan  fix  cents  de  Noé. 
Il  eft  donc  impoffible  qu’il  ait  reçu 
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l’ordre  de  bâtir  l’Arche  fix  vingts 
ans  avant  le  déluge. 

Quelques  Peres  ( î ) répondent 
que  les  cinq  cents  ans  de  Noé  mar- 
qués au  chapitre  V , j}r.  52  de  la 
Génefe  , font  mis  pour  cinq  cents 
vingt  , un  nombre  rond  pour  un 
nombre  rompu  ; St  que  Noé  avoit 
réellement  cinq  cents  vingt  ans , 
qiiÿnd  Dieu  lui  commanda  de  bâ- 
tir l’Arche.  D’autres  ( 6 ) veulent 
que  Dieu  ait  retranché  vingt  ans 
des  fix  vingts  qu’il  leur  avoit  d’a- 
bord donnés  pour  faire  pénitence, 
& que  le  déluge  vint  au  bout  de 
cent  ans  , au  lieu  qu’il  ne  devoit 
venir  qu’au  bout  de  lix  vingts  ans. 

Mais  ces  réponfes  ne  font  que 
de  (impies  conje&ures  avancées 
fans  aucune  preuve  folide  ; ce  font 
des  peut-être  qui  ne  font  pas  capa- 
bles de  détruire  des  textes  exprès 
8c  formels  : de  plus  , elles  ne  l'atis- 
font  qu’à  une  partie  de  la  difficulté;, 
relie  toujoqrs  à lavoir  comment 
Noé  , depuis  l’âge  de  cinq  cents 
ans  jufqu’à  vingt  ans  de  là,  a pu 
voir  fes  trois  fils  8c  les  marier, 
pour  que  Dieu  pût  lui  dire  : Vous 
entrerez  dans  l'Arche , vous  & votre 
femme  , vos  fils  & leurs  femmes. 
Il  eft  bien  difficile  à croire  qu’en 
ce  temps  que  les  hommes  vivoient 
des  huit  8c  neuf  cents  ans  , ils  ful- 
fent  nubiles  dès  l’âge  de  dix-fept 
à dix-huit  ans.  Enfin , on  peut 
dire  que  quand  il  eft  dit  que  Noé, 
âgé  de  cinq  cents  ans  , engendra 
Sem,  Cham  8c  Japhet,  il  faut 
traduire  , il  avoit  engendré  , au 
lieu  de  il  engendra. 

Audi  plulîeurs  Commentateurs 
ne  donnent  à Noé  pour  bâtir  l’Ar- 
che que  cinquante-deux  ans  , ou 
foixante-dix-huit  ans  : d’autres  (7) 
en  donnent  beaucoup  moins.  Les 
Mahométans  (8)  ne  lui  donnent 


* 


(1)  Genef.  vi  , ?.  ■ ■ -- (2)  Chryfoft.  Homil.  n , in  Genff.  Aug.  I.  15  , de 

Civit.  es  24.  Hieronym.  I.  de  qu.  Hcb. ( 5)  Genef.  v , 52.  ■ ’ (4)  Genef1. 
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que  deux  ans  pour  cet  ouvrage.  Ils 
ajoutent  que  Dieu  lui  montra  l’ar- 
bre dont  il  le  devoir  iervir  pour 
la  ftructure  de  fou  vailfeau  ; qu’il  le 
planta , & que  dans  vingt  ans  il  de- 
vint d’une  grofleur  fulHfantc  pour 
l’ufjge  auquel  on  le  dellinoit  ; 
après  quoi  Noé  le  mit  à travailler 
à l’Arche  , & l’acheva  en  deux  ans  : 
c’elt  ce  que  dil'ent  les  Interprètes 
de  l’Alcoran. 

Quant  à l’efpëce  du  bois  dont 
l’Arche  fut  bâtie  , l’Hébreu  por- 
te (i)  , du  bois  de  Gopher  ; les 
Septante  des  bois  équarrés  : d’au- 
tres , des  bois  de  cedre  , ou  des 
bois  de  boiiis  , ou  des  bois  incor- 
ruptibles. Bochart  foutient  que 
Gopher  lignifie  le  cyprès  ; dans 
l’Arménie  St  dans  l’Aflyrie  , où 
l’on  liippofe  avec  raifon  que  l’Ar- 
che fut  conftruite  , il  n’y  a que  le 
cyprès  propre  à faire  un  long 
vailfeau  , comme  étoit  l’Arche. 
Alexandre  le  Grand  voulant  faire 
une  flotte  ( i ) , ne  put  trouver  de 
bois  propre  dans  la  Babylonie  , 
il  fut  obligé  de  faire  venir  des  cy- 
près d’Alfyrie.  D’autres  croient 
t que  l’Hébreu  Gopher  , lignifie  en 
général  des  bois  gras  8t  réfineux  , 
comme  le  pin,  le  fàpin  , le  téré- 
binrhe.  Le  mot  Gophrit  , qui  ap- 
proche beaucoup  de  Gopher  , li- 
gnifie du  foufre  , & qu’on  peut 
étendre  à la  réline  , à la  poix  , 
8t  aux  autres  matières  inflam- 
mables tirées  du  bois.  Saint  Jé- 
rôme traduit  ici  des  bois  taillés  : 
ailleurs  ( 5 ) il  entend  l’Hébreu  des 
bois  enduits  de  bitume  , ou  des 
bois  bitumineux,  ligna  bituminata. 
Les  Paraphraftes  Onkélos  St  Jona- 
than, St  quelques  autres  (4),  ont 
eflimé  que  ce  bois  étoit  le  cedre. 
Il  faut  convenir  que  la  chofe  eft 
indécife  : mais  fi  j’avois  à choilir 
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un  fentiment , je  préfércrois  celui 
qui  l’entend  du  cyprès.  On  a vu 
ci-devant  que  les  Mahométans 
l’expliquent  du  fag  , ou  platane 
des  Indes.  , 

Ils  croient  de  plus  que  Noé 
s’embarqua  dans  l’Arche  à C'onfah , 
ou  félon  d’autres  , pris  du  lieu 
où  dans  la  fuite  on  bâtit  Baby- 
lone  ; ou  dans  Ain-varda  , dans 
la  Méfopotamie  : d’autres  le  font 
embarquer  dans  les  Indes , St  veu- 
lent qu’il  ait  fait  le  tour  du  monde 
dans  les  lix  mois  que  dura  le 
déluge. 

Pendant  que  Noé  étoit  occupé 
à ce  bâtiment , les  pécheurs  s’en 
railloie^t , en  difant  : A quoi  bon 
bâtir  un  vailfeau  en  pleine  cam- 
pagne , 8t  loin  de  l’fll  ? Les 
autres  lui  difoient  par  une  raillerie 
quia  paifé  en  proverbe  : Vous  fai- 
tes un  vailfeau  , faites-y  donc  venir 
l’eau.  D’autres  lui  infultoient , en 
difirnr  qu’après  avoir  fait  long- 
temps le  métier  de  Laboureur  , 
il  étoit  enfin  réduit  à celui  de 
Charpentier.  Mais  il  leur  répon- 
doit  : J’aurai  mon  tour  , St  vous 
apprendrez  à vos  dépens  , qui  tft 
celui  qui  punit  les  méchans  en  ce 
monde  , St  qui  leur  rélèrve  des 
châtimens  dans  l’autre. 

La  plus  grande  difficulté  que  l’on 
forme  fur  l’Arche  de  Noé  , roule 
principalement  fur  fa  grandeur  8c 
fa  capacité  , 8t  comment  on  a 
pu  conftruire  un  vailfeau  capa- 
ble de  contenir  les  hommes,  les 
animaux  8;  les  provifions  nécefi- 
faires  pour  l’entretien  des  uns  £c 
des  autres  pendant  un  an  entier.  II 
a fallu  pour'ré foudre  ces  difficultés 
entrer  dans  de  grands  détails  fur 
la  grandeur  de  la  coudée  dont 
parle  Moïfe  ; fur  le  nombre  des 
animaux  qui  entrèrent  dans  l’Ar- 


(l)  Geiicf.  VI  ,•  14.  “ISÏJ  'V p 70.  tit sayir'irti.  Alius  , àx 

tfî'J  c iV'. ,.  Alias  , ix  Quid  forte  Theadot.  tx  Trxxyiurs 

«=  (1)  Ariau.  m Alex.  t.  7 , Strab.  I.  16.  (t)  Hicronym  qusfi.  hcbtu ÏC* 

— . - U)  M.  Le  Pelletier , Dillert.  fut  l’ Arche  de  Noé  , c.  j. 
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thc  ; fur  toutes  les  dimenfions  de 
ce  vafte  bâtiment  : 8c  après  l’exa- 
men, les  fupputations8tlesdiinen- 
/ions  prilês  dans  toute  la  plus 
grande  précifion  géométrique  , les 
plus  favans  Sc  les  plus  exatts  calcu- 
lateurs , 8c  les  plus  entendus  en  fait 
de  bâtiméns  de  mer  (i)  , con- 
cluent que  quand  on  auroit  confulté 
les  plus  habiles  Mathématiciens  , 
pour  régler  les  proportions  des 
divers  appartemens  de  l’Arche , ils 
n’auroient  pu  le  faire  avec  plus  de 
j ufte {Te  que  l’a  faitMoïfe  ; !8c  bien 
loin  que  ce  que  nous  en  ditl’Hif- 
toire  fainte  fourniffedes  armes  aux 
Déiftes  , pour  affoiblir  l’autorité 
des  faintes  Ecritures  , fa  narration 
nous  fournit  au  contraire  desargu- 
mens  pour  la  confirmer  , puifqu’il 
paroit  comme  impoflibfe  qu’un 
homme  au  temps  de  Noé,  où  la  na- 
vigation n’étoit  pas  encçre  perfec- 
tionnée, ait  pu  par  fonpropre  efprit 
Sc  par  fon  invention  - trouver  cette 
juftefleSc  cette  régimirité  de  pro- 
portions qui  le  remarque  entre  les 
diffère  ns  appartemens  de  l’Arche , 
& le  but  auquel  ils  étoient  deftinés. 
D’où  il  s’enfuit  qu’on  doit  donc  l’at- 
tribuer à l’infpirationde  Dieu  , 8c 
à une  lumière  furnaturelle. 

Quelques  - uns  ont  formé  des 
difficultés  fur  la  figure  quarrée  8c 
oblongue  de  l’Arche  ; mais  ils 
n’ont  pas  fait  attention  que  ce 
bâtiment  n’étoit  pas  fait  pour  vo- 
guer , mais  Amplement  pour  flot- 
ter , pour  fe  tenir  fur  les  eaux  pen- 
dant un  terme  confidérable  , 8c 
pour  confcrver  l’efpece  des  hom- 
mes , des  animaux  8c  des  plantes 
qui  y étoient  renfermés  ; de  plus 
on  peut  leur  prouver  par  des  exem- 
ples (z)  qu’il  n’étoit  pas  moins 
commode  pour  voguer  * que  pour 
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porter  beaucoup.  George  Hornius, 
dans  fon  Hiltoire  des  Empires  , 
rapporte  qu’au  commencement  du 
liecle  dix  - fêptieine  un  nommé 
Pierre  Hans  de  Horne , fit  conl- 
truire  deux  navires  fur  le  modèle 
8c  les  proportions  de  l’Arche,  dont 
l’un  avoit  fix-vingts  pieds  de  long, 
vingt  de  largeur  , 8c  douze  de  hau- 
teur. Ces  bâtiméns  eurent  le  mêmô 
fort  que  celui  de  Noé  ; ils  furent 
d’abord  un  fujet  de  raillerie  8c  dè 
ril'ée  à ceux  qui  les  virent  , mais 
l’expérience  fit  voir  que  ces  bâti- 
mens  portoient  un  tiers  plus  que 
les  autres  , encore  qu’ils  n’eufl'ent 
pas  befoin  d’un  plus  grand  équi- 
page , qu’ils  étoient  meilleurs  voi- 
liers s 8c  qu’ils  alloient  beaucoup 
plus  vite.  Tout  l’inconvénient 
qu’on  y trouva , fut  qu’on  recon- 
nut qu’ils  n’éroient  propres  qu’erl 
temps  de  paix  , à caufe  qu’il* 
étoient  incommodes  pour  le  canon. 

Le  nombre  des  hommes  8c  des 
animaux  qui  dévoient  entrer  dans 
l’Arche,  fournit  aux  Critiques  une 
ample  matière  de  dilpute.  Pour  le 
nombre  des  hommes  , fi  l’on  s’en 
tenoit  au  texte  de  Moïfe  , 8c  à 
celui  de  faint  Pierre  , il  n’y  auroit 
pas  la  moindre  conteftation  ; cat 
Moïfe  dit  exprelfément  (})  , que 
No  é entra  dans  l’Arche , lui , fà 
femme  , fes  trois  fils  8c  leurs  trois 
femmes  ; Sc  faint  Pierre  dit  (4) 
qu’il  n’y  eut  que  huit  perlonnes 
fauvées  des  eaux  du  déluge  : In 
qrn  pauci  , id  eji  velo  aninue  falvce 
fâche  funt  per  aquam . Maisl’efprit 
humain  fécond  en  imagination  , 8t 
toujours  curieux  Sc  inquiet , a bien 
fu  augmenter  ce  nombre.  Quel- 
ques-uns ont  cru  rendre  en  cela  fera 
vice  à;Q|eu  , s’imaginant  que  huit 
perfonnes  ne  fuftifoient  pas  pour 


(1)  Vilkius  Evêque.de  Clieller , Eiïay  Towats  Réal  caraÛer.  part,  z , c. 
5 , p.  i6z.  Saui in  Dîfcouis  liifioriq.  &c.  t.  1 , p.  87,  88.  i ■ . (1)  Le 
Pelletier  , Diilert.  fur  l’Arche  de  Noé.  c.  1 , p.  zp  , }o.  ïs=  Q)  (icncj',  y u, 
ij.  ==(4)  1.  Perr,  111 , z». 
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lubvenir  aux  befoins  de  tant  d’ani-  I 
maux.  D’aucres  fe  font  imaginée  ! 
que  ce  feroit  donner  des  bornes 
trop  étroites  à la  mil'éricorde  de 
Dieu , que  de  dire  qu’il  n’avoit 
fauve  du  d.luge  que  huit  perfonnes. 
Mahomet  dans  l’Alcoran  ( i ) dit 
que  Noe  étant  monte  fur  le  toit 
de  l’Arche  , crioit  aux  hommes 
incrédules  : Embarque  j-vous  , au 
nom  de  Dieu  , 8c  pendant  qu’il  leur 
difoit  ces  chofes  , l’Arche  s’avan- 
çoit  & s’arrétoit  par  l’invocation 
du  nom  de  Seigneur.  Dieu  lui 
avoit  ordonné  de  recevoir  dans 
l’Arche  ceux  qui  s\  préfenteroienr, 
même  les  intidelles  : mais  il  lui 
avoit  prédit  qu’il  y en  auroit  fort 
peu.  Les  Interprétés  Mahométans 
croient  qu’outre  les  huit  perfonnes 
dont  nous  avons  parlé , il  y en  entra 
encore  foixante-douze  , tant  des 
enfans  des  fils  de  Noé  , que  de 
leurs  domeftiques.  Il  n’y  eut,  fé- 
lon l’Alcoran , de  toure  la  famille 
de  Noé , que  le  feul  Chanaan  fon 
petit-fils  , qui  refufa  d’y  entrer , 
& qui  fut  englouti  par  les  flots. 

Quelques  Rabbins  enfeignent 
qu’un  Roi  de  Balan  fe  fauva  des  eaux 
du  déluge,  s’étant  mis  à cheval  fur  le 
toitde  l’Arche  : d’autres  veulent  que 
Philcmon  Prêtre  Egyptien  8:  fa  fa- 
mille s’y  retirèrent  avec  Noé.  La 
Sybille  de  Babylone  dit  qu’elle  y fut 
prélèrvce  avec  fon  mari.  Fables. 

Le  nombre  des  animaux  eftfàns 
cotnparaifon  plus  difficile  à fixer 
que  celui  des  hommes.  Moïfe  lui- 
même  nous  jette  dans  l’embarras  , 
en  difirnt  (z)  : Fous  fere ? entrer 
dans  r Arche  de  tous  les  animaux 
purs , fept , & fept , males  & femel- 
les , & de  toits  les  animaux  impurs , 
deux  , & deux  , mâles  éternelles. 
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I On  forme  fur  ces  paroles  plufieurj 

! queitions  ; premièrement,  quels 
étoient  ces  animaux  purs  8c  im- 
purs ; Si  lccondement , li  l’on  en  rit 
entrer  dans  l’Arche  quatorze  de 
purs,  8c  quatre  d’impurs,  ou  feule- 
ment fept  de  purs,  & deux  d’impurs. 
Le  texte  Hébreu  lit  : Vous  prend:  et 
des  animaux  purs  fept , fept  males 
& femelles  , & des  animaux  impurs 
deux.  ( Il  ne  met  qu’une  fois 
deux  ) mâle  6’  femelle.  Mais  le 
texte  Samaritain  , les  Septante  8c 
la  Vulgate  lifent  deux  fois  deux  ; 
8c  l’Hébreu  lui-même  , au  %'•  9 du 
Chapitre  7 , lit  deux  fois  deux , 
duo  te  duo  ; ce  qui  laiffe  la  difficulté 
dans  toute  Ci  force  , le  texte  pou- 
vant également  marquer  fept  8c 
fept  , c’elt-à-dire , quatorze  ; ou 
vous  les  ferez  entrer  par  fept  Sc 
par  couple  , ou  deux  à deux  , Sc 
fept  à fept  ; de  même  que  dans 
l’Évangile  il  eft  dit  que  le  Sauveur 
envoya  fes  Dilciples  deux  à 
deux  (j)  , H qu’il  fit  alfeoir  les 
troupes  par  troupes  , par  troupes  , 
8c  qu’elles  s’affirent  par  rangs , par 
rangs  (4)  , de  cent  8c  de  cinquante; 
c’elt-à-dire  , qu’ils  s’aflirent  par 
rangs  diflingués  de  cent  8c  de  cin- 
quante ; Sc  qu’ils  s’en  allèrent  deux 
à deux  , 8c  non  quatre  à quatre. 

Ce  fentiment  eft  fuivi  par  Jo- 
feph  l’Hiftorien  (5)  , par  plulieurs 
Peres  (ci)  , 8c  par  préfque  tous  les 
Commentateurs.  Mais  l’opinion 
contraire  ne  manque  pasdedéfen- 
feurs  , 8c  le  texte  original  peut  les 
favorifer.  Il  peut  marquer  : Vous 
les  introduirez  dans  l’Arche , qua- 
torze animaux  purs,  ou  fept  paires; 
8c  s’ils  font  impurs  , deux  paires  ; 
ou  feulement  une  paire  , deux  &• 
deux.  Origene  (7)  , l’Auteur  des 


(1)  Bibliot.  Orient,  p.  676  , col  z.  = (z)  Gcnef  vu  , 1 pzVT  "jV  npn 
‘inttf’Ni  cn’îty  *rn  mina  xV  ■w»...y:ny  70.  t’»ra  i-rrà 
Xj  s-nxv.  . . <f  oo  J tso  Otorn  Kf  ==  ( 5)  Mure.  V\  , 7.  = (4)  Mure, 

VI  , 59  , 40.  -=rzr  (s)  Jofcph  Antiq.  I.  1 , c.  =r— (6;  Chryjh fl.  Hnrnil, 
24 , in  Gcnsf.  Theodor . qit.  50,  in  Gen.  Hieronym  I.  1 , contra  Joviniati • 
Au%,  de  Civit.  I,  1 $ , c,  27  , Ürc.  = (7)  Ori$cn,  l 4 , contra  Celf. 
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Iflieftions  aux  Orthodoxes  fous  le 
nom  de  faint  Jultin  (i)  , Abé- 
nezra  , Denis  le  Chartreux  , 
Otea'lef , St  quelques  autres  , ont 
fuivi  cette  derniere  opinion. 

Mais  que  doit-on  entendre  îfi 
par  le  nom  d’animaux  purs  & im- 
purs 1 La  diftinftion  que  Motte  a 
marquée  dans  la  Loi  entre  les  ani- 
maux dont  il  étoit  permis  de  man- 
ger , Si  ceux  dont  l’ufage  étoit  illi- 
cite ; cette  diftinüion  étoit-elle 
connue  8t  ufitée  dès  avant  le  dé- 
luge, ou  Moïfe  l’a-t-iLmarquée 
ici  par  anticipation  1^11  y a appa- 
rence que  cette  dittinftion  n’éroit 
pas  inconnue  à Noé,  puifque,  fans 
aittre  explication,  Dieu  lui  dit  de 
prendre  un  plus  grand  nombre  d’a- 
niinSix  purs  que  d’animaux  im- 
purs ; & qu’à  l’égard  de  Noé , les 
animaux  purs  St  impurs,  étoient 
les  mêmes  qu’à  l’égard  des  Juifs , 
puifque  Moïfe  n’y  diftingue  rien. 
Or  il  paroît  que  fous  le  nom  d’a- 
nimaux purs  en  général , on  n’en- 
tendoit  que  ceux  que  l’on  pou- 
voir offrir  en  facrifice  , comme  le 
bœuf,  le  mouton  , la  chevre  St 
leurs  efpeces  , St  quelques  fortes 
d’oifcuux  , comme  la  colombe  , 
la  tourterelle  , la  poule , le  moi- 
neau. 

Dans  Fufàge  de  la  vie , Moïfe 
permet  un  plus  grand  nombre  d’a- 
nimaux- ; mais  je  doute  que  dans 
l’endroit  que  nous  examinons , il 
faille  étendre  le  nom  d’animaux 
purs  au-delà  de  ceux  que  l’on  fa- 
criHoit.  Le  couple  d’animaux  im- 
mondes ne  pouvait  être  que  d’un 
mâle  St  d’une  femelle  : mais  le 
fepténairc  des  animaux  purs,  pou- 
voir être  de  deux  mâles  St  de  cinq 
femelles  ; l’un  des  mâles  étoit 
rélervé  pour  le  facrifice , Sc  l’autre 
pour  la  multiplication  de  l’efpece. 

Nous  nous  fommes  expliqué  ci- 
devant  fur  le  lieu  où  s’arrêta  l’Ar- 
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che  , dans  les  articles  A'Ararçit , 8c 
à'ApanCée  de  Phrygie • 

ARCHÉLAIS  , ou  Archilaïde  , 
ville  ou  bourg  de  Judee , bâtie  par 
Arch élaüs , Ethnarque  du  pays  ( 2 ), 
St  fils  du  Grand  Hérode , quelque 
temps  avant  fon  exil  à Vienne  en 
Dauphiné.  Les  Tables  de  Peutin- 
ger  la  placent  entre  Jéricho  Sc 
Scythopolis , apparemment  dans 
cette  grande  plaine  qui  eil  fur  le 
bord  occidental  du  Jourdain. 

I.  ARCHÉLAUS , Roi  de  Cap- 
padoce , pere  de  Glaphyre , épouie 
d’Alexandre  , fils  d’Hérode  la 
Grand.  Archélaiis  étoit  un  Prince 
fage  8t  judicieux,  qui  ayant  appris 
la  mauvaift  difpoiition  où  étoit 
Hérode  à l’égard  d’Alexandre  lbn 
gendre  , vint  à Jérufalcm  ( 5 ) , té- 
moigna d’abord  entrer  dans  la 
paflion  d’rférode  , lui  déclara  qu’il 
étoit  prêt  de  rompre  le  mariage  de 
là  fuie  avec  Alexandre , blâma 
beaucoup  la  conduire  de  ce  jeune 
Prince  , St  loua  la  conduite  d’Hé- 
rode  ; puis  quand  il  vit  le  Roi 
adouci , il  commença  adroitement 
à rejeter  les  fautes  dont  on  accu- 
foit  Alexandre  , fur  ceux  qui  l’ap- 
prochoient , St  Phéroras  , frere 
d’Hérode , étant  venu  trouver  Ar- 
chélaiis , pour  le  prier  de  faire  fa 
paix  avec  le  Roi  fon  frere , Arché- 
laüs  l’engagea  à confcflèr  à Héro- 
de qu’il  étoit  la  caufe  de  tout  le 
trouble  de  fa  famille , St  à lui  en 
demander  pardon  ; St  qu’alors  lui 
Archélaiis  le  joindrait  à lui , pour 
le  faire  -rentrer  dans  les  bonnes 
grâces  du  Roi.  Phéroras  le  crut  ; 
St  Archélaiis  par<à  prudence,  ré- 
tablit la  paix  dans  la  Cour  d’Hé- 
rode , $t  lui  réconcilia  Alexandre 
St  Ariilobule  fes  fils , St  Phéroras 
fon  frere. 

Quelque  temps  après  , Alexan- 
dre  ayant  été  accufé  auprès  d’Hé- 
rode  d’avoir  voulu  lé  retirer  avec 


(1)  M arryr.  qu.  45  , nd  Orthndox.  r=z  (1)  Antiq.  lib.  17,  c.  15. 

==  c?)  Antiq.  lib,  iC.  c.  11 , 6 de  Bello  Jud.  lib,  t , c.  17  , p.  757  , 759. 
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la  femme  auprès  d’Archélaüs  fon 
beau - pere  , 8c  Alexandre  ayant 
avoué  la  chofe , Hérode  en  conçut 
du  l'oupçon  contre  Archélaiis  ; 8c 
dans  la  derniere  aflêmblée  qu’il  Ht 
tenir  à liéryte , où  la  mort  d’A- 
lexandre & d’Ariftobule  fut  arrê- 
tée , il  ne  voulut  pas  qu’Archélaiis 
s’y  trouvât , quoique  l’Empereur 
Augufte  l’eût  exprelTémenr  marqué 
dans  la  Lettre  qu’il  lui  en  avoir 
écrite  ( i). 

II.  Archélaüs  , fils  du  Grand 
Hérode  8c  de  Maltacé  fa  cinquième 
femme.  Hérode  ayant  fait  mourir 
Alexandre  & Ariftobule  , 3c  Amti- 
pater  fes  fils  , 8c  ayant  rayé  de  fon 
teftament  Hérode  Antipas  , qu’il 
avoir  d’abord  déclaré  Roi , luilubl- 
titua  Archélaiis  , 8c  ne  donna  à 
Antipas  que  le  titre  deTétrarque. 
Après  la  mort  d’Hérode  (t)  , Ar- 
chélaiis fit  lire  fon  teftament,  qui 
le  déclaroit  Roi  , mais  toutefois 
fous  le  bon  plailird’ Augufte.  Alors 
toute  l’affemblée  cria  : Vive  le  Roi 
Archélaiis-  ; 8c  les  l'oldats  lui  pro- 
mirent la  fidélité  qu’ils  avoient  eue 
pour  fon  pere.  Après  qu’Archélaiis 
eut  fait  des  obfeqties  magnifiques 
à Ion  pere  , il  vint  à JéruTalem  , 
& y fit  le  deuil  pendant  ftpt  jours, 
fuivant  la  coutume;  puis  il  donna 
un  grand  repas  à tout  le  peuple. 
Il  alla  au  Temple  , y harangua  la 
multitude , lui  promit  toute  forte 
de  bons  traitemens,  8c  déclara  qu’il 
ne  prendroit  pas  le  titre  de  Roi  , 
jtifqu’à  ce  que  l’Empereur  le  lui 
eût  confirmé  (3). 

Cependant  le  peuple  en  tumulte 
demandoit  que  Pbn  mîtà  mort  ceux 
\ qui  avoient  confeillé  à Hérode  de 
faire  mourir  certains  zél4s  , qui 
avoient  arraché  un  aigle  d’or  qui 
éteit  fur  une  des  portes  du  Tem- 
ple ( 4).  Ils  vouloient  de  plus  qu’Ar- 
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chélaüs  dépouillâtJoazar  de  la  grart» 
de  Sacrificaturc,Sc  chargeoient  d’in- 
jures 8c  d’outrages  la  mémoire  du 
feu  Roi.  Archélaiis  pour  réprimer 
les  mutins , envoya  contre  eux  des 
tfcupes  , qui  en  tuerent  près  da 
trois  mille  aux  environs  du  Temple. 
Après  cela  il  s’embarqua  à Céfarée , 
pour  aller  à Rome  demander  à 
Augulte  la  confirmation  du  tefta- 
ment  d’Hérode  , qui  le  déelaroie 
Roi  de  Judée.  Antipas  fon  frere 
fe  tranfporta  aufli  à Rome  , pour 
lui  dil’puierle  Royaume  ; préten- 
dant que  le  premier  teftament 
d’Hérode  , par  lequel  il  étoit  dé- 
claré Roi , devoir  être  préféré  au 
dernier  , qu’il  avoit  fait  dans  un 
temps  où  il  n’avoit  plus  le  même 
efprit  qu’auparavant.  • 

Les  deux  freres  Archélaiis  Sc 
Antipas  firent  propofer  leurs  pré- 
tentions devant  l’Empereur  par  des 
Orateurs  habiles  ; 8c  quand  ils 
eurent  parlé  , Archélaiis  fe  jeta 
aux  genoux  d’Augufte.  Augufte  le 
releva  avec  douceur  , 8;  lui  dit 
qu’il  le  croyoit  digne  du  Royaume  ; 
qu’il  ne  vouloit  rien  faire  de  con- 
traire â l’int^jtion  d’Hércde  , ni 
à fes  intérêts  : cependant  il  ne 
voulut  rien  décider  alors  fur  cette 
affaire.  Quelque  temps  après  (5)  , 
les  Juifs  envoyèrent  à Rome  une 
ambaffade  folemnelle  pour  deman- 
der à Augufte  qu’il  leur  permit  de 
vivre  félon  leurs  Lois  , 8c  de  de- 
meurer fur  le  pied  de  Province 
Romaine  , fans  être  foumife  aux 
Rois  de  la  maifon  d’Hérode  , mais 
fimplement  aux  Gouverneurs.de 
Syrie.  Augufte  leur  donna  au- 
dience , 8c  écouta  aufli  les  défenfes 
d’Archélaüs  , puis  il  rompit  l’af- 
femblée,  fans  fe  déclarer. 

Enfin  quelques  jours  après  (6), 
il  fit  venir  Archélaüs , lui  donna  , 


(1)  Voyez  Antiq.  I.  16,  c.  16  , in  fine  , fir  c.  17  , initie.  Pe  Ttello , lib.  x , 
t.  >7  , y.  76O.  (»)  Antiq.  lib.  17  , c.  jo  1 fj)  An  du  Monde  4001  * 

3 ans  avant  l’Ere  vulg.  £c  première  année  de  J.  C.  ==  (4I  Ibidem  c.  II. 
= (5)  Antiq.  lib.  17  , c.  iz.  —u—  (6)  Antiq.  hb.  17  , e.  13. 
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norr  le  titre  de  Roi  , mais  celui 
d’Ethnarque  , avec  la  moitié  des 
Etats  dont  Hérode  fou  pere  avoir 
joui.  Il  lui  promit  qu’il  lui  accor- 
deroit  la  Royauté  , s’il  s’en  rcn- 
doit  digne  par  l’a  bonne  condui#. 
Archélaüs  étant  de  retour  en 
Judée  , ôta  la  fouveraine  Sacrifi- 
ture  à Joazar  , fous  prétexte  qu’il 
avoit  favorifé  les  féditieux  contre 
lui  , & donna  cette  dignité  à 
Eléazar  l'on  frere  (i).  11  gou- 
verna la  Judéé  avec  tant  de  vio- 
lence , que  féÇt  ans  après  fon 
retour  de  Rome  (2)  , les  premiers 
des  Juifs  & des  Samaritains  vin- 
rent l’accufer  devant  Augufle. 
L’Empereur  aufli-tôt  fitvenir  l’A- 
gent qu’Archélaiis  avoit  à Rome  ; 
St  fans  daigner  feulement  écrire  à 
Archélaüs,  il  ordonna  à cet  Agent 
d’ail#  incefiumment  en  Judée  , 8c 
d’ordonner  de  fa  part  à Archélaüs  de 
venir  promptement  à Rome  , pour 
y rendre  compte  de  fa  conduite. 

Ce  Prince  étant  arrivé  à Ro- 
me (3)  , l’Empereur  fit  venir  les 
accufateurs  , St  lui  permit  de  lé 
défendre.  Il  le  fit  fi  mal  , qu’Au- 
gulle  le  ré  légua  à Vienne  dans  les 
Gaules  (4)  , où  il  demeura  en  exil 
julqu’à  la  fin  de  là  vie  , dont  on 
ne  fait  pas  bien  l’année. 

ARCHI  , ville  de  la  Tribu  de 
Manaffé , au-delà  du  Jourdain. 
Jofue  xvi , 2. 

ARCHIPPE  , dont  parle  faint 
Paul  aux  Colofliens  (î).  Quelques- 
uns  croient  qu’Archippe  étoit 
Evêque  de  Cololles.  D’autres  veu- 
lent qu’il  ait  été  fimple  Pjÿtre  , 
ou  feulement  Diacre  de  cette 
Eglifc.  L’Auteur  des  Conftitutions 
Apoftoliqucs  (6)  , veut  qu’il  ait 
été  Evêque  de  Laodicée  en  Phrv- 
gie.  Les  Grecs  font  fa  Fête  le  2 2 
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de  Novembre  , St  difent  q^il  fut 
martyril'é  à Cololfes  , lous  le  régné 
de  Néron.  Les  Latins  l’honoreut 
le  20  de  Mars. 


ARCHISYNAGOGL’S  , Chef 
de  la  Synagogue.  C’étoit  un  titre 
d’Office  chez  les  Juifs.  Ordinaire- 


ment il  y avoit  plulicurs  Notables 
qui  préfidoient  aux  Synagogues  , 8c 
aux  affemblées  qui  s’y  tenoient. 
Leur  nombre  n’étoit  pas  fixe  , ni 
égal  dans  toutes  les  villes.  Cela 
dépendoiz  de  la  grandeur  des  lieux, 

St  du  plus  ou  moins  grand  nombre 
de  gens  qui  venoient  aux  Syna- 
gogues. Il  y avoit  telle  Synagogue, 
où  foixante  - dix  Anciens  préfi- 
doient. D’autres  en  avoiént  dix  ; 
d’autres  neuf  ; d’autres  feulement 
quatre  ou  cinq  , ou  même  un  feul 
Chef,  ou  Arckijynagogus.  On  leur 
donne  quelquefois  le  nom  d’Ange 
de  la  Synagogue , ou  de  Prince  de 
la  Synagogue.  Les  Juifs  leur  don- 
nent auffi  le  nom  de  Chachamim, 
ou  Sage.  Ils  préfidoient  aux  affem- 
blées  de  Religion  , invitoient  k 
parler  ceux  qui  s’en  trouvaient  ca- 
pables , jugeoient  des  affaires  pé- 
cuniaires , des  larcins  , 8t  autres 
choies  de  cette  nature.  Ilsavoient 
droit  de  faire  fouetter  ceux  qui 
étoient  convaincus  de  quelques 
contraventions  à la  Loi.  Ils  pou- 
voient  aufii  excommunier  , 8c 
chaffer  de  la  Synagogue  ceux  qui 
avoient  mérité  cette  peine.  Voyez 
Bafnage  , Hijl.  des  Juifs  , /.  7 , c. 

7 , 8c  Vitringa  De  Synagog . 

ARCHITRICLINUS , que  l’on 
traduit  ordinairement  par  Mnttre- 
a’ Hôtel,  fignifie  plutôt  le  Maître , , 
ou  rintendant  du  fejlin.  C’étoit , 
dit  faint  Gaudence  de  Breflè  ( 7 ) , 
un  des  amis  de  l’époux  , lequel 
étoit  chargé  de  l’ordre  8c  de  l’é- 


(1)  An  Ju  Monde  4002  , de  J.  C.  »,  avant  l’Ere  vu!g.  i.  — ■ (»)  Antiq- 
lib.  17  , c.  1 lit.  &’  de  Uello  , l.  I , c.  6.  ■ ■■■-;  (3!  An  du  M.  4010  , de  J.  C* 
10  , de  l’Ere  vulg.  7.  -,  (4)  Antiq.  I.  17 , c.  uh.  & tib.  1.  de  Pello , c (J. 

: (5)  Colojf.  iv  , 17. (û)  Cvnflitut.  I.  7 , c.  46.  = (7)  Gaudentt 


Brixian,  trait.  9. 
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conomie  du  feftin.  Il  donnoit  lis 
ordrfc  aux  doineltiques , veilloit  à 
tout  , faifoit  fervir  ou  deffervir 
félon  qu’il  jugeoit  plus  à-propos  : 
Qui  convivioriun  apparatum,  mi- 
nijlros  atque  ordinem  difpenfaret  ; 
& hic  pro  ojficio  Architridinus  ; hoc 
' ejl  -,  triclinii  pmpojitus , dicebatur. 
C’étoit  lui  qui  goûtoit  Sc  dillri- 
buoit  le  vin  aux  conviés.  Voici 
comme  l’Auteur  de  l’Eccléfialti- 
que  ( i ) décrit  l’office  de  ce  maî- 
tre du  feftin  : Vous  a-t-on  établi 
maître  du  repas  ? Ne  vous  en  éle- 
vex  point.  Soyex  au  milieu  d'eux 
comme  un  d’entre  eux.  Ayex  l'ceil  à 
tout.  Après  quoi  , vous  pourrex 
' vous  ajjeoir  à table  , & recevoir  la 
couronne  , comme  la  récompenfe 
de  votre  Service.  Chez  les  Ro- 
mains , on  avoir  aufli  des  Rois  ou 
des  Maîtres  du  repas  , Magijler  in 
convivio  , comme  les  nomme  Apu- 
lée. Varron  ( i ) dit  que  dans  les 
feltins  publics  on  créoit  encore, 
de  fon  temps  , un  Roi  du  repas , 
pour  conl’erver  la  mémoire  de  l’an- 
tiquité, 8c  qu’alors  on  failoit  cou- 
rir des  vafes  pour  boire  à la  ronde  : 
Jn publico  convivio  etiam  mine  an- 
tiquitatis  retinendœ  caufie  , cum 
Magijlri  fiunt , potio  circumfertur. 
Quelque  Anciens  ont  cru  qu’Ar- 
thitriclinus  étoit  le  nom  de  l’Epoux 
des  Noces  de  Cana.  Le  Roman  de 
Gai  in  le  Lorrain  : 

Par  cil  Dame  Deu  , qui  de  l'iau 
fit  vin , 

Au  jor  des  noces  de  S.  Archi- 
triclin. 

ARCTL’RUS  , lignifie  propre- 
ment la  queue  de  l’ourfe  , & mar- 
que une  étoile  qui  étoit  derrière  la 
queue  de  la  grande  ourlé  , 8c  dont 
le  lever  Sc  le  coucher  préfageoient , 
difoit-cn  , des  tempêtes  & du 
mauvais  temps  ( 3 ) : 

Arclurus  Jignum  fum  omnium 
• quant  acerrimum. 
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Vehemens  /uni  , cîtm  exorior) 
citm  occido , vehementior. 
Job  ( 4 ) parle  de  V arclurus , ou 
de  l’ourfe  , fous  le  nom  A'as , de 
l'orion , fous  le  nom  de  chéfil  ; c’eft 
cette  étoile  de  la  fécondé  grandeur 
que  les  Agronomes  placent  au 
cœur  du  feorpion  ; des  hyades , 
fous  le  nom  de  chinuxh  } 8c  enfin 
du  fond  du  midi , ou  du  pôle  an- 
tarttique  , fous  le  nom  de  interiora 
auftri.  On  peut  voir  notre  Com- 
mentaire iur  Job  , IX  , 9 , St 

XXXVII,  9.  * 

ARDON,  fils  de  CalebScd’A- 
fuba.  1 Far.  II , 18. 

AREA.  Ses  defeendans  revin- 
rent de  Eabylone  au  nombre  de 
fept  cents  foixante  8c  quinze. 
Voyez  1 Efdr.  n , 5. 

ARÉA  ATHAD,  Area  Nachon. 
Voyez  Aire  d’Achad  , Aire^e  Na- 
chon , &c. 

AREBBA , ville  dont  il  e(l  pari# 
dans  Jofiié  xv  , 60.  Peut-être  la 
même  qu 'Arbée  , ou  Hébron.  Au 
lieu  d'Arabba , on  peut  lire  Rabba> 
la  grande  , dans  l’Hébreu.  Saint 
Jérôme  parle  d’une  ville  de  Rebbo 
dans  les  confins  d’Eleuthéropolis, 
vers  l’orient. 

ARECON,  ville  de  la  Tribu 
de  Dan.  Jofue  , XIX,  4 6. 

ARED  , fils  de  Géra , fils  de 
Benjamin.  Cenef.  xlvi  , xi. 

ARÉÉ , fils  d’Olla  , 8c  petit- 
fils  d’Afier.  1 Par.  VII , 59. . 

ARELI  , dernier  fils  de  Gad. 
Gcnef.  xlvi  , 18. 

AREM.  Ses  defeendans  revin- 
rent de  Babylone  à Jénifalem  au 
nombre  de  mille  dix-fept.  1 Efdr. 
VII  , 4:. 

ARÉOPAGE , lieu  ot’i  les  Aréo- 
pagites  , qui  étoient  de  fameux 
Juges  d’Athenes , s’afTembloienr 
autrefois.  L’Aréopage  efl  fitué  fur 
une  hauteur  , qui  étoit  ancienne- 
ment prefqu’au  milieu  de  la  ville. 


(O  Eccli.  XXXII  ,i,i,  5.=  (»)  l'arm  de  Ling.  Lat.  I.  4.  =3 
(j)  Flaut.  in  Ruàcnte  , Prolog.  3333  (4)  Jeb>  IX  , 9.  ’jy  Archerus, 
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Aujourd’hui  il  eft  hors  d’ Athènes. 
On  en  voit  encore  des  relies  dans 
des  fondemens  qui  forment  un 
demi-cercle  , bâti  avec  des  car- 
reaux de  pierres  d’une  grandeur 
prodigieufe.  Ces  fondemens  fou- 
tiennent  une  terrafle  ou  plate- 
forme d’environ  cent  quarante 
pas,  qui  étoit  la  cour  de  cet  au- 
gufle  Sénat.  Au  milieu  on  voit  un 
tribunal  taillé  dans  le  roc , & tout 
autour , des  lieges  aufli  taillés  dans 
la  pierre  , où  les  Juges  de  l’Aréo- 
page jugeoient  autrefois  en  plein 
air , & fans  aucyne  couverture  (i). 
Prés  de'là  on  voit  quelques  caver- 
nes creufées  dans  le  roc  , où  ap- 
paremment l’on  tenoit  les  prifon- 
niers  qui  dévoient  comparc&re 
devant  ces  Juges.  On  dit  qirils 
prononçoient  leurs  jugemens  pen- 
dant la  nuit  , afin  que  la  vue  des 
perfonnes  qui  parloient  Sc  fe  dé- 
fendoient , ne  les  touchât  point. 
Saint  Paul  ayant  prêché  à Athènes 
contre  la  pluralité  .des  Dieux,  Sc 
ayant  avancé  qu’il  venoit  annoncer 
aux  Athéniens  un  Dieu  qu’ils  ado- 
roient  fans  le  connoître,  fut  mené 
devant  les  Aréopagites  , comme 
introducteur  dèune  nouvelle  Reli- 
gion ( i ).  Il  y parla  avec  tant  de 
fâgefTe  , qu’il  convertit  Denys, 
l’un  de  les  Juges , Sc  qu’il  fut  ren- 
voyé fans  qu’on  ait  eu  rien  à lui 
dire. 

ARÉOPOLIS  , la  même  qu’u- 
ne/ , ou  Ar  , ou  Rabbat-Moab. 
Voyez  Ar. 

' ARÉTAS  , Roi  d’Arabie.  Il  y 
a plufieurs  Princes  de  ce  nom  dans 
l’Arabie.  Jofeph  ( 5 ) parle  d’un 
Roi  Arétas  , qui  étoit  grand  ami 
d’Antipater , lie  qui  ayant  reçu 
chez  lui  Hircan  , Grand -Prêtre, 
& Prince  des  Juifs , dépoffédé  de 
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fa  dignité  par  fon  frere  Ariftobule, 
entreprit  de  le  rétablir ,’  marcha 
contre  Ariltobule  avec  une  armée 
de  cinquante  mille  Arabes  , le 
vainquit , Sc  le  contraignit  de  fe 
fauver  à Jérufelem , où  Arétas  faf- 
fiégea  ( 4 ).  La  ville  étoit  déjà  au 
pouvoir  du  Roi  des  Arabes  , Sc 
Ariltobule  n’avoit  plus  que  le 
Temple  , d’où  il  fe  défendoit  avec 
les  Prêtres  , lorfque  Scaurus , en- 
voyé par  Pompée , vint  à Damas. 
Ariltobule  Sc  Hircan  lui  envoyèrent 
des  AmbalTadeurs  , 8c  lui  promi- 
rent de  grandes  fomme*  pour  l’at- 
tirer dans  leur  parti.  Scaurus  pré- 
féra les  offres  d’Ariltobule  , dont 
il  connoifloit  les  richelfes  8c  la  li- 
béralité , Sc  obligea  Arétas  de 
quitter  le  fiege  du  Temple  , le 
menaçant , en  cas  de  refus,  de  le 
faire  déclarer  ennemi  du  peuple 
Romain.  Ainfi  Arétas  s’en  retour- 
na dans  fon  pays  ; mais  Ariftobule 
ne  le  lailfa  pas  retourner  paifible- 
ment.  Il  marcha  contre  lui  Sc  con- 
tre Hircan  avec  une  puiffante  ar- 
mée , Sc  lui  ayant  livré  la  bataille 
dans  un  lieu  nommé  Papyron  , il 
lui  tua  environ  fept  mille  hommes. 

T rois  ou  quatre  ans  après  ( S ) * 
Scaurus , que  Pompée  avoit  laifle 
pour  gouverner  dans  la  Judée , 
marcha  contre  Arétas  ( 6 ) ; Sc 
comme  il  ne  pouvoit  arriver  avec 
fon  armée  jufqu’à  Pétra,  capitale 
de  l’Arabie  Déferte , à caufe  de  la 
difficulté  des  chemins  , Sc  de  l’i- 
négalité du  pays  , il  faifoit  le  dé- 
gât dans  les  lieux  des  environs. 
Mais  comme  fon  armée  ne  laifloit 
pas  de  louffrir  de  la  faim , il  députa 
Antipater  vers  Arétas,  pour  l’en- 
gager à faire  la  paix  , 8^à  rache- 
ter , par  une  fomme  d’argent , le 
pillage  de  fon  pays.  Arétas  délivra 


(0  Voyez  le  Voyage  île  Grèce  de  M.  Spon  en  1676.  ==  (i)  AB.  xvn  , 

19.  ....  a»  , ér/iij. (}■)  Antiq.  lib.  14  , c.  z , ? , 4.  : — - (4)  L’an  du 

Monde  5959  , avant  J.  C.  61  , avant  l’Ere  vulg.  C 5.  ■ (S)  An  du  Monde 

3941 , avant  J.  C.  $6  , avant  l’Ere  vulg-  ûo,  =5  C6)  Antiq.  I,  14,  c.  9, 
* O de  Belle  , l.  1 , c.  6. 
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trois  cents  talents  ; Sc  ainfi  la 
guerre  fut  finie  , autant  à l’avan- 
lage  de  Scaurus  , que  d’Arétas.  On 
dit  que  Scaurus  , durant  qu’il  étoit 
Edile  , fit  frapper  une  piece  de 
monpoie , où  il  fit  repréfcnter  un 
Roi  barbare  à genoux  , à fes 
pieds  , qui  lui  prélcnte  une  cou- 
ronne portée  fur  le  dos  d’un  cha- 
meau , avec  cette  infeription  : Mar- 
cus Scaurus  , Edile  , a fait  frap- 
per cette  monnoie  par  ordonnance 
du  Sénat.  Et  au  bas  : Le  Roi 
Arétas  ( t ). 

II.  Arétas  , nommé  auparavant 
Enée , Roi  a Arabie  , fils  ou  petit- 
fils  de  celui  dont  on  vient  de  par- 
ler , fuccéda  à Obodas  dans  le 
Royaume  d’Arabie  ( z ).  Un  nom- 
mé Syllams  l’ayant  mis  mal  dans 
l’efprit  d’Augufte  , en  l’accufant 
d’avoir  pris  la  Couronne  d’Arabie , 
fans  attendre  le  confentement  de 
l’Empereur , il  fut  quelque  temps 
dans  de  grands  embarras , n’étant 
pas  à portée  de  le  faire  entendre  , 
ni  de  détruire  les  calomnies  de  fon 
ennemi.  Mais  enfin  l’Empereur  | 
ayant  reconnu  les  impoltures  de  j 
Syllams  (3)5  confima  le  Royaume  ! 
à Arétas  ( 4 ).  Hérode  Antipas  ■ 
époufa  la  fille  d’Arétas.  Mais  quel-  i 
que  temps  après,  Antipas  la  répu-  | 
dia  pour  prendre  Hérodiade  fa  j 
belle-fœur , femme  de  fon  ifere  j 
Philippe  ( •)  ).  La  Princeiîe  fille  ' 
d’Arétas  s’itant  retirée  chez  fon  ) 
pere , Arétas  déclara  la  guerre  à 
Àntipas , fous  prétexte  de  quelques 
difficultés  fur  les  limites  de  Gama- 
la.  L’armée  d’Arétas  demeura  vic- 
torieufe  , & celle  d’Anripas  fut  en- 
tièrement défaite  ( 6 ).  Tout  le 
inonde  crut  que  c’étoit  une  jullc 
punition  *du  meurtre  de  Jean- 
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Baptifte , qu’Hérorie  avoir  fait  dé-, 
capiter , à cailfe  de  la  liberté  avec 
laquelle  il  reprenoit  Herode  de  l’on 
iucclle. 

Antipas  écrivit  à Tifcere  ce  qui 
étoit  arrivé  , & la  guerre  qu’Arétas 
lui  avoir  faite  ; ce  qui  irrita  telle- 
ment l’Empereur  , qu’il  écrivit  à * 
Vitellius  , qui  étoit  pour  lors  Gou- 
verneur de  Syrie , de  faire  la  guerre 
à Arétas , S;  de  le  lui  faire  mener , 
s’il  pouvoit  le  prendre  en  vie  , li- 
non , de  lui  envoyer  fa  tête.  Vi- 
tellius fe  mit  en  campagne  , s’a- 
vança avec  fon  armée  jufqu’à  Pto- 
lémaïde  ; mais  les  Juifs  *l’ ayant 
prié  de  ne  pas  palfer  par  leur  pays 
avec  fes  troupes  , à caufe  des  ima- 
ges qu’elles  portoient  dans  leurs 
enlÊgnes  , Vitellius  fit  marcher 
fon  armée  par  le  Grand-Champ , 
apparemment  pour  aller  palier  le 
Jourdain  à Scythopoîis.  Pôur  lui, 
il  alla  à Jérufalem  avec  fes  amis  , 
où  il  demeura  pendant  trois  jours. 
Pendant  ce  féjour  , on  apprit  la 
mort  de  Tibere  , & l’élévation  de 
Caïus  à l’Empire.  Alors  Vitellius 
fit  revenir  fon  armée  fur  fes  pas, 
ne  voulant  pas  commencer  cette 
guerre , fans  les  ordres  du  nouvel 
Empereur. 

L’année  fuivante  ( 7 ) , l’Apôtre 
faint  Paul , qui  étoit  à Damas  de- 
puis alfez  long-temps  , & y prê- 
chant l’Evangile  avec  beaucoup  de 
zele;  les  Juifs  de  cette  ville,  qui 
obéiiîoit  alors  à Arétas,  gagnèrent 
le  Gouverneur , afin  qu’il  fît  gar- 
der les  portes  jour  & nuit  , de 
peur  que  Paul  ne  leur  échappât. 

Mais  Paul  étant  informé  de  leur 
defTcin  , confentit  à la  priere  des 
freres  , qui  le  firent  defeendre  dans 
une  corbeille , par  les  murs  de  la 


( 1 ) Pigh.  Annal.  Rom.  t.  3,  apud  Vjfcr.  anno  3943.  M.  SCAURUS  ÆD. 
CUR.  EX-S.  C.  Et  mfià  REX  ARETAS.  = (2)  Antiq.  lib.  16,  c.  15. 

ri (3)  Antiq.  lib.  iC< , c.  16  , p.  577  , d.  r—  (4)  A11  d»  Monde  3998  , 

avant  J.  C.  2 , & 5 ans  avant  l’Eie  vtilg.  - (5)  Antiq.  lib.  18  , c.  7.  = 

(6)  An  du  Mon  le  4040  , de  h C.  40 , de  l’Ere  vulg.  37.  = — t.  (7)  An  du 
Monde  4041 , de  J.  C.  41 , de  l’Ere  vulg.  38. 
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ville.  Et  atnfi  il  'évita  heureufe- 
ment  leurs  embûches  ( i ). 

ARETH  , ou  Hareth  , forêt 
dans  la  T ribu  de  Juda  , dont  il 
efl  parlé  dans  le  premier  Livre  des 
Rois  (z).  Ce  fut  dans  cet  endroit 
que  David  fe  làuva  durant  la  per- 
fécution  de  Saül. 

ARÈTHUSE  , ville  de  Judée  , 
aux  environs  de  MarilTa  8c  d’Azoth. 
Pompée  la  rendit  à fes  habitans 
avec  les  villes  de  MarilTa  , d’A- 
zoth 8c  de  Jamnia  (5).  Cette 
ville  11’clt  pas  nommée  dans  les 
Livres  facrés  , mais  dans  la  fuite 
elle  devint  affez  célébré. 

ARÉUNA  , ou  Oman.  Voyez 
ci-devant  dans  l’article  d’aire 
d’Oman.  Pendant  la  perte  qui  ra- 
vageait Jérufalein  (4)  , l’Ange  du 
Seigneur  commanda  à Gad  de  dire 
à David  de  venir  , 8c  de  drelfer 
lin  Autel  au  Seigneur  dans  l’Aire 
d’Ornan  , ou  d’Aréiina  le  Jébu- 
féen.  Aréiina  étoit  apparemment 
un  ancien  habitant  de  Jérufalem  , 
qui  avoit  encore  fa  demeure  8c  fon 
aire  fur  le  mont  Moria  , où  dans 
la  fuite  on  bâtit  le  Temple  de  Jc- 
rulalem.  David : alla  donc  aufli- 
tôt  vers  la  demeure  d’Aréiina , pour 
exécuter  l’ordre  du  Seigneur.  Dès 
qu’Aréüna  l’eut  apperçu  , il  courut 
au-devant  de  lui,  feprorterna  en  là 
préfence  , 8c  lui  demanda  ce  qu’il 
défiroit  de  lui.  David  lui  dit  qu’il 
venoit  pour  acheter  Ibn  aire  , 8c 
pour  y drelfer  un  Autel  au  Sei- 
gneur , afin  qu’il  lui  plût  de  faire 
ceflër  la  pelle  qui  tuoit  tout  le 
peuple.  Aréiina  lui  offrit  non-feu- 
lement l’aire,  mais  aufli  fes  bœufs, 
8c  le  bois  pour  l’holocaulle.  Mais 
le  Roi  ne  voulut  point  les  accep- 
ter , qu’il  ne  lui  eût  dit  ce  qu’il 
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en  vouloir  avoir  ; car  , difoit-il  , 
à Dieu  ne  plail'e  que  j’offre  au  . 
Seigneur  ce  qui  ne  me  coûte  rien. 
David  acheta  donc  l’aire  8c  les 
bœufs  cinquante  Jicles  d’argent  , 
ou  , comme  portent  les  Paralipo- 
menes  , il  les  acheta  fix  cents  ficles 
d’or. 

Les  fix  cents  ficles  d’or  dont 
David  acheta  l’aire  d’Aréiina  ( 5 ) » 

8c  les  cinquante  Jicles  d’argent  qu’il 
donna  félon  les  Livres  des  Rois  , 
pour  acheter  l’aire  8c  les  bœufs  , 
font  un  grand  embarras  aux  Inter- 
prétés. Les  uns  croient  que  David 
n’acheta  d’abord  que  les  bœufs 
8c  l’aire  d’Aréiina  pour  la  foinme 
de  cinquante  Jicles  d’argent  ; 8c 
qu’enfuite  il  lui  acheta  toute  la 
montagne , dont  il  paya  avec  l’aire 
8c  les  bœufs , la  foinine  de  fix  cents 
Jicles  d’or.  C’eft  , dit -on  , cette 
montagne  fur  laquelle  *n  bâtit 
dans  la  fuite  le  Temple  de  Jéru- 
falem (6).  Les  Juifs  veulent  que 
chaque  Tribu  d’Ifracl  ait  donné 
cinquante  ficles  d’or  pour  acheter 
ce  terrain  ; 8c  comme  douze  fois 
cinquante  ficles  font  la  foinme  de 
fix  cents  ficles  , Bochart  (7)3  cru 
que  dans  les  Livres  des  Rois  le 
mot  d’urgent  lignifie  non  la  ma- 
tière , mais  la  monnoie  , 8c  que 
les  Paralipomenes  ont  exprimé  Sc 
la  matière  8c  la  fomme , en  dil'anr. 
que  l’aire  8c  les  bœufs  avoienrété 
achetés  fix  cents  ficles  d’or. 

ARGENT.  Ce  métal  ne  paraît 
pas  avoir  été  en  ufage  avant  le 
déluge , dumoins  Moïfe  n’en  parle 
pas  ; il  ne  parle  que  des  métaux 
d’airain  8t  de  fer  (8). Mais  du  temps 
d’Abraham  il  étoit  déjà  commun  , 

8c  le  commerce  fe  failoit  ayée  ce 
métal.  L’Ecriture  (9)  Temarque 
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(1)  Acl.  ix  , zj  , *4,  fir c.  z.  Cor.  xi , ??.  = (z)  1.  Keg.  xxn  , 5. 

(5)  Jofcph.  Antiq.  I.  14  , c.  ï , fr  de  Rello  , l.  1 , c.  5.  = (4)  I. 

Par.  XXI  , 18  , fir  feq.  fs  ».  Reg.  XXIV  , l8.  = (5)  I.  Pur.  XXI  , 15  , 
fs  z.  Reg.  xxiv  , Z4.  = (6)  Voyez  z.  Par.  m , 1.  ■ (7)  Rochart  de 

animal,  fac.  parte  i,l.  l , c.  }8.  =s=  (8)  Gaie/.  IV  , »z.  = (9)  Ger.sJ'. 
XIII,  1. 


Digitized  by  Google 


• A R G 

que  ce  Patriarche  étoit  riche  en 
or  & en  argent , St  qu’il  acheta 
pour  quatre  cents  Jules  d'argent  un 
fépulcre  pour  y enterrer  -Sara  ( i). 
Cet  argent  n’ctoit  pas  monnoyé  , 
félon  toutes  les  apparences  , mais 
feulement  en  barres  8ten  lingots, 
St  on  le  pel'oit  dans  le  commerce 
ordinaire.  Voyez  ci-après  l’article 
Monnaie. 

ARGENTEES , piece  d’argent. 

. Ce  nom  fe  prend  ordinairement 
pour  le  ficle  , qui  vaut , félon  l’ef- 
timation  que  nous  fuivons,  trente- 
, deux  lois  fix  deniers. 

I.  ARGOB  , canton  du  pays  de 
delà  le  Jourdain,  dans  le  pays  de 
la  demi-Tribu  de  Manaflé.  Ce 
canton  étoit  dans  le  pays  de  Bafan , 
un  des  plus  fertiles  de  delà  le 
Jourdain.  C’eft  dans  Argob  que 
l’on  voyoit  ces  foixantc  villes  nom- 
mées Çfynot-Jaïr  , qui  avoient 
des  très  - hauts  murs  , avec  de 
bonnes  portes  , fans  compter 
beaucoup  de  hameaux  St  de  vil- 
lages non  fermés  (2).  On  remar- 

* que  quelques  traces  du  nom 
d’Argob  dans  Rugaba  , ville  de 
delà  le  Jourdain.  Voyez  l’article 
fuivant. 

II.  Argob  , ville  capitale  du 
canton  d’Argob, dont  nous  venons 
de  parler.  Eufebe  (5)  dit  que  de 
fon  temps  , Argob  étoit  un  lieu  à 
quinze  milles  de  Gér^.,  vers  le  cou- 
chant. C’eft  apparemment  le  mê- 
me que  Ragab  , ou  Ragaba , dont 
nous  parlent  la  Mifne  ( 4)  St  Jo- 
feph  (5).  La  Verfton  Samaritaine 
met  ordinairement  Rigoba,  au  lieu 
d’Argob. 

III.  Argob  , lieu  de  Samarie 
proche  le  Palais  Royal  , où  Pha- 
cée  fils  de  Romélie  allaflina  Pha- 
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ccïa  fils  de  Ajpnahem  Roi  d’If- 
rael  (6).  <• 

ARIARATHER  , Roi  de  Cap- 
padoce,  fils  d’un  autre  Ariarather. 
Celui  dont  nous  parlons  fut  d’a- 
bord chafle  de  l'es  Etats  par  Oro- 
phernes  , St  enluite  rétabli  par 
les  Romains  (7)  , l’an  du  Monde 
j 847.  Le  Sénat  Romain  lui  écri- 
vit en  faveur  des  Juifs  vers  l’an 
386*.  Voyez  1.  Macca.  xv , iz. 

ARIBA  , ville  de  Juda.  Voyez 
Aréba. 

ARIDAI , neuvième  fils  d’Aman, 
qui  fut  étranglé  fur  un  gibet , 
avec  fes  freres  (8). 

AR1DATHA , fixieme  fils  d’A- 
man (9). 

I.  ARIEL  , dernier  fils  de- 
Gad  (10). 

II.  VRIEL  DE  Moab.  II  eft 
parlé  dans  l’Ecriture  ( 1 1 ) des  deux 
Ariels  de  Moab  , qui  ne  font  au- 
tres que  la  ville  tV  A r , ou  Arcopo- 
lis  , capitale  de  Moab  , &t  parta- 
gée en  deux  par  le  fleuve  Arnon. 
Voyez  ci-devant  Ar. 

III.  Ariel  , fe  prend  auffipour 
l’Autel  des  holocaultcs  , ou  pour 
la  ville  de  Jérufalem  , dans  Ifuïe 
XXIX  , 1 , 1 , 7 , St  Ezéchiel 
XLIII  , 15  , 16.  A la  lettre  Ariel 
lignifie  un  lion  de  Dieu  , un  très- 
grand  lion. 

IV.  Ariel.  Eufebe  (1 2)  dit  que 
c’eft  le  nom  d’une  Idole  des 
Moabites  , dont  la  capitale  étoit 
Ariel. 

ARIMANON  , ville  de  refuge 
au-delà  du  Jourdain  (13).  C’ell 
apparemment  la  même  que  Ra- 
morh  de  Galaad.  Voyez  Jofue 
XXI  , 38. 

ARIMATIIIE  , ou  Ramatha , 
ville  d’où  étoit  Jofeph  d’Arima- 


(1)  Genef.  XXIII , r 5 = (2)  Veut,  in  , 4 , 14  , & 3.  Keg.  jv  , 13. 
s=  (3)  Eufeb.  in  Argob.  — (4)  Mijita  in  Mer.achot.  vill,  3.  : — — 

(5)  Antiq.  lib  13  , c.  13.  = (û)  4 Keg.  XV  , Z5. (7)  Appian. 

Sprim:.  p.  n8,  Pclyh . Légat.  iz6.  = (8)  l'.Jlh . ix  , 9.  (9)  Eflh. 

JX  , 9.  T----  (10)  Num  XXVI , 17.  = (il)  1.  Par.  xi , 11. (12)  Ettjcb. 

Oiwmnji.  in  Ariel.  - — (13)  Jojeph.  Antiq.  I.  4 , c.  7. 
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fhte  , connue  clans  l’Evangile  (i), 
Saint  Jérôme  ( i ) la  place  entre 
Lydda  fit  Joppé  ; les  nouveaux 
Voyageurs  parlent  d’une  ville  de 
Ramatha  , entre  Joppé  & Jéru- 
falem  , lituée  fur  une  montagne. 
J,e  nom  de  Ramatha  ,.  d’où  eit 
formé  Arimathie,  lignifie  hauteur. 
Mais  ce  lieu  eft  fort  différent  de 
Ramathaïm-Sophim  , patrie  de  Sa- 
muel. Arimathie  étoirau  couchant 
de  Jérufalem,  & Ramathaïm  étoit 
au  nord  de  la  même  ville  dans  les 
montagnes  d’Ephraïmf  3 ).De  plus, 
la  route  que  Saul  fuivit  en  cher- 
chant les  âneflës  de  fon  pere  , ne 
lbuffre  pas  que  l’on  place  Raina- 
thaïm  au  couchant  de  Jérufalem, 
comme  il  eft  ailé  de  s’en  perfua- 
der  en  le  fuivant  (4).  Ii  partit  de 
Gabaa  5 de  là  il  s’avança  vers  le  nord 
dans  les  montagnes  d’Ephraïm  ; 
puis  il  tourna  vers  le  couchant , 
alla  à Saiijh  , ou  Baal-Salila  , au 
couchant  de  Jérufalem.  De  là  il 
tint  dans  ,1a  terre  de  Salim  , ou 
de  Salem  , c’eft-à-dire  , autour  de 
Jérufalem  ; St  s’avançant  toujours 
vers  l’orient,  il  parcourut  la  Tri- 
bu de  Benjamin  : 8c  comité  il  vou- 
loir retourner  vers  Gab 9,  il  vint 
vers  le  nord  dans  la  terre  de  Suph, 
ou  de  Sophim  , près  de  Rama- 
thaïm-Sophim , où  il  parla  à Sa- 
muel. ( Je  penfe  que  cette  ville 
de  Ramathaïm-Sophim  , eft  la  mê- 
me que  Rama  , près  de  Béthel , à 
quatre  lieues  de  Jérufalem.  ) Au 
ibrtir  de  là  , Samuel  dit  à Saül 
( î ) qu’en  s’en  retournant  à Gabaa , 
il  trouveroit  deux  hommes  , qui 
venoient  de  près  de  Bethléem , du 
tombeau  de  Rachel  , qui  lui  di- 
roient  que  les  ânellês  de  fon  pere 
étoient  retrouvées  , St  qu’un  peu 
plus  loin  , il  trouveroit  trois  hom- 
mes , qui  alloient  en  pèlerinage 
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à Béthel  ; 8c  qu’enfin  il  arriverait 
à la  hauteur , qui  étoit  alors  oc- 
cupée par  les  Philiftins,  au-deffus 
de  Gabaa  fa  patrie. 

ARIMI  (6) , font  les  mêmes 
que  les  Aramécns  , ou  les  Sy- 
riens defeendans  d 'Aram.  Voyez 
Aram. 

ARINDELE  , ville  de  Palefti- 
r.c.  On  connoît  dans  les  Conci- 
les des  Evêques  d’Arindele. 

I.  ARIOCH  , Roi  de  Pont  , 
ou  , félon  l’Hébreu  , Roi  d 'Ella- 
far  ; ou , félon  le  Paraphrafte  Jo- 
nathan 8t  le  Syriaque  , Roi  de 
Thalaffar.  Or  Thalailâr  étoit  une 
Province  de  delà  l’Euphrate  , 
pas  loin  de  l’Arménie  , puifque 
Iibïe  (7)  parle  des  enfans  d’Eden, 
qui  étaient  à Thala'lTar.  Arioch 
s’étoit  ligué  avec  Codorlahomor 
peur  venir  faire  la  guerre  aux 
Rois  de#Sodpme  St  de  Gomor- 
rhe.  Voyez  Genef.  xiv  , 1 , ? , 
3 , 8cc. 

II.  Arioch  , Général  des  trou- 
pes du  Roi  Nabuchodonofor  (8). 
Ce  Prince  ayant  eu  un  fonge  , 
dont  il  ne  feTouvenoit  plus  , vou- 

! lut  contraindre  les  Mages  Sc  les 
Interprètes  des  fonges  qui  étoient 
à Balylonne  , non-feulement  de 
lui  interpréter  fon  fonge  , mais 
aufii  de  le  lui  rappeler  à la  mé- 
moire ; 8t  comme  cela  furpalîbit 
le  pouvoir  des  Mages  , il  ordonna 
à Arioch  de  les  faire  mourir.  Da- 
niel ayant  appris  d’Arioch  les 
ordres  du  Roi  , demanda  du 
temps  pour  y penfer  ; 8t  peu  de 
temps  après  , il  découvrit  au  Roi 
8c  ion  fonge , 8c  là  lignifica- 
tion. 

ARISAII,  fcptiemefils  d’Aman, 
qui  fut  pendu  avec  fon  pere  St  fes 
rfreres  (9). 

AîlISISA  , époufe  de  Japhet , 


(O  Eue.  XXIII , 51.  - : — : (2)  Hiernnym.  in  Epltnphio  P. lu  la.  : (})  1. 

Rcg.  1 , 1.  = (43  1.  Rcg.  IX  , 4 , 5 , 6.  =■  (s)  1.  Iicg.  I , z , 3. 
Voyez  l’Hébreu.  r..~  (6)  Strabo.  tib.  1 6 , ad  fintm.  . — ■ (7)  tfai.  XXXVII , 
xi.  = f8)  Dan.  11 , 14.  = (9)  EJlh.  îx  , 9. 
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félon  La  tradition  des  Orientaux. 
Eutich.  Patriarc.  d’Alex,  tom.  i. 
Annal. 

ARISTARQUE  , dont  parle 
fiint  Paul  ( i ) dans  les  Epitres 
aux  Coloftiens  & aux  Philippiens 
& dont  il  eft  fouvent  parle  dans 
les  aCtes  des  Apôtres  (z).  11  étoit 
Macédonien  , & natif  de  Thelfs- 
lonique.  Il  accompagna  faint  Paul 
à Ephefe  , & il  demeura  avec  lui 
pendant  les  deux  ans  qu’il  y fut  , 
partageant  avec  lui  les  dangers 
& les  travaux  de  l’Apoftolat.  Il 
faillit  d’étre  tué  dans  le  tumulte 
excité  par  les  orfèvres  d’Ephefe. 
II  fortit  de  cette  ville  avec  l’A- 
pôtre , & l’accompagna  dans  la 
Grece.  De  là  il  le  fujvit  en  Aiie  ; 
de  l’Afie  en  Judée  , & de  la  Ju- 
dée à Rome.  Adon  8c  le  Marty- 
rologe Romain  le  font  Evêque  de 
Theflalonique  : mais  Grecs 
erueignent  qu’il  fur  Evêque  d'A- 
pamée  en  Syrie  , 8c  qu’il  fut  dé- 
capité à Rome  avec  faint  Paul 
fous  Néron  ; étant  demeuré  juf- 
qu’à  la  fin  condamnant  attaché  à 
l’Apôtre. 

ARISTÉE , Auteur  de  PHiftoi- 
re , ou  plutôt  du  Roman  de  la 
Verfion  des  Septante,  eft  un  Au- 
teur dont  on  ne  fait  ni  l’origine , 
ni  le  pays , ni  l’âge.  Il  fe  donne  pour 
Egyptien  , garde  du  corps  de  Pto- 
lémée  Philadelphe , bien  avant 
dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Prin- 
ce , 8c  Païen  de  Religion.  Mais 
quand  on  examine  fon  Ouvrage  8c 
lès  difeours , on  reconnoît  aifé- 
ment  qu’il  étoit  Juif.  Il  fait  paroître 
dans  tous  fes  difeours  les  fenti- 
îr.ens , le  langage  , les^exprclfions 
d’un  Juif.  On  ignore  (Ptemps  au- 
quel il  a vécu.  Les  uns  le  placent 
fous  Philadelphe  Roi  d’Egypte  f. 
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d’autres,  fous  Philométor.  D’autres 
loutiennent  qu’il  elt  beaucoup  plus 
récent.  Dodwel  dans  la  Dilferta- 
tion  qu’il  a compolèe  fur  Arillée, 

( })  croit  qu’il  a vécu  depuis  Phi- 
Ion  le  Juif,  8c  que  ce  dernier  eft  le 
premier  Ecrivain  qui  ait  parlé  de 
la  Traduction  des  l'aintes  Ecritu- 
res faite  d’Hébreu  en  Grec  (4)  , 
par  les  fbinsde  Ptolémée  Philadel- 
phe. Ariltobule , que  l’on  prétend 
avoir  été  un  Juif  Périparéticien,  8c 
qui  eft  cité  dans  Eufebe  ( 5) , par- 
le anffide  cette  Traduction:  mais 
il  ne  nomme  pasAriftée,  non  plus 
que  Philon.  Jofeph  l’Hiftorien  eft 
le  premier  qui  en  ait  parlé  expref- 
fémenr.  Quant  à Ariltobule  , nous 
en  parlerons  ci-après.  Il  nous  fuf- 
fit  de  montrer  ici  que  ce  qu’on  dit 
de  la  perfonne8c  de  l’hiftoired’A- 
riftée , foufFre  de  très-grandes  dif- 
ficultés , 8c  eft  enveloppé  de  bien 
des  fables. 

I.  ARISTOBULE , étoit  un  Juif 
de  la  race  des  Prêtres  (6) , Philofo- 
phe  , 8c  Précepteur  de  Ptolémée 
Roi  d’Egypte.  Saint  Clément  d’A- 
lexandrie (7)  cite  le  premier  Livre 
d’AriftoWe  adrelîë  au  Roi  Philo- 
métor , dans  lequel  il  avance  qu’a- 
vant la  Verfion  procurée  par  Dé- 
métrius  Phaléréus  , il  y en  aveit 
une  autre  , dans  laquelle  Pytha- 
gore  8c  Platon  avoient  puifé  plu- 
fieurs  de  leurs  fentimens.  Anato- 
lins  cité  dans  Eufebe  (8),  dit  que 
ce  même  Ariltobule  étoit  du  nom- 
bre des  feptante  Interprètes,  8c 
qu’il  avort  compofé  des  Commen- 
taires fur  les  Livres  de  Moïfe  , 
qu’il  avoit  dédiés  aux  Rois  Ptolé- 
mée fils  de  Lagtis,  8c  à fon  fils 
Ptolémée  Philadelphe.  Les  mêmes 
ftint  Clément  (9)  Sc  Eufebe  (10), 
croient  que  c’eft  cet  Ariltobule 


(1)  CofojJ.  iv,  10,  & l'hilemon  if.  14.  ==  (i)  AB.  six  , Ce  xx  , 4, 

XXVII  , z.  (5)  Dodwel.  Dijfert.  fuper  hifloria  Anficx , c.  I. 

(4)  Philo  de  vittt  Mofis  , I.  i.  = (5)  Prctparat.  Evati"el.  I.  5 , c.  9-=f3 
(6)  1.  Mucc,  1 , 10  — — (7)  Clem.  Alex.  1.  1 , Siromat.  (8)  Eufeb. 
I.  7 , e.  }i , hijl»  Eccl.  (9)  Chm.  Alex  !.  5 , Stromat.  = (ici  Eufcb. 
h fi,  Eccl,  1.  } , c,  9.  „ 
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dont  il  eft  parlé  dans  la  Préface 
du  fécond  Livre  des  Maccabés , 8c 
qui  y ell  nommé  P récepteur  du  Roi 
Ptolémée  , & de  la  race  des  Prêtres 
oints-,  c’eit-à-dire,  des  Prêtres  du 
Dieu  d’Ifrael , que  l’on  coniàcroH* 
par  l’onétion  faintc. 

On  tient  communémeiit que  P'to- 
lémée  , dont  Ariliobule*étoit  Pré- 
cepteur , ell  celui  qui  ell  (innom- 
mé Philométor.  La  Lettre  où  fbn 
nom  fe  trouve  ( i ) , ell  datée  de 
la  cent  quatre-vingt-huitieme  an- 
née des  Grecs  , qui  revient  à l’an 
du  Monde  3880.  Philométor  étoit 
mort  en  3860,  vingt  ans  aupara- 
vant. Cela  n’empêche  pas  que  l’on 
n’ait  pu  donner  à Ariltobule  la  qua- 
lité de  Précepteur  de  ce  Prince. 
Ce  n’eft  pas  cela  qui  embarralTe. 
Mais  comment  faire  vivre  Arilto- 
bule  jufqu’en  5880,  lui  qui  a dédié 
des  Livres  à Ptolémée  fils  de  La- 
gus,  mort  en  3710,  c’eft-à-dire  , 
cent  foixante  ans  auparavant?  Il 
devoit  avoir  au  moins  vingt  ans  , 
lorfqu’il  compofa  & dédia  ces  Li  -• 
vres.  Ainfi  en  3880  , il  auroit  eu 
cent  fonçante  8c  dix  ans  ; ce  qui  ne 
paroît  nullement  croyable.  Il  vaut 
donc  mieux  reconnoître  que  le  vrai 
Ariltobule  marqué  dans  les  Mac- 
cabées , ell  fort  différent  de  celui 
dont  faint  Clément  d’Alexandrie 
&■  Eufebe/>nt  parlé  ; ou  bien  que 
ce  dernier  ell  un  Auteur  fuppofé  , 
fous  le  nom  duquel  on  a’  publié  des 
Ouvrages  fabriqués  long  - temps 
depuis  les  Macjpbées , Sc  inconnus 
à tous  les  Anciens  avant  faint  Clé- 
ment d’Alexandrie.  On  peut  voir 
la  Diflêrtation  de  Dodwel  fur 
l’Hiftoire  d’Ariftée  , Chap.  28. 

II.  Aristobule,  dont  parle  S. 
Paul  dans  l’Epître  aux  Romains  , 
( 2 ) étoit  , félon  les  nouveaux 
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Grecs  , frere  de  faint  Barnabe.  Iis 
difent  qu’il  étoit  l’un  des  léptante 
Difciples  ; qu’il  fut  ordonné  Evêque 
par  faint  Barnabé , ou  par  faint 
Paul , qu’il  fuivit  dans  fes  voyages  ; 
qu’il  fut  envoyé  en  Angleterre  , y 
fouffrit  de  grands  travaux,  y fit 
beaucoup  de  converfions  , 8c  y finit 
enfin  fa  vie.  Ils  font  fa  Fête  Je  z $ 
8c  le  16  Mars  , 8c  encore  le  31 
d’Oftobre.  D’autres  ( 5)  ont  douté 
même  qu’Ariftobute  , dont  parle 
faint  Paul , ait  été  Chrétien , par- 
ce que  faint  Paul  ne  le  lâlue  pas , 
mais  feulement  ceux  qui  s’affem- 
bloient  dans  fa  maifon.  D’au- 
tres (4)  le  font  pere  des  Apôtres 
faint  Jean  l’Evangélifte  8c  faint 
Jacques  le  Majeur,  8c  le  confondent 
avec  Zébédée.  Mais  il  eft  inutile 
d’entalîèr  une  foule  de  fables  , puis- 
que l’on  fait  qu’il  n’y  a rien  de 
certain  fur  cet  Ariltobule. 

III.  Aristobule  , autrement 
appelé  Judas  8c  Philellen,  ou 
Amateur  des  Grecs , fils  d’Hircan , 
8c  petit-fils  de  Simon  Maccabée, 
Grand-Prêtre  8c  Prince  des  Juifs  , 
qui  le  premier  des  Affamonéens 
prit  le  titre  de  Roi,  donna  des 
preuves  de  fa  valeur  du  vivant  de 
fon  pere,  dans  le  fiege  de  Samaric, 
qu’il  conduilit  avec  fon  frere  An- 
tigone" (5).  Après  la  prife  de  la 
ville  (<5)  , Hircan  la  démolit  en- 
tièrement, 8c  jeta  les  matériaux 
dans  les  torrens  qui  couloient  au 
pied  de  la  montagne  fur  laquelle 
la  ville  étoit  bâtie.  T rois  ans  après  , 
c’eft-à-dire,  l’an  du  Monde  3898, 
Hircan  mourut , 8c  Ariltobule  lui 
fuccéda  ( 7)  : mais  il  ne  régna  qu’un 
an.  Il  mit  fa  mere  8c  trois  de  fes 
freres  en  prilon  : Il  eut  la  cruauté 
de  faire  mourir  de  faim  fa  mere 
dans  la  prifon  ; mais  il  donna  à fon 


(1)  2.  Mncc.  1 , 10.  : (2)  Rom.  XVI  , II. (3)  Vide  Pnraum  in 

Rom.  xvf  , il.  ■ (4!  Scphronias  in  tom.  7,  Bibliot.  PP.  Ita  & Halecq 

in  Chronico  Lucii  dextri.  Vide  & Pfeudo- Dorotbeum.  (5)  Atitiq,  lib. 

13  , c.  18.  ■■  (6)  Satnarie  fut  afliégée  pendant  uu  au,  depuis  3894, 

julqu'en  3895.  ==  (7)  A/iflj.  lib,  13,  c.  19. 
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frere  Antigone  beaucoup  de  part 
au  gouvernement.  Il  fit  la  guerre, 
aux  Ituréens  (i)  , peuples  descen- 
dus de  Jethur , un  des  fils  d’If- 
macl  (z),qui  demeuroient  dans 
l’Arabie  au-delà  du  Jourdain , en- 
tre le  pays  de  Dumas  au  nord,  '8c 
la  deini-Tribu  deManafle  au  midi  y 
il  les  fournit  & les  obligea  de  rece- 
voir la  circoncilïon  ; leur  ayant 
offert  l’alternative , ou  d’embraflër 
le  Judaïfme,  ou  de  fortir  de  leur 
pays , 8c  d’aller  chercher  un  éta- 
bliffement  ailleurs.  Ils  aiinerent 
mieux  refier,  8c  faire  ce  qu’on  exi- 
geoit  d’eux. 

Quelque  temps  après , Ariftobule 
fit  mourir  fon  frere  Antigone  par 
un  accident  fort  tragique.  Arilto- 
btile  étant  malade , envoya  fon  frere 
Antigone  à une  expédition  mili- 
taire , d’où  il  revint  viftorieux.  Ses 
jaloux  firent  entendre  au  Roi  que 
fon  frere  affetioit  la  Royauté  ; qu’il 
étoit  allé  au  Temple  dans  un  équi- 
page qui  ne  convenoît  pas  à un  par- 
ticulier, 8c  que  bientôt  il  devoir 
venir  accompagné  d’une  troupe  de 
gens  Armés  , pour  le  tuer.  Le  Roi 
ne  peut  d’abord  s’imaginer  que  la 
chofe  fût  comme  on  la  lui  difoir. 
II  ne  laiflà  pas  de  concevoir  quel- 
que foupçon,  8c  envoya  dire  à fon 
frere , qu’il  le  prioit  de  le  venir  voir 
fans  armes  ; 8c  commanda  à fes 
gardes , s’il  venoit  armé  , de  le 
mettre  à mort  dans  un  lieu  fou- 
terrain  Sc  oblcur  , par  où  il  devoir 
paffer,  en  venant  du  Temple  à 
l’appartement  du  Roi. 

Ceux  qu’Ariftobule  avoit  en- 
voyés , au  lieu  de  dire  à Antigone 
de  venir  fins  armes  , lui  dirent  au 
contraire  que  le  Roi  étoit  envieux 
de  le  voir  avec  les  belles  armes  que 
l’on  difoit  qu’il  avoit  rapportées  de 
la  guerre.  Antigone  vint  aufli-tôt , 
8c  les  gardes  , à qui  l’on  avoit  or- 
donné de  le  tuer,  s’il  venoit  armé, 


(i)  Jofiph.  tib.  ij  , Antiq.  c. 
Cî)  Jnfcph.  Antiq.  /.IJ,  C.  24. 
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le  mafîâcrerent , lorfqu’il  voulut 
paffer  outre.  Ariftobule  n’eut  pas 
plutôt  commis  ce  crime  , qu’il  fut 
faili  d’un  cuiiànt  repentir,  qui  ne 
contribua  pas  peu  à augmenter  fon 
<fcal , 8c  à abréger  fa  vie.  Un  jour 
qu’un  de  fes  ferviteurs  portoit  de- 
hors du  ffhg  que  ce  Prince  avoit 
vomi , il  le  Jaiffa  par  hazard  tomber 
au  lieu  où  l’on  voyoit  encore  les 
masques  de  celui  d’Antigone.  Ceux 
qui  en  furent  témoins  jetterent  un 
grand  cri , qui  fut  ouï  du  Roi.  Il  en 
voulut  favoir  la  caufe  ; Sc  l’ayant 
appril'e , il  en  fut  fi  fenliblement 
touché  , que  11e  pouvant  retenir 
fes  larmes  Sc  fes  fanglots,  il  s’écria  : 
Grand  Dieu , vous  vengez  juftement 
le  parricide  que  j’ai  commis  ! Jul- 
qu’à  quand  mon  corps  retiendra- 
t-il  mon  ante  criminelle?  En  difant . 
ces  mots  , il  expira,  l’an  du  Mon- 
de J899.  U eut  pour  fucceffeur  fon 
frere  Alexandre  Jannée  , que  Salo- 
mé  ou  Alexandra  femme  d’ Arifto- 
bule, tira  de  prifon  aulli-tôt  après 
la  mort  du  Roi. 

IV.  AristobuLE.,  fécond  fils 
d’Alexandre  Jannée,  8; de  la  Reine 
Alexandra , 8c  frere  puîné  du  Grand- 
Prêtre  Hircan  , témoigna  haute- 
ment'qu’il  défapprouvoit  la  con- 
duite qu’ Alexandra  1a  mere  tenoit 
envers  quelques  anciens  ferviteurs 
du  Roi  fon  pere , qu’elle  faifoit 
empoil’onner  Sc  mourir  au  gré  des 
Pharifiens  ( j).  Un  jour  les  amis  8c 
les  partifans  du  feu  Roi  vinrent 
trouver  la  Reine,  a^ant  Ariftobule 
à leur  tête;  Ils  lui  étaierent  les 
fervices  qu’ils  avoient  rendus  au 
feu  Roi , 8c  leur  attachement  pour 
lui  dans  toutes  fes  guerres  ; qu’il 
leur  éteit  fort  dur  qu’à  préfent  on 
leur  fît  un  crime  de  tout  ce  qu’ils 
avoient  fait  pour  lui,  qu’ils  la  fup- 
plioient  de  leur  permettra  de  fe 
retirer  du  pays , ou  dumoins  qu’on 
les  mit  dans  les  pinces  où  elle  avoit 

— 

19.  = ( l ) Gtntf.  XXV  , !*•  =3 
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fcarmfbn  , afin  qu’ils  puffenty  être 
à couvert  de  la  perfécution  de  leurs 
ennemis.  La  Reine  touchée  de  leurs 
plaintes , mais  ne  pouvant  faire 
pour  eux  tout  ce  qu’elle  auroit  fou- 
haité  , leur  permit  de  fe  retirer 
dans  les  châteaux  où  elle  avoitgar- 
nifon. 

Quelque  temps  après,  elle  en- 
vo>'a  le  Prince  Arillobule  fon 
fils  ( i ) contre  Prolémée  fils  de 
Mennée,  Roi  de  Calcide , dont  la 
demeure  étoit  au  pied  du  Mont 
Liban , 8c  qui  incoinmodoit  ex- 
trêmement fes  voifins,8t  fur-tout 
■ceux  de  Damas.  Arillobule  marcha 
avec  les  troupes  vers  Damas  , en- 
tra dans  la  ville,  Sc  revint  fans 
avoir  rien  fait  de  fort  confidérable 
dans  cette  expédition.  Sa  grande 
ambition  étoit  de  mettre  les  trou- 
pes dans  fes  intérêts,  afin  de  fe 
tendre  maître  du  Royaume  à la 
mort  de  fa  mere.  En  effet,  voyant 
que  la  Reine  Alexandra  étoit  àl’ex- 
trêmité  (i)  , il  fortit  fecrettement 
de  Jérulàlem  (3),  8c  alla  dans  lès 
châteaux  qui  étoientgardésparles 
amis  de  fon  pere , dont  il  fut  très- 
bien  reçu.  Il  fe  rendit  maître  de 
quinze  fortereffes  en  vingt-deux 
jours;  ce  qui  jeta  la  Reine  fa  mere 
8c  les  principaux  des  Juifs  dans* 
une  extrême  confternation.  Dans 
cette  extrémité , ils  fe  faifirent  de  la 
femme  8c  des  enfans  dA’riilobule  , 
8c  les  mirent  dans  la  fortereffe  qui 
étoit  attenante  au  T emple  de  Jéru- 
l'alem,  croyant  par-là  réprimer  les 
entreprife's  d’Ariftobule.  Mais  il 
continua  à amaffer  des  troupes,  8c 
à prendre  tous  les  polies  les  plus 
avantageux  du  pays  ; en  forte  qu’il 
ne  lui  manquoit  que  le  nom  de 
Roi. 
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La  Reine  Alexandra  mourut 
bientôt  après  , accablée  par  la 
force  de  la  maladie.  Elle  avoit 
donné  le  Royaume  à Hircan  fon 
aîné  , 8c  laifle  le  foin  du  gouverne- 
ment aux  principaux  de  la  nation. 
Mais  Arillobule  s’affermiffoit  de 
jour  en  jour,  8c  faifoir  de  nouveaux 
progrès  : de  forte  que  , trois  ans 
après  la  mort  d’Alexandra  ( 4 ) * 
les  deux  freres  ayant  livré  le  corn-, 
bat  dans  la  plaine  de  Jéricho  ( 5 ) , 
Arillobule  demeura  viflorieux,  8c 
Hircan  fut  obligé  de  fe  fauver  à 
Jérufalem  , dans  la  fortereffe  où 
la  femme  8c  les  enfans  d’ Arillo- 
bule étoient  arrêté^  Il  y fur  bien- 
tôt alîiégé  ; 8c  les  troupes  d’Hircan 
n’étant  pas  en  état  de  foutenir  le 
fiege , on  fit  un  accord  ou  traité 
de  paix  entre  Hircan  8c  Arillobule , 
qui  portoit  que  Hircan  vivroit  en 
fimple  particulier  , dans  la  jouit 
fance  de  fes  biens  , Sc  qu’Arilto- 
bule  auroit  le  titre  de  Roi  , 8c 
l’honneur  de  la  fouveraine  Sacrifi- 
cature.  Ce  traité  fut  juré  entre  les 
deux  freres  dans  le  Temple  même  ; 
8c  après  s’être  embrallës  mutuel- 
lement , Arillobule  fe  logea  dans 
le  palais  royal , 8c  Hircan  Ife  retira 
dans  la  maifon  qu’avoit  occupé 
Arillobule  fon  frere. 

Celui-ci  jouit  de  la  Royauté  8c 
de  la  fouveraine  Sacrificature  pen- 
dant trois  ans  8c  trois  mois  ( 6 ) ; 
8c  il  en  auroir  joui  bien  plus  long- 
temps , fans  Antipater  Iduméen, 
pere  du  Grand  Hérocle , qui  enga- 
gea Hircan  à fe  retirer  auprès  d’A- 
rérai,  Roi  d’Arabie,  8c  qui  porta 
enfuite  Arétas  à faire  la  guerre  à 
Arillobule  ( 7 ).  Arétas  remporta 
fur  lui  une  grande  viftoire  , Sc  l’at 
fiégea  avec  une  armée  de  cinquante 


(l)  JoJ'eph.  i bii.  p.  464  , & de  Rello  , l.  1 , c.  4 , p.  7*17- (z)  Antiq. 

lib.  14,  c,  ult.  Se  lih.  i;  , c.  1. 1 _ = (3)  An  du  Momie  $955.  = (4)l,’an 
du  Monde  5958.  Jofeph.  Antiq.  1.  tf  , c.  9,  dit  qu’Hircan  ne  régna  en 
paix  que  trois  mois.  Mais  Ullërius  fur  cette  année  montre  fort  bien  qu’il  faut 
lire  trois  ans.  :■  :(;)  Antiq.  lib.  14,  c.  1.  (6)  Antiq.  lib.  10  , c , 

ta  (7)  An  du  Monde  3939,  avant  I.  C.  61  , avau;  l’Ere  Yglg.  65, 
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mille  hommes  dans  le  Temple  de 
Jérufàlem  ( i ) , où  Ariftobule  fe 
défendoit  avec  les  Prêtres  qui  lui 
étoient  attachés.  Quelques  mois 
après  ( i ) , Scaurus  ayant  été  en- 
voyé par  Pompée  en  Syrie  , arriva 
à Damas,  où  il  reçut  des  ambaf- 
fades  de  la  part  des  deux  freres 
Hircan  & Ariilobule  ( i ) , qui 
lui  faifoient  de  grandes  offres, 
pour  tâcher  de  l’attirer  chacun  à 
fon  parti.  Ariilobule  lui  offrit 
trois  cents  talents  , 8c  Scaurus  fe 
déclara  pour  lui.  Il  fit  dire  à Aré- 
tas  d’abandonner  le  fiege , à moins 
qu’il  ne  voulût  être  déclaré  enne- 
mi du  peuple  Romain. 

Ainfi  Ariftobule  fe  trouva  en  li- 
berté. Mais  Pompée  étant  venu 
lui-même  à Damas  fur  la  fin  de  la 
même  anné , Ariilobule  lui  envoya 
par  prcfent  une  vigne  d’or,  e (limée 
cinq  cents  talents.  Quelque  temps 
après  ( 4 ) il  vint  à Damas  des 
Ambafladeurs  d’Hircan  8c  d’Arifto- 
bule.  Ceux  d’Ariflobule  accuferent 
Gabinius  8c  Scaurus  d’avoir  reçu 
de  l’argent  ; Gabinius , trois  cents 
talents  ; & Scaurus,  quatre  cents  : 
ce  qui  lui  rendit  ennemis  ces  deux 
Romains , qui  auroient  pu  lui  ren- 
dre Pompée  favorable.  Mais  com- 
me Pompée  ne  pouvoir  affeoir  un 
jugement  certain  fur  les  difcours 
des  deux  Ambaffadcurs , il  ordonna 
â Hircan  & à Ariilobule  de  venir 
eux-mêmes  fe  préfenter  devant  lui , 
pour  foutenir  leurs  droits.  Hircan 
fe  plaignit  de  la  violence  d’Ariflo- 
bule  , qui  l’avoit  injuflement  dé- 
pouillé de  la  Royauté.  Ariilobule 
prétendit  au  contraire  qu’Hircan 
étoit  déchu  de  cette  dignité  , par 
fa  nonchalance  8c  par  fa  lâcheté. 
D’un  autre  côté , les  Juifs  fe  plai- 
gnoient  des  deux  freres,  8c  deman- 
doient  qu’ils  ne  fulfent  pas  fournis  à 
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des  Rois , mais  à des  Prêtres,  félon 
l’ancien  ufage  de  leur  nation. 

Pompée , après  les  avoir  enten- 
dus , blâma  la  violence  d’ Arifto- 
bule , 8c  les  renvoya  tous  en  paix, 
dil’ant  qu’il  les  accorderoitdès  qu’il 
aurait  réglé  les  affaires  des  Naba- 
théens.  En  effet , il  vint  en  Judée 
fur  la  fin  de  l’année  , 8c  manda 
Ariftobule  , qui  étoit  alors  dans  le 
château  d’Alexandrion  ( 5 ).  Arif. 
tobule  le  vint  trouver , & Pompée 
lui  permit  de  s’en  retourner  jufqu’à 
deux  ou  trois  fois.  Mais  enfin  lui 
ayant  commandé  de  rendre  fes  for- 
tercffes  , 8c  d’écrire  à ceux  qui  les 
tenoient  de  fil  part , de  les  rendre  , 
Ariilobule  obéit , mais  fort  à re- 
gret ; en  forte  qu’il  fe  retira  aufli- 
tôt  à Jérufàlem  , dans  le  deffein 
de  fe  préparer  à la  guerre.  Pom- 
pée le  fuivit  de  fi  près  , qu’il  ne  lui 
donna  pas  le  temps  d’exécuter  fon 
deffein.  Il  étoit  à Jéricho  avec  fon 
armée  , marchant  contre  Jérufa- 
lem,  lorfque  Ariftôbule , craignant 
les  fuites  de  la  guerre,  vint  trou- 
ver Pompée , & le  pria  de  ne  point 
pouffer  les  chofes  à l'extrémité , 
lui  promettant  de  lui  remettre  la 
ville  , Sc  de  lui  donner  une  greffé 
fomme  d’argent.  Pompée  y con- 
’fentit,  8c  envoya  Gabinius  à Jéru- 
falem  , pour  toucher  les  fomme  s 
qu’il  avoir  promil'es  : mais  les  fol- 
dats  d’Ariftobule  ne  voulurent  pas 
lui  ouvrir  les  portes  , 8c  il  fut 
obligé  de  s’en  retourner  fans  rien 
faire. 

Pompée  irrité  de  ce  refus  , re- 
tint Ariftobule  prifonnier,  8c  alla 
former  le  fiege  de  Jérufàlem.  La 
ville  fut  prife  trois  mois  après , 8c 
Hircan  fut  confirmé  par  Pompée 
dans  la  dignité  de  Prince  des  Juifs 
8c  de  fouverain  Sacrificateur  , à 
l’exclufion  d’Ariftobule  , qui  fut 


(i)  Vide  Antiq.  I.  14,  c.  ï , 5.  = ( 1 ) An  du  M.  Î959  , avant  J.  C.  61  , 
avant  l’Ere  vulgaire  65.  = (})  Antiq.  lib,  14,  c.  4 , $.  — (4)  An  du 

Moude  5940  , avant  J.  C.  60  , avant  l'Ere  vulgaita  O4.  • Çj)  Antiq. 
lib,  14 , e,  6. 
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mené  prifonnier  à Rome , avec  fis 
deux  fils  Antigone  & Alexandre  , 
& fis  deux  filles  ( i ).  Alexandre 
fi  fauva  de  fes  gardes  , 8c  revint 
en  Judée  : mais  Antigone  fut  mené 
à Rome  avec  fes  deux  fœurs  8c 
Aridobule  leur  pere.  Il  y demeura 
huit  ans  ( 2 ) , après  lefquels  il 
s’échappa  avec  fon  fils  Antigone, 
& revint  en  Judée  ( 3 ).  Il  y amaflh 
quelques  troupes  , avec  lefquelles 
il  voulut  fe  fortifier  dans  le  châ- 
teau d’Alexandriori.  Mais  Gabi- 
nius,  Gouverneur  de  Syrie,  en- 
voya contre  lui  des  troupes  qui 
le  prévinrent.  Il  s’efforça  en- 
fuite  de  le  rendre  maître  de  Ma- 
chéronte  ; 8c  ayant  formé  une 
armée  de  huit  mille  hommes  , il 
ofa  hafirder  un  combat  contre  les 
troupes  Romaines.  Il  perdit  cinq 
mille  hommes  dans  cette  bataille  , 
fe  fit  jour  avec  niill#  htynmes  au 
travers  des  ennemis  , 8c  fe  retira 
à Machéronte , dans  le  deflèin  de 
s’y  fortifier  : mais  on  ne  lui  en 
laiffa  pas  le  loifir  ; il  y fut  afîiégé  ; 
& après  deux  jours  de  fiege , il  fe 
rendit  tout  couvert  de  blefîures  , 
avec  fôn  fils  Antigone  , 8c  fut  mené 
captif  à Gabinius , qui  le  fit  de  nou- 
veau conduite  à Rome. 

Lorfqu’il  y fut  arrivé , le  Sénat 
ordonna  qu’Arif lobule  demeureroit 
dan^  les  liens  , mais  que  l’on  ren- 
voyèrent fes  fils  en  Judée,  parce 
que  Gabinius  avoit  écrit  , qu’il 
l'avoit  ainfi  promis  à leur  mere , 8c 
que  ce  n’étoit  que  fous  cette  con- 
dition qu’elle  avoir  confenti  de 
lui  remettre  les  places  du  pays  dont 
elle  étoit  la  maîtreffe  ( 4 ). 

Il  y demeura  pendant  fept  ou 
huit  ans  , depuis  l’an  du  Monde 
5948  , jufqu’en  3955  ; 8c  Jules 
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Céfar  le  remit  en  liberté  , 8c  vou- 
lut l’envoyer  en  Paleltine  , afin 
qu’il  y entreprît  quelque  chofi 
contre  Pompée  ( 5 ) ; il  lui  defli- 
noit  même  deux  légions  , pour 
s’en  lèrvir  à s'affiner  de  la  Provin- 
ce : mais  ceux  du  parti  de  Pompée 
l’empoifounerent  avant  qu’il  fût 
forti  de  Rome  ; Sc^s  partifans  de 
Céfâr  lui  rendirent  les  honneurs 
de  la  fépulture  , l’an  du  Monde 
395  5»  avant  Jefus  - Chrifl  45, 
avant  l’Ere  vulgaire  49.  Soft  corps 
demeura  à Rome  allez  long- temps 
embaumé  dans  du  miel,  julqu’à  ce 
que  Marc-  Antoine  le  fit  reporter 
en  Judée  , pour  être  enterré  dans 
les  tombeaux  des  Rois. 

V.  Ap.istobule  , fils  d’Alexan- 
dre , 8c  petit  - fils  d’Ariltobule, 
dont  nous  venons  de  parler  ; fa 
mere  étoit  Alexandra , fille  d’Hir- 
can.  Il  eut  pour  feur  Mariamne, 
époufe  du  grand  Hérode  ; Arillo- 
bule  ctoit  un  des  plus  beaux  Prin- 
ces de  fon  temps.  Comme  il  étoit 
le  dernier  de  la  race  des  Afmo- 
néens  , Hcrode  fon  beau-frere  fit 
ce  qu’il  put  pour  l’éloigner  de  la 
fouveraine  Sacrificature,  qui  étoit 
due  à fa^fifîance.  Toutefois, vain- 
cu par  1™  preffantes  follicitarions 
de  Mariamne  fa  femme  , Sc  d’A- 
lexandra fi  belle-mere  , il  revêtit 
de  cette  dignité  le  jeune  Ariflo- 
bule , qui  n’avoit  alors  que  dix- 
fept  ans  ( 6 ).  Mais  ayant  remar- 
qué la  trop  grande  inclination  dr 
peuple  pour  ce  jeune  Prince , il 
en  conçut  une  telle  jaloufie  , qu’il 
réfolut  de  le  élire  périr.  Il  en 
trouva  fcccafion  un  jour  qu’il 
étoit  à Jéricho.  Ariilobule  ayant 
eu  envie  de  fe  baigner  avec  quel- 
ques autres  jeunes  gens , dans  un 
• 


(1)  Antiq.  lib.  14  , c.  8 , & lib.  1 , de  Bello , c.  5.  — . fz}  Jufqu’eti  l’an 
4 11  M.  3948,  avant  J.  C.  jz,  avant  l’Ere  vulg.  $6.  ■■■  --  (3)  Antiq.  UK 
14 , <:.  1 1 , fj  de  Bello  ,l.i,c.6.  -=  (43  Antiq.  lib.  14  , e.  1 1 , tt  lib. 

« , de  Bello,  c.  6.  ■ — f$)  Dio  lib.  41  , Jofcph.  Antiq.  I.  14,  c.  13  , fs  • 
de  Bello  „t.  1 , c.  7.  = (6)  Antiq.  lib.  15  , c,  z , 3.  1,’au  du  Mande 
7969  , avant  J.  C.  31 , avant  l’Ere  vulgaire  3;.  , 
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réfervoir  d’eau  qui  étoit  près  du 
palais  , Hérode  donna  ordre  l'e- 
crettement  qu’on  le  noyât , en  le 
faifant  plonger  comme  par  diver- 
tiirement  ( i ).  Cela  arriva  l’an  du 
Monde  5070,  avant  J.  C.  50,  avant 
l’Erc  vulg.  54.  Ariftobule  n’avoit 
pas  été  Grand-Prêtre  un  an  entier. 

VI.  Aristcmule,  fils  du  Grand 
Hérode  & de  Jvlnviamne  , 8c  frere 
d’Alexandre  ; il  avoir  époufé  Bé- 
rénice , fille  de  Jofeph , 8c  fleur 
du  Grand  Hérode  ; il  laifia  trois 
fils  8c  deux  filles  ; l'avoir , Hérode , 
qui  fut  Roi  de  Calcide  ; Agrippa , 
qui  fut  Roi  des  Juifs , 8c  furnom- 
mé  le  Grand  ; Arijiobule  , qui 
époufa  Jotapé  , fille  du  Roi  d’E- 
tnefe.  Les  filles  furent,  i°.  Héro- 
dias  , qui  époufa  en  premières 
noces  Hérode  , autrement  Philip- 
pe , fon  oncle  , puis  Antipas. 
2°.  Mariamne , qui  époufa  Anti- 
dater, fon  onclç  paternel.  Arifto- 
bule  , pere  de  tous  ces  enfans, 
fut  mis  à mort  par  les  ordres  d’Hé- 
rode  le  Grand  , avec  fon  frere 
Alexandre  ( 2 ).  Comme  la  mau- 
vaife  fortune  de  ces  deux  frères 
fut  toujours  commune , Sc  que  les 
événemens  de  leur  vie  Jk  trouvè- 
rent toujours  mêlés  (3)7  on  peut 
confulter  la  vie  d’Alexandre  , que 
nous  avons  donnée  ci-devant. 

ARIUS , ou  Aréus , Roi  de  Sparte , 
dont  il  eft  parlé  1.  Macc.  XII , 7 , Sc 
dans  Jofeph  ,Antia.  I.  n,c.  5. Ce 
Prince  écrivit  au  Grand  - Prêtre 
Onias  une  lettre  , dont  on  voit  les 
termes  dans  le  premier  Livre  des 
Maccabées,  XII  ,*to.  EJle  poftoit 

que  les  Lacédémoniens  éedent  frè- 
res des  Juifs , c’eft-à-clire  , qu’ils 
lo rtoient  de  la  même  origine , ayant 
pour  pere  Abraham.  On  peut  voir 
fur  cela  notre  Difîêrtation  fut  la 
parenté  des  Juifs  8c  des  Spartes  , 
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au  commencement  des  Livres  deî 
Maccabées.  La  lettre  d’Aréus  croit 
écrite  fur  un  quarré  , 8c  le  fceait 
étoit  d’un  aigle  qui  tient  un  dra- 
gon entre  les  ferres  (4).  On  igno- 
re la  date  de  cette  lettre  , Sc  on 
ignore  à quel  Onias  elle  fut  adret 
fée , 8c  par  quel  Aritis  elle  fut  écri- 
te. Mais  on  fait  qu’Onias  III.  fut 
fait  grand  - Prêtre  en  jSoj  , 8c 
qu’il  fut  dépofe  en  5829  , 8c  qu’A- 
rius  II.  Roi  de  Lacédémone  , régna 
après  l’an  5 49  de  la  fondation  de 
Rome  , c’eft-à-dirc  , depuis  l’an 
du  Monde  3805.  Il  mourut  âgé 
de  huit  ans  , ayant  eu  pour  pere 
Sc  pourpredécelteur,  Acrotatus  II. 
8c  pour  fucccflèur  Léonydas  fdsde 
Cléonyme.  Ainfi  li  cette  lettre  eft 
delui,elle  doit  être  plutôt conlidé- 
rée  comme  l’ouvrage  de  fouCon- 
feil , que  comme  fon^uvrage  pro- 
pre , pyiiqflfil  mourut  fi  jeune. 
On  connoît  encore  un  autre  Arius 
Roi  de  Lacédémone  , qui  eft  plus 
célébré  dans  l’Hiftoire.  Il  étoit 
mort  quarante  - quatre  ans  avant 
qu’Onias  III.  fût  fait  Grand-Prê- 
tre. Mais  fous  fon  régné  , on  trou- 
ve Onias  I.  qui  gouverna  , ou  qui 
fut  Grand  - Prêtre  , depuis  l’an 
3682 , jufqu’en  3702:  Et  comme 
Arius  I.  commença  à régner  en 
3700  , on  pourrait  auflï  fixer  l’e- 
poque  de  cette  lettre  fous  Onias 
I.  en  la  première  ou  fécondé  an- 
née d’drius  I. 

ARMAGEDOX.  Il  eft  parlé  de 
ce  lieu  dans  l’Apocalypfe  , XVI , 
irt.  Ce  terme  en  Hébreu  fignifie 
la  montagne  de  Mageddor..  Or 
Maged  lo  , ou  Mageddon  , eft  une 
ville  fituée  dans  le  Grand-Champ, 
au  pied  du  mont  Carmel.  C’eft  là 
où  le  bon  Roi  Jolias  fut  blelTé  à 
mort , dans  la  bataille  contre  Ne* 
chao  Roi  d’Egypte  (5).  C’eft  à 


(!)  Antiq.  lib.  16,  c.  3.  = (2)  An  du  Monde  3999  , un  an  avant  la 
jiaHVance  de  J.  C.  = (3)  dntiq.  lib.  16 , c.  uit.  & lib.  1 , de  Bdlo  , c- 
j7. (4)  ApudJeJeph.  Anuq.  lib.  12  , c.  $•  ss  (5)  a-  Pop.  xxxv  , 
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'Armageddo  que  le  mauvais  Ange 
forti  de  la  gueule  du -dragon , afl'em- 
Llera  les  Rois  de  toute  la  terre  , 
pour  donner  la  bataille  au  grand 
jour  de  la  vengeance  du  Seigneur , 
comme  il  eft  dit  dans  l’Apocalypfe. 
On  peut  voir  notre  Commentaire 
fur  cet  endroit. 

ARMÉES.  Dans  l’Ecriture  le 
Seigneur  prend  le  nom  de  Dieu  des 
ermées.  Le  mot  Hébreu  Zebaoth  , 

( i ) qui  lignifie  armées  , l'e  prend 
aufli  pour  lignifier  des  troupeaux 
«le  brebis  ( i ) ,•  8c  dans  plus  d’un 
endroit  des  livres  fâints  , on  com- 
pare les  armées  à des  troupeaux. 
Saül  fait  la  revue  de  fon  armée 
comme  d’un  troupeau  de  mou- 
tons ( } ).  Jérémie  parlant  de  l’ar- 
- mée  des  Aflfyriens  (4) , dit  qu’elle 
viendra  devant  Sion  , comme  un 
troupeau  conduit  par  fon  pafleur. 
Dans  une  infinité  d’endroits  la 
Nation  des  Hébreux  eft  appelée 
V armée  du  Seigneur  , parce  que 
Dieu  en  étoit  confîdéré  comme  le 
Chef  8c  le  Général.  C’étoit  lui  qui 
nommoit  les  Chefs  de  fes  armées, 
qui  ordonnoir  la  guerre  8c  la  paix; 
fes  Prêtres  y fonnoient  de  la  trom- 
pette , 8c  donnoient  le  fignal  du 
combat.  Aufli  ces  guerres  étoient 
ordinairement  accompagnées  de 
prodiges. 

Les  armées  d’Ifrael  n’étoient 
pas  coiqpofées  des  troupes  fou- 
doyées , réglées  , 8c  entretenues  ; 
toute  la  nation  étoit  une  nation 
de  guerriers  , prête  à marcher  à 
l’ennemi  , dès  que  la  néceflité  ou 
les  ordres  de  Dieu  le  demandoient. 
L’armée  n’attendoit  point  d’autre 
récompenfe  que  la  gloire  de  vain- 
cre , ni  d’autre  falaire  que  les  dé- 
pouilles que  fon  prenoit  fur  les 
ennemis  , 8c  qui  fe  partageoient 
par  les  Chefs.  Chacun  fe  four- 
nirent d’armes  8c  de  provifions  ; 
8c  pour  l’ordinaire  les  guerres 
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étoient  de  courte  durée.  Us  com- 
battoient  à pied  , 8c  on  ne  vit 
point  de  chevaux  dans  leur  armée 
que  fous  le  régné  de  Salopion. 
David  ell  le  premier  qui  ait  eu 
des  troupes  réglées  ; fes  iücceflèurs 
pour  la  plupart  n’avoient  que  des 
milices  , excepté  leurs  Gardes  du 
Corps  , qui  n’étoient  pas  fort 
nombreux. 

Lorlqu’on  étoit  prêt  de  livrer 
la  bataille  , on  publioit  à la  tête 
de  chaque  bataillon  (5)  : « Qui 
» eft  celui  qui  a bâti  une  maifon 
» neuve  , 8c  qui  n’en  a point  en- 
u core  fait  la  dédicace  1 Qu’il 
» s’eu  retourne  dans  fa  mail'on , 
» de  peur  qu’un  autre  ne  vienne  , 
» 8c  ne  la  dédie.  Qui  eft  celui  qui 
»>  a planté  une  vigne  , 8c  ne  l’a 
» pas  encore  rendue  commune  , 
» en  forte  que  l’on  puiffe  libre- 
» ment  manger  de  fon  fruit  l 
» Qu’il  s’en  retourne  , de  peur 
» qu’il  ne  meure  à la  guerre  , Sc 
» qu’un  autre  ne  jouifl'e  du  fruit 
» de  fon  héritage.  Qui  eft  celui 
» qui  a époufé  une  femme  , 8c  ne 
» l’a  pas  encore  conduite  dans  fa 
» maifon  ? Qu’il  s’en  retourne  , de 
» peur  qu’un  autre  ne  l’époufe. 
» Après  cela  on  difoir  encore  : 
» Qui  eft  celui  qui  eft  timide  , 
» 8c  qui  manque  de  cœur  \ Qu’il 
» s’en  aille  , de  peur  qu’il  ne  «lé- 
»•  courage  les  autres  par  fon  exem- 
» pie  ».  En  même  temps  le  Prê- 
tre & mettoit  à la  tête  de  l’armée  , 
8c  difoit  au  peuple  : « Ecoutez  , 
» Ifrael  , vous  devez  aujourd’hui 
» livrer  la  bataille  à vos  enne- 
» mis  , ne  craignez  point  , ne 
» vous  effrayez  point , ne  reculez 
» point  , parce  que  le  Seigneur 
» votre  Dieu  eft  au  milieu  de 
» vous  , pour  combattre  pour 
» vous  , 8c  pour  vous  délivrer  de 
» la  main  de  vos  ennemis  ». 

On  portoit  ordinairement  l’Ar- 


(1)  msay  nVb  = (»)  Cnnt.  Il  , 7.  Jerem.  m , 19  , bc.  = Cjj  I. 
P-eg.  xv  , 4.  = (4)  Jerem.  yi , j.  =*  (5 )Dcut.  xx  , j. 
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che  du  Seigneur  dans  l’armée  : elle 
ne  quitta  pas  le  camp  d’Ifrael 
pendant  tout  le  temps  du  voyage 
du  défert.  Jofué  la  fit  porter  pref- 
que  toujours  avec  lui  dans  les 
guerres  qu’il  fit  aux  Cananéens. 
Les  Ii'raélites  ayant  été  mis  en 
fuite  par  les  Philillins  , du  temps 
du  Grand-Prêtre  Héli  (i),  en- 
voyèrent quérir  l’Arche  du  Sei- 
gneur : fa  venue  les  remplit  d’alé- 
grelfe  , & répandit  la  terreur  dans 
le  camp  des  Philillins.  David  or- 
donna qu’on  la  portât  au  liege  de 
Rabbat  , où  étoit  l’armée  d’If- 
rael (2)  , 8c  ce  Prince  étant  obli- 
gé de  s’enfuir  devant  fon  fils  Ab- 
l'alom  (?)  » le  Grand-Prêtre  Sadoc 
lui  apporta  l’Arche  du  Seigneur , 
mais  David  la  fit  reporter  à Jéru- 
falem»  Les  Ii'raélites  des  dix  Tri- 
bus, à l’imitation  de  ceux  de  Jit- 
d^,  portèrent  leurs  veaux  d’or 
dans  leur  camp  (4)  ; 8c  les  Phi- 
lillins y portaient  leurs  idoles  (5). 

ARMÉNIE  , Province  d’Alie  , 
qui  renferme  les  fources  de  l’Eu- 
phrate 8c  du  Tigre , de  l’Araxe  & 
du  Phafis  , & dans  laquelle  nous 
croyons  que  fe  trouve  la  Prpvince 
d’Eden  , où  étoit  le  Paradis  ter- 
relire.  Le  nom  d 'Arménie  , déri- 
ve ou  d’arum  , pere  des  Syriens, 
ou  de  Har-Minni  , montagne  des 
Minéens.  Minni , ou  les  Minéens, 
font  connus  dans  Jérémie  (*). 
Dans  la  Génefe  (7) , où  Moïfe  dit 
que  l’Arche  s’arrêta  fur  les  monta- 
gnes d’Arménie , l’Hébreu  lit  iim- 
plement, fur  tes  montagnes  d’ Araraf, 
8c  au  quatrième  Livre  des  Rois (8), 
où  il  elt  dit  que  les  deux  fils  de 
Sennachérib  , après  avoir  tué  leur 
pere  , fe  fauvgrent  dans  l’Armé- 
nie , in  ttrram  Armeniorum  , 
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l’Hébreu  lit , dans  la  terre  £Â& 
rarat. 

ARMES  des  Hébreux.  Le»  Hé- 
breux fe  fervoient  de  toutes  le* 
mêmes  armes  quiéroient  en  ufage 
parmi  les  autres  peuples  de  leur 
temps  & de  leur  pays.  Ils  étoient 
armés  d’épées  , de  dards  , de  lan- 
ces , de  javelots  , d’arcs  , de  flé- 
chés, 8c  de  frondes.  Ils  portoient 
pour  armes  défenlives  k calque  , 
la  cuirafiê  , le  bouclier  , les  Cuit 
fards.  On  remarque  que  dans  cer- 
tains temps  , fur-tout  dans  des 
temps  d’opprefiion  8c  de  fervitu- 
de  , des  armées  entières  d’Ifraéli- 
tes  n’avoient  aucunes  bonnes  ar- 
mes. Dans  la  guerre  cfe  Débo- 
rah  8c  de  Barac  contre  Jabin  , 
on  ne  vit  ni  boucliers  ni  lances 
dans  une  armée  de  quarante  mille 
Ii'raélites  (9).  Du  temps  de  Saiil, 
au  jour  de  la  bataille  contre  les 
Philillins  ( 1 o) , il  ne  fe  trouva  dans 
tout  Il'racl  que  Saül  8c  Jonathas 
armés  de  lances  8c  d’épées , parce 
que  les  Philillins  qui  régnoient 
dans  le  pays  , avoient  interdit  aux 
Hébreux  les  métiers  de  Forgerons 
8c  de  Maréchaux  , 8c  qu’ils  les 
obligeoient  de  venir  dans  leur 
pays  , même  pour  raccommoder 
leurs  outils  du  labourage  .,  8c  ne 
vouloient  pas  leur  forger  d’ar- 
mes. 

Les  armes  anciennement  étoient 
indifféremment  de  cuivre  , ou  de 
fer.  (11).  On  voit  dans  l’Ecriture 
des  boucliers , des  calques , 8c  des 
arcs  d’airain  ( 1 2 ) : Goliath  portait 
un  cafque  d’airain  , des  bottines 
8c  un  bouclier  de  même  matière. 
Les  Hébreux  étoient  d’habiles  ar- 
chers 8c  d’habiles  frondeurs  : on 
fait  de  quelle  manière  David  nia 


■ .. - ■ . ....  ■ - 

(1)  1.  Reg.  IV  , 4,  5.  = (2)  2.  Reg.  xi  , 11.  = (?)  2.  Reg.  XV  , 14. 

=«(4)  I.  Par.  XIV,  12. — (s)  2.  Par.  XIII  , 8.  ==>  (6)  Jercm. 

I.i  , 27.  (7)  Gtnef.  vin , 4.  =s  (>>  4.  Reg.  xix  , 57.  ==  (9)  Jndie, 

v , 8.  — : (10)  i.  Keg.  xill  , 22.  (ii)  Voyez  noue  Dittêrution  fur 
la  Milice  de»  Hébteux,  = U»)  Job.  XX,  24-  P/.  XVII , 55,  J.  Reg, 
XIV,  »7.  . 
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fie  la  Fronde  contre  Goliath  ( i ). 
Ceux  de  Benjamin  étoient  fi  adroits 
à tirer  de  la  Fronde  , qu’ils  au- 
’roieht  atteint  un  cheveu  (i).. L’E- 
criture ajoute  qu’ils  étoient  pour 
la  plupart  ambidextres. 

L’Ecriture  emploie  dans  le  texte 
original  jtifiqu’à  quatre  termes 
pour  fignjfier  les  boucliers  (3). 
On  ne  doute  pas  qu’il  n’y  eût 
entre  eux  quelque  différence  ; mais 
il  l'eroit  bien  mal-aifié  d’en  fixer 
la  Forme  & l’uFage  particulier  : on 
les  FaiFoit  de  bois  ou  d’ofier  , ik 
on  les  couvroit  de  cuivre  , de 
cuir  , ou  de  Fer  : quelqueFois  on 
les  bordoit  fiinplement  de  métal , 
d’autres  Fois  on  y mettoit  pluficurs 
doubles  de  cuir.  Un  large  bouclier 
d’airain  couvroit  les  épaules  de 
Goliath  , quand  il  s’avança  contre 
l’arinée  d’IFrael. 

Les  cuirnfi'es  étoient  quelqueFois 
de  lin , de  laine  , ou  de  cotton 
Battu  en  maniéré  de  Feutre  ; d’au- 
tres Fois  elles  étoient  de  cuivre  ou 
d’airain  ; tantôt  Faites  en  chemiFes 
de  mailles  , ik  tantôt  compoFécs 
d’écailles  , ou  de  lames  poFées 
l’une  Fur  l’autre  * & tantôt  de  pla- 
ques ^>lides  de  cuivre , de  Fer  , ou 
d’acier.  Goliath  avoir  une  cuirajje 
tP  écailles  ( 4 ) * loricam  fqiiarn- 
lUeani.  Saül  en  avoit  une  de  lin 
tris-lblide  8c  (5)  preFque  impéné- 
trable. Nous  aVons  Fait  voir  dans 
la  Diflêrtation  Fur  la  Milice  des 
Hébreux  , qug  ces  fortes  de  cui- 
raflës  n’étoient  pas  inconnues  aux 
anciens. 

G’étoit  la  coutume  de  fufpcndre 
des  armes  & des  boucliers  aux  tours, 
des  forterefiès;  1!  eft  parlé  dans  le 
Cantique  (6)  , de  boucliers  Fuf- 
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pendus  à la  tour  Üe  David.  Ézé- 
chiel  (7)  parle  des  boucliers  & des 
calques  que  les  Tyriens,  les  Per- 
Fes  , les  Lybîtens  8c  les  Lydiens 
FuFpendoient  aux  murs  de  Tyr.  Les 
MhccnbéeS  (8)  ayant  purifié  8c  de 
nouveau  dédié  le  Temple , ornèrent 
Fon  portail  de  couronnes  d’or  8c 
de  boucliers.  Simon  Maccabée  orna 
le  MauFolée  de  Fes  Freres  , avec  des 
armes  8c  des  navires  taillés  dans  la 
pierre  (p). 

Saint  Paul  dans  preFque  toutes 
Fes  Epîtres , Fait  allufion  aux  ar- 
mes, à la  guerre  , aux  exercices 
militaires , 8c  à ceux  des  athlètes 
dans  les  JeUxpUblics.  Il  veut  que  les 
Chrétiens  (10)  emploient  leurs 
membres  comme  des  armes  de  juf- 
ticc  pour  l'ervir  Dieu,  Sc  non  com- 
me des  armes  d'iniquité  pour  com- 
mettre le  péché  ; qu’ils  fie  revêtent 
d'armes  de  lumières , ou  d’armes 
éclatantes  8«*brillàntes , qu’ils  n’ont 
pas  à combattre  contre  des  enne- 
mis mortels , compoFés  de  chair  8c 
de  làng , mais  contre  les  Princes 
des  ténèbres  Sc  les  puifi'ances  de 
l’air,  contre  les  démons  ; c’cftpour- 
quoi , leur  dit-il , prenez  les  armes 
de  Dieu , revêtez- vous  de  la  cuirafle 
de  juftice , prenez  la  chaufllire.  de 
la  préparation  à l’Evangile  de  paix, 
prenez  le  calque  du  Falut,  l’épée 
de  l’eFprit  , qui  eft  la  parole  de 
Dieu,  8cc.  Et  ailleurs ( 1 1):  Nous 
portons  la  cuirafte  de  la  foi  Sc  de 
la  charité,  8c le  cafque  quiefll’efi- 
pérance  du  falut.  Ceux  qui  com- 
battent dans  le?  Jeuxpublics , s’abl- 
tiennent  de  plufieifrs  choies  pour 
obtenir  une  couronne  périftàble  , 
(12)  8cc.  Celui  qui  combat  dans 
les  Jeux  ne  fera  pas  couronné  qu’il 


(i)  *»:  Heg.  xvit  , 5 ,6,  7.  = (G  Judic.  xx  * 16.  = (3)  p-pa 
Chidon.  J jO  Vlao.cn.  n:ï-  Zinna.  npriD  S char  ah.  ==  (4)  1.  Rcg.  XVII  , 
ji  , CD'i'£rp'<i‘p  JVTif  4.' (5)  1 Keg.  1 , 9.  Tenait  me  dnguftnt.  Hdir. 

ijrnt»  Or  l’Hébreu  lignifié  un  tillu  üe  lin.  Exnd.  XXVIII  , 

g , & rjalm  xli v , 14.  a=xz  (ül  Cant:  iv  , 4 S=z  (7)  Ejich.  xxvn  , 10. 

■■■-=  (8)  I.  Macc.  4 , 57.  = (y)  1.  Macc.  xilfc,  iq-  ==  (lo)  F.phef,  vi , 
fi  , il  , 13  , &c.  (i  1)  ïhejjal.  v , S.  = (lï)  1.  Cor.  îx  , 25. 
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n’ait  combattu  félon  les  réglés  ( t) , 
8cc. 

ARMILLUS.  C’eft  le  nom  que 
les  Juifs  donnent  à l’Antcchrift  ( 1). 
11  naîtra  de  la  conjonction  de  quel- 
ques fcelcrats  de  diverfes  nations 
à une  ftatue  d’une  Vierge  parfaite- 
ment belle , que  l’on  verra  à Rome  : 
f.i  taille  fera  prodigieufc  : Il  publie- 
ra qu’il  eit  le  Meflie  , 8c  le  Dien 
qu’on  doit  adorer.  Toute  la  pollé- 
rité  d’Efaü  ( c’eft  ainfi  qu’ils  ap- 
pellent les  Romains  ) fe  rangera 
fous  fes  lois.  Néhémie  fils  de  Joleph, 
premier  Meflie  ( car  ils  en  atten- 
dent deux  ) lui  fera  la  guerre  : il 
marchera  contre  lui  à la  tête  de 
trente  mille  Juifs  : Armillus  fera 
barru,  & deux  cents  mille  hommes 
périront  dans  le  premier  confbat. 
Armillus  reviendra  à la  charge  , 
Sc  après  avoir  perdu  une  infinité  de 
foldats  , il  tuera  fans  le  favoir  le 
Meflie  Néhémie.  , 

Alors  les  Juifs  perdront  courage, 
8c  prendront  la  fuite  : toutes  les 
nations  les  perfécuteront , 8c  ils 
n’auront  jamais  été  traités  avec 
plus  de^rigueur.  A la  fin  ils  fe  re- 
lèveront. L’Archange  Michel  fon- 
nera  trois  fois  de  la  trompette  : 
au  premier  coup  paroîtra  le  Meflie 
fils'  de  David  , avec  le  Prophète 
Elis  : les  Juifs  fe  raflëmblercnt  au- 
tour de  lui , & feront  la  guerre  à 
Armillus  : celui-ci  fera  tué  dans  la 
bataille.  Après  cela  fuivra  le  régné 
du  Meflie  , 8t  la  ruine  entière  des 
Chrétiens  & des  Infidelles.  Telle 
eft  l’idée  que  les  Rabbins  fe  for- 
ment de  l’Àntechrift.  On  trouve  le 
nom  d’ArmillusdansleParaphrafte 
Jonathan  ; mais  on  ne  fait  pas  s’il 
y eft  de  la  première  main  , & s’il 
n’y  a pas  été  ajouté  & mis  après 
coup. 

I.  A RM  O N,  dont  il  eft  parlé 
dans  Amos,  IV,  ?.  Projiciemini  in 
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Armon , fignifie , félon  faint  Jérô- 
me , le  Caldéen,  le  Syriaque  , Sym- 
maque , Grotius , Bochart , Sc  plu,- 
fieurs  autres  , l 'Arménie , où  les 
dix  Tribus  d’Ifrael  furent  tranf- 
portées  par  les  Rois  d’Affyrie. 

II.  Armon,  ou  Armani,  fils  de 
Saiil  8c  de  Refpha.  Il  fut  crucifié 
avec  fes  freres  par  les  Gabaonites. 
i Reg.  xxi , 8.  * 

ARNON,  fleuve  ou  torrent, 
dont  il  eft  parlé  fouvent  dans  l’Ecri- 
ture. Il  prend  fa  fource  dans  les  mon- 
tagnes de  Galaad  ou  des  Moabites  , 
Sc  fe  dégorge  dans  la  Mer  Morte.  Il 
coule  d’abord  du  feptentrion  au  mi- 
di, puis  da,  l’orient  au  couchant, 
8c  va  tomber  dans  la  partie  orien- 
tale de  la  Mer  Morte. 

ARNONA.  C’eft  un  canton  au- 
delà  du  Jourdain,  qui  s’étend  le  long 
du  fleuve  Arnon.  Voyez  Reland. 
Palizjl.  t.  i , lib.  z , c.  1 2 , p.  495. 

AROD  , cinquième  fils  de  Gad. 
Num.  xxvi , 17. 

I.  AROER,  ville  de  la  Tribu  de 
Gad  ( 5 ).  Elle  étoit  fituée  fur  le 
bord  feptentrional  du  torrent  d’Ar- 
non  (4),  à l’extrémité  du  pays  que 
les  Hébreux  pofledoient  au-delà  du 
Jourdain  (5);  Eufebe  dit  $jpe  de 
fon  temps  Àroer  fe  voyoit  lituée 
fur  une  montagne. 

I I.  A#oer.  Reland.  t.  1 , p. 
58},  croit  qu’il  y avoit  une  ville  de 
ce  nom , près  de  Rabbath  des  Am- 
monites , autrement  Philadelphie  ; 
8c  que  c’eft  de  cet^e  Aroer  qu’il 
faut  entendre  Jofus  , xiii  , 2 5 , 8c 
Judic.  II,  5 J. 

III.  Aroer,  dans  la  Tribu  de 
Juda.  1 Reg.  xxx,  28.  O11  peur 
aufli  S’entendre  d’ Aroer  au-delà  du 
Jourdain.  David  avoit  demeuré 
quelque  temps  dans  les  terres  de 
Moab , 8c  il  pouvoit  avoir  laifle 
quelques-uns  de  fesparens  à Aroer. 
Mais  on  Ht  dans  Jolué,  XV,  22, 


(1)  2.  Timet.  11,  15.  -»  - (2)  Vide  Hulf.  de  Thcolo.  Judaïc.  I.  1 , p. 
52,78,  80  , i}8  , 142^150.  = (5)  Num.  xxxii  , 54.  = (4)  Doit. 
il , 56  , III , 22  , IV  , 48-  = (S)  XII  , 2.  Deut.  iv  , 48. 
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dans  les  Septante , Aroer,  ou  Aroel , 
qui  pourroit  bien  être  Arotr  de 
-j.Juda  ; 8c  Eufebc  & faint  Jérôme 
^parlent  d’Aruïr , à vingt  milles  de 
Poérufalem  , vers  le  nord.  Aroer  en  • 
rlébreu  lignifie  de  la  bruyère.  Ainfi 
il  eft  fort  polllble  qu’il  y ait  eu  dans 
le  pays  plufieurs  lieux  qui  tirent 
leur  nom  à' Aroer  , prife  en  cette 
lignification. 

ARPHAD.  C’eft  apparemment 
une  ville  fameufe.de  Syrie.  Dans 
l’Ecriture  ( i ) , on  met  toujours 
Arphad  avec  Ernath.  Sennachérib 
fe  vante  d’avoir  réduit  Arphad  8c 
Ernath , St  d’avoir  détruit  les  Dreux 
de  l’une  8c  de  l’autre.  Nous  favons 
qu' Ernath  eft  Emefe,  8c,nouscon- 
jefturons  qu’ Arphad  eft  la  ville  A’A- 
rad , ou  Arvad , ainfi  qu’elle  eft 
quelquefois  appelée  dans  l’Hébreu. 
D’autres  croient  que  c eft  la  ville 
ou  le  bourg  A'Arphas , marqué 
dans  Jofcph  (t) , comme  bornant 
les  Provinces  ou  les  cantons  Ga- 
malitique , Gaulanite  , Batanée , 8c 
Trachonite,  du  côtsàAi  nord  ou 
de  l’orient,  comme  JiiWade  les  bor- 
noit  du  côté  du  couchant  8c  du  midi. 
Cette  pofition  conviendroit  a fiez  à 
Arphad,  voifine  d’Emath;  Sc  Jo- 
feph  nous  auroit  £iit  plaifir  de 
marquer  plus  exactement  la  pofi- 
tion d’Arphas.  Je  conjeéturc  que 
cette  ville  A'Arphas , délignée  par 
Jof'eph,  n’eft  autre  que  Raphané 
ouRaphan,  entre  les  monts  Cafius 
8c  Anticafius.  Jofeph  (?)  dit  que  le 
fleuve  Sabbatique  coule  entre 
Arcé  8c  Raphanée;  8c  Etienne  le 
Géographe  met  Raphanée  près 
d’Epiphanie  , aux  environs  d’A- 
rad  (4). 

ARPHASACHÉENS  , peuples 
envoyés  par  les  Rois  d’Aflyrie  pour 
habiter  le  pays  de  Samarie  , en  la 
place  des  Ifraélites  , quiavoienrété 
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trahfporfés  au-delà  de  l’Euphrate. 

( 5 ) Us  s’oppoferent  avec  les  autres 
Samaritains  au  rétabliilèment  des 
murs  de  Jérufalem  ( 6 ).  Npus 
croyons  que  les  Arphafachéens 
font  les  Purfofchytes. 

* I.  ARPHAXAD , fils  de  Sem  , 
8c  pere  de  Salé.Arphaxad  naquit  l’an 
du  Monde  1658,  un  an  après  le 
déluge  , 8c  mourut  l’ail  du  Monde 
209Ô,  âgé  de  quatre  cents  trente- 
huit  ans.  Voyez  Genefe  xi  , 1 1 , 

ËV. 

II.  Arphaxad  , Roi  des  Medes  , 
dont  il  £lt  parlé  dans  Judith  (7). 
Nous  croyons  que  c’eft  le  même 
que  Phraortés,  fils  Scfuccefleurde 
Déjocés  Roi  des  Medes.  On  peut 
voir  Hérodote , liv.  1 , c.  97  ££ 
fuivans.  Il  dit  que  Phraortés  afiii- 
jettit  premièrement  les  Perles,  5c* 
qu’enfuite  il  fe  rendit  maître  de 
tous  les  peuples  de  l’Afie  , paflaqt 
l'ucccflivement  d’une»  nation  à l’au- 
tre , toujours  accompagné  de  la 
viûoire  ; mais  qu’e  nfin  étant  venu 
attaquer  Ninive , 8c  l’Empire  des 
Afîÿriens  , il  fut  vaincu  , 8c  mis  à 
mort  la  vingt-deuxieme  année  de 
fon  régné.  Le  Livre  de  Judith 
lions  dit  qu’il  bâtit  Ecbatanes,  8c 
qt'il  fut  vaincu  dans  la  grande 
plaine  de  Ragau , apparemment 
celles  qui  font  aux  environs  de  la 
ville  de  Rages,  dans  la  Médie. 
Voyez Tobie  1 , 16,111 , 7,  IV  ,1 1 , 
8c  notre  Commentaire  fur  Judith  ; 
voyez  auflï  le  R., P.  de  Montfaucor, 
de  la  vérité  de  i’Hiftoire  de  Ju- 
dith. 

ARSA,  Gouverneur  deTherfa, 
autrefois  Capitale  du  Royaume  des 
dix  Tribus  d’Ifrael.  C’eft  dans  la 
maifon  d’Arfa  que  Zarflbri  tua  Ela 
Roi  d’Ifrael  (8)  , l’an  du  Monde 
3075,  aVant  Jefus-Chrift  915  , 
avant  l’Ere  vulgjire  9*9. 


(1)  4-  Keg-  XVIII  , 34 , xix  , 13.  I/ai.  X,  9,  xxxvi  , 19  , xsxvll  , t 3.. 
Jcrem.  tus  , îj.  ■ (2)  De  Bello,  I.  3 , c.  2 , p.  834  , a.  = (f)  De 
Belln  , I.  7 , c.  24.  =(4'i  Stephen.  in  E’Vipatirt».  ■:.-r  (5)  1.  Efdr.  iv  , 9. 
==s  (6)  1,  Efdr.  y,  7-  = (7)  Judith.  I , 1.  ==  (8)  3.  Reg,  XVI , 10. 
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AKSACES  , autrement  Man- 
dates , Roi  des  Parthes , dont  il  ell 
parlé  au  premier  Livre  des  Macca- 
bées,  chap.  Xiv  , 2.  Par  fa  valeur 
& 'par  fa  conduite  , il  agrandit 
conlidérablement  le  Royanme  des 
Parrhes.  Déinétrius  Niçanor  , op 
Nicator  Roi  de  Syrie,  étant  en- 
tré ( i ) avec  une  armée  fur  lès  ter- 
res , remporta  d’abord  divers  avan- 
tages. La  Médie  fe  déclara  pour 
lui;  les  Elyméens,  les  Perlés,  & 
les  Battrions  fe  révoltèrent  contre 
Arfuces , 8c  fe  joignirent  à Démé- 
trius.  Il  gagna  pluficurs  batailles  , 
St  fut  d’abord  a fiez  heureux  : mais 
enfin  Arfaces  lui  ayant  envoyé  un 
de  fes  Officiers,  comme  pour  trai- 
ter de  paix  avec  lui,  il  tomba  dans’ 
les  embûches  qu’on  lui  avoir  dref- 
fées  ; fon  armée  fut  taillée  en  pièces 
* par  les  Perfes , 8c  lui -même  tomba 
vif  entre  les  mains  d’ Arfaces  (2). 

ARSENAL  , Arfenaux.  Les  an- 
ciens Hébreux  avoient  chacun  leurs 
propres  armes  , parce  qu’ils  al- 
loient  tous  à la  guerre  : ils  n’a- 
voiept  point  d’Arfenaux  , ni  de 
magasins  d’armes , parce  qu’ils  n’a- 
voient  point  de  troupes  réglées  , 
ni  de  foldats  à gage  : ce  ne  fut 
que  fous  les  régnés  de  David  £t 
de  Salomofi  qu’on  vit  des  Arfe- 
naux  dans  Ifrael.  David  avoit  fait 
de  grands  amas  d’armes , 8c  les 
avoit  confacrées  au  Seigneur  dans 
fon  Tabernacle.  Le  grand  Prê- 
tre Joïada  les  tira  du  tréfor  du 
Temple  pour  armer  le-  peuple  Sc 
les  Lévites  (3)  au  jour  de  l’élé- 
vation du  jeune  Roi  Joas.  Salo  - 
mon  avoit  amalTé  de ‘bonnes  ar- 
mes dans  fon  Palais  nommé  le 
bois  du  Liban  (4)  , 8c  avoit  de 
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bons  Arfcnaux  dans  tontes  M 
villes-de  Juda  qu’il  avoit  fortifiées. 

(5)  Il  tmpofoit  quelquefois  aux.j 
peuples  vaincus  8c  tributaires  l’o-J^ 
bligation  de  lui  forger  des  ar-^H 
mes  (6).  Le  Roi  Ozias  ne  fe  con-^^ 
tenta  pas  de  fournir  fes  Arfenaux 
de  lances  , de  cafques  , de  bou- 
cliers , de  cuiraflès  , d’épées 
d’arcs  8c  de  frondes  , il  y mit  a 11  fit' 
des  machines  propres  à former  8c 
à foutenir  des  fieges(7).  Ezéchias 
eut  la  même  précaution  : II  amajjit 
des  amies  de  toutes  fortes  (8).  Jo- 
nathas  8c  Simon  Maccabées  avoient 
des  Arfenaux  de  bonnes  armes  ( 9)  ; 
tant  de  celles  qu’ils  avoient  pri- 
fes  fur  l’ennemi  , quq  de  celles 
qu’ils  avoient  achetées  , ou  fait* 
forger. 

ÀRTABA  , forte  de  me  fore 
dont  les  Babyloniens  fe  fervoient. 

Us  ofiroient  tous  les  jours  douze 
artabes  de  vin  à leur  Dieu  Bélus, 

( j o)  Mais  Daniel  découvrit  la  frip-, 
ponneriedes  Prêtres  , qui  prenoient 
pour  eux  vin.  L’artabe  conte- 
noit  foixafft  8t  douze  léptiers  », 
félon  lâint  Epiphane  (n)Sc  faint 
Ilîdore  de  Séville  (12). 

I.  ARTAXERCÈS  , nommé 
autrement  Ajfuérus.  Le  Grec  d’EA 
ther  le  nomri%  toujours  Artaxer- 
cès  ; 8c  l’Hébreu  8c  la  Vulgarc 
Ajfuérus.  Nous  croyons  que  c’eR 
ce  fameux  Roi  de  Perfe  qui  eft 
nommé  dans  les  Auteurs  profanes, 
Darius  fils  “d’Hyftafpc.  Voyez  ce 
que  nous  en  dirons  ci  - après  fur 
Ajfuérus. 

II.  Artaxercès  , fornommé  'à 
la  longue  main , régna  depuis  l’an 
du  Monde  3551  , jufqu’en  3579, 
avant  Jefos  - Chrift  421  , avant 


— = — 

(r)  Ait  du  monde  386}*,  avant  J.  C.  137  , avant  l’Ere  vulg.  141.  = 
<0  l Meuse-  XIV  ,2,3.  Jofeph.  Autiij.  Ub.  XIII  , c.  9.  Jujlin.  I. 

1 1 41.  = ({)  2.  Par.  xxill  , 9.  = (4)  2.  Par.  x , 16.  = (5)  2.  Par-, 
XI,  12.  = (6)  3.  Kcg.  X , 25.  r=  (7)  î.  Par.  XXVI,  14.== 

Ç8)  j.  Par.  XXII , 17  , & lfai.  XXII  8.  rrr=;  (9)  x.  M acc.  X , II  , (r  XV  » 
7-  =(10)  Pan.  xiv  , 2.  ..-as  (11)  Epiphan.  de  pondait,  fy  menf,  =4 
£llj)  IJidor.  Iib,  16,  origiis. 
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* TJEre  vulg.  425.  Il  donna  permit 
lion  à Efdras  de  retourner  en  Ju- 
dée avec  tous  ceux  qui  le  vou- 
draient fuivre  fi),  en  l’an  du 
Monde  5 5 57.  Et  enfuite  Néhémie 
obtint,  encore  permiflion  d’y  re- 
tourner , 8c  de  rebâtir  les  inurs , 
8c  les  portes  de  Jéruialem  (1)  , 
en  l’an  du  monde  $550  , qui  eft 
La  vingtième  année  de  l'on  régné. 
C’eft  de  cette  année  que  les  meil- 
kurs  Chronologilles  prennent  le 
commencement  des  foixante  8c 
dix  femaines  de  Daniel  (}).  Ces 
femaines  l'ont  des  l'emaines  d’an- 
nées , qui  font  quatre  cents  qua- 
tre-vingts-dix  ans  ; c’ell-à-dire  , 
qu’après  quatre  cents  quatre-vingts- 
dix  ans  , ou  feptante  l'emaines  de 
fept  an^fes  , le  CHRIST  fera  mis 
à mort  , au  milieu  de  la  foixante 
8c  dixième  femaine.  Cette  foixante 
8c  dixième  femaine  commence  au 
baptême  de  Jefus-Chrift  , l’an  du 
Monde  40  3 3.  Sa  mort  en  ell  le  mi-* 

t lieu.  Elle  arriva  en  l’an  du  Mon- 
de 4036  8c  demi.  Elle  finit  en 
4040  , qui  eft  la  quatre  cent  qua- 
tre-vingt-dixieme  depuis  la  ving- 
tième d’Artaxercès  à la  longue 
main. 

Les  Orientaux  croient  que  ce 
furnom  à la  longue  main  , lui  fut 
donné  4 caul'e  de  la  grande  éten- 
due de  fes  Etats  (4).  L’on  dit  d’or- 
dinaire que  les  Princes  ont  les 
mJhs  longues.  Mais  les  Grecs 
(5)  f*utiennent  que  ce  Prince 
avoit  véritablement  les  .mains  plus 
longues  que  l’ordinaire  , 8c  qu’il 
les  avoit  fi  longues  , qu’étant  tout 
droit  , il  pouvoit  toucher  fes  ge- 
noux. On  dit  qu’il  étoit  le  plus 
bel  homme  de  fon  temps.  Les 
Orientaux  le  nomment  Bahaman , 
8c  lui  donnent  pour  furnom  Ardf- 
chir-diras-dejl , c’eft-à-dire  , à la 
longue  main.  11  étoit  fils  A'Asfen- 
diar  , fixieine  Roi  de  la  fécondé 
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Dynaftie  des  Perfes.  Après  avoir 
éteint  la  famille  de  Roltain  , qui 
lui  étoit  formidable  par  les  grands 
hommes  doift  elle  étoit  compo- 
fee  , il  porta  fes  armes  dans  les 
Provinces  du  couchant , c’eft-à- 
dire  , dans  la  Méfopotamie  Sc  dans 
la  Syrie  , qui  dépendoient  de  fou 
Empire.  Il  ôta  à Balthafar  fils  de 
Nabuchodonofor  le  gouvernement 
de  Babylone  , à caufe  des  ravages 
que  fon  pere  avoit  faits  dans  la 
Syrie  8c  dans  la  Paleftinc , 8c  mit 
en  fa  place  Kirefch  , connu  parmi 
nous  fous  le  nom  de  Cyrus. 

Quelques  Hiftoriens  de  Perlé 
avancent  que  la  mere  de  Bahaman  , 
ou  d’Artaxercès,  étoit  Juive  de  la 
Tribu  de  Benjamin  , 8c  de  la  fa- 
mille de  Saiil  , 8c  que  la  plus  ché- 
rie de  fes  femmes  étoit  de  la  Tri- 
bu de  Juda , 8c  de  la  race  de  Salo- 
mon , par  Roboarn  Roi  de  Juda  ; 
ainfi  il  n’eft  pas  étonnant  qu’il  ait 
recommandé  à Cyrus  , qui  étoit 
lui-même  né  d’une  mere  Juive  , 
de  favorifer  les  Juifs  en  tout  ce 
qu’il  pourrait  ; ce  que  Cyrus  ne 
manqua  pas  de  faire  , les  ayant 
renvoyés  dans  leur  pays  , 8c  leur 
ayant  permis  de  rétablir  le  Tem- 
ple de  Jérufalem.  C’eft  ce  que 
nous  racontent  ces  Hiftoriens  , 
dont  nous  ne  voudrions  pas  être 
garans. 

On  a cru  que  ce  Prince  étoit 
celui  qui  répudia  Vafthi  , 8c  épou- 
fa  Editer.  Nous  examinerons  ci- 
après  ce  fentiment  dans  l’article 
de  Darius  fils  d’Hyjîafps. 

Puifque  nous  avons  donné  le 
précis  de  la  vie  d’Artaxercès  félon 
les  Hiftoriens  Perfans  , il  faut  auflî 
le  donner  félon  les  Grecs.  Xercès 
Roi  de  Perl'e , fi  eonnu  dans  toutes 
nos  Hiftoires  , fut  tué  par  Arta- 
ban  Capitaine  de  fes  gardes  , le- 
quel ayant  conçu  le  defl'ein  de 
monter  fur  le  Trône,  rél'olutde  fe 


CO  t.  Efilr,  vu  , V11I.=^)  2.  EJ’dr.  I , II.==(})  Dan.  XI , 29.= 
(4)  Biblioï.  Orient,  p.  170,  b (5)  Vlutarch,  in  Cime  tic,  i'trabo  l,  15. 
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défaire  des  trois  fils  rie  Xercès.  Le 
premier  de  ces  fils  étoit  Darius , qui 
lui  devoir  fiiccéder  : le  fécond  étoit 
Hyftafpe  , 5c  le  troilîêtne  étoit  Ar- 
taxercès à la  longue  main. 

Artaban  fit  donc  accroire  à Ar- 
taxercès que  le  Roi  fon  pere  avoit 
été  mis  à mort  par  fon  frere  aîné 
Darius,  8c  que  ce  jeune  Prince  après 
avoir  tué  fon  pere  , avoit  deflëin 
de  fe  défaire  encore  de  lui  , 8c 
qu’ainfi  il  devoit  fe  tenir  fur  fes 
gardes  , Sc  pourvoir  à fa  propre 
fureté.  Artaxercès  ne  fe  défiant  pas 
de  la  lîncérité  d’Artaban  , conclut 
qu’il  falloir  , pour  venger  la  mort 
de  fon  pere  , Sc  pour  prévenir  fon 
propre  malheur  , faire  mourir  fon 
frere  Darius  ; 8c  fans  plus  déli- 
bérer , il  entre  dans  fon  apparte- 
ment accompagné  d’Artaban , 8c 
le  tue.  Hyftafpe  , fécond  fils  de 
Xercès  , à qui  la  Couronne  ap- 
partenoit , étoit  dans  la  Baftria- 
ne  , 8c  par  conféquent  fort  éloi- 
gné. Artaban  fans  s’en  mettre  en 
peine , prit  Arta*  ercès , 8c  le  plaça 
fur  le  Trône  , fe  flattant  d’y  mon- 
ter bientôt  lui-même,  8c  d’en  chafi- 
fer  Artaxercès.  Mais  ce  Prince 
ayant  découvert  les  complots  d’Ar- 
taban , les  prévint  , 8c  le  fit  mou- 
rir (i). 

Cette  mort  ne  l’affermit  pas  tout- 
à-fait  fur  le  trône.  Les  parens  8c 
les  amis  d’Artaban  formèrent  un 
puiffant  parti  contre  lui  , amaf- 
ferent  des  troupes  , 8c  lui  li- 
vrèrent une  bataille  , qu’ils  per- 
dirent. Il  marcha  enfuite  contre 
fon  frere  Hyftafpe  Gouverneur  de 
la  Baftriane.  Il  lui  fit  la  guerre 
pendant  deux  années  de  fuite  , 8c 
à la  fécondé  il  le  défit  dans  un 
fanglant  combat*.  Cette  vifloire 
le  rendit  paifible  pofleffeur  de  l’Em  - 
pire  ; il  mit  de  nouveaux  Gouver- 
neurs dans  la  plupart  des  Provin- 
ces , 8c  s’appliqua  à réformer  les 
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défordres  8c  les  abus  du  Gouver- 
nement précédent  , ce  qui  lui  at- 
tira l’eftime  8c  l’amitié  de  fon 
peuple. 

Environ  trois  ans  après  , les 
Egyptiens  las  de  porter  le  joug 
des  Perfes  . fe  révoltèrent  contre 
Artaxercès  \ 0 » Sc  prirent  Inare 
prince  des  Lybiens  pour  leur  Roi. 
Ils  appellerent  à leur  fecours  les 
Athéniens  , qui  avoient  alors  une 
flotte  de  cent  voiles  dans  l’Ifle  de 
Chypre.  A la  nouvelle  de  cette 
révolte  , Artaxercès  leva  une  ar- 
mée de  trois  cents  mille  hommes  , 
réfolu  de  marcher  contre  l’Egyp- 
te ; mais  fes  amis  lui  ayant  con- 
feillé  de  ne  point  hafarder  fa 
perfonne , il  confia  le  loin  de  cette 
expédition  à A^fiéménidqg  l’un  de 
fes  freres  , ou  fon  oncle  , félon 
d’gptres  ( j).  Etant  arrivé  en  Egyp- 
te , il  fut  défait  par  les  Egyptiens, 
fou  tenus  des  Athénierts  qui  étoienc 
venus  à leur  fecours.  On  compta 
cent  mille  Perfans  de  tués  dans 
cette  bataille  -,  ceux  qui  échappè- 
rent fe  retirèrent  à Memphis.  Les 
vainqueurs  les  y pourfuivirent  8c 
fe  rendirent  maîtres  d’abord  de 
deux  parties  de  la  ville.  Mais  les 
Perfes  s’étant  fortifiés  dans  la  troi- 
iieme  nommée  la  muraille  blan- 
che , y foutinrent  vaillamment  un 
fiege  de  trois  ans  , après,  lefquels 
Artaxercès  envoya  à leur  fecours 
Mégabyfe  8c  Artabafe  , deux  de 
fes  Généraux , qui  les  délivrèrent , 
défirent  l’armée  d’inare  , 8c  fou- 
rnirent de  nouveau  l’Egypte  à la 
domination  des  Perfes. 

Cependant  les  Athéniens  qui 
avoient  foutenu  la  révolte  des 
Egyptiens  , agirent  offenfivement 
contre  les  Perfes , 8c  leur  cauferent 
des  pertes  très  - coniïdérables  en 
plufieurs  occafions  ; ce  qui  obli- 
gea Artaxercès  de  faire  enfin  la 
paix  avec  eux  , fous  ces  conditions. 


(l)  Vide  Ciefiam  , Viodor.  Sicul.  I.  XI,  Jlfiin.  I.  % , c.  I.  (i)  Thu- 
eid,  I,  z y Ctejias  Ver  fie.  = (5)  üerodot,  /,},&•/,  7 , & Diodor.l.  VI. 
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(i)  i#.  Que  toutes  les  Villes 
Greques  de  l’Alie  auraient  la  li- 
berté St  le  choix  des  Lois  St  du 
Gouvernement  i'ous  lequel  elles 
voudroient  vivre. . in.  Qu’aucun 
vailfeau  de  guerre  Perfan  n’entre- 
rait dans  les  mers  depuis  le  Pont- 
Euxin  jufqu’aux  côtes  de  la  Pam- 
philie.  Qu’aucun  Commandant 
Perfan  n’approcheroit  avec  des 
troupes  plus  près  que  de  trois  jours 
de  marche  de  ces  mers.  4°.  Qu®  les 
Athéniens  n’attaqueroient  plus  au- 
cune des  terres  des  Etats  du  Roi. 

Artaxercés  après  avoir  réfift'é 
pendant  cinq  ans  aux  importuni- 
tés Se  aux  prières  de  fa  mere  , 
qui  lui  deinandoit  Inarus  St  les 
Athéniens  qui  avoient  été  pris 
avec  lui  en^  Egypte  , pour  les  fa- 
crifier  aux  mânes  de  fon  fils  Aché- 
ménides  , les  lui  accorda  enfin. 
Cette  femme  fit  crucifier  Inarus , 
St  trancher  la  tête  à tout  le  relie. 
Cette  inhumanité  irrita^teliement 
Mégabyfe  qui  leur  avoir  donné  fa 
parole  de  ne  les  point  facrifier 
après  la  viftoire  qu’il  remporta  fur 
eux  , qu’il  quitta  la  Cour  St  fe  re- 
tira en  Syrie  dont  il  étoit  Gou- 
verneur , St  y leva  une  armée  pour 
en  tirer  vengeance.  Le  Roi  envoya 
contre  lui  Ollris  avec  une  armée 
de  deux  cent#  mille  hommes.  Mais 
Oliris  fut  battu , blette  8t  pris  par 
Mégabyfe.  L’année  fuivante  il  en- 
voya de  nouveau  contre  lui  une 
armée  (bus  le  commandement  de 
Menoflane  un  de  fes  Généraux. 
Mais  celui-ci  fut  encore  vaincu  , 
St  mis  en  fuite  par  Mégabyfe.  En- 
fin Artnxercès  pardonna  à Méga- 
byfe , 8t  il  revint  à la  Cour.  Ar- 
taxercJ^régna  quarante-un  ans  , 
St  mourut  l’an  du  Monde  }S7i  , 
avant  Jefus-Chrift  |I8. 

III.  Artaxercés.  Efdras  (i) 
donne  ce  nom  au  Mage  nommé 
’OropaJle  par  Jullin  , Smerdis  par 
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Hérodote  , Mardus  par  Efchyle  , 
8t  Sphendadates  par  Ctéfias.  Ce 
Mage  après  la  mort  de  Cambyfes , 
ufurpa  l’Empire  des  Perles , fei- 
gnant d’être  Smerdis  fils  de  Cyrus , 
que  Cambyfes  avoit  fait  mourir. 
C’ell  ce  Mage  , nommé  Artdxer- 
cès  , qui  écrivit  à fes  Gouverneurs 
de  delà  l’Euphrate  , qu’ayant  reçu 
les  avis  qu’ils  lui  avoient  donnés 
touchant  les  Juifs , il  avoit  fait  con- 
fulter  les  Annales  , St  avoit  trouvé 
que  Jérufalem  étoit  une  vill#  autre- 
fois puiflante  , qui  s’étoit  révoltée 
contre  les  anciens  Rois  : qu’ainlï 
il  leur  ordonnoit  de  faire  fignifier 
aux  Juifs  la  défenfe  qu’il  leur  fai- 
foit  de  rebâtir  Jérufalem  , jufqu’i 
un  nouvel  ordre  de  fa  part.  Ce  qui 
fut  polftuellement  exécuté.  Ainli 
depuis  l’an  du  Monde  348  5 , les 
Juifs  n’oferent  travailler  aux  répa- 
rations des  murs  de  Jérufalem  , 
jufqu’en  3487  , que  Darius  , fils 
d’Hyllafpe  , leur  permit  de  conti- 
nuer à rebâtir  le  Temple  : mais 
pour  les  murailles  de  Jérufalem  , 
on  ne  recommença  à y travailler 
qu’en  3550,  que  Néhémie  obtint 
d’ Artaxercés  à la  longue  main  la 
permiflion  de  les  rétablir  (3). 

A RT  F,  MAS  , Difciple  dg  faint 
Paul  (4) , fut  envoyé  par  l’Apôtre 
dans  l’Ifle  de  Crete  , en  la  placé 
de  faint  Titc  , pendant  que  Tire 
demeura  auprès  de  faint  Paul  à 
Nic^olis  , oii  il  paflâ  l’hiver.  On 
ne  connoit  rien  de  particulier  de 
la  vie  ni  de  la  mort  d’Artémas  ; 
mais  l’emploi  auquel  l’Apôtre  le 
deftinoit  , eft  une  preuve  de  fon 
gland  mérite. 

ARTICLES  de  Foi  des  Juifs.  On 
en  compte*  ordinairement  treize  ; 
nous  les  avons  rapportés  fous  le 
titre  de  Foi. 

Ces  treize  articles  furent  dref- 
fés  par  Maïmonides  à la  fin  de  l’on- 
zieme  fiecle  de  l’Ere  Chrétienne. 


(»)  Diodor.  Sirul.  I.  xi.  Plutarch.  Jn.Cimone.  — — (z)  1.  Efdr.  îy , 7. 
S*=  Cî)  i.  Efdr.  cap.  1 ,Sf  II.  =*(4)  Tit.  Ml  1 H- 
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Ils  fufent  généralement  reçus  , 8t 
tous  les  Juifs  font  obligés  de  vivre 
& de  mourir  dans  cette  créanccf  1 ). 

ARUUOTH  , eu  Arabolh.  On 
croitque  c’eft  une  ville  ou  une  con- 
trée de  la  Tribu  de  Juda  (2)  : 
mais;  on  n’en  fait  pas  la  vraie  iitua- 
tion.  Arubath  petit  lignifier  des  dé- 
ficits , ou  des  campagnes  incultes. 

ARUIR.  Eufebe  8c  fairu  Jérôme 
parlent  d’une  ville  de  ce  nom  , à 
vingt  milles  de  Jérufalem  , vers  le 
nord.  _ 

ARLM  , perc  d’Aharéel ,.  Sc  fils 
de  Cos.  1 Par.  IV  , 8. 

ARUMA  , autrement  Ruina  , 
ville  près  de  Sichein  ; Judic.  IX, 
4 1 , où  fie  campa  Abimclech. 

ARUS,  village  près  de  Samarie, 
où  Vanis  fe  campa.  Jojeph^lntiq. 
XVII  , 12  , & de  Bello , l.  1 , c.  2. 
Saint  Jérôme  parle  A'Athanis  , à 
quatre  milles  de  Samarie  , vers  le 
nord. 

I.  ASA , fils  S:  fucceflêur  d’Abia , 
Roi  de  Juda  (3).  Il  commença  à 
régner  l’an  du  Monde  3049 , avant 
Jelüs  - Chrilt  951  , avant  l’Ere 
vulgaire  95  5. 11  régna  quarante-un 
ans  à Jérufalem.  Sa  mere  s’appcloit 
Maacha  , & étoit  fille  d’Abelïàlom. 
Afa  lit  ce  qui  eif  droit  & jufte  de- 
vant le  Seigneur  , ainii  qu’avoit 
fait  David  fon  pere.  Il  chalfii  de  fies 
terres  ceux  qui  par  une  fuperfution 
facrilege , fe  prollituoient  en  l’hon- 
neur des  faux  Dieux;  & il  purge#Jé- 
rufalem  de  ‘toutes  les  infamies  des 
Idoles , que  les  Rois  les  prédécef- 
feurs  y avoient  foutfertes.  Il  ôta  à 
fa  meie  la  fouveraine  autorité,  & 
les  marques  de  la  Royauté  , parce 
qu’elle  avoir  fait  une  Idole  dans 
un  bois  de  futaie  confacré  à Af- 
tarte.  Il  prit  cette  Idole  , & la 
brûla  dans  la  vallée  de  Hinnom  , 
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où  couloir  le  torrent  de  Cédroni 
L’Ecriture  lui  reproche  toutefois 
de  n’avoir  pas  détruit  les  hauts 
lieux , que  la  fuperftition  des  peu- 
ples avoir  conférés  au  Seigneur. 
Afa  crut  devoir  les  tolérer , pour 
éviter  un  plus  grand  mal , qui  elt 
l’idolatric.  Il  porta  dans  la  Maifon 
du  Seigneur  les  vafes  d’or  & d’ar- 
gent que  fon  pere  Abia  avoit  fait 
vjcu  de  conlacrer  à Dieu. 

Afa  fortifia  pluJieurs  villes  de  fes 
Etats , Sc  répara  celles  qui  avoient 
befoin  de  réparations  (4)  3 encou- 
rageant fon  peuple  à travailler  à 
cerouvragc , pendant  que  le  Royau- 
me étoit  en  paix , 8c  que  le  Sei- 
gneur les  honorait  de  la  proteftion. 
Après  cela  il  leva  dans  Juda  une 
armée  de  trois  cents  mille  hommes, 
armés  de  boucliers  Sc  8c  piques  ; 
8c  dans  Benjamin  , encore  deux 
cents  quatre-vingts  mille  hommes , 
aufli  armés  de  boucliers  8c  de  flè- 
ches , tous  gens  de  cœur  Sc  très- 
vaillans.  Alors  Zara , Roi  d’Ethio- 
pie , ou  pltftôt  Roide  Chus , c’eft- 
à-dire  , de  cette  partie  de  l’Arabie 
qui  elt  jointe  avec  l’Egypte , mar- 
cha contre  Afa  avec  une  armée  d’un 
million  d’homines  de  pied  , 8c  de 
trois  cents  chariots  de  guerre  ( 5 ) » 
& s,’ avança  jufqu’à  Maréfa.  Afa 
vint  à fa  rencontre  , 4k  fe  campa 
dans  la  campagne  de  Séphata  , ou 
plutôt  Séphala  , près  de  Maréfa. 
Afa  fit  fa  prière  au  Seigneur  ; 8c. 
Dieu  inlpira  une  terreur  panique 
à l’armée  de  Zara  : elle  commença 
à fuir  ; Sc  Alà  la  pourfuivit  jnfqu’à 
Gérare.  Il  y en  eut  une  infinité  de 
tués  , parce  que  le  Seigneur  com- 
battoit  pour  fon  peuple. 

Ils  revinrent  donc  à Jjyfalem 
chargés  de  butin  ; 8c  le  Prophète 
Azarias  fils  ^JOcied  (6)  , rempli 


(1)  Léon  de  Modene  , cérémonie  des  Juifs,  partie  5 , c.  13.  Bafnage  , hiih 
des  Juifs  , t.  4 , I.  6 , c.  r.  ==  (2)  3.  Kcg.  rv  , to.  = (3)  i ■ Keg.  XV  ,' 
8 , & ftq.  fr  l.  Par,  XIV  , I , I.  1=  (4)  1.  Par.  XIV  , l , 2,  3,4»  Çc* 
— (5)  Apparemment  l’an  15  d’Afa.  Voyez  2.  Par.  XI  , 10.  Et  l'Ail  du 
Monde  3064.  ==  (6)  2.  Par,  XV  f *,  2 , 6c. 
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de  l’Efprît  du  Seigneur , vint  au  - 
devant  d’eux , & leu#  d*  : Ecou- 
tcz-moi , Afa  , & vous  , Juda  Si 
Benjamin  : Le  Seigneur  a été  avec 
vous , parce  que  vous  avez  été  avec 
lui  : fi  vous  le  cherchez  , vous  le 
trouverez  ; 8c  fi  vous  l’abandon- 
nez , il  vous  abandonnera.  Tl  i'e  pafi 
lira  plufieurs  jours  , pendant  les- 
quels Ifrael  fera  fans  le  vrai  Dieu , 
fans  Prêtres  ,'fans  Dofteurs  , & 
fans  “Loi,  ( Il  veut  apparemment 
parler  de  la  captivité  des  dix  Tri- 
bus. ) Mais  lorfqu’ils  retourneront 
au  Seigneur  , ils  le  trouveront. 
Pour  vous  , armez-vous  de  cou- 
rage ; car  vos  œuvres  ne  demeure- 
ront pas  fans  récompense. 

Afa  ayant  ouï  ces  paroles  , fe 
fentit  rempl# d’une  nouvelle  ütree. 
Il  détruilit  les  Idoles  de  Juda  , de 
Benjamin  , & des  Villes  dont  il 
avoir  fait  la  conquête  dans  la  mon- 
tagne d’Ephraim.  Il  répara  l’Au- 
tel des  Holocauftes  , Si  alfembla 
tout  Juda  & tout  Benjamin  ; Si 
outre  cela  , plufieurs  Ifraélites  des 
Tribus  de  Siméon^  de  Manaflë  & 
dT.phraïm  , Si  fit  une  grande  fo- 
lemnité  le  rroifieine  mois  de  l’an 
quinzième  de  Son  régné.  Ils  immo- 
leront des  animaux  qu’ils  avoient 
pris  fur  Zara , fept  cent*  taureaux , 
Si  fept  mille  beliers  ; Si  ils  renou- 
velleront l’alliance  avec  le  Seigneur, 
Si  s’engagèrent  à le  chercher  de 
tout  leur  cœur  Si  de  toute  leur  aine; 
& ils  jurèrent  l’alliance  au  fon  des 
trompettes  81  des  cymbales  : que 
quiconque  ne  cherchera  pas  le  Sei- 
gneur , foit  mis  à mort.  Dieu  leur 
donna  la  paix  ; 81  le  Royaume  d« 
Juda  fut  tranquille  jufqu’à  la  rren- 
te-cinquieme  année  d’Ala  , félon 
les  Paralipomenes.  Mais  apparem- 
ment il  faut  lire  la  vingt -cinquie- 
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me  année  , au ^ lieu  de  la  trentc- 
cinquieme  , puifque  Baafa  , qui 
fit  la  guerre  à Afa  , ne  vécut  que 
jufqu’à  là  vjngt-lixieme  année  d’A- 
fa.  3-  R-S • XVI  * 

La  trente- lixieme,  ou  plutôt  la 
vingt- fixieme  année  du  règne  d’A- 
fii  ( i ) , Baafà  Roi  d’Ifrael , fe  mit 
à fortifier  Rama , fur  les  frontiè- 
res des  deux  Royaumes  de  Juda  8c 
d’Ifrael , pour  empêcher  que  les 
Ifraélites  des  dix  Tribus  ne  puf. 
,fent  aller  librement  dans  le  Royau- 
me de  Juda  , Si  au  Temple  du 
Seigneur.  Alors  Afii  envoya  à Be- 
nadad  , Roi  de  Damas  , tout  l’or 
Si  l’argent  qu’il  avoit  dans  fon  Pa- 
lais , Si  tout  ce  qu’il  y en  avoit 
dans  les  trélors  du  Temple,  pour 
le  prier  c^fe  départir  de  l’alliance 
de  Baafa  Wi  de  faire  irruption  dans 
fes  terres  , afin  de  l’obliger  à quit- 
ter l’entreprife  qu’il  avoit  faite  à 
Rama.  Bcnadad  accepta  les  pré- 
fens  d’Afa , Si  entra  fur  les  terres 
de  Baafa , où  il  prit  plufieurs  villes 
de  la  Tribu  de  Nephtali.  Alors 
Baalà  fut  obligé  d’abandonner  Ra- 
ma , pour  accourir  à la  défenfe  de 
fon  pays  ; 81  Afa  ayant  ordonné  à 
tout  fon  peuple  de  fe  trouver  à 
Rama  , il  fit  enlever  tous  les  ma- 
tériaux que  Baafa  avoit  deftiués 
pour  bâtir  Si  pour  fortifier  cette 
place  , Si  les  employa  à bâtir  Ga- 
baa  de  Saül  Si  Mafpha. 

En  ce  temps-là  le  Prophète  Hn- 
nani  (2)  vint  trouver  Afa  , Si  lui 
dit  : Puifque  vous  avez  mis  votre 
confiance  dans  le  Roi  de  Syrie  , &; 
non  pas  dans  le  fecours  du^Sci- 
gneur  , l’armée  du  Roi  de  Syrie 
vous  a échappé.  Vous  n’auriez  eu 
que  faire  de  recourir  au#  Syriens , 
fi  vous  eulîiez  eu  recours  au  Sei- 
gneur. L’armée  de  Zara  8c  de  fes. 


(1)  II. y a de  grandes  difficultés  fur  cette  année,  lies  Paralipomenes, 
q.  Par.  xvi,  t , marquent  la  î<3  année  d'Afa.  Mais  on  prend  le  commen- 
cement de  cette  36  année  à la  réparation  des  Royaumes  de  Juda  Si  d'Ifrael , 
eu  plutôt  qu’il  faut  lire  la  25  ù 20'aiinéç  d'Ala  , au  li«u  de  y 35  Si  }<5.  * 
;==  (z)  z.  Par,  xvi  , 7, 
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alliés  n’étoit-elle  .pas  bien  plus 
forte  que  la  vôtre  1 Et  cependant 
le  Seigneur  l’a  livrée  entre  vos 
mains  , parce  que  vous  avez  mis 
votre  confiance  en  lui.  Vous  avez 
manqué  de  fageffe  ; Sc  pour  vous 
punir  , le  Seigneur  va  fufciter  des 
guerres  contre  vous.  Alk  offenfé 
de  ces  reproches  , fit  mettre  le 
Prophète  dans  les  liens  ; Si  dans 
le  même-temps  il  fit  mourir  plu- 
licurs  perfonnes  de  Juda.  Or  fur  la 
fin  de  fa  vie  , Afa  fut  très -incom- 
modé de  la  goutte  aux  pieds  ; Si 
l’humeur  étant  remontée  , il  mou- 
rut. L’Ecriture  lui  reproche  d’a- 
voir eu  recours  dans  fa  maladie 
aux  Médecins  , plutôt  qu’au  Sei- 
gneur. Il  fut  enterré  dans  le  tom- 
beau qu’il  s’étoit  fait  fù-e  dans  la 
ville  de  David  ; 8t  on  jmt  fur  fon 
lit  après  fa  mort,  une  grande  quan- 
tité de  parfums  Si  d’aromates  , 
avec  lefquels  on  le  brûla  ; puis  on 
' mit  fes  os  & fes  cendres  dans  fon 
tombeau.  Il  mourut  l’an  du  Monde 
3090  , avant  J.  C.  910,  Si  913 , 
avant  l’Ere  vulgaire. 

II.  Asa.  Jofeph  ( 1)  nomme  Afa 
le  lieu  où  Judas  Maccabée  fut  tué  : 
mais  le  premier  Livre  des  Macca- 
bées  le  nomme  Ajoth.  On  n’en  fait 
pas  la  fituation  ; car  ce  ne  peut 
pas  être  la  fameufe  ville  d’Azoth. 

AS  AA  , fut  envoyé  par  le  Roi 
Jofias  , pour  confulter  la  Prophe- 
teflè  Holda  fur  le  Livre  de  la  Loi 
du  Seigneur  , qui  fut  trouvé  dans 
le  Temple  (2). 

ASAEL,  fils  de  Sarvin,  St  frere 
de  Je»b,  fut  tué  par  Abner  dans 
le  combat  de  Gabaon  , s’étant  mis 
à pourftiivre  opiuiâtrementce  Gé- 
néral ( } )*.  Ce  fut  pour  venger  fa 
mort , que  quelques  années  après , 
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Joab  fon  frere  tua  en  trahifbn  Ab-»- 
ner,  qui  etoit  venu  trouver  David 
à Hébron , pour  le  faire  recon- 
noître  partout  Ifrael  (4). 

ASAMON,  montagne  de  Gali- 
lée , près  de  Séphoris  ( 5 ). 

ASAM  , ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  fofne  XV,  42.  Eufebe  dit 
qu’on  voyoit  de  fon  temps  Beth  - 
Afan  , à feize  milles  de  Jérufâlem  , 
vers  le  couchant.-  G’eft  peut-être 
la  même  qui  dans  la  fuite  fut  cé- 
dée à la  Tribu  de  Siméon.  Jojhe 
xix,  7. 

I.  A S A P H , pere  de  Johahé  , 
qui  fut  Secrétaire  du  Roi  Ezé- 
chias  (6). 

II.  A s a p h,  fils  de  Barachias , 
de  la  Tribu  de  Lévi  (7).  Il  fut 
pere#de  Zacur  , de  * Jofeph  , de 
Nathania  , & d'Afaréla  (8).  Afaph 
étoit  un  Mtificien  célèbre  du  temps 
de  David.  Dans  la  diflributionque 
ce  Prince  fit  des  Lévites , pour 
chanter  dans  le  Temple  du  Sei- 
gneur , il  ordonna  que  ceux  de  la 
famille  de  Caath  tiendraient  le  mi- 
lieu autour  de  Ijàutel  des  Holocaus- 
tes ; ceux  de  lffamille  de  Mérari , 
la  gauche , Si  ceux  de  la  famille  de 
Gerfon,  la  droite.  Afaph  , qui  étoit 
de  cette  derniere  famille , prélidoit 
à la  bande  qui  occupoit  la  droite  ; 
& fes  defeendans  occupèrent  la 
même  place  , ik  eurent  le  même 
rang  dans  le  Temple.  On  trouve 
plulieurs  Pfeaumes  intitulés  du 
nom  d’Afaph , comme  le  xlix  , & 
les  dix  depuis  le  lxxii,  jufqu’au 
LXXXII , foir*qu’Afaph lésait  com- 
pofés , ou  que  David  les  lui  ait 
adrefles , pour  y donner  l’air  ; foit 
enfin  , ce  que  nous  croyons  plus 
probable  , que  quelques-uns  des 
defeendans  d’Afaph  les  ait  écrits , 


(1)  Jofeph  Antiq.  I.  12  , e.  19.  t=  (ï)  *.  Par.  XXXIV  , 10,  il.  An 
du  Momie  2951, 'avant  J.  C.  1049,  avant  l’Ere  vuig.  1055.  = (})  2. 
Iieg.  Il,  18  , 19  , tse.  n.-_=  (4)  1.  Keg.  iji  , 26  , 17.  An  ilu  Momie  2956  , 
de  J.  C.  1044,  avant  l’£re  vulg.  2^48.  = (5)  Jofeph.  lit.  z,  de  Bello , 
m c.  zj.  = 05)4.  Kcg.  XVIII  , iS.=  (7)  I.  Par.  VI  , îp.  =:  (8)  I. 
. Par.  xxv , f. 
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& leur  ait  donné  le  nom  de  ce  fa- 
meuxChef  de  la  Mulique  du  Tem- 
ple : car  il  paroît  que  ces  Pl'eauines 
ne  conviennent  pas  au  temps 
d’Afaph,  8c  qu’ils  ont  éré'éjrits  , 
les  uns  pendant  la  captivité , com- 
me le  XLIX.leS  LXXIII,LXXVIir, 
LXXIX  , les  autres  , au  temps  de 
Jofaphat  , comme  les  LXXXI  8c 
txxxn.  Nous  fixons  le  lxxvii, 

’ au  temps  d’Al’a.  Voyez  notre  Pré- 
face fur  le  Pfeaume  xi.ix. 

ASARADDON , ou  Efar-had- 
dun , ou  Affaradon  , fils  de  Senna- 
chérifa , 8c  Ton  fucceffeur  dans  le 
Royaume  d’Aflÿric.  Il  eft  nommé 
Sargon  ou  Saragon  dans  Ifaïe  (i). 
Il  régna  vingt-neuf  ans  , Sc  fit  la 
guerre  aux  Phiiiftins , 8c  leur  prit 
Azoth  , par  le  moyen  de  Thartan 
» Général  de  fon  armée  (z):  car 
pour  lui , il  ne  fe  trouva  point  à 
cette  expédition.  Il  attaqua  aufli 
l'Egypte  , le  pays  de  Chus  , 8c 
l’Idumée  (3)  , apparemment  pour 
venger  l’injure  que  Sennachérib  l’on 
pere  avoir  reçue  de  Tharaca  Roi 
de  Chus  , 8c  du  Roi  d’Egypte  , li- 
gués avec  Ezéchias  (4).  C’elt  ce 
même  Afaraddon  qui  envoya  des 
Prêtres  aux  Cuthéens  ( 5 ) , que 
Salmanafar  Roi  d’Aflyrie  avoitfait 
# venir  dans  le  pays  de  Samaric  , en 
la  place  des  Ifraélites  , qu’il  avoir 
fait  tr^P’porter  au-delà  de  l’Eu- 
phrate. Il  fit  la  guerif  à Manafle 
Roi  de  Juda , prit  Jéruiàlera  , 8c 
emmena  le  Roi  à Babvlone  (6), 
dont  il  s’étoit  rendu  maître,  parla 
force  (7)  , 8c  peut-être  aufli , par- 
t ce  qu’il  ne  fe  trouva  point  d’héritier 
de  la  race  de  Béléfis  Roi  de  Baby- 
lone  ^8).  O11  lui  donne  vingt-qpuf 
ou  trente  ans  de  régné  à Ninive  , 
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depuis  l’an  du  Monde  3294,  qui 
elt  celui  de  la  mort  de  Sennaché- 
rib, jufqu’à  l’an  3323.  De  là  il 
régna  encore  treize  ans  à Babylone  , 
en  tout  quarante— deux  ans.  Il 
mourut  l’an  du  Monde  3336, 
8c  eut  pour  fuccelfeur  Saofdu- 
chin. 

ASARAMEL  (9).  Nous  croyons 
que  c’efl  la  place  de  Mello , con- 
nue dans  les  Livres  des  Rois  (10). 

A far -Mello , ou  Hafer-Mcllo , ligni- 
fie le  parvis  de  Mello.  D’autres  , 
comme  Vatable  8c  Tirin , ont  cru 
qu’ Afaramel  étoit  mis  pour  Jéru- 
falein.  Serrarius  traduit  ce  terme 
par , le  Prince  de  la  part  du  Seir 
giieur , ou  le  Prince  du  peuple  du 
Seigneur  ; 8c  il  l’explique  du  Grand- 
Prêtre  Simon  , qui  gouvernoit 
alors. 

ASARF.LA,  quatrième  filsd’A- 
faph,  dont  on  a parlé  un  peu  plus 
haut.  Voyez  1 Par.  XXV  , 1. 

ASARMOTH  , troifieme  fils  de 
Jeftan  ( 1 i).  On  trouve  la  ville 
d’Afarmoth  dans  l’Arménie  (12). 
Quelques-uns  croient  que  les  Sar- 
mates  ont  tiré  leur  nom  d 'Afar- 
nwth. 

ASASON-THAMAR  (13).  C’efl 
la  même  qu ’En-gaddi  (14), fur  le 
bord  occidental  de  la  Mer  Morte. 
Voyez  Engaddi.  *' 

ASBAI  , pere  deNaaraï,  dont 
il  efl  parlé  , 1 Par.  XI,  36. 

* ASBEL , fécond  fils  de  Benja-  * 
min , 1 Par.  vin , 1 ; 8c  Nam. 
XXVI,  38. 

ASCALON  , ville  du  pays  des 
Phÿiflins  , fituée  entre  Azoth  8c 
Gaza,  fur  les  bords  de  la  Méditer- 
ranée. Elle  étoit  à cinq  cents  vingt 
llades  de  Jérufalem  ( r 5 ).  La  T ribu 


(1)  Ifat.  XX,  !.==(»)  I fai.  XX  , 1.  ■==(;)  If  ai.  XX,  fit  XXXIV. 
=(4)  Vide  lfai.  XXXVI  , 9 , &XXXVII  , 9.  = (5)  r.  F.fdr.  iv  , 1 , 10. 

_ n._  «... . - • ’ 


: (6)  z.  Par.  XXXIII  : 11. 


au.  M.  3323  , ex  Canone  Reg.  Protcmatco. 

T< 


= (7)  Ifai.  XXIII,  15.=  (8)  Vffer.  ad. 
o... (9)  i.  Macc.  XIV  , 18. 


7 J”  7 J .......  * O ' » vtkiiiHikvi  ■ ■ ■ . ■ — l i'IUI 

= (10)  2.  Reg.  V,  9.  = (II)  Cencf  10,  26  , (,■  1.  Par. 
12)  P/in.  /.  6,  c.  26.  = (13)  Genef.  XIV  , 7.  s=S  (14)  î. 
= t1  Si  Jofeph,  de  Bello  , l,  3 , c.  1. 
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tle  Juda  après  la  mort  de  Jofué  , 
prit  la  ville  d’Afcalon  ( i ) , qui  croit 
une  des  cinq  Satrapies  des  Philif- 
tins.  Les  Anciens  ont  parlé  avec 
éloge  de  l’échalotte , qui  tire  fon 
nom  d’Afcalon  (i).  On  parle  auffi 
du  vin  d’Alcalon  , & du  cypre  , 
arbufte  fort  ellirné  , qui  y étoit 
fort  commun.  Origenes  (3)  fait 
mention  des  puits  que  l’onvoycit 
à Afcalon , 8c  que  l’on  difoit  avoir 
été  creufés  par  Abraham  8c  par 
Ifaac.il  cftfouventparlé  d’ Alcaloft 
dans  les  Livres  faints.  Ce  lieu  fub- 
litfe  encore  aujourd’hui  ; maisc’cft 
fort  peu  de  chofe.  Auprès  d’Alca- 
Ipn , il  y avoit  un  étang  rempli  de 
portions  confacrés  à la  Décile  Der- 
céto  , 8c  dont  les  peuples  du  pays 
n’olbientmanger,non  plus  que  des 
colombes  , quiétoient  conlacrées 
à la  même  Divinité  (4). 

A S C H A N.  Voyez  ci- 
devant  A fan , ville  de  la  Tribu 
de  Juda. 

ASCENÉS  , premier  fils  de 
Gomer  (5).  Nous  conjeilurons 
qu’il  eft  le  pere  des  Afcantes , peu- 
ples qui  demeuroient  aux  environs 
du  Tanaïs,  8c  des  palus  Méoti- 
des  (6).  Voyez  le  Commentaire 
fur  Genef.  x , 3. 

ASCENSION  de  Notre  - Sei- 
gneur, l'êtr  que  l’Eglife  célébré 
quarante  jours  armés  la  Réfurrec- 
tion  de  Jefus-Chrift  , en  mémoire 
* de  ce  qui  arriva  , lorfque  le  Sau- 
veur ayant  converfé  avec  fes  Apôtres 
pendant  quarante  jours  après  iâ 
RéfurrcQion , & les  ayant  fufliiar  - 
ment  inftruirs  , les  mena  hors  oc 
Jérufalem  , jufqu’à  Béthanie  , S; 
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à la  montagne  des  Oliviers  , à un£ 
demi  - lieue  de  Jérufalem  ( 7 ^ Alors 
étendant  les  mains  fur  eux  , pour 
les  bénir,  il  s’éleva  au  Ciel  à leur 
s’aflit  à la  droite  de  fon  Pere  , 
jufqu’à  ce  qu’il  en  defeende  au 
dernier  jour , pour  juger  les  vivans 
& les  morts , 8c  rendre  à chacun 
félon  fts  œuvres.  On  croit  ( 8)  que 
le  Sauveur  mangea  avec  fes  Dilci- 
ples  dans  une  caverne  de  la  mon- 
tagne des  Oliviers , avant  qu’il  k 
féparât  d’eux,  Plulieurs  Anciens  (p) 
aflurenr  que  notre  Sauveur  en 
montant  au  Ciel , lailTa  les  veiliges 
de  fes  pieds  imprimés  fur  la  terre  ; 
& qu’ils  y étoienr  demeurés  tou- 
jours depuis  , quoique  les  Fïdelles 
emportaflent  tous  les  jours  de  la 
terre  de  cer  endroit , pour  la  con- 
ferver  par  dévotion. 

Ou  ajoute  à ce  miracle  ( 10),  que 
l’Impératrice  llélene  ayant  fait 
bâtir4a  magnifique  Eglife  de  J’Af- 
ceniion , au  milieu  de  laquelle  fe 
voient  les  vertiges  des  pieds  de 
Notre-Seigneur  ; lorfqu’on  voulut 
paver  cet  endroit  comme  le  telle , 
on  ne  le  put  jamais;  tout  ce  que 
l’on  y me  ttoit  pour  l’orner , quittant 
aufîi-tôt  ; de  forte  qu’il  le  fallut 
lailferen l’état  où  ilétoit,  8;  où  on 
le  voit  encore  aujourd’hui.  O11  tient 
aufli  (11)  que  l’on  ne  put  fermer  la 
voûte  qui  répondoit  à ce®endroit, 
8c  qu’on  l.'ftfa  libre  tout  cet  elpace 
par  où  Jcfus-Chriftmonta  au  Ciel. 
Saint  Auguftiu(  iz)acru  que  Jefus- 
Chrifl  avoit  lanflifié  d’heure  du 
midi,  en  montant  au  Ciel;  Sc  les 
Conllittitions  Apoftoliques  ordon-, 
tient  qu’on  en  fera  la  fête  le  Jeu- 


■ ■ • » — ■ 

(O  Judic.  1 , 18. ==  (î)  Athet..  I.  1 . c.  1 7.  Pim.  /.  19,  c.  6.  Strabo, 
lib.  lû  flli'i.  ■ ■■  - (3Î  I-ib.  ; , cui.t'd  Celfum.  Vide  f<  Eu.'cb  Onamaft.  ad 

vocem  tficti. (4)  Diodor.  I.  t.  B ml.  Vide  & Lucian.  de  Vea  Sjtra  , & 

y bilan,  apud  Eufeb.  P or  par.  ’Evaiiÿ.  I.  8,  trc.  =s=  (4)  Cer.tf.  X ,3.  == 
(6)  Plia.  I.  6,  c.  7.  = (7)  Luc.  XXfjT  , JO  , & act.  1,4,  &?•==* 
(K)  Eufeb.  I.  ; , c.  4«  1 43  , vit-  Confiant,  pal.  503  , 504,  535.  Vide  u- 
Ckryf,  in  A3*  HomiL  1.  p<  »•  ==(9)  SulpiF  Scver.  I.  1 , c.  48  , h fi. 
Paulin.  Ep.  il.  Optât.  I.  6.  Aug.  in  Jean,  hamil.  47.  =====  (ici  Eufeb.  vif. 
Conjl  I.  3 , c.  43.  ■ — fi  il  Hierenym.  Jeu  quis  alius , m lacis  Aclorum.  Bcdj 

lads  SS.  c.  7.  ÿUJ  Augufiin.  Apud  Projper.  Sentent.  zoj  , p.  44«> 
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3j  (i).  Cette  folemnité  eft  fi  an-  I 
ciennc  dansl’Eglife , que  l’on  n’èn  | 
commît  pas  le  commencement  ; ce 
qui  fait  croire  qu’elle  eft  venue 
de  la  tradition  même  des  Apô- 
tres. 

ASCOPERA.  LeTradufleur 
Latin  du  Texte  de  Judith  (i),  a 
employé  ce  terme  dans  là  Verfion. 
Il  lignifie  proprement  un  outre  , 
k ou  un  fac  de  cuir  enduit  de  poix 
en  dedans  , pour  contenir  des  li- 
queurs. 

ASEDOTH  (3 ).  Ce  terme  ligni- 
fie des  plaines,  des  lieux  fertiles 
& arrolés.  On  connoît  une  ville  de 
ce  nom  dans  la  Tribu  de  Ru- 
ben (4)  ; on  l’appelle  aufli  Ajedoth 
Phafga  , parce  qu’elle  étoit  dans 
les  plaines  au  pied  du  mont  Phafga. 

AS  EL , fils  d’Elafà  , de  la  race 
de  Cis  (5). 

A S EM  O N A (6)  ou  Hefmo - 
na  (7),  ville  dans  la  partie  la  plus 
méridionale  de  la  Tribu  de  Juda  , 
tirant  vers  l’Egypte. (8).  C’eftune 
des  Hâtions  des  Hébreux  dans  le 
défert. 

ASEM , ville  de  la  Tribu  de 
Siméon.  Jo/ue  XIX , 3. Peut-être  la 
même  qu’Afemona. 

ASENA,  ville  de  la^Tribu  de 
Juda  ; la  même  qit’idjîm , ou  A fan. 
Jo/iie  XV,  31. 

ASENAPHAR,  Roi  d’Alfyrie, 
qui  envoya  les  Cuthéens  dans  le 
pays  des  dix  Tribus.  1 Efdr.  IV, 
10.  Plufieurs  croient  que  c’eft  Sal- 
manafar  ; mais  d’autres  fc  perfua- 
dent  plus  probablement  que  c’elt 
Affaradon. 

ASENÇTH,  fille  dePutiphar, 
& époufe  du  Patriarche  Jofeph.  Elle 
fut  mere  d’Ephraim  &,  de  Manaffé. 
On  doute  fi  Afjjneth  ell  tille  du 
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njéme  Putiphar  qui  acheta  Jofeph  , 
&qui,  trompé  pur  les  calomnies  de 
fa  femme  , le  jeta  dans  un  cachot. 
Les  Hébreux  cités  dans  Orige- 
nes  (’p) , racontent  qu’Afeneth  dé- 
couvrit à Putipharfon  pere,  ce  qui 
s’étoit  paflé  entre  Jofeph  & fa  mere, 
& le  détrompa  fur  les  foupçons 
qu’il  avoir  d’abord  conçus  contre 
fon  ferviteur.  Saint  Jérôme  (10), 
l’Abbé  Rupert,  Tollat,  &■  quel- 
ques autres  «font  aufli  perfuadés 
qu’Afèneth  eft  la  fille  de  Putiphar 
premier  Maître  de  Jofeph. 

Mais  la  plupart  des  Peres  St  des 
Interprètes  font  d’un  fentiment 
contraire,  t".  Le  nom  de  Putiphar 
beau-pere  de  Jofeph  (1 1), s’écrit 
en  Hébreu  différemment  de  celui 
qui  l’acheta  lorfqu’il  fut  d’abord 
amené  dans  l’Egypte  ( 1 z ).  2U.  L’E- 
criture n’ayant  pas  dit  que  ce  fût 
le  même  Putiphar  , on  a lieu  de 
croire  que  c’en  étoit  un  autre. 
Cette  circonftance  étoit  trop  re- 
marquable pour  n’être  pas  relevée. 
3°.  Saint  Auguftin  (13)  remarque 
que  la  dignité  de  Prêtre  d’Hélio- 
polis  , que  l’Ecriture  donne  i Pu- 
tiphar, beau-perede  Jofeph,  nepa- 
roît  pas  compatible  avec  la  qualité 
de  Maître  des  Cuifiniers  , ou  Ca- 
pitaine des  Gardes  de  Pharaon , 
que  l’Écriture  donne  à Putiphar 
maître  de  Jofeph.  40.  Enfin  la  ville 
d’Héliopolis  , nommée’ en  Hébreu 
On  , ell  trop  éloignée  -de  celle  de 
Tanis  , oii  le  Roi  d’Egypte  tenoit 
fa  Cour  , pour  croire  que  le  même 
Putiphar  qui  avoir  cer%mplôi  dans 
cette  Cour , pût  faire  fa  réfîdence 
à On  , qui  en  eft  à plus  de  quinze 
lieues.  Ces  raifons  ont  déterminé 
la  plupart  des  Commentateurs  à 
croire  qu’Afeneth  époufe  de  Jo- 


(1)  Conflitut.  I.  5 , e.  19.  Judith.  X,  3.  Grttc.  K'èeretrulntn  5i,k. 

S=  (3)  nitÜKn  = (4!  Jofue  x , 40  = (5)  I.  Par.  VIII , 37.  = 

(<5)  Num.  xxxiv  , 4.  = (7)  Num.  y.jpcm  , zp.  — (8)  Jnfue  xv  , 4. 

(9)  Origeu.  fn  Cale  11.  Mjf.  in  nov.  edit  lîexapl.  — (10)  Hieronvm. 
Qu.Aeb.  Vide  fr  Authi  Tefhimcuti  xil  Phtriarch.  — ^r-  (il)  jna  ijsig 
1*=  (i2>  U t»s sss:  (1;)  Attg.  eu.  i’6  ,m  Cette/'. 
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feph  , n’étoit  pas  fille  de  Putiphar 
à qui  Jofeph  fut  vendu  en  arrivant 
en  Egypte.  Ces  preuves  ne  font 
pas  toutefois  fans  réplique  , com- 
ité on  l’a  montré  dans  l’article  de 
Putiphar.  » 

Si  l’on  eft  curieux  de  fables , on 
peut  lire  dans  les  Rabbins,  un  long 
récit  de  la  maniéré  dont  Aléneth 
devint  Pépoufe  de  Jofeph.  Voici 
comme  Vincent  de  Beauvais  racon- 
te fôn  mariage.  La  .première  des 
fept  années  de  ftérilité , Jofeph  ( i ) 
viiitant  l’Egypte  , arriva  aux  en- 
virons d’Héliopolis  , où  demeuroit 
Putiphar,  Confeiller  de  Pharaon, 
qui  avoit  une  fille  nommée  Afe- 
neth  , d’une  beauté  toute  extraor- 
dinaire. Elle  deirffeuroit  dans  une 
tour  joignant  la  maifon  de  lbn  pere. 
C :tte  tour  avoit  dix  chambres , 
ou  dix  appartenons  ; dans  le  pre- 
mier, étoient  les  Dieux  d’Al'eneth, 
auxquels  elle  immoloit  tous  les 
jours  des  facrifices.  Le  fécond  con- 
tsnoit  les  parures  d’Afeneth  , fes 
habits  précieux  , les  pierreries.  Le 
troifieme  étoit  rempli  de  tous  les 
biens  de  la  terre.  Les  fept  autres 
appartenons  étoient  habités  par 
des  vierges  qui  fervoient  Afencth, 
■ lefquelles  étoient  toutes  d’une  rare 
beauté  , 8c  qui  n’avoient  jamais 
parlé  à aucun  homme. 

La  chambre  d’Afeneth  avoit 
trois  fenêtres , l’une  à l’orient , l’au- 
tre au  midi.,  8c  l’autre  au  fepten- 
tion.  On  y voyoit  un  lit  d’or  avec 
des  rideaux  de  pourpre  brodés  d’or; 
8c  autour  d*  cette  tour  , il  y avoit 
une  cour  environnée  de  murs  fort 
élevés  de  pierres  de  taillé  , où  l’on 
1 voyoit  quatre  portes  de  fer  gardées 
par  dix-huit  jeunes  hommes  bien 
armés.  A la  droite  du  parvis  il  y 
avoit  une  fontaine  8c  un  badin  pour 
recevoir  les  eaux  qui-arrofoient  les 
arbres  du  Jardin, 

Afeneth  étoit  grande  comia? 
Sara  , bien  faite  comme  Rcbecca, 
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belle  comme  Rachel.  Jofeph  étant 
venu  dans  ce  canton  , fit  dire  à 
Putiphar  qu’il  logeroit  dans  là  mai- 
fon ; Putiphar  s’en  réjouit , 8c  dit 
à fa  fille  que  Jofeph  le  fort  de  Dieu 
devoit  venir  loger  dsns  fa  maifon, 
8c  qu’il  vouloir  la  lui  faire  époufer. 
Elle  répondit  qu’elle  ne  vouloir 
point  d’un  efclave  , mais  qu’elle 
n’auroit  pour  époux  qu’un  fils  de 
Roi.  En  même -temps  on  avertit 
que  Jofeph  arrivoit.  Afeneth  mon- 
ta promptement  à fon  appartement, 
8c  voyant  Jofeph  arriver  aflis  fur 
le  char  de  Pharaon  qui  étoit  tout 
d’or  , tiré  par  quatre  chevaux  plus 
blancs  que  la  neige  ; Jofeph  vêtu 
d’un  manteau  de  pourpre  broché 
d’or  , ayant  fur  la  tête  une  cou- 
ronne d’or , ornée  de  douze  pierres 
précieufes  , 8c  tenant  à la  main  un 
rameau  d’oüvier  8c  un  feeptre  d’or; 
auffi-tôt  qu’elle  l’eut  apperçu  , elle 
fut  troublée  voyant  fon  extrême 
beauté  , 8c  dit  : Voici  le  foleil  qui 
vient  à nous  dans  fon  char  : je  ne 
favois  pas  que  Jofeph  étoit  un  fils 
de  Dieu  ; car  quelle  eft  celle  qui 
peut  engendrer  une  telle  beauté  ? 

Jofeph  étant  entré  dans  la  mai- 
fon , on  lui  lava  les  mains  , 8c  il 
demanda  t qui  eft  cette  femme  que 
j’ai  remarquée  par  cette  fenêtre  ? 
car  il  craignoit  qu’elle  ne  fît  com- 
me quantité  d’autres  femmes  , qui 
lui  envoyoient  des  préfens  , 8c  qui 
le  recherchoient.  Putiphar  lui  dit 
qu’elle  étoit  fa  fille , qu’elle  n’avoit 
jamais  parlé  à aucun  homme  , St 
n’en  pouvoit  fouffrir  aucun  ; que 
s’il  le  fouhaitoit,  elle  viendroit  lui 
faire  la  révérence.  Jofeph  répon- 
dit : fi  elle  eft  vierge , qu’elle  vien- 
ne, 8c  je  l’aimerai  comme  ma  feeur. 
La  mere  de  la  fii^e  monta , 8c  l’a- 
mena , 8c  Putiphar  lui  dit  : faluez 
votraifrere , qui  hait  toutes  les  fem- 
mes , comme  vous  haïflèz  tous  les 
hommes  ; embraflèz  - le.  Jofeph 
étendit  fa  main  ,*la  lui  mit  fur  le 


(i)  Vide  in  fpecuto  hifior.  I.  i , c.  118  , b in  hifloria  Scoja/lua, 

‘ fein , 
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fein  , en  difant  , qu’il  ne  foufFri- 
jroir  pas  qu’une  perfonne  qui  ado- 
roit  les  idoles  le  touchât. 

Afeneth  en  fut  touchée  jufqu’aux 
larmes  : Joi'eph  la  bénit  , elle  re- 
nonça à fes  idoles  , 8c  fe  coucha 
malade  de  douleur.  Jofeph  étant 
fur  le  point  de  partir  , Putiphar 
voulut  le  retenir  , mais  il  ne  vou- 
lut pas  demeurer  , 8t  promit  de 
revenir  dans  huit  jours.  Pendant 
tout  ce  temps  Afeneth  demeura  vê- 
tue de  noir  , jeta  fes  idoles  par  les 
fenêtres  , Sc  ne  prit  point  de  nour- 
riture. Au  huitième  jour , au  lever 
de  l’aurore , un  Ange  du  Ciel  vint 
confoler  Afeneth , lui  dit  de  man- 
ger , de  fe  revêtir  de  fes  plus  beaux 
habits  , que  fou  nom  étoit  écrit 
dans  le  livre  de  vie  , qu’elle  ne 
s’appelleroit  plus  Alêneth,  mais  de 
grand  refuge  ; en  même-temps  elle 
lui  fervit  du  pain  8c  du  vin  , St  il 
lui  demanda  un  rayon  de  miel. 
Elle  lui  dit  qu’elle  étoit  fâchée  de 
n’en  pas  avoir  : Allez  , lui  dit-il, 
dans  votre  garde-manger  , 8c  vous 
en  trouverez.  En  effet  , elle  en 
trouva  ; l’Ange  le  prit  3c  en  man-, 
gea  un  très-petit  morceau,  8c  don- 
na le  relie  à Afeneth.  Les  abeilles 
vinrent  , 8c  firent  leur  miel  dans 
la  main  de  cette  vierge  , puis  s’en- 
volèrent au  Ciel  par  le  commande- 
ment de  l’Ange. 

Afeneth  priJH’Ange  de  donner 
aufli  fa  bénédiction  à fept  vierges 
qui  étoient  avec  elle  dès  l’enfance, 
8c  avoient  été  nourries  dans  le  mê- 
me appartement.  L’Ange  les  bénit 
toutes  , 8c  difparut  à leurs  yeux. 
Un  moment  après  on  vint  lui  an- 
noncer le  retour  de  Jofeph  : elle 
accourut  au-devant  de  lui , lui  ra- 
conta que  l’Ange  lui  avoit  dit  qu’el- 
le feroit  fon  époufe.  Dès  le  lende- 
main Jofeph  la  demanda  pour  fem- 
me à Putiphar,  8c  il  la  lui  accorda. 

J’omets  plufieurs  particularités 
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moins  importantes  ; en  voila  a fiez 
pour  juger  du  mérite  dé  la  piece, 

8c  pour  en  infpirer  tout  le  mépris 
qu’elle' mérite. 

Les  Orientaux  ont  aufii  comjJ&ifé 
des  livres  myftiques  contenant  les 
amours  de  Jofeph  8c  de  Zoleïkab  , 
fille  de  Pharaon  , Roi  d’Egypte  , 

8c  femme  de  Futiphar  Maître  de 
Jofeph.  Ils  expliquent  ces  hilloires 
à peu-près  comme  nous  faifons  le 
Cantique  des  Cantiques  de  Salo- 
mon , c’eil-à-dire , d’une  maniéré 
morale  8c  relevée  , de  l’amour  de 
l’ame  envers  fon  Dieu.  Voyez  ci- 
après  Jofeph. 

I.  ASER  , fils  de  Jacob  8c  de 
Zelpha  , fervaute  de  fa  femme 
Liah  ( i ).  On  ne  fait  rien  de  par- 
ticulier de  fa  vie  , ni  de  fa  mort  ; 
car  nous  ne  faifons  aucun  fond  fur 
ce  qui  ell  dit  dans  le  Tellement 
des  douze  Patriarches  , oit  l’on 
trouve  un  aflez  lorrt»  difeours  d’A- 
fer  , 8c  une  prédiftion  delà  eapti- 
viré  de  fa  Tribu  , de  fa  délivrance 
par  Jefus-Chrift  , 8c  de  KÜ  fépul- 
ture  de  ce  Patriarche  à Hébron. 

Afer  eut  quatre  fils  8c  ivie  fille  ( z). 

Le  partage  de  fes  enfans  fuc«Ens 
un  pays  très-fertile , ayant  au  cou- 
chant la  Phéiiicie  ; au  nord  le  Mont- 
Liban  ; au  midi  le  mont  Carmel, 

8c  la  Tribu  d’Ifîachar  ; 8c  à l’o- 
rient les  Tribus  de  Zabulon  8c  de 
Nephthali.  La  Tribu  d’Afer  ne 
pofi’éda  jamais  tout  le  terrain  qui 
lui  avoit  été  afligne  ; fcm  partage 
devoir  s’étendre  dans  le  Liban  , 
dans  une  partie  de  la  Syrie,  8c dans 
la  Phénicie  ; mais  ou  la  foiblefiê  , 
ou  fa  négligence  , ou  fes  péchés  , 
ou  toutes  ces  raifons  enfemble , fu- 
rent caufe  qu’elle  ne  put  fe  mettre 
en  poflèfiion  de  tout  fon  lot. 

II.  Aser  , ville  fituée  entre  Scy- 
thopolis  8c  Sichem  (?)  , 8c  par 
conféquent  aflez  éloignée  de  la  v 
Tribu  d’Afer. 


(il  Gentf.  XXX  , i?.  = (O  Genef.  LXIX  , zo  , fif  Veut.  XXXIII,  Z4. 
! ■■  (î)  Jofue  xvii  7.  Eufeb.  Onomafl, 
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III.  Aser.  Eufebe  dit  qu’il  y 
avoit  un  gros  bourg  de  ce  nom  en- 
tre Azoth  St  Afcalon. 

ASER-GADDA  , ville  de  Juda 
du  côté  du  midi  (i). 

ASEROTH  , St  Aferim.  Voyez 
Haferoth  St  Ilaferim . 

ASIARQUES  , Afi<x  Principes  , 
comme  ils  font  nommés  dans  la 
Verlîon  Latine  des  Apôtres  (2). 
C’étoicnt  des  Souverains  Pontifes 
Païens  de  l’Alïe , qui  étoient  choi- 
JIs  par  diftinétion  pour  faire  célé- 
brer à leurs  dépens  les  Jeux  fo- 
lemnels  St  publics  ( j).  Ceux  de 
la  ville  d’F.phefc  par  amitié  St  par 
confidération  pour  faint  Paul,  l’em- 
pêcherent  dans  la  fédition  de  l’Or- 
févre  Démettre  , d’aller  fe  pféfen- 
ter  au  théâtre. 

ASIE  , une  des  plus  grandes 
parties  du  monde.  Les  anciens  Hé- 
breux ne  conuoifloient  pas  la  di- 
vilîon  dtla  tc?re  en  trois  ou  qua- 
tre parties  ; St  on  ne  trouve  jamais 
le  nom  d'AJïc  dans  les  Livres  écrits 
en  Hébreu.  Il  fcinble  qu’ils  ne 
comproient  pour  continent  , que 
la  grande  Aiie  S;  l’Afrique.  Le 
reft«du  monde  , 8t  meme  l’Alie 
Mineure  , étoit  comprifê  fous  le 
nom  A’ijle  des  Nations  (4).  On 
ignore  la  vraie  étymologie  du  nom 
d’Afie.  Il  ne  fe  trouve  dans  l’Ecri- 
ture , que  dans  les  Livres  des  Mac- 
cabét$,  St  dans  quelque  endroit  du 
nouveau  Teftament.  O11  regarde 
l’Aiie  comme  celle  de  toutes  les 
parties  du  monde  qui  a été  la  plus 
privilégiée.  C’ell  là  où  le  premier 
homme  fut  créé  , où  les  Patriar- 
ches ont  vécu  , où  la  Loi  a été 
donnée  , où  fe  font  formées  les 
plus;  grandes  St  les  plus  célébrés 
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Monarchies  ; c’eft  de  là  que  (ont 
venues  les  colonies  des  premier» 
fondateurs  des  villes  St  des  na- 
tions dans  les  autres  parties  de-  la 
terre.  Enfin  c’efi  dans  l’Alie  que 
Jefus-Chrift  a paru , qu’il  a opéré 
le  falut  des  hommes , qu’il  eft  mort 
St  reflùfcité  , St  c’eft  de  là  que  la 
lumière  de  l’Evangile  s’eft  répan- 
due par-tour  le  monde.  Les  Lois, 
les  Arts  , les  Sciences  , les  Reli- 
gions , font  prefquc  toutes  for- 
ties  dti  fein  de  l’Alie. 

ASIEL  , pere  de  Saraïas  , 1. 
Par.  IV  , î5. 

ASIMAH  , fameulê  Divinité  , 
que  ceux  d’Emath  tranfportés  à 
Samarie  , inventèrent  St  adorè- 
rent (5).  Les  Rabbins  difent,  les 
uns , qu 'Afimah  avoit  la  figure  d’un 
linge  (6)  ; les  autres,  celle  d’un 
agneau  , les  autres  , d’un  bouc  , 
ou  d’un  fatyre  (7).  Rien  de  cer- 
tain (8).  Ceux  qui  l’ont  entendit 
d’un  linge , femblent  avoir  eu  égard 
au  fon  du  mot  Sima  , qui  a quel- 
que rapport  au  Grec  Simia  ; mais 
les  Hébreux  ont  un  autre  terme 
(pour  lignifier  un  linge.  Au  refte  , 
St  le  linge  (9)  , St  le  bouc  ( 10)  , 
étoient  des  Divinités  adorées  dans 
l’Egypte,  St  ailleurs  dans  l’Orient. 

ASIMAH.  Quelques  Rab- 
bins ( 1 1 ) fe  font  imaginés  que 
le  fameux  Mardochéc  , nourricier 
d’Efther , étoit  l’Afteur  du  Penta- 
tcuque  Samaritain  , qu’il  le  donna 
aux  Perfes  du  Royaume  d’Affué- 
rus  ; que  les  Perfes  ayant  reçu  cer 
ouvrage  dans  leur  Bibliothèque  , 
en  effacèrent  le  nom  de  Dieu 
à’Eiohàm  , qui  fe  lit  au  commen- 
cement de  la  Génefe  , St  y fubftî- 
tuerentle  nom  d’Afimah  leur  fauiîè 


(l)  Jofuâ  XV  , 27.  — — (t)  Aï 7.  XIX  , 5t.  Tnl:  </•  T», 

Quidam  de  Afin  Principibus.  rrrr.  (j)  Vide  Gret.  & Hammond,  ad  Act.  XIX. 
= (4)  Ce  nef.  x , 5.  = (5)  4.  Rfg.  XVII  , JO.  =(0)  Elias  Levita  in 
Thisbi.  (7)  Rab.  Sahmcn.  à Kimchi.  = (8)  Voyez  Sciden.  de  D.is 
Syr.  Syntagni.  * , r.  9 , fÿ  additioncs  An.ir , lieyeri.  ibidem.  — - (9)  J U vénal. 
Satyr.  15.  FÿùpM  Jitcri  nitet  <11/101  circepithxci.  ==  (10)  Vide  Lexit. 
Xv  II  , 7,  Diodor.  Sicul,  l,  I.  : (il)  Ab.irbiinei.  Vide  Scallg.  de  cmsndal, 
lemper.  I,  7 , c,  66  J. 
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Divinité  , dont  le  culte  fut  ap- 
porté à Samarie  par  ceux  que  les 
Rois  d’Aflyrie  y envoyèrent.  Cette 
accufatiou  eft  certainement  fauflé: 
nous  avons  en  main  des  exemplai- 
res manufcrits  authentiques  , 8c 
des  imprimés  du  Pentateuque  Sa- 
maritain , où  le  nom  d 'Elohim  fe 
lit  de  même  que  dans  les  exem- 
plaires Hébreux  des  Juifs. 

Un  Critique  (t),  prévenu  de  la 
penfée  que  les  anciens  Pcrfes  ado- 
raient le  feu  , s’eft  imaginé  qu’A. 
fimah  fignifioit  cet  élément,  que 
les  Samaritains  avoient  aufli  adoré 
dans  leur  pays  : au  lieu  A'Afi- 
mah  (2)  , il  voudroit  lire  A f Juta  , 
qu’il  explique  du  feu  du  ciel  , ou 
E/chiornuh , le  feu  "journalier.  Mais 
fi  on  veut  trouver  le  feu  dans 
Afimah  , il  eft  plus  naturel  de  dire 
ejch  f, charriai ' , le  feu  du  ciel. 

Ces  peuples  étoient  venus  d’E- 
math  , ou  d’Emefe  , ville  de  Syrie 
fur  l’Orontc , où  nous  liions , qu’on 
adoroit  le  folei!  fous  le  nom 
d’EUh-Gabaldh  , d’où  l’Empereur 
Héliogabal  a tiré  le  fien.  Ce  Dieu 
Elagabal  étoir  repréfenté  fous  la 
ligure  d’une  grande  pierre  ronde 
par  le  bas  , & qui  s’élevant  en 
pointe  infeniiblemcnt , fe  termi- 
noit  en  figure  conique  , ou  pyra- 
midale ( J ).  Le  culte  de  ce  faux 
Dieu  devint  célébré  à Rome  de- 
puis le  régné  d’Héliogabale  , qui 
lui  fit  bâtir  un  Temple  fuperbe. 
Ou  voyoit  autour  de  ce  Temple 
plufieurs  autels  , fur  lefqucls  on 
immoloit  tous  les  matins  des  hé- 
catombes de  taureaux  , 8t  une 
grande  quantité  de  moutons  : on 
jerolr  fur  les  autels  une  profufion 
d’aromates  , 8c  quantité  d’excel- 
lent vint.  Des  chœurs  de  Muii- 
ciens  Se  de  Joueurs  ci’inftrumens 
étoient  placés  autour  de  l’autel  ; 
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des  femmes  Phéniciennes  danfoienc 
en  cercle  , jouant  des  cymbales 
des  tympanons  , en  prefence  du 
Sénat  8c  des  Chevaliers  Romains. 
Tel  ctoit  le  culte  qu’Héliogabale 
fail'oir  rendre  à fon  Dieu  venu 
d’Etncfei 

Pour  venir  au  nom  d 'Afunah  , 
on  peut  fort  bien  l’entendre  du  feu 
du  Ciel  ou  du  Soleil,  comme  nous 
l’avons  dit  , ou  le  tirer  du  Perfan 
Afuman.  C’eft  le  nom  d’un  Ange 
ou  Génie  (4),  qui,  félon  la  fù- 
perltition  des  anciens  Mages  de 
Perlé , prélide  à rout  ce  qui  arrive 
le  27  jour  de  chaque  mois  Polaire 
de  l’année  Perlienne  , auquel  on  a 
donné  pour  ce  fujer  le  nom  de  ce 
Génie.  Les  Mages  croient  qu’Afu- 
man  , eft  l’Ange  de  mort,  qui  fé- 
pare  les  âmes  des  corps.  Les  Per- 
fes  appellent  aufli  le  Ciel  Afuman  , 
8c  Surnan  , qui  approche  aflèz  de 
l’Hébreu  Schamaïm. 

ASIONGABER  , ou  Ejhr.ga- 
ber  , ville  de  l’Idumée , ou  de 
l’Arabie  Déferte  , fur  le  bord  de 
la  Mer  Rouge  , 8c  furungoiphe  de 
cette  mer  , appelé  le  Golphe  d’E- 
lan.  Les  Ifraélites  après  avoir  été  ‘ 
quelque  temps  â Hébrona , vinrent 
à Aiiongaber  i de  là  ils  allèrent 
au  défert  de  Sin,  où  eft  la  ville  de 
Cadés  (5).  Cveft  au  port  d’Afion- 
gaber  que  Salomon  équippoit  fes 
flottes  pour  aller  à Ophir  (6).  On 
peut  voir  ce  que  nous  avons  dit 
ci-devant  fur  Ailath  , ville  fituée 
fur  le  Golphe  Elanitique.  Jcièp(l 
dit  qu’Aiiongaber  eft  la  même  que 
Bérénice  , fameufe  ville  fur  la  Mer 
Rouge.  Amiq.l.  8 , c,  1 ,p. 

Mais  il  y a beaucoup  d’apparence 
qu’il  a confondu  Bérénice , qui  eft 
fur  le  bord  occidental  de  la  Mer 
Rouge  , tirant  vers  l’Ethiopie  , 
avec  la  ville  d’Afiongafcer  , fituée 


(1)  Bafnage , Antiquités  Judaïques,  t.  1 , p.  190.  = (1)  Afimnh. 
XS’ÜH  Afchita.  K.TÏ7N  Afchiarr.d.  sn'pWil  Efckfamai.  SOU?  «7»  = 
(j)  Hcrodiu,,.  /.  — (4)  15. Idiot.  Orient,  p.^41 , col.  ï.  Afuman.  —.a; 

(J)  bium.  XXXIII  , )$.  = i-  kieg.  IX  , 26. 
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fur  le  Golphe  Elanitique  , & fur 
le  bord  oppofé. 

L ASIR,  fils  de  Jéchonias  Roi 
de  Juda  , i . Par.  III , 1 7.  Afir  fut 
frere  de  Salathiel  , qui  fe  trouve 
dans  la  généalogie  de  notre  Sei- 
gneur dans  laint  Matthieu  (1). 

II.  Asir  , fils  de  Caath  , de 
la  Tribu  de  Lévi,  1 Par.  vi , 22. 
11  eft  nommé  Afcr  dans  l’Exode, 
vi  , 14. 

III.  Asir,  fils  du  même  Caath. 
I.  Par.  VI  , i?.  Ce  fécond  Ajir 
n’cft  pas  marqué  dans  l’Exode , vi , 
24  , ni  dans  1.  Par.  vi , 36  , 37. 
Ce  qui  me  fait  conjecturer  qu’il 
elt  de  trop  en  cet  endroit. 

ASLIA,  pere  de  Saphan.  4»  Reg. 
xxii  , 3-  ^ 

ASMODÉE  , certain  Démon 
qui  obfédoit  Sara  fille  de  Raguel, 
& qui  fit  mourir  les  fept  premiers 
maris  qu’on  lui  donna  avant  le 
jeune  Tobie  (1)  ; ce  Démon  fut 
enl'uite  chaffé  par  le  moyen  de  la 
fumée  d’un  fiel  de  poiflon  , & lié 
par  l’Ange  Raphaël  dans  les  Dé- 
ferts  de  la  haute  Egypte  (3).  On 
forme  fur  ce  Démon  Aiinodéc 
bien  desqucllions  curieufes.  i°.  On 
demande  ce  que  veut  dire  le  nom 
d’Afmodée.  Les  uns  croient  qu’il 
■dérive  de  l’Hébreu  (4)  Ef-Madaï, 
le  feu  de  la  Médie  , parce  qu’il  inf- 
piroit  le  feu  de  l’amour  impur 
dans  ce  pays , dont  il  fe  regardoit 
comme  le  maître.  D’autres , avec 
bien  .plus  de  vraifemblance  , le 
font  venir  de  l’Hébreu  Scha- 
tnad  (s)  , exterminer  : de  forte 
qa’Afmodée  ne  voudroit  dire  autre 
chofe  , linon  l’Ange  dellruüeur  , 
, ou  exterminateur. 

Les  Rabbins  difent  qu’Afmodée 
eft  né  del’incefte  de  Tubalcaïn  Sc 
de  Nocma  fa  lceur,  & que  ce  Dé- 
mon étant  devenu  amoureux  de 
Sara,  fille  de  Raguel  , tuoit  tous 
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ceux  qui  vouloient  s’approcher 
d’elle  , 8c  qui  par  la  brutalité  de 
leur  pafiîon,  fe  livroient  en  quel- 
que forte  à l'on  pouvoir.  D’où 
vient  que  l’Ange  dit  à Tobie  (6)  : 
Ceux  qui  en  s’engageant  dans  le 
mariage  , bannirent  Dieu  de  leur 
c,vur  & de  leur  ej'prit  , & ne  pen- 
J'ent  qu’à  fatisfaire  leur  pajjion  fie 
leur  brutalité  , comme  les  chevaux 
& les  mulets  , qui  font  fans  raifon  , 
c’ejl  fur  eux  que  ce  Démon  exercé 
fort  pouvoir.  Mais  pour  vous , ajou- 
ta-t-il , lorfque  voter  aurej  époufé 
cette  femme  , vivej  en  continence 
avec  elle  pendant  trois  jours,  De. 

On  demande  comment  la  fumée 
du  fiel  d’un  poiflon  a pu  chaflêi1 
Afmodée  , & comment  l’Ange 
Raphaël  a pu  l’enchaîner  dans  la 
haute  Egypte.  Ceux  qui  donnent 
aux  Anges  Sc  aux  Démons  des 
corps  fubtils  , Sc  qui  croient  qu’ils 
font  fenlibles  aux  plailirs  des  fens  , 
de  l’odorat  Sc  de  l’ouïe  , 8c  qu’ils 
aiment  les  concerts  Sc  les  bonnes 
odeurs  , ne  font  nullement  em- 
pêchés à réfoudre  ces  difficultés. 
Ils  diront  que  l’odeur  forte  du 
fiel  du  poiflon  aura  pu  faire  aban- 
donner à Alïnodée  la  chambre  où 
étoit  Sara,  Sc  qu’enfuite  l’Ange 
Rapahel  l’aura  luivi,  Sc  l’aura  con- 
duit inviliblement  , Sc  avec  une 
promptitude  proportionnée  à la 
lubtilité  de  fon  corps , dans  quel- 
que caverne  de  la  haute  Egypte  , 
où  il  l’aura  enfermé. 

Mais  comme  la  foi  nous  enfeigne 
d’autres  principes  , 8c  que  nous 
tenons  les  Anges  Sc  les  Démons 
pour  des  fubftances  purement  fpi  - 
rituelles  , nous  croyons  que  tout 
l’effet  de  la  fumée  du  fiel  du  poif- 
fon  que  brûla  Tobie  , ne  tomba 
que  fur  les  fens  de  Tobie  8c  de 
Sara  , qu’il  amortit  dans  eux  le 
fentiment  du  plaifir  , 8c  les  mou- 


(ij  Miuth.  1 , x*  , collât,  ctim  1 Par.  in  , 17.  = (2)  Tôt.  VI  , 14,  Qf 
111 . 8.  = (3}  Tôt.  vin , t , 3.  ==  (4)  vi a ïtj»  =c  (s)  inc’éin  =* 
( Cj  Tel).  VI , 17.  . 
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vemens  de  la  volupté , 8t  que  l'en- 
chaînement d’Afinodée  doit  s’ex- 
pliquer dans  un  fens  allégorique  St 
ligure,  de  l’ordre  de  Dieu,  qui  lui  fut 
fignifiépar  Raphaël,  St  qui  l’obli- 
gea de  ne  plus  s’approcher  de  Sara , 
Stde  ne  donner  plus  de  marques  de 
fapréfence  , finon  dans  la  haute 
Egypte.  On  peut  conlulter  notre 
Diflertation  fur  le  Démon  Al'mo- 
dee , à la  tète  de  Tobie. 

Les  Rabbins  ( 1 ) racontent  que 
le  Démon  Alinodée  avoit  chqffé 
Salomon  defon  Royaume,  & avoit 
pris  fa  place  ; mais  que  Salomon 
étant  revenu,  le  détrôna,  St  le  cliar- 
geiL.de  chaînes.  Ils  dil'ent  de  plus, 
que  ce  Prince  avoit  forcé  Afino- 
déeàlui  fervirdans  la  cou flruttion 
du  Temple  de  Jérufalem  ; que  par 
le  fecret  que  ce  démon  lui  enfeigna , 
il  l'avoir  bâti  fans  employer  le  fer 
% ni  faire  du  bruit  , félon  cette  pa- 
role de  l’Ecriture  (2).  Maliens  £• 
fecuris  , & omne  ferramentum  non 
finit  audita  in  doino  citm  œdijica- 
ntur . Il  employa  , dil’ent  - ils  , la 
pierre  de  Schamis , qui  tailloir  la 
pierre  comme  nos  Vitriers  coupent 
leur  verre  avec  le  diamant.  Les 
Arabes  Mahométans  croient  (3) 
que  Salomon  enchaîna  le  démon 
Laora-Elniand  , fur  la  montagne 
de  Barend. 

AS  \1 0 NÉE  NS . Voyez  ci-après 
Ajjamonéensl 

ASNAA.  Les  enfans  d’Afnaa 
après  le  retour  de  Babylone  , firent 
la  porte  de  Jérufalem  , furnommée 
la  porte  des  poiiTotis  (4). 

AS  NE  , Afneffc.  Voyez  âne  , 

âneffe. 

ÀSOCHIS,  ville  de  Galilée(j), 
dont  Ptolémée  Lathure  fe  rendit 
maître,  l’ayant  attaquée  à l’impro- 
vifie  un  jour  de  Sabbat,  St  où  il  prit 
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dix  mille  captifs.  E!t-cc  la  même 
qu’Azech , dont  il  eft  fouvent  parlé 
dans  les  Livres  de  l’ancien  Teita- 
ment  ? Jofephdit  qu'Afiochis y ou 
Axochis , étoit  voiiine  de  Séphoris. 

I.  ASOM , fixiemc  fils  d’Ifaï 
de  Bethléem  , St  frere  de  David. 
1.  Par.  il,  15. 

II.  Asom  , fils  de  Jéraméel.  r. 
Par.  11  , 25. 

ASOPH,l:eu  alTez  pris  du  Jour- 
dain, où  Alexandre  Jannée  fut  battu 
par  Ptolémée  Lathure  , St  où  il 
perdit  trente  mille  hommes  (6). 

I.  ASOR  , ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  Jofue , XV  , 24.  Eufebe  par- 
le d’un  bourg  nommé  Afvr  , à 
l’orient  d’Afcalon. 

II.  Asor  la  meuve  , autrement 
Hefron , dans  la  mime  Tribu,  Jo- 
J'ue  , xv  , 25. 

III.  Asor  , ville  de  la  Tribu 
deNephtali.  Jo/he,  XIX,  36.  C’eft 
apparemment  la  femeulè  ville  d’A- 
for  , Capitale  du  Roi  Jabin  (7), 
laquelle  fut  prife  par  Jofué  , après 
une  grande  bataille  qu’il  gagna 
contre  Jabin  St  fes  allies  , fur  les 

eauxdcMérom.  Jojue  ,x I , 7 

10  , 11.  Afor  étoit  lituée  fur  le 
lac  Séinéchon. 

IV.  Asor  , bâtie  par  Salomon. 
(8)  Les  Livres  des  Rois  (9) 
l’appellent  Hajer  , ou  Choyer.  Il 
n’y  a nulle  contradiflion  à dire  que 
ç’eft  la  même  ville  d’Alor  de 
Nephtali  , que  Salomon  rebâtit  , 
ou  fortifia  ; caries  Hébreux  n’ayant 
point  de  noms  compolcs  , em- 
ploient fouvent  le  nom  de  bâtir  , 
au  lieu  de  rebâtir, 

ASOR-HADDON.  Voyez  Aé- 
ration , Roi  d’Aflÿrie. 

ASOTII , troiiieme  fils  de  Jé- 
phlat , St  petit-fils  d’Héber.  1. 
Par.  vil , 33. 


(1)  Gemar,  Cad.  Gitihim.  (z")  5.  Kcçt.  vi  , 7 — - (3)  Colins  in 

tAbiilfaràg.  p.  18.  =■  (4)  2.  EJ'iir.  III , 3.  = (5)  Antiq.  lib.  XIH  , c.  20  , 
p.  4$7  , É , & de  Belle  , 1.  1 , c.  3 . ,__g.  (6)  Antiq.  lib.  XIII  , c.  2i  , initie . 

C7l  Jo  ue  XI  , 1 , & feq.  : j;.-;  (8)  Jofeph.  Antiq.  I.  S , c.  I.  = 

(9)  3.  Reg.  IX  , 1$. 
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ASPHALTE.  Ce  terme  ligni- 
fie du  bitume.  De  là  vient  le  nom 
du  lac  Afphaliite  , donné  ail  lac  de 
Sodome  , à caulê  de  la  quantité 
de  bitume  qui  s’y  trouve.  Elle  eft 
telle  , que  nul  poilfon  ne  peut 
vivre  dans  fes  eaux  ( ! ) , 8c 
qu’un  homme  n’y  fi.uroit  que  dif- 
ficilement enfoncer  , à caufe  de 
leur  épailfeur  Sc  de  leur  pefanteur. 
On  voit  quelquefois  fur  les  eaux 
des  morceaux  de  bitume  de  la 
grolfeur  d’un  taureau  fans  tête  ; 
d’autres  fois  de  plus  petits  (t)  , 
que  l’on  pêche  8c  dont  on  fait  un 
grand  ulage  dans  la  médecine  , 
fur-tout  pour  embaumer  les  corps. 
Comme  les  Hébreux  donnent  au 
bitume  Sc  au  nitre  le  nom  de 
A 1er  falée.  Gallien  (?)  dit  qu’elle 
eft  non-lèulement  filée  au  goût , 
mais  amerc , 8c  tellement  impré- 
gnée de  fel  , que  ceux  qui  s’y  en- 
foncent , en  lortent  chargés  de 
faumure  : 8<  que  fi  l’on  y jette  du 
fel , il  a de  la  peine  à s’y  fondre. 
Enfin  on  lui  donne  le  nom  de  Mer 
Morte  , à caufe  que  nul  animal 
n’y  peut  vivre  (4)  , Sc  que  fi  par 
hafard  l’impétuofiré  de  l’eau  y 
jette  quelque  poilfon  , il  meurt 
auflj-tôt , 8c  lurnage  fur  les  eaux 
du  lac.  Jofeph  donne  au  lac  de 
Sodome  cinq  cents  quatre  ivingts 
ftades  de  longueur  , depuis  l’em- 
bouchure du  'Jourdain  , jufqu’à 
Ségor  : c’eft-à-dire , environ  vingt- 
deux  lieues  , à trois  mille  pas  la 
lieue  , Sc  cent  cinquante  ftades 
de  largeur,  c’eft  - à - dire  , en- 
viron cinq  lieues, de  même  mefure. 

Le  lacAfphaltite  reçoit  dans  fon 
fein  toute  l’eau  du  Jourdain  , 8c 
des  torrens  d’Arnon , de  Jabck  , 
& autres  eaux  qui  fe  rendent  de 
routes  les  montagnes  des  envi- 
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rons  , Sc  cependant  il  ne  regorgs 
point  , quoiqu’il  n’ait  point  d’ifi. 
fue  fenfible.  On  croit  qu’il  lé  dé- 
charge par  quelques  canaux  fouter- 
rains  dans  la  mer  Rouge , ou  dans 
la  mer  Méditerranée.  On  a parlé 
fous  l’article  de  Sodome  des  relies 
que  l’on  remarque  encore  à pré- 
fenr  autour  de  ce  lac  , qui  prou- 
vent le  prodige  raconté  dans  l’E- 
criture. La  terre  de  Sodome  défertc 
& fumante  encore  , dit  l’Auteur  du 
Livre  de  la  Sagefle  (5)',  les  fruit  1 
qui  ne  parviennent  jamais  à une 
parfaite  maturité  , & la  flatue  de 
fel  , monument  de  famé  incré- 
dule , font  des  monumens  dot  la 
Méchanceté  de  ces  villes. 

Démétrius  fils  d’Antigone  Roi 
de  Macédoine  , ayant  été  en- 
voyé par  le  Roi  Antigone  fora 
pere  contre  les  Nabathéens  , le 
rendit  avec  fon  armée  fur  le  lac  • 
Afphaltite.  Il  y remarqua  qu’ora 
pourroit  tirer  un  revenu  conlidé- 
rable  de  fon  bitume  , Sc  à fon  re- 
tour il  en  parla  au  Roi  fon  pere; 
(6)  Antigone  lui  fut  bon  gré  d’une 
découverte  qui  pouvoitlui  appor- 
ter des  lbmmcs  confidérables , Sc 
envoya  aufli-tôt  Jérôme  le  Gar- 
dien , pour  examiner  la  chofe , Sc 
pour  exécuter  le  deffein*  qu’on 
avoit  pris  d’y  établir  une  efpece 
de  manufacture  ; mais  à peine  eut- 
il  fait  faire  les  bateaux  néceflài- 
res  pour  cette  pêche  , Sc  les  eut- 
il  mis  en  œuvre  pour  en  faire  des 
amas  dans  les  magalins  , que  les 
Arabes  au  norrfbre  de  fix  mille 
vinrent  fondre  fur  lui  , brûlèrent 
fes  bateaux  , tuerent  une  grande 
partie  de  fes  ouvriers  , Sc  l’obli- 
ger en  t de  fe  retirer  lui  - même. 
Ainfi  ce  projet  échoua. 

Au  refte , l’Afphalte  ou  le  bitume 


(j)  Jofeph.  lib.  1 , de  Bello , c.  4.  Galen.  de  Simplic.  medicam.  facult. 
I.  4 , c.  19.  a . ..  ■ : (i)  Jofeph*  lib.  5 , de  Belle  , c-  4 , feu  c.  5 , in  Loti 
p.  891 , V.  (5)  Galien.  I.  4 , dcfimplic.  medic  ftuultnubus  , c,  19.  — 

(4)  Hieror.ym.  iu  Ejcchiel.  XL  VU.  (s)  bap.  x f c.  j. (6)  Diedor. 

S nul.  I,  19. 
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ife  Judée  , ou  de  la  nier  morte  , 
paffe  pour  le  meilleur  qu’on  con- 
noillë  ; il  s’élève  en  certaines  l'ai- 
fons  du  fond  du  lac,  8c  paroît  fur 
l’eau  quelquefois  gros  comme  un 
bœuf,  d’autres  fois  comme  un  ron- 
neau  ou  une  naffelie  ; les  Arabes  des 
environs  le  pêchent  avec  foin , ou  le 
ramaffent  fur  le  bord  , lorfque  le 
vent  l’y  a pouffe.  Il  fert  à'  divers 
iifages  de  la  médecine  ; autrefois 
on  l’employoit  pour  embaumer  les 
corps  , fur-tout  en  Egypte.  Le  vrai 
Alphalte  ou  bitume  de  Judée  eft 
refplendiffant;  de  couleur  de  pour- 
pre , fort  pefant  , 5k  d’une  odeur 
forte.  On  n’apporte  plus  de  bitu- 
me de  Judée  , mais  celui  qui  fe 
voit  dans  les  boutiques  d’Apoti- 
caires.,  eft  un  compofé  d’huile, 
de  pétréole  3c  de  poix. 

ASPHAR.  C’eft  apparemment 
le  même  que  le  lac  Afphalt.ite , dont 
nous  venons  de  parler.  Le  premier 
Livre  des  Maccabées , IX , j î , dit 
que  Jonathas  8c  Simon  fon  frere 
fe  retirèrent  dans  le  défert  de  Thé- 
cua  , pris  du  lac.  d'Afphar.  Or  on 
ne  connoît  point  d’autre  lac  aux 
environs  de  Thécua  ,que  celui  qui 
eft  nommé  Afphaltite. 

ASPHENEZ  , Intendant  ou 
Gouverneur  des  Eunuques  du  Roi 
Nabuchodonofor.  C’eft  lui  qui 
changea  le  nom  de  Daniel  en  celui 
de  Balthafar  , celui  d’Ananias  en 
celui  de  Sidrach  ,8c  celui d’Azarias 
en  celui  d’Abdénago  (t).  Daniel 
Ayant  formé  la  réfolution  de  ne 
pas  manger  des  viandes  des  Gen- 
tils, fupplia  Afphenez  de  lui  per- 
mettre 8c  à fes  compagnons , de 
n’uferqua  de  légumes,  8c  de  nour- 
riture permife  par  la  Loi  de  Moï- 
fe.  Afphenez  n’ofa  le  lui  permettre 
de  peur  que  le  Roi  ne  s’en  apperçût 
à leur  maigreur  8c  à leur  air.  Mais 
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Malafar  , qu’Afphenez  leur  avoir 
donné  pour  Gouverneur  , leur  en 
donna  en  fecrct  la  permiffion  ; 8c 
Dieu  permit  que  bien  loin  que  cela 
diminuât  leur  embonpoint  , au 
contraire  il  l’augmentât  ( i ). 

ASPIC  , forte  de  ferpent  ,dont 
•le  venin  eft  li-prompt  Sk  lî  dange- 
reux , qu’il  tue  prefque  dans  le 
moment  qu’i  la  mordu , fans  qu’on  y 
puiffe  apporter  de  remede.  Il  court 
Il  vite  , qu’jl  femble  voler.  On  dit 
qu’il  eft  fort  petit.  L’Ecriture  en 
parle  lbuvent.  L’endroit  où  elle 
parle  de  l’afpic  fourd  , qui  fe  bou- 
che l’oreille  , pour  ne  pas  enten- 
dre la  voix  de  l’enchanteur  i,  eft 
des  plus  fameux.  On  affure  que 
cet  animal  fe  bouche  les  oreilles 
pour  ne  pas  entendre  celui  qui  le 
veut  charmer  ; 8c  c’eft  à quoi  le 
Pfalmifte  fait  allufion  , lorfqu’il 
dit  (})  , que  la  fureur  du  méchant 
ejl  Semblable  à celle  du  ferpent  & 
de  l’afpic  fourd  , qui  fe  bouche  les 
oreilles , pour  ne  pas  entendre  la 
voix  de  l’enchanteur.  , 

Nous  avons  parlé  au  long  des 
enchnntemens  des  ferpens  , dans 
une  Differtation  faite  exprès  à la 
tête  du  premier  Volume  fur  les 
Pfeauines  , Sc  nous  y avons  rap- 
porté trois  maniérés  diverfes  d’ex- 
pliquer le  paffage  du  Pfeaume  que 
nous  venons  de  citer.  Les  ifhs(4) 
croient  qu’il  y a une  forte  d’afpic 
réellement  fourd  , qui  eft  le  plus 
dangereux  de  tous;  ik  que  c’eft  de 
celui-là  dont  parle  ici  le  Pfalmifte. 
D’autres  ( s ) veulent  que  l’afpic 
étant  vieux  , devient  lourd  d’une 
oreille  , Sc  fe  bouche  l’autre  avec 
de  la  terre , pour  ne  pas  entendre 
la  voix  de  l’enchanteur.  D’autres 
enfin  prétendent  que  l’afpic  de  ‘ 
même  que  l<ÿ  autres  ferpens  , 
a l’ouïe  très  - fine  : mais  ( 6 ) 


CO  Dan.  1,6,  7.  = (1)  Dan.  1,8,9 , f/c.  = (;)  P faim, 

T, VU  , 5.  : (4)  Vide  lioch.  de  animal,  facr.  parte  1 , l,  î , c.  6.  Kimchi. 

(S)  Raib.  Halonen,  £r  Kabucnachi.  sms  (fi)  Aug.  CoJJiodor.  Ihda. 
ijidor.alii. 
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que  quand  on  veut  l’enchanter , il 
fe  bouche  les  oreilles  par  artifice , 
en  appliquant  l’une  fortement  con- 
tre terre  , £x  le  bouchant  l’autre 
avec  le  bout  de  fa  queue.  On  peut 
voir  Bochart  , 8c  notre  Diflër- 
tation. 

ASRIEL  , fils  de  Galaad,  Che# 
de  la  famille  des  Afriélites.  Nwn. 
xxvi , 1 5. 

ASSAMONÉENS-,  ou  Ajmo- 
mcens  , nom  que  l’on.donna  aux 
Maccabées,  delcendans  de  Matha- 
tias.  On  ne  convient  pas  de  l’ori- 
gine de  ce  terme.  Lesuns(i)  tien- 
nent qu’ri  leur  vient  du  bourg  d’Af- 
fam.on  , litué  dans  la  Tribu  de 
Juda  (2)  , d’où  leur  famille  pou- 
voit  être  originaire.  Noldusacon- 
jeéturé  qu’ils  tiroient  ce  nom  de 
la  montagne  d’Afamon  dont  parle 
Jofeph  ( 3)  , 8c  qu’il  place  au  mi- 
lieu de  la  Galilée  près  de  Sepboris- 
Kimchi  (4)  foutient  que  ce  nom 
fût  donné  à Matathias  par  honneur, 
& qu’il  paflâ  à lès  defeendans. 
Chafcn.amim  , en  Hébreu  lignifie 
des  Princes.  Jofeph  ( 5)  avance  une 
chofe  qui  paroît  plus  vraifembla- 
ble , St  fon  fentimenreft  plus  fuivi. 
Il  eufeigne  queMathatias  étoisfils 
de  Jean  , petit-fils  de  Simon  , 8c 
arriere-petit-fils  A'  Affamonce.  Ail- 
leurs il  femblc  faire  venir  Matha- 
tias  immédiatement  d’Alfamo- 
née  (<5)  , Sc  d’autres  le  font  fils  de 
Jean  , & petit-fif  de  Hefenaï.  La 
famille  des  Afinonéens  devint  très- 
illullrc  dans  les  derniers  temps  de 
la  République  des  Hébreux  ; elle 
y fourbit  la  Religion  8t  la  liberté, 
St  y p o if  da  la  fouveraine  autorité 
depuis  Math  itias  jufqu’au  régné  du 
Grand  Hérode  , pendant  environ 
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cent  vingt-huit  ans.  Voyez  Maeca* 
bées,  8c  lalilte  des  Princes  Afmo» 
néens , fous  l’article , Rois  des  Juifs . 

ASSARADDON.  Voyez  ci-de- 
vant Afaraddon. 

AS  S ARON,  ou  gomor  , eflune 
mefure  creufe  des  Hébreux.  ,C’é- 
toit  la  dixième  partie  de  l’épha  , 
comme  le  dom  même  A' Affaron  le 
dénote.  Ce  nom  lignifie  dixième  ; 
il  contenoit  trois  pintes  , moins 
très-peu  de  chofe  , mefure  de 
Paris.  L’aflaron  étoit  la  jmefure  de 
manne  que  Dieu  avoit  accordée 
à chaque  Ilraélite  (7). 

ASSEDIM,  ville  de  la  Triba 
de  Nephthali.  Jofue  xrx  , 35. 
L’Hébreu  de  l’endroit  cité  dç  Jo- 
fué , ne  lit  pas  Haffedim  mais  (8); 
Les  villes  fortes  des  Tyriens  font 
Tyr  & Emath. 

ASSEM , étoit  un  bourgeois 
confidérable  de  Jérufalem  (9).  Il 
elt  nommé  Jofem  dans  les  Livres 
des  Rois.  2 Reg.  XXIII , }}  , 34. 

AS  S EMON,  AJfcmona  , la  mê- 
me qu ’Afemon,  Afemona , ou  Af- 
mon , ou  Hefmona , ou  Jefimon  , 
ville  du  défert  de  Maon(io)  , au 
midi  de  la  Tribu  de  Juda  (11). 
C’eft  aufii  un  campement  des  Ifraé- 
lites  dans  le  délèrt  (11).  Afemona 
étoit  la  ville  la  plüs  voifine  de 
l’Egypte  du  côté  du  midi  (13). 

ASSER-SUAL.  Voyez  Hâter. 
Suol . 

ASSEZ,  Surir.  Le  terme  Latin 
fatis , qui  lignifie  allez  , fe  met 
fouvent  pour  l’Hébreu  Mcod , qui 
lignifie  beaucoup  ; par  exemple  ; 
Homines  ifli  boni  fatis  fuerunt  no- 
bis  ; l’Hébreu,  valde  boni  (14).  Et 
ailleurs  (iç)  : Bellum  Jurum  fatis 
fuit  ; Sc  l’Hébreu , Bellum  durum 


(il  Druf.  Profit. 1.  M,:CC.  (il  Jofue  XV,  17.  ■ (3)  Jofeph. 

de  Bcllo  , lib.  1,  e.  23.  = f4)  Kimchi.  ad  Pfalm.  i.xvii  , 32.  Vnnl 
tmys  TÎ2  CT.’raün  ==  (5)  Antiq.  lib.  XII  , e.  8.— ~(6)  De  Bcllo, 
1. 1 , c 1 , p.  709.  = (7)  Exoci.  xvi,  16  = (8)  e-.n’jrn  ncno  np 
rerp  nv  = 93  t.  Par  xi , 33.=:  (10)  1.  Rcp.  xxm  , 24.= 

(11)  Je  lue  XV  . 4-=r:(I2)  Uum  KXXUI  , «9.  =(13)  Num.  XXXIV  ,4,5. 
==i'4)  I-  Peg.  XXV,  Ij.-mo  157  C5131U  2=  (13)2.  Kig.  11 , 17, 

\ • 


1 


t Google 


ASS 

tofque  ai  valde.  Et  dans  Ifâïe  ( t)  : 
■Ne  irafearis , Dcmiine , fatis  ; l’Hé- 
breu , Ne  irafearis  ad  muitum.  Et 
Ezéchiel  (i)  : Nonne  fatis  crat  rô- 
tis pafeua  bona  depafei  ? L’Hé- 
breu : Eft-ce  peu  pour  vous  d’a- 
voir pris  pour  vous  les  bons  pâtu- 
rages ? Et  ch.  xlvii,  f.  9.  Pif- 
ces  multi  fatis  ; l’Hébreu  multi 
valde.  Et  dans  Zacharie  IX  , p. 
Exulta  fatis  filia  S ion  ; l’Hébreu  , 
Exulta  valde. 

ASSIDÉENS.  Le  nom  Jt'AjBi- 
déens  le  trouve  aux  Pfeaumes  78 , 
jf.  î , & 84 , ÿ.  9 , & fouvent 
dans  les  Maccabées , comme  I. 
Macc.  11 , 42  , vu , 13,  xiv , 7. 
On  difpute  liir  l’origine  de  ce  ter- 
me. Les  uns  croient  qu’il  vient  de 
l’Hébreu  Chafîdim  ( 3 ) , miféri- 
cordieux,  pieux,  faints.  Et  l’Au- 
teur de  l’Eccléfiaftique  (4),fai- 
fant  l’éloge  des  plus  grands  hom- 
mes de  fa  nation,  leur  donne  le 
nom  A’hommes  de  miféricorde , 
qui  eft  équivalent  à celui  A’AJJi- 
déens , pris  dans  le  fens  que  nous 
venons  de  dire.  D’autres  (5)  fou- 
tiennent  que  les  Aflidéens  font  les 
mêmes  que  les  Effénicns , dont  la 
maniéré  de  vie  a été  fi  fort  louée 
par  Jofeph,  par  Philon,  & même 
par  Pline  , & par  plufieurs  autres 
après  eux.  Ce  fentiment  paroît 
confirmé  par  le  quatrième  des 
Maccabées  (6) , qui  donne  le 
nom  A’Aflanim  aux  EfTéniens. 
D’autres  ont  cru  que  les  Aflidéens 
s’étoient  partagés  dans  la  fuite  , 
& avoient  produit  les  Saducéens 
& les  Pharifiens.  Le  nom  de  Sadu- 
céens lignifie  jultes,  & celui  de  Pha- 
riflen  s,  féparés  ; pour  marquer  qu’ils 
fe  diftinguoient  des  autres  Juifs 
par  leur  juftice , leur  bonne  vie. 

Scaliger  (7)  a prétendu  que  les 
Aflidéens  étoient  une  confrairie  de 
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Juifs,  dont  la  principale  dévotion 
coniiftoit  à entretenir  les  édifices 
du  Temple  : ils  ne  fe  contentoienï 
pas  de  payer  le  tribut  ordinaire 
d’un  demi-iiclc  par  tête,  ordonné 
pour  l’entretien  du  Temple,  ils 
s’en  impofoient  volontairement 
d’autres.  Ils  juroient  par  le  Tem- 
ple, ils  offraient  tous  les  jours, 
hors  le  onzième  du  mois  de  Tizri, 
un  agneau  en  facrifice , qui  étoit 
appelé  l’oblation  des  Aflidéens 
pour  le  péché.  Et  c’eft  de  cette 
fe£te  que  fortirent  les  Pharifiens, 
qui  produifirent  les  Efleniens.  L’E- 
criture (8)  nous  repréfente  les 
Aflidéens  comme  une  fe£te  nom- 
breufe , qui  étoit  diftinguée  par  fi» 
valeur , Sc  par  fon  zele  pour  la  Loi 
du  Seigneur  : Synagoga  AJJidæo- 
rum  fortis  viribus  ex  IJrael , omnis 
voluntarius  in  Lcge. 

I.  ASSOMPTION.  Terme 
confacré  dans  le  langage  de  l’E- 
glife , pour  fignifier  la  mort  de  la 
fainte  Vierge , St  félon  quelques 
Anciens,  St  plufieurs  Nouveaux, 
fa  réfurreftion  arrivée  trois  jours 
après  fa  mort,  8c  fon  élévation 
dans  le  Ciel.  Mais  il  faut  convenir 
que  toutes  les  particularités  que 
l’on  a débitées  fu»la  mort  de  la 
fainte  Vierge,  aufli-bien  que  ce 
que  l’on  en  lit  dans  quelques  Au- 
teurs depuis  le  cinquième  fiecle , 
eft  extrêmement  douteux , après 
ce  qu’on  a écrit  fur  cela  dans  ces 
derniers  ficelés.  On  peut  voir  en 
particulier  M.  de  Tillemont,  rom. 
1 , notes  1 3 , 14  8t  1 5 , fur  la  fain- 
te Vierge.  Nous  n’entrons  point 
dans  cette  difeuflion,  qui  regarde 
l’Hiftoire  de  l’Eglife  , plutôt  que 
le  Dictionnaire  de  la  Bible , puis- 
qu'il n’eft  rien  dit  dans  l’Ecriture, 
ni  de  la  mort , ni  de  l’Alfomp- 
tion  de  la  Vierge. 


( » 3 Ifai.  1.X1V  , 9.  = ( Ï ) E\ech.  XXIV  , 18  CDrO  UJJOrt  == 
(3)  Er/*-pen  ==  (4)  Eccli.  XLIV  , 10.  — — (s)  Scrrnr.  in  t.  Macc.  vil, 
IJ.  Gmt.  Tirin.  Mari.  Gorionid.  alii.  =x  (6)  Vide  4.  Macc.  VI.  ' 

(7)  Sc, il: g.  Eleuchus  Trihartf,  c.  22, (8)  1.  Macc.  il  , 42. 
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IL  Assomption  df  Moïse  ( i ), 
Livre  apocryphe  i intitulé  en  Hé- 
breu, Pcùrath  Alofé  (2) , & en 
Cirée  , ■ AnaLpfis  Moyji  ( î ).  Ce 
Livre  contient,  l’hiltoirc  de  lu  mort 
de  Moite,  8c  du  tranfpori  de  fon 
ame  dans  le  Paradis.  On  croit 
que  c’eft  de  cet  Ouvrage  qu’eil  ti- 
rée la  particularité  du  combat  de 
faint  Michel  contre  le  IX mon , à 
l'occ.lkm  du  corps  de  Moïfe , dont 
il  eit  parlé  dans  l’Epitre  de  faint 
Jude.  Nous  en  avons  traité  au 
long  dans  la  Difl'erration  fur  la 
mort  8c  la  fépukure  de  Moïfe, 
dans  le  dernier  tome  de  notre 
Commentaire. 

III.  Assomption  de  la 
Vierge,  Livre  apocryphe,  im- 
puté à faint  Jean  l’Evangélifte  (4). 

ASSON  , ou  Ajjos » ville  mari- 
time que  quelques  Géographes  at- 
tribuent à la  Myfie , 8c  d’autres  à 
la  Troade.  Saint  Luc,  8c  les  au- 
tres Compagnons  de  voyage  de 
faint  Paul , allèrent  de  Troade  à 
Airon  par  mer  ; mais  faint  Paul  y 
alla  par  terre  ; Sc  étant  réunis  à 
AlTon,  ils  allèrent  tous  enfemble 
à Mytilenes  l’an  de  J.  C.  56  (5). 

I.  ASSUÈRUS.  Dan.  ix,  j. 
Autrement , Ajlyagès.  ( Dan.  xm. 
65.  ) Sc  Artaxercès.  ( Dan.  VI,  1 , 
dans  le  Grec.  ) Voyez  ci  - après 
l’article  d 'Ajlyagès. 

II.  AssüékIis.  Nous  avons  déjà 
parlé  d’A.fuérus  époux  d’Ellher  , 
fous  le  nom  <V Artaxercès  ; 8c  nous 
avons  remarqué  que  c’étoir  le  mê- 
.me  que  Darius  61s  d’Hyltafpe.  Ce 
Prince  naquit  vers  l’an  de  la  pé- 
riode Julienne  4165  , jdu  Monde 
?4>5,  avant  J.  C.  545  , avant 
l’Ere  vulgaire  549.  Après  la  mort 
de  Cambyfes  Roi  de  Perfe , arri- 
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vée  l’an  du  Monde  5481 , fcpf1 
Mages  du  pays  ufjrperent  la  four 
veraine  autorité  (6) , feignant  que 
Saurais  Sis  de  Cyrus , 8c  frere  de 
Cambyfes,  étoit  vivant,  8<  que 
c’étoit  lui  qui  régnoit.  Mais  Olta- 
nes  un  des  Grands  de  la  Perfe , 
s’étant  informé  de  fa  611e  , qui 
étoit  une  des  concubines  du  Roi  , 
fi  celui  qui  régnoit,  c’ell-à-dire  , 
le  premier  des  Mages,  avoit  des 
oreilles  ; car  Cyrus , ou  félon  d’au- 
tres , Cambyfes , les  lui  avoit  cou- 
pées : îlle  répondit  qu’il  n’en  avoir 
point.  Alors  il  reconnut  que  c’é- 
toient  les  Mages  , 8c  non  pas 
Smcrdis,  qui  régnoient  (7). 

Oltnnes  en  informa  les  princi- 
paux Seigneurs  de  la  Cour,  qui 
s’étant  engagés  par  ferment  à tuer 
le  Roi , partirent  fur  le  champ , Sc 
allèrent  au  Palais.  Ils  égorgèrent 
d’abord  tous  ceux  qu’ils  rencon- 
trèrent ; 8c  étant  arrivés  à l’appar- 
tement des  Mages  , ils  les  attaquè- 
rent. Ceux-ci  fe  défendirent , 8c 
blclïercnt  deux  des  conjurés  ; mais 
les  conjurés  étant  les  plus  forts  > 
un  nommé  Gobryas  faifit  au  corps 
le  premier  des  Mages  ; 8c  comme 
fes  Compagnons  craignoient  de  le 
frapper  au  lieu  du  Mage , parce 
que  la  choie  fe  paflbit  dans  un 
lieu  oblcur,  Gobryas  leur  cria  de 
percer  l’ennemi , même  au  travers 
de  fon  corps , de  peur  de  le  man- 
quer ; mais  la  Providence  permit 
que  le  Mage  fût  tué  , fans  que 
Gobryas  fût  feulement  blelfé.  Ainli 
les  l'ept  conjurés  délivrèrent,  leur 
patrie  de  l’oppreflion  de  ces  ulur- 
pateurs  (8). 

Six  jours  après  , les  fept  conju- 
rés s’airemblerent  pour  délibérer 
fur  la  forme  de  gouvernement 


(1)  Origen.  Pcri-archâu.  I.  Athanaf.  in  Synnpfi,  r (2)  n’i’O  m’ÜB 

Tcùrath  Mofé.  (j)  A’»aM>4>c  ; (4)  Vide  Sixt.  Scncnji. 

lib.  z.  Baron,  an.  44,  §.  48. ■ (5)  Act.  x:t  , 15  , 14.  1 (6)  Voler. 

Max.  I.  9 , c.  z.  Ammian.  Marcel 1. 1.  25.  (y)  Vide  Jujlm.  I.  9.  Herodot. 

I.  j.  Ctejiam  , 6c.  = (8)  Aa  du  Monde  5485  , avant  J,  C.  517,  avajjç 
l’Ere  vuigaite  521.  4P 
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Qu’ils  Revoient  établir  dans  la  Per- 
fe.  Oltanes  étoit  pour  la  Démo- 
cratie , ou  pour  lu  gouvernement 
populaire  ; Mégabyfe  pour  V Oli- 
garchie , c’efl-à-dire  , pour  don- 
ner le  gouvernement  à un  petit 
nombre  de  perfonnes  choifies  ; 8c 
Darius  fils  d’Hyftafpe  , que  nous 
appelons  AfTuérus , pour  la  Monar- 
chie, ouïe  gouvernement  Royal. 
Ce  dernier  fentiment  l’emporta , & 
ils  convinrent  que  le  lendemain  ils 
fe  rendroient  tous  en  un  même 
lieu  à cheval,  avant  le  lever  du 
foleil , 8c  que  celui  dont  le  cheval 
falueroit  le  premier  le  foleil  par 
fon  henniflêment , feroit  reconnu 
pour  Roi  des  Perfes  , 8c  fucceffeur 
de  Cambyfes.  L’Ecuyer  de  Darius 
ayant  fu  cela , mena  le  foir  même 
le  cheval  de  fon  maître  avec  une 
jument  fur  la  place  où  ils  dévoient 
fe  trouver  : en  forte  que  le  lende- 
main dès  que  le  cheval  de  Darius 
y arriva,  l’odeur  8c  le  fentiment 
de  ce  qui  s’étoit  paffé  la  veille  , lui 
firent  pouffer  des  henniffemens  , 
qui  valurent  le  Royaume  à fon 
maître  ; car  aufii-tôt  les  autres  fix 
conjurés  defcendirent  de  cheval , 
& le  faluerent  Roi  des  Perfes  (i). 

Darius  étant  ainfl  monté  fur  le 
trône  de  Cambyfes,  époufa  Athar- 
fe,  qui  étoit  fille  de  Cyrus , fon- 
dateur de  cette  Monarchie  , 8c  qui 
avoir  été  premièrement  femme  de 
Cambyfes , 8c  puis  du  Mage  ufur- 
pateur  de  la  Couronne  (2).  La 
fécondé  année  de  fon  régné  (5), 
les  Juifs  qui  étoient  de  retour  dans 
la  Palefline , étant  pouffes  par  les 
exhortations  des  Prophètes  Ag- 
■gee  (4)  8c  Zacharie  (5),  com- 
mencèrent à travailler  au  rétablif- 
"fement  du  Temple,  dont  l’ouvra- 
%e  avoit  été  interrompu  neuf  ans 


ASS  jfy 

auparavant , fous  le  régné  de  Cam- 
byfes (<5).  Alors  les  Gouverneurs 
de  la  Province  de  la  part  des  Per- 
fes , vinrent  leur  demander  en  vertu 
de  quoi  ils  entreprenoient  de  réta- 
blir cet  édifice  (7).  Mais  les  Juifs 
leur  répondirent  que  c’étoit  en- 
fuite  de  l’Edit  de  Cyrus , qui  le 
leur  avoit  permis.  Cependant  ces 
Gouverneurs  en  écrivirent  à Da- 
rius , lui  dirent  qqe  l’Edit  de  Cy- 
rus devoir  fe  trouver  A Babylone, 
8c  lui  demandèrent  ce  qu’il  fou- 
haitoit  que  l’on  fît.  Darius  or- 
donna que  l’on  cherchât  l’Edit  de 
Cyrus  ;Sc  l’ayant  trouvé  à Ecbata- 
nes , il  le  confirma , 8c  manda  à 
fes  Officiers  de  prêter  la  main  aux 
Juifs  pour  l’exécution  de  ce  def- 
fein  , 8c  de  leur  fournir  même  les 
chofes  néceflaires  pour  les  facrifi- 
ces , 8c  pour  l’édifice  du  Temple. 
Ces  ordres  furent  exécutés  , 8c 
dans  peu  le  Temple  s’avança  très- 
confidérablement. 

L’année  fuivante  (8),Affuérus  fit 
un  feflin  aux  principaux  de  fon  Em- 
pire dans  la  ville  de  Sufes  , où  il  fit 
éclater  toute  la  grandeur  de  (il  ma- 
gnificence (9).  Ce  feflin  dura  cent 
quatre-vingts  jours  , ou  fix  mois 
entiers.  Après  ce  terme  , le  Roi 
invita  tout  le  peuple  de  Sufes , de- 
puis le  plus  grand  , jufqu’au  plus 
petit  , 8c  commanda  qu’on  leur 
préparât  un  feflin  pendant  fept 
jours.  Rien  n’égaloit  la  magnifi- 
’cence  8c  la  fomptuolité  de  ce  ban- 
quet. L’appareil  8:  la  chere  étoient 
dignes  de  la  grandeur  du  plus  puif- 
fant  Monarque  du  Monde.  La  Rei- 
ne Vaflhi  tirauffi  un  feflin  aux  fem- 
mes dans  le  palais  du  Roi.  Le  fep- 
ticme  jour  , Affuérus  étant  plus 
gai  qu’à  l’ordinaire  , 8c  dans  la 
chaleur  du  vin  , ordonna  à fes  prin- 


),  Heroclot.  /.  1 , e.  80 . . . 88.  Juftin.  I.  5 
c.  88.  = (5)  A11  du  Monde  5485.  = 
1 ...  9 , 10.  — : — : ($)  Zach.  1 , 1 , . . . û 
i.F/dr.  v , } , 4,  5 , 6 , ~ ' 

1 ayaurl’Ere  vulg.  51  S,  ; 


- — (z)  Juftin.  /.  1.  HcroUùi . 

(4)  Agg.  I , ï I $ y & 

O.  ■ (6)  I.  Efdr.  iv  , 6.  = 

(R)  A11  du  M.  548 6 , avant  J.  C. 
C9)  1 , 1 1 Ï , } , 4 1 5 I ire.  * 
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cipaux  Eunuques  de  faire  venir  b qu’elle  lui  demandoit  , étoit  qu’lf 

Reine  devant  tout  le  peuple , pour  vînt  encore  le  lendemain  avec 

leur  faire  voir  fa  beauté  ; car  elle  Aman  au  feftin  qu’elle  lui  prépa- 
étoit  parfaitemeut  belle.  Mais  Vaf-  reroit.  Afluérus  y confentit  ; 8c 
thi  refufa  de  venir.  Ce  qui  irrita  Aman  qui  fe  croyoit  au  comble 
extrêmement  le  Roi.  Il  aflembla  de  fon  bonheur,  n’avoir  point  d’au- 
fon  Conlêil  , & lui  demanda  ce  tre  chagrin  , que  de  voir  Mardo- 
qu’il  lui  fembloit  de  la  conduite  de  chée  qui  ne  fe  profternoit  pas  en 
Yafthi.  Us  répondirent  qu’elle  n’a-  l’a  préfence  , lorfqu’il  pafloit. 
voit  pas  feulement  offenfé  le  Roi , Cependant  il  arriva  une  choie 
mais  que  fa  réfiftance  à fes  ordres  qui  l’humiiia  extrêmement.  Le  Roi 
pourroit  engagter  les  autres  fem-  ne  put  dormir  la  nuit  fuivante  (z)  , 
mes  à en  ufcr  de  même  envers  leurs  & il  ordonna  qu’on  lui  lût  les  Jour- 
maris,  & qu’ils  étoient  d’avis  que  naux  8c  les  Annales  des  années  prê- 
le Roi  la  répudiât , 8c  en  prît  une  cédantes.  On  tomba  fur  l’endroit 
autre.  où  il  étoit  dit  que  deux  E.unuques 

Ce  confeil  fut  fuivi , & ElUier,  ayant  confpiré  d’ôter  la  vie  au  Roi, 
niece  de  Mardochée  , Juif  de  na-  un  nommé  Mardochée  avoit  dé- 
tion  , fut  choifie  pour  devenir  couvert  la  confpiration  , 8c  avoit 
epoufe  d’Alfuérus  , ainlî  que  nous  fauvé  la  vie  au  Roi.  Alfuérus  inter- 

le  verrons  ailleurs.  Mardochée  ne  rompit  la  lefture  , 8c  demanda  fi 

déclara  pas  qui  il  étoit  , 8c  il  fe  Mardochée  avoit  été  récompenfé. 
contenta  de  demeurer  à la  porte  On  lui  dit  qu’il  n’avoit  reçu  aucu- 
du  Palais  , pour  favoir  Tétât  de  ne  récompenl’e.  Le  lendemain  du 
la  fanté  d’Efther  fa  niece.  Toute-  grand  matin  , Aman  étant  venu  au 
fois  lorfqu’Aman  eut  obtenu  du  lever  du  Roi , pour  lui  demander 
Roi  un  Edit, qui  condamnoit  tous  que  Mardochée  fût  attaché  à uu 
les  Juifs  à la  mort , 8c  à la  perte  poteau  qu’il  avoit  fait  dreflêr  , 
de  leurs  biens  , il  engagea  Elther  Afluérus  le  fit  entrer;  8c  avant  qu’il 
à fe  préfenrer  devant  le  Roi , pour  parlât , il  lui  dit  : que  peut-on 
lui  demander  la  révocation  de  cet  faire  pour  honorer  un  homme  que 
Edit.  Or  Afluérus  avoit  fait  dé-  le  Roi  délire  de  combler  d’hon- 

fenfe  fous  peine  de  la  vie  , à quel-  neur  ? Aman  qui  crut  que  c’étoit 

que  perfonne  que  ce  fût  , de  fe  lui-même  à qui  le  Roi  vouloit  faire 

préfenter  devant  lui  , à moins  cette  grâce  , lui  répondit  : il  faut 
qu’elle  ne  fût  mandée  , ou  qu’il  que  cet  homme  foit  revêtu  des  ha- 
n’e'tendît  fon  feeptre  vers  elle , lorf-  bits  Royaux , qu’il  monte  le  même 
qu’elle  s'approcherait  de  fon  trô-,  cheval  que  le  Roi  a accoutumé  de 
ne  (t).  Efther  fe  hafarda  d’y  pa-  monter  , 8c  qu’il  ait  fur  la  tête  le 

roître  , fans  être  appelée.  Le  Roi  diadème  Royal  ; que  le  premier 

étendit  fon  feeptre  vers  elle , 8c  lui  des  Grands  de  la  Cour  tienne  les 

dit  de  lui  demander  ce  qu’elle  ibu-  rênes  de  fon  cheval , 8c  qu’il  mar- 
haitoit.  Efther  le  fupplia  de  venir  che  devant  lui  dans  la  place  de  la 
le  jour  même  au  feftin  qu’elle  lui  Ville  , en  criant  : C’eft  ainfi  que 
avoit  préparé , Sc  Aman  avec  lui.  fera  honoré  celui  qu’il  plaira  au 
Afluérus  y vint , Sc  après  avoir  bu  Roi  d’honorer.  Le  Roi  lui  répon- 
se mangé  , il  dit  à Efther  de  lui  dit  : Hâtez-vous  , 8c  faites  au 
demander  tout  ce  qu’elle  voudroit,  Juif  Mardochée  ce  que  vous  ve- 
8c  qu’il  le  lui  accorderoit.  Mais  nez  de  dire.  Aman  n’ofa  dé  (obéir 
Efther  lui  dit  que  la  feule  faveur  au  Roi  : 8c  Mardochée  reçut  un 

O)  SJlkcr.  V , i , z » } , &/««.  = (O  EjîA.  VI , i , ï , î , éfc. 
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honneur  qu’il  n’attendoit  gueres , 

& qu’il  ne  guura  point  du  tosr,  à 
caufe  du  danger  où  il  voyoir  tous 
Tes  freres. 

Cependant  l’heure  du  dîner  étant 
venue  , on  vint  chercher  Aman  , 
qui  alla  avec  le  Roi  au  Fefun  que 
la  Heine  Ellhcr  leur  avoir  préparé. 
Adhéras,  dans  la  chaleur  du  vin  ( 1 ), 
dit  de  nouveau  à Ellher  : Que  me 
demandez-vous  , & que  délirez  - 
vous  que  je  falfe  ? Either  lui  ré- 
pondit : O Roi , li  j’ai  trouvé  grâce 
à vos  yeux,  je  vous  prie  de  m’ac- 
corder , s’il  vous  plaît , ma  pro- 
pre vie  , & celle  de  mon  peuple  ; , 
car  nous  avons  tous  été  livrés  pour 
être  égorgés  & exterminés.  Le  Roi 
répondit:  8c  qui  ell  aflez  puiflant, 
pour  o fer  entreprendre  ce  que  vous 
dites  1 Either  lui  dit  : C’elt  cet 
* Aman  que  voyez  , qui  eft  notre 
ennemi  mortel.  Aman  entendant 
cela  , demeura  tout  interdit  ; & 
le  Roi  en  même-temps  l'e  leva  tout 
en  colere  , 8c  fortit  du  lieu  du  fcf- 
tin  , pour  entrer  dans  un  verger 
qui  étoit  là  auprès.  Alors  Aman 
fe  jeta  eux  pieds  de  la  Reine  , qui 
étoit  couchée  iiir  un  lit  de  table  à 
la  maniéré  des  Perlés.  Adhéras 
étant  rentre  dans  ce  moment , 8c 
ayant  vu  Aman  fur  le  lit  où  étoit  la 
Reine  , s’écria  : Comment,  il  veut 
encore  faire  violence  à la  Reine  en 
ma  préfcnce  , 8c  dans  ma  maifon? 
A peine  cette  parole  étoit  fortie 
de  la  bouche  du  Roi , que  des  Eu- 
nuques fe  faifirent  d’Aman  , 8c  lui 
couvrirent  le  vifage , comme  à un 
homme  condamné  à mort.  Alors 
un  des  Eunuques  du  Roi  lui  dit  : 
Il  y a une  potence  de  cinquante 
coudées  de  haut  dans  la  maifon 
d’Aman  , qu’il  avoit  deftinée  pour 
y pendre  Mardochée.  Adhéras  dit  : 
Qu’Aman  y foit  pendu. 

Après  cela  (i)  , il  donna  à Mar- 
dochée les  emplois  d’Aman  , 8c  à 

(O  Eflh.  vu  , t , 1,5,  &c.  = 
(j)  laide j u , but.  des  Juifs , 1. 1 , p. 
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Edher  la  confilcation  de  fes  biens, 
11  révoqua  l’Edit  qui  portoit  que 
les  Juifs  lèroient  mis  à mort  dans 
le  treizième  jour  du  mois  Adar, 
donna  des  Lettres  contraires  , Sc 
leur  permit  de  fe  venger  de  leurs 
ennemis  le  même  jour  qui  avoir 
été  dertiné  pour  leur  propre  perre. 
Tout  cela  fe  pada  les  années  du 
Monde  3494,  3495  8c  3496.  Com- 
me le  refte  de  la  vie  de  Darius  , 
fils  d’Hvftafpe  , n’a  point  de  rap- 
port à l’Hiltoire  fainte , nous  ne 
nous  étendrons  pas  fur  fes  con- 
quêtes 8c  fur  f^g  guerres.  Ce  Prin- 
ce mourut  l’an  du  Monde  3519  , 
avant  J.  C.  48 1 , avant  l’Ere  vul- 
gaire 485 , après  trenre-fix  ans  de 
régné.  Il  eut  pour  fuccedèur  Xer- 
cès  , qu’il  avoit  eu  d’Arharlè  ou 
Vallin  , dont  on  a parlé  au  com- 
mencement de  cet  article. 

Nous  avons  furvi  le  fentiment 
qui  explique  de  Darius,  fils  d’Hyf. 
tafpe  , ce  que  l’Ecriture  nous  ap- 
prend d’Aduérus  époux  d’Eilher. 
Cependant  comme  la  chofe  n’eit 
pas  fans  difficulté  , nous  allons 
propolèr  ce  que  M.  Prideau  ( 3)  a 
écrit  contre  cette  opinion  ; Sc  en 
faveur  de  la  fienne  , qui  ell  qu’Ar- 
raxercès  à la  longue  main  étoit 
celui  que  l’Ecriture  appelle  Aflhê- 
rus  , époux  d’Eflher.  Il  s’éloigne 
en  cela  , comme  il  le  reconnoîr 
lui-même  , de  deux  grands  hom- 
mes , Udèrius  8c  Jofeph  Scali- 
ger.  UfTérius  croit  qu’Adhérus 
étoit  Darius  , fils  d’Hyftafpe  ; 8c 
Scaliger  que  c’étoit  Xercès.  Voici 
ce  qu’il  dit  contre  le  fentiment 
d’UlTérius  , 8c  par  conséquent  con- 
tre notre  lyîlême  , puifque  nous 
avons  adopté  celui  d’Ulférius  , 
mais  non  pas  dans  tout  , comme 
on  le  peut  voir  par  notre  Commen- 
taire. 

Uirérius  croit  que  Darius  , fils 
d’Hyilafpe  , époufa  Atltoflfe  , 

= ( » ) Eflh.  vin  , 1 , * , &e.  =* 

457  , Sc  fuiv. 
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ell  la  même  que  Valthi , qu’il  ré- 
pudia dans  la  fuite  , 8c  qu’il  prit 
aulli  pour  femme  Ariltone  , fille 
de  Cyrus  , 8t  veuve  de  Cambyfes, 
qui  eit  la  même  qu’Eflher.  Mais 
ce  fentiment  ell  contredit  par  Hé- 
rodote (i)  , >qui  nous  apprend 
qu 'Ariflone  étoit  fille  de  Cyrus , 
& par  conlequent  elle  ne  pouvoir 
être  Ellher,  qui  étoit  jeune.  Il  dit 
encore  (i)  qu’Atholîê  eut  quatre 
fils  de  Darius  , fans  compter  les 
filles  , St  qu’elle  eut  toujours  un 
fi  grand  afeendant  fur  l’efprit  de 
Darius  , qu’elle  le  détermina  â dé- 
clarer Xercès  fon  wl.  , fucceffeur 
à la  Couronne  t à l’exclulion  de 
lès  fils. 

Nous  avons  prévu  cette  objec- 
tion dans  le  Commentaire  fur  Ef- 
ther  (?)  ; 8c  làns  ofer  dire  qui 
étoi  Vafiki  qui  fut  répudiée  par 
Alfuérus , nous  avons  fait  voir  qu’il 
n’avoit  répudié  ni  Athojje , que 
nous  croyons  avoir  été  là  fille  de 
Cyrus , ni  Ariltone  qu’il  avoit  épou- 
fée  vierge  , St  qui  pourroit  bien 
être  Ellher.  Hérodote  dit  expref- 
fément  au  troifieme  livre  , que  la 
fille  de  Cyrus  , époufe  de  Darius  , 
étoit  Athoffe  (4)- 

M.  Prideau  ajoute  que  la  prin- 
cipale raifon  qui  a engagé  Uffé- 
rius  dans  le  fentiment  qu’il  a fou- 
tenu  , c’elt  que  le  Livre  d’Elther 
dit  , que  Darius  , fils  d’Hyllafpe , 
impofa  un  tribut  fur  la  terre  fer- 
me & fur  les  ijles  (5)  , ce  qui  fe  lit 
Biiiîî  dans  Hérodote  (6)  ; mais 
Strabon  (7)  , attribue  cela  à Da- 
rius Longue-main  , ce  que  notre 
Auteur  Veut  qu’on  explique  d'Ar- 
tcxerecs  Longue-main. 

Pour  ce  qui  elt  de  Scaligcr  (8), 
il  croit  que  Xercès  elt  rAlfuérus 
de  l’Ecriture , Et  Amcjlris  fon  épou- 
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fe  , la  Reine  Ellher.  It  fe  fond* 
uniquement  fur  la  refièmblance  des 
noms.  Mais  les  caractères  que  i’Hif 
toire  donne  à Ameltris  , prouvent 
invinciblement  qu’elle  n’elt  point 
du  tout  l’Elther  de  l’Ecriture  ; 
Amellris  , époufe  de  Xercès  avoit 
un  fils  de  ce  Prince  , qui  étoit  en 
âge  d’etre  marié  la  feptieme  année 
du  régné  de  fon  pere  (9)  : ce  ne 
peut  donc  être  Ellher  , qui  ne  fut 
mariée  à Afliiérus  que  la  feptieme 
année  de  fon  régné.  Il  n’en  faut 
pas  davantage  pour  détruire  le  fen- 
timent de  Scaliger. 

Venons  à préfent  auxraifons  que 
M.  Prideau  apporte  pour  Artaxer- 
cès  Longue-main.  Il  montre  pre- 
mièrement que  Jofeph  ( 10)  dit  en 
termes  exprès,  que  l’époux  d’Ef- 
ther  étoit  Artaxercès  Longue-main. 
La  verficn  des  Septante  8c  les . 
Additions  Grt-ques  au  Livre  d’EA 
ther,  nomment  Afiuérus , Artaxer- 
cès : il  y a diverfes  circor.lt a nces 
dans  ces  Additions  quitte  peuvent 
être  appliquées  à Artaxercès  Mné- 
mon  : la  faveur  extraordinaire  dont 
Artaxercès  Longue-main  honora 
les  Juifs,  prouve  encore  qu’appa- 
remmenr  il  avoit  époufé  une  Juive. 
Ce  fentiment  elt  lbutenu  par  Sul- 
pice-Sévere  , 8c  par  quantité  d’an- 
ciens 8c  de  modernes.  C’elt  ce 
qu’on  dit  en  faveur  de  ce  fentiment. 
On  peut  voir  aulli  notre  Préface 
fur  Lflker. 

ASSUR,  fils  de  Sem  , donna  fon 
nom  à l’Alîÿrie.  On  croit  qu’ori- 
ginaireinent  il  demeuroit  dans  le 
pays  de  Sennaar , 8c  autour  de  la 
Eabylonie  ; mais  que  forcé  par 
l’ufurpateur  Nemrod  , il  en  fortit 
pour  aller  plus  haut  vers  les  four- 
ces  du  Tigre  , dans  la  Province 
d’Afiÿric  , à laquelle  il  donna  fou 


(1)  Uerodot.  /.  5 , & /.  7.  = (1)  Herodot.  I.  7 , Jub  initium.  = 
(ja  Comment,  fur  Ellher,  e.  1 , t.  9.  = (4)  Herodot.  I.  } , c.  68  , & 88. 
— - (5)  Efth.  X , I.  = (6)  Herodot.  I.  ? , c.  89.  = (7)  Strabo  , lib. 
, ; — r «)  Scaliger  de  cineadat.  temp . lib.  9.  (9 J Herodot.  itb.  9. 

(10)  Jojeph.  Antiq.  I.  XI  , c.  6, 
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hom , St  où  il  bâtit  la  fameufe  ville 
de  Ninive  , 8t  celles  de  Rohobot , 
de  Chalé  , 8c  de  Réfin.  C’eft  le 
fens  que  l’on  donne  ordinairement 
à ces  paroles  de  Moïfe  ( i ) : De 
terra  ilia  ( Ssnnaar  ) egreffus  ejl 
Affur  , & œdificavit  Niniven  , & 
pLiteat  civitatis  ; & Chale , Refin 
quoque  inter  Niniven  & Chale. 

Mais  d’autres  (2)  expliquent 
autrement  le  Texte  de  Moïfe.  Ils 
l’entendent  de  Nemrod , qui  f'ortit 
de  fon  pays , 8c  vint  attaquer  l’AlIy- 
rie,dont  il  fe  rendit  maître  , 8c  où  il 
bâtit  Ninive  , Rohobot , Chalé  , 
8c  Réfen  , y établit  le  fiege  de 
fon  Empire  , 8c  y devint  le  plus 
puifTant  Sc  apparemment  le  pre- 
mier Monarque  de  l’Orient.  Le 
Prophète  Michée  donne  à l’Aflyrie 
le  nom  de  terre  de  Nemrod  ( 3)  : 
Pàfcent  terrant  Affur  in  gladio , & 
terrant  Affur  in  lance  is  fuis. 

Suidas  (4)  , Jean  Malala  (5), 
8c  Ccdrene  (<!) , racontent  qu’après 
Ninus , régna  Thuras  à Ninive.  Il 
eut  guerre  avec  Caucafè  , de  la 
race  de  Japhet  ; il  le  vainquit , 8c 
le  tua.  Après  la  mort  de  Thuras, 
les  Afiÿriens  donnèrent  fon  nom 
â la  planete  de  Mars.,  8c  i’ado- 
rerent  fous  le  nom  de  Baal  , qui 
dans  leur  langue  lignifie  le  Dieu 
de  la  guerre.  C’eft  ce  Dieu  Baal 
dont  parle  Daniel  , 8c  qui  croit 
adoré  à Babvlone.  Voilà  ce  que 
dit  Suidas.  On  croit  communé- 
ment que  Thuras  cft  le  même 
qu’ Affur  ,'8t  que  le  Baal  des  Af- 
fyriens  8c  des  Babyloniens  elt 
leur  premier  Roi , 8c  le  fondateur 
de  leur  Monarchie.  Mais  au  lieu 
de  faire  Thuras  fils  8c  fucceffeur 
d:  Ninus,  il  faUdroitau  contraire 
dire  que  Ninus  furie  fils  8c  le  fuc- 
ceffeur de  Thuras  ou  d’AlF.ir , au- 
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trement  Baal  ou  Bélus  ; car  les 
Historiens  (7)  font  conllamment 
Ninus  fils  de  Bélus.  Mais  il  y en 
a qui  confondent  Ninus  avec  Affur. 
D’autres  le  font  fils  de  Nemrod. 
O11  ne  doit  gueres  efpérer  de  lu- 
mières de  la  part  des  Profanes  dans 
une  telle  antiquité.  Mais  on  doit 
bien  diftinguer  Bélus  l’ancien , qui 
cft  apparemment  le  même  qu'Evc- 
choiis  Roi  de  Chaldée;8c  Bclus  l’AA 
fyrien',  perc  de  Ninus.  Evéchoiîs 
régnoit  à Babvlone  quatre  cents 
quarante  ans  avant  Bélus  l’Ailyrien. 

L’Empire  des  Affyrie.ns  paflë 
pour  le  plus  ancien  des  Empires 
d’Orient.  O11  en  attribue  la  fon- 
dation à Affur  , ou  à Nemrod  , ou 
à Bélus , ou  à Ninus.  Les  origines 
n’en  font  pas  tout- à-fait  bien  dit- 
tinétes.  Hérodote  (8) , que  l’on 
fuit  le  plus  ordinairement  dans 
cette  matière  , dit  que  Ninus  fils 
de  Bélus  fonda  l’Empire  d’A/ïÿrie, 
qui  fubfifta  cinq  cents  vingtans  dans 
la  haute  AJie.  Ufférius  fixe  le  com- 
mencement de  cet  Empire  à l’an 
du  Monde  2737  , de  la  Période 
Julienne  3447  , avant  Jefus-Chrüt 
1263 , 8c avant l’Ere vulgaire  1267. 
A Ninus  faccéda  Séiniramis  fon 
époufe,  qui  régna  quarante -deux 
ans.  Après  elle  , régna  Ninias  fon 
fils  pendant  trente-neuf  ans.  On 
lui  donne  pourfucceffeurs  une  fuite 
de  rrente-fix  Rois  (9),  dont  on  mar-a 
que  les  noms  , les  dates  8c  ladurte 
du  régné,  jufqu’à  Sardanapalc.  Mais 
comme  ces  liftes  font  fort  fiifpeètes, 
8c  qu’elles  n’apprennent  rien  de 
particulier  , nous  croyons  qu’il  eil 
inutile  de  les  rapporter  ici. 

L’Ecriture  nous  parle  d.e  la  fon- 
dation de  l’Empire  d’Afiyrie  par 
Nemrod  (10),  long-temps  avant 
Ninus  ; c’eft-à-dire , vers  le  remps 


(O  Gentf.  x , :t  , 12.  = fi)  Voyez  lioclutrd.  l'haleg.  I 4 , c.  xz.  \ . ,-a 
(;3  Midi.  V , 6.  (4)  Suidas  in  Thuras  (;>  Joan.  Malala  , p.  la. 

g — --  (6)  Ccdren.  p.  1;,  = (7)  Hcradot.  I.  1 , c.  95.  = (8)  Ibidem. 
= (9)  Voyez  Jules  Africain  , & Eufebc.  = qio)  GettcJ.x,  8,9, 
<a,  11. 
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de  la  Tour  de  Babel , du  Monde  j 
1757  , avant  Jefus  - Chrift 
' 1145  , avant  l’Ere  vulgaire  1147» 

& avant  la  prife  de  Eabylone  par 
Alexandre  le  Grand  , dix  - neuf 
cents  trois  ans.  Dis  ce  temps-là, 
les  Babyloniens  commencèrent  à 
faire  leurs  obfervations  céleiles  ; 
& celles  qui  furent  envoyées  par 
Callilthene  à Ariftote  , remon- 
toient  ;,à  dix  - neuf  cents  trois 
ans  auparavant.  Nous  ne  connoif- 
lons  pas  les  fiiccefleurs  de  Nein- 
rod  ; feulement  nous  lifons  que 
du  temps  d’Abraham  (1)  , 8c*vers 
l’an  du  monde  1092,  Codorlaho- 
mor,  Roi  des  Elamites  , s’étant 
ligué  avec  Amraphcl  Roi  de  Sen- 
naar,  Arioch  Roi  d’Ellazar,  Tha- 
dal  Roi  des  Nations,  vint  attaquer 
les  Rois  de  Sodome  St  de  Gomor- 
The,  & des  villes  voillnes,  quis’é- 
toient  foulevés  contre  lui.  Et  long- 
temps après  , fous  les  Juges (2) , 
vers  l’an  du  Monde  2591  , le  Sei- 
gneur livra  les  Ifraélites  à Chufan- 
Rafathaïm  Roi  de  Méfopotamie  , 
mii  les  opprima  pendant  huit  ans. 
Jules  Africain  dit  qu’Evéchoiis 
régna  en  Chaldée  deux  cents  vingt- 
quatre  ans  avant  les  Arabes  5 c’eft- 
à-dire , l’an  du  Monde  2242  , du 
temps  d’Ifaac.  Les  Arabes  con- 
quirent l’Empire  de  Chaldée  en 
2466,  8c  le  tinrent  pendant  deux 
<ents  feize  ans  , jufqu’à  l’an  du 
Monde  2682.  Aux  Arabes  fuccéda 
Bélus  l’Aflyrien , cinquante-cinq 
ans  avant  la  fondation  de  l’Empire 
des  Aflÿricns  par  Ninus. 

Denys  d’Halycarnaflè  (5)  re- 
marque fort  bien  que  l’Empire 
d’Aflyrie  étoit  fort  peu  étendu  dans 
les  commencemens  ; 8c  ce  que 
nous  venons  de  dire  le  montre 
alTez  , puifque  nous  voyons  des 
Rois  de  Sennaar  , d’Elam  , de 
Chaldée  , & d’Ellazar  , dans  le 
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temps  où  l’Empire  d’Aflyrie  fondé 
par  Nemrod , devoit  fubliiter  , & 
avant  que  Ninus  fils  de  Bélus  fon- 
dât, ou  plutôt  aggrandit  le  lèul 
Empire  d’Aflÿrie  qui  ait  été  connu 
par  les  Auteurs  profanes  5 car  ils  * 
n’ont  pas  été  informés  de  celui  qui 
avoit  été  établi  par  Nemrod. 

Sous  David  Si  fous  Salomon  , 
les  Monarques  d’Aflÿrie  ne  polfé- 
doient  rienau-deçàde  l’Euphrate. 

David  fubjugua  toute  la  Syrie  fans 
que  ces  Rois  s’en  milfent  en  peine. 
Lorfqu’il  attaqua  les  Ammonites  , 
ils  envoyèrent  demander  du  fe- 
cours  au-delà  de  l’Euphrate  (4)  : 
mais  David  battit  le  fecours  , 8c 
obligea  même  les  peuples  de  delà 
ce  fleuve  à lui  payer  tribut  ( 5 ).  Le 
premier  Roi  d’Alfyrie  dont  il  loir 
parlé  dans  l’Ecriture  , eft  celui  qui 
réguoit  à Ninive  torique  Jonas  y 
alla  prêcher  la  pénitence  (6),  vers 
l’an  du  Monde  3 1 80.  Ce  Prophète 
ne  nous  apprend  pas  le  nom  du 
Prince  qui  régnoit  alors  à Ninive  : 
mais  il  décrit  cette  ville  comme 
une  place  d’une  grandeur  prodi- 
gieufe.  Les  Livres  des  Rois  St  des 
Paralipomenes  (7),  racontent  que 
Phul  Roi  d’Aflyrie  vint  fur  les 
terres  d’Ifrael  , fous  le  régné  de 
Manahem.  On  conjetture  que  Phul 
eft  le’pere  de  Sardanapale.  Ce  der- 
nier commença  à . régner  , félon 
Uflerius  , l’an  de  la  Période  Ju- 
lienne 3947  , du  Monde  3237,  qui 
étoit  la  cinquième  année  de  Ma- 
nahem y 8c  la  venue  de-  Phul  fur 
fes  terres  , arriva  au  commence- 
ment du  régné  de  Manahem. 

Les  crimes  de  Ninive  étant 
montés  à leur  comble  , Dieu  fuf- 
cita  à Sardanapale  des  ennemis  , 
qui  l’obligerent  à fe  tuer.  Arbacès 
Gouverneur  de  Médie , indigné  de 
voir  lamolleflê  où  vivoit  Sardana- 
pale dans  le  fecret  de  l'a  Co'ur  , f* 


"(t)  GcneJ'.  XIV.  ■-  (2)  Juctic.  tl  , to.  = (3)  Vionyf.  Ha!ycar.  lib.  1 , 

Antiq.  Rom.  = (4)  z.  Reg.  x , 16. (5)  2.  Re g.  x , 16, 19.  — : 

(6)  Jonas.  111 , 6.  = (7)  4 Keg.  XV  , 19  > èf  «.  Par.  v , 26. 
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ligua  avec  Béléfits  Satrape  lie  Ba- 
bylone , & réfolut  avec  lui  de  fè- 
couer  le  joug  des  Aflÿriens  , îk  de 
mettre  les  Medcs  8t  les  Chaldééns 
en  liberté.  Après  divers  combats  , 
Sardanapajf.  fut  contraint  de-s’en- 
fermer  dans  Ninive  ; & latroiîieme, 
anné*  du  fiege  , comme  le  Ti- 
gre eut  abattu  vingt  ftadcs  des 
murs  de  la  ville  , Sardanapale  fe 
brûla  dans  l'on  palais  avec  fes  ri- 
thelfes  , fes  eunuques , & fys  con- 
cubines. Ainfi  la  ville  étant-' prife  , 
Béléfus  St  Arbacès  prirent  le  nom 
de  Roi  * mirent  en  liberté  les 
Medes  St  les  Chaldééns  ( i ) , & 
démembrèrent  l’ancien  Empire  des 
Aflÿriens  , qui  avoit  duré  depuis 
Nemrod  environ  deux  mille  cinq 
cents  ans,  St  depuis  Minus  fils  de 
Bélus  , cinq  cents  vingt  ans  (2). 

Cet  ancien  Empire  d’Aflÿrie  fe 
foutint  encore  avec  quelque  éclat 
à Ninive  fous  le  jeune  Minus  & 
fes  Iticceffeurs.  Nous  croyons  que 
ce  Minus  ell  le  même  que  Té- 
glathphalaflar  , dont  il  ell  parlé 
dans  les  Livres  des  Rois  fj).  Ce 
* Prince  vint  au  fecours  d’Acha? 
Roi  de  Juda,  St  vainquit  les  RoR?' 
de  Damas  St  d’îfrael.  Salmanaflar 
fiiccéda  à Téglathphalalfar , l’an 
3986  de  la  Période  Julienne  , 
du  Monde  } z 36  , avant  Jefus- 
Ghriff  764.  Sennachérib  fiiccef- 
feur  de  Salmanalfar  , eft  célébré 
dans  l’Ecriture  St  dans  les  Pro- 
fanes (4).  Il  fut  tué  par  deux 
de  fes  fils  (j),  St  eut  pour  fuccef- 
feur  un  autre  de  fes  fils  nommé^ 
AJJaraddon  , qui^jprès  avoir  régné 
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quelque  temps  à Ninive  , fe  rendit  » 
maître  de  Babylone  , 8t  réunit 
l’Empire  des  Chaldééns  à pelui  des 
Aflÿriens  (6).  11  laifla  l’Empire  à 
Saofduchin,  qui  régna  vingt  ai#  ( 7 )* 
O11  croit  que  c’eit  lui  qui  ell  nom- 
mé Nabuchodonofor  dans  Judith. 

A Saofduchin  fuccéda  Sarac  , ou 
Chinaladan  (8) , qui  régna  vingt- 
deux  ans. 

Nabopolajfar , autrement  Nabu- 
chodonofof,  Satrape  de  Babylone, 

St  A fliagès,  autrement  Aiïïiérus,fils 
du  Roi  de  Médie,  ayant  afliégé  Nini- 
ve, prirent  la  ville,  tuerent  China  la- 
dan  , St  fe  partagèrent  la  Monar- 
chie des  Aflÿriens  (9).  Nabopo- 
laflar  eut  Nivine  St  Babylqne  , St 
Aflyagès  demeura  maître  dé  la 
Médie  & des  Provinces  voifines. 
Nabopolaflàr  fut  pere  du  Grand 
Nabuchodonofor  qui  prit  Jérufâ- 
lem.  Evilmérodach  lui  fuccéda(  10), 

St  Balthafar  ÎTiccéda  à Evilméro- 
dach(  11).  Après  Balthafar,  Darius 
le  Mede  entra  en  pofîëfiion  de  l’Em- 
pire. Jufqu’ici  nous  avons  l’auto- 
rité de  l’Ecriture  , qui  nous  mar- 
que diflinûement  Nabuchodono- 
for , Evilmérodach , Balthafar  , 8c 
Darius  le  Mede. 

Mais  les  Auteurs  profanes  racon- 
tent différemment  le  fuite  desfuc- 
ceilèurs  d’Evilmérodach.Mégallhe- 
ne(  1 2 )dic  qu’Evilmérodach  fut  mis 
A mort  par  Nérigliffor  fon  beaü-fre- 
re,  qui  régna  quatre  ans.  Il  eut  pour 
fucceffeur  Labaflbarafchus.  Celui- 
ci  fut  mis  à mort  par  des  conju- 
rés , qui  déférèrent  la  Couronne  â 
l’un  deux,  nommé  Nabonide,  ou 


(il  L’an  du  Munilti  3197  , avant  ].  C.  743  , avant  l’Ere  vtilg.  748.  t — — 
(i)  Herodct.  I.  1 , c.  95.  = (3)  4.  Reg.  JCV  , 29,  XVI,  7 , 10  , & i,  l‘ar. 
X , 6 , & 1.  Par.  xxvm  , 20.  -■ s (4)  Berof.  apud  Jbfeph.  Antiq.  I.  X , e.  1. 
g- 7^  (s)  Ai!  da  Monde  3294,  avant  !.  C.  70C  , avant  l'Ere  vnlg.  739. 

{$)  L’ail  du  Monde  3323.  Vide  Vjfer.  ad  hune  ntmum.  '7)  An  du 

Monde  333;,  avant  j.  C.  6û;  , avant  l’Ere  vulg.  669.  =:  (8)  An  du 

Mende  3356,  avant  I.  C.  644,  avant  l'Ere  vulg.  647. ! 9)  An  dit 

onde  3378,  avant  S C.  Cn,  avant  l’Ere  vulg.  tîi;. fin)  An  du 

Monde  3443  , avant  I.  C.  577,  avant  l’Ere  vulg.  580.  — (n)  A11  du 

Monde  3404  , félon  Uilëriu»  , avant  I.  C.  556  , avant  l’Ere  vulg.  j 6o.  sgi 
(12)  Megtijlhen.  apud  tujeb.  Brjtpa r.  I.  9 , t.  41. 
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Nabannidoch , ou  Labinith.  C’eft 
fur  ce  dernier  que  Cyrus  conquit 
Babylone.  Bcrofe  ( i ) dit  à peu 
près  la  même  chofe  que  Mégafthe- 
re.-Il  donne  à Nérigliflor  quatre 
ans  (le  regne , à Laborofardoch  neuf 
mois  , à Nabonide  dix-fept  ans. 
Après  quoi  Cyrus  fe  rendit  maître 
de  l’Err.pire  de  Chaldée , St  réunit 
les  Empires  d’Aflÿrie , de  Chaldée 

Q»  /Ine  rPriPC 

I.  ASTAROTH,  ou  Ajlaroth - 
Carnàïtn , ou  fimpkinent  Carnaïm , 
ou  Carné a,  ville  au-delà  du  Jour- 
dain, à lix  milles  ou  deux  lieues 
d’Adraa  ou  Edrai , entre  cette  ville 
& celle  d’Abila.  Il  y avoit  deux- 
lieux  nommés  Ajlaroth  dans  la  Ba- 
tanée  , dillant  de  neuf  milles  l’un 
de  l’autre , entre  Abila  Sc  Adraa  (2). 
Il  y avoit  encore  une  ville  deCar- 
naïm  aux  environs  de  Jérufalem  , 
dit  Eufebe  (3). 

On  croit  que  le  nom  A'AJlaroth- 
Camaïtn,  vient  de  la  DéelTe  Allar- 
te  , qui  y étoit  adorée  , St  que  l’on 
dépeignoit  avec  des  cornes  , ou  un 
croilfant  fur  le  front  ; car  Çarnaïm 
lignifie  des  cornes  ; St  la  Déeflè 
Allarte  étoit  la  plus  célébré  Déef- 
fe  des  Phéniciens.  Nous  en  avons 
parlé  au  long  dans  la  DilTertation 
fur  les  Divinités  Phéniciennes , à 
la  tête  des  petits  Prophètes , pages 
lxi  , lxii  , LXIII , St  nous  y avons 
montré  qu’Aftarte  étoit  la  DéelTe 
des  bois , la  Lune , la  Reine  du  Ciel , 
la  DéelTe  célefte , ou  la  Vénus  cé- 
lefte,  ou  la  Décft'e  de  Syrie,  ou 
Venus  la  Syrienne  époufe  d’ Adonis. 
Enfin  Ihint  AuguftinalTure  que  Ju- 
non  eft  nommée  Allarte  par  les 
Carthaginois  (4).  C’éroit  aulli  ap- 
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paremment  la  meme  que  la  DéelTe 
Ifîs  des  Egyptiens  , que  l’on  repré- 
fentoit,  de  même  qu’Ailarte  (j),, 
rf^ec  une  tête  de  bœuf , ou  des  cor- 
nes fur  la  tète(6).  L’Auteur  du  fé- 
cond Livre  des  Maccabées  (7), 
dit  qu’il  y avoit  dans  la  ville  d'AP- 
taroth-Carnaïm,  un  Temp^de  la 
DéelTe  Atergata.  Or  Atergata  étoit 
la  même  que  Dercéto,  adorée  à Af- 
calon  , St  repréfentée  fous  la  for- 
me d’une  femme  , ayant  tout  le 
bas  d’un  poilTon  (8),  St  qui  étoit 
connue  des  Hébreux  fous  le  nom  du 
Dieu  Dagon  , ou  du  Dieu  PoilTon. 

II.  Astaroth,  mere  de  Mel- 
chifédech  , félon  les  Orientaux  ; 
d’autres  l’appellent  AJlérie , ou 
Salathicl  (9). 

ASTARTE , ou  Ajlaroth , Déef- 
lè des  Phéniciens.  L’Ecriture  la 
nomme  fouvent  du  nom  pluriel 
A' Ajlaroth,  qui  lignifie  proprement 
des  troupeaux  de  brebis  ou  de  chc- 
vres(  1 0).  On  la  nommoit  auffi  quel- 
quefois Aferah  , le  bocage  , ou 
Aferoth , ou  Afcriin , des  bois  ( 1 1 ), 
parce  qu’on  l’sdoroitdans  les  bois, 
qu’elle  étoit  la  DéelTe  des  bois,  St* 
. que  les  bois  étoient  proprement 
fon  Temple.  O11  lui  confacroit  des 
Afera , des  bois,  où  l’oncoinmet- 
toit  d’ordinaire  des  impudicités 
qui  ont  rendu  fon  culte  infâme. 
On  la  nommoit  quelquefois  la  Rei- 
ne du  Ciel  ( 1 1 ) > 8t  quelquefois  on 
déligne  fon  culte  par  celui  de  Mi- 
lice du  Ciel (13).  Les  Auteurs facrés 
la  joignent  prefquc  toujours  au 
Dieu  Baal , lui  donnent  le  nom 
de  Dieux(  1 4),  (Payant  point  de  nom 
particulier  poîr  exprimer  une 
DéelTe. 


(D  Bcrof.  apud  Jofeph  lib.  1 , contra  Appion.  = r (a)  Eujib.  in  Ajlaroth. 
= (j)  Idem  in  Carnatm.  =.  (4)  Aug.  qu.  16  , in  Judic.  = (5)  Vide 

Sanchontat.  apud  Eufck.  Protp.  lib.  1 , c.  ult. (C)  Herodot.  I.  z , c.  41. 

= (7)  t.  Macc.  Xll  , z6.  = (8)  Voyez  notre  Diflertation  fur  les  Divi- 
nitér  des  Phéniciens  , à la  tête  des  Juges.  =(9)  Fabric.  apocryph.  Vct. 
Tefl.p.  5*8.  = (10)  nnnicnr  Dcut.  Xll,  13.  = (11)  AJ'cra.  riTCJH 
A/brot.  rnili’H  Aferim.  nn'Hïftt  = (12)  Jerem.  xn  , 18  , &•  xi.iv  , 17  , 
s8.  = ( J 4.  Reg.  XVIII,  4-  = C '4)  3-  K«g.  XI  , S , XIII  , 33. 
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On  croit  que  c’éroit  la  lurft  que 
l’on  adoroit  fous  ce  nom.  Ses  Tem- 
ples étoient  d’ordinaire  avec  ceux 
du  foleil  : 8c  pendant  qu’on  offroit 
à Baal,  ou  au  foleil  des  facrific^ 
fanglans , 8c  quelquefois  des  vic- 
times humaines  , on  préfentoit  à 
Aftarte , ou  à la  Reine  du  Ciel , 
des  pains , des  liqueurs , des  par- 
fums ( i ) ; on  lui  drefloit  des  tables 
furies  plates-formes  des  maifons, 
auprès  des  portes , dans  les  vefti- 
bules,  aux  carrefours,  8c  on  lui 
fervoit  à fouper  aux  premiers  jours 
des  mois.  C’eft  ce  que  les  Grecs 
nommoient  le  fouper  d’Hécaté. 

Saint  Jérôme  traduit  en  plus  d’un 
endroit  le  nom  d’Hébreu  Afera,0U 
Aftarte,  par  celui  de  Priape  (2)  , 
comme  pour  marquer  les  impudi- 
cités  qui  fe  commettoient  dans  les 
bois  confacrés  à Aftarte.  Les 
Orientaux  adoroient  en  plufieurs 
endroits  la  lune  fous  le  nom  d’un 
Dieu  ; on  la  repréfentoit  avec  de 
la  barbe  , 8c  armée  (3).  La  ftatue 
qu’on  adoroit  dans  le  Temple 
d’Héliopolis  en  Syrie , étoit  d’une 
femme  vêtue  en  homme  (4).  Salo- 
mon qui  avoir  épOlifé  plufieurs 
femmes  étrangères,  introdnilit  le 
culte  d’ Aftarte  dans  Ilrael  ; mais 
ce  fut  principalement  Jézabel  fille 
du  RoideTyr , 8cépoufe  d’Achab, 
qui  mit  en  vogue  le  culte  de  cette 
Divinité  danï  la  Paleftine. 

Saint  Auguftin  aflure  que  les 
Africains  defeendus  des  Phéniciens 
tenoient  qu’Aftarte  étoit  la  même 
que  Junon  (5)  : Juno  fine  dubita- 
tions ab  illis  (Pxdis  ) Aftarte  voca- 
tur.  Hérodien(ô)  toutefois  dit  que 
les  Carthaginois  nomment  Aftroar- 


che  la  Déeflè  célefte  , 8c  difeht 
que  c’eft  la  même  que  la  lune.  Les 
Théologiens  Phéniciens  (7)  aflû- 
roient  que  leur  Aftarte  étoit  la 
Vénus  Syrienne , native  de  Tyr , 
8cépoufe  d’Adonis,  fort  différente 
de  celle  qui  étoit  née  dans  l’Iflede 
Cypre.  Enfin  Lucien  (8)  qui  a écrit 
exprès  fur  la  Déeflè  de  Syrie  , qui 
n’eft  autre  qu’Aftarte  , dit  expref- 
fément  qu’elle  n’eft  autre  que  la 
lune  ; 8c  il  eft  indubitable  que  cet 
aftre  étoit  adoré  fous  différens  noms 
dans  prefque  toutes  les  parties  d’O- 
rient.  Cœleftem  A fri,  Mitram  Per- 
fie  , plerique  Venerem  colunt,pro 
diverfitate  nominis , non  numinU 
diverfitate  (9). 

La  maniéré  dont  on  repréfen- 
roit  Aftarte  fur  les  médailles,  n’eft 
nullement  uniforme  ( 1 o).  Elle  eft 
quelquefois  en  habit  long , 8c  quel- 
quefois en  habit  court;  quelque- 
fois tenant  un  long  bâton  fur- 
monté  d’une  croix  ; dans  d’autres 
médailles  on  la  voit  couronnée  de 
rayons,  8c  ailleurs  couronnée  de 
crenaux  , ou  couronnée  par  la 
viftoire  : dans  une  médaille  frappée 
A Céfarée  de  Paleftine , elle  eft  en 
habit  court,  couronnée  de  crenaux, 
tenant  de  la  main  droite  une  tête 
d’homme , 8c  de  la  gauche  un  bâton. 
On  croit  que  cette  tête  d’homme 
eft  celle  dont  parlé  Lucien,  8c 
qu’on  apporte  tous  les  ans  d'Egypte 
à Biblos  , ville  de  Phénicie,  dont 
nous  avons  parlé  ci-devant  dans 
l’art,  à.’ Adonis.  Sanchoniaton  ( 1 1) 
dit  qu’elle  étoit  repréfentée  avec 
une  tête  de  vache  , reprélèntant 
par  fes  cornes , la  royauté  8c  les 
rayons  de  la  lune. 


(1)  l/ai.  I.XV,  U.  Jercm.  VIT  , xg  , XUV  , 17.  — ta  (i)  3 Reg.  XV 

13  , Sf  2.  Par.  15  , 16.  =r  (3)  Vide  Macrob.  Saturnal.  I.  3 , c.  g.  - 

Ç4)  P lin-  h 5 . r.  13.  =====  fjf  Aug.  qu.  16  , in  Judic.  =s  !6)  Hemdian. 
hb.  5.  O’vfziuti  XxtXïs-1» OXVIX.C  è«/u<r£»3-« , nxien  ,?v*.  $U„7tc. 

è==  (7)  Cicero  l.  3 , de  natura  Dearum.  ==  (8)  Luc-an.  de  Dca  Syra. 

A’ç-aol»,  Ji  ij.fi,  J-yy'iu  û-tKtyaice,  ii eut, net.  — Ambrofi.  Ep.  31  . - — 

(10)  Voyez  notre  Diflèrtation  fur  les  Divinités  Phéniciennes  D.  Bern. 
de  Moncfaucon.  Antiquité  expliquée,  1. 1,  p.  386.  = (11)  Sanehoniat.  apud 
Eufib.  Vrtepar.  I.  1 , c.  ultime.  ' r 
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ASTRES.  Moïfe  pour  précau» 
tionner  les  Hébreux  courre  l’abus 
qui  rcgnoit  dans  prefque  tout  l’O- 
rient , d’adorer  le  ibleil , la  lune 
& les  .aftres , nous  apprend  tout  au 
commencement  de  la  Génefe , que 
Dieu  leur  donna  l’ctre,  St  les  tira  du 
fein  de  la  matière  qu’il  avoit  pro- 
duite du  néant  (t).  Job  nous  dé- 
crit les  aftres  au  commencement  du 
inonde , qui  louent  lé  Créateur  (x); 
& Il'aïe  ( ? ) fait  dire  à Lucifer 
dans  fa  révolte  : Je  monterai  dans 
les  deux,  j'élèverai  mon  trône  fur 
les  aflres , je  rn'afféyerai  fur  la  mon- 
tagne du  tejlament , 6 v. 

La  beauté  & l’éclat  que  les 
hommes  ont  remarqué  dans  les  af- 
ires , Se  les  grands  avantages  qu’ils 
eu  ont  tirés,  l’ordre  admirable  qu’ils 
ont  remarqué  dans  leurs  cours , 
l’influence  qu’on  leur  a attribuée 
pour  la  production  Sc  la  conferva- 
tion  des  animaux  , des  fruits  , des 
plantes  St  des  minéraux , ont  déter- 
miné prefque  tous  les  peuples  du 
monde  à leur  attribuer  la  vie  , la 
connoiflnnce  , la  puiflûnee , 8c  à 
leur  rendre  un  culte  fouverain. 
Prenex  garde , dit  Moïfe  (4)  , que 
levant  vos  yeux  vers  le  Ciel , vous 
ne  conjidcriex  le  foleil , la  lune  , & 
tous  les  ajlrcs  des  deux,  & quefé- 
duits  par  leur  beauté,  vous  ne  vous 
portiex  à les  adorer , & à rendre  à 
ces  créatures,  que  le  Seigneur  a 
créées  pour  lefervice  de  toutes  les 
rations  qui  font  fous  le  Ciel , un 
culte  fuperjlilieux  & • idolâtre.  Et 
Job  ( 5 ) : Si  j'ai  vu  II  foleil  dans 
fon  éclat,  £•  la  lune  dans  tout  fon 
brillant  ; Ji  mon  ceurs'er.  ejl  réjoui 
en  fecret , & ft  f ai  baifé  ma  main 
( pour  les  adorer  ) ce  qui  ejl  un 
très-grand  pcché , .&  une  efpece  de 
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renontement  contre  le  Très-Haut , 
Sv.  Le  culte  de  Baal,  d’Aitarre , 
de  la  Reine  du  Ciel , de  la  Milice 
du  Ciel , Sic.  qui  efl  fi  lbuvent 
•proché  aux  Juifs , n’cll  autre  que 
le  culte  des  aftres  , l'ur-tout  du  lb- 
leil  Si  de  la  lune.  Saint  Etienne 
dans  les  Actes  (6) , après  avoir  par- 
lé de  l’adoration  du  veau  d’or  par 
les  Ifraélites  dans  le  dél'ert , dit  que 
Dieu  les  a abandonnés  à leur  aveu- 
glement , St  qu’ils  ont  rendu  leurs 
adorations  à la  Milice  du  Ciel,  Sc 
qu’ils  ont  porté  dans  le  défert  la 
tente  de  Moloch,  6*  l'Arche  de  leur 
Dieu  Rempham.  Nous  examine- 
rons ailleurs  les  termes  de  faint 
E benne. 

Les  Juifs  anciens  St  modernes 
donnent  beaucoup  aux  influences 
des  aftres.  Philon  (7)  leur  attribue 
une  très-grande  part  à tout  ce  qui 
arrive  fur  la  terre.  Il  dit  ailleurs 
que  les  aftres  font  non-lèulemcnt 
des  animaux , mais  même  qu’ils  font 
des  efprits  très-purs  (S);  que  l’air 
eft  plein  d’animaux  , ou  d’efprirs  , 
qui  en  descendent  continuellement 
pour  animer  les  corps  ; il  avoit  puilé 
ces  fentimens  dans  Platon  fou  Maî- 
tre. Origeucs  (9)  a été  dans  les 
mêmes  erreurs,  Les  Rabbins  (10) 
donnent  de  même  de  l’intelligen- 
ce au  ciel  Sc  aux  étoiles  : ils  tien- 
nent qu’elles  connoifll-nt  Dieu  , 
qu’elles  f’e  connoilfent  elles-mêmes, 
que  Dieu  eft  l’obier  de  leurs  défirs, 
que  leurs  connoiflânces  Sc  leurs 
actions  fontplus  parfaites  que  cel- 
les de  l’homme. 

Maimonide  dit  qu’il  n’y  a point 
de  difpute  entre  les  Sages  fur  le 
fujer  des  aftres  : ils  conviennent 
tous  qu’ils  ont  une  grande  influen- 
ce fur  la  génération  8<  la  corrup-  fc 


(x)  Genef  1 , 14  , 1 s , 16.  = (_i)  Job.  xxxvm  , 7.  = ($)  Ifû. 
XIV.  ip  ==  (4)  Deut.  IV,  19  ===  (s)  Job.  XXXI,  »s  , 16.  = 
(6)  Âék  VII  , 41.  -=  (7)  t’hilon.  Lcg.  allegnr.  I.  1 , p.  41.  ,^=z  ;8)  idem 
tltfomniis,  />.  5SÛ.  Kai  yitp'i'uçes  rtlu,  ( ï,-ipr  I ii  ptiitii  Çut,  , a:  sà 

x)  »kc  ovo?  4ti  irai  à hsut  Xovirsu. (9)  Origeu.  t • I , in 

Jean.;?.  17.  (10)  Malmo/iiU.  Mofe-Nebochini , pu:  se  1 , c.  4 , Pc, 

Menajje  licii-ljratl , p retient,  2 ; , (te. 
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tüon  des  corps  fubhmaires  (i)'. 
Quelques-uns  attribuent  la  direc- 
tion des  événemens  plutôt  aux  An- 
ges qu’aux  étoiles  ; mais  d’autres 
foutiennent  que  ce  font  les  aftres 
qui  verfent  leurs  influences  fur  la 
terre  : chaque  herbe  a,  félon  eux  , 
fon  etoile  particulière  , dont  elle 
reçoit  fa  vertu  ; cette  vertu  s’étend 
même  lur  le  corps  humain  , 8c 
fur  les  principales  attions  de  la 
vie.  Cela  toutefois  ne  détruit  pas 
la  liberté  de  l’homme  ; les  plunet- 
tcs  ne  leur  impofent  aucune  né- 
ceilité  ; leurs  effets  tombent  prin- 
cipalement fur  nos  corps , fur  la 
fanté  , fur  la  complexion,  & fur 
tout  ce  qui  en  dépend. 

Ces  Livres  faints  femblent  quel- 
quefois donner  du  fentiment  aux 
aftres  : on  nous  dit  que  les  aftres 
louoient  le  Seigneur  au  commen- 
cement du  monde  (2)  : on  invite 
le  foleil,  la  lune  & les  étoiles  à 
louer  le  Seigneur  : on  dit  que  là 
lune  retire  fa  lumière , qu’elle 
obéit  à la  voix  de  Jofué  ; que  le 
foleil  s’arrête  au  commandement 
de  ce  Chef  du  peuple  de  Dieu  ; 
que  le  foleil  fe  leve  comme  un 
«poux  qui  fort  de  fa  chambre  nup- 
tiale (î).  Moïfe  femble  favorifer 
le  fentiment  qui  attribue  des  in- 
fluencft  au  foleil  & à la  lune , 
lorfquTl  promet  à Jofcph  (4) 
abondance  des  fruits  du  foleil  & de 
la  lune.  Job  (j)  dit  que  le  Sei- 
gneur don)ie  des  ordres  au  foleil  , 
& qu'il  ne  fe  leve  point.  Et  le  Plai- 
rai Ile  (6)  , que  le  foleil  connoît 
le  lieu  8c  le  temps  de  fon  cou- 
cher : Et  Salomon  (7)  : Le  foleil 
fe  couche  & fe  leve  , & revient  au 
lieu  d'où  il  ejl  parti  , & renaiffant 
au  môme  endroit , tourne  par  le  mi- 
di , & s'avance  du  côté  du  fepten- 
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mon  : cet  efprit  (8)  vifitc  toutes 
chofes  , te  tourne  de  tous  côtés  , S* 
revient  fur  lui-méme  pur  de  longs 
circuits  : ce  qui  elt  allez  fembla- 
ble  à cette  expreflion  de  l’Ecclé- 
(iaftique  (y  ) : Sol  illuminons  per 
dtnnia  rejpicit , tr  gloriâ  Dominé 
plénum  ejlopusejus.  Et  cncore(  1 o): 
Sol  in  afpeclu  annuncians , in  crint 
vas  admirabile  , opus  exceljt.  Ba- 
ruch  (1 1)  dit  que  le  foleil  8;  la 
lune , ces  aftres  fi  brillans  , obé  if- 
lent  au  Seigneur,  Stc. 

Mais  toutes  ces  expre  fiions  , 
qui  font  purement  populaires , ne 
doivent  pas  s’expliquer  à la  lettre  t. 
autrement  il  faudrait  dire  que  la 
terre , que  les  arbres,  que  les  eaux 
font  animées  , puifqu’on  trouve 
dans  l’Ecriture  des  expreftîons  qui 
femblent  aufii  l’inllnuer.  J outes  les 
créatures  louent  le  Seigneur,  bé- 
nilfent  le  Seigneur,  obéiffent  au 
Seigneur  , chacune  en  fa  manière. 
Si  l’on  donne  quelque  chofc  déplus 
au  foleil  , à la  lune  , aux  étoiles  , 
c’eft  que  ce  font  des  créatures  plus 
parfaites,  8c  où  la  magnificence  de 
Dieu  éclate  d’une  manière  plus 
fcnfible. 

I.  ASTYAGÈS  , autrement 
Cyaxarcs , Roi  des  Mcdes , 8c  fuc- 
ce  fleur  de  Phraortis , régna  quaran- 
te ans  , 8c  mourut  l’an  du  Monde 
, avant  Jefus-Chrift  591, 
avant  !’Ere\Tilgai^59$.  Il  eut  pour 
fils  ÂJiyagès,  autrement  Darius  le 
Mede  ; 8c  pour  filles , Mandanc  8c 
Amyit.  Aftyagès  ou  Darius  le  Mede, 
nommé  autrement  Afluérus,  fit  la 
guerre  à Sarac  Roi  de  Téinive  , 8c 
régna  enfuiteàBabylone  , ainfl  que 
nous  le  dirons  dans  l’article  fui- 
vanr.  Amyit  époufa  Nabuchoclo- 
nofor  (ils  de  Naboj^lafiar  Roi  de 
Chaldée , Sc  fut  mere  d’Evilméro- 


(t)  Voyez  BaGiage  , Isift.  des  Juifs , t.  1 , p.  562  , I.  { , c.  *.  ==(2)  Job. 
XXXV11I  , 7.  = (})  Pfalm.  XVIII  , G.  = (47  Dent.  XXXUI  , 14. 

(;)  lob-  IX  , 7.  = (6  ) Pfalm.  c 111  , 19.  = ( 7 ) Eccle.  1 , 5.  =s 
(iî)  Ou  explique  pl  is  communément  cet  efprit  du  vent.  =(9)  Eali.  Xl.ll  , 
lO.  = (te)  Eali,  xi  , u 1,  2.  ={ii)  Earue.  y , 59. 


Digilized  by  Google 


dach.  Manda  ne  époufà  Cambyfes 
Per  fi,  8c  fut  mere  de  Cyrus. 

II.  AstïAGES  , nommé  autre- 
ment AJfuérus  , Tobiœ  ult.  ft.ult. 
dans  le  Grec  , 8c  Dan.  IX , i , ou 
Artaxercès , Dan.  VI , i , dans  le 
Grec  , ou  Darius  le  Mede  , Dam. 
v , 31,  8c  Cyaxaris , du  nom  de 
fon  pere,  dans  Xénophon,  ou 
Apandas  dans  Ctéfias.  Cet  Aflya- 
gès  fut  établi  par  Cyaxaris  fon 
pere  , Satrape  de  Médie  ( i ) , 8c 
envoyé  avec  Nabopolaflàr , Roi  de 
Babylone , contre  Sarac,  autrement 
Chinaladan , Roi  d’Aflÿrie.  Ces 
deux  Princes  afGégerent  Sarac  dans 
Kinive , prirent  la  ville,  8c  démem- 
brèrent l’Empire  d’Aflyrie.  Allia- 
ges fe  trouva  avec  Cyrus  à la  con- 
quête de  Babylone  (z),  8c  fuccé- 
da  à Balchafar  Roi  des  Chaldéens, 
ainfi  qu’il  efl  porté  exprefTément 
dans  Daniel,  v,  50,  ; 1 , l’an  du 
Monde  3447.  Après  fa  mort,  Cyrus 
lui  fuccéda  , l’an  du  Monde  3456. 
Voyez  Dan.  xsn  , 65. 

ASYLE  (3).  Ce  terme  marque 
un  lieu  facré,  où  les  malheureux 
pouvoient  fe  retirer , pour  fe  met- 
tre à couvert  de  la  violence  de  leurs 
ennemis,  fans  que  perfonne  pût 
les  en  tirer  malgré  eux.  On  pré- 
tend que  les  petits-fils  d’Hercules 
furent  les  premiers  auteurs  des  ail- 
les (4)*  Craignant  le  reflentiment 
de  ceux  qu’Herçules  avoit  maltrai- 
tés pendant  fa  vie  , ils  établirent 
un  afyle,  c’eft-à-dire , unTempIe 
de  la  Miféricorde , à Athènes.  Cad- 
mus  en  établit  auffi  un  à Thebes , 
8c  Romulus  un  autre  à Rome  fur 
le  mont  Palatin.  Celui  de  Daphné , 
près  Antioche  , elt  célébré  -,  8c 
nous  lifons  dans  les  Maccabées  ( 5 ) 
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qu’Onias  III.  Grand -Prêtre  des 
Juifs,  s’étant  retiré  dans  cet  afyle, 

8c  s’y  tenant  comme  dans  un  lieu.de 
fureté, Andronique  gagne  par  Méné- 
laüs  , lui  perfuada  frauduleufemer.t 
d’en  fortir  , 8c  le  tua  auüi-tôt. 

L’Autel  des  Holocaufles  8c  le  * 
Temple  du  Seigneur  croient  auffi 
des  alyles  inviolabes.  Joab  (6)  s’y 
retira  , pour  s’y  mettre  en  lurcté  : 
mais  Salomon  le  fit  tuer  au  même 
endroit , voyant  qu’il  ne  vouloir 
pas  quitter  l’Autel  qu’il  tenoit 
embraffé.  Moïfe  (7)  ordonne  que 
l’on  arrache  de  l’Autel  du  Seigneur 
celui  qui  s’y  retire  après  avoir 
commis  un  homicide  volontaire. 
L’afyle  n’elt  point  fait  en  faveur 
des  méchans,  comme  le  recon- 
noilTent  même  les  Auteurs  profa- 
nes (8)  , mais  en  faveur  de  l’inno- 
cence 8c  de  la  juftice  injufleinent 
attaquées.  Lorfque  des  fcélérats  fe 
retiroient  à l’afyle  d’un  Temple  , 
ou  on  les  y falfoit  mourir  de  faim, 
ou  on  les  forçoit  d’en  fortir,  en  allu- 
mant du  feu  autour d’eux.N'ous  par- 
lerons ailleurs  des  villes  d’alÿlc  ou  de 
refuge  que  le  Seigneuravoit  déter- 
minées dans  la  terre  d’Ifrael , en  fa- 
veur de  ceux  qui  avoient  fortuite- 
ment commis  un  meurtre  involon- 
taire. Voyez  Refuge , ville  de  refuge. 

ASYNCRITE , dont  il  efl  parlé 
dans  S.  Paul , Rom.  xvi , 34.  Les 
Grecs  le  font  Evêque  de  l’Hircanie, 

8c  marquent  fa  Eête  le  8 d’ Avril.  Le 
Martyrologe  Romain  la  met  le  mê- 
me jour.  On  ne  fait  rien  de  certain 
de  ce  Saint. 

AT AD.  Voyez  ci-devant  l'Aire 
d'Athad. 

AT ARA,  femme  de  Jéraméel, 

8c  merp  d’Onam.  1 Par.  il,  16. 


(1)  Alex.  Polyhiflor  apud  Cedren. (O  Voyez  Ifai.  XIII  , XIV  , XXI, 
XLV  , XI.VI  , XLVII.  Jerem.  l , LI.  Mcgofi.  apud  Eujcb.  Prtrp.  I.  5 , c.  41. 

■;  (3)  AJylum.  Graci  axi/Xo,  , ab  ce  , fs  ç-vx»,  protda  , que  J J'pnliare  ne - 
fus.  Quidam  deducunt  ab  Afchel  h'fiv  Lucui.  —--(4)  Servius  ad  Æncid.  VIII, 
v.  342.  ; .ÿ:.  (s)  z.  Marc,  iv,  34.  An  iln  Momie  3284  , avant  J.  C.  168, 

avant  l’Er*  vulg.  170.  = (6)  3.  Reg.  11 , 18 , 29,  ...  34- (7)  Pmd. 

acxi , 14.  = Demnjlhen.  Ep.  j , de  Lycurgi  Itberis. 
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ATABYRIUS  MOxNS.  C’eftle 
mont  Thabor.  Voyez  Thabor.  Il 
y avoir  au-deflus  de  cette  monta- 
gne une  ville  nommée  Athaby- 
rium,  ou  lthabyrium , dont  i>arle 
Polybe , /.  i ,p.  4 y.  On  touve  quel- 
ques médailles  où  l’on  voit  Jupiter 
furnommé  Athabyrius.  Mais  edÉhne 
il  y a plufieurs  villes  du  nom  d A - 
thabyrium , on  ne  fait  pas  précifé- 
ijjent  dans  laquelle  il  étoit  princi- 
palement révéré. 

I.  ATAROTH,  ville  de  la  Tribu 
de  Gad(i)  , au-delà  du  Jourdain. 

II.  Ataroth-Schophan. 
Voyez  Ethroth.  Num.  XXXII,  35. 

III.  Ataroth  , dans  la  Tribu 
d’Ephraïm.  Jofue  xvi , 7.  Elle 
éroit  entre  Janoé  8c  Jéricho. 

ATER.  Ses  enfans,au  nombre 
de  quatre-vingts-dix-huit,  revin- 
rent de  Babylone  (z). 

ATHAC,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  1 Reg.  xx,  30. 

ATHALAI , fils  de  Bébaï,  ré- 
pudia fa  femme , parce  qu’elle  n’é- 
roit  pas  Ifiaélite.  1 Efdr.  x , z 8. 

ATHALIE , fille  d’Achab  Roi 
de  Samarie , & femme  de  Joram 
Roi  de  Juda.  Ayant  appris  queJéhu 
avoit  rais  à mort  fon  fils  Ochoflas, 
& quarante-deux.  Princes  de  fon 
làng,  nés  de  djyerfes  femmes,  elle 
réfolut  de  faire  tuer  tous  les  Prin- 
ces de  la  race  royale  (3)  , afin  de 
pouvoir  monter  furie  trône  de  Juda 
fans  obitacle.  Mais  Jotaba  fille  du 
Roi  Joram , 8c  fœur  du  Roi  Ocho- 
lias  , prit  Joas  fils  d’Ochofias , avec 
fa  nourrice,  (4) , 8c  le  déroba  du 
milieu  des  enfans  du  Roi , pendant 
qu’on  les  égorgeoit  par  les  ordres 
d’ Athalie.  Ce  jeune  Prince  fut  nour- 
ri dans  le  Temple  avec  fa  nourri- 
ce pendant  fix  ans  ; 8c  la  feptieme 
année,  le  Grand-Prêtre  Joïada  ré- 
iblut  de  le  mettre  fur  le  trône  de 
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fes  peres  , 8c  de  faire  périr  Atha  - 
lie.  Il  fit  affëmblcr  les  Prêtres  8c 
les  Lévites  qui  gardoient  le  Tem- 
ple , leur  découvrit  fon  defiêin  , 
leur  fit  voir  le  jeune  Roi  ; 8c  fans 
perdre  de  temps , les  ayant  portés 
aux  endroits  convenables,  ils  dé- 
clarèrent Roi  le  jeune  Joas,  au  bruit 
des  acclamations  de  la  multitude. 

Athalie  ayant  ouï  le  bruit,  en- 
tra parmi  la  foule  dans  le  Temple  ' 
du  Seigneur  ; 8c  ayant  vu  le  jeune 
Roi  artîs  dans  fon  trône  , elle  dé- 
chira fes  vêtemens,  8c  s’écria:' 
Trahifon  , trahifon.  E11  même- 
temps  Joïada  ordonna  aux  Lévites, 
qui  étoient  en  armes  : Prenez-la  , 

8c  emmenez-la  hors  de  l’enceinte 
du  Temple;  8c  li  quelqu’un  la  fuit , 
qu’il  périlfe  par  l’épée.  Les  Officiers 
le  failirent  donc,  la  traînèrent  par 
le  chemin  de  la  porte  aux  Chevaux, 
près  le  Palais  ; 8c  elle  fut  tuée  en 
ce  lieu-là  , l’an  du  Monde  31Z6, 
avant  Jefus-Chrift  874,  avant  l’Ere 
vulgaire878.Elle  avoit  régné  fix  ans. 

ATHANAI , Lévite , Mulicien 
du  temps  de  David.  1 Par.  VI , 41. 

ATHAR , ville  de  la  T ribu  de 
Siméon..  Jofue  xix , 7.  Saint  Jé- 
rôme parle  d’un  lieu  nommé  Atha- 
rus  , à quatre  milles  au  feptentrion 
de  Sébarte , ou  Samarie  ; mais  cela 
eft  trop  éloigné  de  la  Tribu  de 
Siméon.  Je  crois  qu 'Athetr  eft  la 
même  q\f  Ether , ou  J éther , qui  fut 
d’abord  donnée  à la  T ribu  de  Juda  , 
8c  enfuite  cédée  à celle  de  Siméon. 
Ether  8c  A fan  font  jointes,  Jofue 
XV,  43,  de  metpe  qu’Athar  & 
Afin,  Jofue  XIX,  7.  Or  Ether,  ou 
J éther,  ou  Jéthira,  étoit  du  temps 
d’Eufebe  8c  de  faint  Jérôme  ( 5 ) , 
un  gros  bourg,  à dix-huit  inillesd’E- 
leuthéropolis , dans  la  partie  laplus 
méridionale  de  Juda , vers  Malans. 

A THENES  , vill#  célébré  dans 


(1)  Num.  xxxu  , 3 , 34.  = (a)  1.  Efdr.  11  , 16.  = C3)  4.  Reg.  XI  , 
I,  z,  f/e.  (4)  A11  du  Monde  3110,  avant  J.  C.  880,  avant  l’Ers 

vulgaire  884. (5)  Eufeb.  fmHicrnnym.  in  Jether  , 6§  Ether.  Voyez  le 

Cemmeataire  fut  I,  Reg.  xxs  , aj.  Jofue,  xv , 41 , 43 1 47  , & xix  , 7. 
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la  Grece  , autrefois  République 
très-pui  (Tante  , 8c  qui  s’eft  fort 
diftinguée  clans  la  guerre.  Mais  elle 
s’ell  acquiiè  encore  plus  de  gloire 
par  la  l’cience  , l’eloquence  & la 
politeflëdont  (es  citoyens  faifoient 
profeHion.  11  feroit  inutile  de  faire 
ici  ï’hiitoire  d’Athtnes.  Nous  re- 
marquerons feulement  que  faint 
Paul  y étapt  arrivé  l’an  de  J.  C. 
5.z  , la  trouva  toute  plongée  dans, 
l’idolafrie  (i)  , toute  occupée  à 
apprendre  & à débiter  des  nou- 
velles , tranfportée  de  curiofite  de 
tout  favoir  , toute  partagée  de 
fentimeos  fur  la  vraie  Religion,  & 
fur  le  fouverain  bien.  Saint  Paul 
y ayant  pris  occafiou  de  prêcher 
Jefus-Chrift  , fut  mené  devant  les 
Juges  dç  l’Aréopage  , où  il  rendit 
un  témoignage  il luilrc  à la  vérité  , 
& à l’unité  d’un  Dieu.  Il  y con- 
vertit làint  Denys  l’Aréopagite  8t 
Damaris  , qui  , félon  quelques 
Anciens  ( i ) , étoit  femme  de  ce 
Sénateur.  Saint  Denys  fut  ordonné 
premier  Evêque  d’A  thenes  , 8c  ou 
croit  qu’il  y finit  fa  vie  par  un 
glorieux  martyre. 

ATHÉNOBIUS , fils  de  Démé- 
trius  , fut  envoyé  par  Antiochus 
Sidérés  Roi  de  Syrie  (}),  vers  Si- 
mon Maccabée  , pour  lui  com- 
mander de  lui  rendre  les  villes  de 
Jappé  , de  Gazara , Si  la  forte - 
jeliè  Jérufaiem  , qu’il  tenoit  ; 
de  lui  payer  les  tributs  pour  les 
villes  qu’il  occupoit  hors  de  la  Ju- 
dée , 8c  de  le  dédommager  pour 
les  dégâts  qu’il  avoit  faits  dans  les 
ïerres  des  Etats  du  Roi  de  Syrie. 
31  lui  demandoit  cinq  cents  talents 
«d’argent  pour  ces  dédommagemens, 
3c  cinq  cents  autres  talents  pour 
3es  tributs  qu’il  prétendoit  lui  être 
«lus.  Simon  répondit  à Athénobie 
qu’il  n’avoif  rien  ufurpé  du 
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domaine  du  Roi  , & que  pour 
les  places  que  le  Roi  repétoir  » 
elles  avoient  été  prifes  par  les 
Juifs  , pour  fe  mettre  à couvert 
des  maux  continuels  qu’elles 
leur  faifoient  : ^Qu’yii  reite  , il 
étoit  prêt  de  donner  aa  Roi  une 
foiruMp  de  cent  talents  pour  ces 
places.  Athénobie  s’en  retourna 
fort  en  colcre  au  liege  de  Dora  , 
ou  étoit  Antiochus  , 8t  lui  rapport 

Ita  la  réponfe  de  Simon.  Antiochus 
envoya  contre  lui  Cendébée  qui 
ne  fit  rien  de  fort  remarquable.  Il 
fut  défait , 8e  mis  en  fuite  par  les 
deux  fils  du  Grand-Prêtre  Simon,, 
i.  Ma  ce.  XVI , i , i , &■  fequent. 

ATHERSATA.  C’eft  le  même 
que  Néhémie.  Le  nom  A’Ather- 
fata  , eit  celui  de  fou  emploi  ; il 
lignifie  (4)  Eehanfon  du  liai.  Voyeas 
b ch.cnuc. 

ATHLETE,  Il  cft  fouvenr  par- 
lé d’athletcs  dans  les  Livres  de 
l’Ecriture  compofés  depuis  l’éra- 
blilTement  de  la  Monarchie  des 
Grecs  dans  l’Orient.  Avant  ce 
temps  , ni  les  athlètes,  ni  les  jeux 
d’exercices  où  ils  s’exerçoient,  n’y 
étoient  point  connus.  Les  athlè- 
tes étoieut  des  hommes  qui  s’exer- 
çoient , ou  pour,  leur  propre  là-, 
tisfaûion  « ou  p a#  principe  de 
fauté , ou  enfin  pour  paroitre  dans 
les  jeux  publics,  tk  poury  rempor- 
ter les  prix  8c  les  couronnes  qui  y 
étoient  propofées.  11  y avoir  pla- 
neurs fortes  de  jeux  : niJiis  on  en 
comptoit  principalement  lue  : qui 
font  , la  lutte  ,1a  courif  , le  faut , 
le  palet  , le  combat  à coups  de 
poings  , 8c  à coups  de  poings  Si 
de  pieds  tout  enferr.bîe.  La  vie, 
des  athlètes  étoirtrèvlaborieuft , 
8c  ils  s’abftcnoient  de  toute  délica- 
telîè  , 8c  fur-tout  de  l’ufiige  du, 
mariage  (s),  C’eft  â quoi  faint 


(1)  Acl.  xvn  , 15  , 16  , & =-=(i)  Chryfoft.  de  Sacerdot.  I.  4 , f, 

7 , S Af.tr.  homil.  8 , p.  161.  ■: a.  (;)  I.  Macc.  XV  , i8.  ■ = (4I  Ynrt 

TintCT  Pincerna  Régis.  Vide  2.  Efdr.  1 , ult0&  i,  Efdr,  VllJ  , 5,  X , r ■ ~~  i 
(S)  P lato  I,  8 , de  Lcgib.  Plia.  I.  54  , c.  18. 
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ï>au!  fait  allulion  (i)  , lorsqu'il 
dit  : Qui  in  Jladio  eurrit , ab  omni- 
bus Je  abjiinet.  11  fait  encore  fou- 
vent  allulion  à leurs  exercices , à 
leurs  recompenfes.  i.  Cor.  IX  , 2 4- 
Ne  Jdvej-vous  pas  que  quand  on 
court  dans  la  carrière  , tous  cou- 
rent, maisunjeul  remporte  le  prix  î 
Tous  les  athlètes  gardent  en  toutes 
chofes  une  exacte  tempérance  , & 
cependant  ce  n’ejl  que  pour  gagner 
une  couronne  corruptible.  Voyez 
aufli  Philipp.  in  , 14.  Les  athlè- 
tes qui  faiïbient  profeŒon  d’ap- 
prendre St  d’exercer  ce  qui  fe 
pratiquoit  communément  dans  les 
Jeux  publics  , foit  de  la  courfe  St 
de  la  lutte  , foit  du  celte , du  trait, 
8c  du  Jeu  de  palet,  vivoient  d’une 
maniéré  fort  féverc  , entroient 
jeunes  dans  les  exercices  , fouf- 
froient  le  froid  St  le  thaud  , vi- 
voient dans  »jjn  travail  prefque 
continuel-,  s’abilenoient  *des  plai- 
firs  , du  vin , de  boire  frais  , ne 
mangeoient  qu’avec  réglé  St  me- 
fure  , 8c  fe  privoient  de  plu- 
iieurs  fortes  de  nourritures  , que 
l’on  croyoit  propres  à les  affoi- 
blir  (1).  W 

Qui  fiudet  optatam  curfu  c ont  in- 
gère metam  , 

Milita  tulit  , fecitque  puer  , fu- 
davit  & aljit  , 

Abjlinuit  Venere  & Baccho  , &c. 

La  récompenfe  des  arheltes  étoit 
une  couronne  de  chine , de  pin  , 
de  laurier  * ou  d’olivier  ; mais  il 
y avuit  outre  cela  d’autres  préro- 
gatives qui  confiftoieut  en  exemp- 
tions des  charges  publiques  , en 
certains  honneurs  , comme  d’être 
menés  en  triomphe  , d’avoir  des 
fhtfues  érigées  dans  les  villes. 
Mais  originairement  l’honneur  de 
la  victoire  étoit  le  feul  prix  des 
vainqueurs  ; St  on  remarque  que 
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les  premiers  athlètes  vivoient  d’u- 
ne maniéré  bien  plus  frugale  8c 
plus  laborieufe  que  ne  firent  ceus 
qui  vinrent  dans  la  fuite.  Cela  1ère 
à concilier  ceux  qui  parlent  des 
athlètes  comme  de  gens  mis  à l’en- 
grais , homineg  cthilcs  , dit  Ter. 
tullien  , avec  ceux  qui  louent 
leur  abfliaencc  St  leur  tempé- 
rance. 

ATHMATHA  , ville  de  la 
Tribu  de  Juda.  Jo  ue  XV  , 54.  Il 
eft  parlé  d’une  ville  de  Thémath 
ou  Thamatli , dans  le  Crée  1.  Bc/fc 
xxx  , nj.  Et  faint  Jérôme  ( }). 
parle  de  Thabatha  , patrie  de  faint 
Kilarion  , à cinq  milles  de  Gaze  , 
vers  le  midi.  Nicephorc  qui  M’ap- 
pelle Thébafe  (4)  , la  met  à quinze 
milles  de  la  même  ville  de  Gaze. 
Je  cto  trois  volontiers  que  c’eft 
la  même  ville  qu' Athmatha. 

ATHON  , ville  frontière  d’A- 
rabie , prife  par  Alexandre  Jan- 
née  fur  Arétas  Rci  d’Arabie  ( s ). 

ATLAS.  Quelques  - uns  font 
Atlas  fils  de  Japhet  St  de  Climene. 
(6)  Ils  difent  que  ce  Héros  ayant 
oflfenfé  Jupiter  , fut  condamné  à 
porter  le  Ciel  fur  fa  tête  8c  fur 
les  épaules  , dans  un  pays  fort 
éloigné  , St  vis-à-vis  les  Hefpéri- 
des.  Il  femble  que  faint  Jérôme 
ait  voulu  marquer  l^fupplice  d’At- 
las , lorfqu’il  a dit  dans  Job  (7): 
Dieu  , ù la  colere  duquel  nul  ne 
peut  réjifler  , Hr  fous  le  poids  du- 
quel font  courbés  ceux  qui  por- 
tent le  monde.  Sub  quo  curvantur 
qui  ponant  orbem.  Les  Septante  : 
Les  poiffons  , ou  les  monjlres  ma — 
t ins  qui  font  finis  le  Ciel , font  cour- 
bé s fous  le  poids  de  fa  Majefié.  Ovi- 
de (8)  qui  le  fait  aufli  fils  de  Janher, 
dit  qu’il  avoit  un  jardin  rempli 
d’excellens  arbres , dont  l’un  por- 
toit  des  pommes  d’ot.  Thémis  lui 


(O  I.  Cor  tx  , 1$.  (i)  Horat.  de  Ane  Poetica.  1r.  412.= 

C?)  flieronym.  vittt  S.  Hilarionis. (4)  Nicephcr.  hift.  Eccl.  I.  9 , c.  15. 

({)  Jofcph.  Ar.tiq.  t.  XIV  , c.  z.  (û)  Hefiod.  if.  509  , 515,  — —a 
(7)  Jcb,  îx , 13.  5=  (8).  Ovid.  Mftamoip,  t,  4 , f,  6jo  , £t  l'utv. 
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avoir  prédit  qu’un  fils  de  Jupi- 
ter lui  enleveroit  fes  pommes.  Il 
• les  avoit  données  à garder  à un 
grand  dragon  , 8c  avoit  fermé  fon 
jardin  d’une  forte  muraille.  Perfée 
vint  lui  demander  le  couvert  ; il 
le  lui  refufa.  Perfide  pour  l’en  pu- 
nir , lui  montra  la  tête  de  Médu- 
fe  , 8c  le  métamorphofa  en  mon- 
tagne. C’eit  ce  qui  a donné  lieu 
de  dire  qu’Atlas  portoit  le  Ciel , 
parce  que  la  montagne  d’Atlas  en 
Afrique  elt  fi  haute  , qu’elle  leinble 
porter  le  Ciel  fur  fon  fommet.  Eu- 
poleme  cité  dans  Eufebe  ( î ) , a cm 
v qu’Atlas  était  le  même  qu’Hénoch , 
f que  les  Anciens  font  inventeur  de 
la  fcience  des  Cieux  8c  des  Arts. 

ATT  ALE  , Roi  de  Pergame. 
Il  y a eu  plufieurs  Rois  de  ce  nom 
dans  Pergame.  Celui  dont  il  elt 
parlé  dans  le  premier  Livre  des 
Maccabées  (i) , 8c  auquel  les  Ro- 
mains écrivirent  en  faveur  des 
Juifs , elt  Attalus , furnommé  Phi- 
ladephe  ,qui  gouvernoit  le  Royau- 
me en  la  place  de  fon  neveu  At- 
talus III.  Philométor  , fils  d’Eu- 
menes  Roi  de  Pergame.  C’elt  ce 
dernier  Attalus  qui  laiflâ  le  peuple 
Romain  héritier  de  fes  biens  (3): 
ce  que  ceux-ci  prétendirent  devoir 
. être  entendu  même  de  fon  Royau- 
me. L’arrivée ‘des  -AmbalTadaurs 
Juifs  à Rome  , pour  renouveler 
l’alliance  , en  conféquence  de 
quoi  le  Sénat  Romain  écrivit  à 
Attale  , fe  met  l’an  du  Monde 
}8<5j , 8c  Attalus  Philadelphe  com- 
mença à gouverner  en  5845.  Il 
gouverna  pendant  vingt -un  ans  , 
8c  remit  en  $866  le  Royaume 
à fon  neveu  Philométor  , à qui  il 
appartenoit  de  droit.  Attalus  Phi- 
lométor mourut  fans  enfans  , l’an 
du  Monde  3871  , avant  J.  C. 
1 tp  , avant  l’Ere  vulgaire  133. 

ATTALIE  , ville  de  Pamphy- 
* lie  , où  faint  Paul  8c  faint  Bar- 


A V A 

nabé  allèrent  prêcher  l’Evangile 
(4)  l’an  de  J.  C.  45. 

AVA.  11  elt  dit  dans  le  quatriè- 
me Livre  des  Rois  , Chap.  xvm , 

34  1 8c  Ifai.  xxxvn  , 13  , que 
les  Sépharvaïms  adoroient  Ana  8c 
Ava  : Vbi  ejl  Dcus  Sépharvaïm  , 
Ana  & A vu  ? Etdans  Ifaïe  xxxvn, 

1 3 , Sc  4.  Rcg.  xix  ,13,  Où  eji  le 
Roi  de  Sépharvaïm  , Ana  & Ava  ? 

Je  conjecture  que  ces  Dieux  Ana  Sc 
Ava  , font  les  mêmes  qu’  Anamékch 
8c  Adramélech  , Dieux  de  Séphar- 
vaïm , dont  il  elt  parlé  4.  Rcg.  XVII, 
31.  Hi  qui  crant  de  Sépharvaïm  , 
comburebantfilios  fuos  igni , Adra- 
melech  & Anamdcch  Diis  Scphar- 
vaïm , 8c  que  dans  les  autres  parta- 
ges que  nous  venons  de  citer  , les 
Rois  d’Emath  8c  de  Sépharvaïm  , 
ne  font  autres  que  les  Dieux  de 
ces  peuples  f car  dans  le  Ityle  des 
Hébreux  8c  des  anciens  Orien- 
taux , on  donnoit  fouvent  le  nom 
de  Rois  aux  Divinités  des  peuples. 
Or  Anamélech  3c  Adramélech  li- 
gnifient le  Soleil  8c  la  Lune.  On  \ 
doit  donc  conclure  qu' Ana  8c  Ava 
lignifient^  même  chofe.  Ana-mé- 
lech  fignifltle  Roi  bénin  ; Adra- 
mélech , le  Roi  magnifique  ; Ava- 
méleeh , le  Roi  inique , ou  le  Dieu 
pervers.  Les  Hébreux  aiinoient 
àdéfigurer  les  noms  des  Dieux  des 
Païens.  Ils  ont  mis  ici  apparem- 
ment Ava  , iniqilus  , obliquas  per- 
verfus  , au  lieu  d 'Adra  , magnifi- 
que ; comme  ils  mettent  Bpjeth  , 
pour  Baal  , Miphibofeth  , pour 
Miphibaal  ; 8c  Betha-vcn  , maifon 
d’iniquité  , pour  Beth-el  , maifon 
de  Dieu. 

D’autres  croient  qu’Ana  8c  Ava 
font  des  noms  de  lieux  ou  de 
Provinces.  Ils  traduifent , 4-  Reg. 
XVIII  , 34.  Oh  ejl  le  Dieu  de 
Sépharvaïm  , d' Ana  4 1 d' Ava  ? 
Ce  qui  elt  confirmé  par  4.  Reg. 
xix  , 1 3 , où  il  elt  dit  : Vbi  ejl 


(3)  Liviut  J,  SJ.  ‘ 

■ 


(r)  Eujcb.  pr.ipar.  I.  9.  = (1)  1.  Macç.  xy  , 11.  : 

Flo r,  I,  1 , Sc,  (4)  A3,  xiv  , 14. 
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Rex  civitatis  Sepharvaim  , Ana  & 
Ava? Ce  qui  elt  encore  répété  dans 
Ifàïe , xxxvn , 1 3.  S’il  avoit  voulu 
déligner  des  Rois  , ou  des  Dieux 
fous  les  noms  d’Ana  8c  d’Ava  , il 
n’auroit  pas  dit  au  Singulier  : OU 
ejl  le  Roi  de  Sépharvaïm  , Ana  & 
Ava  1 Mais  : Oh  font  les  Rois  Ana 
& Ava  ? De  plus  , au  quatrième 
Livre  des  Rois , xvii  , 14  , il  eft 
dit  que  le  Roi  des  Affyriens  fit  ve- 
nir à Samarie  des  habitans  de 
Cutha  , dVîva  , d’Emath  , 8cc. 
Ce  qui  fait  croire  h la  plupart  des 
Commentateurs  qu’en  l’fpdroit 
que  nous  examinons  , Ana  8c  Ava 
marquent  des  noms  de  Provinces 
au-dera  de  l’Euphrate  ; & qu’jppa- 
remment  ils  lignifient  un  canton 
d’Aflÿrie , nommé  Diaba , Adiaba, 
& Adiabene.  Je  ne  voudrois  pas 
toutefois  abandonner  le  fentiment 
qui  explique  Ana  8c  Ava  , comrrfe 
fÿnonimes  à Aruimélech , St  à Adra- 
mélech  , au  Soleil  8c  à la  Lune. 

On  connoît  une  ville  d’Ana  , à 
l’extrémité  de  l’Arabie  Déferte  fur 
l’Euphrate.  Tavernier  dit  qu’elle 
occupe  les  deux  bords  de  ce  fleuve, 
à peu-près  de  même  que  Paris  eft 
fur  lest  deux  bords  de  la  Seine  ; 
mais  un  autre  voyageur  m’a  écrit 
qu’elle  n’occupe  qu’un  bord  de 
l’Euphrate  , St  n’a  qu’une  rue  qui 
eft  extrêmement  large.  Dans  une 
Ifle  qui  en  eft  voitine  , il  y a une 
très-belle  Mofquée.  La  terre  eft 
bien  cultivée  à une  demi  - lieue 
autour  de  la  ville  3 mais  au-delà  ce 
ne  font  quedéferts  affreux. 
AVEUGLE,  AVEUGLEMENT. 
L’aveuglement  fe  prend  quelque- 
fois pour  une  privation  réelle  de 
la  lumière  , quelquefois  pour  un 
fiinple  obfcurciffement  paffager. 
Par  exemple  , l’aveuglement  de 
l’aveugle-né  de  l’Evangile , celui  de 
T obie , étoient  réels , 8t  ils  avoient 
véritablement  perdu  la  vue.  Les 
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hommes  de  Sodome  qui  cher- 
choient  la  porte  de  Loth  , fans  la 
pouvoir  trouver  ( 1 ) , 8t  faint  Paul 
pendant  les  trois  premiers  jours 
qu’il  fut  à Damas  (t)  , étoient 
feulement  privés  de  l’ufage  de  la 
vue  pour  un  temps  ; les  fonctions 
de  leurs  yeux  étoient  fufpendues. 
Les  Septante  ( 3)  ont  fort  bienfait 
entendre  la  fituation  où  étoient 
ceux  de  Sodome  , en  difant  qu’ils 
furent  frappés  aurafid  , comme 
qui  diroit  avidentiâ  , d’une  impuif- 
fance  aftuelle  de  voir. 

Moïfe  défend  (4)  de  mettre  quel- 
que choie  devant  l’aveugle  pour 
le  faire  trébucher.  Nec  coram  cæco 
pones  offendiculum . Ce  qu’on  peut 
entendre  Amplement  Sc  à la  lettre  , 
ou  dire  que  Moïfe  recommande 
par-là  l’humanité  8c  la  charité  que 
l’on  doit*avoir  envers  ceux  qui 
manquent  de  lumière  8c  de  confeil; 
montrer  le  chemin  à ceux  qui  font 
en  danger  de  s’égarer;  inftruire  les 
ignorans  , ne  pas  fcandalifer  les 
petits  8c  les  foibles.  Moïfe  dans  le 
Deutéronome  (5),  femble  expli- 
quer fa  penfée  lorfqu’il  dit  : 
Maudit  fait  celui  qui  fait  égarer  un 
aveugle  , en  lui  montrant  un  thau- 
vais  chemin. 

Les  Jébuféens  , pour  Infulter  à 
David  8c  à fon  armée  qui  affié- 
geoient  Jérufalem  , leur  difoient 
par  mocquerie  (6)  : Vous  n entre - 
rej  point  ici  que  Vous  nen  ayet 
chaffé  les  aveugles  & les  boiteux  , 
qui  défendent  la  place  : comme  fi 
en  effet,  pour  plus  grande  infulte, 
ils  euffent  fait  paroître  de  ces  fortes 
de  gens  fur  leurs  murailles  , ou 
qu’ils  aient  feulement  voulu  dire, 
qu’ils  ne  vouloient  que  des  aveu- 
les  Sc  des  boiteux  pour  défendre 
leur  ville.  Jérufalem  toutefois  fut 
emportée , 8c  David  ne  pardonna 
à aucun  de  ces  aveugles  8c  de  ces 
boiteux  qui  lui  avoient  infulté  : 


,.{i)  Csnef.  six  , 11.  — = (?)  A ci.  ix  , 9.  = (3)  UHÏ3D3  7°-  A’ofwiaj» 

k=  (4)  Leyit,  xix  , 14.  (5)  Dtut.  xxvu  , 1$.  =s  (6)  i.  Reg.  v , é» 
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Abflulit  ccuos  & claudos  odientes 
animant  David.  Job  dit  qu’il  a été 
l’ceil  des  aveugles  ( 1 ) , oculus  fuit 
mco  ; qu’il  a donné  bon  confeilà 
ceux  qui  en  avoientbefoin;  qu’il  a 
travaillé  à tirer  de  leur  égarement 
ceux  qui  manqlioient  de  lumière  & 
d’intelligence.  Le  Sauveur  dit  à 
peu  - près  dans  le  même  fens  (:), 
que  b un  aveugle  conduit  un  autre 
aveugle  , ils  tomberont  tous  deux 
dans  la  folTe.  Il  vouloit  marquer 
la  prélbmptiondes  Pharifiens,  qui, 
tout  aveugles  qu’ils  étoient  dans 
les  voies  de  Dieu  , fe  vantoient 
de*  conduire  les  autres.  Il  leur  dit 
encore  ailleurs  (5)  qu’il  eft  venu 
en  ce  monde  , ahn  que  ceux  qui 
font  aveugles  recouvrent  la  vue  , D 
que  ceux  qui  font  clairvoyant  per- 
dent Ut  vue.  Et  Comme  les  Phari- 
fiens s’pperçurenr  qu’il  Üfoit  cela 
pour  eux  , ils  lui  dirent  : EJl  - ce 
donc  que  nous  fommes  aveugles  ? 11 
leur  répondit  : Si  vous  étiej  aveu- 
gles , vous  ne  feriej  point  coupa- 
bles ; mais  comme  vous  vous  don- 
net  pour  clairvoyant  , votre  péché 
demeure.  Si  vous  aviez  allez  de  fin- 
cérité  & d’humilité  pour  recon- 
noitre  que  vous  manquez  de  lu- 
£ miere  , & que  vous  vous  adrefliez 
à celui  qui  e(i  la  lumière  du  mon- 
de , vous  pourriez  éviter  le  pé- 
ché, 8tc. 

. Un  des  principaux  carafleres  du 
Melïie  marqué  dans  les  Prophè- 
tes ( 4 ) , e II  que  les  aveugles  feront 
éclairés.  Auîfi  Jefus-Chrill  le  fit 
remarquer  aux  Difciples  de  Jean, 
qui  étoient  venus  de  la  part  de 
leur  Maître  lui  demander  s’il  étoit 
çelui  qu’on  attendoit.  Rapportiz 
à Jean  , leur  dit-i!  , ce  que  vous 
avez  vu  Si  ouï  ( 5 ) : Les  aveugles 
soient  îles  fourds  recouvrent  l'ouïe , 
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&c.  Les  Evangéliltes  nous  ont 
confervé  la  mémoire  de  plus  d’une 
guérifon  miraculeufe  que  le  Sau- 
veur a faire  fur  des  aveugles. 

L’Aveuglement  du  cœur 
des  Juifs  c noircis  , eft  fouvent 
marqué  fur-tout  dans  les  Liv  res  du 
Nouveau  Teftament.  Jeliis-Chrift 
l’a  vu , Si  en  a gémi  (6)  ; contrijlatus 
fuper  ccecitate  cordis  eorum.  Ifaïe 
l’avoit  prédit , & Dieu  en  lui  par- 
lant, lui  dit  (7)  : Allej,  dites  à ce 
peuple  : Voycj  , & ne  comprenez 
point ; aveuglej  le  caur  de  ce  peuple , 
appefaftiffej  fes  oreilles  , & fermer 
fes  yeux.  C’eft-i-dire  , prophéti- 
fez , St  dites-hâ  qu’il  fera  endurci , 
aveuglé;  qu’il  ne  verra  , ni  enten- 
dra ce  qui  elt  deftmépour  lui  pro- 
curer le  falut. 

AUGURE.  Le  nom  d’Augtire  fo 
prend  principalement  pour  ceux 
cfln  fe' mêlent  de  prédire  l’avenir 
par  le  vol  , ou  le  chant  , ou  le 
manger  des  oifeatix.  Je  ne  remar- 
que pas  cette  maniéré  d’ Augure 
dans  l’Ecriture  : mais  il  y en  a un 
grand  nombre  d’autres.  On  a é ten- 
du le  nom  d’ Augures  à tous  ceux 
qui  prédifoient  l’avenir  , foit  par 
la  vue  des  oifeaux  , du  ciel  , des 
éléinens  , des  animaux  , ou  ton- 
nerre , des  entrailles  des  viftur.es,  ’ 
de  l’eau  , des  baguettes  , &c.  Et 
c’eft  dans  ce  fens  étendu  que  fou 
trouve  quelquefois auguror  St  an~ 
gwium  dans  l’Ecriture , pour  toute  -i 
forte  de  divination  ou  de  magie. 
Dieu  avoit  défendu  à fon  peuple  de 
confukcrles  Magiciens,  fbnspeiue 
de  la  vie  (8)  ; & il  avoit  exprcTé- 
ment  défendu  vque  l’on  ne  fouft'rit 
aucune  forte  de  Devins  ou  de  Ma- 
giciens dans  le  pays  des  Hé- 
breux (9).  M 

Nouslifons  dans  la  Génclè  (jtojmr 


(1)  Job.  xxix  , 15.  — — (z)  Matth.  xv  , 14.  = (î)  Jean,  tx  , 40 , 4f 
r — - (4)  r/fai.  xxix  , 18  , xxxv  , 5 , XL  1 1 , tû  , 6/e.  = (5)  Malh.  xi  » 
S .=-(6)  Marc,  ni  , 5.  -----  (7)  Ifai.  Vl  , io.=  (8)  Levit.  xx  , 6. 
t=  (9)  Dcut.  xvi  u , 10  , 11.  = (10)  ücnef.  xliv  , 5.  Heb.  Vnj  ï°* 
A'iSlis  cl  :1011971a  aniÇiTt 11,  ««  nul*. 
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«[lie  Jofeph  fit  cacher  clans  le  fac 
de  Benjamin  la  coupe  dont  il  fe 
« fervoit  poiîr  tirer  des  augures  : 
St-yphus  ipfe  eji  in  quo  bibit  Domi- 
nas meus  , & in  quo  augurari  folet. 
On  ne  prétend  pas  dire  que  Jofeph 
fe  liait  fervi  de  l’art  d’augurer  d’une 
maniéré  fuperliitieufe  ; il  étoit 
trop  fage  Sc  trop  religieux  pour 
employer  une  chofe  avilit  vaine  St 
au lîi  contraire  à la  Religion,  que 
les  augures  , de  quelque  nature 
qu’ils  fuffent  ; mais  lés  gens  ont  pu 
parler  aux  freres  de  Jofeph  félon 
l’opinion  du  peuple  d’Egypte , qui 
tenoit  Jofeph  pour  un  grand  De- 
vin ( i ) ; on  bien  le  mot  d’aitgurari 
fe  prend  dans  cet  endroit  pour  pré- 
dire l’avenir”1,  ainfi  cette  taffe  eft 
celle  dont  fe  fert  Jofeph  pour  of- 
frir à Dieu  des  libations , lorfqu’il 
veut  le  confultcr  fur  l’avenir  (2). 
Les  Orientaux  ont  toujours  été 
fort  fuperftitieux  : ils  ont  donné 
cours  à la  plupart  des  augures. 
On  en  a vu  qui  fe  vantoient  d’en- 
tendre le  langage  des  oifeaux  : 
c’eft  fur  cela  qu’eft  fondé  l’art  des 
augures.  Quoique  les  Romains  s’en 
ferviflènt  dans  leurs  entreprîtes  les 
plus  férieufes,  les  plusfenfés  d’en- 
tre eux  s’en  mocquoient  clans  leur 
aine. 

AUGUSTE  , Empefeur  Ro- 
main , fitcceiTeur  de  Jules  -Céfar. 
La  bataille  d’Aftium  qu’il  donna 
contre  Marc-Antoine  , 8c  qui  le 
rendit  maître  de  l’Empire  , arriva 
quinte  ans  avant  la  naifiânee  de 
£ JefiK-Chrift  , 8t  l’an  du  Monde 
îpSp.  Augufte  vécut  encore  dix- 
fept  ans  depuis.  Il  mourut  l’an  14 
de  l’Ere  commune,  Sc  dix-feptans 
après  la  nailfnnce  du  Sauveur.  Ce 
fut  cet  Empereur  qui  ordonna  le 
dénombrement  dont  il  eft  parlé 
dans  faint  Luc  ())  i ce  ftu'  obligea 
faint  Jofeph  & la  fainte  Vierge  de 
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fe  tranfporter  à Bethléem  , oà 
Jefus-Chrift  prit  naiffance. 

Auguftc  fit  donner  à Hérodepar 
le  Sénat  la  Couronne  de  Judée» 
Après  la  défaite  de  Marc-Antoine , 
Hérode  s’attacha  à Augufte  , 8c  lui 
fut  toujours  très-fidelie.  . Augulte 
le  combla  de  biens  & d’honneurs  j 
& lorfque  ce  Monarque  entreprit 
d’aflujettir  l’Arabie  à l’Empire 
Romain , Hérode  donna  cinqcenrs 
de  fes  gardes  à Ælius  Gallus  , qui 
étoit  chargé  de  cette  expédition.  » 
Augufte  voulut  bien  prendre  foin 
de  l’éducation  d’Alexandre  8c  d’A- 
riftobule  fils  d’Hérode,  8c  les  rete- 
nir dans  fon  palais.  Augufte  étant 
venu  en  Syrie,  Zénodore  8c  les  Ga- 
daréniens  vinrent  lut  faire  des 
plaintes  contre  Hérode  , l’accufant 
de  violence  , de  ‘rapine  8c  de  ty- 
rannie. Mais  Hérode  par  fa  pré- 
fênee  diffipa  ces  accufations  , 8c 
obligea  fes  accufateurs  à fe  donner 
la  mort , de  peur  d’être  livrés  entre 
fes  mains  ; 8c  Augufte  loin  d’avoir 
égard  ù ces  accufations , le  combla 
d’honneurs  , 8c  augmenta  fon 
Royaume  de  la  Tétrarchie  deZé- 
nodore  (4). 

Il  eut  la  bonté  d’entrer  dans 
l’examen  des  brouilleries  d’Hérode 
avec  fes  enfans , 8c  il  les  réconcilia 
enfemble. 

Sylleus  Miuiftre  d’Obodas  , Roi 
des  Nabathêens  , ayant  accufé  Hé- 
rode d’avoir  fait  irruption  en  Arabie 
avec  une  puiftante  armée  , 8:  d’y 
avoir  fait  mourir  bien  du  mon- 
de (5)  , Augufte  en  écrivit  à Hé- 
rode d’une  maniéré  piquante  ; mais 
il  fut  fi  bien  juilifier  fa  conduite  , 
que  l’Empereur  lui  rendit  les  bon- 
nes grâces  , 8c  les  lui  conlèrva 
jufqu’à  la  fin.  Mais  cela  ne  l’em- 
pêcha pas  de  défapprouver  beau- 
coup les  rigueurs  qu’Hcrode  exerça 
envers  fes  fils  , ayant  fait  mourir 


(O  O.  T/10.  1,  2 , î«.  195  , art.  7.  ■■  (2)  Grot.  in-Genef.  XUV.  — — 

Cl)  Luc.-li  , 1.  14)  Jofeph,  Antiq.  I,  15  , c,  ij.  ==  (£)  W en»  Aqtiq: 

I.16  , c.  14,  4tj. 
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Alexandre , Ariftobule  , & enfin 
Antipater  ; ce  qui  fit  dire  à cet  Em- 
pereur , qu’il  valoir  beaucoup 
mieux  être  le  pourceau  d’Hcrode 
que  fon  enfant  (t). 

Augufte  après  la  mort  de  Lépi- 
dus,  avoit  pris  la  Charge  de  Sou- 
verain Pontife  des  Romains  (i). 
Cette  dignité  lui  donnoit  infpec- 
ïion  fur  les  cérémonies  St  la  reli- 
gion. Un  de  fes  premiers  foins  fut 
de  faire  examiner  les  Livres  Sy- 
billins , qui  étoient  alors  fort  com- 
muns , & caufoient  de  grands  dé- 
lordres  parmi  le  peuple  St  dans 
le  gouvernement , chacun  fe  don- 
nant la  liberté  de  les  interpréter 
St  de  les  tourner  à fa  fantaifie  St 
iuivant  fes  inclinations.  Auguile  en 
fit  faire  la  recherche , St  en  fit 
brûler , dit-on , près  de  deux  mille 
exemplaires.  Il  ne  conferva  que 
ceux  qui  portoient  le  nom  de  quel- 
ques Sybilles  , St  qui  pafibient 
pour  être  leur  ouvrage  ; St  encore 
les  fournit -il  à un  examen  ftvere. 
Ceux  qu’il  conferva  comme  au- 
thentiques , furent  mis  dans  deux 
cadettes  d’or  fous  le  piédeftal  de 
la  ftatue  d’Apollon  , dont  le  Tem- 
ple étoit  bâti  dans  l’enceinte  du 
palais.  Voyez  ci-après  l’article  Sy- 
billes.  Le  relie  de  l’hiftoirc  d’Au- 
gulle  n’a  point  de  rapport  à notre 
defîêin.  « 

AVIM,  ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  Jofue  xvm,  5. 

AUJOURD’HUI , ne  lignifie 
pas  feulement  le  jour  auquel  on 
parle , mais  aulli  un  temps  indéfi- 
ni ; par  exemple  (3)  : Aujour- 
d'hui , Ji  vous  entende jr  fa  voix , 
n'endurciffei  pas  vos  cœurs  : cet 
aujourd'hui , dit  faint  Paul , mar- 
que toute  notre  vie  (4).  Per  fin- 
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pulos  dits  donec  hodie  cognominai 
tur.  Et  (î)  : Je  vous  ai  engendré 
aujourdUmi  : c’ell-à-dirè  , de  toute 
éternité,  St  je  ne  cedè  point  de 
vous  engendrer.  Et  faint  Paul  (6)  ; 
Jelûs-Chriil  étoit  hier  , il  efi  au- 
jourd'hui , & fera  dans  tous  les  fie- 
des.  Et  Néhémie  (7)  : Nous  fom. 
mes  aujourd'hui  vos  ferviteurf; 
nous  le  fournies  comme  mÉis  l’a- 
vons toujours  été.  Et  l’Eccléfiaf- 
tiquç  (8)  : C'efl  aujourd'hui  à moi , 
& demain  à vous  : il  vous  faudra 
fubir  la  même  condition  que  moi. 
Et  Jefus-Chrilt  dans  St.  Luc  (p)  : 
Il  faut  que  je  marche  encore  au- 
jourd’hui , demain  , & le  jour  fui- 
vant  i c’ell-à-dire  , encore  quel- 
que peu  de  temps.  ST* 

AVITH , Capitale* d’Adad , Roi 
d’Idumée  (10). 

AULON.  C’eft  le  nom  que  l’on 
donnoit  du  temps  d’Eufebc  8c  de 
faint  Jérôme  ( 1 1 ) , à cette  valle 
vallée  qui  s’étend  le  long  du  Jour- 
dain, depuis  le  Liban,  jufqu’au 
défer  t de  Pharan.  Ce  nom  paroît 
dérivé  du  Grec  Aulos , qui  fe  prend 
pour  une  vallée.  On  appelle  aulli 
Aulon  le  Grand-Champ , 8t  la 
vallée  qui  eft  entre  le  Liban  8c 
l’Antiliban(iz). 

AVOTH-JAIR.  L’Hébreu  Avoth 
ou  Havoh , lignifie  proprement  les 
cabanes  ou  les  maifons  des  Ara- 
bes , qui  font  ramaflëes  en  rond , 8c 
dont  l’alfemblage  produit  un  ha- 
meau  ou  un  village.  C’eft  ce  que  li- 
gnifie Havoth  encore  aujourd’hui 
en  Arabe.  Celles  de  Jaïr  furent  ain- 
fi  nommées , parce  que  Jaïr  fils  de 
ManalTé  en  fit  la  conquête , Si  les 
pofféda  ( 1 3).  Elles  étoient  dans  la 
Batanée  , au-delà  du  Jourdain  , 
dans  le  pays  de  Galaad(i4),  8c 


(1)  Macrob.  Satam.  I.  x , c.  4.  — -r:  ( Z ) Suerai,  iti  OBav  T)io.  CaJJittts 
1.  54.t=(3')  Pfiilm.  XCIX,  8.  ==  (4)  hieb.  III , 13.  =r-r^  (5)  Pfiilm.  CIX. 
rr— z (6)  Hcbr.  XIII , 8-  = (7)  t.  Efdr.  rx  . 36.  = (8)  Ecdi.  xxx  vin , 
*3.  =-  (9)  Luc.  xill  , 33.  = (lo)  Gcnef.  xxxvi,  35.  =,  (n)  Eufeb. 
& Hieronym.  Onomafiic.  in  OV«»  =r=  (iz)  V idc  Kclaiul.  Paltrfi.  t.  1 , p. 

364.  365  , & î7i-  = (»îî  Num.xxxu  , 41.T»1  rnn=  (14)  Eufek, 

fr  Hieronym.  in  Avoth- Jaïr. 
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•appartenoient  à la  demi-Tribu  de  prime  ainfî  (9)  : Si  je  prends  les 
Mauaffé  ( 1).  ailes  de  ü aurore  , &•  que  je  veuille 

AURAN.  Ezéchiel  Xl,vn , 16 , m'enfuir  à l’extrémité  de  la  mer 
parle  d’Auran , comme  d’un  can-  pour  me  dérober  à votre  connoiffon- 
-ton  limé  à l’orient  feptcntrional  ce,  c’ejl  votre  main  qui  m’y  conduira, 
de  la  Terre-Sainte.  On  prétend  & qui  me  foiitiendra  dans  mon  vol. 
que  c’eft  la  même  chofe  que  l’Itu-  On  11e  connoît  rien  de  plus  prompt 
rée.  JSaiut  Luc  (z)  dit  que  Phi-  que  l’effufion  des  rayons  du  foleü 
s lippe  fils  d’Hérode , étoit  maître  au  lever  de  l’aurore. 

de  l’Iturée  & de  la  Trachonite;  Ifaïe  (10)  dit  que  ceux  qui  ne 
& Joleph(î)  dit  qu’il  poifedoir  s’attacheront  pas  à la  loi  & aux  ob- 
la  Batanée  , la  Trachonite  & iervances , ne  jouiront  pas  de  l'au- 
l’Auranite  , où  l’on  voit  que  l’Au-  rore  : Non  erit  eis  matutina  lux.  Ils 
ranite  & l’Iturée  font  miles  l’une  périront  fans  voir  la  lumière , ils 
pour  l’autre.  Saint  Jérôme  (4)  dit  11e  dureront  pas  jufqu’au  lende- 
qu’Auran  eft  une  viHe  du  pays  de  main. 

Damas , dans  la  folitude.  Un  Géo-  Job  compare  les  yeux  du  Béhé- 
graphe  Arabe  met  le  pays  d’Au-  moth  à l’éclat  de  l’aurore  (11)  : 
ran , ou , comme  il  parle , d’A-  Oculi  ejus  ut  palpebrx  diluculi.  Ils 
vran,  au  midi  de  Damas  (5)  ; & font  auili  brillans  que  l’aurore.  Le 
Abulféda  ( 6 ) dit  que  Bojra  eft  la  Béhémoth  eft  l’éléphant. 

Capitale  du  pays  tTHavran.  Golius  AUSITIDE.  C’eft  le  pays  de 
dans  fes  notes  fur  Abulpharge  , dit  Job.  Voyez  Hus  ; la  terre  de  Hus. 
que  les  Syriens  & les  Arabes  ap-  AUSTER  , le  midi.  Dans  l’E- 
pellenr  Auran  le  pays  où  eftiituée  criture(iz),  Négeb,  le  midi  mar- 
Tibériade  fur  la  Mer  d^  Galilée,  que  l’Arabie  Pétrée , ou  l’Idumée 
Guillaume  de  Tyr  (7)  donne  auffi  méridionale  , ou  la  partie  méridio-  v 
â ce  pays  le  nom  d’Auranite.  Il  nale  de  Juda.  Quelquefois  les  Hé- 
•eft  certain  que  l’Auranite  étoit  au-  breux  l’expriment  par  la  droite. 
delà  du  Jourdain.  Eufcbe  & feint  Jérôme  fe  fervent 

AURORE.  Le  Pi'alntifte  par-  fouvent  du  mot  Darôma , pour 
lant  de  la  naiffiince  ou  de  la  géné-  défigner  le  midi.  Ce  terme  fe  trou- 
ration  éternelle  du  Meflïe  (8),  dit  œ dans  l’Hébreu  en  plufieurs  en- 
qu’il  a été  engendré  avant  l’auro-  «rits  , dans  le  même  fens  ( 1 ? ). 
re , ou  félon  l’Hébreu  : Que  fa  I.  AUTEL.  Comme  les  facri- 
pojlérité  e/l  comme  la  rofée  qui  ejl  fices  offerts  à Dieu  , font  aufîi  an- 
produite  du  fein  de  l'aurore.  Cette  ciens  que  le  Monde , les  Autels 
poftérité  font  les  fidelles  qui  ont  n’ont  pas  une  moindre  antiquité, 
cru  en  Jefus-Chrift.  Leur  mmti-  L’Ecriture  nous  parle  en  quelques 
tude  eft  fort  bien  comparée  à une  endroits  des  Autels  érigés  par  les 
rofée  abondante  qui  tombe  le  ma-  Patriarches  ; mais  elle  ne  nous  en 
tin , & qui  femble  fortir  du  fein  marque  ni  la  forme  , ni  la  matie- 
mêrae  de  l’aurore.  re.  L’Autel  que  Jacob  érigea  à 

Le  même  Pfalmifte  pour  mon-  Béthel,  n’étoit  autre  que  la  pierre 
trer  la  rapidité  de  fa  fuite , s’ex-  qui  lui  avoit  fervi  de  chevet.  Gé- 

(1)  Jofac.  XIII  , Jt  , il.  = 11)  Luc.  m , 1.  s=s  (})  Jofcph.  Antiq. 

I.  17  . c.  7.  — (4)  Hieronym.  ad  Ejech.  XI, vu  , 16.  = (5)  Apud  Re- 
land.  Paletfl.  t.  1 ,1.  1 , c.  11  , p.  10;.  = (<!)  Apud  cunicm  t.  t , l.  J , 
p 6Ô4.  (7)  GuiUelm.  Tyr.  I.  is.  ( g ) Pfalm.  CIX  , ■ r- 

(91  Pfalm.  CXXXVIII  , 8.  = (loi  Ifoi.  VIII,  20.  = (Il)  Job.  XU,  9. 

= (ij)  Veut.  XXXIII,  zj.  sas  (IJ)  CSVÎm  O’  Eecli.  i,  6.  Ejech. 
xt , 40  , xi , 24  y Ire. 
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dé  on  lacrifia  au  Seigneur  fur  un 
i impie  rocher  qui  etoit  près  de  l'a 
rnaifon.  Les  premiers  Autels  que 
Dieu  ordonna  à Moil'e  de  lui  ele- 
ver  , dévoient  être  de  terre , ou 
de  pierres  brutes  ( t) , St  le  Sei- 
gneur lui  déclara  que  s’il  y cm- 
ployoit  le  fer , l’Autel  feroit  im- 
pur. L’Autel  des  Holocaulies  (2) 
qu’il  fit  faire  quelque  temps  après, 
étoit  tins  efpece  de  bois  de  fé- 
thim , creux,  & couvert  de  pla- 
ques de  cuivre.  Voyez  ci-après 
Holocanfics , & Autel  des  Holo- 
caustes , au  même  endroit. 

L’Autel  que  Moïfe  ordonne  à 
Jofué  de  bâtir  fur  le  mont  Hébal , 
devoit  être  de  pierres  brutes  (?)  ; 
üc  il  y a toute  apparence  que  ceux 
qui  dans  la  fuite  furent  bâtis  par 
Samuel , par  Saiil  & par  David , 
ctoient  de  même  ilrufture.  L’Autel 
ipue  Salomon  bâtit  dans  le  Tem- 
ple, étoit  d’airain  (4),  mais  rem- 
pli, à ce  que  l’on  croit,  de  pierres 
brutes.  Il  avoir  vingt  coudées  de 
long,  vingt  coudées  de  large  8c  dix 
de  haut.  Enfin  celui  que  Zorobabel 
& les  autres  Juifs  de  retour  de  Ba* 
bvlone  rebâtirent  à Jérufalem  , 
n’étoit  que  de  pierres  brutes , non 
plus  que  celui  que  rebâtirent  les 
Maccabécs  ( 5 ).  Jofeph  (6)  fa 
que  celui  que  l’on  voyoit  de  mk 
temps  dans  le  Temple,  étoit  de 
pierres  brutes  , haut  de  quinze 
coudées , long  de  quarante , Sc 
large  d’autant. 

II.  Autel  des  Parfums,  étoit 
une  petite  table  de  bois  de  féthim  , 
couverte  de  lames  d’or  , ayant  une 
coudée  de  long  (7)  , une  coudée 
de  large,  Sc  deux  coudées  de  haut. 
Il  avoir  aux  quatre  coins  , quatre 
espaces  de  cornes  , 8c  tout  autour 
un  petit  rebord  ou  couronne  par- 
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defliis.  Tous  les  matins  Sc  toas 
les  foirs  le  Prêtre  qui  étoit  de  re- 
maille , Sc  dîiigne  par  le  fort  pour 
cet  oiiice , oftroir  fur  cet  Autel  un 
parfum  d’une  compolition  particu- 
liere  , Sc  enrroit  pour  cela  avec 
l’encenl'oir  fumant , Sc  rempli  du 
feu  de  l’Autel  des  HolocawRes , 
dans  le  Saint , où  cet  Autel  étoit 
placé  , vis-à-vis  l’Autel  des  Pains 
de  proportion.  C’elt  cet  Autel  qui 
fut  caché  par  Jérémie  , avant  la 
captivité  (S).  Le  Prêtre  ayant  mis  * 
l’encenfoir  fur  cet  Autel , l'e  reti-  ( 
roit  hors  du  Saint. 

III.  Au’Wel  des  Pains  de 
proposition,  étoit  une  petite 
table  de  bois  de  féthim , couverte 
de  lames  d’or  (9),  avec  un  petit- 
rebord  orné  de  fculpture  à jour, 
par-delfus , tout  autour.  Elle  avoit 
deux  coudées  de  long,  une  cou- 
dée de  large , Sc  une  coudée  8c  de- 
mi de  haut.  Elle  éroit  placée  dans 
le  Saint.  On  mettoit  tous  les  jours 
de  Sablât  fur  cette  table  douze 
pains,  avec  de  l’encens  Sc  du  fel. 
Voyez  Pains  de  propofidon. 

IV.  Autel  des  Holocaustes. 
Voyez  Holoùuijles* 

V.  Autel  d’Athènes  infc’ire  au 
Dieu  inconnu.  Saint  Paul  étant  ar- 
rivé de  ThefTalonique  à Athènes  , 
difputoit  tous  les  jours  , ou  dans 
la  Synagogue  avec  les  Juifs , ou 
dans  la  place  publique  avec  les 
Philofbphes.  Comme  il  parloit  de 
la  féfurre£l ion  des  morts , 8c  qu’il 
annonçoit  Jefus  - Chrift  crucifié 
Dieu  8c  Homme,  quelques  Phi- 
lofophes  le  trnduifirent  devant  les 
Juges  de  l’Aréopage , pour  y ren- 
dre compte  de  fes  fentimens.  Lors 
donc  qu’il  fut  devant  ces  Juges,, 
il  leur  parla  en  ces  termes  (10)  : 
Peuples  Athéniens , vous  ms  paroif- 


(t)  Exod.  XX  , 24,  25.  ■ .7.-  (?)  Exod.  xxvn  , 1 , 1 , ? ,f  c.  ==a 
{})  Dcut.  xxvn  , 5.  Jofitt , vm  , ?r.  ==  (4)  2-  far.  iv,  1 , z , J.  == 
(5)  x.  M.icc.  iv,  44  , ts  J'eq.  (6)  De  f.cllo  , I.  6 , x«9.  ij  p.  çi°-  d. 

s=  (7)  Exod.  xxx , 1 , i , ?.  = (g)  2.  yiace.  11,5,6,  = C)  Seod. 
XXV,  IJ  , 24.  =KS  (îO)  Acl,  XVII  , 22  , IJ,  - 
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Je?  religieux  jufquà  la  fuperflition  : 
car  comme  je  pajfoii , & que  je  re- 
gardois les  irnages  de  vos  Dieux  , 
j’ai  rencontré  un  autel  awc  cette 
infcription  : Au  Dieu  inconnu  ; je 
viens  donc  vous  annoncer  aujour- 
d’hui ce  que  vous  ignore? . 

On  demande  quel  étoit  cet  au- 
tel confacré  au  Dieu  inconnu  ? 
Saint  Jérôme  (i)  enfeigne  que  cet 
autel  n’étoir  pas  précisément  inf- 
crit , comme  le  dit  Saint  Paul , 
mais  qu’il  portoit  : Aux  Dieux  de 
TAjie  , de  l'Europe  & de  l’Afrique  ; 
aux  Dieux  inconnus  & étrangers  ; 
8c  que  l’Apôtre  changea  exprès  le 
pluriel  en  Singulier  , parce  qu’il 
n’avoit  beSoin  pour  Son  deffein  que 
de  montrer  aux  Athéniens  qu’ils 
adoroient  un  Dieu  inconnu. 

D’autres  (z)  croient  que  Saint 
Paul  a voulu  parler  des  autels  que 
l’on  voyoit  Sans  aucune  inicription 
particulière  dans  plulieurs  endroits 
de  l’Attique , érigés  enSuire  d’une 
expiation  Solemnelle  du  pays  Saite 
par  le  PhiloSophe  Epiinénide  ($)• 

D’autres  veulent  que  l’autel  du 
Dieu  inconnu , Soit  celui  dont  par- 
lent PauSanias  8c  Philotlrate  (4). 
Ces  Auteurs  diSent  qu’il  y avoità 
Athènes  des  autels  conSacrés  aux 
Dieux  inconnus  : il  y avoir  appa- 
remment plulieurs  autels  , dont 
chacun  étoit  inScrit  au  Dieu  incon- 
nu ; c’ell  pourquoi  ils  en  ont  parlé 
au  pluriel  , comme  d’autels  ins- 
crits aux  Dieux  inconnus.  Lucien 
dans  le  dialogue  intitulé  Philopa- 
tris , jure  par  le  Dieu  inconnu  d’A- 
th  cnes  : il  ajoute  : Etant  arrivé  à 
Athènes  , & y ayant  trouvé  le  Dieu 
inconnu  , nous  l’avons  adoré  , & 
lui  avons  rendu  grâces  , élevant  les 
mains  au  Ciel. 

Pierre  le  Mangeur  , Auteur  de 
l’Hiftoire  Scolaltique , raconte  que 
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Saint  Denys  l’Aréopagite  ayant  re- 
marqué , étant  à Alexandrie  , l’i. 
clipSe  qui  arriva  contre  nature  A 
la  mort  du  Sauveur  , en  conclut 
que  quelque  Dieu  inconnu  fouf- 
froitj  8c  n’en  pouvant  alors  Savoir 
davantage  , érigea , à Son  retour  à 
Athènes , l’autel  au  Dieu  inconnu, 
qui  donna  occalion  à Saint  Paul  de 
faire  à l’Aréopage  le  di  cours  qu* 
nous  rapporte  Saint  Luc. 

Théophylaéte  raconte  d’une  au- 
tre maniéré  l’occafion  de  cet  autel. 
Après  une  bataille  que  les  Athé- 
niens avoient  perdue  , un  SpeÛre 
leur  apparut , 8c  leur  dit , que  c’é- 
toit  lui  qui  étoit  cauSe  du  malheur 
qui  leur  étoit  arrivé , 3c  que  c’étoit 
en  haine  de  ce  que  célébrant  des 
Jeux  en  l’honneur  de  tous  les  au- 
tres Dieux , ils  n’en  SaiSoient  point 
en  Son  honneur  : après  cela  il  dif. 
parut  Sans  dire  Son  nom.  Les  Athé- 
niens pour  réparer  leu  r faute , éri- 
gèrent aufïï-tôt  un  autel  au  Dieu 
inconnu. 

Écuménius  raconte  la  choSe  un 
peu  autrement.  Les  Athéniens  frap- 
pés d’une  maladie  brûlante , qui  ne 
leur  permetroit  pas  de  rien  Souf- 
frir Sur  leur  corps  , s’adreflerent 
inutilement  à tous  les  Dieux  qui 
étoient  honorés  dans  leur  ville. 
Voyant  qu’ils  n’en  recevoient  au- 
cun Soulagement  , ils  s’avisèrent 
d’ériger  un  autel  au  Dieu  inconnu  , 
de  peur  que  quelque  Divinité  étran- 
gère ne  les  eût  frappés  dans  fi  co- 
lère. O11  attribua  à ce  Dieu  incon- 
nu la  guérifon  de  leur  maladie. 

D’autres  difent  , que  durant  la 
guerre  des  Perfes  contre  les  Grecs, 
ceux-ci  envoyèrent  Philippide  de- 
mander du  fecours  aux  Lacédémo- 
niens : le  Dieu  Pan  lui  apparut 
fur  le  mont  Parthenius , 8c  Se  p!ai- 
I gnit  qu’jl  étoit  le  Seul  Dieu,  à qui 


(O  Hieronym.  in  cp.  ad  Tit.  c.  1.  = (1)  Grot.  Voff.  Rc?ain.  AB.  XV  , 

JI.  Cnf : u b ad  Laërt.  Selden.  de  Synod.  I.  } , c.  I $ ■ Hammond,  alii.  — — - 
d'i  Diogen.  Laërt.  I.  t , in  Epimenide.  —.1:-.  ^4)  Philoftrat.  Paufun.  in  Attic. 
I,  6.  c.  1.  K’ynçtti  3-|«*  if  jurai, 
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ils  ne  rendifîcnt  point  leurs  adora- 
tions; 8c  en  même-temps  leur  pro- 
mit fon  fecours  s’ils  le  recevoient 
au  nombre  de  leurs  Dieux.  Ils  le 
firent , lui  crigerent  un  autel  ; 8c 
de  peur  qu’il  n’y  eût  encore  quel- 
qu’aurre  Dieu  mécontent  de  leur 
indifférence  , ils  bâtirent  un  autel 
au  Dieu  inconnu. 

Il  n’eft  aucun  de  ces  fcntimens 
qui  ne  fouffre  quelque  difficulté. 
L’autel  intitulé  aux  Dieux  de  l'A  - 
Jie , de  l’Europe  , de  l’Afrique , aux 
Dieux  inconnus  & étrangers  , n’eft 
pas  apparemment  celui  dont  parle 
îàint  Paul  : les  Aréopagites  ne  l’au- 
roient  pas  reconnu  au  fcul  nom 
du  Dieu  inconnu.  Ceux  d’Epime- 
nides  qui  ne  portaient  l’inlcription 
d’aucune  Divinité  , ne  font  pas 
non  plus  l’autel  que  nous  cher- 
chons. Les  hiftoircs  que  racontent 
l’Auteur  de  l’Hiftoire  Scholaftiqtie, 
Théophylaite  8c  Écuménius  n’ont 
aucun  garant  dans  l’antiquité.  Il  y 
a donc  allez  d’apparence*  que  les 
Athéniens  , peuples  extrêmement 
fiipcrftitieux  , dans  la  crainte  d’a- 
voir oublié  quelque  Divinité  , à 
laquelle  ils  n’eu  fient  pas  rendu  leur 
culte  , avaient  érigé  dans  quelque 
endroit  de  leur  ville  des  autels  inf- 
crits  au  Dieu  inconnu  , dont  Iàint 
Paul  prit  occafion  de  leur  prêcher 
Jefus-Cbrift,  Dieu  véritablement 
inconnu  à leur  égard  , 8c  qu’ils 
îtdoroient  déjà  en  quelque  l'orte 
■fans  le  connoitre. 

C’eft  la  penfée  de  S.  Chry/of- 
tome  ( i ) , qui  eft  fondée  fur  ce 
que  nous  avons  rapporté  ci-devant 
de  Philoftrate  , de  Paufanias  8c  de 
Lucien. 

Saint  Auguftin  (2)  ne  doute  pas 
que  les  Athéniens  n’aient  adoré  le 
vrai  Dieu  , fous  le  nom  de  Dieu 
jnconnu  : il  compare  leur  culte  à 
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celui  que  les  Schématiques  ren- 
dent à Dieu  hors  de  PEglifè.  L’A- 
pôtre vouloit  donc  les  porter  à 
adorer  utilemênt  8c  fagement  dans 
l’EgJife  , ce  qu’ils  adoroient  aveu- 
glément 8c  inutilement  hors  de 
l’Eglilê  : Ut  eumdem  De  uni  quent 
gratter  Ecclefiam  ignoranter  atque 
inutilités  colebant  , in  Ecclefia  fa~ 
pienter  & utiliter  colerent.  On  peur 
voir  notre  Diflerration  fur  l’Autel 
du  Dieu  inconnu  , à la  tête  du 
livre  des  Ailes  des  Apôtres.  „ 

AUTRUCHE  , en  Latin  firu- 
thio.  Il  en  eft  fouvent  parlé  dans 
l’Ecriture.  Moïfe  en  défend  l’ufage 
aux  Hébreux  ( 5 ).  Les  Interprètes 
ne  font  pas  d’accord  entre  eux  fur 
la  lignification  de  l’Hébreu  Jaana 
(4)  , que  les  Septante  , faint  Jé- 
rôme , Aquila  , Symmaque  , 8c 
Théodotion  ont  rendu  par  l’au- 
truche. Plufieurs  Nouveaux  l’enten- 
dent de  la  chouette  , ulula.  Nous 
avons  propofé  fur  Ifaïe  xni  ,21, 
quelques  conjectures  pour  prouver 
que  c’eft  le  cygne.  Voyez  Job.  XXX, 
29.  Ifai.  xxxiv  , 1 3 , xliii  , 20. 
Jerem.  L,  39.  Thren.  IV,  3.  Midi. 
1 , 8.. 

O11  trouve  dans  Job  xxxix  , 
13  , un  autre  terme  Hébreu  , la- 
voir , Rhcnanim  , que  l’on  traduit 
par  l’autruche.  D’autres  le  pren- 
nent par  un  paon.  Mais  d’habiles 
Interprètes  (5)  appliquent  à l’au- 
truche le  terme  nota  (6)  , qui  fi* 
lit  dans  le  même  verfet  ; 8c  c’elft 
le  fenthnent  que  nous  avons  fuivi 
dans  le  Commentaire  fur  Job.  Les 
carafteres  que  Job  attribue  au 
nota , conviennent  fort  bien  à l’au- 
truche. 

Cet  animal  eft  mis  au  rang  des 
oifeaux:  il  eft  fort  gros  , a les  jam- 
bes fort  longues  , les  ailes  fort 
courtes  , le  col  de  quatre  ou  cinq 


(1)  Chrifpfl.  in  Acta.  ■ — (2)  Au°.  lib.  1 , contra  Cretcen.  c.  29. 

U)  Lcvit.  xi  , 16.  Deut.  XIV  , 14.  =j  (4)  njjn , ou  TOV'  T3  SreaSox*- 
= (5)  Coccius.  J un.  T remet.  Crot.  Vifcator.  „■  ; (û)  “*}  Avis 

pcimaia , /tu  plitris  c butta. 
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palmes  de  longueur.  Les  plumes 
de  fes  ailes  fout  fort  eftimées  , Sc 
fervent  d'ornement  aux  chapeaux, 
aux  lits  , aux  dais;  on  les  teint  de 
diverfes  couleurs,  8c  on  en  fait  de 
fort  belles  aigrettes.  Leur  penna- 
che  eft  blanc  8c  noir  ; les  femel- 
les fout  mêlées  de  gris  , de  noir  St 
de  blanc.  On  les  chuffa  à la  courfe, 
car  elles  ne  volent  point  ; mais 
elles  fe  fervent  de  leurs  ailes  pour 
s’aider  à courir  avec  plus  de  vîtef- 
fe.  Xénophon  raconte  que  l’armée 
du  jeune  Cyrus  trouva  proche  de 
l’Euphrate  beaucoup  d’autruches  ; 
qu’on  leur  donna  la  chalfe  avec 
les  chevaux  de  l’armée  les  plus 
vîtes  , fans  pouvoir  jamais  les  at- 
teindre. On  dit  aiiïii  que  quand 
elles  fe  voient  pourfuivies  , elles 
prennent  des  pierres  avec  leurs 
pattes  fendues  , St  qu’elles  les  jet- 
tent contre  ceux  qui  les  fuivent , 
avec  autant  de  raideur  que  l’hom- 
me le  plus  fort. 

On  dit  que  l’autruche  digéré  le 
fer  ; mais  c’eft  une  erreur  popu- 
laire : cet  oifeau  avale  effective- 
ment quelques  morceaux  de  fer 
ou  de  cuivre  , II  on  lui  en  jette  , 
ou  qu’il  en  rencontre  , de  même 
que  les  autres  oifeaux  avalent  de 
petites  pierres  ou  du  fable  , non 
pour  s’en  nourrir,  mais  pour  aider 
à broyer  leur  nourriture.  On  a 
trouve  dans  le  ventricule  d’une  au- 
truche , dont  on  a fait  la  direc- 
tion dans  l’Académie  des  Scien- 
ces*, jufqu’à  foixante-dix  liards, 
la  plupart  ufés  , rayés  & confu- 
més  prefque  des  trois  quarts  , ap- 
paremment par  leur  frottement 
mutuel. 

Il  y a une  quantité  prodigieufe 
d’autruches  dans  l’Ethiopie.  L’au- 
truche fait  fes  œufs  au  mois  de 
Juin  , les  met  en  terre , les  cou- 
vre de  fable  , 8c  les  abandonne  ; 
le  foleil  enfuite  les  fait  éclorre  : 


( l)  Jercm.  Lumen t.  xv  , }.  = ( 
(})  Vaufleb.  Relation  d’Egypte  , p.  io; 
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c’eft  apparemment  pour  cela  qu’on 
la  prend  pour  le  fymbole  de  la 
cruauté  de  de  l’oubli  : Les  animaux 
les  plus  farouches  allaitent  leurs  pe- 
tits , dit  Jéremie  ( 1) , mais  la  fille 
de  mon  peuple  ejl  une  cruelle , com- 
me une  autruche  dans  le  déj'crt.  Job 
décrit  plus  au  long  la  cruauté  Sc 
l’oubli  de  l’autruche  en  ces  ter- 
mes (2)  : L'aile  des  oifeaux  de  ra- 
mage ejl-elle  atiffi  forte  que  celles 
de  la  cygogne  & de  f autruche  ? 
Lorfqu'tlle  abandonne  fes  œufs  fur 
la  terre  , fera-ce  vous  qui  les  échauf- 
ferez dans  le  fable  ? Elle  s'endurcit 
cohtre  fes  petits  , comme  s’ils  n'é- 
toient  point  à elle.  Elle  rend  fon 
travail  inutile  , fans  y être  forcée 
par  aucune  crainte.  Dieu  fa  privée 
de  fagejfe , Sr  ne  lui  a point  donné 
l'intelligence.  Lorfqu’elle  efl  pour- 
fuivie  , elle  court  élevant  fes  ailes  , 
& fe  moque  du  cheval  & du  cavalier. 

Voilà  en  racourci  prefque  tour 
ce  que  l’on  nous  raconte  de  l’au- 
truche. Elle  pond  fes  œufs  fur  la 
terre  , les  cache  fous  le  fable , le 
foleil  les  fait  éclorre  : cela  n’eft 
nullement  incroyable.  On  fait  que 
dans  l’Egypte  on  fait  tous  les  jours 
éclorre  une  infinité  d’œufs  dans 
des  fours  faits  exprès  , 8c  échauf- 
fés jufqu’à  un  certain  degré  de 
chaleur.  Comme  l’autruche  cft  ex- 
trêmement groffe  Sc  pefante  , elle 
écrafcroit  fes  œufs , fi  elle  les  cou- 
voit  comme  les  autres  oifeaux  : 
elle  les  met  donc  fous  le  fable  , les 
garde  8c  les  couve , pour  ainli  dire  , 
de  fes  yeux(j)  , comme  ledit 
Vanfleb  : le  mâle  8c  la  femelle  de- 
meurent auprès  d’eux  à l’alterna- 
tive ; 8c  pendant  que  l’un  va  cher- 
cher fa  nourriture  , l’autre  ne  les 
perd  pas  de  vue  : (I  toutefois  l’un  Sc 
l’autre  étoient  chaffés , ou  s’ils  s’é- 
loignoient  de  leur  nid , ils  ne  pour- 
raient plus  retrouver  leurs  œufs  ; 
8c  c’eft  apparemment  fur  cela  qu’eft 


2 ) Jlb.  XXXIX  , I j , 6f  feq.  == 
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fondé  ce  qu’on  a dit  de  leur  cruau- 
té & de  leur  oubli. 

Dans  le  grand  nombre  d’œufs 
qu’elle  pond  , car  on  allure  qu’elle 
en  produit  jufqu’à  dix  , douze  , 
quinze  , ou  vingt , il  elt  mal  aifé 
qu’il  n’y  en  ait  toujours  quelques- 
uns  qui  ne  réufliflênt  pas  : l’autru- 
che les  cufiê  , & des  vers  qui  s’en 
engendrent , elle  en  nourrit  fes 
petits.  Enfin,  Job  dit  que  Dieu  a 
prive  l’autruche  £ intelligence.  Cela 
fe  juilifie  par  ce  qu’on  raconte  de 
cet  oifeau.  Il  fe  lailfe  prendre  par 
un  homme  couvert  de  la  peau  d’u- 
ne autruche  ( 1)  , & qui , mettant 
fon  bras  dans  la  peau  du  col  de 
l’animal , l’éleve  en  haut , & imi- 
te le  mouvement  de  fa  tête.  D’au- 
tres (2)  difent  qu’étant  pourfui- 
vie  par  les  chaflèurs , elle  fe  ca- 
che la  tête  dans  le  fable  , & y de- 
meure, fe  croyant  bien  en  aflu- 
rance.  Pline  dit , qu’elle  fe  met  la 
tête  dans  des  broftailles , 8c  s’y  rient 
comme  lî  tout  fon  corps  étoit 
bien  caché  : enfin , on  dit  qu’elle 
eft  naturellement  fourde  (})  , ce 
qui  ne  contribue  pas  peu  à fa  ftu- 
pidité. 

Elle  court  élevant  fes  ailes  , & 
fe  moque  du  cheval  & du  cavalier. 
L’autruche  eft  fort  haute  ; on  a 
fait  la  dilfeftion  à l’Académie  des 
Sciences  d’une  autruche  qui  avoit 
fept  pieds  & demi  de  haut  depuis 
la  tête  jufqu’à  la  terre.  Pline  (4) 
dit  qu’elle  furpaflè  en  hauteur  un 
homme  à cheval.  Pour  la  vîtelfe  , 
on  convient  qu’il  y a peu  de  che- 
vaux qui  puiflënt  les  atteindre  à la 
courfe.  Nous  avons  parlé  ci-de- 
vant de  l’aventure  dont  parle  Xé- 
nophon  : dans  le  pays  011  les  au- 
truches font  communes  , on  les 
charte  avec  des  chevaux  barbes 
harpe  comme  des  lévriers , qui  les 
attrapent  à la  courfe. 


AXA 

Moïfe  défend  l’ufage  de  la  chair 
de  l’autruche  ( 5 ) , duinoins  nos 
traductions  le  portent  ainfi.  Il  eft 
confiant  que  l’on  en  mange  dans  le 
Pérou  8c  dans  l’Afrique  , où  elles 
font  communes.  Marmol  avoue 
que  leur  chair  fent  mauvais  & eft 
gluante,  particulièrement  celle  des 
cuirtès  ; mais  on  11e  lailfe  pas 
d’en  manger.  Quand  les  peuples 
de  Numidie  en  ont  pris  des  petits  , 
ils  les  élevenr,  les  engraiflènt , 8c 
les  mènent  paître  par  troupes  dans 
le  défert  ; Sc  quand  ils  font  gras  , 
ils  les  tuent  8c  les  falent.  Les  Ethio- 
piens mangent  aufli  leurs  œufs  , 
8c  les  tiennent  pour  un  mets  déli- 
cieux. Ces  œufs  font  pour  la  plu- 
part de  la  grolfeur  d’une  grortê 
boule  , 8c  quelques-uns  moindres. 
On  dit  que  les  Ethiopiens  font 
des  coupes  de  ces  œufs  ; Piérus 
dit  même  qu’ils  en  font  des  bon- 
nets qu’ils  portent  8c  qu’ils  elli- 
ment. 

L’Ecriture  parle  encore  de  l’au- 
truche en  d’autres  endroits  ; mais 
on  doute  que  les  termes  de  l’ori- 
ginal lignifient  cet  oifeau.  On  peut 
voir  les  Commentateurs  fur  Ifaïe 
XIII  ,21,  xxxiv  , 1 } , XLIII  , 
20  , Jérem.  L,  }ç>.  Mich.  1 , 8. 

AXA , fille  de  Caleb  , qui  fut 
promife  par  fon  pere  à celui  qui 
prendroit  Cariat-fepher  , qui  lui 
étoit  échue  en  partage.  Othoniel 
l’ayant prilê,époufa  Axa  (6).  Dans 
la  cérémonie  de  fes  noces  , lorl- 
qu’on  la  conduifoit  en  cérémonie 
chez  fon  époux , Othoniel  lui  per- 
fuacla  de  demander  à Caleb  fon 
pere  , un  champ  arrofé.  Axa  donc 
defeendir  de  fa  monture , Sc  fe 
jeta  aux  pieds  de  fon  pere.  Caleb 
lui  demanda  : Que  voulez-vous  ? 
Elle  dit  : Mon  pere  , vous  m’avez 
donné  une  terre  'fcche  8c  aride  , 
donnez -m’en  une  qui  foit  arrolee. 


(i)  Strabo.  lib.  16.  -=■" . : (2)  Claudian.  in  Eutrop.  Oppian  , Halieut.  I,  4. 
= (O  Marmol.  Afric.  =r s=  (4)  Plia.  I.  X , c.  I.  = (j)  Lcyit,  XI  , 2 <t, 
Dcut.  XIV  , ifl  = (fi)  lofue  XV  , î6  , 27  , &C. 
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Caleb  lui  donna  donc  un  champ 
qui  étoit  arrol'é  en  haut  8c  en  bas; 
ou  qui  étoit  arrofé  , 8c  par  des 
fources  d’eaux  , 8c  par  la  rofée  8c 
les  pluies. 

AXAPH  (t  ),  ou  plutôt  Ac- 
faph.  C’ell  Ecdippe  , entre  Ptolé- 
maïde  8c  Tyr.  Voyez  ci  - devant 
Acfaph. 

I.  AZA.  Ses  enfans  retournè- 
rent de  Eabylone  avec  Zoroba- 
bcl.  i.  Ej'Jr.  Il , 49. 

II.  Aza.  On  donne  quelquefois 
ce  nom  à la  ville  de  Gaja  (2)  , Sc 
à celle  à’Ajoth  (5).  Jofieph  (4) 
parle  encore  d’une  montagne  nom- 
mée Aza , auprès  de  laquelle  Judas 
Maccabée  combattit  contre  Bac- 
chide , dans  la  derniere  bataille  oi!i 
il  mourut.  Dans  le  premier  des 
Maccabées  XII,  19,  ce  même  lieu 
eft  nommé  la  montagne  d’Ajoth. 

III.  Aza  , ville  d’Ephraïm.  1. 
Par.  vu,  28. 

AZAEL , Roi  de  Syrie.  Amos , 
1 , 4.  Voyez  Hajael. 

AZANOT  - THABOR.  Jofue 
XIX  , 34  , ou  Amplement  Aja- 
noth,  on  Ajnoth.  Ëiilbbe  la  met 
dans  les  environs  de  Diocézarée  , 
dans  la  plaine. 

I.  AZARIAS  (5)  , Grand-Pon- 
tifice  des  Juifs.  Il  fuccéda  à Achi- 
maas  , 8c  eut  pour  fuccelTeur  Joha- 
nan.  C’eil peut-être  le  même  qu’A- 
marias  , qui  vivoit  fous  Jofaphat , 
Roi  de  Juda  (6),  vers  l’an  5092  , 
avant  J.  C.  908,  avant  l’Ere  vulg. 

,JI1’  k 

II.  AzakSis  , fils  de  Johanan  , 
Grand-Prêtre  des  Juifs  (7).  Peut- 
être  le  même  que  Zacharie  fils  de 
Joïada,  tué  en  3164  (8). 

III.  Azarias  , aulli  Grancf- 
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Prêtre  des  Juifs , fous  le  régné 
d’Ozias  Roi  de  Juda.  Ce  Prince 
ayant  entrepris  de  préfenrer  l’en- 
cens devant  le  Seigneur  (9) , Aza- 
rias s’y  oppofa  avec  vigueur  , Sc  la 
main  de  Dieu  fe  fit  l'entir  fur  le 
RcfOzias  , 8c  le  frappa  de  lepre. 
Aulli-tôt  on  le  fit  ibrtir  du  (*tm- 
ple , 8c  il  demeura  hors  de  la  ville  , 
Sc  féparé  du  commun  des  hommes 
jufqu’au  jour  de  fa  mort. 

IV.  Azarias  , Grand  - Prêtre 
des  Juifs  fous  le  règne  d’Ezé- 
chias(io).  Il  étoit  pere  d’Helcias. 
Voyez  la  lifte  des  Grands  - Prê- 
tres. 

V.  Azarias  fous  les  derniers 
Rois  de  Juda.  Il  fut  pere  de  Sa- 
raïas  (11)  dernier  Grand -Prêtre 
des  Juifs  avant  la  captivité. 

VI.  Azarias,  fils  du  Grand- 
Prêtre  Sadoc  (12).  On  ne  lit  pas 
qu’il  ait  fuccédé  à fon  pere. 

VII.  Azarias  , fils  de  Nathan» 
Capitaine  des  Gardes  de  Salomon. 
}.  Reg.  iv  , 5. 

VIII.  Azarias  , ou  Ojias , Roi 
de  Juda  , fils  d’Amafias  , com- 
mença à régner  étant  âgé  de  feize 
ans,  8c  régna  cinquante-deux  ans 
à Jérufidem  (1 3).  Sa  mere  s’appe- 
loit  Jéchélia.  Il  fit  le  bien  devant 
le  Seigneur  ; il  11e  détruifit  pas 
néanmoins  les  hauts-lieux,  8c  le 
peuple  continuoit  à y aller  facri- 
fier,  contre  la  défenib  du  Seigneur. 
Ce  Prince  eft  appelé  Ojias  dans 
les  Paralipomenes(i4).  C’elt  lui 
qui  ayant  entrepris  de  vouloir  of- 
frir l’encens  dans  le  T emple  , ce 
qui  étoit  une  fonftion  réfervée  aux 
Prêtres,  fut  frappé  de  lepre  (15), 
Sc  demeura  hors  de  la  ville , 8c 
féparé  des  autres  hommes  jufqu’à 


(1)  Jofue  , xix,  25.  = (z)  Stephan.  in  Gaja.  = (3)  Idem  in  AjStos. 
s=  (4)  Antiq.  lib.  XII , c.  19.  = (5)  1.  Par.  VI  , 9.  = (6)  2.  Par. 
Xix  , 11.  = (7)  1.  Par.  vi , 10.  =18)  2.  Par.  xxiv,  20  , ... . 22.  # 
==  (9)  2.  Par.  xxxvi  , 17.=  (io)  2.  Par.  XXI,  10.  =c=(n)  s.  Par. 
VI,  14.  = (12)  3.  Heg.  iv,2.=  (ij)4 .Kcg.xv.i,  2 , 3 , &e. 
= (14)  1.  Par.  xxvi  , 16 , 17  , ér  feq,  sass  C1  S J Au  du  Mouds  jtzi  , 
pvaut  J.  C.  779,  avant  l’Ere  vulg.  783. 
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fit  mort.  Pendant  cet  intervalle  , 
Jonathan  fon  fils  gouvernoit  le 
Royaume. 

Jofiph  (t)dit  que  dans  cette 
occalion  , on  fentit  un  grand  trem- 
blement de  terre,  ik  que  le  Tem- 
ple s’étant  ouvert  par  le  haut , un 
raydfc  de  lumière  ayant  frappé  le 
front  du  Roi , il  parut  auQï  - tôt 
chargé  de  îepre.  Le  tremblement 
de  terre  fut  ii  violent,  qu’il  déta- 
cha la  moitié  de  la  montagne  qui 
e(t  à l’occident  de  J irufalem  ; & 
la  terre  ayant  roulé  l’étendue  de 
quatre  itades  , ou  cinq  cents  pas , 
ne  s’arrêta  que  par  la  rencontre 
de  la  montagne  qui  eft  à l’orient 
de  la  ville  , ferma  le  grand  che- 
min, Sc  couvrit  les  jardins  du  Roi. 
C’eft  ce  que  Jofeph  ajoute  à l’hif- 
toire  racontée  dans  les  Paralipo- 
menes.  On  fait  qu’il  arriva  fous 
Ozias  un  très-grand  tremblement 
de  terre.  Amos  (2)  & Zacharie  ( 3 ) 
en  font  mention , les  Rois  Sc  les 
Paralipomenes  en  parlent  expreffé- 
ment  ; mais  il  n’eft  pas  certain 
qu’il  ibit  arrivé  en  même -temps 
qu’Ozias  entreprit  d’offrir  l’en- 
cens. 

Les  commencemens  d’Ozias  fu- 
rent très-heureux.  Il  remporta  de 
grands  avantages  fur  les  Phiüflins , 
les  Ammonites  & les  Arabes  (4). 
Il  fit  augmenter  les  fortifications 
de  Jérufalem , ik  il  entretint  tou- 
jours une  armée  de  trois  cents  fept 
mille  cinq  cents  hommes  ; St  il 
eut  de  grands  arfénaux  bien  four- 
nis de  toute  forte  d’armes , tant 
pour  attaquer,  que  pour  fe  défen- 
dre. Comme  il  aimoit  fort  l’agri- 
culture , il  avoit  gr«.ul  nombre  de 
laboureurs  dans  les  plaines  , de 
vignerons  dans  les  montagnes  , 8c 
de  bergers  dans  les  vallons.  Il 
mourut  l’an  du  Monde  3246  , 
avant  J.  C.  754 , avant  l’Ere  vul- 
gaire 75p.  Il  ne  fut  pas  enterré 
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dans  les  tombeaux  des  Rois  , paf^ 
ce  qu’il  ctoit  lépreux,  mais  feule- 
ment dans  le  champ  où  étoient 
ces  tombeaux. 

IX.  Azarias  , fils  de  Jéhn , Sc 
pere  de  Helles.  1.  Par.  11 , 39. 

X.  Azarias  , fils  TUriel , au- 
trement appelé  Sophonias.  1.  Par. 
vi  , 

XI.  Azarias  , Prophète  , fils 
d’Oded  (5)  , fut  envoyé  par  le 
Seigneur  au-devant  d’Afa  Roi  de 
Jud  1 , comme  il  rctournoit  vidlo- 
rieiix  de  Zara  Roi  de  Chus.  Aza- 
rias donc  dit  à Afa  , 8c  à fon  peu- 
ple : Le  Seigneur  vous  a affiliés  , 
parce  que  vous  vous  êtes  attachés 
à lui.  Si  vous  le  cherchez , vous 
le  trouverez  ; mais  fi  vous  le  quit- 
tez, il  vous  abandonnera.  Il  fe  par- 
fera beaucoup  de  temps  , pendant 
lequel  Ifrael  fera  fans  vrai  Dieu , 
fans  Prêtre,  fans  Docteur,  8c  fans 
Loi.  Que  fl  dans  leur  aflüftion  ils 
reviennent  au  Seigneur  , ils  le 
trouveront.  Dans  ce  temps -là  la 
terreur  fera  répandue  fur  tous  les 
habitans  de  la  terre , 8c  on  verra 
une  nation  fe  foulever  contre  ung 
autre  nation  , 8c  une  ville  contre 
une  autre  ville.  Mais  pour  vous  , 
prenez  courage  : que  vos  mains  11e 
s’affoibliflênt  point , 8c  votre  per- 
févérance  fera  récompcnfée.  Ces 
paroles  infpirerent  un  nouveau 
zele  à Aza , 8c  il  commença  à ex- 
terminer tous  les  refics  des  Idoles 
qui  étoient  dans  fes  Etats.  Voilà 
tout  ce  que  l’on  fait  du  Prophète 
Azarias.  Ceci  arriva  Pan  du  Mon- 
de 3063,  avant  J.  C.  937,  8c 
avant  l’Kre  vulg.  941. 

XII.  Azarias,  fils  d’Oded  , un 
<?e  ceux  à qui  le  Grand  - Prêtre 
Joïada découvrit  que  le  jeune  Prin- 
ce Joas  étoit  en  vie  , Ec  qu’il  en- 
voya dans  tout  le  pays,  pour  raf- 
fernbler  les  Lévites  , afin  de  pla- 
cer ce  jeune  Prince  fur  le  trône  de 


(i)  Jnfeph  Atit'ij.  I.  9 , c.  11.  = (2)  Amos  j , 1.  =.=■=  (3)  Z.ach  XIV  , 
5.  = (4)  1,  tar.  xxvi  , 4,  5 , 6 , &c,  = ($)  1.  rar.  XV  , 1 , 6 c. 
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ftsperes(i5,l’an  du  Monde  31 16, 
avant  Jefus-Chrill  974  , avant  l’E- 
re  vulgaire  978. 

XIII.  Azarias.  C’eft  le  nom  de 
deux  fils  de  Jofaphat  Roi  de  Ju- 
da  (2). 

XIV.  Azarias.  L’Ange  Raphaël 
prit  ce  nom  , lorfqu’il  s’engagea  à 
conduire  le  jeune  Tobieà  Rages. 
Tob.V,  18. 

XV.  Azarias  , fils  ^’Ozaïas , 
accula  le  Prophète  Jérémie  (3) 
de  tromper  le  peuple  , parce  qu'il 
diiTuadoit  aux  relies  des  Juifs  d’al- 
ler en  Egypte.  Azarias  appuyé  de 
Johanan,  fils  de  Garée  , & de 
quelques  autres  , entraîna  Jérémie 
8c  Baruc  en  Egypte  avec  le  relie 
du  peuple. 

XVI.  Azarias.  Ayant  été  lai  (je 
par  Judas  Maccabée  à la  garde  de 
Jerufalem  , avec  un  autre  Capi- 
taine nommé  Jofeph  (4)  , 8c  ayant 
appris  les  heureux  fuccès  de  Judas , 
voulurent  aufii  rendre  leur  nom 
célébré  , en  allant  combattre  les 
ennemis  : mais  ils  furent  battus 
par  Gorgias  près  de  Janinia  , bc 
perdirent  deux  mille  hommes , l’an 
du  Monde  3Ü41  , avant  Jefus- 
Chrilt  159,  avant  l’Ere  vulgai- 
re i*# 

XVII.  Azarias  , autrement  Al- 
dénago  , un  des  trois  Ifraélites 
qui  furent  jetés  dans  la  fournaife 
ardente  par  Nabuchodonofor  , 
pour  avoir  refufé  d’ad#rer  la  llatue 
qu’il  avoit  fait  ériger  (î).  An 
du  Monde  344^,  avant  Jefiis- 
Chrill  556  , avaK  l’Ere  vulgai- 
re 560. 

AZARICAM  , fils  d’Hafabias  , 
Lévite.  2 Efdr . XI,  15. 
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A Z A U , fils  de  Nachor  8c 
de  Melcha.  Genef.  xxii  , 22. 

AZAZ  , fils  de  Samma , de  la 
Tribu  de  Ruben.  1 Pur.  v , 8. 

AZAZEL  , ou  Haxajel  (6) , en 
Grec  , Apopompaïos  , en  Latin  , 
Emiffdrhu.  C’elt  ce  que  nous  ap- 
pelons communément  le  boucémif- 
faire  , 8c  dont  nous  parlerons  fous 
cet  titre.  Le  jour  de  l’Expiation 
folemnelle  , les  Anciens  du  peuple 
préfentoient  deux  boucs  pour  les 
péchés  de  tout  Ifrael  (?).  L’on 
tiroit  au  fort  pour  voir  lequel  des 
deux  lèroit  immolé  8c  ollèrr  en 
Sacrifice , 8c  lequel  feroit  mis  en 
liberté.  Ce  dernier  étoit  le  bouc 
aja{d , ou  le  bouc  émifTaire  , ik 
mis  en  liberté.  C’ell  ainli  que  les 
Septante  , Aquila  , Symmaque  , 
Théodoret  , fiiinr  Cyrille  d’Ale- 
xandrie , 8c  plufiturs  Interprètes 
l’expliquent.  Ils  croient  que  ce 
bouc  mis  en  liberté , Sc  chargé  des 
Imprécations  du  Grand-Prêtre  8c 
des  péchés  de  tout  le  peuple , étoit 
comme  ces  animaux  que  les  Païens 
confacroient  à quelques-unes  de 
leurs  Divinités  , 8c  qu’ils  aban- 
donnoient  à eux-mêmes  (8).  Âja- 
f d en  Hébreu  , peut  fignifier 
h le  bon:  qui  s' cil  va  , ou  qui  s’é- 
j chappe. 

D’autres  croient  qu 'Ajajel  efl  un 
nom  de  montagne  3 8c  quelques 
Rabbins  (9)  avancent  que  cette 
montagne  étoit  éloignée  de  Jéru- 
falem  de  quatre- vingts-dix  flades  , 
ou  onze  milles  cent  vingt-cinq  pas. 
Bochart  veut  que  ce  terme  ligni- 
fie départ  , éloignement.  Spencer 
enfeigne  qu’il  fignifie  un  Démon  ; 
8c  que  quand  l’Ecriture  dit  qu’on 


(1)  2.  Par.  XXIII  ,1,2.  = (2)  2.  Par.  XXI  , 1 , l.=  (j)  Jerem 
XLlll  , 2.  = C4)  x.  Macc.  V , 36.  = (5)  Dan.  ni  , 49.  = (<5)VîK?V 
Haj-ajel.  70.  AVoiro,«îr*/oc.  Hieronym.  Emiffarius.  Thtodorct.  qu.  21  , in 
hevit.  K'ir-jTv.uirtiioc  (kmîSji  , at  urremp-rr-ipit®'  fie  rhi  tpupïi.  Sym. 
K'mp Abcuntem.  Aq.  A’?rt>Xi>.i//mo»,  Dimiffum  » folutum.  =3 
(7)  Levit.  xvi  ,5,7,  S , tic.  ■■■  (8)  Vide  Spencer  Dijfert.  de  hirco  erni/ - 
fana.  Bochart.  de  animal,  facr.  p.  1 , I.  1 , t.  55.  Marchant  Jicculo  IX  , p. 
104  , 207.  = (9)  Jonath,  R,  Sjad,  Gaon  , Kimchi.  R.  Salomon.  Abeucj- 
ra , &c. 
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, envoyoit  un  bouc  à Haiajel , cela 
veut  dire  qu’on  l’abandonnoit  au 
Diable.  Marc  Chef  des  hérétiques 
Marcoliens  ( t) , nommoit  Aiajel 
le  Démon  dont  il  fe  fervoit  pour 
faire  fes  preltiges.  Le  même  Spen- 
cer citer  les  Cabaliftes , 8c  Julien 
l’Apoftat  ( 2 ) comme  favorables  à 
fon  fentiment.  M.  le  Clerc  traduit 
ajc.iel  par  pmcipitium.  Il  croit 
qu’on  envoyoit  le  bouc  émit 
faire  daçjs  un  précipice  , dans  un 
lieu  efcarpé  8c  inacceflible  , où  il 
périfToit.  Il  appuie  fa  Verlion  fur 
le  verfer  2 1 , où  il  eft  dit  que  le 
bouc  Azazel  étoit  envoyé  dans  le 
déj'crt  , 8c  au  verfet  2 2 , dans  un 
lieu  inacceffible  , in  tenant  prœ- 
ruptain.  Il  dérive  aiapel  de  deux 
termes  Arabes  ; aja  , être  dur  , 
8c  axala  , être  dans  la  peine.  Mais 
il  vaut  mieux  s’en  tenir  à la  ver- 
lion  des  anciens  Interprétés  Grecs, 
qui  ont  dérivé  aiajel  de  l’Hébreu 
haj  ou  hei  , un  bouc  ; 8c  aial , il 
s’en  eft  allé.  Voyez  Spencer  dans 
fa  Differration  du  bouc  émiffaite  ; 
Bocharr  de  animal,  facr.  part,  t , 
/.  2 , c.  54  , pag . 650  , & feq. 
Marsham  Canon.  Chronol.  Ægypt. 
fcecul.  ix. 

Voici  les  cérémonies  qui  s’ob- 
fervoient  , félonies  Hébreux  (5), 
dans  ce  qui  regardoit  le  bouc 
émiflaire.  On  amenoit  dans  le  par- 
vis intérieur  du  Temple  deux 
boucs  , que  l’on  préfentoit  au 
Grand -Prêtre  , au  côté  fepten- 
trional  de  l’Autel  des  Holocaus- 
tes : l’on  plaçoit  ces  deux  boucs 
l’un  à la  droite  , l’autre  à la  gau- 
che du  Grand-Prêtre.  Enfuite  on 
apportoit  une  urne  qu’on  pofoit 
entre  deux  ; 8c  l’on  y jetoit  deux 
Jots , de  bois,  d’argent  , ou  d’or  : 
mais  fous  le  fecpnd  Temple,  ils 
étoient  toujours  d’or.  Sur  l’un  de 
ces  lots  étoit  gravé  , pour  le  Sei- 
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gneur , 8 1 fur  l’autre,  pour  Al  ai  et. 
Après  qu’on  avoir  bien  agité  l’ur- 
ne , le  Grand  - Prêtre  mettoit 
à la  fois  les  deux  mains  dans 
l’urne  , 8c  en  tiroit  un  lot  de 
chaque  main  : le  lot  de  la  droi- 
te décidoit  du  fort  du  bouc  de 
la  droite  , 8c  le  lot  de  la  gauche  , 
du  bouc  de  la  gauche.  Les  Juifs 
difent  que  pendant  tout  le  Ponti- 
ficat de  Sinon  le  Jufte  , le  lot  qu’il 
tira  de  la  main  droite  fut  toujours 
celui  qui  portoit  écrit , pour  le 
Seigtieur  , ce  qu’on  prenoit  pour 
un  heureux  préfage  ; au  lieu  qu’a- 
près  fa  mort  cela  varioit , 8c  c’é- 
toit  tantôt  celui  de  la  main  droi- 
te , 8c  tantôt  celui  de  la  gauche 
qui  étoit  pour  le  Seigneur. 

Après  cela  le  Grand-Prêtre  at- 
tachoit  à la  tête  du  bouc  Aia\el , 
ou  émiffaire  , une  longue  bande  , 
ou  langue  d’écarlate.  Cette  langue, 
fous  le  Pontificat  de  Simon  le 
Jufte , parut  toujours  blanche  , ce 
qui  étoit  une  faveur  particulière  du 
Ciel  , 8c  une  marque  que  Dieu 
accordoit  au  peuple  la  rémiflion 
de  fes  péchés  ; au  lieu  que  fous 
les  autres  Grands  Sacrificateurs  , 
elle  paroifïbit  tantôt  blandje  , 8c 
tantôt  de  fa  couleur  naturale  d’é- 
carlate. Ils  appliquent  à cela  ces 
paroles  d’Ifaïe  (4)  : Quand  vos 
péchés  feroient  comme  P écarlate  , 
ils  feroient  blanchis  comme  la  nei- 
ge , &c.  * 

Après  le  facrifice  du  bouc  qui 
étoit  pour  le  Sakneur  , on  ame- 
noit le  bouc  Aiftel  au  Grand-Prê- 
tre ; il  mettoit  fes  deux  mains  fur 
la  tête  de  cet  animal , faifoit  une 
confeflion  de  tous  fes  péchés  8c 
de  ceux  du  peuple  : puis  on  faifoit 
conduire  Azazel  dans  ledéfertpar 
une  perfonne  choifie  , fur  le  bord 
d’un  précipice  -à  douze  milles  de 
Jérufalem  : là  011  le  làchoit  , 8c  il 
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(1)  Epiphan.  heeref.  54.  ■.  : (2)  Julian,  apud  S.  Cyryll.  I.  9 , centra 

Julian.  = (5)  Mifna  in  Jcma,  Maimonid.  in  Jom.  Hacciputim.  a =$ 

{4)  I/ui.  1 , xS. 
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îtoiteenfé  emporter  tous  les  pé-  tnoth  , ou  Bethapnoth  (2)  , ville 
thés  des  enfans  d’Ifrael.  Sous  le  apparemment  dans  la  Tribu  de  Ju- 

Pontiiicat  du  même  Simon  le  Julie  da  , aux  environs  de  Jérufalem  & 

dont  on  a parlé  , avant  que  le  d’Anathoth. 
bouc  Azazel  fût  parvenu  à la  moi-  II.  AzMAVETH  , fils  dcBéromi, 
tié  du  précipice  ott  l’on  le  con-  un  des  trente  braves  de  l’armée  de 
duifoit , il  étoit  dcjà  en  morceaux  ; David  ( ? ). 

mais  après  la  mort  de  ce  Grand-  A'/.MON , on  Afmon  ou  Afmo- 

Prêtre  , il  s’échappoit  dans  le  dé-  na.  Voyez  Afmona. 

fert , & étoit  rencontré  par  les  I.  AZMOTEI  , fils  de  Joïada  , 

Sarazins  , qui  le  prenoient  Si  le  de,  la  Tribu  de  Benjamin,  & de  la 

mangeoient.  Voyez  ci-après  Expia-  famille  de  Saiil  (4). 

tion  folemnelle.  II.  AZMOTH  , fils  d’Adiel  (5). 

AZAZIAS  , Lévite  zélé  pour  la  AZOCH  , ou  Afochis  , ville 

Loi  du  Seigneur,  z Par.  XXXI  , de  Galilée  , pas  loin  de  Sépho- 

i}.  ’ ris  (6). 

AZAZON  - THAMAR.  Voyez  I.  AZOR  , Voyez  Afor , ville 
Afafon-Thamar , ou  Engaddi.  de  Juda. 

AZBAI , pere  de  Naaraï  , un  II.  Azor  , fils  d’Eliakim.  Son 

des  trente  braves  de  l'armée  de  nom  fe  trouve  dans  la  généalogie 
David.  1 Par.  xi,  57.  de  Jefus-Chriflen  tant  qu’homme. 

AZBOC  , pere  de  Néhémias  , Matth.  1 , 1 J. 
habitant  de  Jérufalem  du  temps  AZOTII , ou  , fuivant  la  leçon 
de  Néhémie.  1 Efdr.  III  , 1 <5.  de  l’Hébreu,  Ashdod  ( 7 ) , fut 
AZECA , ville  de  la  Tribu  de  allignée  à la  Tribu  de  Juda  par 
Juda.  Jofue  XV  , 35.  Les  Pliilif-  Jofué  (8).  Mais  elle  fut  poffédée 
tins  dans  l’armée  defquels  étoit  long-tempsparlesFhiMins.  Cette 
Goliath,  étoient  campés  entre  So-  ville  étoit  maritime,  ayant  un 

co  Si  Azéca.  1 Reg.  XVII  , 1.  port  fur  la  Méditerranée.  Elle 

Eufcbuÿk  faint  Jérôme  difent  que  étoit  fituée  entre  Afcalon  & Arca- 
de leur  tflhps  , on  voyoit  encore  ron  , ou  entre  Jamnia  & Afcalon  , 

une  ville  d’Azéca  , entre  Jérufa-  comme  il  eil dit  dans  Judith,  lit , 
* lem  Si  Eleuthéropolis.  2 , in  Gntco  ; ou  entre  Gaza  8c 

AZEM , ou  Efem  , ville  de  la  Jamnia  , comme  le  dit  Jofeph  , 
Tribu  de  Siméon.  Jofue  xix  , Antiq . xm  , 1 5.  Tout  celafe  con- 
î.  Peut-être  la  même  qu'Efinona,  cilié  aifément  , en  difant  qu’elle 

ou  Afmona.  étoit  entre  ces  villes  , mais  non 

AZER  , fils  de  Jofué  , Prince  fias  immédiatement  , ni  dans  le 
de  Mafpha  , 2 Efdr.  ni  , 19.  même  fens.  Azoth  étoit  une  des 
AZIAZA  , Ifraélite  qui  fe  fé-  cinq  Satrapies  des  Phililtins  (9). 
para  de  fa  femme  , qu’il  avoir  Hérodote  ( 10)  dit  que  Pfamméti- 
époufée  contre  la  Loi.  1 Edfr.  chus  Roi  d’Egypte  , fut  vingt-un 
x , 27.  ans  devant  Azoth  , 8c  que  c’eft  de 

AZIMA , ou  Hajima.  Voyez  ci-  toutes  les  villes  que  l’on  connoiffê , 
devant  AJima.  ce!le,qui  a foutenu  un  plus  long 

I.  AZMAVETH  (1)  , ou  Aj-  fiege.  Le  Texte  des  Maccabéc* 

• » — — 1 ■ .... 

(1)2  Efdr.  XII  , 22.  = (2)  1.  Efdr.  VH  , 23.  = (;)  2.  XXIII, 

?i.=  C4)  I.  Par.  VIII  , }6.  = (5)  I.  Par.  Kl , 52  , KXVil  , 25.  =s 
(6)  Jofeph.  I.  xiii  , c.  10 , & in  vita,  p.  tiô  , 118.  ---  (7)  ivH£/8  Afchdod. 

Gr.  A"f®7©-.  = (S)  Jofue  XV,  47.  5=  (9)  »•  Rcg.  XV,  17.  zsss 
(10)  Herodot.  I.  2,  c.  157, 
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porte  que  Judas  Maccabée  fut 
tué  l'ur  la  montagne  d’Azoth  ( i ). 

I.  AZUBA  , femme  de  Caleb. 
i.  Par.  il. 

II.  AztiBA  , femme  d’Afa  Roi 
de  Juda,  8c  mere  du  Roi  Jofuphat. 
}.  Reg.  xxil  , 42. 

I.  AZUR , pcre  du  faux  Pro- 
phète Hananias  (2). 

II.  Azur  , ptre  de  Jézonias  , 
Prince  du  peuple.  Ejech.  XI , 1. 

AZURA,  fille  d’Adam , félon  les 
Orientaux  (}). 

AZYLE  , Afylum.  Voyez  Afyle 
& villes  de  refuge. 

AZYMES.  Ce  mot  vient  du 
Grec  afymos  (4)  1 qui  lignifie 
Jhns  levain.  Les  Hébreux  ufoiem 
de  pain  fans  levain  dans  une  de 
leurs  principales  Fêtes  , qui  étoit 
la  Pâque  , pendant  toute  l’oûa- 
ve  ( 5 ) ; 8c  cela  en  mémoire  de  ce 
que  leurs  peres  en  lortant  d’E- 
gypte , furent  obligés  d’emporter 
de  la  farine,  St  de  faire  du  pain  à 
la  hâte  ; les  Egyptiens  les  greffant 
fi  fortdefortir,  qu’ils  ne  leur  don- 
nèrent pas  le  loiiîrde  façonner  leur 
pain  , St  de  faire  lever  leur  fari- 
ne (6).  On  coinmençoit  à nettoyer 
la  maifon  de  tout  levain  dis  le  1 j 
de  Nifan  ; on  cherchoit  par-tout 
avec  grand  foin  , de  peur  qu’il  n’en 
reliât  quelque  chofe  dans  des  re- 
coins ou  des  armoires  : en  forte 
que  dès  le  14  de  Nifàn  après  mi- 
di, il  n’y  en  devoir  plus  avoir  dans 
la  maifon.  Les  Juifs  font  enco!» 
aujourd’hui  fort  religieux  fur  cette 
obfervance  ; 8t  fiint  Paul  y fait 
quelque  allulion  lorfqu’il  dit  (7) 
qu’un  peu  de  levain  corrompt  toute 
Lt  maffe  ; c’eft-à-dire , que  pour  peu 
de  levain  qu’il  y ait  dans  une  quan- 
tité de  pain  ou  de  pâte  , durant 
les  jours  de  la  Pâque  , il  la  cor- 
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rompt,  & la  rend  impure  pour  ca 
temps-là.  Il  faut  la  jeter  ou  la 
brûler.  Il  n’eit  plus  permis  de  s’en 
fervir.  Il  dit  ailleurs  (8)  que  la 
Pâque  des  Chrétiens  conlifle , non 
pas  à s’abltenir  du  pain  levé , mais 
à vivre  dans  la  pureté  , la  fincérité 
?c  l’innocence  ; & notre  Sauveur 
dans  l’Evangile  (9),  dit  à fés  Apô- 
tres de  fe  donner  de  garde  du  le- 
vain des  Phariliens,  des  Saducéens 
8c  des  Hérodiens  ; c’eft-à-dire , de 
leur  doürine. 

Voici  ce  que  les  Juifs  obfervent 
aujourd’hui  ( 10)  au  fujet  des  pains 
fans  levain.  Il  leur  ell  défendu  de 
manger  , ni  d’avoir  chez  eux  , ni  en 
leur  pouvoir,  des  pains  levés  , ni 
aucun  levain.  Pour  bien  obferver 
cela , ils  cherchent  dans  tous  les 
recoins  de  leur  maifon  avec  une 
exaûittide  fcrupnleulè  tout  ce  qu’il 
pourroit  y avoir  de  pain , ou  de 
pâte  levée  , ou  de  chofes  qui  en 
approchaffent.  Après  avoir  ainlî 
bien  nettoyé  la  maifon , ils  la  blan- 
chilfent  8c  la  meublent  d’uiienfïles 
de  table  8c  de  cuifine  toutes  neu- 
ves, ou  d’autres  qui  ne  fervent  que 
ce  jour-là.  Si  ce  font  des  meubles 
qui  aient  fervi  à autre®pofe  , 8c 
qui  foient  de  métal , ils  les  font 
polir,  8c  pafferparle  feu  , pourert  * 
ôter  toute  l’impureté  qu’ils  pour- 
raient avoir  contraûéparle  levain. 
Tout  cela  fe  fait  le  treiziemejour 
de  Nifan  , furveille  de  la  Fête  de 
Pâques  , qui  commence  avec  le 
quinzième  du  même  mois , au  foir 
du  quatorzième  jour  : car  les  Hé- 
breux comptent  leur  jour  d’un  foir 
à l’autre. 

Le  14  de  Nifan  , fur  les  onze 
heures  , on  brûle  du  pain  ordi- 
naire , pour  marquer  que  la  dé- 
fenfe  de  manger  du  pain  levé  eft 


(1)  I.  Macc.  X , Sj.  = (ï)  Jcrem.  XXVIII  , 1.  = 15)  Mil  in  limint 
Chrono^raph.  - (4)  K'^uu®-.  Apymus  , infermentatus.  Hcb.  nïO  Ma  tpi, 

==(5)  Deut  xvi , 8.  Exod.  xn  , 8 , bc.  =(6)  Exod.  xi , 59.  rr^s 
(7)1-  Cor.  v , 6 , & Calat.  v , 9-  = (?)  !•  Cor.  v , 7 , 8.  =r  (9)  Matth. 
XVI  , 11.  = (ic)  Léoa  de  Modene , cércn?-  des  Juifs  , partie  j , e.  5. 
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commencée  ; . & cette  aüion  eft 
accompagnée  de  paroles  , par  lef- 
quelles  le  maître  du  logis  déclaré 
qu’il  n’a  plus  aucun  levain  en  la 
puiflunce  ; que  dumoins  il  le  crort 
ainfi  , & qu’il  a fait  tout  ce  qu’il 
a pu  pour  cela.  Incontinent  après  , 
ils  fe  mettent  à faire  des  pains  fans 
levain  , & ils  en  font  autant  qu’il 
leur  en  faut  pour  toute  l’Oôave 
de  Pâque.  Ils  prennent  garde  que 
la  farine  dont  ils  fc  fervent  , n’ait 
été  ni  échauffée  ni  mouillée  ; & de 
peur  que  leurs  pains  ne  lèvent , ils 
les  mettent  promptement  au  four  ; 
Sc  au  fortir  de  là  , ils  les  gardent 
dans  un  lieu  fort  net.  Ce  l'ont  des 
gâteaux  plats  , malîifs  , Sc  de 
différentes  figures.  Ils  en  font  quel- 
quefois déplus  fins  pour  Ieursma- 
lades  , ou  pour  leurs  amis  , même 
Chrétiens.  Ils  les  paîtriffent  avec 
du  lait,  du  fucre  Sc  des  œufsrttiais 
ils  ont  toujours  grand  foin  qu’ils 
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foient  fans  aucun  levain.  Ils 
nomment  ces  fortes  de  gâteaux 
ma. fa , hafehira  , riche  gâteau  fans 
levain. 

Pour  la  queftion  , favoir  fi  Je- 
fus-Chrift  dans  fon  dernier  fou- 
per  a inftitué  l’Euchariitie  avec 
du  pain  fans  levain  , ou  du  pain 
levé,  elle  dépend  principalement 
de  la  queftion  , favoir , s’il  a fait 
la  Pâque  comme  les  autres  Juifs  , 
ou  s’il  l’a  anticipée  ; ou  enfin  s’il 
a fait  un  iimple  fouper  avec  fes 
Apôtres.  Cette  difeuflion  n’eft  pas 
la  matière  de  ce  Di&ionnairc.  On 
peut  voir  ceux  qui  ont  écrit  exprès 
fur  cette  matière,  8c notre  Diflèr- 
tation  fur  la  derniere  P#que  de 
notre  Seigneur,  à la  tête  du  Com- 
mentaire fur  S.  Matthieu. 

AZZI , fils  de  Banni , Chef  des 
Lévites  de  Jénifalem  , après  le 
retour  de  la  captivité,  2.  Efir» 
xi.  22. 
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BAAL,ou  Bel,  Divinité  des 
Phéniciens  ou  Chananéens.  On 
joint  d’ordinaire  Baal  avec  Ajla  - 
roth  ; 8c  comme  on  croit  qu ’Afla- 
roth  marque  la  Lune  , on  a raifon 
de  dire  que  Baal  inarquoit  le  foleil. 
Souvent  le  nom  de  Baal  eft  pris 
dans  un  fens  générique  pour  le 
grand  Dieu  des  Phéniciens  , des 
Chatdéens,  des  Babyloniens,  des 
Moabites  , 8cc.  Baal  en  Hébreu 
fignifie  Maître  , Seigneur  , Mari. 
On  joint  fouvent  le  nom  de  Baal 
au  nom  d’une  autre  fauffe  Divinité  ; 
comme  Béel-phégor , Béel-sébub  , 
Bal-gad  , Bcel-séphon  , Baal-Bà- 
rith.  La  plus  ancienne  Divinité  des 
Chananéens  eftBaal.  Les  Hébreux 


n’ont  que  trop  fouvent  imité  l’ido- 
latrie  des  Chananéens , en  adorant 
Baal.  Ils  lui  offraient  des  viftimes 
humaines  (i);  ils  lui  bâtiffoient 
des  Autels  dans  les  bois  , fur  les 
hauteurs , 8c  fur  les  terraflês  des 
maifons  (2  ).  Baal  avoit  des  Prêtres 
Sc  des  Prophètes  confacrés  à fon 
fervice  (}).  O11  commettoit  dans 
les  Fêtes  de  Baal  8cd’Aftarte  tou- 
tes fortes  d’impudicités  Sc  d’infa- 
mies (4). 

Quelques  Savans  ont  foutenu 
que  Baal  des  Phéniciens  n’étoit  au- 
tre que  Saturne.  On  a trouvé  que 
les  viûimes  humaines  que  l’on  of- 
frait à Saturne , avoient  une  grande 
conformité  avec  ce  que  l’Ecriture 


(O  Jercfn.  xxxu  , , XIX  , 5.  4.  Keg.  xvil  , 16.  = (2)  4.  Reg. 

XXUI  ,4,5,  22.  = (?)  ?.  Reg.  XVIII  , 22.  4.  Rcg.  x , 19.  = 
(4)  J-  Rcg,  xi  y,  -4  , XV  , > XXII  ,47.  4.  Reg,  xxm  , 7.  Ofec  iy  , 14. 
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nous  apprend  des  facrificesde  Baal. 
D’autres  ont  cru  que  Baal  étoit 
l’Herculus  Phénicien  ou  Tyrien  , 
Divinité  très  - ancienne  dans  la 
Phénicie  ; mais  nous  avons  tâché 
rie  montrer  dans  la  Diflértation  fur 
les  Divinités  Phéniciennes  , que 
Baal  ctoit  le  Soleil , 8c  que  tous 
les  caractères  que  l’Ecriture  donne 
à cette  Divinité  , s’expliquoient 
aifement  dans  cette  fuppofition. 
Ou  adoroit  cet  altre  dans  tout 
l’Orient , 8c  c’eit  la  plus  ancienne 
Divinité  dont  on  reconnoiflê  le 
culte  parmi  les  Païens  (1).  Les 
Grecs  ont  adoré  des  hommes  , 8c 
ils  ont  répandu  leur  faulfe  Reli- 
gion pJrini  les  Romains,  & pref- 
que  par  toute  la  terre;  mais  les 
peuples  d’Orient  ont  adoré  les 
a (1res  8c  les  élémens.  Les  Egyp- 
tiens mêmes  , qui  dans  la  fuite 
prodiguèrent  leur  culte  aux  hom- 
mes , aux  animaux  Sc  aux  chofes 
infenfibles  , n’eurent  dans  les  com- 
meucemens  point  d’autres  Divini- 
tés que  les  Cieux,  les  aflres , Scies 
élémens.  Leur  Religion  qui  nous 
paroîr,  8c  qui  e(t  en  effet  li  monf- 
treueulè  Sc  )i  ridicule  , l’eft  prin- 
cipalement par  le  mélange  qu’ils 
ont  voulu  faire  de  la  Théologie 
des  Grecs  avec  la  leur: 8c  à la  fin, 
les  Egyptiens , les  Grecs  8c  les 
Latins , à qui  l’on  faifoit  honte 
d’une  Religion  (i  bizarre,  Sc  rie 
leurs  Divinités  mortelles  Scvicieu- 
fes , fe  font  avilës  de  revenir  à la 
fimplicité  des  anciens,  qui  adoroient 
l’air,  le  loleil , la  lune,  la  terre 
& les  élémens , 8c  qui  fous  ces 
noms  11e  reconnoiffoient  que  la  na- 
ture , mere  de  toutes  chofes. 

Mais  il  eft  impoflîble  de  fauver 
les  abfurdités  de  la  Religion  Païen- 
ne , quelque  couleur  qu’on  lui 
donne , 8c  de  quelque  prétexté  qu’on 
la  couvre.  Le  culte  d’un  aftre  ou 
d’un  élément  n’eft  pas  plus raifon- 
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nable  que  celui  d’une  autre  créa- 
ture,; 8c  li  les  Païens  , au  lieu  de 
prendre  pour  objet  de  leurs  adora- 
tions , des  hommes  Sc  des  femmes 
corrompus  8c  vicieux  , avoient 
choifi  des  perfonnes  vénérables  par 
leur  vertu  8c  par  leur  innocence  , 
on  ne  les  blâmeroit  que  d’avoir 
adoré  la  créature  , 8c  on  ne  leur 
reprocheroit  pas  d’avoir  divinilé  le 
crime  8c  le  defordre. 

Ceux  qui  tenoient  que  les  allres 
étoient  des  intelligences  très-pures  , 
ou  qui  les  croyoient  animés  8c  con- 
duits par  les  Anges,  étoient  moins 
incxcufablesydans  cette  fuppofition, 
ils  ne  voyoient  dans  la  nature  rien 
de  plus  parfait  que  le  foleil  , les 
étoiles  8c  les  planettes  : ils  n’étoient 
blâmables  qu’en  ce  qu’ils  ne  s’éle- 
voient  pas  de  la  créature  au  créa- 
teur , 8c  qu’ils  ne  rendoient  pas  à 
Die#la  gloire  qui  lui  eft  due  (1). 

Les  Hébreux  ont  quelquefois 
déligué  le  foleil  fous  le  nom  de 
Baal-femcs  , Baal  le  foleil.  Manaf- 
fc  adora  Baal,  planta  des  bocages  , 
8c  rendit  fon  culte  à toute  l’armée 
du  Ciel  (})  : 8c  Jofias  voulant  ré- 
parer le  mal  qu’avoit  fait  Manafle , 
fit  mourir  (4)  les  Prêtres  des  idoles 
qui  brûlaient  de  l'encens  à Baal-fe- 
més , ri  la  lune , & aux  planettes . 
Il  fit  jeter  hors  du  Temple  tous  les 
vafes  qui  avoient  fervi  à Baal  , à 
AJlarte  b à la  Milice  du  Ciel  : 
enfin  il  fit  ôter  les  chevaux  que  les 
Rois  de  Juda  avoient  confacrés  au 
foleil  à l’entrée  du  Temple  du  Sei- 
gneur 1 Ef  fit  brûler  les  chariots 
confacrés  ri  cet  ajlre.  Voilà  le  culte 
du  foleil  bien  marqué  , 8c  le  foleil 
bien  défigné  fous  le  nom  de  Baal, 

Les  Temples  8c  les  Autels  du 
foleil  ou  de  Baal,  étoient  d’ordi- 
naire fur  les  hauteurs.  Comme  le 
Temple  du  Dieu  d’ifracl  étoit  fur 
une  montagne,  Manafle  y plaça  dans 
les  deux  parvis , des  Autels  à toute 


(1)  Platon,  in  Cratvlo.  = (»)  Rom.  1 , il.  ===  (5)  l.  Par  XXXIU  , 

î , $•  ==  U)  4.  xxm  , 4 » h.  mVio‘?n  m’71  vov  7153? 
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la  Milice  du  Ciel  (i)  , & en  par- 
ticulier l’Idole  d’Altarte , ou  de  la 
lune.  Jérémie  menace  ceux  de  Juda 
qui  avoient  facritié  à Baal  fur  le 
toit  de  leur  maifon  (2).  Jofias 
détruifit  les  autels  qu’Achaz  avoit 
érigés  fur  la  terralïè  de  fon  pa- 
lais  (})• 

On  offfoit  à Baal  des  vi&imes 
humaines  , comme  on  en  offrait 
au  foleil.  Mitra , quiétoit  le  même 
que  le  foleil , étoit  honoré  par  de 
pareils  facrificcs  (4).  Apollon  a 
quelquefois  exigé  des  femblables 
viètiincs  (5).  Moloc  Dieu  des  Am- 
monites , ell  célébré  dans  toute 
l’Ecriture  par  lescnfans  qu’on  fai- 
foit  paflèr  par  le  feu  en  l'on  hon- 
neur. Jérémie  reproche  à ceux  de 
Juda  8c  de  Jérufalem  (<S) , d'avoir 
bâti  un  Temple  à Baal , pour  brû- 
ler leurs  enfans  dans  le  feu , & pour 
les  offrir  à Baal  en  holocaujle.  Nous 
n’examinons  point  ici  fi  l’on  brûloir 
réellement  ces  viftimes , ou  fi  l’on 
les  faifoit  Amplement  paifer  par  le 
feu.  On  peut  voir  ci-après  l’arti- 
cle Moloc,  8c  notre  Differtation 
fur  cette  fauffe  Divinité. 

L’Ecriture  a un  terme  particu- 
lier pour  déligner  les  Temples 
confacrés  au  foleil  ou  à Baal  : elle 
les  appelle  Chamanim  (7)  : c’é- 
toient  des  lieux  fermés  de  murail- 
les , dans  lefquels  on  entretenoit 
un  feu  éternel.  Ils  étoient  très-fré- 
quens  dans  l’Orient  , 8c  fur-tout 
chez  les  Perfes  ; 8c  les  Grecs  les 
nommoient  Pyreia  , ou  Pyratheia , 
d’un  mot  dérivé  du  Grec  Pyr , le 
feu,  ou  Pyra  , un  bûcher.  O11  y 
voyoit  au  autel , beaucoup  de  cen- 
dres, 8c  un  feu  qu’on  ne  laiffoit 
point  éteindre  , dit  Strabon  (8). 
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Mavmdrcl  dans  fon  voyage  d’Aleph 
à Jérufalem  , a encore  remarqué 
quelques  veltiges  de  ces  endos 
dans  la  Syrie.  Dans  la  plupart  on 
ne  voyoit  point  des  ilatues  j dans 
d’autres  on  en  voyoit , mais  rien 
d’uniforme  pour  la  figure. 

Pluiieurs  Critiques  ont  cru  que 
le  Bélus  des  Chaldéens  ou  Baby- 
loniens , n’étoit  autre  que  Nemrod , 
leur  premier  Roi.  D’autres  ont 
cru  que  c’étoit  Bélus  l’Aflyrien  , 
pere  de  Ninus  (9)  ; d’autres,  que 
c’étoit  un  des  fils  de  Sémiramis(io). 
Enfin  pluiieurs  ont  prétendu  que 
Bélus  étoit  le  même  que  Jupiter. 
Mais  nous  nous  en  tenons  à ce  que 
nous  avons  dit  , que  Baal  étoit  le 
Soleil  chez  les  Phéniciens  8c  les 
Chananéens  ; que  fouvent  il  déli- 
gnoit  en  général  le  grand  Dieu  des 
Orientaux.  Et  à l’égard  des  Chal- 
déens 8c  des  Babyloniens  , il  eft 
très-croyable  que  Bélus  étoit  un  de 
leurs  premiers  Rois  : mais  on 
ignore  fi  c’eft  Affur  , ou  Nemrod , 
ou  Thuras,  ou  Bélus  pere  de  Ni- 
nus, ou  Bélus  fils  de  Sémira- 
mis. 

BAAL.  Il  y a pluiieurs  villes  de 
Palefline  , auxquelles  on  joint  le 
nom  de  Baal,  foit  qu’on  y adorât  le 
Dieu  Baal,  foit  que  ces  lieux 
fuirent  comme  des  Capitales  de 
canton. 

BAALAH,  ou  Baalat , autrement 
Cariath-ïarim  (11),  ou  Cariath- 
Baal , ou  Amplement  Baal , ou 
Baalirn  de  Juda , ou  Scdé-ïarim  , 
8c  Campifylvce  du  Pfeaume  cxxxi , 
6,  ne  font  qu’une  même  ville,  fi- 
tuée  dans  la  Tribu  de  Juda,  pas 
loin  de  Gnbaa  8c  de  Gabaon.  l’Ar- 
che d’ Alliance  fut  traulportée  à 


(1)  4.  Reg.  XXI  , 5 , 7.  = (2)  Jercm.  xxxn  , 19.  — (;)  4.  Reg. 
xxnt  , 12.  = (4)  Vide  Eufeb.  I.  4 , préparât.  ==  (5)  Dionyjf.  Halicar- 
naff.  apnd.  Eufeb.  = (û)  Jcrcrn.  xix  , 5 , Ci.  = (7)  Lcvit.  xxvit, 
50.  J fai.  xvii  , 8 , xxvii  , 9,  fs  ».  Par.  xxxiv  , 4.  çz'tan  Cha- 
manim.  1 (8)  Strabo.  t . 15.  Tli/pctiStia. , o-nnoi  rivte  c£^ai\,yet  i , r*7tic 

piroit  fitopiç  , i,  et  srcwtirs  eTodeç  , x)  rrua  uefiiç-oi,  (9)  Vide 

Marsham.  Can.  Chronohg.  fatcul:  1.  = (10)  Vide  Synçiii,  p.  97  , Cedrtn 
p.  16,  (sc,  = {ulJofue  XV  , 9,  Îj  iy,  xm,  6. 
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Cariath  • ïarim , lorfque  les  Philiftins 
l’eurent  renvoyée  de  leur  pays  ( i ). 
Elle  y demeura  dans  la  maifon  d’A- 
ininadab , jufqu’à  ce  que  David  la 
lir  tfcinfporter  à Jérufalem. 

I.  BAALATH  , dans  la  Tribu 
de  Simeon  ( t ).  C’elk  apparem- 
ment celle  qui  eft  marquée  dans 
le  dénombrement  des  villes  méri- 
dionales de  Juda  (})  , St  qui  fut 
enfuite  cédée  à la  Tribu  de  Si- 
méon.  On  la  place  entre  Azem  ou 
Afémon  , & Chazar-Sual.  Audi 
elle  étoit  fort  avancée  vers  l’Ara- 
bie Pétrée. 

II.  Baalath  , ville  de  la  Tri- 
bu de  Dan  (4).  Jofsph  parle  de 
Baleth  , pas  loin  de  Gazara.  Jo- 
feph.  Antiq.  I.  8,  c.  2. 

BAALATH-BEER  , vijle  au 
midi  de  la  Tribu  de  Siméon.  Jo- 
fue  xix,  8. 

BAAL-BERITH,  c’cft-à-dirc , 
Seigneur  de  l’alliance , Divinité  des 
Sichemites  (5).  Après  la  mort  de 
Gédéon  , les  Israélites  abandonnè- 
rent le  Seigneur , fe  prollituerent 
à l’idolntrie  de  Baal , Si/e  donnè- 
rent Baal-Bérith  pour  Dieu.  Il  y 
avoit  à Sichem  un  Temple  confa- 
cré  à Baal-Bérith , où  ils  avoient 
mis  de  l’argent  en  dépôt , qu’ils 
donnèrent  enfuite  à Atimélech 
fils  de  Gédéon.  Diodore  de  Sici- 
le (6)  parle  d’une  Déefle  des  {Cre- 
tois , nommée  Britomartis  , qui 
elt  apparemment  la  même  que 
Baal  - Bérith.  Britomartis  vient  de 
Marath-Bérith  , Muîtreffe  de  l’al- 
liance. 

Philon  de  Biblos  (7)  dit  qu’E- 
lion  Si  Béruth  font  deux  Divinités 
Phéniciennes  qui  eurent  pour  fils 
le  Ciel , & pour  fille  la  Terre.  La 
beauté  de  ces  deux  enfans  fut  caufe 
qu’on  donna  leur  nom  au  ciel  Si 
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à la  terre  que  nous  voyons.  Si  l'on 
pouvoir  faire  quelque  fond  fur  le 
récit  de  cet  Auteur,  il  ne  faudrait 
pas  aller  ailleurs  chercher  l’origine 
de  Baal-Bérith  ; mais  Si  Porphyre 
Si  Sanchoniaton  font  aujourd’hui 
tellement  décriés  parmi  les  Savans, 
qu’on  n’ofe  plus  les  citer  ; du- 
inoius  on  ne  peut  faire  aucun  fond 
fur  leur  témoignage. 

Bochart  (8)  croit  que  Bérith 
pourroit  bien  être  la  même  que 
Béroé,  fille  de  Vénus  St  d’ Ado- 
nis , que  Neptune  demanda  en 
mariage,  Si  qui  fut  donnée  pour 
femme  à Bacchus  (9)  , laquelle 
donna  fon  nom  à la  ville  de  Bé- 
rith en  Phénicie  , St  en  devint  en- 
luite  la  DéclTe.  C’eft  la  conjecture 
de  Bochart  ; car  on  n’a  aucune 
preuve  que  la  Déefiè  Bérith  ait 
été  adorée  dans  cette  ville. 

La  maniéré  la  plus  fimple  St  la 
plus  naturelle  d’expliquer  le  nom 
de  Baal-Bérith  , eft  de  le  prendre 
en  général  pour  le  Dieu  qui  préfi- 
de  aux  alliances  St  aux  ferraens. 
En  ce  fens , le  vrai  Dieu  peut  être 
nommé  le  Dieu  de  l’alliance  ; St  fi 
l’Ecriture  n’avoit  pas  ajouté  le 
nom  de  Baal  à celai  de  Bérith  , on 
pourroit  l’expliquer  du  vrai  Dieu. 
Mais  les  nations  les  plus  barbares , 
de  même  que  les  plus  fuperliitieu- 
fes  , les  plus  religieufes , 8t  les 
plus  éclairées  , ont  toujours  pris 
Dieu  à témoin  de  leurs  alliances 
8 1 de  leurs  fermens.  Les  Grecs 
avoient  leur  Jupiter  témoin  St  ar- 
bitre des  fermens  , Zeus  arkios  , 
Si  les  Latins  leur  Deus  fidius  , 
ou  Jupiter  Piflius , qu’ils  regar- 
doient  comme  le  Dieu  de  la  bon- 
ne foi,  qui  préfidoit  aux  traités  8c 
aux  alliances  : ils  juraient  même 
quelquefois  par  Jupiter  la  pierre  , 


(O  I.  Ke g.  VI  , zi.  = (2)  Jnfue  XIX  , I , fÿ  I.  Par,  lv  , zS.  = 
(}•)  Jofue  XV  , 28.  =z  (4)  Jof'uc  XIX  , 44  , & 5.  K cg.  ix  , 18.  = (s)  J<‘- 
dic.  VIII  , 5 , îx , 4.  ==  (6)  Diodor.  I.  5 , p.  z}6  jeu  541.  ==  (7)  PhU. 
Bibl.  apud  Eu/eb.  Pnxpar.  I.  1.  = ( 8 ) Bochart.  Chaman.  I.  1 , c.  17. 
(9)  Noiws.  Dionif.  art.  41 , 42. 
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per  Jovem  lapidem , pyrce  qu’on 
f'rappoit  d’une  pierre  la  viitime 
deftinée  pour  ratifier  l’alliance  , 
ou  parce  qu’on  priait  Jupiter  de 
précipiter  celui  qui  manqueroit  à 
fa  parole  , comme  on  jetoit  du 
haut  du  Capitole  la  pierre  que  le 
Pontife  teiioit  entre  les  mains. 

BAAL-GAD  , ville  fituée  au 
pied  du  mont  Hermon  (i),  qui 
eil  au  midi  du  Liban  & de  Damas, 
8c  au  nord  du  mont  Liban.  Dans 
Jofué  , XI  , 17  8c  XII , 7 , on  lem- 
ble  dire  que  le  mont  Hermon  eft 
au-deçà  du  Jourdain  ; mais  on 
fait  d’ailleurs  très  - certainement 
que  cette  montagne,  Sc  par  confé- 
qtient  Baal-gad , étoit  au-delà  du 
Jourdain . Jofue  XII,  1 8c  5.  Gad 
étoit  une  faufiê  Divinité,  qui  étoit 
apparemment  le  Soleil , ou  la  bon- 
ne Fortune  (2).  Baal-gad  tiroit 
fon  nom  de  cette  Déitc,  quiy  étoit 
adorée. 

BAAL  - HAZOR , ville  de  la 
Tribu  d’Ephraïm  , où  Abfalom 
avoir  fes  troupeaux  ( 3 ). 

BAAL  - HERMON  , que  l’on 
place  ordinairement  aù  nord  de 
la  Tribu  d’Ilfachar  Sc  du  Gran- 
Champ.  Voyez  I.  Par.  v , 23.  t 

BAALIA  , un  des  trente  bra- 
ves de  l’armée  de  David,  t.  Par. 
XII , 5- 

BAALIADA , fils  de  David.  1. 
Par.  xiv , 7. 

I.  BAAL  IM  de  Juda.  C’eft 
Baalah , ou  Cariath-ïarim.  Voyez 

1 ci-devant. 

II.  BaaLIM.  C’eft  le  pluriel  de 
Baal.  C’eft-à-dire  , les  faux  Dieux 
en  général. 

BAALIS , Roi  des  Ammonites , 
qui  envoya  Ifmael  fils  de  Natha- 
nias  , pour  tuer  Godolias  (4)  , le- 
quel avoit  été  établi  fur  les  relies 
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du  peuple  de  Juda  , qui  n’avoit 
pas  été  envoyé  captif  à Babylone. 

BAAL-MÉON,  ville  de  la 
Tribu  de  Ruben.  Num.  xxxii , 
38.  1.  Par.  v , 8.  Elle  eft  quelque- 
fois nommée  Bcth-Baal-méon.  Les 
Moabites  la  prirent  fur  les  Rutc- 
nites  , Sc  ils  en  étoient  maîtres  du 
temps  d’Ezéchiel  ( S )•  Eufebe 
Sc  fiiint  Jérôme placemBéel-méon, 
ou  Béel-maïis , à neuf  milles  A'Ef- 
bus,  ou  A'Efébon  , au  pied  du 
mont  Baaru , ou  du  mont  Aba- 
riin. 

BAAL-PHARASIM  , lieu  où 
David  mit  en  fui  te  les  Philiftins  (6). 
Ce  lieu  n’étoit  pas  fort  loin  de  Jé- 
rufalem  , puifqu’il  étoit  dans  la 
vallée  des  RéphaVms. 

BAAL-SALISA  (7).  Saint  Jé- 
rôme 8c  Eufebe  la  mettentà  quinze 
milles  de  Diofpolis  , vers  le  nord. 

BAAL-TMAMAR , lieu  où  les 
enfans  d’ifrael  combattirent  con- 
tre les  Benjamites  (8).  Eufebe 
dit  que  Baal-Thamar  étoit  près 
de  Gabaa. 

B A AL  TI  S.  C’eft  la  même 
qp’Aftarte  , ou  la  Lune  , la  grande 
Divinité  des  Phéniciens  , après 
Baal. 

BAANA  Sc  Réchab  , Officiers 
d’Isbofeth , fils  de  Saiil , lefquels 
étant  entrés  fecrettement  dans  la 
maifon  de  ce  Prince  , pendant 
qu’il  dormoit  à midi,  lui  coupe- 
ront la  tête  , Sc  la  portèrent  à 
David  (9) , qui , au  lieu  de  les 
récompenser  pour  une  fi  lâche  ac- 
tion , leur  fit  couper  les  pieds  Sc 
les  mains , Sc  les  fit  pendre  fur  la 
pifcine  d’Hébron. 

BAARAS , ou  Baaris , ou  Baru. 
Eufebe  (10)  Sc  faint  Jérôme  font 
mentlbn  d’un  lieu  nommé  Baru  , 
ou  Baris , auprès  de  Cariatha.  Or, 


(1)  Jofue,  XV,  17.  ==  (2)  Vide  Ccntf.  xxx  , ti.  = (j)  i.  Kcg. 
XIII  , 23.  = (4)  Jercm.  xl  , 14.  = (5)  E^ech.  xxv  , 9.  : — rz  (6)  i. 
Keg.  v , zo.  = (7)  1.  Keg.  ix  , 4 , £r  4.  Reg.  iv  , 42.  = (8)  Judic. 
xx,  33.  ==r  (9!  Vide  i.Rcg.  iv  , 2 , & /ej.=  (10)  Eujeb.  la  Kariulhaiat 
llieronyrt,  ibidem. 
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Cariatha  eft  , félon  eux , à dix 
milles  de  Médaba  , vers  l’occident. 
Et  ailleurs  ( i ) ils  difent  que  Beel- 
maüs  ou  Béel-méon  , cil  à deux 
milles  A’Esbtts , près  de  Baaru. 
Enfin  , Jofeph  (2)  dit  qu’au  l'ep- 
tentrion  de  Machéronte,  il  y a 
une  vallée  nommée  Battras , où 
l’on  trouvoit  une  racine  merveil- 
le u/è  de  même  nom  , qui  étoit  de 
couleur  de  feu , & qui  fur  le  foir 
jetoit  des  rayons  comme  ceux  du 
f.deil.  Il  raconte  plulieurs  particu- 
larités de  cette  plante,  qui  paroifi- 
, lent  fort  extraordinaires , Sc  que 
bien  des  gens  regardent  comine 
fabuleufes.  Toutefois  le  P.  Eugene 
Roger  en  parle  comme  témoin , 
8c  comme  bien  perliiadé  de  ce  que 
dit  Jofeph. 

BAASA  , fils  d’ Allias , Général 
des  armées  de  Nadab , fils  de  Jé- 
roboam Roi  d’Ilrael.  Il  tua  Ion 
Maître  en  trahifon  au  fiege  de 
Gébéthon  , ville  des  Philiftins  ( } ) , 
8c  ufurpa  le  Royaume  , qu’il  gar- 
da vingt-quatre  ans  entiers  (4). 
Il  extermina  toute  la  race  de  Jé- 
roboam , ainfi  que  Dieu  le  lui 
avoir  ordonné.  Mais  il  encourut 
l’indignation  du  Seigneur  par  fa 
inauvaife  conduite , 8c  par  fon  ido- 
lâtrie. C’eft  pourquoi  Dieu  lui 
envoya  le  Prophète  Jéhu  fils  d’Ha- 
nani  (5)  , qui  lui  dit  : Je  vous  ai 
élevé  de  la  poulîicrc,  8c  vous  ai 
établi  Chef  de  mon  peuple  d’If- 
rael  ; 8c  après  cela  , vous  avez  mar- 
ché clans  la  voie  de  Jéroboam  , 
8c  vous  avez  engagé  dans  le  pé- 
ché mon  peuple  d’Ifrael.  C’eft 
pourquoi  je  retrancherai  de  deflïis 
la  terre  la  poftérité  de  Baafa , 8c 
je  traiterai  votre  maiibn  comme 
j’ai  fait  celle  de  Jtroboam*Celui 
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de  la  race  de  Baafa  qui  mourrai 
dans  la  ville , fera  mangé  des  chiens; 
8c  celui  qui  mourra  à la  campa- 
gne , ièra  mangé  par  les  oifeaux 
du  Ciel. 

Baafa , au  lieu  de  profiter  de 
ces  avis , 8c  de  retourner  au  Sei- 
gneur par  une  ferietife  converfion, 
s’emporta  de  colore  contre  le  Pro- 
phète , 8c  le  tua.  Baafa  mourut , 
8c  fut  enterré  à i'herfa  (6) , qui 
étoit  alors  Capitaine  du  Royau- 
me des  dix  Tribus.  Ela  fon  fils  ré- 
gna en  fa  place  (7).  On  lit  dans 
les  Paralipomenes  (8)  une  circonf- 
tancc  du  régné  de  Baafa , qui  ne 
fe  trouve  point  dans  les  Livres  des. 
Rois.  C’ell  l’entreprife  que  fit  Baa- 
fii  de  fortifier  Ramarh  contre 
Afa  Roi  de  Juda.  Ce  dernier  en- 
gagea Bénadad,  Roi  de  Damas,  à 
faire  irruption  dans  les  terres  de 
Baafa,  pour  lui  faire  quitter  fon 
entreprife  , ce  qui  lui  réulfit  com- 
me il  l’avoit  prévu. 

BABAS  , de  la  race  des  Afino- 
néens.  Hérode  fit  mourir  les  fils 
de  Babas  , qui  s’étoient  oppofés  à 
fon  entrée  dans  Jérufalem  , du 
temps  d’Antigone  (9). 

BABEL , ou  Babylone.  Ce  ter- 
’me  lignifie  confufion  ; 8c  on  don- 
na ce  nom  à la  ville  8c  à la  Pro- 
vince de  Babylone  , parce  qu’à  la 
conflruûion  de  la  Tour  de  Babel, 
Dieu  confondit  la  Langue  des  hom- 
mes qui  travailloient  à cet  édifice  ; 
en  forte  qu’ils  ne  pouvoient  plus 
s’entendre  ( 10).  On  débire  diver- 
ses conjedujes  fur  la  maniéré  dont 
s’eft  faite  la  confufion  des  Langues 
à Babel,  qui  ne  font  point  de  no- 
tre fiijet.  On  peut  voir  fur  cela 
les  Commentateurs , 8c  ce  qu’ont 
écrit  fur  ce  fujet  M.  Simon  dans 


(1)  Idem  in  Pcelmem.  = (2)  Jofeph.  de  Bello  , l.  7 , c.  15  , p.  981. 
xy.  in  Craco.  . — (})  An  <ln  Monde  ;o$t  , avant  J.  C.  949  , avaut 
l’Ere  vulg.  95  i-  = (4>  ?.  lies,  xv  , 27  , (,•  feq.  = (5)  5.  Kcg.  xvj  , 1 , 
1 , f-c  (6)  An  du  M.  J074  . avant  J.  C.  916  , avant  l’Ere  vnlg.  950. 
==  (7)5-  XVI  ,7,8.  = (8)z.  Par.  kvi  , 1 , 6e  feq.  == 

(9;  Jofeph.  Antiq,  l.  IJ,  c,  11  ,p.  552,  (10)  Genef.  xi  , 7 , S , 9,  fvc. 

* Ion 
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Ion  Hilloire  Critique  de  l’ancien 
Tellament,  1.  i , C.  J4  8c  1 5 , & 
l’Auteur  des  Sentimens  de  quel- 
ques Théologiens  de  Hollande  , 
Lettre  19.  O11  fixe  la  conftruétion 
de  la  Tour  de  Babel , & la  confu- 
lion  des  Langues  vers  l’an  du  Mon- 
de 1775,  8t  cent  vingt  ans  après 
le  déluge. 

On  croit  (1)  que  Nemrod,  fils 
de  Chus  fut  le  principal  auteur  de 
l’entreprife  de  la  Tour  de  Babel. 
Il  vouloir , dit  Jofeph , bâtir  une 
Tour  li  élevée  , qu’elle  pût  le  ga- 
rantir d’un  nouveau  déluge , 8c  fe 
mettre  en  état  de  venger  même 
contre  Dieu,  la  mort  de  fes  ancê- 
* très,  caufée  par  le  déluge.  Il  eft 
difficile  de  croire  qu’il  fe  foit  mis 
une  aulli  folie  imagination  dans 
l’efprit.  L’Ecriture  (2)  dit  Ample- 
ment que  les  hommes  étant  partis 
de  l’Orient , 8c  étant  venus  dans 
la  terre  de  Sennaar  , fe  dirent  les 
uns  aux  autres  : Faifons-nous  une 
ville  8c  une  tour , dont  le  Ibmmet 
s’élève  jufqu’au  Ciel,  8c  rendons 
notre  nom  célébré  , avant  que 
nous  foyons  difperfés  dans  toute 
la  terre.  Or , le  Seigneur  voyant 
qulils  avoient  commencé  cet  ou- 
vrage , 8c  qu’ils  étoient  réfolus  de 
ne  le  pas  quitter , qu’ils  ne  l’eut 
lent  achevé , defcendit , 8c  confon- 
dit leur  langage  ; en  forte  qu’ils 
furent  contraints  de  fe  difperfer 
par  toute  la  terre  , 8c  d’abandon- 
ner leur  entreprife. 

On  ne  fait  jufqu’à  quelle  hau- 
teur cette  tour  avoit  été  élevée  ; 
8c  tout  ce  que  l’on  en  trouve  dans 
les  Auteurs  , ne  mérite  aucune 
créance.  Plufieurs  ont  cru  que  la 
Tour  de  Bélus  dont  parle  Héro- 
dote (3),  8c  que  l’on  voyoit  encore 
de  fon  temps  à Babylone  , étoit 
la  Tour  de  Babel  , ou  dumoins 
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qu’elle  avoir  été  bâtie  lur  les  fon- 
demens  de  l’ancienne.  Ce  dernier 
fentiment  paroit  d autant  plus  vrai- 
femblable  , que  cette  Tour  étoit 
achevée  , 8c  avoit  toute  fa  hauteur. 
Elle  étoit  compofee,  dit  Hérodote , 
de  huit  tours  placées  l’une  fur  l’au- 
tre , en  diminuant  toujours  en  grofi- 
feur  depuis  la  première  jufqu’â  la 
derniere.  Au-defliis  de  la  huitième , 
étoit  le  Temple  de  Bélus.  Cet  Au- 
teur ne  dit  pas  quelle  étoit  la  hau- 
teur de  tout  l’édifice,  mais  feule- 
ment que  la  première  des  huit  tours, 

St  celle  qui  fervoit  comme  de  bafe 
aux fept  autres,  avoit  une  Itade,  ou 
cent  cinquante  pas  en  hauteur  8c  eu 
largeur  , ou  en  quarré  ; car  fon 
texte  n’ell  pas  bien  clair  (4  ).  Quel- 
ques Ecrivains  croient  que  c’étoit 
là  la  hauteur  de  tout  l’édifice  ; 8c 
Strabon  l’a  entendu  en  ce  fens  ( 5 ). 
D’autres  foutiennent  que  chacune 
des  huit  tours  avoit  une  ilade  , 8c 
que  tout  l’édifice  avoit  huit  ftades , 
ou  mille  pas  de  hauteur;  ce  qui 
paroît  impofiible.  Toutefois  faint 
Jérôme  (6)  dit  fur  le  rapport  des 
autres , qu’elle  avoit  quatre  mille 
pas  de  hauteur.  D’autres  lui  en 
donnent  encore  davantage. 

Bélus  Roi  de  Babylone  , à qui 
l’on  attribue  le  bâtiment  de  la 
T our  dont  parle  Hérodote , a vécu 
long-temps  après  Moïfe  ; foit  qu’on 
entende  fous  ce  nom  Bélus  pere 
de  Ninus  , ou  Bélus  fils  de  Sémira-  1 
mis.  UiTérius  ne  met  Bélus  pere  de 
Ninus  , que  fous  la  Judicature  de 
Saingar  , vers  l’an  du  Monde 
2682  , de  la  Période  Julienne 
3392  , long-temps  après  Moïfe. 

Les  nouveaux  Voyageurs  varient 
dans  la  defeription  qu’ils  nous 
donnent  des  relies  de  la  Tour  de 
Babel.  Fabricius  dit  qu’elle  peut 
avoir  environ  un  mille  de  tour. 


(1)  Jofeph.  Autiq.  I.  1 , c.  5.  -,  (2)  Gei lef.  xi  , 4 , 5 , 6 , &c. 

(;)  Herodot.  I.  1 , c.  181.  — (4)  Sr*J'!*  iù  ri>  /*<!*&■  , ri  ïv«c.  — 

($)  Strabo  , l.  16 , initia, — ; £6)  Uiero.iym.  inlfcti.  xyi  , »»4  > 

eov.  edit. 
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Guion  dit  la  meme  choie.  Benja- 
min , qui  eft  beaucoup  plus  an- 
cien , dit  qu’elle  avoit  deux  mille 
pas  de  long  par  les  fondemens. 
Le  Sieur  de  la  Boulaye  le  Gouz  , 
Gentilhomme  Angevin  , qui  dit 
avoir  fait  un  affiez  long  f jour  à 
Babylone  ou  Bagdat  , dit  qu’il  y a 
environ  à trois  lieues  de  cette  ville, 
une  tour  nommée  Mégara,  St  iituée 
entre  l’Euphrate  St  le  'I  igre  , dans 
une  rafe  campagne.  Cette  Tour  elt 
toute  lolide  eu  dedans , & reflèmble 
plutôt  à une  montagne  qu’à  une 
tour.  Elle  a par  le  pied  cinq  cents 
pas  de  circuit  ; St  comme  la  pluie 
8t  les  vents  l’ont  beaucoup  ruinée  , 
elle  ne  peut  avoir  de  hauteur 
qu’environ  cent  trente-huit  pieds 
de  Roi.  Elle  eft  bâtie  de  briques 
qui  ont  quatre  doigts  d’épaiflèur  ; 
St  après  fept  rangs  de  briques  , il 
y a un  rang  de  paille  de  trois  doigts 
d’épaiflèur  , mêlée  avec  de  la  poix 
ou  du  *bitume.  Depuis  le  haut 
jufqu’en  bas  , on  en  compte  en- 
viron cinquante  rangs.  On  peut 
voir  ce  que  nous  avons  dit  dans 
notre  Commentaire  furluGéncfe, 
Ch.  x,  ÿ.  4.  Il  y a toute  appa- 
rence que  tout  ce  que  l’on  raconte 
de  cette  Tour  , excepté  ce  que 
l’oa  en  trouve  dans  l’Ecriture  , eft 
fabuleux  ; 8t  que  les  relies  de  quel- 
ques tours  que  l’on  montre  dans 
la  Babylonie  , ne  font  rien  moins 
que  les  reftes  de  la  Tour  de  Babel , 
mais  feulement  des  débris  de  l’an- 
cienne Babylone  , bâtie  par  Na- 
buchodonofor. 

BABYLONE.  La  ville  de  Ba- 
bylone , Capitale  de  Chaldée  , fut 
bâtie  par  Neinrod  , à l’endroit  où 
la  Tour  de  Babel  avoit  été  com- 
mencée. Elle  fut  Capitale  de 
l’Empire  de  Nemrod  (1).  Ainfi 
l’on  ne  peut  révoquer  en  doute 
fon  antiquité.  Les  Profanes  (z) 
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qui  ne  connoifloient  point  l’Hif- 
toire  des  Juifs  , en  ont  attribué  la 
fondation  au  lilsde  Uelus,  quivivoit 
deux  mille  ans  avant  Sémiramis. 
D’autres  en  attribuant  la  fonda-  j 
tion  à Belus  ( 5)  l’Alfyrien  perede 
Niuus  ; d’autres  j Sémiramis. 
Mursham  (4)  en  recule  le  com- 
mencement jufqu’au  temps  de  Na- 
bonaflâr.  Mais  l’opinion  la  plus 
luivie  , St  la  mieux  fondée  , eft  j 
que  Nemrod  la  fonda  , que  Bclus 
l’augmenta  , & que  Sémiramis  y 
lit  tant  de  grands  ouvrages  , 8c 
l’orna  en  tant  de  maniérés  , que 
l’on  peut  dire  qu’elle  en  eft  la 
fondatrice , avec  autant  de  raifon 
que  l’on  dit  que  Conilantin  eft* 
fondateur  de  Conftantinople. 

L’Ecriture  parle  de  Babylone  en 
une  infinité  d’endroits,  fur-tout 
depuis  le  régné  d’Ezéchias , qui. fut 
viitté  après  fa  mal. .die  par  les 
Ambaflùdeurs  de  M irodac-Buladan 
Roi  de  Babyl  ne  (5  ).  Ifaïe  qui  vi- 
voir  dans  le  même  rzmps , parle 
tràs-fouvent  des  maux  que  les  Ba- 
byloniens dévoient  faire  dans  la 
Paleftine , de  la  captivité  des  Hé- 
breux, de  leur  retour  de  Babylone, 
de  la  chute  de  cette  grande  ville  , 

St  de  là  prife  par  les  Pcrfes  Si  les 
Medes.  Les  Prophètes  qui  ont 
vécu  après  Ifaïe,  comme  Jérémie, 
Ezéchiel  8t  Daniel  , qui  ont  vu 
le  régné  de  Nabuchodcnofor,  les 
derniers  malheurs  de  Jérufalem  , 

Si  la  défolation  du  Royaume  de 
Juda  , font  encore  plus  occupés 
de  la  grandeur  de  Babylone  , de 
fa  cruauté  , Si  des  maux  dont  Dieu 
la  devoir  accabler. 

Les  Auteurs  facrés  en  parlent 
comme  d’une  des  plus  grandes  Si 
des  plus  puiflântes  villes  du  Mon- 
de (6)  : N' l/1- ce  pas  là  cette  grande 
Babylone  , que  j’ai  bâtie  dans  la 
grandeur  de  ma  pui/fance , & dans 


(1)  Gentf.  X , 10.  — (z)  Hcr  ennuis  apud  Ptcphan.  in  Babyl 

( 3 ; VcrvtkSidonius  Poeta.  Item  Abiden.  apud  liuj'cb.  Ptap.  I.  9 . c 41.  ■ -m 
(4)  Mats*. t#  fitcul.  XIII.  = (5)  4.  Keg.  XX  , iz.  = (6)  Van,  iv  , *7. 
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ïvclat  de  ma  gloire  1 difoit  Nabu- 
chodo.nofor.  Bérofe  Sc  Abydene(  i) 
attribuent  à ce  Prince  les  murs 
' de  Babylone  , 8c  çss  prodigieux 
jardins  , foutenus  fur  des  voûtes  , 
que  d’autres  ont  attribués  à Sé- 
mirainis.  Quanta  la  grandeur  8c  ù 
la  hauteur  des  murs  de  Babylone  , 
les  Hiftoriens  ne  font  pas  d’accord 
entre  eux.  Clitarque  cité  dans 
Diodore  de  Sicile , leur  donne  trois 
cents foixante-huit flades  de  tour; 
Quinte-Ciirce  , foixante  mille  pas; 
Hérodote  trois  cents  quatre-vingts 
Rades;  Ctélias  dans  Diodore  de 
Sicile  , trois  cents  foixante  (fa- 
des (2)  ; Strabon  , trois  cents 
quatre-vingts  -cinq.  Quinte-Curce 
& Strabon  leur  donnent  foixante- 
cinq  pieds  de  haut,  8c  trente-deux 
c!e  large.  Mais  Pline  8c  Solin  les 
font  de  deux  cents  pieds  de  haut  , 
& de  cinquante  de  large.  Quinte- 
Curce  dit  qu’on  fut  un  an  à bâtir  ces 
murs  , 8c  qu’on  en  faifoit  une  ftade 
par  jour,  c’eft-à-dire,  cent  vingt- 
cinq  pas.  Mais  Bérofe  8c  Abvdene 
nous  apprennent  que  tout  cet  ou- 
vrage fi  merveilleux  fut  exécuté  en 
quinze  jours. 

Quoique  la  Monarchie  de  Ba- 
bylone foit  peut-être  la  plus  an- 
cienne du  Monde , fuppofé  , com- 
me nous  l’avons  Ait , que  N'emrod 
ait  commencé  à régner  à Babylone, 
on  ne  voit  pas  toutefois  ni  dans 
l’Ecriture  , ni  dans  les  Profanes  , 
que  cet  Empire  ait  eu  de  grandes 
fuites.  Du  temps  d’Abraham  , 
nous  remarquons  un  Roi  de  Sen- 
naar  (;).  Babylone  étoit  dans  le 
pays  de  Sennaar  : mais  on  peut 
douter  que  le  Roi  de  Sennaar  fût 
Roi  de  Babylone  ; 8c  quand  il  l’au- 
roit  été  , la  figure  qu’il  faifoit 
dans  l’armée  deCodorlahomor,  où 
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il  n’étoit  que  comme  auxiliaire  , 
ou  comme  Prince  ligué , n’en  donne 
pas  une  fort  haute  idee, 

Jules  Africain  dit  qu’Evéchoüs  , 
qui  efl  apparemment  le  même  que 
Jupiter  Belus,  commença  àregaer 
fur  les  Chaldéens  deux  cents  vingt- 
quatre  ans  avant  les  Arabes  : c’eft- 
à-dire  , l’an  2952  de  la  Période 
Julienne  , du^Monde  2242,  du 
temps  du  Patriarche  Ifaac  1782  , 
avant  notre  Ere  vulgaire.  Les 
Arabes  ayant  déclaré  la  guerre  à 
Chinizitus  Roi  de  Babylone  , le 
dépouillèrent  de  lès  Etats  ; 8c 
Mardocenrés  y régna  en  fa  place  , 
l’an  de  la  Période  Julienne  5176  , 
du  Monde  2466,  avant  l’Ere  vul- 
gaire 1558  , 8c  avant  Bélus  l’Alîy- 
rien  deux  cents  feize  ans  , vers  la 
quarantième  année  de  MoVfe. 

Bélus  l’Aflyrien  commença  à ré- 
gner à Babylone  l’an  de  la  Période 
Julienne  3592  , du  Monde  2682  , 
avant  l’Ere  vulgaire  1 5 2 2,  du  remps 
de  Samgar  Juge  d’Ifrael.  Bélus 
eut  pourfuccefl’eurs  Ninus  , Sémi- 
ramis  , Ninyas  8c  les  autres  , dont 
on  trouve  les  noms  dans  les  liftes 
ordinaires.  Tous  ces  Princes  font 
.inconnus  dans  l’Ecriture,  au  moins 
fous  le  nom  de  Rois  de  Babylone. 
Ninus  fonda  l’Empire  d’Alîyrie  (4), 
félon  Hérodote  ( 5 ) , Si  cet  Empire 
fubfifta  dans  la  haute  Allé  pendant 
cinq  çents  vingt  ans.  Dun  fl’  cer  in- 
tervalle , la  ville  8c  la  Pro  . met-  de 
Babylone  étoient  gouvernées  par 
un  Satrape  envoyé  du  Roi  d’AÆ/rie. 
Darfour  le  grand  nombre  de  Monar- 
ques Aftyriens  régnans  à Ninive , 
l’Ecriture  ne  nous  parle  que  de 
Pkult  qui  fut  apparemment  pere  de 
Sardanapole  , le  dernier  desMonar- 
ques  d’Aflyrie  fuccelfcurs  de  Ninus. 

Sous  le  régné  de  ce  dernier  , 


(1)  Vide  Jo/eph , l.  10,  Anti 4.  c.  n , & h b.  1 , contra  A fi  pion,  fs 
'Eu'cb.  /.  9 , Proepar.  c.  ult.  (»)  Les  360  (fades  font  quarante-quatre 
mille  fis  cents  pas  , c’eft-â-Hire , près  de  quinze  lieues  , à trots  mille  pas  par 
^eue.  — (3)  Gcnef.  xiv  ,1,2,  &c.  (4)  An  de  la  Période  Julienne 

3447  , du  M.  2737  , avant  l’Ere  vulg.  12G7.  = (s)  Hcrcdot.  I.  1 , c.  95. 

C C ij 
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l’an  de  la  Période  Julienne  }9<S<5  , 1 
du  Monde  3257,  Arbacès  Satrape 
des  Medes , 8c  Béléfus , autrement 
Baladin  (1)  , ou  Nabonajfar , Sa- 
trape de  Babylone  , s’étant  révoltés 
contre  Sardanapale  , l’afliégerent 
dans  Ninive  , l’obligerent  à s’y 
brûler  avec  tout  ce  qu’il  avoit  de 
plus  cher  St  de  plus  précieux  , & 
partagercntlâ  Monarchie;  en  forte 
qu’Arbacès  mit  les  'Medes  en  li- 
berté , 8c  que  Béléfus  fonda  le 
Royaume  de  Babylone.  Ninus  le 
jeune  , appelé  dans  l’Ecriture  (2) 
TéglathpkalaJTar  , régna  à Niniv  e , 
& continua  la  fucceffion  des  Rois 
d’Alfyrie  , mais  dans  un  Royaume 
bien  moins  étendu.  Il  eut  pour 
luccelfeur  Salmanafar,  Sennachérib 
& Alfaradon  , dont  les  noms  ne 
font  que  trop  célébrés  dans  les 
Livres  lainrs  par  les  maux  qu’ils 
ont  faits  aux  Hébreux. 

Béléfus  ou  Baladan  Roi  de  Ba- 
bylone , fut  pere  ou  aïeul  de  Mé- 
rodach-Baladan  , qui  envoya  vifi- 
ter  Ezéchias  , après  le  miracle 
de  la  rétrogradation  du  foleil  , 

(3)  arrivée  au  teqips  de  fa  guéri- 
fon.  On  ignore  les  noms  & les 
aQions  de  les  fucceffeurs  ; mais 
on  fait  Alfaradon  Roi  d’Affyrie , 
conquit  le  Royaume  de  Babylone  , 

(4)  8c  qu’il  le  polféda  lui  8t  fes 
fucceffeurs  SaofJuchim  8c  Chinala- 
diin , autrement  Sarac  , jufqu’à  ce 
que  Nabopolaffar  Satrape  de  Ba- 
bylone , 8c  Àjlyagès  fils  de  C'y  a - 
xarès  Roi  de  Médie  , fe  fouleve  - 
rent  contre  Chinaladan  ( 5 ) , Je 
tuerent,  fe  partagèrent  fes  Etats  , 
fk  ruinèrent  entièrement  l’Empire 
d’Aflÿrie  , l’.an  du  Moaçle  3378  , 
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de  la  Période  Julienne  4088  > avant 
l’Ere  vulg.  616. 

Nabopolaffar  fut  pere  du  Grand 
Nabuchodonofor  , dcltrutteur  de 
Jérufalem  , Sc  le  plus  magnifique 
Roi  de  Babylone  que  nous  con- 
noiflions.  Nous  avons  vu  que  quel- 
ques Auteurs  lui  attribuent  les 
grands  ouvrages  , dont  d’autres 
font  honneur  à la  Reine  Sémira- 
mis.  Evilmérodach  fuccédn  à Nabu- 
chodonofor, 8c  Balthafar  à Evilmé- 
rodach.  Les  Auteurs  profanes  par- 
lent affez  différemment  des  fuccefi 
feuts  de  Balthafar  8c  d’Evilméro- 
dach(6):mais  Daniel  (7)  nous  dit 
expreffément  que  Darius  le  Medc 
fuccéda  à Balthafar  , 8c  Cyrus  à 
Darius  le  Mede , nommé  autrement 
Ailyagès  (8). 

Les  fuccelfeurs  de  Cyrus  font 
connus  : Cambyfes  , les  fept  Ma- 
ges , Darius  fils  d’Hyltafpe  , Xer- 
cès , Artaxercès  à la  longue  main, 
Xercès  II  ,Sécundianus,  ou  Sog- 
dianus  , Ochus  , autrement  Da- 
rius Nothus  , Artaxercès  Mné- 
mon  , Artaxercès  Ochus  , Arfen  , 
Darius  Condoinanus  , qui  fut 
vaincu  par  Alexandre  le  Grand , l’an 
de  la  Période  Julienne  4383  , du 
Monde  367  avant  l’Ere  vulg.  331. 

Les  Peres  Grecs  (9),  en  fuivant 
le  texte  des  Sepfbnte  dans  Ifaïe 
x , 9 , ont  cru  que  la  tour  de  Ba- 
bel avoit  été  bâtie  à Chalannée  : 
voici  comme  ils  lifent  ( 10)  : N’ai- 
je  pas  pris  le  pays  qui  efl  au- 
deffus  de  Babylone  & de  C'halar.- 
née  , ou  la  Tour  fut  bâtie  ? au  lieu 
que  l’Hébreu  porte  , Calanné , ou 
C.alno  , nejl-elle  pas  comme  Car- 
chemis  ? Amath  n’ejl-elle  pas  corn- 


(1)  IJai.  XXXIX,  collatum  cum  4.  Hep.  XX  , 12.  ; (1)  4 Rcg.  xv, 

*9  , XVI  , 7 , 10  , fir  1.  Par.  X , 6 tf  2.  Par.  XXVllI,  20.  ■ (;)  4.  Rcp; 

XX,  n.  = (4Ï  Virle  Uffcr.  ad  ann.  3313  , & 1/ai.  nin  , 1 3.  . — — 

(5)  Alex.  Polyhyfior.  apud.  Syncell.  Uffcr.  ad, ma.  Maad.  1318. ((,)  vid. 

Ücrof.  apud  Jofcph.  I.  1 , contra  Appion.  p.  1045.  (7)  Dan.  V , 31. 

=r  (8)  Oon.  XIII  , 6{.  Nous  mettons  la  mort  de  Balthafar  en  l’an  dû 
Monde  3448 , 8c  la  première  aimée  de  Cyrus  i Babylone  , l’an  du  M.  3437. 
= C9)  Cyrill.  Alex.  Bafil.  Oregor.  N a/i a Ifai.  x , 9 o’vx  h.alhig 
rii  ycfxi  t#i  irrm*»  £ xu\r.tuns , «*  i xvpyti  uxttvvùi. 
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me  Àrphad  , & Samarie  comme 
Damas  ? njji-je  pas  réduit  toutes 
ces  villes  mus  mon  obéiiTance  1 
Ainfion  ne  peut  tireraucun  avanta- 
ge de  ce  partage  des  Septante  , pour 
fixer  le  lieu  où  la  Tonr  de  Babel  fut 
conftruite  : on  ne  peut  gueres  dou- 
ter que  ce  nefoitouau-dedans , ou 
fort  près  de  l’ancienne  Babylone. 

Les  Perfes  (i)  attribuent  à 
Thahamurath , un  de  leurs  plus 
anciens  Monarques  , la  fondation 
de  Babylone  8c  de  Ninive  ; ce 
Prince  laiffa  à fes  fujets  une  en- 
tière liberté  de  conlcience  ; de 
forte  que  fous  fon  régné  , l’idola- 
trie  s’étendit  en  plulieurs  bran- 
ches , 8c  fe  répandit  dans  tout 
l’Orient  : ce  que  quelques-uns  en- 
tendent du  temps  qui  précéda  le 
déluge , 8c  revient  à ce  que  dit 
Moïfe  , que  du  temps  d’Enos  on. 
commença  à profaner  le  nom  de 
Dieu  , en  le  donnant  aux  Idoles, 
(t)  En  effet,  plulieurs  Orientaux 
veulent  que  Malaléel  fils  de  Caï- 
nan  ait  fondé  cette  ville  avant  le 
déluge  ; mais  la  plupart  tiennent 
que  N'emrod  fut  le  principal  au- 
teur de  la  conllruftion  de  la  Tour 
de  Babel  : 8c  voici  comme  ils  tour- 
nent la  chofe  à leur  maniéré  , qui 
tient  toujours  un  peu  du  miracu- 
leux (5).  Nemrod  ayant  remarqué 
qu’Abraham  étoit  forti  fain  8c  fauf 
du  feu  où  il  l’avoit  fait  jeter,  dit  à 
fes  Courtilàns  : Je  veux  monter  au 
Ciel  , pour  y voir  ce  Dieu  li  puif- 
fant  qu’Abraham  nous  prêche.  On 
eut  beau  lui  remontrer  que  cette  cn- 
treprife  étoit impoflible  , il  ordon- 
na qu’on  lui  bâtit  une' tour  la  plus 
élevée  qu’on  pourroit.  On  y tra- 
vailla trois  ans , 8c  Nemrod  étant 
monté  au  fomaict  de  cet  édifice , 
fur  furpris  de  voir  que  le  Ciel 
lui  paroiflbit  dans  une  aufli  grande 
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dirtance  qti’auparavant.  Ce  qui 
augmenta  fa  furprife  , c’eft  que  le 
lendemain  on  lui  donna  qvis  que 
fa  tour  étoit  renverfécy 

Il  commanda  qu’on  lui  en  bâtît 
une  autre  plus  haute  8c  plus  fo- 
lide  que  la  première  : mais  elle 
eut  le  ifiême  fort  que  celle  qu’on 
avoit  élevée  d’abord.  Enfin  il  ré- 
folut  de  fe  faire  porter  au  Ciel  . 
par  quatre  oifeaux  monftrueux 
nommés  Kerkés.  Ces  oiièaux  le 
promenèrent  quelque  temps  [ dans 
les  airs  , 8c  enfin  ils  le  jetterent 
par  terre  contre  une  montagne  qui 
fut  ébranlée  de  fa  chute.  Fables. 

Un  Voyageur  Allemand  nommé 
Ranwolff,  qui  pafla  en  i$74 
par  l’endroit  où  étoit  l’ancienne 
Babylone  , parle  ainfi  des  ruines 
de  cette  fameufe  ville  (4).  « Le 
u village  d’Elugo  eft  fitué  où  étoit 
» autrefois  Babylone  de  Chaldée. 

» Le  port  en  ell  à un  quart  de 
»#lieue  ; on  y aborde  pour  aller 
» par  terre  à la  fameufe  ville  de 
» Bagdad  , qui  en  eft  à une  jour- 
» née  8c  demie  à l’orient , fur  le 
» Tigre.  Le  terroir  eft  li  fec  8c  lï 
» ftérile, qu’on  ne  le  peut'pasla- 
» bourer , 3c  fi  nud , que  je  n’aurois 
» jamais  pu  croire  que  cette 
» puifiûnte  ville,  autrefois  laplus 
» fuperbe  8c  la  plus  fameufe  du 
» monde  , 8c  fituée  dans  le  pays 
» fertile  de  Sennaar  , eût  pu  y 
» avoir  été  , fi  je  n’avois  vu  par 
» la  fituation  8c  par  plulieurs  an  - 
» tiquités  d’une  grande  beauté  , 

» quoique  entièrement  négligées , 

» qui  fe  voient  là  autour,  [qu’elle 
» y étoit  affiiréinent.  Premicre,- 
» ment  par  le  vieux  pont  de  l’F.u- 
» phrate  , dont  il  refte  encore 
» quelques  piles  8c  quelques  ar- 
ia ches  de  brique  , fi  fortes , que 
» c’eft  une  merveille Tout  le 


(1)  Hihliot.  Orient,  p.  iojC  !c  159.  liahcl.  ■.  ; ( z ) Genef.  iv , 16,  fé- 
lon l'Hébreu,  nïfi’  0123  mpV  Smn  TU  Vide  Hieronym.  in  qu.  Hcbr.  in 
CeneJ',  ■ — ■-  (j)  Bibliot.  Orient,  p.  66S.  Nemrod.  — — - : (4;  Ranwolff,  Voyage, 
c.  S. 
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» devant  du  village  d’Elugo  «fl 
jj  la  colline  fur  laquelle  éroit  le 
» château.  On  y voit  encore  les 
jj  ruines  de  fes  fortifications  , 
» quoiqfte  démolies  Sc  inhabitées. 
jj  Derrière  , 8c  allez  près  de  là  , 

jj  étoit  la  tour  de  Babylone 

jj  On  la  voit  encore  * 8c  elle  a 
jj  une  demi-lieue  de  diamètre  ; 
jj  mais  elle  eft  fi  ruinée  , fi  baffe 
» 8c  fi  pleine  de  bétes  venimeufes , 
jj  qui  ont  fait  des  trous  dans  fes 
jj  mafures , qu’on  n’en  ofe  appro- 
jj  ehsr  d’une  demi-lieue  , fi  ce 
jj  n’eft  deux  mois  de  l’année  en 
jj  hiver,  que  ces  animaux  11e  l'ortent 
jj  point  de  leurs  trous.  Il  yen  a 
jj  fur-tout  une  efpece  que  les  ha-  j 
jj  bitans  appellent  Eglo  dans  la  lan-  i 
jj  gtie  du  pays  , qmefilePerfan,  j 
jj  dont  le  poifon  ell  fort  fubtil  ; ils 
jj  font  plus  gros  que  nos  lézards  ». 

On  peut  comparer  à ce  que  dit 
ce  Voyageur  , la  defeription  que 
fait  Ifaïe  de  l’état  où  doit  être 
réduite  Babylone  après  là  chfke. 

( 1 ) Ainfi  Babylone  , la  gloire  des 
Royaumes  , & l'excellence  de  l’or- 
gueil des  C'haldéens  , fera  comme 
quand  Dieu  détruifit  Scdome  & 
Gomorre  ; on  ne  l’habitera  plus  , 
r Arabe  n’y  plantera  plus  fes  ten- 
tes , les  Pajleurs  même  n’y  par- 
queront pas.  Les  bétes  faitvages  du 
défert  y auront  leur  repaire  : leurs 
maifons  feront  remplies  de  dragons: 
les  autruches  & les  boucs  ( ou  les 
Sarvrcs  )y  feront  leurs  demeures; les 
chathuans  y hurleront  dans  fes  châ- 
teaux, & les  oifeaux  de  mauvais  au- 
gure dans  leurs  maifons  de plaifance. 

Or  voici  quelle  étoit  Babylone 
‘dans  fon  plus  grand  éclat  , foit 
qu’elle  fût  l’ouvrage  de  Sémiramis 
ou  de  Nabuchodonofor  ; car  les 
Anciens  ne  conviennent  pas  en- 
rre  eux  fur  cet  article  ; nous  tire- 
rons principalement  cette  deferip- 
tion d’Hérodote  (i)  qui  avoit  été 
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[ fur  les  lieux , & qui  cfi  le  plus  an- 
cien Auteur  qui  ai^traité  cette 
matière.  La  ville  ér<mquarrée,de 
iix- vingts  ltades  en  tout  l'eus , c’eft- 
à-dire , de  quinze  milles  , ou  de 
cinq  lieues  ep  quarré  , & de  tour 
en  tout  480  ftades  ou  zo  lieues. 
Ses  murs  étpit  bâtis  de  larges  bri- 
ques cimentées  de  bitume,  liqueur 
épaiffe  & glurineufe  , qui  fort  de 
tere  en  ce  pays-là  , qui  lie  plus  for- 
tement que  le  mortier  , Sc  devient 
plus  dure  que  la  brique , à laquelle 
elle  fert  de  ciment.Ces  murs  avoient 
87  pieds  d’epaiifeur,  ?$odehaut  Sc 
480  llades  de  circuit.  Ceux  qui 
ne  leur  donnent  que  cinquante  cou- 
dées de  hauteur  , en  parlent  félon 
l’état  où  ils  étoienr  après  Darius 
fils  d’Hyitafpe  , qui  pour  châtier 
la  révolte  des  Babyloniens  , fit 
rafer  leurs  murailles  à la  hauteur 
dont  nous  venons  de  parler. 

La  ville  étoit  environnée  d’un 
va  fie  folTé  rempli  d’eau  , 8c  revêtu 
de  briques  de  deux  eûtes.  La  terre 
qu’on  avoit  tirée  en  les  creufant 
avoit  été  employéé  à faire  les  bri- 
ques dont  les  murs  de  la  ville 
étoients  bâtis  : ainfi  ,par  l’extrême 
hauteur  8c  épaiiïèurdes  murailles, 
on  peut  juger  de  la  grandeur  8c 
de  la  profondeur  du  folle.  Il  y 
avoit  cent  portes  à la  ville  , vingt- 
cinq  de  chacun  des  quatre  côtés. 
T otites  ces  portes  é toient  de  bronze 
mafiif , avec  leurs  deffus  8c  leurs 
montans.  Entre  deux  de  ces  por- 
tes étoient  trois  tours  de  diftance 
en  diftance  , 8c  trois  entre  chaque 
angle  de  ce  grand  quarré  ; 8c  ces 
tours  étoient  élevées  de  dix  pieds 
plus  haut  que  les  murs  ; ce  qu’il 
faut  entendre  feulement  des  lieux 
où  les  tours  ctoier.t  nécefîàires  , 
car  la  ville  étant  environnée  en 
divers  endroits  par  des  marais 
toujours  pleins  d’eau  , quien’dé- 
fendoient  l’approche  ( } ) , elle 


(x)  I l’ai,  xjii  , 19  , il,  Herodot.  I.  1.  (5)  Dicder.  Sicul. 

I.  1. 
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n’avoit  pas  befoin  de  tours  de^pe* 
côtés-là  ; aufli  leur  nombre  n’é- 
toit  que  de  deux  cents  cinquante , 
au  lieu  que  s’il  y en  avoit  eu  par- 
tout , le  nombre  en  auroit  été 
beaucoup  plus  grand. 

A chaque  porte  répondoit  une 
me  , de  maniéré  qu’il  y avoit  en 
tout  cinquante  rues  , qui  alloient 
d’une  porte  à l’autre  , qui  fe  cou- 
poient  à angles  droits  , 8c  dont 
chacune  avoient  quinze  milles  , 
ou  cinq  grandes  lieues  de  long  , 
& 150  pieds  de  large.  Il  y avoit 
quatre  autres  rues  , qui  n’étoicnt 
ornées  de  maifons  que  d’un  côté , 
étant  bordées  de  l’autre  par  les 
remparts.  Elles  faifoientle  lourde 
la  ville  le  long  des  murailles  , Si 
avoient  chacune  deux  cents  pieds 
de  large.  Comme  les  rues  de  Ba- 
bylone  fe  croifoient  , elles  for- 
moient  lïx  cents  foixante  - feize 
quarrés  , dont  chacun  avoit  qua- 
tre ftades  Si  demi  de  chaque  côté  ; 
ce  qui  faifoit  deux  milles  8t  un 
quart  de  circuit.  Ces  quarrés 
étoient  environnés  par  dehors  de 
maifons  hautes  de  trois  ou  quatre 
étages  ( 1 ) , dont  le  devant  étoit 
orné  de  toutes  fortes  d’embellilîê- 
mens  ; l’efpace  intérieur  étoit 
occupé  par  des  cours  ou  de  jar- 
dins. 

L’Euphrate  coupoit  la  ville  en 
deux  parties  égales  du  nord  au  midi. 
Un  pont  d’une  Itru&ure  admirable, 
d’une  ftade  ou<2  5 pas  de  long  , 
Sc  de  trente  pieds  de  large  , don- 
noit  la  communication  d’une  par- 
tie de  la  ville  à l’autre  ; aux  deux 
extrémités  du  pont  étoient  deux 
Palais  : le  vieux  au  côté  oriental 
du  fleuve  , 8c  le  neuf  au  côté  oc- 
cidental oppofé  (2).  Le  premier 
contenoit  quatre  des  quarrés  dont 
on  a parlé  , 8c  l’autre  en  occu- 
poit  9.  Hôdore  donne  au  premier 
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lo  ftades  de  tour , 8c  au  fécond  60. 

Le  Temple  le  Bélus  qui  étoit  pr# 
che  du  vieux  Palais  , rempliifoit 
un  autre  de  ces  quarrés.  La  ville 
entière  étoit  lituée  dans  une  vaftê 
plaine  , dont  le  terroir  étoit  extrê- 
mement gras  8c  fertile.  Pour  la  peu- 
pler, Nabuchodonofory  tranlporta 
une  infinité  de  peuples  captifs  du 
nombre  de  ceux  qu’il  avoit  fubju- 
gués.  Les  Livres  faints  nous  ra- 
content plufieurs  détails  de  la  cap- 
tivité des  Juifs  à Babylone. 

Nous  avons  déjà  parlé  ci-devant 
du  Temple  de  Bélus  que  plufieurs 
confondent  avec  la  tour  de  Babel. 
Nous  parlerons  ailleurs  de  la  liante 
que  Nabuchodonofor  fit  élever* _ 
dans  la  campagne  de  Dura  en  la 
Province  de  Babylone.  Il  nous 
relie  à dire  un  mot  de  ces  fameux 
jardins  fufpendus  , qui  paffoient 
pour  une  des  merveilles  du  monde. 
Ils  contenoient  un  efpace  de  qua- 
tre cents  pieds  en  quarré  (?)  : au- 
dedans  de  cet  efpace  s’élevoient 
ces  fameux  jardins  , compol'és  de 
plufieurs  larges  rerrafiès  pofées  en 
amphithéâtres  , 8c  dont  la  plus 
haute  plate-forme  égaloit  la  hau- 
teur des  murs  de  Babylone  ; c’elt- 
à-dire , avoit  trois  cents  cinquante 
pieds  de  haut.  On  montoit  d’une 
terralTe  à l’autre  par  un  efcalier 
large  de  dix  pieds  : toute  cette 
maffe  étoit  foutenue  par  de  gran- 
des voûtes  bâties  l’une  fur  l’autre, 
& fortifiées  d’une  muraille  de  vingt- 
deux  pieds  d'épaifleur  , qui  l’en- 
touroit  de  toutes  parts  ; fur  le  fom- 
met  de  ces  voûtes  on  avoit  pofé 
de  grandes  pierres  plates  de  feize 
pieds  de  long  8c  de  quatre  de  large. 

On  avoit  mis  par-deffus  une 
couche  de  rofeaux  enduits  d’une 
grande  quantité  de  bitume  , fur 
laquelle  il  y avoit  deux  rangs  de 
briques  liées  fortement  enfemble  - 


(1)  Hcrodot  l.  1.  (1)  ïierof.  apud  Jofeph.  Antiqi  l.  X , c.  xi.  Hero- 

dot.  I.  1.  Diodof.  Sicul.  I.  z.  -■  (5)  Dicdor.  Sicul.  /.  z.  Strabo  , /.  tû,  Q. 

Curt.  I.  5 , c.  r. 
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avec  du  mortier.  Tout  cela  étoit 
couvert  de  plaques  de  plomb  , 8c 
fur  cette  derniere  couche  étoit  po- 
fce  la  terre  du  jardin.  Toutes  ces 
précautions  avoient  été  pril’es  pour 
empêcher  que  l’eau  8c  l’humidité 
ne  perçaflent  point  8c  ne  s’écoulaf- 
fent  à travers  les  voûtes.  On  y 
avoit  amalfé  une  fi  grande  quan- 
tité de  terre  , que  les  plus  grands 
arbres  pouvoient  y prendre  racine. 
On  y voyoit  tout  ce  qui  peut  con- 
tenter la  vue  8c  la  curiolitc  en  ce 
genre  ; de  très-.beaux  8c  de  très- 
grands  arbres  , des  fleurs  , des 
plantes  , des  arbuftes  : fur  la  plus 
haute  des  tcrralfes  il  y avoit  un 
aqueduc  , dans  lequel  on  tiroit 
l’eau  du  fleuve  , apparemment  par 
une  pompe  , 8c  de  là  on  arrofoit 
tout  le  jardin.  On  allure  que  Na- 
buchodonofoj-  entreprit  ce  fameux 
& admirable  édifice , par  complai- 
fance  pour  fon  époufe  Amytis  , 
fille  d’Aftyage  , qui  étant  native 
de  Médie  , avoit  confervé  beau- 
coup d’inclination  pour  les  mon- 
tagnes 8c  les  forêts. 

L’Ecriture  , en  aucun  endroit, 
ne  fait  mention  de  ccs  fameux  jar- 
dins ; mais  elle  parle  des  failles 
qui  étoient  plantés  fur  les  bords 
des  ruilTeaux  de  Babylone  , ou  de 
la  Babylonie , auxquels  les  Prêtres 
ou  les  Lévites  , Mini  fixes  du  Tem- 
ple du  Seigneur , avoient  fufpendu 
leurs  inftrumens  de  mulïque  pen- 
dant leur  captivité  ( i ).  In  falici- 
bus  in  medio  ejus  fufpcndimus  or- 
gana  nojlra.  Et  Haïe  voulant  par- 
ler en  ilyle  prophétique  de  la  cap- 
tivité où  les  Moabites  dévoient 
être  réduits  par  Nabuchodonofbr  , 
dit  (2)  qu’ils  feront  conduits  à la 
vallée  des  fautes.  Ailleurs  (j)  , le 
même  Prophète  décrivant  les  maux 
que  Babylone  de  voit  fouffrir  de  la 
part  de  Cyrus  , donne  à cette  ville  1 
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le  n$m  de  défert  de  la  mer,  onia 
deferti  maris.  Et  Jérémie  (4)  : Je 
deffécherai  la  mer  de  Babylone  , & 
je  tarirai  Jes  Sources.  Et  encore  : 

Elle  a été  inondée  des  eaux  de  fa 
mer  , fes  flots  Vont,  toute  couverte. 

Et  Megafthene  ( 5 ) allure  que  Ba- 
bylone étoit  bâtie  dans  un  lieu  qui 
étoit  auparavant  tellement  rempli 
d’eau  , qu’on  l’appeloir  la  mer. 

Voici  ce  qu’Ilàïe  a prophétifé 
contre  Babylone  (<5)  : Lever  l'é- 
tendart  fur  la  montagne  couverte 
de  nuages  , fur  la  Médie  , ce  pays 
de  montagnes  ; hauffe;  la  voix  t 
étendej  la  main  , & que  les  Prin- 
ces entrent  dans  la  ville  , qu’ils  fe 
raflemblenr  pour  marcher  contre 
Babylone.  J'ai  donné  mes  ordres 
il  mes  troupes , j'ai  fait  venir  mes 
guerriers  ; déjà  les  montagnes  re- 
tentiffent  du  bruit  de  la  multitude; 
on  entend  la  voix  comme  de  plu- 
sieurs Rois  & dé  pluSieurs  nations 
réunies  enSemble.  . . . Pouffer  des 
cris  des  hurlemens  , parce  que 
le  jour  du  Seigneur  ejl  proche. 

Les  cuurs  des  Babyloniens  Seront 
briSés  de  douleur  : ils  Se  fondront 
de  découragement  , ils  Se  regarde- 
ront Sun  l'autre  avec  étonnement  , 
leurs  viSages  Seront  comme  brûlés 
par  le  feu. . . . Je  viendrai  venger 
les  crimes  que  les  Babyloniens  ont 
commis  contre  le  refle  du  monde  : 
je  ferai  ceffer  leur  orgueil , &■  j‘hu-  g 
milierai  leur  infolence  ••  l'homme 
Sera  plus  précieux  *8c  plus  rare  ) 
que  Cor. ...  Babylone  Sera  comme 
un  daim  , qui  s'enfuit , & comme 
une  brebis  égarée.  Quiconque  fe  trou- 
vera dans  fes  murailles.  Sera  mis  i 
mort  , & ceux  qui  Se  présenteront 
pour  la  défendre  , feront  paffés  au 
fil  de  l'épée.  Leurs  enfans  feront 
écrafés  contre  la  pierre  à leurs  yeux', 
leurs  maifons  feront  pilléu,  & leurs 
femmes  violées.  Je  fufeimai  contre 


(O  Pfalm.  CXXXV!  , I.  = (ïl  Ifai.  XV  , 7.  = (j)  7 fai.  XXI , |. 
:=■  (4)  Jercm.  u,  ;6  , 41.  a=  ({)  Mcgajihcn.  apud  Eujcb.  y CttparaU 
l-  9 , c.  41.  = ffi)  JJai.  XJ11 
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eux  les  Medes  , qui  ne  chercheront 
point  Purgent  -,  if  ne  fe  Joucieront 
point  de  l’or. ....  Cette  grande  Ba- 
bylone , cette  Reine  entre  les  Royau- 
mes du  monde , fera  détruite , com- 
me le  Seigneur  a ruiné  Sodome  & 
Comorre.  Elle  ne  fera  plus  jamais 
habitée  , & ne  fe  rebâtira  plus  dans 
la  fuite  des  ftecles , &c.  Voyez  au  fît 
Ifaïc  XIV,  XXI,  XLV  , XLVI,  XLVII, 
XLvm.  Jérémie, L , u.  Ezech.  xxi, 
jo  , ji  , Habac.  n , Sic. 

Les  prédictions  des  Prophètes 
contre  Babylone  s’accomplirent 
par  degrés.  Bérofe  ( i ) raconte  que 
Cyrus  s’étant  rendu  Maître  de  cette 
ville  , en  fit  démolir  leis  murailles 
extérieures , parce  que  la  ville  lui 
parut  trop  forte,  8c  qu’il  craignoit 
qu’elle  ne  fe  révoltât.  Darius  , fils 
«l’Hyftalpe  (2  ) , ayant  pris  Baby- 
lone , en  fit  rompre  les  portes , 8c 
réduifit  les  murs  à la  hauteur  de 
cinquante  coudées  , pour  châtier 
l’orgueil  de  cette  ville.  Alexandre 
le  Grand  avoit  conçu  le  delfein  de 
la  rétablir  ; mais  fa  mort  préci- 
pitée l’en  empêcha  , 8c  fes  fucccf- 
. feurs  le  négligèrent  (î).  Séleucus 
Nicator  , un  des  fuccelTeurs  d’A- 
lexandre , ayant  bâti  Séleucie  fur 
le  Tigre  , le  voifinage  de  cette 
derniere  place , dont  Séleucus  vou- 
loir faire  une  grande  ville , dépeu- 
pla infenfibleméht  Babvione  (4). 
Strabon(  5 ) allure  que  de  fon  temps, 
c’eft-à-dire  , fous  l’Empire  d’Au- 
gufte  , Babylone  étoit  prelque  en- 
tièrement déferte.  Il  lui  applique 
ce  qu’un  ancien  Poète  avoit  dit  de 
Mégalopolis  , qu’elle  n’étoit  plus 
qu’un  grand  défert.  Diodore  de 
Sicile  (6)  , qui  vivoit  dans  le  mê- 
me ficelé  , alfitre  qu’il  n’y  avoit 
plus  qu’une  petite  partie  de  la  ville 
d’habitée. 
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Paufanias  (7)  , qui  vivoit  dans 
le  fécond  liecle  de  l’Eglilé  , dit 
qu’elle  n’avoit  plus  rien  que  de 
valles  murailles.  I héoderet  remar- 
que que  de  fon  temps  elle  n’étoit 
plus  habitée  que  de  quelques  Juifs. 
Eufebe  écrivant  fur  le  Chapitre 
xm  d’Ifaïe  , dit  que  de  fon  temps 
«lie  étoit  entièrement  déferte , ainlï 
que  le  témoignoient  ceux  qui  ve- 
noient  de  ces  quartiers-là.  Enfin 
S.  Jérôme  fur  ce  même  Chapitre 
XIII  d’Ifaïe  , raconte  , fur  le  té- 
moignage d’un  Religieux  Elamitc, 
qui  demeuroit  à Jérufalem  , que 
les  Rois  de  Perfe  fe  fervoient  de 
Babylone , comme  d’un  grand  parc, 
dans  lequel  ils  nourrilfoient  grand 
nombre  d’animaux  fauvages  pour 
la  chafîè»  Benjamin  de  Tudele  , 
Juif  du  douzième  lîecle  , dit  qu’il 
trouva  Babylone  entièrement  rui- 
née , 8c  qu’on  y remarquoit  encore 
les  ruines  du  palais  de  Nabucho- 
donofor  , duquel  on  ne  pouvoit 
approcher  à caufe  des  ferpens  qui 
y étoienr  en  très-grande  quantité. 
Depuis  ce  temps  , les  vertiges  dç 
cette  fuperbe  ville  font  tellement 
effacés  , qu’on  ne  fait  pas  même 
au  vrai  où  elle  éroit  autrefois.  Ainlt 
ceint  qui  confondent  la  ville  de 
Bagdat  avec  l’ancienne  Babylone  , 
font  dans  une  erreur  grofliere. 

L’on  a toujours  beaucoup  vanté 
l’antiquité  des  Oblervations  Artro- 
nomiques  des  Babyloniens,  Ils 
comptoient  quatre  cents  foixante 
8c  treize  mille  ans  depuis  les  Ob- 
fervations  de  leurs  premiers  Aftro- 
logues , julqu’à  l’arrivée  d’Alexan- 
dre le  Grand  (8).  Cicéron  (9)  met 
un  compte  rond  ; quatre  cents 
foixante  Scdix  mille  ans.  Pline(  10) 
de  la  manière  dont  M.  Perizonius 
8c  le  P.  Hardouin  l’ont  corrigé  , 


(1)  Berof.  apud  Jol'cph.  I.  l , contra  Appion.  p.  1045.  ■ (2)  Herodot ■ 

/.  } , c.  ult.  =zs  (?)  Strnbo , /.  16.  ■ • (4)  F lin.  I.  6 , c.  27.  (5)  Stra- 

bo  , /.  16.  = (6)  Diodor.  I.  i,  e.  9.  = (7)  Paufanl  Arendt,  c.  55* 

(8)  Diodcr.  I.  z. (9)  Cictro  île  divinét.  /.  1 , fol.  507,  & l,  z> 

fol  $10.  (10)  Fini,  hb.  7 1 r,  s 6» 
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porte  qu’Epigene  donnoit  à ces 
Oblervations  l'ept  cents  vingt  mille 
ans,  8c  que  Bérofe  & Critodeme, 
qui  font  c*ux  qui  leur  donnent 
moins  d’antiquité  , avouent  pour- 
tant que  ces  Oblervations  alloient 
à quatre  cents  quatre-vingts  mille 
ans.  Ce  nombre  d’années  ell  ex- 
ceflif , 8c  va  non-feulement  beau^ 
coup  plus  loin  que  le  déluge  , mais 
aufii  que  le  commencement  du 
Monde  marqué  par  Moïfe.  Si  les 
Babyloniens  avoient  eu  véritable- 
ment une  telle  antiquité  , ne  nous 
fcroit-il  rien  relié  de  leur  ancien- 
ne hütoirc  ? Jofeph  ( 1 ) dit  que  Bé- 
rofe  convenoit  avec  Moïfe  , dans 
ce  qu’il  difoit  de  la  corruption  des 
hommes  & du  déluge.  Et  Ariftote , 
(2)  curieux  de  favoir  la  vérité  de 
ce  que  l’on  publioir  fur  ces  Ob- 
fervations  , écrivit  à Callifthe- 
nes  de  lui  envoyer  ce  qu’il  trouve- 
roit  de  plus  certain  fur  cet  article 
parmi  les  Babyloniens.  Callifthe- 
nes  lui  envoya  des  Obfervations 
céleftes  de  mille  neuf  cents  trois 
ans  , à commencer  dès  l’origine 
de  la  Monarchie  de  Babylone  , juf- 
qu’à  Alexandre.  Et  les  Imprimés 
de  Pline  au  lieu  de  fept  cents  vingt 
mille  ans  d’Epigenes,  n’en  portent 
que  lêpt  cents  vingt  ; 8c  au  lieu 
de  quatre  cents  quatre-vingts  mille 
que  l’on  veut  faire  dire  à Bérofe 
8c  à Critodeme  , ils  n’en  lifent  que 
quatre  çents  quatre-vingts.  Mais 
fins  vouloir  défendre  la  leçon  or- 
dinaire de  Pline , qui  véritablement 
paroît  fautive  , nous  ne  pouvons 
admettre  le  fentiment  de  ceux  qui 
donnent  aux  Chaldécns  une  fi  hau- 
te antiquité.  Elle  cft  démentie  par 
les  Livres  faints  , qui  font  d’une 
autorité  infiniment  fupéricure.  La 
iiipputation  même  de  Calülthenes 
paroît  un  peu  enflée  ; car  , félon 
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notre  Chronologie , nous  ne  comp- 
tons depuis  Nemrod  St  la  Tour  de 
Babel  , jufqu’au  régné  d’Alexan- 
dre à Babylone  , qu’environ  dix- 
huit  cents  ans. 

Babylone  d’Egypte.  Dio- 
dore  de  Sicile  (})  en  rapporte 
l’origine  au  temps  de  Séfoitris.  Il 
dit  que  des  captifs  amenés  de  Ba- 
bylone par  ce  Prince  , fe  fortifiè- 
rent dans  cet  endroit,  Sc  y bâti- 
rent une  ville  du  nom  de  leur  pre- 
mière patrie.  Ctélias  cité  dans  le 
même  Diodore , raconte  que  les 
Babyloniens  étant  venus  en  Egyp- 
te avec  Sémiramis , y avoient  fon- 
dé Babylone  ; mais  Jofeph  (4)  eft 
bien  plus  croyable  , lorfqu’il  dit 
que  cette  ville  ne  fut  bâtie  que  du 
temps  de  Cpmbyfes , 8c  qu’elle 
doit  fon  origine  à quelques  Per- 
fes  , à qui  ce  Prince  donna  ce  ter- 
rain , 8c  à qui  il  permit  de  s’y  éta- 
blir. Quelques  nouveaux  Critiques 
ont  prétendu  que  c’étoit  de  Ba- 
bylone d’Egypte  que  faint  Pierre 
avoit  écrit  fa  première  Epître. 
Nous  avons  réfuté  ce  fentiment 
dans  une  Dilfertation  particulière, 
à la  tête  du  dernier  tome  de  notre 
Commentaire. 

BABYLONIE , Province  de  la 
Chaldée  ou  de  l’Affyrie  , dont  Ba- 
bylone étoit  la  Capitale.  On  l’ap- 
pelle aujourd’hui  Yérack. 

BACA,  lieu  qui  fépare  les  ter- 
res des  T yriens , de  la  Galilée  (5  ). 

BACATHA , ville  ou  bourg 
que  faint  Epiphane  (6)  place  dans 
l’Arabie  aux  environs  de  Philadel- 
phie , au-delà  du  Jourdain.  On 
trouve  un  Evêque  de  Bacatha  dans 
les  fouferiptions  de  quelques  Con- 
ciles (7).  Charles  de  S.  Paul,  8c 
après  lui  le  P.  Labbe  , croient  que 
Bacatha  eft  la  même  que  Ba^cata , 
dans  la  Tribu  de  Juda. 


(1)  Ticrof  apud  Jofeph.  contra  Appion  , lib.  i,  p.  1044,  a. (2)  Vide 

Simplicinm  , l ; , de  Cre/o.  ==  (})  Diodor.  I.  1.  = (4)  Jofeph.  Antiq. 

I.  21  , c.  5.  (G  I.  ? , de  Hcllo  , c.  r.  - , — (6)  Zpipl  1.  adverf. 

bxrcf.  I.  2 , p.  $97  & p.  439.  (7)  Vide  Rcland.  Palajl.  I.  5 , p.  61  j. 
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BACBACAS,  Lévj^i  fut  em- 
ployé à la  conftrucîion  du  Tem- 
ple de  Jérulalem  (i). 

BACCHIDE,  Général  des 
troupes  de  Démétrius  Soter  , Roi 
de  Syrie,  8c  Gouverneur  de  Mé- 
fopotamie  (z),  fut  envoyé  par 
Démétrius,  avec  le  Grand-Prêtre 
Àlcime,  pour  prendre  connoilfan-. 
ce  des  maux  que  l’on  accufoit  Ju- 
das Maccabée  d’avoir  fait  dans  le 
pays.  Il  vint  donc  à Jérulalem  avec 
une  grande  armée,  8c  députa  vers 
Judas  Maccabée , 8c  vers  fes-  frè- 
res , pour  leur  faire  de  frauduleu- 
fes  propofitions  de  paix.  Mais  ni 
Judas , ni  fes  freres  ne  voulurent 
pas  s’y  fier  ( 3 ).  Etv  quelques  Prê- 
tres avec  quelques  Aflidéens , s’é- 
tant rendus  auprès  de  Bacchide , il 
en  fit  mourir  foixante.  Après  cela , 
il  quitta  Jérufalcm  ; 8c  étant  allé 
camper  à Bethzeca  , il  envoya 
prendre  quelques-uns  de  ceux  qui 
avoient  quitté  le  parti  des  Syriens  ; 
8c  les  ayant  mis  à mort , il  les 
jeta  dans  un  puits.  Puis  il  remit 
toute  la  Province  entre  les  mains 
d’ Alcime,  à qui  il  laifîâ  des  trou- 
pes pour  fg  foutenir , 8c  s’en  re- 
tourna à Antioche  auprès  du  Roi. 

Quelque  temps  après  (4)  , 8c 
fur  la  fin  de  la  même  année  , Bac- 
chide revint  de  nouveau  en  Ju- 
dée , avec  l’élite  des  troupes  du 
Roi , pour  réprimer  Judas  , qui 
venoit  de  remporter  une  grande 
victoire  fur  Nicanor.  Bacchide  vint 
droit  à Jérufalem,  croyant  y trou- 
ver Judas  ; mais  celui-ci  s’étoit 
retiré  à Laïfe , ou  Léfen  ; Bacchi- 
de l’alla  chercher.  L’armée  de  Ju- 
das n’éroit  que  de  trois  mille  hom-» 
mes , 8c  celle  de  Bacchicü  étoit  de 
vingt  mille  hommes  de  pied,  & 
de  deux  mille  chevaux.  Les  trou- 
pes de  Judas  intimidées  par  le 
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grand  nombre  des  ennemis , 4e  re- 
tirèrent inlènublement  ; en  forte 
qu’il  ne  lui  relta  que  huit  cents 
hommes.  Il  ne  laifia  pas  de  livrer 
la  bataille  à Bacchide , 6c  de  rom- 
pre Ion  aile  droite,  qu’il  pourfui- 
vit  jul'ques  fur  la  montagne  d’A- 
zoth.  Mais  l’aile-  gauche  de  Bac- 
chide ayant  enveloppe  Judas  8c 
fa  petite  urinée , ce  Héros  fut  op- 
primé par  la  multitude , 8c  tué 
par  les  ennemis  (5).  Voyez  les 
obfervations  fur  cette  bataille  ci- 
après  fous  l’article  Laïfa. 

Alors  tout  le  §avs  fe  fournit  à 
Bacchide  (^) , 8c  il  en  donna  le 
gouvernement  à des  hommes  im- 
pies , qui  exerçoient  leur  cruauté 
liir  tous  lès  amis  de  Judas.  Mais 
tout  le  peuple  ayant  choifi  Jona- 
thas  pour  fuccéder  à Judas  Mac- 
cabée fon  frere  , Bacchide  fit  tous 
fes  efforts  pour  le  feifir , 8c  le  faire 
mourir.  Jonathas  en  étant  infor- 
mé , fe  retira  à Thécué , près  de 
Jérufalem , 8c  de  là  palfa  le  Jour- 
dain. Bacchide  le  fuivit , 8c  l’en- 
veloppa dans  un  lieu  où  il  avoir 
derrière  lui  le  Jourdain,  8c  à fes 
deux  côtés , des  bois  ; de  maniéré 
qu’il  falloir  vaincre  ou  mourir.  Il 
livra  la  bataille , 8c  combattit 
vaillamment  avec  fes  troupes  ; 
mais  ne  pouvant  réfifter  au  grand 
nombre  des  ennemis , il  fe  jeta 
dans  le  Jourdain , 8c  le  pafîâ  à la 
nage  avec  fes  gens.  Il  demeura 
mille  hommes  de  llfhnée  de  Bac- 
chide fur  la  place , après  quoi  ce 
Général  s’en  retourna  à Jérufalem. 
Il  fortifia  diverfes  places  dans  le 
pays,  prit  pour  otages  les  enfirns 
des  principaux  d’Ifrael  , les  mit 
dans  la  fortereife  de  Jérufalem  ; 
& quelque  temps  après , Alcime 
étant  mort , il  quitta  la  Judée  , 8c 
fe  retira  à Antioche  (7). 


(t)  1.  jx  , 15.  ----t  (z)  1.  Marc,  xu,  8.  ..  1 (})  An  liu  Monde 

3843  , avant  J.  C.  157  , avant  l’Ere  vulgaire  161.  .,:b-  - (4)  1.  Macc.  IX  , t , 
2 , tcc.  r-.'.r-i  (i)  An  du  Monde  5843 , avant  J.  C.  1 37  , avant  l’Fre  vulgaire 
lût.  : — — (6)  1.  S lace.  1K  , 14  & Jiq.  as  (7)  An  du  Monde  3843 , avant 
J.  C.  137  , avant  l’Ere  vulg.  toi. 
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Deux  ans  après  (i),  les  mau- 
vais Juifs  qui  étoient  en  Judée 
rappelèrent  Bacchide  (2),  il  re- 
vint avec  une  armée  , & l'ollicita 
ceux  de  fon  parti  de  fe  faiiïr  de 
Jonathas.  Mais  celui-ci  évita  leurs 
embûches , & fe  retira  ; il  fortifia 
Betlibelfen , & Yy  tint  avec  fon 
frere  Simon.  Bacchide  en  étant 
informé  , l’y  vint  afliéger.  Mais 
'après  avoir  foutenu  le  fiege  a (Fez 
long-temps,  jonathas  fortit  de  la 
place , y lailfa  fon  frere  Simon , 
& fe  mit  en  campagne  à la  tête  de 
quelques  trouas.  Simon  de  fon 
côté  rit  des  forties  fer  l’ennemi  , 
brûla  fes  machines  , & l’dbligca  A 
lever  le  fiege.  Enfin  Jonathas  ayant 
envoyé  demander  la  paix  à Bac- 
chide , celui-ci  la  lui  accorda  , lui 
rendit  les  prifbnniers , & s’en  re- 
tourna à Antioche , d’où  il  ne  re- 
vint plus  en  Judée.  Voilà  tout  ce* 
que  nous  favons  de  l’hilloire  de 
Bacchide.  Il  elt  parlé,  2,  Macc. 
VIII,  }o,  de  quelques  combats  de 
Judas  contre  Bacchide , mais  on 
n’en  fait  ni  les  particularités , ni  le 
temps , fi  ce  n’elt  qu’ils  arrivèrent 
après  l’an  du  Monde  5840. 

BACCHUS.  Voyez  ci-après 
Liber. 

BACENOR,  pere  de  Dofithée, 
dont  il  elt  parié  2.  Macc.  xii , 15. 

BACHUR , ou  Bdhurim , ou  Ba- 
chor , ou  Bac  h a ni , ou  Choruba  , ou 
(ÿi oramon  ; or  on  trouve  ce  lieu 
marqué  de  tomes  ces  maniérés  (5). 
C’étoit  un  village  allez  près  de 
Jérufalem,  tirant  vers  le  Jourdain, 
eu  Séineï , fils  de  Géra  , vint  au- 
devant  de  David , & le  chargea 
d’injures  & d’imprécations.  2. 
Ken.  xvi,  î. 
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B A DfPtj  E R , Capitaine  âei 
Gardes  de  Jéhu  Roi  d’Ifrael.  Jthu 
dit  à Badacer  de  jeter  le  corps  de 
Joram  fils  d’Achab , dans  le  champ 
de  Naboth  de  Jezrael  (4). 

BADAD  , pere  d’Adad  (5)  Idu- 
méen.  Les  Septante  dans  la  Géne- 
fe  , & dans  les  Paralipomenes  (6), 
l’appellent  Barad. 

BADAIAS , fut  un  de  ceux  qui 
après  le  retour  de  Babylone  le 
féparerent  de  letilrs  femmes , qu’ils 
avoient  prifes  contre  la  Loi  (7). 

BADAN.  Dans  le  premier  Li- 
vre des  Rois.  1.  Reg.  xu,  11 , il 
elt  dit.  que  le  Seigneur  envoya 
pour  fauver  Ilrael  divers  Libéra- 
teurs , comme  Jérobaal , Badan  , 
Jephté , Samuel.  On  fait  que  Jéro- 
baal eft  le  même  que  Gédéon  ; 
mais  on  ne  trouve  pas  le  nom  de 
Badan  parmi  les  Juges  d’Ifrael. 
Les  Septante,  au  lieu  de  Badan , 
lifent  Barac.  D’autres  ( 8 ) fou- 
tiennent  que  Badan  eft  le  même 
que  Jaïr,  de  la  Tribu  de  Manalfé, 
qui  jugea  Ilrael  pendant  vingt-trois 
ans  (9).  Il  y a un  Badan  arriete- 
petit-fils  de  Machir(io^.Jaïrétoir 
defeendu  d’une  fille  d%Machir.  Le 
Chaldéen , les  Rabbins , & après 
eux  la-  plupart  des  Commenta- 
teurs (11),  ont  avancé  que  Ikdait 
étoit  Samfon  , qui  éroit  de  la  T ri- 
bu  de  Dan.  Mais  je  préférerois  le 
fentiment  qui  l’explique  de  Jaïr. 
On  avoit  ajouté  les  noms  de  Sgm- 
fon  8t  de  Barac  dans  plufieurs 
Exemplaires  Latins  (12),  avant  les 
correftions  des  Cenfèurs  Romains. 

BAETER  , ou  Béther , Bcethar- 
rns.  Voyez  Béther. 

’ BAGÂTHAN,  un  des  Officiers 
des  Gardes  du  Roi  Affileras  , ou 


(1)  1.  M iec.  IX  , 57  , 58,  59  , 6r.  . 11  ■:  (2)  A11  du  Monde  5846  , avant 
J.  C.  154,  avant  l’Ere  vidg.  1 s 9.  = (Ji  Voyez  Jofeph.  Antiq.  I.  7 , c . 
S , 9.  = (4)  4.  Reg.  ix  , 2 J.  = (5)  Ccnef.  XXXVI  , 55.  = (6)  1.  Par. 

I , 46.  (7)  1.  Ef,lr.  x , - — (8)  Jun.  Pifeat.  in  1.  Reg.  xn  , II. 
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Darius  fils  d’Hyftafpe , ayant  con- 
juré contre  le  Roi  ion  maître , fut 
découvert  par  Mardochée  ( 1 ).  Le 
terme  Bagathan  eft  à peu-près  le 
même  que  Bagoas,  qui  lignifie  un 
eunuque.  Le  Chaldéen  , 8t  quel- 
ques Exemplaires  des  Septante ,, 
portent  : Bagathan , & Tharès  ion 
compagnon,  fie  portèrent  à confipi- 
rer  contre  le  Roi,  parce  qu’ils  crai- 
gnoicnt  la  future  élévation  de  Mar- 
tlochée , oncle  de  la  Reine.  D’au- 
tres croient  qu’étant  fort  attachés 
à Aman , ils  avoient  formé  le  def- 
lèin  de  l’élever  fur  le  trône , en 
tuant  Afliiérus.  Ce  qui  eft  certain , 
c’eft  que  l’on  ignore  la  caufe  de 
leur  mécontentement. 

BAGDAD  , ou  Bapdct , ville 
célébré  fur  le  Tigre.  Plufieurs  lui 
donnent  le  nom  de  Babylone  ; 
mais  elle  eft  allez  éloignée  de  la 
place  où  étoit  l’ancienne  ville  de 
ce  nom.  Bagdad  eft  la  capitale  de 
la  Province  A'Yérach. 

BAGOAS.  Ce  terme  fe  trouve 
aflez  fouvent  dans  les  Hiftoires  d’O- 
rienr.  Il  fignifie  un  eunuque.  C’eft  le 
même  que  V ngoa.  Judith  xil,  io , & 
Epcus , ou  Eguïos  dans Ejlher,  n, 
3,  8, 15. 

BAGUETTj^AGIQUE. 
Voyez  ci-après 

BAHEM  ( i ^P'ans  le  pre- 
mier Livre  des  Maccabées , il  eft 
dit  que  le  Roi  Démétrius  écrivit 
au  Grand-Prêtre  Simon,  en  ces 
termes  : Coronam  auream&Bakem 
quam  mijijlis  , fufeepimus.  Les  uns 
croient  que  ce  nom  Bahem  , ligni- 
fie des  perles. D’autres  un  habit  (}). 
Le  Grec  au  lieu  de  Bahem , lit 
Baïnan , que  Grotius  dérive  de  Bais , 
une  branche  de  palmier.  Ce  fenti- 
menrparoît  le  meilleur.  Il  étoit  allez 
ordinaire  d’envoyer  ainfidescouron- 
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nés  & des  palmes  d’or  aux  Rois 
vainqueurs,  en  forme  de  préfens. 

BAHURIM.  Voyez  Baehur . 

BAISER.  Il  y a dans  le  ftyle  de 
l’Ecriture  des  baifers  d’amitié  , de 
baifers  d’adoration  , d’hommage  Sc 
de  relpeéi,  & des  bailcrs  de  paix 
St  de  réconciliation.  Saint  Paul  par- 
le lôuvcnt  du  bailcr  de  paix  qui 
étoit  en  ufage  parmi  les  fidelles , & 
qu’ils  le  doimoieift  même  en  ligne 
de  charité  & d’union  , dans  leurs 
allêmblées  publiques  de  Reli- 
gion (4)  : Salutate invicetn in  ofeulo 
fanclo.  Nous  avons  déjà  parlé  du 
bailcr  d’adoration  fous  le  terme 
adorer.  Jofeph  étant  venu  vilîrer 
fon  pere  Jacob,  qui  étoit  au  lit  de 
la  mort , ce  bon  vieillard  baifa  le 
bout  du  bâton  de  commandement 
queportoit  Jofeph  (5).F.fther  baile 
le  bout  du  feeprre  du  Roi  AlTué- 
rus  (G)  , par  une  maniéré  d’hom- 
mage 8c  d’adoration.  Le  Pfalmifte 
(7)  nous  exhorte  à embraflër  le 
Fils  de  Dieu , St  à reconnoîrre  fon 
empire.  Nous  baifons  le  texte  des 
faints  Evangiles  , la  Croix , les 
faintes  Reliques,  les  Autels,  les 
valès  facrés  , par  relpeft , St  par 
une  elpece  de  culte  relatif que  nous 
leur  rendons.  C’eft  dans  ce  même 
efprit  que  la  péchereflè  convertie 
baifoit  les  pieds  du  Sauveur , les 
arrofoit  de  fes  larmes,  8t  les  ef- 
fuyoit  avec  fes  cheveux  (8). 

BALA , fervnnte  de  Rachel , fut 
donnée  par  Rachel  à Jacob  fon 
mari  , afin  qu’au  moins  nar  fonr 
moyen,  elle  pût  avoir  un  fils.  Bala 
conçut  8c  enfanta  Dan , qui  fignifie 
Jugement  (9).  Elle  eut  encore  un 
fécond  fils  nommé  Nephtalz.  Le 
Teftamenr  des  douze  Patriarches , 
( 1 a)  Livre  ancien , mais  apocryphe, 
dit  que  ce  fur  avec  Bala  concubine 


(O  Efi-  »t  , zt.  = (i)  1.  Marc,  xilt  , 57.  =ie  (5)  Vide  Syr.  ad 
I.  Macc.  KIH,  ï7-  (4)  llebr.  XI,  U.  - (5)  Adoravit  faflipiurn 
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de  Jacob , que  Ruben  fon  fils  com- 
mit un  inceite  , qui  lui  eft  repro- 
ché d’une  maniéré  11  aigre.  Gcnef. 
XLIX  , 3 , St  que  Itachel  étant 
morte  en  travail  de  Benjamin,  on 
donna  ce  fils  à nourrir  à Bala  ( 1). 
Mais  ces  particularités  font  fort 
douteufes. 

Bala  , autrement  Ségor  (2)  , 
ville  de  la  Pentapole.  Voyez  Ségor. 
On  dit  ( î)  qu’on  lui  donna  le  nom 
de  Bala , c’elt-à-dire , Engloutie  ; 
parce  qu’aulE-tôt  que  Loth  en  fut 
forti  , elle  fut  engloutie  St  abimee 
dans  la  terre. 

Bala  , * ville  de  la  Tribu  de  Si- 
rnéon  (4).  Peut-Être  la  même  que 
Ségor. 

B A L A A M , Prophète , ou 
Devin  de  la  ville  de  Péthor  fur 
l’Euphrate.  Moi'lé  ( 5 ) nous  apprend 
que  Balac  Roi  des  Moabites , ayant 
vu  la  multitude  des  enfans  d’Ifrael , 
craignit  qu’ils  ne  fe  jetaflênt  fur 
fon  pays  j & ne  fe  fentant  pas  allez 
fort  pour  leur  rélîfterpar  les  armes, 
prit  le  parti  d’envoyer  chercher  le 
Devin  Balaam  , afin  qu’il  les  dé- 
vouât, & qu’il  les  maudît,  fuivant 
une  très-ancienne  fuperllition  qui 
étoit  en  ufage  chez  les  Païens. 
Il  envoya  donc  des  députés  à Ba- 
laam fils  de  Béor , qui  deineuroit 
à Péthor  fur  l’Euphrate  , pour  le 
prier  de  venir  maudire  les  Il’raé- 
lites.  Les  députés  de  Moab  St  de 
Madian  partirent  donc , portant 
avec  eux  de  quoi  payer  le  Devin , 
8t  lui  expoferent  ce  qu’ils  avoient 
commiilion  de  lui  dire.  I!  leur  ré- 
pondit : Demeurez  ici  cette  nuit, 
St  je  vous  répondrai  demain  ce  que 
le  Seigneur  m’aura  dit.  La  nuit  le 
Seigneur  lui  apparut , St  lui  dit  : 
Que  veulent  dire  ces  gens,  qui  font 
venus  chez  vous  1 Balaam  répon- 
djt  ajCe  font  des  Envoyés  de  Balac 
TOi  de  Moab , qui  me  prie  d’aller 
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dévouer  un  peuple  qui  couvre  toute 
la  terre  , St  qui  eft  fur  les  frontières 
de  fes  États. 

Le  Seigneur  lui  dit  : Gardez- 
vous  bien  d’y  aller  , St  de  maudire 
ce  peuple  , parce  qu’il  eft  béni. 
Balaam  s’étant  levé  le  matin  , ré- 
pondit aux  Princes  de  Moab  St  de 
Madian  : Retournez -vous-en  dans 
votre  pays , parce  que  le  Seigneur 
m’a  défendu  d’aller  avec  vous. Les 
députés  s’en  étant  retournés , dirent 
à Balac  ce  que  Balaam  leur  avoit 
répondu.  Mais  Balac  lui  renvoya 
d’autres  députés  en  plus  grand 
nombre , St  plus  qualifiés  que  les 
premiers.  Ils  vinrent  vers  Balaam , 

St  le  prièrent  avec  inftance  de  ve- 
nir , lui  promettant  de  la  part  de 
Balac  , de  le  combler  d’honneur, 

8c  de  lui  donner  tout  ce  qu’il  vou- 
droit.  Mais  Balaam  leur  répondit  : 
Quand  Balac  me  donneroit  plein 
fa  maifon  d’or  St  d’argent , je  ne 
pourrai  point  changer  la  parole  du 
Seigneur  mon  Dieu  , pour  dire 
plus  ou  moins  qu’il  ne  m’aura  dit. 

Je  vous  prie  donc  de  demeurerici 
cette  nuit,  afin  que  je  fâche  la  vo- 
lonté du  Seigneur. 

La  nuit  fuivantc  le  Seigneur  lui 
apparut  , St  hüdit  : Si  ces  hom- 
mes font  venMKous  appeler,  le- 
vez-vous , SeSP  avec  eux  : mais 
gardez-vous  Bien  de  faire  autre 
choie  que  ce  que  je  vous  ordonne- 
rai. Balaam  fe  leva  donc , prit  fon 
ânelTe  , 8t  alla  avec  les  envoyés. 
Mais  Dieu  , qui  voyoit  les  mau- 
vaiies  difpofitions  de  fon  cœur  , 
entra  en  colere  contre  lui  ; St  l’An- 
ge fe  mit  dans  le  chemin , pour 
l’empêcher  d’avancer  plus  avant. 
L’ànelîe  de  Balaam  voyant  l’Ange 
qui  avoit  l’épée  nue  à la  main , fe 
détourna  du  chemin,  St  alloit  à 
travers  les  champs.  Balaanrla  rame- 
na à force  de  coups  dans  le  che-  , 


(1)  Idem  in  Benjamin  initia.  = (2)  Ccncf.  XIV  ,2,8.  „ fjj  Vide 
Theodnret.  qu.  70  , in  Ce  nef.  Prccop.  Diodor.  in  Catch.  Vide  is  Hicronym . 
jucs/ï.  Hcbr.  (4)  Jojue  XIX  , 3.  = (5)  Num.  XXII,  4 , 5 , ire. 
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snin , 5c  l’Ange  lui  ayantjapparu  de 
nouveau  dans  lin  chemin  étroit 
entre  deux  murailles  , qui  enfer- 
moient  des  vignes , l’âneHé  le  ferra 
contre  le  mur , 8c  froilTa  le  pied 
de  Balaam.  Enfin  comme  il  conti- 
nuoit  à s’avancer  Sc  à frapper  fa 
mon. lire,  l’Ange  lui  apparut  pour 
la  troilieme  fois  dans  un  lieu  li 
étroit,  qu’il  s’etoitpas  poflible  de 
fe  détourner  ni  à droit  ni  à gauche. 
Alors  l’âneffe  s’abattit  fous  les 
pieds  du  Devin  , fans  vouloir  avan- 
cer plus  avant  : 8c  comme  Balaam 
la  frappoit  violemment,  le  Sei- 
gneur ouvrit  la  bouche  de  l’âneflè , 
& elle  dit  à Balaam  : Que  vous 
ai-je  fait  1 Pourquoi  m’avez-vous 
frappée  déjà  trois  fois  ! Balaam 
lui  répondit  : Parce  que  tu  l’as  mé- 
rité , 8c  que  tu  t’es  mocquée  de  moi. 
Que  n’ai-je  une  épée,  pour  te  tuer  ! 
L’ânelfe  répondit  : Ne  fuis-je  pas 
votre  monture  ordinaire  1 Dites- 
moi  fi  je  vous  ai  jamais  fait  rien  de 
femblable  ? Jamais  , lui  répondit-il. 

Alors  le  Seigneur  ouvrit  les 
yeux  à Bnlaaij , 8c  il  apperçut 
l’Ange  qui  étoit  dans  le  chemin 
avec  une  épée  nue  , 8c  il  l’adora, 
fe  jetant  le  vifage  contre  terre.  l’An- 
ge lui  dit  : Pourquoi  avez-vous 
battu  votre  âneflè  par  trois  fois  1 
Je  fuis  venu  pour  m’oppofer  avons, 
parce  que  votre  voyage  eft  mauvais 
8c  qu’il  eft  contraire  à ma  volonté, 
5c  fi  votre  âneflè  ne  s’étoit  détour- 
née du  chemin,  je  vous  aurais  tué. 
Balaam  répondit  : J’ai  péché  au 
Seigneur,  ne  fachant  pas  quevous 
étiez  dans  le  chemin  : mais  à pré- 
fent,  s’il  ne  vous  plaît  pas  que  j’aille 
plus  avant , je  m’en  retournerai. 
L’Ange  lui  répondit  : Allez  avec 
eux  ; mais  prenez  bien  garde  de  ne 
rien  dire  que  ce  que  je  vous  ordon- 
nerai. Il  continua  donc  fon  chemin 
avec  les  députés  de  Balac  ; 8c  ce 
Prince  ayant  fu  qu’il  venoit,  alla 
au-devant  de  lui,  8c  lui  dit  : Je 
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vous  ai  envoyé  des  députés  pour 
vous  prier  de  venir  : pourquoi 
n’êtes-vous  pas  venu  aufîi  - tôt  ? 
Balaam  lui  répondit  : Me  voilà 
arrivé  ; puis-je  dire  autre  chofeque 
ce  que  le  Seigneur  me  mettra  dans 
Éa  bouche  1 II  le  mena  donc  à la 
Aille  capitale  de  Moub,  qui  eilAr  , 
ou  KiriuMpfcth  ; 8c  Balac  ayant 
fait  tuer  nés  bœufs  8c  des  brebis  , 
en  envoya  des  préfensà  Balaam, 
8c  le  lendemain  dis  le  matin,  il  le 
mena  fur  les  hauteurs  confacrées  à 
Baal,  8c  lui  fit  voir  de  là  l'extrémi- 
té du  camp  d’Ifrael. 

Alors  Balaam  dit  à Balac  ( î ) : 
Faites-moi  dreflèr  ici  fept  autels, 8c 
préparez-moi'feftt  veauxSc  autant  de 
moutons.On  exécuta  ce  que  Balaam 
avoit  dit , 8c  on  mit  fur  chaque  Autel 
un  veau  Sc  un  mouton.  Alors  Balaam 
dit  à Balatf  .-Demeurez  ici  auprès  de 
votre  holocaufte,  pendant  que  j’irai 
à l’écart , pour  voir  fi  le  Seigneur  le 
préfenteraà  moi;  8c  jevous  dirai  ce 
qu’il  m’ordonnera  de  vous  dire. 
Bientôt  Dieu  lé  préfenta  à lui  ; 8c 
Balaam  lui  dit  : J’ai  drefle  lépt  Au- 
tels , Sc  j’ai  mis  un  veai^8c  un  bé- 
lier fur  chacun.  Le  Seigneur  lui 
mit  la  parole  dans  la  bouche,  Sclui 
dit  de  s’en  retourner.  Balaam  re- 
vint auprès  des  fept  Autels , où  il 
trouva  Balac  avec  les  Princes  de 
Moab  ; 8c  il  leur  dit  : Balac  Roi  des 
Moabites  m’a  fait  venir  d’Aram, 
des  montagnes  d’Orient  : Venez , 
m’a-t-il  dit  ; maudiflèz  Jacob; 
hâtez-vous,  8c  dévouez  Ifrael.  Com- 
ment maudirai-je  celui  que  le  Sei- 
gneur n’a  point  maudit  1 Comment 
dévouerai-je  celui  que  le  Seigneur 
a protégé  ? Je  le  verrai  du  haut  des 
rochers , je  le  confidérerai  du  fom- 
met  des  collines.  Ce  peuple  habitera 
feul  8c  féparé  , 8c  ne  fera  pas  mis 
au  nombre  des  autres  nations.  Qui 
pourra  compter  la  poulliere  de  Ja- 
cob , 8c  qui  pourra  connoître  le 
nombre»  de  la  poMrité  d’Iiraei  ? 


( i)-Num.  xxxiii,  i,  i,  & c. 
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Que  je  puifîê  mourir  de  la  mort  des 
Jultes,  & que  la  lin  de  ma  vie 
puilfe  rcflcmbler  à la  leur. 

Alors  Balac  dit  à Balaam  : Que 
faites-vous  ? Je  vous  ai  fait  venir 
pour  maudire  mes  ennemis  , Sc 
vous  les  comblez  de  bénédiftionéÉ 
Balaam  lui  répondit  : Puis-je  dire 
autre  choie  que  ce  que^e  Seigneur 
me  met  dans  la  bouche  1 Balac  lui 
dit  : Venez  en  un  autre  lieu , d’où 
vous  le  verrez  entier  ; car  vous  n’en 
avez  vu  qu’une  partie  ; & vous  le 
• maudirez  de  là  : Sc  l’ayant  conduit 
au  lbmmet  du  mont  Phafga  , il  y 
érigea  fept  Autels  , 8c  mit  fur  cha- 
cun un  veau  Sc  un  belier  , & alla 
à l’écart  , pour  chercher  le  Sei- 
gneur. Auffi-tôt  le  Seigneur  lui  mit 
la  parole  dans  la  bouche,  8c  le  ren- 
voya à Balac  ; 8c  Balac  lui  dit  : Que 
vous  a dit  le  Seigneur  ? Balaam  ré- 
pondit : Demeurez  debout , Ba- 
lac , 8c  écoutez  : Dieu  n’ell  point 
comme  l’homme  , pour  mentir  ; 
ni  comme  le  fils  de  l’homme , pour 
fe  repentir.  11  a dit  ; 8c  ne  fera-t- 
il  pas  1 II  a parlé  ; 8c  n’exécutera - 
t-il  pas  1^’ai  été  amené  pour  mau- 
dire , 8c  je  ne  puis  empêcher  la  bé- 
nédiction. 11  n’y  a point  d’enchan- 
teinens  contre  Jacob  , ni  de  prêt 
tiges  contre  Ifrael.  Le  Seigneur 
leur  Dieu  eft  avec  eux  , 8c  on  en- 
tend dans  fon  camp  le  fon  de  la 
victoire  de  ce  puilTant  Monarque. 
Dieu  a fait  fortir  ce  peuple  de  l’E- 
gypte ; fa  force  eft  femblable  à 
celle  du  rhinocéros.  On  dira  dans 
tous  les  liecles  à Jacob  8c  à Ifrael 
ce  que  le  Seigneur  a fait.  Voilà  ce 
peuple  ; il  s’élèvera  comme  une 
lionne  , 8c  il  fe  dreflera  comme  un 
lion.  I!  ne  fe  couchera  point,  qu’il 
ne  dévore  fa  proie,  8c  qu’il  ne  boi- 
ve le  fang  de  ceux  qu’il  aura  tués. 

Alors  Balac  dit  à Balaam  : Ne 
lui  donnez  ni  bénédiction  ni  ma- 
lédiction. Et  Balaam  lui  répondit  : 

Ne  vous  ai-je%as  dit  que  le  ferois 

* . . 
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tout  ce  que  Dieu  m’ordonneroit  \ 
Balac  pour  voir  fi  Dieu  ne  lui  inf- 
pireroir  pas  enfin  quelque  autre 
chofe  , le  mena  fur  le  fommet  du 
mont  Pliégor , 8c  y dreflà  fept  Au- 
tels comme  auparavant  : mais  Ba- 
laam ne  doutant  plus  de  la  volonté 
du  Seigneur  (î)  , n’alla  pas  plus 
loin  pour  former  fes  augures  ; il 
fe  tourna  du  côté  du  défert  , 8c 
commença  à parler  ainfi.  : Voici 
ce  que  dit  Balaam  fils  de  Béor  ; 
voici  ce  que  dit  celui  qui  entend 
les  paroles  du  Seigneur  , qui  a vu 
les  vilions  du  Tout-puifTant  ; qui 
eft  tombé  , bc  dont  les  yeux  fe  font 
ouverts  en  tombant.  ( Il  fait  allu- 
fion  à ce  qui  lui  étoit  arrivé  , lorf- 
que  Ion  âneflè  fe  renverfa  fous  lui.  ) 
Que  vos  pavillons  font  beaux , ô 
Jacob  ! Que  vos  tentes  font  magni- 
fiques , ô Ifrael  ! Elles  font  com- 
me de  vallées  couvertes  de  grands 
arbres , Sc  comme  des  jardins  plan- 
tés fur  le  coulant  des  eaux.  L’eau 
coulera.roujours  de  fon  lceau , 8c  fa 
race  s’augmentera  comme  de  gran- 
des eaux.  Son  Royaume  fera  élevé 
au-deffus  de  Gog  , Sc  fa  Monar- 
chie fera  augmentée.  Dieu  l’a  tiré 
de  l’Egypte , il  dévorera  les  nations 
qui  feront  fes  ennemies  , il  brifera 
leurs  os  , 8c  les  percera  de  fes  flé- 
chés. Il  s’eft  couché  pour  dormir 
comme  un  lion  , 8c  comme  une 
lionne  ; qui  ofera  l’éveiller  I Celui 
qui  vous  bénira  , fera  béni  lui- 
même  ; Si  celui  qui  vous  maudira  , 
fera  maudit. 

Balac  l’entendant , fe  mit  en  co- 
lère , Sc  lui  dit  : Je  vous  ai  fait  ve- 
nir pour  maudire  mes  ennemis , 8c 
vous  les  avez  bénis  par  trois  fois  ; 
retournez  en  votre  pays.  J’avoisré- 
folu  de  vous  récompenfer  magni- 
fiquement ; mais  le  Seigneur  vous 
a privé  de  la  récompenfe  que  je 
vous  deftinois.  Balaam  lui  répon- 
dit : N’avois-je  pas  dit  à vos  dé- 
putés, que  quand  vous  me  donr.e- 


(0  Num.  HXXIV,  1 , 1 , ite. 
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tfez  plein  votre  maifon  d’or  8c  d’ar- 
gent , je  ne  poarrois  outrepaflèr 
les  ordres  du  Seigneur  ? Toute- 
fois en  m’en  retournant , je  vous 
donnerai  un  confeil  de  ce  que  vous 
avez  à faire , St  je  vous  informerai 
de  ce  que  ce  peuple  fera  au  vôtre 
dans  les  derniers  temps.  Et  repre- 
nant fon  fiyle  prophétique,  il  con- 
tinua à parier  : Voici  ce  que  dit  le 
Devin  Balaam  : Je  le  verrai  ( ce 
grand  Roi , ce  Meflie  tant  déliré  , ) 
mats  non  pas  fitôt  ; je  le  confidé- 
rerai , mais  non  pas  de  près.  Une 
Etoile  l'ortira  de  Jacob  ; une  verge 
s’élèvera  d’il'rael , Sc  elle  frappera 
les  enfans  de  Moab  ; elle  brifera 
les  enfans  de  l’orgueil.  L’Idumée 
fera  fa  poifefiion  ; Séir  fera  fon  hé- 
ritage. Il  fortira  des  Princes  de  Ja- 
cob ; mais  Séir  perdra  fes  villes. 
Et  jetant  les  yeux  fur  Amalec  , il 
dit  : Amalec  a été  le  premier  des 
peuples  , mais  à la  fin  il  périra. 
Il  regarda  enfuite  le  pays  des  Cy- 
néens  , 8c  il  dit  : Votre  pays  eft 
fort  d’afliette  ; mais  quand  vous 
auriez  mis  votre  demeure  dans  le 
roc,  votre  nid  ne  fervira  qu’à  brû- 
ler; 8c  enfin  Afiiir  vous  emmenera 
captifs.  Hélas!  Qui  fera  envie  lorf- 
qtie  Dieu  fera  toutes  ces  chofes  ? 
Il  viendra  des  peuples  de  Macé- 
doine , qui  vaincront  les  Aflÿriens  ; 
ils  ruineront  les  peuples  de  delà 
l’Euphrate  , St  à la  fin  ils  périront 
eux-mêmes. 

Après  cela  Balaam  fe  fépara  de 
Balac  , 8c  reprit  le  chemin  de  fon 
pays.  Mais  avant  que  de  fortir  des 
terres  de  Moab  , il  dit  à Balac  8c 
auxlAadianites  ( i ) , que  s’ils  vou- 
loient  fe  garantir  des  efforts  des 
Hébreux , 8c  même  remporter  fur 
eux  quelque  avantage  , il  falloit 
les  engager  dans  l’idolâtrie  Sc  dans 
l’impudicité  : Qu’alorj,  abandon - 
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nés  du  fecours  de  leur  Dieu  , il* 
deviendroient  la  proie  de  leifts  en- 
nemis. Ce  mauvais  confeil  futfuivi. 
Les  filles  Moabites  invitèrent  les 
Hébreux  aux  Fêtes  de  Beclphegor; 
8c  après  les  avoir  engagés  dans 
l’idolâtrie  , ils  les  firent  tomber 
dans  l’impureté.  Dieu  ordonna  que 
Moïf'e  tirât  vengeance  de  ce  crime. 
Il  déclara  la  guerre  aux  Madiani- 
tes  (1)  , leur  tua  cinq  de  leurs 
Princes  , avec  un  très-grand  nom- 
bre d’autres  perfonnes  de  tout  âge 
8c  de  tout  lèxe , 8c  Balaam  fut  en- 
veloppé dans  leur  malheur  (}). 
Voilà  ce  que  l’Ecriture  nous  ap- 
prend de  Balaam. 

Mais  les  Rabbins  (4)  nous  ra- 
content bien  d’autres  particulari- 
tés de  fa  vie  Sc  de  fa  perfonne.  Ils 
croient  qu’il  fut  d’abord  un  des 
Confeillers  de  Pharaon  , 8c  que 
s’étant  fàtivé  de  la  Cour  , il  fe  re- 
tira en  Ethiopie , où  il  £ révolta  , 
8c  engagea  dans  fa  révolté  une 
ville  célébré  , qu’il  prétendit  ren- 
dre imprenable  par  les  fecrets  de 
fa  magie.  Mais  Moïfe  fut  rendre 
inutiles  tous  fes  efforts , Sc  fe  ren- 
dit maître  de  la  ville.  Balaam  fe 
fauva , 8c  fe  retira  en  Arabie.  Quel- 
. ques  Hébreux  le  confondent  aveo 
Eliu , ami  de  Job  ; 8c  faint  Jérô- 
me fait  mention  de  cette  Opinion 
dans  fes  Queftions  Hébraïques. 
D’autres  croient  que  c’elt  le  mê- 
me que  Laban  ; ils  lui  donnent 
pour  fils  Jannés  8c  Membres  , fa- 
meux Magiciens.  Ils  dife.nt  qu’il 
étoit  louche  Sc  boiteux.  Us  préten- 
dent qu’il  eft  Auteur  de  cet  endroit 
des  Nombres  , où  nous  liions  fon 
hiftoire  , Sc  que  Moïfe  l’a  inférée 
dans  fon  Ouvrage , de  même  qu’il 
y a inféré  , par  exemple  , les  der- 
nières paroles  de  Jacob  , Sc  quel- 
ques paffages  du  Livre  des  Guer- 


(1)  Vid.  Nam.  XXXIV , 14.  Mich.  VI , 5 , Z.  Pcfr.  n . 5.  Judx  if.  II.  Apre. 
T t , 14.  =(2i  Num.  XXV  , 17  ,18.  = Ct)  Num.  XXXI  , I , 1 , 7 , 8.  =3 
(4)  Vid.  vitam  Mojis  d Guulmino  editam  , >V  Archiva  V.  T.  Sctpion.  S^ambati , 
tfc.  I.  z ,p.  152.  Denique  Fabrieii  apocr,  V.  T.  p.  807 , 6'  /«?■ 
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rcs  du  Seigneur.  Quelques  Peres 
(1)  offt  cru  que  les  Mages  qui  vin- 
rent adorer  Jeliis-Chrili  à Beth- 
léem , étoient  les  Dilciples  & les 
defcendnns  de  Ëalaam  , 8c  avoicnt 
appris  de  lui  qu’au  lever  d’une 
étoile  miraculeuiê  , il  paroitroit 
un  nouveau  Roi , 8c  le  Meliie  dans 
Ifrael. 

Les  Mahométans  tiennent  qu’il 
étoit  Chananéen  de  nation,  8c de 
la  race  des  Enacims  , ou  Géans 
de  la  Paleffine  ; qu’il  avoir  lu  les 
livres  d’Abraham  , dans  lefquels  il 
avoit  appris  le  nom  ineffable  de 
Dieu  ( 1 ) , par  la  vertu  duquel  il  pré- 
difoit  les  chofes  à venir  , Sc  obte- 
noit  de  Dieu  tout  ce  qu’il  deman- 
doit.  Les  Géans  du  pays  étonnés 
du  grand  nombre  de  l’armée  d’If- 
rael  , 8c  des  prodiges  que  Dieu 
avoit  faits  en  fa  faveur  , envoyè- 
rent prier  Balaain  de  venir  mau- 
dire ce  pjjiple.  On  lui  porta  de 
grands  praens  , Sc  on  le  (bllicira 
avec  de  grandes  inftances  à venir 
dévouer  ce  peuple.  Il  s’en  défen- 
dit d’abord  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur , 8c  il  ne  fe  rendit  qu’aux 
preHantes  Pollicitations  de  fa  fem- 
me , que  les  Chananéens  avoienr 
gagnée  par  leurs  prél'ens. 

•Balaain  s’étant  donc  mis  en  de- 
voir de  prononcer  fa  malédiftion 
contre  Ifrael , Dieu  offenfé  de  Ion 
procédé  , lui  ôta  de  la  mémoire 
Ion  nom  ineffable,  retira  les  grâ- 
ces , 8c  l’abandonna  à Ion  propre 
fens  ; en  forte , dit  Mahomet , qu'on 
peut  le  comparer  à un  chien  qui  tire 
toujours  fa  langue  & montre  fes 
dents,  quand  vous  le  quittez  après 
ravoir  pnurfuivi.  Voyez  ci-devant 
Anejfe  de  Balaam. 


BAC 

-O11  demande  li  Balaam  éroît  ittJ 
vrai  Prophète  du 'Seigneur , ou  un 
fimple  Devin  , un  Magicien , un 
diléur  de  bonne  aventure , Ariolus  , 
ainli  qu’il  elt  nommé  dans  les  Nom- 
bres , XXII , 5.  On  elt  partagé  fur 
cette  qucltion.  Origenes  (5)  dit 
que  tout  le  pouvoir  de  cet  homme 
ne  conlilioit  que  dans  la  magie , Sc 
dans  les  malédictions  qu’il  donnoir  ; 
parce  que  le  Démon  dont  il  em- 
ployoit  le  pouvoir  , ne  fait  ce  que 
c’elt  que  donner  des  bénédictiq^, 
mais  feulement  maudire  8c  mal- 
faire. Théodore t (4)croit  que  Ba- 
laam ne  confultoitpas  le  Seigneur, 
mais  que  le  Seigneur  l’infpiroit 
malgré  lui , 8c  lui  mettoit  dans  la 
bouche  des  chofes  qu’il  n’avoit 
nulle  envie  de  prononcer.  Saint  Cy- 
rille d’Alexandrie  (5)  dit  qu’il  étoit 
un  fcélérat , un  Magicien  , un  ido- 
lâtre , un  faux  Prophète  , qui  ne 
dit  la  vérité  que  malgré  lui  8c  con- 
tre fon  ordinaire.  Saint  Ambroife 
(6)  le  compare  à Caïphe , qui  Pro- 
phétifa  fans  l'avoir  ce  qu’il  diibit. 
Laplupartdes  Commentateurs  (7) 
croient  aufli  que  Balaam  étoit  un 
Magicien  S;  un  Idolâtre. 

Mais  faint  Jérôme  (8)  femble 
• avoir  adopté  le  fentiment  des  Hé- 
breux , qu’il  rapporte  , 8c  qui  tien- 
nent que  Balaam  connoillbit  le 
vrai  Dieu  : qu’il  lui  fit  ériger  des 
Autels  , qu’il  étoit  un  vrai  Pro- 
phète , quoique  fort  corrompu 
dans  fes  mœurs.  Moïle  dit  expref- 
fément  qu’il  confulta  le  Seigneur  ; 
(9)  8c  Balaam  appelle  Je  Seigneur 
jon  Dieu,  Num.  XX 11  , 18.  Non 
potero  immutare  verbum  üSnini 
Dei  mei.  Saint  Auguftin(io)  , n’a 
olé  décider  cette  queffion.  Il  dit 


(1)  Origen.  I.  1 , contra  Ccljum.  Auth.  Opcr.  impcrfccU  in  Matth.  h omit.  1. 

*=  (1)  Bibliot.  Orient,  p.  1S0.  = (})  Origen.  hoir, il.  1 j , in  Num. 

(4)  ’lheodortt  quafl.  J 9 tf  41  , in  Num.  = (5)  Cyrill.  Alcx.nd.  hb.  4 
tr  6 , de  odorat,  in  fpiritu.  = (ô)  Amb-of.  £/..  50  , 1.  Claff.  iTe-y.  e dit. 

~=  (7)  Lyr.  Cajet.  Burp.  Janf.  O Un  fl.  Tir.  (sc.  - (g)  Htcronym.  quafl. 

Hcfcr.  in  Cencf.  = (9)  Num . xxit  , * . 8 9 , 11 , 18  , j9  , 10. 

C10J  Au-.  I.  1 , de  divtrf.  quafl.  qd  fimplitium , art.  9 , (f  q*.  48  , in  N’a  tu. 
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que  Balaam  fera  du  nombre  de 
ceux  qui  au  jour  du  Jugement , di- 
ront à Dieu  : Seigneur  , n'avons- 
nous  peu  prophètifê  en  votre  nom  ? 
Ce  qui  inlimje  qu’il  le  croyoit  vrai 
Prophète , quoique  très-méchant, 
& du  nombre  des  réprouvés.  On 
peut  voir  pour  le  même  fenriment 
Tollat  8c  les  autres  Commenta- 
teurs. 

Balaam  , ville  de  la  Tribu  de 
Manaflë  au  - delà  du  Jourdain. 
Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de 
la  famille  de  Caath.  i.  Par.  VI, 

io. 

BALAAT , ville  de  la  Tribu  de 
Dan.  Jofue  xix  , 44. 

Balaat  , ville  qui  fut  bâtie 
par  Salomon.  1.  Par.  vm  , <5. 

BALAC  , fils  de  Séphor  , Roi 
des  Moabites  , voyant  la  multitu- 
de des  Ifraélites  , qui  étoient 
campés  près  de  fon  pays , 8c  crai- 
gnant qu’ils  ne  l’attaquafTent  com- 
me ils  avoient  fait  les  Amorrhéens , 
députa  vers  le  Devin  Balaam  , 
pour  le  prier  de  venir  maudire  , 
ou  dévouer  ce  peuple  ( 1 ).  Balaam 
y vint  , comme  nous  l’avons  dit 
dans  fon  article  : mais  au  lieu  de 
maudire  les  Ifraélites  , il  les  com- 
bla de  bénédiétions.  Balac  entrant 
en  colère , renvoya  Balaam  fans  le 
récompenfer  aulli-bien  qu’il  avoir 
réfolu.  Mais  Balaam  lui  ayant 
«onfeillé  d’engager  les*  Ifraélites 
dans  le  crime  , en  les  invitant  aux 
fêtes  de  Phégor  , Balac  fuivit  ce 
confeil  , qui  fut  également  perni- 
cieux à celui  qui  le  donna  , à 
ceux  qui  le  fuivirent  , 8c  à ceux 
contre  qui  il  étoit  donné.  Les  If- 
raélites  prévaricateurs  furent  mis 
à mort  par  leurs  propres  lreres  , 
qui  étoient  demeurés  fidelles  (2)  ; 
Balaam  fut  enveloppé  dan#  le 
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carnage  que  l’on  fit  des  Madiani- 
tes  (3)  : Enfi#  les  Madianites  , 
qui  avoient  été  les  plus  ardens  à 
corrompre  les  Hébreux  , furent 
raillés  en  pièces,  8c  leur  pays  fâc- 
cagé  (4).  On  ne  fait  rien  de  1a 
mort  de  Balac  , Dieu  n’ayant  pas 
permis  que  l’on  attaquât  les  Moa- 
bites#à  caufe  de  leurpere  Loth, 
neveu  d’ Abraham  (5), 

BALADAN,  Roi  de  Babylons, 
(6)  ell  nommé  par  les  Profane* 
du  nom  de  Béléfis  , ou  Béléfus  , 
ou  Nabonafjlir  , ou  Nanybrus  (7). 
Baladan  n’étoit  d’abord  que  Sa- 
trape de  Babylone.  Il  fe  ligua 
avec  Arbacès  Satrape  de  Médie  , 
Sc  le  fouleva  contre  Sardanapale 
Roi  d’Aflÿrie  (8).  Ce?d  eux  Géné- 
raux marchèrent  contre  Sardana- 
pale avec  une  armée  de  quatre  cents 
mille  hommes.  Les  conjurés  per- 
dirent les  trois  premières  batail- 
les. Mais  les  Baftriens  s’étant  je- 
tés d#is  leur  parti,  8c  ayant  quit- 
té celui  du  Roi  , Baladan  8c  Ar- 
bacès attaquèrent  l’ennemi  pen- 
dant la  nuit , 8c  prirent  fon  camp. 
Après  cet  échec  , Sardanapale  fe 
retira  dans  Ninive  , 8c  laifià  le 
commandement  de  fon  arinîe  à 
Salæmen  fon  beau  - frere.  Les 
conjurés  attaquèrent  Salaemen  > 
8c  l^lbattircnt  dans  deux  gran- 
des batailles  , de  là  ils  allèrent 
afliéger  Ninive.  Sardanapale  fou- 
tint  le  fiege  pendant  trois  ans  , 
mais  la  troifieme  année  , le  Ti- 
gre s’étant  débordé  , abattit 
vingt  ftades  , ou  deux  mille  cinq 
cents  pas  des  murailles  ; alors  les 
conjurés  y entrèrent , 8c  Sardana- 
pale fe  brûla  avec  ce  qu’il  avoit  de 
plus  précieux,  fur  un  bucherqu’il 
avoit  fait  drefler  dans  fon  palais. 
Arbacès  fut  reconnu  Roi  de  Mé- 


r—  1 ■ - 

(1)  Voyez  Num.  xxit , xxm  , xxiv  , xxv.  = (z)  Num.  XXV  , ç , & 
fiq.  ==  (3)  Num.  XXXI,  8.  = (4)  Num.  xxxi,  i,a,  Ssc.  =s 
(si  Deut.  U . i.  = (6 J Ifni.  XXXIX  , t ,fir  4.  Reg.  xx  , tz.  = (7)  Vide 

Ujjcr.  Annal,  ad  an.  per  Jul.  3966  , 39S7. a (8)  Au  du  MonJe  3154  » 

fip  la  Ririode  Jul.  3964 , ayant  l’Ete  vulgaire  75c, 
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die  , & Baladan  Roi  de  Babylone. 
Bétoàcc-Bùladan^  qui  envoya  des 
Ambalfarieurs  à Ezéchiel  (i)  , 
étoit  iils  de  Baladan. 

BALAIA  , tils  de  Mclchia,  Lé- 
vite , iflu  du  fécond  fils  de  Gerfon. 
1 Par.  VI  , 40. 

BALAN  , fils  de  Jadiel  , 2c 
pere  de  Jéhu.  1 Par.  vii  ,%  o. 

BALANAN  , fils  d’Achobor  , 
fuccéda  à Saül  dans  le  Royaume 
d’Idumée , 8c  en  fut  le  feptieme 
Roi.  Gtnef.  xxxvi  , }8  , 8c  1. 
Par.  1 , 49. 

BALBÉCH.  C’eft  l’ancienne 
ville  d’Héliopolis  dans  1a  Célé- 
Syrie. 

BALDAI)  DF.  SUEH , un  des 
ainis  de  Job  (2)  , étoit  de  la  race 
de  Sué  fils  d’ Abraham  , 8c  de  Cé- 
thura  ( 5 ).  Les  defcendans  de  Sué 
demeuroient  dans  l’Arabie  Dé- 
ferte  , à l’orient  de  la  Terre- 
Sainte. 

BALÉ  , fils  de  Béor  , %ii  ré- 
gnoit  à Dénaba  au  pays  d’Edom. 
1 Par.  1 , 4?. 

BALEINE  , le  plus  gros  des 
poiflbns  que  l’on  connoifle.  Pline 
(4J  dit  qu’on  a vu  de  Baleines  de 
lïx  cents  pieds  de  long  , 8c  de  trois 
cents  foixante  de  large.  Et  Solin 
(5)  écrit  qu’on  en  a vu  qui  ayoient 
quatre  arpens  de  long  , relt-à- 
dire  , huit  cents  pieds  , en 
donnant  deux  cents  pieds  à l’ar- 
pent. D’autres  ( 6 ) ont  dit  que 
la  baleine  pouvoit  engloutir  un 
vaiffêau  avec  toute  fa  charge.  Fef- 
tus  Avienus  : 

, Protinûs  hcec  ip/as  abforbent  fa- 
mé carinas  , 

JnvoWuntque  Jimul  mox  monjlra 
natantia  nates. 

Mais  ce  font  de  fables  , ou  des 
exagérations  outrées.  Le  P.  du 
Tertre  dit  que  da§s  rlus  de  douze 
mille  lieues  de  mer  qu’il  a faites  , 


BAL 

il  n’en  a vu  aucune  qui  parût  avoir 
plus  de  cinquante  ou  foixante  pieds 
de  long.  O11  allure  pourtant  qu’i! 
y en  a dans  l'Amérique  qui  font  li 
grandes,  qu’elles  ont  quarre-vingts- 
dix  ou  cents  pieds  de  long  entre 
la  tête  8c  la  queue  ; 8c  on  avoue 
que  les  baleines  du  Nord  font  beau- 
coup plus-  grandes  que  celles  qui 
attendirent  fur  les  côtes  de  Guyen- 
ne , ou  de  la  Méditerranée. 

La  baleine  produit  fcs  balei- 
nons  vivans  , ainfi  que  les  ani- 
maux parfaits  : mais  elle  n’en 
porte  qu’un  ou  deux  au  plus  , 
8c  les  nourrit  à la  mammellc  avec 
grand  foin. 

La  plupart  des  baleines  n’ont 
point  de  dents  , mais  feule- 
ment des  fanons  ou  barbes  dans 
la  gueule  , larges  d’un  empan  , 8c 
longues  de  quinze  pieds  plus  on 
moins  , Unifiant  en  franges  fem- 
blables  parle  bouta  la  foie  depour- 
ceau  , lefquelles  font  enchâflees 
par  en-haut  dans  le  palais , Sc  rai^ 
gées  en  ordre  félon  leur  diffé  J 
rente  grandeur.  Ces  barbes  fer- 
vent a dilater  ou  à reftraindre  les 
joues  de  la  bête  , qui  font  quel- 
quefois fi  grandes  , qu’elles  font 
capables  de  contenir  les^ialeinons 
nouvellement  nés  pendant  les  ora- 
ges , comme  écrit  Olaus. 

Elles  fe  nourriflênt  d’une  eau 
ou  écume  qu’elles  tirent  de  la 
mer  , 8c  de  quelques  petits  poif- 
fons  , comme  de  la  puce  de  mer , 
de  l’araignée  de  mer  , des  anchois , 
de  l’herbe  verte.  Il  y en  a toute- 
fois qui  ont  des  dents  , 8c  dans  le 
• ventre  defquelles  on  a trouvé  tren- 
te ou  quarante  morues. 

Il  y a de  baleines  de  plufieurs 
fortes  ; celles  du  Tapon  ont  deux 
gr.-#ids  trous  fur  le  muffie  , par 
où  il  entre  quantité  d’eau  , qu’elles 
vomifiènt  enfuite  avec  grande  im- 


(1)  4.  Ueg.  XX  , }1.  = (z)  Job.  11  ,11.  = (})  Gencl.  XXV  , 2-  =1 
(4)  P/m.  /.  XXXII , c.  I.  =»  (5)  Solin.  c.  52.  = (6)  Vionyf.  fyrie$etv. 
Coj.  Prijcian.  < 
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petuofïré  à la  hauteur  de  deux  pi- 
ques» & dans  cet  effort  elles  font 
Un  certain  muglement  qui  le  fait 
entendre  d’un  grand  quart  de  lieue. 
Leurs  yeux  lont  longs  de  trois  au- 
nes , 8c  larges  d’un  pied  St  demi: 
leurs  ouïes  font  beaucoup  plus 
grandes  dedans  que  .dehors  , St 
quand  elles  ouvrent  la  gueule  , 
elle  eft  large  de  plus  de  cinq 
bralîës  : leur  langue  a dix  - huit 
pie^s  de  long  fur  lixde  large  : elles 
fe  nourrirent  de  poiffon  (i). 

Lesbaleines  qui  fe  tronventdans 
la  mer  de  l’Amérique  , ont  des 
grandes  barbes  pendantes  depuis 
le  deffous  du  nez  julqu’au  nom- 
bril , Sc  vers  la  fin  de  parties  de 
derrière  , une  crête  far  le  dos. 
(2)  Elles  ont  la  figure  fort  aiguë 
par  le  derrière  » approchant  du 
toit  d’une  inaifon  couverte  d’ar- 
doife  , ou  de  tuile  plate.  Leur 
dos  eft  extrêmement  noir  , 8c  le 
ventre  blanc  ; elles  font  plus  lon- 
gues que  les  baleines  de  Groen- 
land , mais  moins  épaiffes. 

Il  y a une  efpece  de  baleines  qui 
ont  de  petites  dents  plates  dans  la 
gueule  fans  fanons  ; c’elt  de  cel- 
les-là que  les  Bafques  tirent  la 
drogue  qu’on  nomme  fperme  de 
baleine  , 8c  dont  on  fe  fert  pour 
faire  un  fard  excellent. 

Il  y en  a une  autre  efpece  qui  a 
l’ouveture  de  l’oreille  fur  les  épau- 
les , elle  fe  fert  de  fa  queue  pour 
nager  en  frappant  l’eau  , 8c  pour 
renverfer  les  barques  des  Pêcheurs 
•quila  pourfuivent. 

Les  baleines  du  Nord  fe  reti- 
rent fur  les  côtes  d’Efpagne  , vers 
l’équinoxe  de  Septembre.,  8c  de- 
meurent proche  les  murs  de  l’an- 
cien Château  de  Ferragus , à une 
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lieue  de  Bayonne  , puis  vers  le 
mois  de  Mars  , elles  retournent 
vers  la  mer  glaciale  du  Nord. 
Celles  de  l'Amérique  lé  retirent 
de  même  dans  certains  lieux  plus 
commodes,  félon  les  làifons.  Oa 
conjefture  qu’elles  fe  retirent 
dans  des  antres  herbus  du  Golfe 
de  la  Floride  ; la  baleine  tient  tou- 
jours fon  baleinon  fous  fe^  ai- 
lerons , 8c  ne  le  quitte  jamais  qu’il 
ne  foit  fevré  : elle  n’a  point  de 
pis , mais  elle  a des  mammelous  8c 
des  tetines  qui  contiennent  du  lait 
en  fi  grande  abondance  , qu’on  en 
a quelquefois  tiré  jufqu’à  deux  bar- 
riques (5). 

Il  eft  fouvent  parlé  dans  l’E- 
criture d 0cetus  , ou  baleines.  Mais 
l’Hébreu  thannim  (4)  , que  l’on 
traduit  par  Cété  , fe  dit  en  géné- 
ral de  tous  les  grands  poiffons  , 
foit  de  mer  , ou  d^iviere.  Lévia- 
than dont  il  elt  parlé  dans  Job  , 

(5)  8c  que  pluiieurs  Interprètes 
entendent  de  la  baleine  (6) , figni- 
fie  plutôt  le  crocodille  (7).  Enfin 
le  poiffon  qui  engloutit  Jonas , 

(8)  eft  apparemment  le  carcha- 
rias  y ou  chien  marin , ainii  que  # 
nous  l’avons  montré  dans  la  Dif- 
fertarion  fur  le  poiffon  qui  englou- 
tit Jonas,  à la  tête  des  douze  pe- 
tits Prophètes.  Voyez  aufli  l’arti- 
cle Poiffon  qui  engloutit  Jonas. 

BALOT , ville  de  la  T ribu  de 
Juda.  Jofue  xv  , 24.  Peut-être  la 
même  que  Balat  , que  Salomon 
fortifia.  1 Par.  VIII , 6. 

BAL -SALIS A.  Voyez  Baal-Sa- 
liffa.  ■ 

BAL-THAMAR.  Voyez  BrnU 
thamar. 

I.  BALTHASAR  , fils  d’E- 
vilinérodach  , 8c  petit  - fils  du 


(i)  Ambaliadedc*  HollanJ.  au  Japon , partie  » , p.  159.  = (2)  Jour- 
naux des  Savait;  d’Angleterre. (5)  Ainb.li.ide  des  liai. and.  an  Japon  , 

partie  2 , p.  140.  -tt.t  (4)  “TV 3 H Thannim.  Cete  grandit.  -------  (5)  Jok.  XL, 

10.  (<ï)  Roch.  (/.:  animal,  fier,  parte  Z,  I 5 , e.  >2.  :• ; (7)  Veye* 

notre  Comment,  fur  Juin  XL  , ta,  (8}  Jouas  u , 1 , i.,  bo , Mau  h, 
Jtn,  40. 
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grand  Nabuchodonofor.  Ce  Prince 
fit  un  grand  Fellin  à mille  des 
plus  grands  de  là  Cour  (l)  , & 
chacun  y buvoit  félon  fon  âge  (2). 
Le  Roi  étant  plein  de  vin  , com- 
manda que  l’on  apportât  les  vafes 
d’or  & d’argent  que  fon  aïeul 
Nabuchodonofor  avoit  emportés 
du  Temple  de  Jérufalem , afin  que 
le  Rfii  bût  dedans  avec  fes  femmes 
& fes  concubines  , & les  Grands 
de  fa  Cour.  Ils  fe  mirent  donc  à 
boire  , 8c  à louer  leurs  fauflês  Di- 
vinités. Au  meme  moment  on  vit 
paroître  comme  Jes  doigts  de  la 
main  d’un  homme  , qui  ccrivoient 
vis-à-vis  du  chandelier  , fur  la  mu- 
raille de  la  faite  du  Roi.  Baltha- 
far  ayant  vu  cela  , fut%âifi  d’un 
grand  trouble  , il  jeta  un  grand 
cri , & ordonna  qu’on  fît  venir 
tous  les  Devins  , 8 1 les  Sages  de 
Babylone  potjj)  lui  expliquer  ce 
qui  venoit  d’être  écrit  fur  la  mu- 
raille. 

Lorfqu’ils  furent  arrivés,  le  Roi 
promit  à celui  qui  lui  donneroit 
l’explication  de  cette  écriture  , de 
le  faire  revêtir  de  pourpre , de  lui 
4 faire  porter  le  collier  d’or , & de 
l’établir  le  troilieme  dans  fon 
Royaume.  Mais  les  Mages  ne  pu- 
rent rien  comprendre  à cette  écri- 
ture ; ce  qui  augmenta  encore  le 
trouble  & les  inquiétudes  du  Roi 
& de  tous  les  Grands  de  11;  Cour. 
Alors  la  Reine  mere,  qui  avoit 
été  époufe  du  grand  Nabuchodo- 
nofor  (5),  étant  entrée  dans  la  falle 
du  feftin , dit  à Balthafar  qu’il  y 
avoit  dans  fes  Etats  un  homme 
nommé  Daniel,  qui  furpalfoit  en 
fcience  tous  lés  Mages  8c  les  De- 
vins de  la  Chaldée,  & qui  avoit 
donné  plufieurs  preuves  de  fa  fuffi- 
fance  fous  le  rogne  de  Nabucho- 
donofor. Le  Roi  le  fit  donc  venir 
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auffi-tôt,  81  lui  dit  que  s’il  pou- 
voir lui  interpréter  ce  qui  étoit 
écrit  fur  la  muraille , il  lui  donne- 
roit le  troilieme  rang  dans  fon 
Royaume,  le  revêtiroit  de  pour- 
pre , 8t  lui  mertroit  au  col  un  col- 
lier d’or.  Daniel  le  remercia  de 
fes  préfens,  8c  promit  de  lui  in- 
terpréter ce  qu’il  demandoit. 

Il  lui  reprocha  avec  hardieflë  ion 
ingratitude  envers  Dieu,  qui  l’a- 
voit  élevé  à la  fouveraine  puiHâ#ce  , 
& la  profanation  qu’il  venoit  de 
faire  des  vaiiTeaux  facrés  du  Sei- 
gneur : puis  il  dit  : Voici  ce  qui 
elt  écrit,  Miné,  Téchel , Phares  ; 
ces  mots  étoient  apparemment  gra- 
vés ou  peints  fur  la  muraille  en 
carafteres  Phéniciens  ou  Hébreux 
anciens , inconnus  aux  Chaldéens  ; 
& quand  ils  lui  auroient  été  con- 
nus , la  difficulté  étoit  toujours 
d’en  donner  l’explication  ; voici 
donc  comme  Daniel  les  expliqua 
au  Roi.  Mané , Dieu  a compté 
les  jours  de  votre  régné , & en  a 
marqué  la  fin.  Téchel , vous  avez 
été  pefé  à la  bafance , 8c  vous 
avez  été  trouvé  trop  léger.  Phares , 
votre  Royaume  a été  divifé , 8c  a 
été  donné  aux  Medes  8c  aux  Per- 
fes. 

Alors  Daniel  fut  vêtu  de  pour- 
pre , on  lui  mit  au  col  un  collier 
d’or , Si  on  fit  publier  qu’il  tenoir 
le  troilieme  rang  dans  le  Royaume. 
Et  cette  même  nuit , Balthafar  fut 
tué , & Darius  le  Mede  lui  fuccé- 
da  au  Royaume , âgé  de  foixante- 
deux  ans.  Voilà  ce  que  nous  liimsli 
dans  le  cinquième  Chapitre  de  Da- 
niel , touchant  Balthafar.  Mais 
quand  on  veut  concilier  l’Hiftoire 
profane  avec  la  facrée  fur  cct  ar- 
ticle , on  trouve  une  infinité  d’em- 
barras. La  plupart  croient  qu’Evil- 
mérodach  eut  pour  fuccelléur  Né- 


(1)  Dan.  v , 1 , z , &c.  =ss  (z)  Balthafar  monta  fur  le  trône  de  Chaldée 
Van  du  M-  ?444-  H fit  ce  feflin  l’an  5449.  Ainfi  nous  11e  lui  donnons  911e 
quatre  ans  de  régné.  = (})  Vide  Origeu.  (s  Thiodorct,  ayud  Hicrcnym, 
in  Dan.  v. 
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riffüJTor , & qu’à  Nériglillor  fuccc- 
\ia  Laborofardoch  ; 8c  que  Baitha- 
‘J'ar  eft  le  même  que  Nabonide , ou 
Labynic.  Oïl  peut  voir  notre  Com- 
mentaire fur  Ü.in.  V , i , pages 
<5î7  , 6iS , 629  8c  6} S , 8c  le  Dit 
cours  fur  les  quatre  grandes  Mo- 
narchies , à la  tête  du  Commen- 
taire fur  Ifaïe , pages  LVii  Sc  LXIII. 

Tous  les  caralteres  que  l’Hif- 
toire  attribue  à Nabonide  , con- 
viennent à Balthafar.  Hérodote  ( 1 ) 
dit  que  Nabor.ide  , autrement  L.t- 
bynit , fut  le  dernier  Roi  de  Baby- 
lone  , qu’il  n’étoit  pas  de  la  fa- 
mille de  NériglifTor,  ni  de  Labo- 
tofardoch  , qu’il  étoit  fils  de  la 
grande  Reine  Nitocris.  Balthafar 
<il  de  même  le  dernier  Roi  des 
Çhaldécns  , fils  d’un  Roi  de  Ba- 
bylone , qui  ne  peut  être  autre 
qu’Evilraérodach.  Daniel  donne  en 
quelque  lieu  (2),  à Balthafar,  le 
nom  de  fils  de  Nabuchodonolbr  ; 
mais  c’eft  que  dans  le  llyle  des  Hé- 
breux, le  nom  de  fils  fe  donne 
iouvent  aux  petits-fils.  Enfin  Jéré- 
mie dit  expreflement  (}),  que 
toutes  les  nations  feront  aftîijer- 
ties  à Nabuchodonofor , à fon  fils , 
,&  à fon  petit-fils,  iulqu’à  ce  que 
le  temps  de  la  vengeance  de  fon 
pays  8c  de  lui-même,  foit  arrivé. 

Xénophon  (4)  dit  que  Cyrus 
prit  Babylone  par  ftratagême  , 
ayant  coupé  le  lit  de  l’Euphrate 
en  dirtérens  endroits  , Sc  ayant 
jeté  fes  eaux  dans  des  fo(Tés  creu- 
fés  depuis  long-temps  par  la  Rei- 
ne Sémiramis  ; que  fon  armée  en- 
tra dans  la  ville  par  le  lit  même 
du  fleuve,  S^par  les  portes  qui 
lui  donnoient  entrée  dans  Baby- 
lonc  : qu’alors  toute  la  ville  étoit 
dans  la  débauche  Sc  dans  la  joie , 
à caufe  d’une  fête  qui  s’y  célébroit  | 
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ce  jour-là.  Que  le  Roi  de  Baby- 
lone  fut  mis  à mort  dans  fou  Pa- 
lais par  les  gens  de  Gadutas  8c  da 
Gobrias  Babyloniens  , qui  avoient 
parte  dans  le  parti  des  Modes , 
pour  fe  venger  du  Roi  de  Baby- 
lone. 

Bérofe  8c  Mégafthene  (5)  ra- 
content que  Nabonide  fut  atta- 
qué la  dix-fepticme  année  de  fon 
régné  par  Cyrus  ; Nabonide  lui 
livra  la  bataille  8c  la  perdit.  Il  fe 
fauva  avec  peu  de  fes  troupes  à 
Borfippe.  Cyrus  par  ce  moyen  de- 
vint maître  de  Babylone  ; en  ayant 
fait  abattre  les  murs  extérieurs  , 
il  marcha  droit  à Borfippe  ; mais 
Nabonide  ne  jugea  pas  à propos 
de  l’outenir  un  lïege , il  fe  rendit 
à Cyrus,  qui  le  traita  humaine- 
ment, 8c  lui  donna  une  retraite 
dans  la  Carmanic  , où  il  paflà  le 
relie  de  fa  vie.  Cela  eft  fans  doute 
fort  différent  de  ce  que  l’Ecriture 
nous  apprend  de  Balthafar. 

Mais  quelque  variété  que  l’oit 
remarque  dans  les  différens  Hilio- 
riens , il  réfulte  toujours  de  leurs 
récits,  qui  la  plupart  des  Prophé- 
ties contre  Babylone  furent  ac- 
complies à la  lettre  à là  mor^de 
Balthafar.  Cette  ville  fut  affiégée 
par  une  armée  compofée  de  Mo- 
des, d’Elamites,  8c  d’Arménicns, 
félon  la  prédiction  d’ Ifaïe  (6)  & 
de  Jérémie  (7),  que  les  gués  de 
la  riviere  feront  failif , que  lo 
trouille  ?c  la  confufion  régneront 
dans  la  ville  , que  les  forts  de  Ba- 
bylone feront  dans  la  confie '.na- 
tion , que  le  fleuve  d’Euphrate  fera 
réduit  à fcc  (8)i  que  la  ville  fera 
prife  clans  un  temps  de  réjouiflân-r 
ce , que  fes  Sages , fe  Princes , &ç 
fes  Capitaines  feront  plongés  dans’ 
l’ivreflè,  8c  pafTeront  du  fbmmeil 


(1)  Herodnt.  I.  i.  ==  (2)  Daniel,  v , 2.  = ())  Jercm.  xxvn  , 6 , 7V 

g (4)  Xcnnphon.  Cyrop.xd.  I.  7. r (5)  Bcrof  apud  Jojeph.  I.  1 , contra 

Appion.  p.  1045  , ii  Mc&ajlhen.  apud  Èufcb.  prapar.  I.  9 , c.  41.  s= 
(*)  Tfai.  xiii  , 17  , XXI  , 2.  = (7)  Jcrcm.  u , II , 27  , 28  , 29  , }o. 
c=  (8)  Jsrcm.  L , $8 , 14  , }6. 
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naturel  à un  fommeil  éternel , dont 
ils  ne  fe  réveilleront  jamais  ( i ) ; 
que  cette  ville  autrefois  fi  belle , 
fi  puiflùnte , St  fi  florifiante , de- 
viendrait la  demeure  des  butors  , 
& des  oifeaux  de  mauvais  augu- 
re (2). 

II.  Balthasar.  On  donna  ce 
nom  à Daniel  dans  la  Cour  de 
Nabuchodonofor  (}). 

III.  Balthas  ar.  On  donne  auffi 
ce  nom  à un  des  Mages  qui  vin- 
rent adorer  Jefus  - Chriit  dans 
Bethléem  : mais  on  n’a  aucune 
preuve  qu’aucun  des  Mages  ait 
porté  ce  nom. 

BALTIS  , Balchis , ou  Bal'eis . 
C’eft  le  nom  que  les  Orientaux 
donnent  à la  Reine  de  Saba  qui 
vint  voir  Salomon  ( 4 ).  Us  en- 
seignent qu’elle  étoit  Reine  d’A- 
rabie , de  la  poftérité  d’Iarab , fils 
de  Cathan  : elle  régnoit  dans  la 
ville  de  Mareb  , capitale  de  la 
Province  de  Saba.  Son  pere  étoit 
Hadhad , fils  de  Scharhabis , ving- 
tième Roi  d’Iemen,  ou  de  l’Ara- 
bie Heureufe.  D’autres  la  font  fille 
de  Sarahil,  qui  defeendoit  en  droi- 
te Jigne  de  Saba  , fils  d’Iakh- 
Sc"b , fils  d’Ia'arab  , fils  de  Ca- 
than ou  JoÛan.  Les  Mahométans 
racontent  une  infinité  de  particu- 
larités fabuleufes  touchant  un  pré- 
tendu voyage  que  Salomon  fit  en 
Arabie,  me  liage  s qu’il  faifoit 

faire  par  un  oifeau  que  nous  ap- 
pelons Huppe,  3c  qu’il  avoit  tou- 
jours auprès  de  lui  : ils  racontent 
aufîi  à leur  maniéré,  le  voyage  que 
la  Reine  Balkis  fit  en  Paletline  , 
pour  voir  Salomon  , les  préfens 
qu’elle  lui  envoya  , 8t  le  mariage 
qu’elle  contraûa  avec  ce  Prince. 
Tout  cela,  raconté  dans  leur  his- 
toire , eft  bien  plus  propre  à four- 
nir la  matière  d’un  Roman , qu’à 
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donner  quelques  lumières  au  récif 
des  Auteurs  facrés  des  Juifs.  Voyez 
l’article  Candaule , qui  eft»le  nom 
que  Jofeph  donne  à la  Reine  de 
Saba  ; 8c  Saba  , Reine  de  Saba. 

BAMAH , en  Hébreu  , fignifie 
une  hauteur. 

BAMOTH.  Num.  xxi,  19,  20, 
Moïfe  dit  que  les  Hébreux  allè- 
rent de  Nahaliel  à Bamoth  , 8c  de 
Bamoth  à la  vallée  qui  eft  daos  la 
Anipagne  de  Moab.  Eufebe  dit 
que  Bamoth  eft  une  ville  de  Moab 
fur  l’Arnon. 

BAMOTH-BAAL,  ville  de 
delà  le  Jourdain , qui  fut  donnée 
à la  Tribu  de  Ruben  (î).  Eufebe 
dit  qu’elle  eft  fituée  dans  la  plaine 
oti  coule  l’Arnon. 

BANA,  fils  d’Ahilud,  Gouver- 
neur de  Thanac , Mageddo  , 8c 
Bethfan  (6). 

BANAIA  , ou  Baana  , fils  de 
Mofa  , 8c  pere  de  Rapha.  1.  Par. 
vm,  57. 

I.  BANAIA  S , fils  de  Joïada  , 
Capitaine  des  Gardes  de  David.  U 
prit  les  deux  lions  de  Moab  (7) , 
c’eft-à-dire  , les  deux  villes  'd’Ar 
ou  Ariel , ou  la  ville  d’Ar , parta- 
gée en  deux  par  l’Arnon.  Il  tua 
aufli  un  lion  qui  étoit  tombé  dans 
un  puits,  au  temps  d’une  grande 
neige.  Il  combattit  contre  un 
géant  haut  de  cinq  coudées , 8c  qui 
étoit  armé  de  lance  8c  d’épée  , 
quoique  lui  n’eût  que  fon  bâton  , 
&,il  le  renverfa  mort  fiir  la  place. 
Il  s’attacha  au  parti  de  Salomon 
contre  Adonias , fut  envoyé  par 
Salomon  pour  tuer  Joab , 8c  fut 
établi  Généralifiiineifcn  fa  pla- 
ce (8). 

H.  Banaias  , ou  Bananias,  fils 
de  Phaat , après  fon  retour  de  Ba- 
bylone  , fe  fépara  de  fa  femme, 
qu’il  avoit  prife  contre  la  Loi  (9). 


(t)  Jc~cn\.  LI , 59,  57.  =x  (j)  Ifai,  XIV,  ,5.  ==  (3)  Djh.  j . 8, 
*==*  (4)  ?.  Reg-  X , * , &fil-  = (5)  Ju  lie,  xill  , 17.  ==  (6)  i-Rfg. 
jv  , ii.  =3=  (7)  x.  Kéa.  xxijl , ïq,  ssss  (8;  }.  IUg,  1 , 56 , & 11  , 19. 
(9)  l.  Efdr.  X , 4J.  • 
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BANÉ,  ville  de  la  Tribu  de 
Dan.  JoJ'ue  xix  , 44. 

Ban'é  , nom  d’un  Solitaire  E f- 
fénien , fous  la  difcipline  duquel 
Jofeph  l’Hifforien  Juif  fe  mit , & 
y demeura  depuis  la  feizieine  an- 
née de  fon  âge  , jufqu’à  la  dix- 
neuvieme.  Jojtph , Lib.  de  Vita 
Jua,  p.  999 , A. 

BANEA  & Bané-is , Juifs  , qui 
quittèrent  leurs  femmes  après  le  re- 
tour de  la  captivité, parce  qu’ils  les 
avokntépoufeescontre  la  Loi  ( i ). 

BflNI.  Les  enfans  de  Bani  re- 
vinrent de  Babylone  au  nombre 
de  flx  cents  quarante-deux.  Voyez 
I.  Efir.  II , 10. 

BAPTÊME.  Ce  terme  vient 
du  Grec  baptifmos , ou  baptifma  , 
qui  dérive  du  verbe  bapti^o  , je 
lave , je  plonge , je  baptife.  Les 
Hébreux  avoient  plufieurs  elpeces 
de  baptêmes , ou  de  purifications. 
Quelquefois  ils  fe  lavoienr  tout  le 
corps , en  le  plongeant  dans  l’eaii  • ' 
quelquefois  ils  aie  lavoient  que  les 
habits  ; 8c  d’autres  fois  ils  lavoient 
& le  corjfc , Sc  les  habits.  Les  plus 
fupcrflitieux  d’entre  eux  f*  lavoient 
les  bras , depuis  les  coudes  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  main , lors- 
qu’ils revenoient  de  la  place  pu- 
blique (i)  ou  de  la  rue  ; crai- 
gnant d’avoir  touché  quelque  cho- 
fe , ou  quelques  perfonnes  fouil- 
lées. Ils  lavoient  auffi  fort  exac- 
tement leurs  mains  avant  3c  après 
le  repas.  Enfin  ils  lavoient  les 
meubles  8c  les  ultenfilcs  de  table 
& de  cuifine  ( }),  lorfqu’ils  avoient 
quelque  léger  foupçon  d’avoir  été 
fouillés  par  quelque  accident. 

Lorfqu’ils  recevoient  un  Profé- 
lyte  dans  leur  Religion  , ils  lui 
donnoient  la  circoncifion  8c  le 
baptême  , prétendant  que  cebap- 
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tême  droit  une  efpece  de  régéné- 
ration , qui  faifoit  que  le  Profelyt* 
devenoit  par-là  un  homme  nouveau. 
D’efclave  il  devenoit  libre.  Ceux 
quiétoient  fes  parens  avant  cette  cé- 
rémonie, ne  l’etoient  plus  apr-s.  On 
croit  que  notre  Sauveur  fait  allulion 
à cela  , lorfqu’ildit  à Nicodeine  , 
que  pour  devenir  fou  Difciple  , il 
falloir  naître  de  nouveau  (<t). 

Toute  la  Loi  8c  PHittoire  des 
Juifs  , font  pleines  de  lullrations 
8c  de  baptêmes  de  differentes 
fortes  : Moïfe  ordonne  au  peuple 
de  laver  fes  vêtemens  , Sc  de  fe 
purifier  , pour  recevoir  la  Loi  du 
Seigneur  (5).  Les  Prêtres  8c  les 
Lévites  n’entrent  point  la  pre- 
mière fois  dans  l’exercice  de  leur 
miniltere , qu’après  s’être  lavé  tout 
le  corps  dans  l’eau  (6).  Toutes 
les  fouillures  légales  fe  nettoient 
par  le  baptême  , ou  en  fe  plon- 
geant dans  l’eau  (7).  Il  y a même 
certaines  maladies  8c  certains 
maux  naturels  aux  hommes  8e  aux 
femmes  quipaflbient  pour*  fouillu- 
res , 8c  qui  dévoient  être  purifiés 
parft  bain.  L’attouchement  d’un 
mort , 8c  l’affiftance  à les  funé- 
railles , rendoient  impurs  , 8c  de- 
mandoient  des  purifications  (8). 

Mais  ces  purifications  n’étoient 
pas  uniformes  : pour  l’ordinaire  on 
fe  plongeaû  entièrement  dans  l’eau, 
8c  c’elt  iRiotion  la  plus  limple  8c 
la  plus  naturelle  du  mot  baptilèr. 
Quelquefois  auffi  on  fe  contentoit 
d’un  baptême  par  afperfion  , ou 
d’une  luftration  par  laquelle  on 
répandait  légeremenr  du  fang  ou 
de  l’eau  luffrale  lür  la  perfonne  ; 
par  exemple , quand  Moïfe  (9)  con- 
fiera les  Prêtres  8c  l’Aurel  , lorf- 
qu’on  arrofoit  le  Tabernacle  «vec 
le  fang  au  jour  de  l’expiation  fo- 


(1)  1.  EÇdr.  x,  2 5 & ?S-  = (î)  Marc,  vil  , 4.  Mari,  vu,  2. 

Jnan.  1 1 , 6.  = (4)  Jean.  m , 10.  . . (5)  Exod.  xix  , 10  . 

(6)  Exod.  xxjx  ,4  , 6f  I.evit.  vit'l , 6,  & Nam.  Vin,  6.7,  8.  = 

(7)  I.evit,  xl  u , 6 , , xvi , 6 , 7 , & fcq.  xi  , 25  , sS  , xxn  , 6.  =s 

(8>  Num.  xxxi,  24,  xix,  14.  = (p)  Exod,  xxix,  21,  Lev,  vui , II. 
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le ninellc  ( i ) , ou  lorfqu’i]  ofïroit 
le  f icriiice  pour  le  péché  du  Grand- 
Prêtre  & de  la  multitude  , & qu’il 
teignoit  les  cornes  de  l’Autel  avec 
le  iàngde  la\i£lime(i)  ; lorfqu’on 
puriftoit  un  lépreux  après  la  gué- 
ri (du  (?),  ou  un  homme  lbuillépar 
l’attouchement  ou  par  la  rencontre 
d’un  mort  (4)  , on  Ce  contentoit  de 
les  arrofer  légèrement  , 3c  par 
al’pcrfion , de  l’eau  lultrale. 

Lorlquc  faint  Jean  - Baptifle 
commença  a prêcherla  pénitence, 
il  inltitua  une  forte  de  baptême  , 
qu’il  donnoit  dans  les  eaux  du  Jour- 
dain. 11  ne  lui  atrribuoir  pas  la 
vertu  de  remettre  les  péchés  , 
mais  feulement  de  difpofcr  à re- 
cevoir le  baptême  de  Jefus- 
Chrift  ( s ) , Sc  la  rémiflion  des  pé- 
chés, parles  oeuvres  de  pénitence, 
dont  il  vouloitque  cette  cérémonie 
fût  accompagnée.  Il  ne  demandoit 
pas  une  funple  douleur  des  péchés; 
il  exigeoit  des  œuvres  fatisfaftoires, 
8c  un  changement  de  vie.  Le  bap- 
tême de'Jean  étoit  beaucoup  plus 
parfait  que  celui  des  Juifs  , mais 
moins  parfait  que  celui  de  Jfcfus- 
Chrift.  C’étoit  , dit  lain:  Chry- 
foftome((5),  comme  un  pont  qui 
conduifoit  du  baptême  des  Juifs  à 
celui  du  Sauveur  ; plus  élevé  que 
le  premier  , & plus  bas  que  le  fé- 
cond. Celui  de  faint  Jean  pro- 
mettoit  ce  que  celui  de  exécu- 
toit.  Après  :lc  baptême  de  Jean  , 
celui  de  J.  C.  étoit'encore  nécefïai- 
rc  , pour  recevoir  le  pardon  des 
péchés  , Si  la  grâce  fanftifiante  , 
dit  faint  Augultia  (7).  * 

Quoique  faint  Jean  n’eût  pas 
ordonné  à fe s Difciples  de  conti- 
nuer après  fa  mort  de  donner  le 
ljajjtéme  de  la  pénitence  , parce 
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qu’il  devenoir  inutile  après  la  ma- 
nifeflation  du  Mefiie , 8c  l’établii- 
ièment  du  baptême  du  Saint-Ef- 
prit  ; toutefois  il  y eut  pluheurs 
dg  lès  lèüateurs  qui  continuèrent 
à le  donner,  Sc  qui  plusieurs  années 
après  la  Mort  &c  la  Réfurreéliou 
de  Jefus-Chrift , ne  favoient  pas 
même  qu’il  y eût  un  autre  baptême 
que  celui  de  Jean.  Tel  étoit  Apol- 
lon , homme  favanr  8c  zélé  , qui 
étoit  d’Alexandrie  , 8c  qui  vint  à 
Ephefe  vingt  ans  après  la  Réfur- 
reétion  du  Sauveur  (8)  ; il  11A011- 
noifloit  que  le  baptême  de  Jean. 
Et  lorfque  faint  Paul  arriva  dans 
la  même  ville  après  Apollon  (9)  , 
il  y avoir  encore  plulieurs  Ephé- 
liens  qui  n’avoient point  reçu  d’au- 
tre baptême  , Sc  qui  11e  -.favoient 
pas  même  s’il  y avoit  un  Sainte 
Elprit , que  l’on  reçût  par  le  bap-  ■ 
tême  de  Jefus-Chrift.  Voyez  ci- 
après  l’article  de  Jean-Baptiftc. 

Quant  à ce  dernier  baptême  » 
Jefus-Chrift  envoyant  les Apôtres 
prêcher  l’Evangile  par-tout  le  Mon- 
de , il  leur  dit  (10)  : AÉlez,  cn- 
feignez  toutes  les  Nations  , 8c 
baptifez-les  au  nom  du  Pere  , du 
Fils  8c  du  Saint- Elprit  ; quicon- 
que croira  8c  fera  baptifé  , fera 
fauve:  mais  quiconque  ne  fera  pas 
baptifé  , fera  condamné.  Le  bap- 
tême eft  donc  abfolumenr  néceflaire 
au  falut  ; 8c  c’eft  le  premier  carac- 
tère des  vrais  Difciples  de  Jefus- 
Chrift  , croire  8c  être  baptifé  au 
nom  du  Pere  , du  Fils  , 8c  du 
Saint-Efprit.  Nous  ne  nous  éten- 
dons pas  fur  cette  matière  , qui 
n’entre  qu’indireûement  dans  le 
plan  de  notre  Diftionnaire. 

Le  nom  de  baptême  , fe  prend 
alTez  fouvent  dans  l’Ecriture,  pour 


(J)  Lcvit.  XVI  , 14  , X 5.  = (2}  Levit.  IV  , 5».  = (5)  Lafit.  xiv , 7. 
= (4)  Num.  kx  , 12  , tve.  ,/r:  {5)  Marc.  1,4,  8.  M atth.  ITT  , II.  == 
(6)  Chryfofi.  tom.  1 , homil.  *4 , p.  ji2.  ..  -a  (7)  Aug  l.  5 , contra  Dcna- 
tijl .*  c.  10.  Emhhid.  de  fde  , fpe  , 6-  ckarifatc , c.  49.  = (8)  AU.  xvil  1 , 
2 s • — ~ (9)  Acl,  six,  1.  = (10)  Matth.  xxviii  , tO.  Marc,  xvt , 14. 
Jean,  ni  , 1, 
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)es  fouffrances.  Par  exemple  (i): 
Pouvej-vous  boire  le  calice  que  je 
boirai  , & être  baptifê  du  baptême 
dont  je  dois  être  baptifê  ? Et  ail- 
leurs (i)  : Je  dois  être  baptifê  d'un 
baptême  ; & combien  me  fens-je 
preffé  , jujiju'à  ce  qu'il  s’accom- 
pliffe  ? Expreflions  dont  on  trouve 
des  veftiges  dans  l’ancien  Tefta- 
ment , où  les  eaux  marquent  fou- 
vent  les  tribulations,  & où  l’on  dit: 
être  abîmés  fous  les  eaux,  ou  palier 
de  grandes  eaux  , pour  être  acca- 
blés de  malheurs  & de  dilgraces. 

Baptême  par  le  feu.  Les 
paroles  de  faint  Jean-Bnptifte  (3), 
qui  dit , que  pour  lui  il  ne  bap- 
tife  que  par  l’eau  , mais  que  celui 
qui  viendra  après  lui  baptifera  par 
le  Saint-Efprit  &■  par  le  feu  , nous 
donnent  Heu  d’examiner  ce  que  c’eft 
que  le  Baptême  par  le  feu.  Plu- 
ficurs  anciens  Peres  (4)  ont  cru 
que  tous  les  fidelles  avant  que 
d’entrer  dans  le  Paradis  , pafTb- 
roientà  travers  un  feu  qui  purifie  - 
roit  les  fouillures  qui  pourroient 
leur  refter  à expier.  Ce  fentiment 
cil  propofé  , mais  arec  quelque 
différence  , par  la  plufbrr  des  an- 
ciens : il  cft  fondé  fur  ce  qui  eft 
4it  dans  laGénefe  (5)  , du  Ché- 
rubin placé  à l’entrée  du  Paradis 
terreflre  , avec  un  glaive  de  feu  , 
5c  fur  ce  que  dit  St.  Paul  (6)  : Si 
l'on  élsve  furie  fondement  de  J.  C. 
lin  édifice  d'or , d’urgent, de  pierres 
préci  ufss  , de  bois  , de  foin  , de 
paille  , l’ouvrage  de  chacun  paroîtra 
enfiit,  & le  jour  du  Seigneur  fera 
voir  quel  il  ejl , car  il  fera  décou- 
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vert  par  le  feu  , & le  feu  mettra  ù 
l'épreuve  f ouvrage  de  chacun. 

D’autres  (7)  Peres  expliquent 
ce  feu  de  celui  de  l’enfer  : d’au- 
tres (8)  , du  feu  des  tribulations 
8c  des  tentations  ; d’autres  (9), 
d’une  abondance  de  grâces  ; crau- 
tres(to\  de  la  defeente  du  Sainr- 
Elprit  fur  les  Apôtres  en  forme 
de  langues  de  feu  ; d’autres  (11) 
enfin  ont  protendu  qu’en  cet  en- 
droit le  nom  de  feu  étoit  ajouté  , 
8c  qu’il  falloit  Amplement  lire  dans 
faint  Matthieu  : Je  baptifê  par 
l’eaü  , mais  celui  qui  viendra  après 
moi , baptifera  par  le  Saint-Efprit. 
Il  eft  certain  qu’il  y a plufieurs 
exemplaires  manuferits  de  faint 
Matthieu  , où  l’on  ne  lit  pas  le  nom 
de  feu  ; mais  on  le  lit  dans  faint 
Luc  , 8c  dans  les  verfious  Orienta- 
les de  faint  Matthieu. 

Quelques  anciens  Hérétiqttes(  1 2 ) , 
comme  les  Séleuciens  8c  les  Her- 
miens  , prenoieut  ceci  à la  lettre , 
8c  foutenoÿmt  que  le  feu  matériel 
étoit  néceftiiire  Hans  l’adminiftra- 
t rat  ion  du  Bflptétqg  ; mais  on  ne 
nous  dit  pas  r.i  comment  , ni  à 
qlielle  partie  du  corps  ils  l’appli- 
quoient,  ou  s’ils  fe  contentoientde 
faire  palier  les  baptifés  par-dc(Iii$, 
ou  à travers  les  flammes.  Valentin 
rebaptifoit  ceux  qui  avoient  reçu  le 
Baptême  hors  de  fa  Sefte  , 8c  les 
faifoit  palTcr  à travers  lé  feu  ( 1 î ). 

Bis  docuit  lingiti  , traduclo  cor- 
pore  .flammé. 

Héraclion  cité  dans  faint  Clé- 
ment d’Alexandrie  (14)  , dit  que 
quelques-uns  appliquoient  un  fer 


...  .. 

(t)  Marc,  x , 38.  === — (t)  Luc.  xn  , 50.  ■ : (3)  Matth.  lit , H. . . - 

(4)  Origcn.  Homil.  3 , in  Pf.  xxxvi  , 6r  Hom.  14  , in  Lucam.  Laclunf.  I.  7 , 

21.  Hilar.  in  Pf.  cxvtn,  a.  5 & n.  1 2.  Ambrof.  in  Py.'cxvm,  Il  , 12  , 

1 3 ftc.  : (5)  Gcncf.  III  , 14  = (C)  1.  Car.  lit  13  , 14  ==  (7)  Ba- 

fil.  1.  5 , centra  Eunnm.  TheophiU  Antioch.  I.  1. (R)  Aitih.  operis  im- 

perfccli  in  Malth.  Homil.  5.  - — (9)  Ch  ' y frf! . Homil.  xi  , in  Mort.  = 
(10)  Isa  Cnmmentatorcs  plurcs.  : - - (ir)  Vide  M illii  Nov.  Tcfl.  Cote.  in 
itLitth.  III,  n,  6'  Prokgom.  690,  1098,  1177.  (12)  Apud  Aug. 

hitref.  59,  (j  Philaji.  de  haref.  c.  35  , 56,  57.  -:  (13I  Tertull.  Carmin'. 

montra  Marcien.  I.  3.  : ( ig)  Clcm.  Alex,  fc’rioi  srvft  ri  utx  rat  ar»<- 

j.i  sirirujum  ica le. 
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itmge  aux  oreilles  des  baptifés  , 
comme  pour  leur  imprimer  un  cara- 
Ûere.  On  dit  que  les  Ethiopiens(  i ) 
encore  à prél’ent  impriment  des 
ftigmates  aux  enfans  nouveaux 
baptifés  avec  un  fer  chaud  en 
trois  endroits  , favoir  , fur  le 
nez , entre  les  yeux  , 8c  fur  les 
temples.  Le  Pere  F.ugene  Royer 
dit  , qu’ils  fe  fervent  pour  cela 
d’un  petit  fer  chaud  à deux  tran- 
chans.  On  affine  que  les  Jacobites , 
Chrétiens  d’Orient  , impriment 
un  fer  chaud  fur  le  front  de  leurs 
enfans  , après  leur  avoir  donné  la 
circonciiion. 

Mais  M.  l’Abbé  Renaudot  (t) 
foutient  que  tout  ce  que  l’on  dit 
de  ce  prétendu  Baptême  par  le  feu 
pratiqué  chez  les  Ethiopiens  , elt 
faux  ; 8c  M.  Ludolf  ( })  avoue 
que  ni  l’Ethiopien  Grégoire  qu’il 
confultoit  , ni  les  Peres  Jéfuites 
Millionnaires  n’en  ont  rien  dit  ; 
mais  il  remarque  que  les  peuples 
d’Afrique  , tant  Païens  que  Ma- 
hométans,  ont  coutume  d’appliquer 
un  cautere  à leurs  enfans  fur  les 
temples  , pouf  les* réferver  du 
catharre  ; que  quelques  Ethiopiens 
en  ufent  de  même  ; que  c’elï  appa- 
remment ce  qui  a donné  lieu  de 
croire  que  c’étoit  là  un  a été  de 
leur  Religion. 

De  tout  ce  que  l’oifvient  de  dire , 
on  peut  inférer  que  l’Eglife  n’a  ja- 
mais approuvé  ceux  qui  prenant 
les  paroles  de  l’Evangile  à la  lettre , 
prétendoient  que  le  feu  devoit  en- 
trer dans  la  cérémonie  du  Baptême 
de  Jefus-Chrift  ; mais  qu’elle  a lailfé 
la  liberté  d’expliquer  ce  feu  ou  de 
l’abondance  de  grâces  qui  elt  ré- 
pandue dans  nos  âmes  par  le  Bap- 
tême , ou  du  feu  qui  accompagna 
la  delcente  du  Saint  - Efprit  fur 
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les  Apôtres  , ou  du  feu  des  tribu- 
lations , de  la  douleur  , 8c  de  la 
pénitence , qui  doit  accompagner 
le  Baptême. 

Baptême  au  nom  de  Jefiis- 
Chrilt.  On  a formé  plufieurs  dif- 
ficultés fur  ccs  paroles  de  faint  Luc 
dans  les  Attes  des  Apôtres  (4)  : 
Que  chacun  de  vous  fait  baptifé  au 
nom  de  Jefus-Chrift , pour  recevoir 
la  rémijjion  de  fes  péchés . Et  en- 
core (5)  : Le  Saint -Efprit  nétoit 
encore  venu  fur  aucun  d'etÈc  ; mais 
il s étoient  feule  ment  baptifés  au  nom 
de  Jcfus.  L’on  demande  fi  l’on  a 
jamais  baptifé  au  nom  de  Jefus- 
Chrift  feul  , fans  faire  mention 
expreflè  des  autres  Perfonnes  de  la 
Trinité  , 8c  fi  ce  Baptême  elt  va- 
lide 8c  légitime. 

Plufieurs  Peres  8c  quelques  Con- 
ciles ont  cru  que  les  Apôtres  avoient 
quelquefois  baptifé  au  nom  de  Je- 
fus-Chrilt  feul  ; 8c  en  cela , dit 
faint  Hilaire  (6) , on  ne  doit  pas 
les  accufer  de  prévarication,  ni 
condamner  les  Ecritures  , comme 
fi  elles  étoient  contraires  à elles - 
mêmes , en  ordonnant  de  haptifer 
au  nom  difPerc  , 8c  du  Fils  , 8c 
du  Saint-Efprit , 8c  toutefois  nous 
enfeignant  que  les  Apôtres  ont 
baptifé  au  nom  feul  de  Jefu* 
Chrift.  Un  ancien  Auteur  (7)  qui 
a écrit  contre  faint  Cyprien  au  fu- 
jet  du  Baptême , croit  que  le  Bap- 
tême donné  au  nom  de  Jefus- 
Chrift  feul  ne  fjfEr  pas  , fans  la 
Confirmation,  dans  laquelle  on  re- 
çoit le  Saint-Efprit  ; mais  «aufli 
■qu’il  ne  faut  pas  réitérer  ce  Bap. 
tême  comme  nul , car  l’invocation 
du  nom  de  Jefus-Chrift  ne  doit  pas 
pafiêr  pour  inutile.  Saint  Ambroi- 
fe  (8)  foutient  que  quand  on  n’esé.* 
primeroit  qu’une  Perfonae  de  la 


ê 


(1)  Paul.  Jovin.  hifl.  I.  18.  Leon.  Kauch.  Wnlff.  Itiuer.  Orient.  I.  ? , c.  17. 
r— t=  (1)  Renaudot.  t.  4.  Perpétuité  , t.  84.  ( \)  Ludolf.  hifl.  JEthyop. 

li  i , c.  6 , n.  41  . 41.  ==  (4)  A3.  11 , 58.  = ( A3,  xui,  16. 

r. . ■,  .■  (C)  Hihtr.  lib.  de  Synod.  n.  85.=  (•/)  Tom.  1 , Concd.  p.  770, 
77J  , 77  J.  = (8J  Ambrof,  de  Spirit,  San.  I.  x , c.  } , n.  41,  41. 
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Trinité,  le  Baptême  eft  parfait  : 
Si  unum  fermone  comprehcndds  , 
eut  Patrem  , au t Filiurn  , aut  Spi- 
ritum  Sancium  , plénum  erit  Jidei 
Sacranientum  ; car  , ajoute-t-il  , 
qui  nomme  une  Perfonne  de  la 
Trinité  , la  défigne  toute  : Quia 
qui  unum  dixeiit , Trinitatemjigna- 
vit. 

Le  vénérable  Bede  (i)  , faint 
Bernard  (t)  , le  Pape  Nicolas 
I.  (j)  les  Conciles  de  Fréjus  de 
l’an  791  , 8c  de  Nîmes  de  l’an 
1184.  Hugues  de  faint  Viétor  (4), 
le  Maître  des  Sentences  , Pierre 
de  Poitiers  , Alexandre  d’Alez  , 
faint  Thomas , 8c  plufieurs  autres 
Dofteurs  Scolaftiques , Théophy- 
lafte , Denys  le  Chartreux  , le 
Cardinal  Hugues  , croient  fans 
difficulté  que  les  Apôtres  ont  quel- 
quefois baptifé  au  nom  de  Jefus- 
Chrift  feul  , 8c  que  ce  Baptême 
étoit  bon  8c  légitime. 

Mais  comme  ce  fentiment  n’eft 
fondé  que  fur  un  fait  douteux  , 8c 
fur  un  texte  obfcur , il  n’elt  nul- 
lement impoffible  que  les  Peres  8c 
les  Doftcurs , 8c  même  les  Conci- 
les particuliers  que  l’on  vient  de 
citer,  ne  fe  l'oient  trompés  , pre- 
mièrement fur  le  fait  8c  fur  l’ex- 
plication du  texte  de  faint  Luc , 8c 
enfuire  dans  la  conféquence  qu’ils 
en  ontrfirée.  De  plus , il  eft  cer- 
tain que  les  Auteurs  Latins  8c  les 
Conciles  que  nous  avons  rappor- 
tés , fe  font  principalement  ap- 
puyés fur  l’autorité  de  faint  Am- 
broife , qui  leur  a paru  décifive 
pour  la  validité  de  ce  Baptême. 
Or,  on  peut  Sure  voir,  i°.  Que 
le  texte  des  Aftes  des  Apôtres 
n’eft  nullement  clair  pour  cette 
opinion.  i°.  Qu’il  eft  par  confé- 
quent  très-douteux  que  les  Apô- 
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très  aiêilt  jamais  baptifé  au  nom 
de  Jefus-Chrift  feul  ; 8c  30.  que 
faint  Ambroife  même  n’eft  pas  fa- 
vorable à ce  fentiment. 

Baptifer  au  nom  de  Jefus-Chrift 
peut  lignifier  deux  chofes  : ou 
baptifer  en  invoquant  le  nom  de 
Jefus-Chrfti  feul , fans  faire  men- 
tion exprelfe  des  autres  Perfonnes 
de  la  Trinité  ; ou  baptifer  en  fon 
nom  , par  fon  autorité  , 8c  du  Bap- 
tême qu’il  a inftitué  , en  expri- 
mant les  trois  Perfonnes  de  la  Tri- 
nité , comme  il  l’a  ordonné  clai- 
rement 8c  expreflement  dans  faint 
Matthieu  ( î ) : Puis  donc  que  nous 
tenons  un  texte  clair  8c  exprès  , 
qui  nous  oblige  de  le  quitter  , 
pour  en  fuivre  un  autre , qui  eft  fuf- 
ceptible  de  différens  feus  ? Qui 
croira  que  les  Apôtres  abandon- 
nant la  forme  du  Baptême  pref- 
critepar  Jefus-Chrift, en  aient  inf- 
titué une  autre  toute  nouvelle  fans 
aucune  néceflité  ? 

Te  texte  de  faint  Ambroife  eft 
encore  fujet  à difficulté  ; car  , i°. 
en  plufieurs  autres  endroits  (<5)  il 
enfeigneque  le  Baptême  n’eft  d’au- 
cun mérite  , fans  l’invocation  ex- 
prelTe  des  trois  Perfonnes  de  la 
Trinité  : comment  donc  fe  con- 
trediroit-il  d’une  maniéré  fi  évi- 
dente , en  dilànt  , comme  on  le 
prétend  , que  le  Baptême  con- 
féré au  nom  de  Jefus-Chrift  feul, 
eft  bon  8c  valide  1 De  plus  , il  eft 
très-croyable  que  faint  Ambroife 
dans  l’endroit  qui  fait  ici  de  la 
difficulté  , a fuivi  faint  Baille  , à 
fon  ordinaire.  Or  faint  Balile  (7) 
a foutenu  que  pour  la  validité  dix 
Baptême  , l’invocation  des  trois 
Perfonnes  de  la  fainte  Trinité  eft 
abfolument  néceflâire  ; car  encore , 
dit-il  , que  fouvent  l’Apôtre  ne* 


( x)  R Cita  in  A cia,  (1)  Bernard.  Epift.  401  , nnv.  edit. (\)  NU 
eolaus  I Refponf.  ad  Confulta  Bulgaror.  c.  104  -----  (4)  Hugn  Viilorin. 

I.  x , de  Sacrament,  c.  13.  fj)  Matth.  XXVII 1 , 19  ; (6)  Ambtof. 

de  My'Jeriis,  c.  4 , n.  îo  . fe  in  Luc.  I.  8 , n.  67  , de  Sacrament.  l.i  , c.  j , 
& 7.  (7)  B a fil.  deSpirit;  San.  c . 10,  11  , t lr 
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faire  pas  mention  ni  ciu  Pere  ni 
du  Saint-Efprit -,  mais  feulement 
du  Fils , on  n’en  doit  pas  con- 
clure qu’il  les  exclue  : car  l’in- 
vocation du  nom  de  Jclus  - Chrift 
efl  une  efpecc  de  profulionde  Foi 
que  l’on  croit  toute  la  Ste.  Trinité, 
&.  le  Pere  qui  a doimé  l’onûion , 
8c  le  Fils  qui  l’a  reçue  , & le 
Saint  - EfpVit  qui  elt  lui  - mê- 
^ine  cette  onâion.  De  même,  ajou- 
te-t-il , encore  que  dans  d’autres 
partages  l’Ecriture  ne  femble  faire 
mention  que  du  Saint-Efprit  , on 
n%n  doit  pas  inférer  que  le  Baptê- 
me où  l’on  n’invoque  que  le  Saint- 
Elprit  , foit  parfait  y car  la  Tradi- 
tion que  nous  avons  reçue  doit  de- 
meurer inviolable.  Séparer  le  Saint- 
Efprit  du  Pere  & du  Fils  , elt  un 
attentat  dangereux  à celui  qui 
baptife  , 8e  inutile  à celui  qui  elt 
baptifé. 

Mais  venons  au  partage  de  faint 
Ambroife  , 8c  voyons  s’il  dit  ce 
qu’oit  lui  impute.  Il  foutientque 
le  Baptême  de  Jean  étoit  nul  , 
parce  qu’on  n’y  reconnoirtbit  ni 
Jefus-Chrift  , ni  le  Saint-Elprit, 
8c  que  le  Baptême  n’elt  ni  plein 
ni  parfait  , que  quand  on  y con- 
feffe  le  Pere  , le  Fils  8c  le  Saint- 
Efprit  : Plénum  autan  efi  fi  Pa- 
trem  & Filium , Spiritutnque  Sanc- 
tum  fatearis.  Celui  qui  nie  une 
feule  Perfonne  , renverlè  tout  le 
myltere  , 8c  celui  qui  n’en  expri- 
me qu’une  par  fes  paroles  , fans 
toutefois  nier  , ni  le  Pere  , ni  le 
Fils,  ni  le  Saint-Efprit,  ne  lailfe 
pas  de  recevoir  le  Sacrement  de 
Baptême  plein  8c  parfait.  Dans 
tout  cela  il  elt  vifible  que  faint 
Ambroife  ne  parle  pas  du  Miniftre 
qui  baptife , mais  de  la  foi  de  ce- 
lui qui  elt  baptifé.  Il  luppofe  que 
le  Miniflre  du  Baptême  a fait  Ion 
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devoir  , mais  il  croit  que  celui 
qui  nie  une  des  Perfonnes  de  la 
Trinité  eu  recevant  le  Baptême 
ne  reçoit  pas  la  grâce  , 8c  que  le 
Sacrement  n’elt  ni  plein  ni  parfait 
à fon  égard  , 8c  au  cbntraire  , que 
quand  il  n’exprimeroit  qu’une  des 
Perfonnes  , s’il  les  croit  toutes 
comme  il  doit  , le  Sacrement  elt 
entier  8c  parfait  envers  lui.  Il  en 
reçoit  tout  l’effet , quia  qui  umint 
dixerit , Trinitatem  fignavit.  Tout 
cela  regarde  uniquement  celui  qui 
a reçu  le  Baptême. 

Au  relte,  le  fentimentqui  tient 
que  le  Baptême  doit  être  néceflai- 
remenr  conféré  au  nom  de  toute 
La  fainte  Trinité  , 8c  avec  l’invo- 
cation exprelfe  des  trois  Perfon- 
nes , 8c  que  celui  où  l’on  n’invo- 
queroit  que  l’une  des  trois  Per- 
fonnes , lëroit  invalide  , elt  ce- 
lui des  plus  favans  Théologiens 
(i)  qui  ont  écrit  fur  cette  ma- 
tière. 

Baptême  pour  les  morts.  Saine 
Paul  dans  fa  première  Epître  aux 
Corinthiens  (2)  s’applique  à prou- 
ver le  dogme  de  la  réfurreftion 
des  morts  ; Sc  après  plulieurs  au- 
tres rnifons  , il  dit  : fi  les  morts 
ne  rejjufcitent  point  , que  firent 
ceux  qui  reçoivent  le  Baptême  pour 
les  morts  ? On  demande  ce  que 
c’elt  que  ce  Baptême  pour  les 
morts  1 La  première  pmfée  qui 
vient  à l’efprit  , c’cft  que  ceux  à 
qui  faint  Paul  écrit  fe  faifoient 
baptifer  pour  leurs  pareils  ou  leur* 
amis  décédés  fans  avoir  reçu  le 
Baptême  , efpérant  que  le  Bap- 
tême qu’ils  recevaient  pour  eux  , 
leur  fervoit  dans  l’autre  vie  ; de 
même  à proportion  que  les  prières 
8c  les  aumônes  que  l’on  fait  pour 
les  morts  , leur  fervent  pour  elfa- 
cer  les  péchés  véniels  qu’ils  n’ au- 


lx) Belhirm.  de  Sucrant.  Bup.  I.  1.  c.  5.  Efiius  in  4.  Sentent,  diflind.  ? , §. 
5.  Natal . Aicxan.  Soccul.  5 , DiJJer.  1 5 . Nntct  innovant  edit.  S.  Ambrof.in 
lib.  1 , de  Spirit.  San.  c.  4.  Harduin.  de  llaptifi.  in  nomint  Chrifii,  MabilUnr 
Uct*  iu  Epi  10} , D.  tftnwdi.  (1)  1.  Cor.  xr  , 29, 
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Soient  pas  expiés , Sc  pour  hâter 
leur  béatitude. 

On  ne  prétend  pas, dire  que 
l’Apôtre  approuve  ici  cette  pra- 
tique , ni  qu’il  autorii’e  ces  fenti- 
mens.  Il  fuffit  qu’il  y ait  eu  des 
gens  qui  penfoient , 8c  qui.agîf- 
foient  félon  ces  principes  , pour 
raifonner  contre  eux  par  un  ar- 
gument qu’on  appelle  ad  hominem  ; 
il  ne  «lit  pas  que  les  Corinthiens 
fe  faifoient  baptifer  pour  les 
morts  ; mais  que  feront  ceux  qui 
fe  font  baptifer  pour  les  morts  ? 
Comment  foutiendront  - ils  cette 
pratique  ? fur  quoi  la  fonderont- 
sls  , fi  les  morts  ne  refiîifcitent 
point  , 8c  fi  les  âmes  des  morts 
ne  fubfiftent  pas  après  le  décès  ? 

li  n’eft  queltion  que  de  mon- 
trer qu’en  ce  temps-là  il  y avoit 
des  perfonnes  qui  fe  difoient  Chré- 
tiens 8c  qui  fe  faifoient  baptifer 
pour  les  morts  , 8c  au  profit  des 
morts  , pour  leur  foulagement  8c 
pour  leur  avantage.  Or  nous  fa- 
vons  que  dès  le  temps  de  la  pre- 
mière Epitre  aux  Corinthiens  , 
c’eft-à-dire  , vingt-trois  ans  après 
la  réfurreftion  du  Sauveur  , les 
Hérétiques  Simoniens,  Gnoftiques 
8c  Nicolaïtes  fubfiftoient  , qu’ils 
nioient  la  réelle  refurreftion  des 
morts , 8c  n’en  reconnoiilbient  point 
d’autr*  que  celle  qui  fe  reçoit  dans 
le  Baptême  par  la  grâce  fan  édi- 
fiante. 

On  fait  de  plus  que  les  Mar- 
cionites  qui  parurent  quelque 
temps  après , étoient  dans  les  mê- 
mes principes  , nioient  la  réliir- 
reftion  des  morts , 8c  ce  qui  eft 
plus  particulier  , recevoient  le 
Baptême  pour  les  morts.  C’eft  ce 
que  nous  apprenons  de  Tertul- 
lien  ( i ) » lorfqu’il  dit  aux  Mar- 
cionites  qu’ils  ne  dévoient  point 
fe  prévaloir  de  l’autorité  de  faint 
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Paul  pour  établir  leur  pratique 
fur  le  Baptême  qu’ils  recevoient 
pour  les  morts  ; 8c  que  fi  l’Apôtre 
a fait  mention  de  cet  ufage  , ce 
n’eft  que  pour  prouver  contre  eux- 
mêmes  la  rélurreéüon  des  morts. 
Ut  tanto  magis  fijlerct  carnis 
refurreclionem  , tanto  illi  qui 
vanè  pro  mortuis  baptifarentur  , 
fide  rtfurreclionis  hoc  facerent. 
Dans  un  autre  endroit  (z)  il  re- 
connoît  que  du  temps  de  faint 
Paul  il  y avoit  des  gens  qui  rece- 
voient lin  fécond  Baptême  pour 
les  morts  , dans  l’efpérance  qu’il 
ferviroit  aux  autres  pour  la  ré- 
furreftion. 

Saint  Chryfoftomo  ( î ) entre 
dans  un  grand  détail  ; il  dit  que 
quand  il  eft  mort  parmi  les  Mar- 
cionites  quelques-uns  de  leurs  Ca- 
thécumenes , ils  couchent  une  per- 
lonne  vivante  fous  le  lit  du  mort , 
puis  s’approchant  du  mort , ils  lui 
demandent  s’il  ne  veut  pas  rece- 
voir le  Baptême.  Celui  qui  eft  fous 
le  lit  répond  pour  lui  qu’il  fouhaite 
de  tout  l'on  cœur  d’être  baptifé  : 
oit  le  baptife  donc  au  lieu  du  mort, 
par  une  momerie  plus  digne  du 
théâtre  que  d’un  miniftere  11  facré. 
Saint  Epiphane  (4)  avance  que  les 
Marcionites  recevoient  le  Baptê- 
me , non-feulement  une  fois,  mais 
deux  8c  trois  fois , 8c  aufli  fouvenr 
qu’on  le  jugeoit  à propos  : qu’ils 
fe  faifoient  baptifer  au  nom  de 
ceux  d’entre  eux  qui  étoient  morts 
fans  baptême , 8c  que  ce  font  ces 
hérétiques  que  faint  Paul  avoit  en 
vue  , en  établiflimt  le  dogme  de 
la  réfurreftiou  dans  la  première 
Epître  aux  Corinthiens. 

Le  fentiment  que  nous  venons 
de  propofer  a été  luivi  par  les  plus 
anciens  Sc  les  plus  fameux  Com- 
mentateurs de  la  première  Epître 
aux  Corinthiens  , comme  Hilaire 


( 1 ) Tertull.  I.  5 , c.  10,  cen  tra  Mnrcion.  . (2)  Idem,  de  rcfurrcci.  car - 

n's , c.  48.  ==  (3)  Chryf qfl,  in  i.  Corir.th,  Hetntl,  4:.  ss  (4)  Epipbai^ 
lucre/,  41,6"  hxitf.  i$. 
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Diacre  , ou  l’Ambrofiafles  , l’Au- 
leur  imprimé  fous  le  nom  de  fainr 
Anfelme  , 1 héophylatte  , iaint 
Thomas  , la  Glofe  ordinaire  , Va- 
lafride , Strabon , & un  très-grand 
nombre  de  nouveaux.  On  peut  voir 
la  Diflèrration  de  Bochart  fur  cette 
matière , tom.  i.  Géograf.  p.  ioi<5. 
Daniel  Grafle , differt.  furie  même 
fujet  , Salomon  Deiling  , t.  i , 
Obfervat.  facr.  c.  44  , fk  notre 
DifTertation  fur  ce  fuiet , à la  tête 
des  Epîtres  de  faint  Paul. 

BARA  , Roi  de  Sodome  , qui 
vivoit  du  temps  d’ Abraham.  Ce 
Prince  étoit  tributaire  de  Codor- 
lahomor,  Roi  d’Elam.  On  ne  fait 
par  quelle  aventure  ce  Roi  d’Elam , 
fi  éloigné  de  la  Paleftine  , avoir 
fubjugué  les  Rois  de  la  Pentapole. 
Mais  enfin  Bara  , & quatre  au- 
tres Rois  des  villes  voifines  , ap- 
puyés apparemment  par  les  peuples 
des  environs  , fécouerent  le  joug 
des  Elamites.  Çordolahomor  s’é- 
tant ligué  avec  trois  autres  Rois  , 
vint  attaquer  Sodome  , Gomorre , 
Adama  , Séboïm  & Ségor  , les 
prit , les  pilla  , St  emmena  le  butin 
jufqu’â  Hoba  , un  peu  plus  loin 
que  les  fources  du  Jourdain.  Abra- 
ham les  pourfuivit  , les  atteignit  , 
les  diffipa  , reprit  le  butin , 8t  ren- 
dit à Bara  St  aux  autres  Rois  de 
la  Pentapole  , ce  qui  leur  avoit  été 
pris  (i).  Cette  guerre  eft  la  pre- 
mière dont  il  foit  fait  exprelfe  men- 
tion dans  l’Ecriture.  Elle  arriva 
l’an  du  mondet  091  , avant  J.  C. 
1908  , avant  l’Ere  vulg.  1911. 

Bara  , femme  de  Saharaïm  , 
qui  fut  par  lui  répudiée  (î). 

BARABBAS  , iniîgne  voleur  , 
féditieux  8t  meurtrier , que  les  Juifs 
préférèrent  à Jefùs-Chrift,  Iorfque 
Pilate  leur  demanda  à la  Fête  de 
Pâque  , lequel  des  deux  ils  vou- 
loient  qu’il  leur  délivrât , de  Jcfus 
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ou  de  Barabbas  (5).  Origencs  (4} 
dit  que  plulieurs  Exemplaires  L- 
foicnt  que  Barabbas  s’appeloit 
aufli  Jelîs.  L’Arménien  lit  de 
même  : Lequel  voulej-vous  que  je 
vous  délivre  , Jefus  Barabbas  , ou 
Jtjus\'  qui  cjl  appelé  L Chrifl. 

BARAC  , fils  d’Abinoê'm , ayant 
été  choiiideDieu,  pour  affranchir 
les  Hébreux  de  la  fervitude  de  Ja- 
bin  Roi  des  Chananéens  (5}  , re- 
fufa  d’obéir  aux  ordres  du  Sei- 
gneur , qui  lui  furent  lignifiés  par 
la  Prophcteffe  Débora.  Allez , lui 
fit  dire  cette  ProphétefTe  , menez 
l’armée  fur  la  montague  de  Tabor. 
Prenez  avec  vous  dix  mille  com- 
battans  des  Tribus  de  Zabulon  Sc 
de  Nephtali , St  je  vous  amènerai 
fur  le  torrent  de  Cifon  , Sifara 
Général  de  l’armée  de  Jabin,  St  je 
vous  le  livrerai  entre  les  mains. 
Barac  lui  répondit  : Si  vous  venez 
avec  moi , j’irai  ; finon  je  n’irai 
point.  Débora  lui  dit  : Je  veux 
bien  aller  avec  vous  ; mais  la  vic- 
toire pour  cette  fois  ne  vous  fera 
point  attribuée  , parce  que  Sifara 
fera  livré  entre  les  mains  d’une 
femme.  Elle  vouloit  parler  de  Ja- 
hel  , qui  tua  Sifara  ; ou  d’elle  - 
même,  qui  eut  la  principale  part 
au  fuccès  de  cette  expédition.  Dé- 
bora partit  donc  auffi-tôt,  St  mar- 
cha avec  Barac  vers  Cadès  , Ca- 
pitale de  Nephtali,  8t  ayant  affem- 
blé  dix  mille  hommes  , ils  s’avan- 
cèrent enfcmble  vers  le  moût 
Thabor.  • 

Sifara  en  étant  averti , fit  mar- 
cher fon  armée  avec  neuf  cents 
chariots  de  guerre  , 8t  vint  fè 
camper  fur  le  torrent  de  Cifon. 
Alors  Débora  dit  â Barac  : Voici 
le  jour  que  le  Seigneur  a livré  Sifara 
entre  vos  mains.  En  même-temps 
Barac  defcenditdu  mont  Thabor  , 
& le  Seigneur  ayant  répandu  l’é- 

(j)  Jean.  XVtli  \ 
= (5)  Judic.  IV 

pouvante 


( I ) Voyez  Genef.  xiv.  = (ï)  t.  Par.  VIII  , 8.  = 
40.=  (4)  Origen.  in  Matth,  tracl.  55  , p.  115  , B.= 
4,5, 
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touvante  dans  l’armée  de  Sifara  , 
x Barac  la  mit  aifémcnt  en  fuite  , & 
remporta  une  victoire  complette. 
Voyez  ci-après  les  obfervarionsfur 
la  d.fuite  de  Sifara,  à fon  article. 
Sifara  trouble  par  la  peur,  fauta  à 
bas  de  l'on  chariot  , pour  fuir  plus 
vite;  8c  étant. entré  dans  la  tente 
d'Héber  le  Cinten  , il  fut  mis  à 
mort  par  Jahel  femme  d’Héber  , 
ainli  qu’on  le  dira  ailleurs.  Barac 
arriva  peu  de  temps  après'dans  la 
tente  de  Jahel  , qui  lui  montra  le 
corps  de  Sifara  étendu  fur  la  place. 
Ain  ! i Ifrael  fut  délivré  de  la  fer - 
vitude  de  Jabin  Roi  d’Afor.  Alors 
.-Barac  8c  Débora  compoferent  un 
C. antique  d’aftions  de  grâces  ad 
Seigneur  ( i ),  8c  le  pays  demeura  en 
paix  pendant  quarante  ans  ; depuis 
l’an  du  Monde  2719  , jufqu’en 
. 2 7 59  , avant  Jefus-Chrift  1241  , 
avant  l’Ere  vulg.  1245. 

Quelques-uns  (2)x>ntcni  que 
Barac  étoit  le  fils  de  Débora  : 
d’autres , qu’il  étoit  fon  psre  , Sc 
d’autres  , qu’il  étoit  fon  mari , 8c 
que  Barac  8c  Lapidoth  ne  font  que 
la  même  perfonne  (5).  Mais  faint 
Jérôme  (4)  forment  que  c’eflune 
grande  ignorance  de  dire  que  Dé- 
bora air  été  veuve , 8c  que  Baracait 
été  fon  fils.  Il  paroît  certain  par  le 
Texte,  que  Débora  étoit  mariée 
à Lapidoth,  8c  que  Barac  ne  lui  ap- 
partenoit  point. 

BARAC. H,  ville  de  fa  Tribu  de 
Dan.  Jofut  xix  , 4î. 

' BARAC  HEL  , pt-re  d’Eliu  Bu- 

fite.  Job , XXXII , 2. 

I.  BARACHIAS  , fils  de 
Zorobabcl.  1.  Par.  II!  , 20. 

II.  Barachias  , perc  d’Afaph 
Lévite.  1 Par.  VI , 39. 
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III.  Baraciuas  , fils  d’Afa  , 

Lévite.  1.  Par.  IX  , 16. 

IV . Barachias  , fils  de  Méfe- 
zabel , 8c  pere  de  M. folium  , fur 
un  de  ceux  qui  revinrent  de  Ba- 
bylone,  8c  qui  contribuèrent  à re-* 
bâtir  Jcrufulein  (5). 

V.  Barachias,  pere  de  Zacha- 
rie , dont  il  eft  parlé  danè  f nnt 
Matthieu  , xxifï  , 35.  Jérufilem , 
qui  tuej  les  Prophètes  qui  vous  font 
envoyés  , afin  que  tout  le  fang  in- 
nocent qui  a été  répandu  fur  la  terre , 
retombe  fur  vous  , depuis,  le  fang 
d Abel  le  jujle,  jufqu’au  farig  de  Za  - 
chariefils  de  Barach.ie , que  vous  ave  J 
rué  entre  le  Temple  & l'Autel.  On 
elt  fort  partagé  fur  la  perfonne  de 
ce  Zacharie  fils  d«  Barachie.  Lès 
uns  (<5)  croient  que  c’eft  Zacharie 
fils  de  Joïada , qui  fut  tué  par  les  or- 
dres de  Joas  entre  leTemple  8c  l’Au- 
tel (7).  Ils  prétendent  que  Joïada 
avoit  deux  noms;  fi  voir,  Barachie 
8<  Joïada  ; 8c  dans  l’Evangile  des 
Nazaréens,  cité  dans  faint  Jerôme, 
on  lifoit  Zacharie  fils  de  Joïada,  au 
lieu  de  Zacharie  fils  de  Barachie. 

D’autres  (81  croient  que  c’eft 
Barachie  pere  de  Zacharie,  le  der- 
nier des  douze  Petits  Prophetes(p). 
Mais  on  n’a  aucune  preuve  que  ce 
Barachie  foinnort  d’une  mort  vio- 
lente , ni  qu’il  ait  été  tué  dans  le 
Temple  , entre  l’Autel  des  Holo- 
cauftes^  8c  le  veftibule  du  Temple. 

Plufieurs  Anciens  (10)  ont  cru 
que  Zacharie  pere  de  faint  Jean- 
Baptifte  , étoit  le  fils  de  Barachie, 
dont  il  eft  parlé  ici  ; 8c  on  lifoit 
dans  quelques  anciens  Livres  apa- 
cryphet(n)  , qu’en  effet  Zacharie 
avoit  été  rué  dans  le  Temple, 
parce  qu’il  avoit  fouftrair  fon  fils  à 


Hum  J e V k fmbrof.  hb.  de  vtdutt.  c 8.  = (>)  Rllb.  Dav,d , 

Hu?o.  d ,.  V,3o,e  , alu  ,, lûtes  C4)  Hitrenym.  Ep.  x , ad  Farina, 

(5)  2.  E/dr.  in  , 4,  ?o.  = (6)  Htcronym.  lled.i  , Uald.  ali,,  ift  Matth. 

e n ’ j ( V f '‘C:  XX,’V-  11‘  = (8)  Strab.  tn  Matth.  xxm  , 

5.uicl.  ad  Zach.  1,  1.  Nathal,  Alex,  in  Mmt.  XXII.  fnl  Z.: ch  1 1 

Cio)  Oripcn.  (j  Chryfofl.  <v  T htophyl.  & Euthym.  in  Matth.  XXJII 
ca/i/.  4c  huma,,.  U, ri/l.  Genêt,  Teriull,  Scorpiac.  Ep,phati.  ali,.  — , — f , , , v.à 
PraUvantelium  Jatobi. 
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la  .fureur  d’Hérode  , lorfqu’i!  fai- 
foit  mourir  les  enf.ins  de  Beth- 
léem. Mais  ce  récit  n’elt  rien  moins 
que  certain. 

Il  y a un  Zacharie  fils  de  Bara- 
chie,  à qui  le  I’rophete  Ifaïe(i) 
* s’adreifa  , pour  être  témoin  de  la 
prophétie  qu’il  écrivoit  alors  fur 
la  naüTiuftc  du  Mefiie.  Mais  on 
ignore  la  vie  &*la  mort  de  Bara- 
chie , 8c  de  Zacharie  fon  fils. 

Enfin  plulieurs  Nouveaux  (i) 
conjecturent  que  ce  Barachie  n’elt 
autre  que  Baruch  pere  de  Zacha- 
rie , dont  parle  Jol'eph  dans  fes 
Livres  delà  Guerre  des  Juils(j). 
Zacharie  fut  tué  au  milieu  du  Tem- 
ple par  les  Zélateurs  , un  peu  avant 
la  prife  de  Jérufalem  par  les  Ro- 
ndins. On  peut  choilir  parmi  ces 
opinions;  car  il  n’y  en  a aucune  qui 
n’ait  l'a  probabilité  , 8c  qui  n’en- 
ferme fes  difficultés. 

BARAD  , ville  de  la  Tribu  de 
Juda,  iituée  aux  environs  de  Ca- 
dès  (4).  Le  Chaldéen  l’appelle 
Agara  ; le  Syriaque  , Gédar  ; l’A- 
rabe , Jader.  C’eft  peut  - être  la 
même  qu 'Arad  ou  Arada  , mar- 
quée Num.  xxxiv , 4 5 dans  la 
partie  méridionale  de  Juda. 

BARAIA  , fils  de  Séméi.  1. 
Par.  VIII  ,ti. 

BARASA , apparemment  la  mê- 
me que  Bajora  ou  Bojra  , Capi- 
tale de  l’Idumée  orientale.  Voyez 
Bojra.  1 

BARBARES.  Ce  terme  ne  fe 
trouve  qu’une  feule  fois  dans  la 
traduction  Latine  des  Livres 
Saints  écrits  en  Hébreu  ; c’elt  au 
Plèaume  CXIII , 1.  In  exkit  Ijïacl 
de  Ægypto , domûs  Jacob  de  populo 
barbaro.  Selon  les  Hébreux,  le  ter- 
me Loéj  qti’on  a rendu  par  Bar- 
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barc( 5)  1 fignifie  un  étranger,  q# 
ne  liiit  ni  la  langue  fifinte , ni  la  loi 
du  Seigneur.  Dans  l’idée  des 
Grecs  , les  Barbares  étoient  ceux 
qui  n’étoient  point  Grecs  , ou  qui 
n’étoient  pas  policés  par  des  lois 
comme  les  Grecs  ; ainli  les  Perfes, 
les  Egyptiens  , les  Hébreux , les 
Arabes  , les  Gaulois  , les  Alle- 
mands , les  Latins  mêmes  étoient 
barbares  à leur  feus.  Saint  Paul  , 
par  exemple  , comprend  tous  les 
hommes  fous  les  noms  de  Grecs 
8c de  barbares  ( 6)  : tinecis  & barba- 
ris , fapientibus b injipientibus debi- 
torfum.  Saint  Luc  appelle  les  habi- 
ta ns  de  l’iile  de  Malte  barbares  (7 ^ 

• Saint  Paul  dans  fon  Epître  aux 
Coloflïens  (8)  , met  le  Barbare  8c 
le  Scythe , comme  termes  à peu-près 
de  même  valeur  ;8c  dans  la  pre- 
mière Epître  aux  Corinthiens  (9), 
il  dit  que  fi  celui  cpii  parle  une 
langue  étrangère  dans  une  aflèm-  ■» 
blée  , n’eft  pas  entendu  de  ceux  k 
qui  il  parle  , il  fera  barbare  à leur 
égard  ; 8c  réciproquement  , s’il 
n’entend  pas  ceux  qui  lui  patient, 
ils  feront  barbares  à fon  égard. 
Barbare  eft  dbnc  mis  pour  tout 
étranger  qui  ne  parle  pas  notre 
langue  , foit  que  nous  foyons  Grecs, 
Latins  , ou  Hébreux,  8cc. 

L-’on  ne  convient  pas  de  l’origine 
du  nom  barbare  : les  uns  le  déri- 
vent de  Bar , qui  en  Arabe  figni- 
fie défertJD'a litres  le  font  venir 
de  l’adverbe  Chaldéen  Bara  , qui 
fignifie  dehors  : d’autres  de  Barba r , 
qui  fignifie  murmurer.  D’autres  veu- 
lent que  ce  terme  vienne  originai- 
rement d’un  Ion  qui  ne  fignifie  rierj , 

& que  les  Grecs  pour  imiter  en 
raillant  le  langage  des  étrangers 
difoient  Barbar,  d’où  ils  ont  for’ 


(O  l/ai.  VIII , ï.  Voyez  le  P.  Maninnay  fur  S.  Matth.  xxill.  =-—  (i)  Crot . 
Haut moilil.  Lud.  de  Dieu  , lîir  faiot  M ttli.  M.  «le  Tillemoiit  , tic.  1 , des 
Empereurs  , art.  54.  = (;)  Jojeph.  de  Uello  Jud.  I.  { , e.  1 , m Lat. 

& l.  4 , <■'•  G a:,  p.  83 i , g.  = (4)  Gcnef  xvi  , 14.  = (5)  JyV 

Lohcj  70.  ,SjS;,(5.-e:oc.  = (6)  Kom.  x , 14.  sss=  ( 7 ) Aci.  XKVlii , z , 4. 
— tjt)  Cnlrjf  m,  11.  aces  (yj  1.  Cor.  XIV  , il.  •’» 
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ir.ê  les  mots  de  barbaros , îkbarba- 
rijein.  Le  Concile  de  Calcédoine 
donne  aux  Evêques  qui  font  hors 
des  limites  de  l’Empire  Romain,  le 
nom  de  Barbares.  Nous  donnons 
depuis  plufieurs  liecles  le  nom  de 
Barbarie  à une  partie  de  l’Afrique 
qui  elt  fituée  fur  la  Mditerranée , 
ayant  l’Egypte  à l’Orient;  le  Bildal- 
gerib  8c  le  mont  Atlas  au  Midi , 
l'Océan  au  Couchant,  8c  la  Médi- 
terranée au  Septentrion.  On  croit 
que  ce  nom  lui  vient  de  ce  qu’une 
partie  de  ce  pays  n’éroit  pas  foumife 
à l’Empire  Romain  ; or  les  Ro- 
mains, comme  on  l’a  vu , ijom- 
moient  barbares  ceux  qui  n’étoient 
pas  de  leur  domination. 

BARBE.  Les  Hébreux  portoient 
tous  la  barbe  fur  le  menton , mais 
non  pas  fur  la  levre  d’en-haut , ni 
fur  les  joues.  Moïfe  leur  défend  de 
couper  entièrement  l'angle , ou  l’ex- 
trémité de  leur  barbe  ( t ) ; c’eft-à- 
dire,  de  la  faire  à la  maniéré  des 
Egyptiens,  qui  ne  laiflbient  qu’un 
toupet  de  barbe  à l’extrémité  du 
menton,  au  lieu  que  les  Juifsen- 
core  aujourd’hui  laiflënt  un  filet  de 
barbe  , depuis  le  bas  de  l’oreille 
jufqu’au  menton , où  ils  ont  un 
bouquet  de  barbe  allez  long,  ainli 
que  fur  la  levre  d’en-bas.  Dans  leur 
deuil,  ils  r.libient  entièrement  les 
poils  de  leurs  cheveux  8c.  de  leur 
barbe  ( i ) , 8c  négligeoient  de  faire 
leur  barbe  Ci)»  c’elt-à-dire,  de 
couper  ce  qui  croilfoit  fur  la  levre 
d’en-haut,  8c  fur  leur  joue;  dans 
les  temps  de  douleur  Sc  d’affliction , 
quelquefois  ils  s’arrachoientla  bar- 
be 8c  les  cheveux  (4),  comme  le 
pratiquoient  les  autres  Nations 
dans  leurs  plus  fâcheufes  difgraces. 

Le  Roi  des  Ammonites  voulant 
faire  inf.ilte  aux  Ambaflâdcurs  de 
David,  leur  coupa  la  moitié  de  la 
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barbe  & la  moitié  des  habits  (5) , 
c’eft-à-dire , qu’il  leur  coupa  la 
barbe  de  tout  un  côté  du  vifage  ; Sc 
David  ne  permit  pas  qu’ils  paruffent 
à fa  Cour , que  leur  barbe  ne  fur 
entièrement  revenue. 

Lorfqu’un  lépreux  étoit  guéri  de 
fa  lepre  (6),  il  fc  lavoit  dans  le 
bain , 8c  rafoit  tous  les  poils  de 
fon  corps , puis  rentroit  dans  le 
camp , ou  dans  la  ville , Sc  font  jours 
après  il  fe  baignoit  de  nouveau 
avec  fes  habits  , rafoit  tout  fou 
poil , 8c  offroit  les  ficriiices  ordon- 
nés pour  fi  purification. 

Les  Lévites  au  jour  de  leur  con- 
fécration  (7),  fe  purifioient  par  le 
bain  , 8c  en  lavoient  leur  corps  8c 
leurs  habits  , puis  fe  rafoient  tous 
les  poils  du  corps , 5c  offraient  ainfî  , 
les  facrifices  de  leur  confécration. 
Voyez  ci-après  Rafcr. 

Quoique  les  Hébrèux  enflent 
grand  foin  de  leur  barbe,  de  la  fai- 
re d’une  certaine  maniéré  dans  le 
temps  qu’ils  n’étoient  pas  dans  le 
deuil , 8c  au  contraire  de  la  laifiêr 
croître  dans  le  deuil,  toutefois  je 
ne  remarque  pas  qu’ils  aient  eu 
aucune  vénération  pour  leur  barbe. 
Les  Arabes,  au  contraire  (8),  ont 
tant  de  refpeft  pour  elle,  qu’ils  la 
ri  confiderent  comme  un  ornement 
v facré  que  Dieu  leur  a donné  pour 
» les  diitinguer  des  femmes.  Ils  11e 
» la  rafent  jamais , 8c  la  laiflënt 
» croître  dès  leur  première  jeuncf- 
» fe.  Il  n’y  a poincde  plus  grande  in- 
» famie  pour  un  homme"  que  de  la 
» rafer  : ils  en  font  un  point  capi- 
» tal  de  leur  Religion  , parce  que 
» Mahomet  ne  l’avoit  jamais  rafée . 
» C’eft  a u fli  une  marque  d’autorj- 
» té  8c  de  liberté  parmi  eux  , auffi- 
» bien  que  parmi  les  Turcs.  Les 
» Perfans  qui  la  rognent  8c  qui  la 
» rafent  par-defiûs  la  mâchoire  ‘ 


(l)  Lcvit.  xix  , 17.  ==  (il  I (ai.  xv  , i.  Jerem.  XLt  ,5  , ér  xlviii  , 57, 
parue,  vi,  ÎO.  = (5)  1 . Reg.  xrx,  14.  = (4)  1.  tfilr.  ix  , 5.  =- 
(5)  x.  R:g.  x , 4 ,-j  , ér  I.  Par.  xix  , 5.  = (6)  Lcvit.  xiv , 9 = (7)  Num^ 
VIII  , 7.  =f8)  Mcears  des  Arabes  par  .Vf.  Datvieux’,  p.  175  , c.  7. 
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» font  réputés  hérétiques.  Le  ra- 
» loir  ne  pallê  jamais  fur  le  vilàge 
» du  Grand  Seigneur  : tous  ceux 
» qui  fervent  dans  fon  Scrrail,  l’ont 
>»  rafee  pour  marque  de  leur  fer- 
» vitudë  : ils  ne  la  laiffent  croître 
» que  quand  le  Sultan  les  a mis  en 
» cette  liberté  qui  leur  tient  lieu 
» de  récompenfc , & qui  efl  tou- 
» jours  accompagnée  de  quelque 
» emploi 

» Les  jeunes  gens  qui  ne  font 
» pas  mariés  peuvent  couper  leur 
» barbe;  mais  quand  ils  font  ma- 
» riés  , ou  dès  qu’ils  ont  un  en- 
» fan  t,  ils  ne  la  coupent  plus,  pour 
» marquer  qu’ils  font  devenus  fa- 
» ges , 8c  qu’ils  ont  renoncé  aux 
» vanités  de  la  jeuneflë  , 8c  qu’ils 
» ne  longent  plus  qu’à  leur  honneur 
’ » 8c  à leur  làlur.  Lorfqu’ils  pei- 
» gnent  leur  barbe , ils  tiennent 
» un  mouchoir  fur  leurs  genoux , 
» 8c  ramalfent  foigneufement  les 
» poils  qui  tombent , Sc  lorfqu’ils 
» en  ont  ramalfé  une  certaine  quan- 
» tiré,  ils  les  plient  clans  du  papier, 
» 8c  les  portent  au  cimetiere. 

» C’eft  encore  parmi  eux  une 
» plus  grande  infamie  de  couper 
» la  barbe  à quelqu’un  , que  par- 
» mi  nous  de  donner  le  fouet  8c 
» la  fleur  de  lys.  Il  y a beaucoup 
» degensen  cepays-là,  quipréfé- 
» reroient  la  mort  à ce  genre  de 
» fupplice. . . . Les  femmes  bail’ent 
» la  barbe  à leurs  maris,  8c  les  cn- 
» fans  à leurs  peres  , quand  ils 
» viennent  les  faluer  : les  hommes 
» fe  la  baifent  réciproquement  des 
» deux  côtés  , lorfqu’ils  fe  l'allient 
» dans  les  rues , ou  qu’ils  arrivent 
j)  de  quelques  voyages..,..  Ils  di- 
» fent  que  la  barbe  eii  la  perfection 
» de  la  face  humaine,  8c  qu’elle 
» feroit  moins  défigurée,  fi  au  lieu 
» d’avoir  coupé  la  barbe,  on  en 
» avoit  coupé  le  nez. . . ; 

» Ils  admirent  ceux  qui  ont  une 
» belle  barbe,  Sc  leurportenten- 
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» vie.  Voyez  je  vous  prie  , difertt» 
u ils  , cette  barbe;  il  ne  faut  que 
» la  voir  pour  croire  que  c’ell  un 
» homme  de  bien.Que  fi  un  homme 
» avec  imebellebarbefaitquelque 
» choie  de  melféant,  ils  dil’entiQuel 
» dommage  de  cette  barbe  ! cette 
» barbe  elt  à plaindre.  S’ils  veulent 
» faire  quelque  correétioii , ilsdi- 
» ront  pluiieurs  fois:  Ibyez  honteux 
» de  votre  barbe  ; la  confuiion  ne 
» tombe-t-elle  pas  furvotre  barbe? 
» S’ils  prient  quelqu’un  , ou  s’ils 
» font  des  fermens  pour  nier  ou 
» pour  affirmer,  ils  dilfent  : par  votre 
» barbe,  parla  vie  de  votre  barbe, 
» accordez-moicela;ou,parvotre 
» barbe , cela  efl  ,•  ou  n’eft  pas. 
» Ils  clifent  encore  pour  rerner- 
» ciment  : Dieu  veuille  conferver 
» votre  bénite  barbe  ; Dieu  veuille 
» veri'er  les  bénédiction  fur  votre 
» barbe.  Et  dans  les  comparailons; 
» cela  vaut  mieux  que  la  barbe. 

» Une  des  principales  cérémo- 
» nies  dans  les  vifitesférkufes , efl 
» de  jeter  de  l’eau  de  lenteur  fur 
» la  barbe,  8c  de  la  parfumer  en- 
» fuite  avec  du  bois  d’aloës  , qui 
» s’attache  à cette  humidité,  8c 
» lui  donne  une  odeur  agréable  , 
» 8cc.  « Ceci  efl  allez  femblable 
à ce  qui  efl  dit  dans  le  Plèamne 
C XXXII,  f.  2,  que  l’onétion  qui  fut 
répandue  fur  la  tête  d’Aaron,  cou- 
la julques  fur  fa  barbe  8c  liir  le 
bord  de  fon  habit  : Sicut  unguen~ 
twn  in  capite , quod  defeendit  in 
barbam  , barbant  Aaron . 

BAil-CHOCHEBA,  ou  Cho- 
chevas , ou  Chochibus , fameux  Im- 
pofteur.  Il  prit , dit-on  , le  nom 
de  Chcchebas,  ou  Bar-Choche- 
bas  , c’cft-à-dire,  fils  de  l’étoile, 
à caufe  de  ces  paroles  de  Bulnam, 
qu’il  s’appliquoit , prétendant  être 
• le  Mefîie  (i  ) : //  fortira  une  étoile 
de  Jacob , & il  s'élèvera  un  feeptrt 
d'Ifrad.  D’autres  croientqti’il lirait 
fon  nom  du  bourg  de  Cochaba , &■ 


(i)  Nvtp,  xxiv,  17,  2'pV'Q  3313  "jTI 
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%ué- au-delà  du  Jourdain,  aux  en-" 
virons  d’Aitaroth-Carnaïm  , Sc  au- 
delà  d’Adracou  Edraï(  i).  Scaligcr 
remarque  , fur  l’autorité  des  Rab- 
bins, que  fon  véritable  nom  étoit 
Catch  ou  Cafeb , Menteur  ; ou  ( i ) 
Bar-Coftbah  , fils  du  menfonge  : 
mais  ayant  honte  de  ce  nom  , il  le 
'changea  en  celui  de  Bar-Cochébas , 
fils  de  l’étoile.  Il  engagea  les  Juifs 
dans  la  révolte  , fous  l’Empir# 
d’Adrien.  Le  fameux  Rabbin  Akiba 
l’appuyoit , 8c  foutenoit  qu’il  étoit 
le  Meiîie.  Spartien  (})  avance  que 
le  motif  de  la  révolte  des  Juifs, 
fut  que  l’on  leur  défendoit  de  fe 
circoncire.  On  dit  que  Bar-Cho- 
chébas , pour  tromper  les  Juifs  , 
mertoit  dans  fa  bouche  de  la  paille 
allumée  , 8c  faifoit  fembhmt  de 
vomir  l;f  flamme  (4).  Il  fe  fortifia  en 
une  infinité  d’endroits , 8c  maffacra 
une  infinité  d’hommes.  Il  en  vou- 
loit  principalement  aux  Chrétiens, 
(5)  Sc  il  en  fit  mourir  un  très-  | 
grand  nombre. 

L’Empereur  Adrien  envoya  con- 
tre eux  Julius  Sévérus , qui  les  at- 
taqua féparéincnt , 8c  les  prit  en 
plufieurs  endroits;  enfin  il  les  en- 
ferma dans  Bitter.  Le  fiege  de  cette 
place  fut  long  , 8c  la  défenfe  des 
Juifs  très-opiniâtre.  La  ville  fut 
prife , Sc  bieng^t  après  la  guerre 
fut  entierementnnie.  Barchochébas 
y périt  (6)  , 8c  le  nombre  des  Juifs 
qui  furent  mis  à mort  ou  vendus 
pendant  8c  après  la  guerre , eft  pref- 
que  innombrable  (7).  On  en  ven- 
dit un  très-grand  nombre  à la  foire 
du  Térébinthe  ; ceux  qui  ne  purent 
être  vendus  en  cet  endroit,  furenr 
expofés  en  vente  à Gaza  ; 8c  ceux 
dont  on  ne  put  fe  défaire  à Gaza, 
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furent  menés  en  Egypte , où  ils  pé. 
rirent  par  les  naufrages  , par  la 
famine  , ou  par  les  mains  des 
Païens.  Après  cela , Adrien  lit  affi- 
cher un  Édit,  qui  défendoit  aux 
Juifs  d’aller  dans  Jérufulem  ; fous 
peine  de  la  vie  (8);  8c  on  mit  ex- 
près des  gardes  aux  portes , pour  les 
empêcher  d’y  entrer.  La  révolte  des 
Juifs  fous  Barchochébas , arriva 
les  années  17  8c  18  d’Adrien,  178 
8c  179  de  Jefus-Chrilt. 

Les  Juifs  prétendent  qu’il  y a 
eu  dans  leur  Nation  deux  impof- 
teursdu  nom  de  Barchochébas  (9), 
le  grand-pere  8c  le  petit-fils.  Que 
Caeheba  , ou  Cojiba  I , fut  élu  Roi 
par  les  Juifs  cinquante-deux  ans 
après  la  ruine  du  premier  Tem- 
ple , Sc  mourut  à Bitter , ville  voiiiné 
de  Jérufitlem  , 8c  Capitale  de  fon 
Empire.  Son  fils  le  roux  prit  là 
place  , 8c  enfuite  régna  fon  petit- 
fils  Romidiu , appelé  Cojiba  : c’eft 
ce  dernier  que  les  Juifs  reconnu- 
rent pour  le  Meffie.  L’Empereur 
Adrien  informé  de  la  révolte  de 
Coziba  , 8c  du  foulevement  des 
Juifs  , vint  en  Judée  avec  une  ar- 
mée , prit  Bitter  , Sc  fit  périr  un 
grand  nombre  de  Juifs  , l’an  7 J 
de  la  ruine  du  Temple.  D’autres 
difent  qijg  Coziba  fut  tué  par  fes 
propres  gens  dans  la  ville  de  Bit- 
ter , parce  qu’il  n’avoit  point  le 
caraftere  du  Meflie  , qui  étoit  de 
éonnoître  par  l’odorat  fi  un  hom- 
me étoit  criminel.  Il  eft  inutile  de 
réfuter  des  faits  fi  mal  concertés, 
8c  fi  vifiblement  fabuleux.  - 
Barchochébas  amafta  ime*rofTe 
armée  , 8c  fit  de  très-grands  délbr- 
dres  dans  la  Judée.  Il  en  vouloir 
principalement  aux  Chrétiens  , 8c 


( 1 ; Vide  Epiph . lib.  1 , adverj'.  hitref.  y.  116  141.  "" (i)  71313  13 

r ■ (y)  Spartiiin.  in  Adriano,  c.  14.  (4)  Hierouym.  Apoiog.  1 , 

adverj'.  Rufin.  ■ ■ ■ — C y)  Juflitt.  Martyr.  Apolcg.  ad  Anton  y mm , (6)  Les 

Juifs  difent  qu'il  tomba  entre  les  mains  des  Romains  , qui  lui  déchirèrent  1a 
peau  avec  des  ongiesde  fer,  8t  qu’il  mourut  ainfi  miférablement. 

(j)  Hicronym.  in  JéÊÊt  XXXI  , 6’  in  Zach.  XI.  Vide  & Chronic.  Alex.  p. 
I96.  . (i)  Hicriïjm.  in  Ifai.  VI.  Eujeb.  /.  4,  c.  6 , h fi,  Ecclcj'. 

(9)  Voyez  Bafiiage  , hift.  des  Juifs  , t.  1 , p.  izj  , 124.  ~''7V 
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son  dit  qu’il  en  fit  périr  un  grand 
nombre  , ût  en  précipita  beaucoup 
d’autres  dans  l’apoîtalic,  les  obli- 
geant, , dil'ent  les  Thaloiudiltes  , 
à le  circoncire  de  nouveau  , 8t 
à reprendre  le  Judaïline  qu’ils 
avoient  quitté.  Tinnius  Kufus  fut 
le  premier  qui  s’oppoi'a  à lui  ; en- 
lilite  l’Empereur  y envoya  Jules 
Sévere  , qui  le  prit  dans  la  ville 
de  Bitter , & le  fit  mourir.  Les 
Juifs  difent  qu’Adrien  à qui  l’on 
avoit  apporté  fa  tête  , eut  la  cu- 
rioiité  de  voir  fon  corps  ; mais 
lorfqu’on  voulut  l’enlever , on 
trouva  un  ferpent  autour  de  fon 
cou  , qui  effraya  les  porteurs , & 
le  Prince  reconnut  que  Dieu  feul 
pouvoit  tuer  cet  homme. 

• Les  Ecoliers  d’Akiba  qui  avoient 
défendu  la  Ville  de  Bitter  , furent 
liés  avec  leurs  livres,  St  jetés  dans 
le  feu.  On  ajoute  que  le  maffi- 
cre  fut  fi  grand  , qu’il  périt  plus 
de  Juifs  dans  cette  guerre  qu’il 
n’en  étoit  forti  de  l’Egypte.  On 
trouva  fur  une  feule  pierre  les  cra- 
nei  de  trois  cents  enfans  : les 
ruiffeaux  de  fang  étoient  fi  gros  , 
qu’ils  entraînoient  des  pierres  de 
quatre  livres  à la  mer  , qui  en 
étoit  éloignée  de  quatre  milles. 
Enfin  les  habitans  de  ce  lieu  ne 
fumèrent  point  pendant  fept  ans 
leurs  terres , fuffifamment  cugrai£> 

• fées  par  les  cadavres.  Dans  le 
jeûne  qu’ils  célèbrent  le  iS  du 
mois  Ab  , qui  répond  aux  mois  de 
Juillet  St  Août  , ils  appellent 
Adrien  un  fécond  Nabuchodonofor, 
& [ment  Dieu  de  le  fouvenjr  de 
ce  Prince  cruel  , qui  a détruit 
4S0  Synagogues.  Voilà  une  par- 
tie de  ce  que  les  Juifs  nous  ap- 
prennent de  Baic'iochébas. 

BARED  , fils  de  Suthala  , de 
ja  Tribu  d’Ephraïm.  1 Par.  vit,io. 


Cl)  A3  XIII,  6.  = (l)  Ori°t> 
— - Cl)  Chryfofl.  in  A3. t 'nom:!.  iS. 
xvi  , i7.  . ....  fj;  Hicronym,  in  Ma 
18 , c.  6 , fj  de  Bill o , /,  6 , c.  1$. 
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BARIA,  quatrième  fils  d’Alénl 
Genef.  xlvi,  1 7,  St  1 Par.  vu , }o. 

BAR- JËSU  ( 1) , ou  félon  quel- 
ques Exemplaires  , Bar-jtù. , ctoit 
un  Juif  Magicien  demeurant  duns 
l’Ille  de  Crete.  Saint  Luc  lui 
donne  le  nom  d 'Elymas  , qui  en 
Arabe  lignifie  un  Magicien.  Il  étoit 
avec  le  Proconful  Sqrgius-Paulus  ^ 
qui  étoit  un  homme  l'agc  & pru- 
►<Lnt.  Ce  Proconful  ayant  envoyé 
chercher  Paul  8t  Barnabé  , défi  - 
roit  entendre  la  parole  de  Dieu. 
Mfeis  Bar-Jélù  leur  réfiftoit  , s’ef- 
forçant  d’empêcher  que  le  Pro- 
conful n’embraffût  la  foi.  Alors 
Paul  rempli  du  Saint-Efpiit  St  re- 
gardant fixement  cet  homme  , lui 
dit  : O homme  plein  de  toute 
lortcde  fourberie  , enfant  du  Dia- 
ble , ennemi  de  toute  juftice  , ne 
cefiêras-tu  point  de  pervertir  les 
voies  droites  du  Seigneur  1 Mais 
maintenant  la  rflain  du  Seigneur 
eft  fur  toi  , tu  vas  devenir  aveu- 
gle , 8c  tu  ne  verras  point  le  fo- 
leil  jufqu’à  un  certain  temps.  Aufil- 
tôt  il  fut  frappé  d’aveuglement  ; 
& tournant  de  tous  côtés  , il 
cherchoit  quelqu’un  qui  lui  don- 
nât la  main.  Le  Proconful  ayant 
vu  cela , fe  convertit.  Origenes 
( 2 ) £c  faint  Chryfoftome  ( 3 ) 
croient  qu’Elymaa^,  ou  Bar-Jefu  , 
fe  convertit  au’ili  ™ que  faint  Paul 
lui  rendit  la  vue. 

BAR-JONA , ou  fils  de  Jona , ou 
fils  de  la  colombe.  C’eft  le  fiifnoffl 
que  Jefus-Chrift  donne  quelquefois 
à faint  Piètre  (4).  Il  y ea  a 'll>* 
croient  que  Bar-  Jonu  efi  mis  pour 
■Bar  - Johanne  , fils  de  Jean  (5). 

BARIS.  C’clt  le  nom  du  palais 
que  commença  Jean  Hircan  fur  la 
montagne  du  Temple  ",  $c  qui 
fervit  dans  la  fuite  de  demeure 
aux  Princes  Afinonécns  (6).  Hé- 


1.  i«  Exod.eiit.  Huet.  p.  21,  25. 
Ijidor.  Gr^Êtolii.  . : ( 4;  Marth. 

:h.  xvi.  ~SÊt(6j  Jofepi 1,  Anli/j.  U 
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rode  le  Grand  le  perfe&ionna  , & 
eu  lit  une  citadelle  qu’il  nomma 
Antonia  , en  l’honneur  de  Marc- 
Antoine  ion  ami  St  fou  proreiteur. 
Ce  bâtiment  étoit  quarré  , fitué 
fur  un  rocher  efearpé  , qui  avoir 
cinquante  coudées  de  haut  , du 
côte  de  la  vallée  qui  regardeit  la 
ville  de  Jéruiàlem  ; mais  il  étoit 
de  plein  pied  avec  le  Temple  : 
l’édifice  avoit  deuxlLdesd».  tour, 
c’eft-à-dire  , foutante -trois  pas  St 
un  peu  plus  , de  chaque  face. 
C’elt  dans  ce  palais  qu’on  conlèr- 
voit  les  ornemens  pontificaux  du 
Grand-Prêtre  , St  où  l’on  les  lcr- 
roic  lorfqu’il  s’en  étoit  fervi  aux 
jours  de  grandes  fêtes. 

i,e  nom  de  Baris  ert  employé 
par  les  Septante  pour  marquer  un 
palais , une  grande  maifon  fermée 
de  tous  côtés  , en  forme  de  tour. 
( i ) Ce  mot  vient  du  Chaldéen 
B :rah  , qui  fe  trouve  fouvent  dans 
le  même  fois  dans  les  Livres  Hé- 
breux écrits  depuis  la  captivité 
de  Babylone  , comme  Daniel  , 
ElHras  , Néhémie  , Ellher.  Saint 
Jérôme  dit  que  c’atë  un  terme 
propre  à la  Paleftine  pour  fignifier 
ce  que  nous  venons  de  dire.  Baris 
fait  au  pluriel  Bat  tis  , qui eft  équi- 
voque , parce  qu’il  peut  venir  de 
Barus  qui  lignifie  pefant.  l)e  là 
quelques  Latins  interprétant  le 
Pfeaume  XLiv  , ÿ. io,  où  nous 
lifbns  à domibus  eburneis  , lifoient 
à gravibus  eburneis , ce  qui  n’a 
point  de  fens  , 8t  qui  a produit 
une  autre  faute  ; car  quelques-uns 
voulant  corriger  ces  premiers  , 
ont  1^ , à gradibus  eburneis  , des 
degrés  d’ivoire , qui  n’ont  imli  rdp- 
*porr  au  partage  du  Pfeaume.  ^mli 
dans  le  Pfeaume  XLVil , 14  , où 
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nous  lifons , dijlribuite  dnmos  cjtis , 
d’autres.trompés  par  la  même  équi- 
voque du  terme  Bareis , ont  lu 
Graves  cjtis  ; & d’autres  voulant 
enchérir  & fubtilifer  , dijiribttite 
gradtis  cjus. 

BARNABE , Difciple  de  Jefus- 
Chrîft  (1)  , 8:  Compagnon  des 
travaux  Apoftoliqucs  de  faint  Paul. 

11  étoit  natif  de  l’ille  de  Cypre  , 

S;  de  la  Tribu  de  Lévi.  Son  nom 
lignifie  , le  fils  de  confolation , ou 
de  la  prophétie.  Il  avoit  encore  le 
nom  de  Jufcph  , ou  JoJ'd  : Si  ^ 
quelques  Exemplaires  Grecs  au 
lieu  de  Barnabas  , l’appellent  Bar- 
fabas  ; ce  qui  a donné  lieu  à quel- 
ques-uns de  le  confondre  avec  * 
Barfabc.s  , qui  tira  au  fort  avec 
faint  Matthias  , pour  remplir  la 
place  de  Judas  dans  l’Apoftolat. 
(3)  On  croit  qu’il  renonça  à tous 
les  biens  , qu’il  les  vendit  , Sc  en 
apporta  le  prix  aux  pieds  des 
Apôtres.  On  dit  aufli  qu’il  avoit 
étudié  aux  pieds  de  Gainalicl  avec 
faint  Paul.  Lorfqtie  l’Apôtre  vint 
à Jérufalem  , trois  ans  après  la 
converliOn  (4)  , faint  Barnabé 
l’amena  aux  autres  Apôtres  , 8;  le 
leur  fit  connoître. 

Cinq  ans  après  (5),  l’Eglife  de 
Jéruf  lém  ayant  lii  le  progrès  que 
l’Evangile  faifoit  dans  Antioche  , 
y envoya  faint  Barnabé  (6)  , qui 
vit  avec  joie  les  merveilles  que  la 
grâce  de  Dieu  y avoit  opérées.  Il 
y exhorta  les  Fidelles  à persévérer 
dans  le  Service  du  Seigneur  , 

& quelque  temps  après,  il  alla  à 
Tharlê  , pour  y chercher  faint 
Paul  , Si  pour  l’amener  à An- 
tioche. Ils  demeurèrent  enfembla 
deux  ans  dans  cctre  ville  , où  ils 
firent  un  ii grand  nombre  de  con- 


(O  Werouym.  in  Jcrim.  xvi  , in  Ojee  IX,  in  P/eim.  X I. . v ,W prinçi- 
piutn.  Ujquc  hodic  dames  ex  ointti  parte  conclu  fat  .'V  in  modum  ficailt  tur~ 
rium  j3  * s » i c apptlljntur.  =====  (i)  Clan.  Alex  Strarn.  I.  z.  Eufib.  hift  Eccl. 
I.  I , c.  iz.  Èpipluin.  karef.  1»  , c.  4.  ==  (3)  /lit.  r , ij.  ==  (4)  Ait. 
jx,  16 , 17.  Veis  l’an  37  de  l'Eie  vulg.  = (>)  Vers  l’au  41  Je  J.  li. 
= 16)  Aci.  i'.:,  zi,  14. 
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verfions , que  ce  fut  là  que  les 
Difciples  commencèrent  à être  ap- 
pelés  Chrétiens.  Ces  deux  Saints 
quittèrent  Antioche  en  l’an  44 
de  Jef'us-Chriff  pour  porter  les 
aumônes  que  les  Fidelles  de  cette 
Eglife  enVoyoient  à celle  de  Jé- 
rui'alem.  A leur  retour  , ils  ame- 
nèrent avec  eux  Jean  Marc , couiin 
de  Barnabé. 

Comme  ils  étoient  dans  cette 
ville  (0  i le  Saint-Efprit  ordonna 
qu’on  les  lui  féparât , & qu’on 
Jes  consacrât  pour  les  employer  à 
"a  fon&ion  qu’il  leur  avoit  deiti- 
née.  Ainfï  après  la  priere  8c  le 
jeûne , ils  reçurent  l’impolition  des 
mains  , 8c  partirent  d’Antioche 
pour  aller  à Séleucie.  Et  de  là 
ils  paflêrent  dans  l’Ifle  de  Cypre. 
Etant  à Salamine  , 8c  y prêchant 
l’Evangile  , ils  y convertirent  le 
Proconful  Sergius  Paulus;  St  faint 
Paul  frappa  d’aveuglement  le  Ma- 
gicien Bar- Jéfu , dont  nous  avons 
parlé  un  peu  plus  haut.  De  Sala- 
mine  , ils  allèrent  à Paphos  , où 
ils  s’embarquèrent  , pour  fe  ren- 
dre dans  la  Pamphilic.  Cependant 
Jean  Marc,  couiin  deBarrtabé,  fe 
fépara  d’eux, 8cfe  retira  à Jérufalem. 

lis  prêchèrent  à Perge  en  Pam- 
pliilie  , fans  beaucoup  de  fuccès , 
à caufc  de  l’cndurcifl'emept  & de 
la  malice  des  Juifs  (i).  Ils  for- 
tirent  de  la  ville  , fecouant  con- 
tre eux  lapoufliere  de  leurs  pieds, 
& vinrent  à Icône  , où  ils  firent 
lin  afïèz  grand  nombre  de  conver- 
sons (}).  Mais  les  Juifs  endur- 
cis excitèrent  contre  eux  une  fé- 
dition  , & les  obligèrent  de  fe 
retirer  à Derbes , 8c  à Lyftres  en 
Lycaonie.  C’eft-là  où  faint  Paul 
ayant  guéri  un  homme  nommé 
Enéeq  qui  étoit  boiteux  dès  fa 
naifiènee  Aies  peuples  de  Lyftres 
les  prirent  pour  des  Dieux , 8c  vou- 
lurent leur  offrir  des  Sacrifices  , 
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difant  que  Barnabé  étoit  Jupiter  j 
8c  Paul  Mercure.  Les  deux  Apô- 
tres déchirant  leurs  habits  , 8c  fe 
jetant  au  milieu  de  la  multitude, 
eurent  bien  de  la  peine  à les  em- 
pêcher de  leur  facrifier. 

Peu  de  temps  après  , il  vint  à 
Lyftres  quelques  Juifs  d'Antioche 
de  Pilidie  8c  d’Icone  , qui  ayant 
appris  à ceux  de  Lyltres  qui  étoient 
Paul  8c  Barnabé  , 8c  les  ayant 
fait  paffer  pour  des  perturbateurs 
du  repos  public  , Us  traînèrent 
Paul  hors  de  la  ville  , le  lapidè- 
rent , 8c  l’ayant  laide  pour  mort, 
il  fut  relevé  par  les  Difciples , Sc 
ramené  dans  la  ville.  Le  lendemain 
il  partit  avec  Barnabé , pour  aller 
à Derbes.  Enfin  après  avoir  de 
nouveau  vifité  toutes  les  villes  par 
où  ils  avoient  paffé  , 8c  où  ils 
avoient  annoncé  l’Evangile  , ils 
revinrent  à Antioche  de  Syrie  , 
d’où  ils  étoient  partis. 

L’an  5 1 de  J.  C.  faint  Barnabé 
fut  envoyé  avec  faint  Paul  d’An- 
tioche à Jéruiàlem  (4)  , à l’occa- 
lïon  des  difputes  qui  s’étaient  éle- 
vées fur  l’oblervation  des  cérémo- 
nies légales  , auxquelles  les  Juifs 
vouloicnt  affujetrir  les  Gentils 
convertis.  Paul  8c  Barnabé  y affi& 
terent  au  Concile  de  Jérufalem  ; 
on  les  y reconnut  pour  Apôtres 
des  Gentils  , Sc  on  leur  recom- 
manda feulement  les  pauvres  de 
la  Judée.  Us  retournèrent  aufii- 
tôt  à Antioche  , où  faint  Pierre 
étant  venu  quelque  temps  après  , 
8c  s’étant  laiffé  aller  à autoriièr  en 
quelque  forte  l’obfervatiou  des  cé- 
rémonies de  la  Loi  par  ion  exem- 
ple JBarnabé  même  fe  laiffa  ein- 
pôiW  à cette  diflimulation.  Mais 
la  liberté  avec  laquelle  faint  Paul 
reprit  faint  Pierre  , corrigea 
bientôt  Pierre  Sc  Barnabé  , 8c 
ceux  qui  les  avoient  fuivis  en 
cela. 

(i>  43.  xit,  i , i , } , &C.  = 
(î)-43.  xiy.  *=  (4)  A3.  xv. 
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Saint  Paul  ayant  enfuite  réfolu 
d’aller  vifiter  les  Eglifes  qu’ils 
avoient  fondées  dans  l’Ifle  de 
Cypre  & dqns  l’Ane  Mineure  , 
Barnabé  fouhaira  que  Jean  Marc 
les  accompagnât  dans  ce  voyage  , 
comme  il  avoit  fait  dans  le  pre- 
mier. Mais  faint  Paul  n’y  ayant 
pu  confentir  , parce  que  Marc  les 
avoit  quittés  la  première  fois  , 
les  deux  Apôtres  fe  féparerent. 
Paul  prit  latroute  de  l’Aile  , & 
Barnabé  avec  Marc  , allèrent  en 
Cypre.'  Voilà  ce  que  l’on  fait  de 
certain  fur  faint  Barnabé  ; car  on 
ne  peut  gueres  faire  de  fonds  fur 
les  prétendus  Ailes  qui  portent  le 
nom  de  Jean  Marc  , ni  fur  la  vie 
écrite  par  le  Moine  Alexandre. 
On  dit  qu’il  fut  lapidé  par  les 
Juifs  de  Cypre  à Salamine  ; & en 
effet  fou  corps  fut  découvert  dans 
cette  Ille  du  temps  de  l’Empereur 
Zénon  ( i ).  Son  fépulcre  étant 
ouvert  , on  y trouva  fon  corps  , 
Sc  fur  fa  poitrine  l’Evangile  de 
faint  Matthieu  , écrit  en  Grec 
de  fa  propre  main.  Cela  arriva 
l’an  de  Jefus-Chrift  488.  Les  Grecs 
& les  Latins  fout  fa  Fête  le  1 1 de 
Juin. 

Nous  avons  fous  le  nom  de  faint 
Barnabé  une  Epître  , qui  a été 
citée  par  divers  Anciens  (2)  , Sc 
qui  a été  mile  par  quelques  - uns 
d’entre  eux  au  rang  des  Ecritu- 
res canoniques.  Et  certes  , il  eft 
aflèz  mal-aifé  de  dire  qu’elle  foir 
de  faint  Barnabé,  fans  croire aufli 
qu’elle  eft  nanonique.  Mais  l’E- 
glife  ne  l’ayant  pas  reçue  comme 
infpirée , nous  donne  lieu  df  dou- 
ter qu’elle  foit  l’ouvrage  de  ce 
faint  Apôtre.  Il  eft  certain  qu’elle 
.eft  tris  - ancienne  , & écrite  du 
temps  des  Apôtres.  Son  principal 
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objet  eft  de  prouver  l’abolition  de 
la  Loi  par  l’Evangile  , l’inuti- 
lité des  cérémonies  légales  , & la 
néceflité  de  l’Incarnation  8c  de  la 
Mort  de  Jefus-Chrift.  Quelques 
impofteurs  avoient  compofé  fous 
le  nom  de  faint  Barnabé  un  faux 
Evangile  , qui  a été  condaâsné 
par  le  Pape  Gélafc. 

Les  nouveaux  Grecs  (})  don- 
nent à faint  Barnabé  un  frere 
nommé  Ariftobule  , dont  ils  ra- 
content bien  des  ipcrveilles.  Ils 
prétendent  que  c’eftlui  dont  parle 
faint  Paul  aux  P«.omains  (4)  : 
Salutate  eos  qui  funt  ex  Arijlo- 
buli  demo.  Mais  on  n’a  rien  de 
bien  certain  fur  cet  Ariftobule  qui 
a été  inconnu  aux  Anciens  en  qua- 
lité de  frere  de  faint  Barnabé. 

On  a attribué  à faint  Barnabe' 
un  faux  Evangile  dont  parle  le 
Pape  Gélafe  dans  fon  Décret  con- 
tre les  livres  apocryphes.  Cet  ou- 
vrage eft  perdu , 8c  on  n’en  connoîc 
plus  aucun  exemplaire,  ni  manut 
crit,  ni  imprimé  ; mais  les  T lires  ont 
malicieufement  compofé  un  faux 
Evangile  fous  le  nom  de  faint  Bar- 
nabé (5)  , dans  lequel  ils  onr 
fourré  quantité  de  ebofes  inju- 
rieufes  à Jefus-Chrift  , 8c  honora- 
bles à leur  faux  Prophète.  Le  Ma- 
nuferit  de  cet  ouvrage  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Prince  Eugene. 
Il  a été  compofé  en  Arabe , à ce  que 
croit  M.  de  la  Crofe  , fous  l’Em- 
pire de  l’Empereur  Fridéric  II.  qui 
régna  depuis  l’an  1 2 1 1 , jufqu’en 
1245  , Scqu’cnfuite  il  fut  traduit 
en  Italien  vers  le  milieu  du  quin- 
zième fiecle.  On  ne  le  trouve 
qu’en  cette  derniere  langue  , il 
n’a  jamais  été  imprimé  ; on  croit 
même  que  le  manuferit  du  Prince 
Eugene  eft  unique. 


(O  TheoJ.  Lccior.  I.  2,  /’.  * 5 ç 7.  ■ ■ ( r ) Ville  Hierenym.  de  Ÿiris 

illnflrib.  Eu/eb.  I.  j , e.  25.  Clem.  Alex.  Oripen.  — ■ (j)  Poroth.  in  SynopJ*. 

Menat.p.  ) 92.  . (4)  Rom.  XVI , 11. (5)  Voyez  M.  de  la  Monnoie  , 

Notes  fur  Menagiai» , I.  4,  édit.  d’Amlterd.  «716,  p.  JH  , 81  Fabicim 
apecryph.  N.  T.  loin.  2 , pag.  57}  , Scfuiv. 
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Barnabé  qui  fe  dit  chargé  de 
l’écrire  , s’y  donne  pour  un  Apô- 
tre familier  avec  Jefus-Chrilt,  & 
avec  la  l'ointe  Vierge  ; mieux  inf- 
tniit  que  faint  Paul  du  mérite  de 
lacirconcifion,  8c  de  l’ufage  qu’on 
doit  faire  des  viandes  accordées 
ou^léfcadues  aux  Fidelles  : on  y 
voit  que  les  peines  infernales  des 
Mahométans  ne  feront  pas  éter- 
nelles : Jefus-Chrift  n’y  eft  ap- 
pelé fimplemcnt  que  Prophète  ; 
qu’il  ne  fut  pas  crucifié  , mais 
qu’ayant  été  tranfporté  au  rroi- 
fieine  Ciel  , Judas  le  fut  en  fa 
place  ; que  la  Vierge  Marie  même 
& les  Apôtres  crurent  que  Jefus 
avoit  été  mis  à la  croix  , tant  il 
relfembloit  à Judas  : que  Jefus 
avoit  obtenu  la  permifiion  de  ve- 
nir confoler  fa  inerc  8c  fes  Apô- 
tres ; que  Dieu  pour  le  punir  de 
ce  que  les  hommes  lui  ont  donné 
le  nom  de  Dieu  , a permis  que  jul- 
qu’à  la  fin  du  monde  il  feroit  le 
jouet  des  hommes  , qui  demeurent 
perfuadés  que  c’ell  lui  qui  ell  mort 
à la  croix.  Voilà  quel  ell  l’ouvrage 
que  les  Mahométans  ont  attribué  à 
cc  faint  Difciple  , bien  different 
fans  doute  de  celui  qui  avoit  été 
profer it  par  Gélalè. 

BAR- PANTHER  , ou  fils  de 
Panther . Saint  Jean  Damafcçne 
( t ) dit  que  Lé\i  defeendu  de  Da- 
vid par  Nathan  , eut  pour  fils  Mel- 
chi  8c  Panther.  Panflter  engendra 
B.it-Panther  , Sc  de  Bar-Panther 
fortit  Joachim  pere  de  la  fainte 
Vierge.  Les  Juifs  dans  les  fuuflê» 
vies  qu’ils  ont  publiées  de  Jefus- 
Chrift  , avancent  que  le  Sauveur  eft 
né  de  l’adultere  de  Panther  avec 
Marie  fiunere.  Le  nom  de  Panther 
fe  trouve  déjà  dans  Origenes  (t) 
Sc  dans  le  Thalmud  ( 5)  , 8c  cela 
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fait  voir  l’antiquité  des  fables  Sc 
des  calomnies  des  Juifs  contre 
Jefus-Chrift.  Au  relie  , le  fyftéme 
généalogique  de  faint  Jean  Da- 
mafeene  11’ell  pas  Jbuieuable, puis- 
qu'il eft  contraire  à l’Evangile  , 
qui  ne  met  entre  Léyi  8c  la  fainte 
Vierge  , que  le  feul  Héli  , qui 
ell  apparemment  le  même  que 
Joachim. 

BARRES.  Ce  terme  lignifie 
proprement  les  barre  ^des  portes  » 
tant  des maifons  particulières  , que 
des  portes  des  villes  ; il  fe  prend 
quelquefois  pour  toutes  fortes  de 
défenfes  3c  d’obltacles.  Dieu  dit , 
par  exemple  , qu’il  a mis  des  por- 
tes Sc  des  barres  à la  mer  (4)  , 
pour  l’empêcher  de  fe  répandre 
fur  la  terre  ; ailleurs  il  dit  , qu'il 
brifera  les  barres  de  l'Egypte  ( 5 ) , 
fes  fotterelTes  , fes  barrières.  Il 
promet  à Cyrus  qu’il  marchera 
devant  lui  , £c  qu’il  brifera  en  fa 
préfence  les  portes  d’airain  Sc  les. . 
barres  de  fer  (6)  ; c’e!l-à-dire  , 
qu’il  le  rendra  maître  des  villes 
les  plus  fortes.  Et  Amos  1 y 5.  Je 
briferai  les  barres  de  Damas.  Jo- 
ncs n,7,  décrivant  l’état  où  il 
fe  trouva  étant  englouti  par  le 
poiiTbn  , dit  que  les  barres  de  la 
terre  l’ont  enfermé  : Ecchs  titrai  ' 
conehtj'erunt  me  ; c’eli-.!-dire , qu’il 
s’elt  trouvé  renfermé  de  tous  cô- 
tés dans  les  abîmes  , comme  dans 
une  prifon  fermée  de  bons  barreaux. 

I.  BARSABAS.  Jofep.h  Barfa- 
bas  , lurnominé  le  Jujle  , fat  un  . 
des  premiers  Difciples  de  Jefus- 
Chrift^),  8c  apparemment  du:, 
nombfe  dgs  foix.mte  8c  dix  Difci- 
ples. Après  l’Alceiilion  du  Sau- 
veur , lorfque  les  Apôtres  étoient 
afiemblés  , attendant  la  defeente 
du  Saint-Elprit , que  Jefus-Chrift.* 


(1)  Damafcen.  I.  4,  c.  15  , de  fide.  =•(  1)  Origen.  contra  Celfum.  /.  1 , 
p.  -—  '})  Thalmud.  tracl.  Sanhédrin..  -■  - <4)  Job.  XXXVIII-  ■_  .... 

fç)  Ejech.  XXX.  = (6)  liai.  XI.v  , t.  17)  A3.  I , il  . a , fcc. 

Vide  Eufeb.  I.  1 , c.  11  , ex  Clan.  Alex-  Btda  in  A cia,  Epiphan.  de  Cknfio  , 
e>  4-  . ; 
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leur  avoit  promis  , S.  Pierre  pro- 
p o/à  à l’aflêinbléc  de  choilir  un 
Difciple  du  nombre  de  ceux  qui 
avoir  été  témoins  de  tout  ce  que 
le  Sauveur  avoit  fait  depuis  le 
commencement  de  fa  prédication, 
pour  le  mettre  en  la  place  de  Ju- 
das le  traître.  Ou  prélënta  donc 
deux  pcrfonnes  , Barfabas  , fur- 
nommé  le  JuJle  , 8c  Matthias.  Et 
ayant  tiré  au  fort  , le  fort  tomba 
fur  Matthias.  Papias  ( 1 ) nous  ap- 
prend que  Barl'abas  ayant  un  jour 
bu  du  poifon  , la  grâce  de  Jefus- 
Chri/t  l’empêcha  d’en  refleurir  au- 
cun mal.  Ou  ne  fait  rien  de  par- 
ticulier de  la  vie.  Quelques  - uns 
l’ont  confondu  avec  Jaint  Barna- 
be. Les  Martyrologes  d’Ufuard  8c 
d’Ado'n  mettent  fa  Fête  le  20  de 
Juillet  , & difent  qu’ayant  beau- 
coup fouffert  pour  l’Evangile  , il 
mourut  en  Judée , 8c  eut  une  fin 
îrès-glorieufe. 

II.  Barsabas.  C’eft  le  furnom 
de  Jude  , l’un  des  principaux  Dif 
ciples  dont  il  elt  parlé  dans  les 
Aftcs  des  Apôtres  (2  ) : Judam  qui 
cognominabatur  Barfabus  ; & Silam 
viros primos  infratribus.  Il  fut  en- 
voyé avec  quelques  autres  de  la  part 
des  Apôtres  à Antioche,  avec  Paul 
8c  Barnabe  , pour  y porter  la  lettre 
des  Apôtres,  qui  leur  marquoit  ce 
qui  avoit  été  décidé  dans  le  Concile 
de  Jérufalem.  Etant  arrivés  à An- 
tioche , ils  aflèinblerent  les  Fidel- 
les  , 8c  leur  préfenterent  la  Lettre 
des  ApôtresC  5 ).  Elle  fut  lue,  8c  don- 
na à toute  l’aflèmblée  beaucoup  de 
confolation  8c  de  joie.  Jude  8c  Si- 
las  y inllruifirent,  8c  y fortifièrent 
les  freres  durant  quelque  temps  ; 
après  quoi  Jude  , ou  B..rfabas,s’en 
retourna  à Jérufalem.  C’eft  ce 
que  nous  lavons  de  ce  Barl'abas. 
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BARSAIT  , fils  de  Melchiel.  r. 
Par.  VII  , p. 

BARTHELEMI , ou  Bar-tho- 
lomaios  ; c’eft-à-dire  , fils  de  Pto- 
lomée , étoit  de  Galilee , autli-bien 
que  les  autres  Apôtres  (4)  ; mais 
on  ne  fait  quelle  étoit  fa  patrie. 
L’Evangile  ne  nous  apprend  rien 
de  particulier  fur  la  perforine  de 
feint  Barthelemi , 8c  l’on  n'a  au- 
cune hiltoire  certaine  de  fa  vie  , 
ni  de  fa  mort.  O11  croit  commu- 
nément qu’il  a prêché  dans  les 
Indes  (5)  ; 8c  on  allure  qu’il  y 
porta  l’Evangile  de  faint  Matthieu 
écrit  en  Hébreu  , 8c  que  faint  Pa- 
tène l’y  trouva  cent  ans  après  (6). 
On  dit  auifi  qu’il  a prêché  dans 
l’Arabie  Heureufe  8c  dans  la  Pcr- 
fe  , 8c  même  dans  l’Abyfiînie , où 
il  eft  en  grande  vénération  ; ce  qui 
n’a  rien  de  contraire  à ceux  qui 
tiennent  qu’il  a prêché  dans  les 
Indes  , puifqu’il  put  palier  par  ce 
pays  pour  s’avancer  plus  avant  dans 
l’Inde  , peut-être  même  que  l’on 
a entendu  ces  pays  fous  le  nom 
d’Indes. 

L’on  ne  fait  pas  bien  Purement 
ni  le  temps , ni  le  lieu , ni  le  g%n- 
re  de  fa  mort.  Les  nouveaux  Grecs 
& les  Latins  conviennent  à dire  , 
qu’il  mourut  dans  la  ville  d’Alba- 
ne , ou  Albanople  ; c’ell  apparem- 
ment Albane  en  Albanie , fur  la 
mer  Cafpienne , 8c  frontière  d’Ar- 
ménie. Ce  pays  a quelquefois  été 
défîgné  fous  le  nom  d’Indes.  On 
tient  que  faint  Barthelemi  fut 
écorché  vif  par  Alliage , frere  de 
Pojémon  Roi  d’Arménie,  en  hai- 
ne de  la  Religion  Chrétienne  , 
qu’il  avoit  fait  embrafler  à Polé- 
mon.  'Mais  ces  faits  ne  font  rien 
moins  que  certains. 

Plufieurs  ont  cru  (7)  que  Na- 


(i)  Apud  Eufeb.  I.  } , c.  59.  = (i)  AU.  xv  , 2 2 , f f fcq . = (j)  An 
de  3.  C.  si.  fc=  (4)  Acl.  1 , u , 21,7.  =r  (O  Eufeb.  I.  5 , c.  10. 
■ (6)  Eufeb.  I.  5 , c.  11  , y.  175  , c.  Hia ont  de  Viris  illujt.  c.  }6.  — — ir. 

(7)  Kuycrt.  in  Joau.  1.  Junjen,  Cornet,  à Lapide  , Hamm,  in  Jean,  Toflat. 
in  Matth.  x.  . ».  -r 


444  BAR 

thanael  étoit  le  mime  que  Barthe- 
lemi.  On  fonde  cette  conjecture 
fur  ce  que,  i".  la  vocation  de  Bar- 
thclemi  n’eft  marquée  nulle  part , 
à moins  que  ce  ne  foit  celle  de 
Nathanaël.  2°.  Les  Evangéliftcs 
qui  parlent  de  Barthelcmi , ne  di- 
iént  rien  de  Nathanaël  ; 8c  faint 
Jean  qui  parle  de  Nathanaël , ne 
dit  rien  de  Barthelemi.  ?°.  L» 
nom  de  Barthelemi  n’eft  pas  un 
nom  propre.  Il  lignitie  fimplcment 
le  fils  de  Ptolomée.  Il  pouvoir  ou- 
tre cela  porter  le  nom  de  Natha- 
naël. 4°.  Saint  Jean  feinble  met- 
tre Nathanaël  au  rang  de  Apô- 
tres (1)  , lorlqu’il  dit  que  faint 
Pierre  , faint  Thomas  , les  deux 
fils  de  Zcbédée  , Nathanaël,  8c 
deux  autres  Difciples  , étant  al- 
lés prêcher,  Jefus  fe  manifefta  à 
eux.  On  peut  voir  notre  Com- 
mentaire fur  faint  Matthieu,  ch. 
x , p.  218. 

On  a attribué  à faint  Barthele- 
mi un  faux  Evangile , qui  fut  mis 
au  rang  des  apocryphes  par  le  Pa- 
pe, Gélafê.  Saint  Bernard  3c  l’Ab- 
bé Rupert  ( t ) , ont  cru  qu’il  étoit 
l’c^oux  des  noces  de  Cana. 

BAR  -TIMÉE , eu  fils  de  Ti- 
ntée , aveugle  de  la  ville  de  Jéri-» 
cho  , qui  fe  trouva  fur  le  che- 
min lorfqtle  Jefus  paftoit  par-là 
pour  aller  à Jérufalem.  Saint 
Marc  (?)  dit  que  Jefus  fortant 
de  Jéricho  pour  aller  à Jérufa- 
lem , accompagné  d’une  grande 
troupe  de  peuple  , un  aveugle 
nommé  Bar-timée,  qui  étoit  fur 
k chemin  , demandant  l’aumône  , 
ayant  appris  que  c’éroit  Jefus  de 
Nazareth  qui  paftoit , commença 
à crier  : Jefus  fils  de  David , ayez 
pitié  de  moi.  Ceux  qui  étoient  là 
lui  difoient  de  fe  taire  ; mais  il 
crioit  toujours  davantage  : Jefus , 
fils  de  David , ayez  pitié  de  moi. 
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Alors  Jefus  s’arrêta  8c  le  fît  veJ 
nir.  Bartimée  accourut  aufli  - tôt* 

Sc  Jefus  lui  dit  : Que  voulez-vous 
que  je  vous  faire  ? L’aveugle  lui 
répondit  : Seigneur , que  je  voie 
la  lumière-,  Jefus  lui  dit  : Allez  , 
votre  foi  vous  a fauvé.  Et  auffi- 
tôt  il  vit,  8c  le  fuivoitavec  les  au- 
tres. 

Mais  faint  Matthieu  (4)  racon- 
tant la  même  hiltoire , dit  que 
deux  aveugles  qui  étoient  aflïs  le 
long  du  chemin , ayant  appris  que 
Jefus  paftoit , conmiencerent  à 
crier  : Seigneur  , fils  de  David  , 
ayez  pitié  de  nous  ; 8c  que  Jefus 
les  ayant  appelés,  leur  demanda 
ce  qu’ils  vouloient.  Ils  lui  dirent 
qu’ils  lui  demandoient  la  vue.  Je- 
fus ému  de  compaftion  , leur  tou- 
cha les  yeux , ils  recouvrèrent  in- 
continent la  vue  , 8c  le  mirent  à 1* 
fuivre.  Saint  Marc  a jugé  à pro- 
pos de  ne  marquer  que  Bar-timée  > 
parce  qu’il  étoit  k plus  connu  * 
ou  qu’il  témoigna  plus  de  zele  8t 
de  foi,  Sc  que  ce  fut  lui  qui  parla  à 
Jefus-Chrift,  Sc  qui  fe  fit  1e  plus 
remarquer  dans  cette  occafion. 
Laguérilon  d’un  autre  aveugle  mar- 
quée dans  faint  Luc , xviii , ? 5 ... 
45  , eft  différente  de  celle-ci. 
Celle  de  faint  Luc  arriva  lorfque 
Jefus  entra  à Jéricho , Sc  l’autre 
arriva  k lendemain,  lorfqu’il  en 
fortit. 

EARUC , 4ils  de  Nérie  , Sc  pe- 
tit-fils de  Maafias , étoit  d’une  naif- 
fance  illuftre  de  la  Tribu  de  Juda. 
Saraïas  fon  frere  avoit  un  emploi 
important  dans  la  Cour  du  Roi 
Sédécias.  Bartic  s’attacha  à la  per- 
fonne  du  Prophète  Jérémie  , 8c 
fut  fon  plus  fidelle  Difciple  ( 5).  Il 
lui  fervit  de  Secrétaire  pendant  fa 
vie  , 8c  ne  le  quitta  qu’après  fa 
mort.  Sous  le  régné  de  Joakim 
Roi  de  Juda  (6),  pendant  que  Jé. 


(1)  Joan.XK  1,  2 . ■ :(lf  Rupert,  in  Jotvt.  i.  lient,  ferm.  de  S.  Jaan  = 
(?)  Marc,  x , 46.  . ..  52.  = (4)  Matth.  xx  , }o.  = ($)  Jcrcm.  U , 6t. 
Jercin.  xxxvi , 1 , a , 5 , érc. 

* * 


Digitized  by  GoogI 


BAR 

rémie  étoir  en  priion  ( i ) , ce  Pro- 
phète reçut  ordre  du  Seigneur  de 
mettre  en  écrit  toutes  les  Prophé- 
ties qu’il  avoir  publiées  jufqu’alors. 
Il  appela  donc  Baruc , 8c  les  lui 
dicta  par  cœur.  Quelque  - temps 
«près  il  l’envoya  les  lire  au  peu- 
ple , qui  étoit  alTemblé  dans  le 
Te:npj|. 

Mais  Michée  fils  de  Gatnarias  , 
ayant  ouï  cette  lefture , fe  crut 
obligé  d’en  donner  avis  aux  Con- 
feillers  du  Roi , qu’il  trouva  aflcw- 
blés  dans  le  palais  (1).  Ils  don- 
nèrent ordre  que  l’on  fît  venir  Ba- 
ruc ; & ils  lui  commandèrent  de 
lire  en  leur  préfence  les  mêmes 
chofes  qu’il  venoit  de  lire  au  Tem- 
ple. Il  les  lut  ; Sc  après  qu’ils  eu- 
rent entendu  cette  leéture  , ils  en 
furent  frappés  d’étonnement , 8c 
dirent  à Baruc  qu’ils  ne  pouvoient 
fe  difpenfer  d’en  informer  le  Roi. 
Après  cela  ils  lui  demandèrent 
comment  il  avoir  écrit  toutes  ces 
chofes.  Biïuc  leur  dit  que  Jéré- 
mie les  lui  avoit  diftées  par  cœur , 
comme  un  homme  qui  liroit  dans 
un  Livre.  Les  Confeillers  du  Roi 
lui  dirent  : Allez,  cachez -vous  , 
vous  8c  Jérémie , en  forte  que  per- 
fonne  ne  fâche  cf.'i  vous  êtes.  Ils 
prirent  le  Livre  qui  avoit  été  écrit 
par  Baruc , 8c  lè  dépoferent  dans 
la  chambre  d’Eliiama  Secrétaire. 

, Après  cela  , étant  allés  trouver 
le  Roi , ils  lui  dirent  ce  qui  s’é- 
toit  pafle.  Le  Roi  envoya  Judi , 
pour  prendre  ce  Livre,  & l’ayant 
apporté  devant  Joakim,  ce  Prince 
le  fit  lire  en  fa  préfen^ , 8c  en 
préfence  des  Princes  qui  étoient 
debout  autour  de  lui  ; 8c  après 
que  Judi  en  eut  lu  quatre  ou  cinq 
pages  t le  Roi  prit  le  Livre  , le 
coupa  avec  le  canif  du  Secrétaire, 
& le  brûla  tout  entier  dans  un 
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brafier  qui  étoit  allumé  devant  lui. 
En  même -temps  il  ordonna  à quel- 
ques-uns de  fes  gens  , d’aller  ar- 
rêter de  fa  part  Baruc  8c  Jérémie  ; 
mais  le  Seigneur  ne  permit  pas 
qu’on  les  trouvât. 

Le  Seigneur  ordonna  enfuite  à 
Jérémie  d’écrire  de  nouveau  fes 
prophéties.  Baruc  les  écrivit  fous 
lui  ; 8c  le  Prophète  y en  ajouta 
plulîeurs  qui  n’y  étoient  point  au- 
paravant. L’attachement  de  Ba- 
ruc à Jérémie , lui  attira  pluiieurs 
perl'écutions  8c  divers  mauvais 
traiteniens.  Il  tomba  un  jour  dans 
le  découragement , Sc  fe  plaignit 
amerement  de  tant  â$  maux  ; mais 
Dieu  le  raflura  par  la  bouche  de 
Jérémie  (5)  ; 8c  depuis  ce  temps, 
il  demeura  plus  ferme  Scplus  tran- 
quille. La  quatrième  année  de  Sé- 
décias  (4)  , Baruc  alla  à Babylo- 
ne  avec  Saraïas  fon  frere  , 8c  y 
porta  une  longue  lettre  de  Jéré- 
mie (î), dans  laquelle  le  Prophète 
prédifoitles  malheurs  qui  dévoient 
arriver’;!  Babylone,  Sc  promenoir 
aux  captifs  qu’ils  feroient  un  jour 
remis  en  liberté.  Baruc  exécuta 
les  ordres  du  Prophète , lut  la 
Lettre  de  Jérémie  au  Roi  Jécbo- 
nias , 8c  aux  autres  captifs  ; après 
quoi , il  la  jeta  dans  l’Euphrate  , 
ainfi  que  le  Prophète  le  lui  avoir 
commandé. 

Le|  captifs  touchés  de  com- 
ponQion  par  la  lefture  de  la  Let- 
tre de  Jérémie  , donnèrent  à Ba- 
ruc quelque  argent,  pour  en  o:7rir 
des  facrifices  au  Seigneur  dans  fon 
Temple  de  Jéruialem.  Ils  écrivi- 
rent auffi  à leurs  Freres  de  Jéru- 
falemune  longue  Lettre  ,dont  ap- 
paremment Baruc  fut  le  Secrétai- 
re , Sc  qui  fe  trouve  dans  les  cinq 
premiers  chapitres  du  Livre  qui 
porte  fon  nom.  Après  fon  retour 


-, 

(t)  A11  du  Mou  le  5898  , avant  J.  C.  6oz  , avant  l’Ere  vulgaire  606. 

(t)  An  du  Moude  5899,  avant  J.  C.  Coi  , avant  l'Ere  velg.  635.  

(t)  Jercm.  xlv  , z , j.  ==  (4)  A11  du  Monde  J409  , ayant  J.  C.  591  , 
avant  l’Ere  vulg.  s9« • =35  Ù)  Jcrtm,  1 , jz. 
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à Jérufilem,  il  continua  dans  fon 
attachement  à Jérémie  , & lorf- 
que  Jérufalem  fut  afiiégée  parNa- 
buchodonofbr , Jérémie  ayant  été 
mis  en  prifon , Baruc  y fut  aulii 
enfermé  ; & après  la  prife  de  la 
ville  , Nabuzardan  lui  témoigna 
beaucoup  de  conlidération  , le  mit 
en  liberté, & lui  permit  d’aller  où 
il  voudrait  avec  Jérémie  ( t ). 

Les  relies  du  peuple  qui  avoient 
été  laides  dans  le  pays  fous  la  con- 
duite de  Godolias  , ayant  pris  la 
réfolution  d’aller  en  Egypte  , com- 
me Jérémie  s’oppofoit  à ce  voya- 
ge , le  peuple  s’en  prit  à Baruc , 
& prétendit  oue  c’étoit  lui  qui 
faifoit  parler  le  Prophète  , & qui 
le  dctournoit  de  ce  dedèin  (t). 
Enfin  , Jérémie  & Banic  ayant 
été  obligés  de  fuivre  le  peuple  en 
Egypte  , Jérémie  y mourut , & 
Baruc  fe  retira  à Babylone,  où 
les  Rabbins  difent  qu’il  mourut 
la  douzième  année  de  la  captivité. 
Voilà  ce  que  nous  favons  de  cer- 
tain touchant  Banic. 

Quant  au  Livre  de  Barufc , que 
l’on  met  d’ordinaire  avec  celui  de 
Jérémie , 8c  que  l’on  place  à la 
fia  des  Ecrits  de  ce  Prophète  , 
nous  ne  l’avons  plus  en  Hébreu , 
mais  feulement  en  Grec.  Les  Juifs 
qui  fe  fout  une  loi  de  ne  recevoir 
dans  leur  Canon  des  Ecritures  , 
que  les  Livres  qui  font  écrits  en 
leur  Langue  , en  excluent  Baruc. 
Saint  Jérôme  parle  de  cet  Ouvrage 
d’une  maniéré  qui  marque  qu’il 
n’en  faifoit  pas  la  même  eftime 
, que  des  autres  Livres  Canoniques. 
Il  dit  ( })  qu’il  n’a  pas  jugé  à pro- 
pos de  commenter  le  Livre  de 
Baruc , que  l’on  joint  à Jérémie 
dans  l’Edition  des  Septante  , par- 
ce que  ce  Livre  ne  fe  lit  pas  chez 
les  Hébreux  , & qu’il  contient 
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une  Epître , qui  porte  fauflement  < 
le  nom  de  Jérémie.  Il  dit  ail- 
leurs (4)  , qu’il  ne  l’a  pas  traduit- 
comme  il  a fait  Jérémie,  parce- 
qu’il  n’eil  point  en  Hébreu  , 8c 
que  les  Juifs  ne'  le  reçoivent  pas 
dans  leur  Canon.  On  ne  trouve, 
point  Baruc  dans  les  anciens  Ca- 
talogues des  Ecritures  citÿ  dans 
les  Peres  8c  dans  les  Conciles. 
Les  Proteftans  , 8c  même  quel--, 
ques  Auteurs  Catholiques  (f)  nei 
le  comptent  pas  au  nombre  des 
Livres^Canoniques. 

Mais  on  répond  à tout  cela  , 
que  l’exemple  des  Juifs , qui  ne 
reçoivent  pas  Baruc  dans  leur  C'a-' 
non,  n’elt  pas  une  raifon  pour" 
nous  le  faire  abandonner.  Nous 
avons  d’autres  Livres , qu’ils  n’ont 
point  admis  pour  Canoniques  , 
que  nous  recevons  comme  tels. 

Si  les  anciens  Catalogues  de  !’£-■. 
glife  ne  l’ont  point  exprimé  , 
c’ell  qu’ils  le  comprenoient  fous  le 
nom  de  Jérémie.  Les  Clbpciles  de 
Florence  8c  de  Trente  l’ont  nom-: 
mément  mis  dans  le  Canon  ; Sc- 
ies anciens  Peres,  comme  faint , 
Irénée,  faint  Cyprien,  faint  Clé-,, 
ment  d’Alexandrie  , Eufebe  , faint 
Ainbroife,  Julius  Firmicus  , faint 
Atiguftin,  faint  Baille,  faint  Chry- 
foftome  , faint  EjSiphane  , 8c  les 
autres  qui  font  venus  depuis  »: 
l’ont  cité  comme  Ecriture  faT  . 
crée  ; mais  affez  fouvent  ils  le  ci-!  " 
tent  fous  le  nom  de  Jérémie  ; 

8c  encore  aujourd’hui  l’Eglife  , 
lorfqu’elle  emploie  les  Ecrits  de 
Baruc  dans  fon  Office  , les  cite 
fous  le  nSm  de  Jérémie.  Outre  la 
verfion  Greque  de  Baruc , il  y en 
a deux  de  Syriaques,  dont  l’une 
s’éloigne  beaucoup  du  Grec.;  mais 
comme  on  n’a  pas  l'original  de  ce 
Prophète , on  ne  peut  juger  la- 


. 

(t)  Jofeph.  Antitj.  I.  X , c.  ti,  — (1)  Jrrcm.  XL!M  , 1,1,4,  Fic.- 

- — (;)  Hieronym.  Vr.xfii:.  in  cxrofît.  Jcrtm,  (4)  Idem  Vrcifjt  in  Ver . 

finnem  Jerem.  • (;)  Dritdo  Dtferip.  £•  dsgmat.  EccUJ.  I.  1 , cap.  ult 

Lyran.  Dionyf,  Ciirthuf.  ' . . > 
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vjuelle  de  ces  trois  verllons  e$  ja 
meilleure.  On  peut  voir  notre 
Préface  liir  Baruc  , où  nous  trai- 
tons ces  quemous  clans  line  plus 
grande  étendue.  ' * 

BARUTH , autrement  Bétyte. 
Voyez  Bérite. 

BARZAPHERNES  , Général 
des  armées  de  Pachore,  Roi  des 
Parthes.  Barzaphernes  ayant  été 
envoyé  en  Palelline  , au  fecours 
d’Antigone,  Roi  des  Juifs,  contre 
Hircan  & Hérode,  prit  Hircan 
plafonnier , rétablit  Antigone  à Jé- 
rufalem , 8c  obligea  Hérode  de 
s’enfuir  (i).  On  peut  voir  cela 
plus  au  long  dans  l'article  d’Anti- 
gone & d’Hircan , îk  dans  Jofcph , 
Antiq.  I.  t4,  c.  25. 

BARZAIAS  , fils  de  Melchias  , 
Lé  vite.  1.  Par.  vi,  40. 

BASAN.  Le  pays  de  Bafan , au- 
trement dit  Bathanée  , dans  la 
Pcrée  , c’eft-à-dire  , au-delà  du 
Jourdain , au  nord  des  Tribus  de 
■Gad  8t  de  Ruben , 8c  dans  Te  pays 
de  la  demi-Tfibu  de  ManafTé.  Ce 
pays  elt  borné  à l’orient  par  les 
monts  de  Galaad  8c  le  pays  d’Am- 
mon,  8c  l’Idumée  orientale  5 au 
nord  , par  le  mont  Elermon  ; au 
midi , par  le  torrdlit  de  flpok  ; à 
l’occident,  par  le  Jourdain.  Og  , 
Roi  des  Amorrhéens , polledoit  1? 
Royaume  de  Bafan,  lorfque  Moïlê 
•en  fit  la  conquête.  Dans  ce  pays 
<11  le  canton  d’Argob  , dorît  il  elt 
parlé  Dent,  ni , 4 , 14 , Sc  3.  Reg. 
•VI , 1 3.  Bafan  pallbit  pour  un  des 
plus  fertiles  pays  du  Monde.  On 
loue  principalement  fes  bons  pâ- 
turages , fes  chênes , for.  beau  bé- 
tail (2).  » 

B A S A R A , ville  de  Gali- 
lée , à vingt  ftades  dé  Gaba , 
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aux  environs  de  Ptolémaide  (3). 

B A S CA  , bourg  où  Jonathas 
Maccabée  fut  tué  (4).  L’Auteur 
du  premier  Livre  des  Maccabées 
l’appebe  Bafcama  (5), 

B*CAMA.  Apparemment  le 
même  que  Béfech  (fi),  ou  Baf- 
chath  (7),  dans  la  Tribu  de  Juda. 
Voyez  Bafca.  Béfech  n’étoit  pas 
loin  de  Bethfan , où  l’on  paffoit  le 
Jourdain,  pour  aller  au  pays  de 
Galaad.  Tryphon  ayant  tué  Jona- 
thas à Balcama , s’en  retourna  tout 
à coup  en  Syrie.  Lifez  1.  Macc. 
XIII , 22  , 23,  24  , dans  le  Grec. 

I.  BASEMATH,  fille  d’Elon 
le  Héthéen  (8).  Efaii  l’époufa  con- 
tre le  gré  d’Il'aac  Sc  de  Rebecca , 
fes  pere  8c  mere.  Elle  fut  mere  de 
Rahue!  (9). 

II.  Basemath  , fille  de  Salo- 
mon , épotilà  Achimnas , de  la 
Tribu  de  Nephtali  (10). 

BASILIC  , en  Latin , BaJilifrjs , 
ou  Régulas  , forte  de  lêrpent  très- 
dangereux,  qui  tue,  dit-on,  par 
fon  feul  Icuffle , ou  même  par  la 
vue.  O11  lui  a donpé  le  nom  de 
Rigulus , qui  eft  équivalent  à ce- 
lui de  Biifilijciis  ; comme  qui  di- 
roit  petit  Roi  ; parce  qu’il  porte  fur 
la  tête  une  maniéré  de  couronne , 
Sc  parce  qu’il  ell  le  plus  dangereux 
de  tous  les  llrpens.  Gallien  ( 1 1 ) 
dit  qu’il  eft  jaunâtre  , ayant  la 
tête  munie  de  trois  petites  émi- 
nences , marquetées  de  taches 
blanchâtres , qui  lui  font  paraître 
line  efpece  de  couronne.  Elien(  1 2) 
dit  que  fon  venin  eli  fi  pénétrant, 
qu’il  fait  mourir  les  plus  grands 
ferpens  par  fa  feule  vapeur.  Il  tue 
ceux  dont  il  a feulement  mordu 
l’extrémité  du  bâton.  Il  chaffe 
tous  les  autres  ferpens  par  le  bruit 


(1)  An  ilu  Monde  3964  , avant  J.  C.  36  , avant  l’Ere  vulgaire  40.  = 
(23  Voyez  Reland.  Haletjl.  I.  1 , />.  100  , 201  , 202.  = (3)  Jofcph.  lib.  de 

vita  fuit. (4)  Antiq.  lib.  Xlll  , c.  I.  - (5)  1.  Macc.  XIII , i;.  sssas 

{<>)  Judic.  1,4,5,  6.  ■■ (7)  Jofue  xv  , 40.^  (8)  Gcnef.  XXVI  , 34. 

=r  (9)  Genef.  xxxvi  , 10.  5=  (10)  3.  Reg.  IV  , 15.  =.  (1 1)  Galeu.  de 
l'hcnnca  ad  Pijbn. (12)  JElian.  I.  2,1.5  6'  c.  7. 
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de  fon  fifflement.  Pline  (i)  dit 
qu’il  tue  ceux  qui  l’ont  regardé.» 
On  montre  dans  quelques  bouti- 
ques d’Apothicaires  de  petits  ler- 
pens  morts , que  l’on  dit  être  des 
baülics.  C’eit  une  cipece  dfcpetit 
oifeau,  à peu-près  comme  un  coq, 
mais  fans  plumes,  ayant  la  tête 
élevée,  des  ailes  prci'que  comme 
la  chauve -iburis  , de  grands  yeux  , 
St  le  cou  allez  court. 

Mais  les  plus  habiles  des  Mé- 
decins Sc  des  Philofophes  moder- 
nes traitent  de  fable  tout  ce  que 
l’on  a dit  du  bafilic  , St  l'outien- 
nent  que  tout  ce  que  l’on  en  a dit, 
ell  inventé  à plaiiir  ; que  perfonne 
n’a  vu  de  vrais  bafiücs  ; que  ceux 
que  l’on  montre , 8c  que  l’on  vend 
à Vénife  St  ailleurs , ne  l'ont  au- 
tres que  de  petites' raies,  à qui 
l’on  donne  par  artifice  une  forme 
approchante  d’un  jeune  coq,  en 
leur  étendant  les  ailes , St  leur  for- 
mant une  petite  tête  avec  des  yeux 
pofliches.  Et  c’elt  en  effet  ce  que 
nous  avons  remarqué  dans  un  pré- 
tendu bafilic , que  l’on  nous  a 
montré  dans  une  boutique  d’Apo- 
thicaire  à Paris , 8c  dans  une  au- 
tre chez  les  PP.  Jéfuites  du  Pont- 
à-Mouflon.  On  peut  voir  notre 
Commentaire  fur  le  Pfeaume  xc , 
I}.  Le  terme  Hébreu  peten  (2)  , 
que  l’on  a.  traduit  par  bafilic , li- 
gnifie un  afpic , du  conlènteinent 
des  meilleurs  Interprètes. 

BASIOTHIA  , ville  dé  la  Tri- 
bu dev  Juda  fj).  Ce  terme  ne  fe 
lit  pa's  dans  fes  Septante  ; on  lit 
en  fa  place , Jofue,  XV,  28.  Leurs 
bourgs  '£■  leurs  métairies. 

BASSIN,  eu  grand  lavoir  du 
Tabernacle.  Moïle  remarque  (4) 
qu’il  flit  fait  de  l’airain  des  mi- 
roirs des  femmes  dévotes  qui  veil- 
îoicnr,  8c  qui  faifoient  fentinelle 
à la  porte  du  Tabernacle.  Athé- 
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né^  5 ) nous  apprend  que  chez  le* 
ï%nes  il  y avou  des  femmes  qui 
veilloient  la  nuit , 8c  qui  faifoient 
garde  à la  porte  d#palais  du  Koi. 
Elles  dormoienr  le  jour , 8c  p af- 
finent la  nuit  à chanter  8c  à jouet 
des  inlfrumens  à la  clarté  des  lam- 
pes. Cet  ancien  ufage  de  voir  les 
femmes  faire  la  garde  à l’entrée 
du  palais  des  Rois  d’Orient,  fub- 
lifle  encore  aujourd’hui  (6).  C’eft 
apparemment  de  cette,  forte  que 
ces  femmes  Ifraelites  pafToienr  la 
nuit , mais  d’une  maniéré  plus 
modefte,  à la  porte  du  Taberna- 
cle comme  à la  porte  de  leur  Sei- 
ncur  8c  de  leur  Monarque. 

A l’égard  des  miroirs , 011  en  fai- 
foit  autrefois  de  toute  forte  de 
métaux,  d’argent,  de  cuivre,  d’é- 
tain, 8c  d’un  mélange  d’étain  Sc 
de  cuivre.  En  Orient,  encore  au- 
jourd’hui , prelquc  tous  les  miroirs 
font  de  métal  : il  fut  donc  facile  à 
Moïfe  de  les  jeter  en  fonte , pour 
en  former  le  ballin  du  Taberna- 
cle , il  en  fallqt  un  grand  nombre 
pour  compofer  un  aufii  grand  vaifi 
feau  ; mais  filon  la  force  des  ter- 
mes de  l’Original , ces  femmes 
venoient  en  troupe  , comme  une 
efpec<É[?arméo*,  à la  porte  du  Ta- 
bernacle ; ainfi  il  dut  y en  avoir 
«encore  de  relie. 

BASSUS.  Lucilius  B a fin  s fuc- 
céda  dans  le  gouvernement  de  la 
Judée*;!  Cerealis  Vitalianus.  Com- 
me'les  Juifs  révoltés  continuoienr 
dans  leur  rébellion , rfiême  après 
la  prife  de  Jérufalem,  Baifiis  les 
pourfuivir  par-tout  où  ils  s’é raient 
retirés.  Il  prit  les  châteaux  d’Hé- 
rodio»  8c  de  Machéronte,  8c  étei- 
gnit les  relies  de  la  révolte.  Il 
mourut  dans  fon  gouvernement", 
8c  eut  pour  fucceflêur  Flavius  Sil- 
va. Voyez  Jofeph,  Liv.  7 de  la 
Guerre  de  Juifs  , chap.  50. 


(1)  Ffalm.  XC , 1 î , Fc:  heu.  70  Bnri>  tét'Sy , 
T/i/ii-  vv  •>§.  14)  txod.  XXXV  111 , 8. 

(6)  Caidiii  , Voyage  de  Peu»  , 


Flirt.  I 8„  C.  Zï. v_,  - - , - , 

irrrlt , vet  =&=  (5}  Jofue  xv  , 28 

; (5)  Atker.,  I,  ri.  Dipr.ojoph,  t,  1. 
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BATIR , édifier.  Outre  lu  fi. 
Unification  propre  & littérale  de 
ce  terme , il  lé  met  aufli  pour 
donner  des  enfans , & une  noin- 
■ breufe  portérité.  Sara  prie  Abra* 
ham  de  prendre  Agar  pour  fem- 
me , afin  que  par  fon  moyen  elle 
puifie  fe  bâtir  (i),  c’ell- à-dire , 
avoir  des  enfans  pour  foutenir  fa 
mailba.  Les  fages- femmes  qui 
n avoienr  pas  voulu  déférer  aux 
ordres  de  Pharaon  qui  vouloir 
qu’on  fît  mourir  tous  les  enfans 
mâles  des  Hébreux,  en  furent  ré- 
compenfées  , parce  que  Dieu  bâ- 
. tit  leur  maiion  (2),  leur  douna 
une  nombreufe  poflérité. 

Le  Prophète  Nathan  promet  à 
David  de  la  part  de  Dieu  , qu’il 
lui  bâtira  fa  maifon  (5),  qu’il  lui 
■ donnera  des  fucceflènrs  Sc  des  en- 
fans. L’Ecriture  parlant  de  la  for- 
mation de  la  première  femme  (4), 
du  que  Dieu  la  bâtit  avec  la  côte 
d Adam.  Edifier,  dans  le  feus  mo- 
ral , fe  dit  des  bounes  inftruâions 
& des  bons  exemples  que  l’on  don- 
ne au  prochain  pour  lui  infpirer 
l’amour  de  la  vertu , pour  l’entre- 
tenir dans  ces  fentimens  , Sc  pour 
les  augmenter  en  lui. 

® BAI  ON.  T'obie  dit  que  (on 
fils  étoit  U bâton  déjà  vieilUfie  (5  ). 
Dieu  menace  Moab  de  lui  brifer 
le  bâton  de  J'a  gloire  (6) , de  fa 
force,  dans  lequel  il  metroit  fa 
confiance.  Quomodo  confrachi  ejl 
virga  fortis , baculus  gloriofus  ? 
Les  Prophètes  menaçant  de  la  fa- 
-mine  , difent  que  Dieu  brifera  le 
bâton  du  pain  (7)  : Conférant  ba - 
cidum  panis  , & qu’il  les  réduira 
dans  la  derniere  difette.  Efpérez- 
vous  de  trouver  du  fecours  dans 
-te  bâton  de  rofeau  (8),  dans  le 
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Roi  d’Egypte  ? c’efl  un  rofeau  fra- 
gile qui  fe  brifera  fous  celui  qui 
voudra  s’en  fervir  pour  marcher  , 
& fes  éclats  entreront  dans  fa 
main,  & le  bleiferont  (9).  Le* 
médians  feront  comme  un  bâton 
dans  la  main  de  Dieu  : il  s’en 
lèrt  fouvent  pour  éprouver  les 
bons  ( 10)  : AJfiir  virga  furoris  mû , 
& baculus , 6v.  On  verra  encore 
dans  Jérufalem  des  vieillards  qui 
s’appuyeronr  fur  leurs  bâtons(  1 1 ). 
Jacob  dit  qu’il  a pafle  le  Jourdain, 
n’ayant  qu’un  bâton  à la  main(  1 1 )* 
8c  qu’il  le  repalTe  avec  deux  grof- 
les  troupes  de  perfonnes  Sc  de 
befliaux.  Dieu  ordonne  aux  Ifrac- 
lites  qui  mangent  la  Pâque , d’a- 
voir un  bâton  à la  main  ( n), com- 
me des  voyageurs.  David  (14)  fait 
une  elpece  d’imprécation  contra 
Joab,  en  difant  qu’il  y ait  tou- 
jours dans  là  maiion  des'  gens  qui 
marchent  avec  un  iiâton  ; c’efl-à- 
dire  , des  boiteux.  Saint  Jérôme  a 
traduit,  des  hommes  qui  manient 
le  fufeau , tenentes  fufwn. 

BATONS,  ou  baguettes  magi* 
qnes  & divinatoires.  Il  eft  dit  dans 
Ezéchiel  ( 1 5 ) , que  le  Roi  Xabncho- 
donofor  venant  avec  fon  armée  vers 
la  Palejlins  , s’arrêta  d la  tête  de 
deux  chemins  , &■  mêla  des  flèches 
dans  un  carquois , pour  en  tirer  uti 
augure  de  la  route  qu'il  devait  pren * 
dre.  Saint  Jérome  , Théodoret , 
Grotius,  8c  la  plupart  des  nouveaux 
Interprètes,  écrivant  fur  ce  paffi- 
ge  d’Ezéchiel,  difent  que  les  Chal- 
déens  avoienr  coutume,  lorfqu’ils 
vouloient  entreprendre  quelque 
chofe,  quelque  voyage,  d’écrire 
fur  des  baguettes,  ou  fur  des  (léchés 
qu’ils  mêloient  dans  un  carquois  , 
le  nom  des  villes  où  ils  vouloient 


(1)  Genr'.  xvi.  

ne/.  11  , 11.  = (5) 
(7)£?ee»i.  iv  iû. 
xxxvi  , 6.  : 

XXU . 10.  = (15)  Exod.  X. 
(ij)  Ejech.  xxi  , zi. 

Tome  I. 


(2)  Exod . 1.  — 
oh> 

(#)  4 


_ i=(5,2.  Kc-g.  vu,  27. 
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aller , ou  des  chofes  qu’ils  vouloient 
entreprendre;  & qu’enfuite  tirant 
au  hafard  les  fléchés  du  carquois , 
ils  fe  déterminoient  à ce  qui  étoit 
écrit  fur  la  fléché  ou  fur  la  baguet- 
te qui  venoit  la  première.  Cetufa- 
ge  de  deviner  par  les  baguettes,  eft 
très-ancien  dans  l’Orient.  Les 
Scythes  ( 1 ) 8c  les  Alains  ( 1 ) devi- 
noient  par  le  moyen  de  certaines 
branches  de  faille  ou  de  myrthc.  Les 
Arabes  encore  aujourd’hui  (3)  fe 
fervent  de  trois  fléchés  renfermées 
dans  un  fac.  Sur  l’une,  ils  écrivent, 
Commande  j-moi.  Seigneur  : fur  l’au- 
tre : Empêche r , Seigneur  , & ils 
n’écrivent  rien  fur  la  troiiieme.  Si  la 
fléché  que  l’on  tire  du  fac  la  premiè- 
re , porte  : Empêche]  , Seigneur , 
on  n’entreprend  point  la  chofe  dont 
il  eft  queftion.  On  voit  aufli  quel- 
que chofe  de  pareil  chez  les  T urcs , 
(4)  chez  les  Chinois  (5 ) , St  an- 
ciennement chez  les  Medes  (6)  St 
les  Hébreux  (y).  Tacite  le  remar- 
que chez  les  anciens  Germains.  Ils 
coupoient  en  plufieurs  pièces  une 
branche  d’un- arbre  fruitier;  & les 
marquant  des  certains  caratteres, 
les  jetoient  au  hafard  fur  un  drap 
blanc.  Alors  le  pere  de  famille  levoit 
ces  branches  les  unes  après  les  au- 
tres , & en  tiroit  des  augures  pour 
l’avenir  , par  l’infpeüion  des  ca- 
rafteres  qui  y étoient. 

Bâtons  ; Baflonade . Supplice 
ufité  chez  les  Grecs  & les  Romains , 
8c  que  l’on  voit  aufli  chez  les  Hé- 
breux. Il  eft  dit  (8)  que  le  faint 
vieillard  Eléazar  fut  conduit  au 
fupplice  ; 8c  qu’étant  fur  le  point 
d’expirer  fous  les  coups  de  bâtons  , 
il  dit  en  gémifîànt  : Le  Seigneur  eft 
témoin  des  douleurs  que  je  fouffre, 
accablé  de  coups  de  bâtons.  Ce 
fupplice  s’appeloit  tympanwn , par- 
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ce  que  le  patient  étoit  frappé  & 
coups  des  verges  c omme  un  tam- 
bour. Saint  Paul  (9)  dit  que  quel- 
ques Saints  ont  fouffert  le  fupplice 
du  tympanum  , efpérant  une  meil- 
leure réfurreclion. 

Cette  peine  eft  encore  en  ufage 
aujourd’hui  en  Orient»  On  fait 
coucher  le  coupable  fur  le  ventre: 
il  a les  pieds  élevés  en  haut , 8c 
attachés  à un  piquet,  qui  eft  fou- 
tenu  par  les  foldats.  On  le  frappe 
avec  un  bâton  fur  la  plante  des 
pieds  , Sc  même  fur  les  échines , 8c 
fur  le  dos  , 8c  on  lui  donne  quel- 
quefois jufqu’à  cinq  cents  coups. 
L’ordinaire  eft  de  cent  coups. 
Ceux  à qui  on  en  donne  mille , 
iiirvivent  rarement  à ce  fupplice. 

BATH,  ou  bathiis , ou  épha , 
forte  de  mefure  des  Hébreux , con- 
tenant la  dixième  partie  du  chore , 
ou gomor , c’eft-à-dire,  vingt-neuf 
pintes  , chopines  , demi-feptier  , 
un  poflbn  , 8c  cette  fraftion  de 
pouce  Quelques  - uns  ont 

imaginé  fans  aucune  raifon , un 
bath  facré  , différent  du  bath  or- 
dinaire. Le  premier,  dilent-ils, 
contenoit  un  bath  ordinaire  : ce 
que  l’on  eflâie  de  prouver,  par- 
ce que  dans  les  Livres  desRois(  1 o)fl 
il  eft  dit  que  la  mer  dé  Salomon 
contenoit  deux  mille  baths  ; Sc  que 
dans  les  Paralipomenes  (11),  il  eft 
dit  qu’elle  tenoit  trois  mille  mefu- 
r es,  ou  trois  mille  baths.  Maison 
concilie  aifément  cette  différence, 
en  difant  que  la  coupe  ou  cuvier 
de  la  mer  d’airain , contenoit  deux 
mille  baths,  comme  le  dit  le  troi- 
fieme  Livre  des  Rois , 8c  que  le 
pied  de  ce  vafe  , qui  étoit  creux, 
en  contenoit  encore  mille  ; en  tout 
trois  mille  baths,  comme  portent 
les  Paralipomenes. 


(1)  Herodot.  I.  4,  c.  67.  ...  : — (z)  Ammian.  I.  }i.  — - (3)  D’Hetbeftt  , 
Bibliot.  Orient,  fous  le  mot  Aidait.  ==  (4)  Thévenot , Voyage  <lu  Levant, 
ch.  16.  (5)  Gonjal.  & Mendeja  , l.  l , c.  4 s==  .Ci)  Dio  Chyioft, 

r—  — (7 ) Ofee  IV  , 1 i.Maimon.  trac! . de  Idololat.  c.  C ===  (8)  i.Macc.  VI, 
ïy.  =3  fp)  Hcbr.  XI  , 3S>  = (10)  J.-Kcg.  VI I , zû.  =c  fil)  l.  Par, 
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BATHANÉE.  C’eft  le  pays  de 
Bafân,  au-delà  du  Jourdain.  Voyez 
ci-defTiis  Bd  fan. 

BATH-KOL , ou  fille  de  la 
voix.  C’eft  le  nom  que  les  Auteurs 
Juifs  (i)  donnent  à la  révélation 
que  Dieu  a faite  de  fa  volonté  au 
Peuple  choili,  depuis  que  la  pro- 
phétie verbale  a celle  dans  Ifrael  ; 
c’eft-à-dire,  depuis  les  Prophètes 
Aggée , Zacharie  8c  Malachie.  C’eft 
fur  cette  fille  de  la  voix  qu’ils  fon- 
dent la  plupart  de  leurs  traditions, 
8c  des  ufages  de  leur  nation.  Us 
prétendent  que  Dieu  les  a révélés  à 
leurs  Anciens, non  par  une  prophétie 
articulée  , ni  par  une  infpiration  fe- 
crette  , mais  par  une  révélation, 
qu’ils  appellent  la  fille  de  la  voix. 

Les  Rabbins  reconnoiflent  dans 
leur  nation  trois  maniérés  de  pro- 
phéties. La  première  par  le  moyen 
de  l’Urim  8c  Thuinmim , qui  fai- 
foit  entendre  fa  voix  du  fond  du 
Sanctuaire  , ou  du  pectoral  du 
Grand-Prêtre  : la  fécondé , par  l’ef- 
pxit  de  prophétie  qui  infpira  les 
Prophètes,  tant  avant  la  Loi , que 
depuis  Moïfe  ; la  troiliemc , par  la 
fille  de  la  voix  BathrKol. 

La  première  a duré , félon  eux , 
depuis  la  conftru&ion du  Jaberna- 
cle  jufqu’à  celle  du  Temple.  La 
fécondé  , depuis  le  commencement 
du  monde  , jufqu’à  la  mort  de  Ma- 
lachie le  dernier  des  Prophètes  , 
fous  le  fécond  Temple,  quoique 
fon  ufage  le  plus  fréquent  ait  été 
fous  le  premier  Temple.  Latroi- 
fieine  commença  après  Malachie  , 
8c  a fubfifté  jufqu’aujourd’huidans 
leur  Nation. 

Us  prétendent  que  la  fille  de  la 
voix  eft  une  voix  du  Ciel  qui  fefait 
entendre  d’une  maniéré  articulée  , 
de  même  à peu-pris  que  la  voix  qui 
appela  le  jeune  Samuel , lorfque 
Dieu  lui  révéla  ce  qui  devoir  arri- 
ver au  Grand-Prêtre  Héli  8c  à fa  | 
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famille  : Dieu  l’appela  par  une  voix 
articulée  jufqu’à  trois  fois  (i). 
Samuel  répondit  comme  il  auroit 
fait  à un  homme , ne  fâchant  pas 
encore  diitinguer  la  voix  du  Sei- 
gneur ; ou  la  fille  de  la  voix  reffem- 
ble  à celle  qui  fortoit  du  SanChiaire  , 
lorfque  Dieu  parloir  à Moïfe , ou 
qu’il  répondoit  au  Grand- Prêtre  qui 
le  confultoit  par  l'Urim  8c  Thum- 
mirn.  Ces  deux  fortes  de  voix  étoient 
comme  la  mere  de  cette  autre  voix 
qui  lui  fuccéda,  8c  qu’on  appela 
Bath-Kol,  fille  voix,  ou  fille  de  la 
voix  , parce  qu’elle  étoit  comme 
la  fille  de  cette  première  voix  : 
c’étoit  une  maniéré  d’infpiration 
bien  moins  parfaite,  mais  néan- 
moins auili certaine  que  la  première. 

Mais  il  y auroit  de  l’erreur  à 
s’imaginer  que  la  révélation  de  Bath- 
Kol  fe  fit  toujours  par  une  voix  ar- 
ticulée venue  du  Ciel , 8c  entendue 
diftinâement  par  ceux  à qui  Dieu 
faifoit  connoître  fes  volontés  par  ce 
canal.  On  nepeutpasmeme  afliirer 
que  les  anciens  Prophètes  entendif. 
fent  des  voix  articulées , lorfque  la 
parole  de  Dieu  fe  faifoit  entendre 
à eux.  Faclwn  ejl  verbum  Domitii 
ad  Ifaïam , Sfc.  U fuffit  d»  croire 
que  c’étoit  une  parole  intérieure  , 
une  infpiration , un  mouvement, 
une  lumière  qui  les  pénétroit , 8c 
leur  faifoit  connoître  d’une  mauiere 
vive  8c  lumineufe , ce  que  Dieu 
vouloir  qu’ils  annonçalfcnt  aux 
hommes.  Ainii  à proportion  lorfque 
Dieu  manifeftoit  fes  volontés  par 
la  fille  de  la  voix,  ou  il  le  faifoit 
par  une  voix  articulée,  entendue  dif- 
tjnétement,  ou  par  une  vive  impref- 
fion  dans  l'imagination  ou  dans 
l’elprit , ou  enfin  par  une  voix  en- 
tendue au  hafàrd , 8c  que  l’on  pre- 
noit  comme  un  oracle  venu  du  Ciel. 

En  voici  un  exemple  tiré  du  Tal- 
mud.  Deux  Rabbins  ayant  envie 
d’aller  voir  leur  ami  le  Rabbin 


(O  Talmùd  Sotha  c,  9 , p.  4S , D3  = Ill  , 4 , } > & 

fa- 


B A U 

Judée.  Diodore  de  Sicile  (1)  St 
quelques  autres  afliirent  qu’il  n’en 
vcnoit  en  aucun  endroit  du  monde , 
linon  aux  environs  'd’Engaddi  & 
de  la  Mer  Morte  : que  c’étoit-là 
que  le  vrai  8c  le  bon  batime  croif- 
foit;  mais  on  fait , à n’en  pouvoir 
douter,  que  cet  arbrilTeau  eft  pro- 
pre à l’Arabie  ; qu’il  vient  comme 
naturellement  en  ce  pays-là,  aux 
environs  de  la  Mecque  8c  de  Mé- 
dine (î)  ; que  fur  la  montagne  Sc 
dans  la  plaine  , dans  les  terres 
cultivées  8c  incultes , Sc  meme  fur 
les  l'ablons  , il  croît  une  infinité 
d’arbres  de  comme  ; que  les  habi- 
tans  de  ceflnïcux  , pour  en  tirer 
plus  de  profit , les  tirent  des  lieux 
incultes  8c  ftérilcs  , 8c  les  tranf- 
plantent  dans  des  lieux  plus  gras 
8c  plus  fertiles  ; que  ceux  qui  vien- 
nent dans  des  lieux  fiiblonneux  ne 
rendent  que  fort  peu  de  baume  , 
mais  beaucoup  de  graines , que  Pou 
envoie  vendre  en  Europe.  Les  Ara- 
bes enfeignent  que  leur  pays  n’en 
a jamais  été  dénué  : c’eft  de  là  que 
li'Reiné  de  Saba  en  fit  apporter 
en  Judée  , 8c  que  Salomon  en  fit 
cultiver  dans  les  plaines  d’Engaddi 
Sc  de  Jéricho  ( 5).  Celui  qui  croît 
en  Egypte  aux  environs  de  Matara , 
vient  originairement  d’Arabie.  De- 
puis que  les  Arabes  fefontapperçus 
du  giand  profit  que  l’on  pouvoit 
faire  fur  le  baume , ils  en  ont  en- 
tièrement multiplié  l’efpece  : ce- 
pendant il  y a une  loi  qui  défend 
de  femer  ou  de  multiplier  cet  arbre 
fans  la  pennitiion  du  Grand  Sei- 
gneur. 

La  liqueur  du  baume  fe  recueille 
de  l’arbre  dont  nous  venons  de 
parler  , pendant  le  mois  de  Juin  , 
Juillet  Sc  Août,  par  le  moyen  des 
incifions  qu’on  fait  à l’écorce  , 
ou  par  l’écoulement  qui  s’en  fait 
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naturellement.  Ces  incifions  fe  font 
avec  des  couteaux  de  verre  , de 
pierre  , ou  d’ivoire  ( 4 ) j 8c  oti 
prétend  que  le  fer  eft  mortel  à cet  • 
arbre  ( 5 ).  Ce  fuc  elt  blanc  au 
commencement  ; peu  après  il  de- 
vient  verd,  8c  enduite  de  couleur 
d’or  , 8c  quand  il  vient  à vieillir', 
il  eft  de  couleur  de  miel  ; il  eft 
trouble  d’abord , après  il  s’éclair- 
cit, 8c  a la  confiftance  de  la  théré- 
bintinc.  Son  odeur  eft  agréable  8c 
fort  pénétrante  , fon  goût  amer , 
âcre  8c  aftringent  : il  eft  fort  léger 
quand  il  eft  nouveau  : li  on  en  verfe 
daps  l’eau  , il  ne  s’enfonce  pas  ; 
mais  s’élevant  tout  aufli-tôt , il  fl» 
répand  fur  toute  la  furface  de  l’eau , 
il  fe  mêle  avec  elle , 8c  s’y  diftbut 
promptement  ; mais  peu  à près  il 
fe  coagule , 8c  devient  blanc  comme 
du  lait  , 8c  c’eft  alors  qu’on  le  rire 
de  l’eau. 

Il  y en  a qui  difent  ( <3  ) qu’en 
arrachant  la  feuille  de  la  plante  du 
côté  du  foleil  levant , 8c  y faifarft 
une  incifion,  il  en  découle  aufiï- 
tôt  une  liqueur  rrès-odoranre.  • 

Le  baume  qu’on  apporte  d’Ara- 
bie au  Caire , encore  qu’il  foir  de 
bonne  odeur,  n’eft  pas  tout  de 
véritable  gomme  de  cet  arbrilTeau , 
ni  des  larmes  qu’on  tire  de  fort 
écorce  , car  il  en  tombe  fort  peul 
La  plupart  du  baume  qu’on  vend 
chez  les  Marchands , eft  fait  du  bois 
8c  des  branches  vertes  de  l’arbre,' 
diftillées  au  feu  ; encore  11’eft-i! 
pas  pur  ; on  le  falfifie  en  y mêlant 
de  la  thérébintine  d’Egypte.  De 
plus  , on  extrait  de  la  graine  une  . 
liqueur  qu’on  fait  pa/Ter  poitr  du 
véritable  baume  , quoiqu’il  n’air 
pas  l’odeur  fi  forte , 3c  qu’il  foie 
plus  tuner  au  goût. 

Outre  le  baume  d’Arabie,  ou’de. 
la  Mecque , il  en  viént  de  plüficurs 


(O  DioJor.  I.  1 , ç,  48  Vide  Jofiph.  Afitiq.  /.  9 , c.  I , T'Iin.  Diofiorii. 
~ — (2)  Djpper  Üclciiption  île  l’Egypte,  p.  t>2.  = (j)  Jojepli.  Ami.;,  t. 
8 , c.  2 , p.  270,  F.  = (4)  T heoMjrnflc.  1'liù:  Diofeer.  • = (j 
I.  il  , c.  25.  Tatit.  I.  5.  H'fl,  c.  0.  Narmci.  ~ (.6)  Salitiiae . 
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fortes  de  l’Amérique  : les  plus 
confidéi  ables  font  ceux  du  Pérou , 
• de  Tholui  & de  Capaïba.  Mais 
comme  ils  n’ont  pas  été  connus 
aux  anciens,  il  eft  inutile  d’en  parler 
dans  ce  Diûionnaire  , qui  n’eft 
fait  que  pour  éclaircir  le  texte  de 
la  Bible. 

BDELLION.  C’eft  une  gomme 
qui  vient  d’un  arbre  allez  commun 
en  Arabie  , & en  plufieurs  autres 
endroits  de  l’Orient.  Pline  ( i ) dit 
que  le  meilleur  bdelüum  vient  de 
la  Baftriane  ; que  l’arbre  qui  le 
produit  eft  noir  , de  la  grandeur 
d’un  olivier  , ayant  des  feuilles 
comme  le.  chêne , & portant  des 
fruits  comme  le  câprier.  Le  bdel- 
lium  doit  être  clair  St  jaune  comme 
la  cire;  amer  au  goût,  gras,  St 
ayant  l’odeur  de  Yunguis  odorants , 
quand  il  eft  brûlé.  I!  fe  trouve  aulîi 
du  bdellium  dans  l’Arabie , dans 
la  Médie  , St  dans  la  Babylonie. 
L’Hébreu  l’appelle  bJolach.  Moï'fe 
dit  qu’on  en  trouve  dans  le  pays 
4}  où  coule  le  Phifon  (2),  St  que  la 
manne  avoit  la  couleur  du  bdel- 
'tium  ( î ) ; c’eft-â-dire  , qu’elle 
tiroit  fur  le  jaune. 

BÉAN.  Il  eft  dit  dans  les  Livres 
des  Maccabées  (4)  , que  les  enfant 
de  Beau  étoient  comme  un  piege 
& un  filet  pour  prendre  les  IfraéÙ- 
tes , en  leur  dreflant  des  embûches 
dans  le  chemin.  On  ne  fait  fi  Béan 
eft  tin  nom  d’homme  ou  de  ville. 
Quelqus-uns  croient  que  c’eft  le 
nom  d’une  ville  nommée  Béan , 
au-delà  du  Jourdain  ( 5 ) ; d’au- 
tres , que  Béan  eft  mis  pour  la 
Bathanée  ; d’autres  , que  Béait  eft 
un  nom  d’homme. 

BEAUME.  Voyez  Baume. 

BEAUTÉ.  Le  terme  Hébreu 
Naveh  qui  lignifie  beauté  , fe  prend 
aulîi  fouvent  pour  une  demeure. 
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Le  Seigneur  a aimé  la  beauté  de 
Jacob , fon  temple , fa  demeure  qu’il 
a choilie  dans  Jacob  ( 6 ) : Elsgit 
nobis  hæreditatem  fiuim  , fpeciem 
Jacob  quaçt  dilexit.  On  peut  expli- 
quer de  même  cet  autre  pafl'age , 
Pfahn.  XLIX  , ,2.  Ex  Siim  fpecies 
decoris  ejus.  Et  encore  Pfalm. 
LXVII  ,13.  Speciei  domûs  dividere 
fpolia  , l’Hébreu  , la  demeure  de 
lamaifon  ; ceux  qui  font  demeurés 
au  logis  ont  partagé  le  burin  avec 
ceux  qui  ont  été  à la  guerre.  Le 
T emple  du  Seigneur  8t  fon  T aber- 
nacle  , qui  font  les  lieux  de  fa  de- 
meure pour  les  homnMS , font  aulîi 
nommés  fa  demeure.  Le  Seigneur 
livra  la  beauté  des  Jfraélites , l’Arche 
du  Seigneur,  entre  les  mains  des 
Philiftins  (7).  Jérémie  xxxi , 2, 
nomme  le  Temple  , Pulchritudo 
juflitiœ  , morts  fanclus.  Et  ailleurs 
il  le  compare  à un  lion , 8t  l’appelle 
Pulchritudinem  rûbujlam  , à caulê 
de  fa  force  ( 8 ).  Job  dit  qu’il  a 
maudit  la  beauté  de  l’impie  Job, 
v,  ? , l’Hébreu  , fa  demeure.  Sur 
la  beauté  de  Jeliis-Chrift,  voyA 
JeJ'us-Chrifl. 

BÉBAI.  Les  fils  de  Bébaï  revin- 
rent de  Babylone  au  nombre  de 
fix  cents  vingt- trois  (9). 

BÉBETHEN,  ville  à huit  mil- 
les de  Ptolémaïde,vers  l’orient(io). 

BÉCAH  , ou  Békah.  C’eft  le 
dcmi-ficle.  Chaque  Ifraélite  don- 
noit  par  tête  chaque  année  cent 
békas  pour  l’entretien  du  Tem- 
ple ( 1 1 ).  Voyez  Matth.  xvu,  25, 
& ci-après  , fous  le  titre  Didragma 
censûs. 

BÊCHER,  fils  d’Ephraïm  , 
Chef  de  la  famille  des  Béchérites. 
Num.  xxvi,  35. 

BF.CHOR  , fils  de  Benjamin  , 
8ç  pere  de  Zémira  , &c.  Gencf. 
XLVI , 21.  & I.  Par.  VII,  6,  8. 


(1)  Pim.  I.  Il  , c.  9.  -----  (2)  Gencf.  U , 12.  :■--■■■■=  (3)  Num-  XI  , 7. 
=44)  x.  M 3CC.  v , 4,  6.  e==  (5)  Num.  xxxn  , 3.  = (6)  Pfalm. 

XI. vi , 5.  =(7 ) Pfalm.  I.XXV1I , lû.  ===  (g)  Jerem.  XLIX  , 19. (9)  x. 

Ej'dr.  11,11.  =(10)  Eufeb.OnomaJl.voce  fiaiTUtt  (il)  Zxod;  XXX  , 1 j. 
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BÉCHORAT,  fils  d’Aphia,  8c 
Bifaïeul  de  Cis  pere  de  Saiil.  i. 
Rcg.  IX , i . 

BECTILET.  Voyez  Judith.  II , 
1 1,  dans  le  Grec.  Il  eft  dit  qu’Ho- 
lofernes  étant  parti  de  Ninive  , 
après  trois  jours  de  marche , arriva 
avec  fon  fon  armée  à Beclilet , & 
campa  près  de  la  montagne  , qui 
eft  à la  gauche  de  la  Cilicie.  Nous 
croyons  que  Beclilet  eft  la  campagne 
Bagdanie , à la  gauche  8c  au  nord 
du  mont  Argée  , appelé  dans  la 
Vulgate , montagne  d’Agé. 

BÉEL  - MÉON.  Voyez  Baal- 
méon. 

BÉEL-MEUS  , à neuf  milles 
d’Efébon.  Il  y a des  eaux  chaudes 
à Béel-meus,  dit  Eufebe.  C’eft  la 
même  que  Baal-méon. 

BÉEL-PHÉGOR  (i)  , ou  le 
Dieu  Phégor  , ou  Phogor.  Nous 
avons  rapporté  plufieurs  con- 
jeftures  lur  cette  fauffe  divinité  , 
dans  une  Differtation  faite  exprès, 
à la  tête  du  Livre  des  Nombres  , 
p.  XX,  8c  nous  avons  tâché  d’y 
montrer  que  c’eft  le  même  Dieu 
qu’Adonis  , ou  qu’Orus  , adoré 
par  les  Egyptiens , 8c  par  la  plupart 
des  peuples  d’Orient.  L’Ecriture 
dit  ( i ) que  les  Ifraélites  étant 
campés  au  dél'ert  de  Sin , Ce  taillè- 
rent aller  à l’adoration  de  Béel- 
Phégor , qu’ils  participèrent  à fes 
facrifices,  8c  qu’ils  tombèrent  dans 
l’impudicité  avec  les  filles  de  Moab  ; 
8c  le  Pfalmifte  ( 5 ) racontant  le 
même  événement,  dit  que  les  Hé- 
breux furent  initiés  aux  myfteres 
de  Béel- Phégor  , 8c  qu’ils  parti- 
cipèrent aux  facrifices  des  morts. 
Phcgor , ou  Péor  eft  le  même  qu’Or 
ou  Orus , en  retranchant  de  ce  mot 
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l’article  Pc,  qui  ne  lignifie  rien. 
Orus  eft  le  même  qu’Adonis  , ou 
Oliris.  On  célébroit  les  Fêtes  d’A- 
donis  comme  des  funérailles.  On 
commettoit  dans  ces  Fêtes  mille 
diffolutions , lorlqu’on  difoit  qu’A- 
donis qu’on  avoit  pleuré  mort, 
étoit  vivant. 

Origenes  (4)  a cru  que  Phégor , 
ou  Béel-Phégor , Dieu  desMoabi- 
tes , étoit  le  même  que  Priape , ou 
l’idole  de  turpitude , qui  étoit  adoré 
principalement  par  les  femmes,  8c 
que  Moïfe  craignant  de  fouiller  les 
oreilles  des  Hébreux,  n’a  pas  jugé 
â propos  de  diftinguer  d’une  ma- 
niéré plus  .tlaire  , de  quelle- forte 
de  turpitude  il  vouloit  parler.  Saint 
Jérôme  ( 5 ) dit  que  cette  idole 
étoit  repréfentée  d’une  maniéré 
obfcene,  comme  l’on  a accoutumé 
de  repréfenter  Priape.  Il  croit  que 
les  hommes  efféminés  8c  les  fem- 
mes qui  fe  proftittioient  en  l’hon- 
neur des  idoles  , dont  parle  II 
fouvent  l’Ecriture  , étoient  con- 
facrés  à Béelphégor , ou  à Priape. 
Il  femble  croire  que  cette  honteufe 
Divinité  avoit  en  la  bouche  ce  que 
l’on  a accoutumé  de  repréfenter 
dans  les  figures  de  Priape  (6). 

Maïmonides  veut  qu’on  ait 
adoré  Béelphégor  , en  découvrant 
devant  lui  ce  que  l’honnêteté  cache 
avec  le  plus  de  foin  , 8c  Salomon 
Jarchi , qu’on  lui  ait  offert  des 
cxcrémens.  Il  eft  indubitable  que 
Béelphégor  étoit  un  Dieu  d’im- 
pureté : on  fait  avec  quelle  impu- 
dence les  filles  de  Moab  engage  - 
rent  les  Ifraélites  dans  l’impudi- 
cité (7)  : 8c  le  Prophète  Ofée(8) 
parlant  de  ce  crime  , dit  qu’iis 
font  allés  vers  Béelphégor  , qu’ils 


(1)  UPS  = (1)  Nam.  xxv  , 1 , 1 , } , f/c.  =2  (3)  Pfalm.  cv  , 28. 

(4)  Origen.  in  Numer.  c.  xxv,  Homil.  10.  Béelphégor , quod  eft  idolum 
luryitudinis . (5 ) Hieronym.  in  OJ'ee  iv.  Colentibus  maximè  feminis  Bcelm 

phcgor  , oh  objectai  mngnitudincm  , quem  nos  Priupum  pojfumus  appellaie . 

— (6)  Idem  in  Ofce  ix.  Denique  uittrprctantur  B et! phcgor  idolum  lentigio- 
nis  , habens  in  orc  , id  eft  fummitatc  pelUm  , ut  turpitudinem  membri  virilis 
•ftcndeict . (7)  Num,  xxv,  (2)  Ofcc  ix  , xo* 
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fe  font  égares  dans  leurs  actions 
honi^ufes  , & ont  commis  des 
chofes  abominables  , fuivant  le  pen- 
chant de  Lur  amour. 

D'autres  (i)  ont  prétendu  que 
Béelpliégor  étoir  Saturne,  Divi- 
nitc  adorce  en  Arabie.  L’aventure 
que  l’on  raconte  de  cette  Divinité 
mutilée  par  fou  propre  fils  , a pu 
donner  lieu  aux  Obfcénités  du  culte 
de  Béelrhvgor  dont  nous  avons 
parlé.  On  pourroit  encore  trouver 
quelques  marques  de  reffemblance 
entre  Saturne  St  Loth  pere  desMoa- 
bites  adorateurs  de  Béelphégor. 

Quelques-uns  ont  cru  trouver 
dans  Béelphégor  le  Dieu  que  les 
Païens  ont  .adoré  , fous  le  nom 
de  Cnpjcus  (i);  le  verbe  Phegor 
dérive  d’une  racine  qui  lignifie  lâ- 
cher le  ventre.  D’autres  ont  cru  que 
les  Moabires  adoroient  leur  Dieu 
fous  le  nom  de  Beel-recm , le  Dieu 
du  tonnerre  , mais  que  les  Hé- 
breux par  dérifion  lui  donnoientle 
nom  de  'Bécl-l’hégor , le  Dieu  Per. 
Volîius  (})  croit  que  les  Moabites 
adoroient  le  foleil  8c  Priape  fous 
le  nom  de  Béelphégor.  Selden(4) 
veut  que  Béelphégor  foit  le  Dieu 
Pluton.  Il  fondé  fa  conjeûure  fur 
ce  qui  ell  dit  dans  les  Pfeau- 
mes.  ($)  : Ils  fe  firent  initier  aux 
minijleres  de  Béelphégor  , & man- 
gèrent des  Sacrifices  des  morts.  Ces 
facrifices  font  , dit  Selden  , ceux 
qu’on  faifoit  aux  mânes  peur  les 
appaifer.  Appollinaire  dans  fa  Pa- 
raphée fur  ce  Pfeaume  , dit  que 
les  Hébreux  fe  fouillèrent  dans  les 
facrifices  de  Béelphégor  , en  man- 
geant des  hécatombes  immolées 
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; aftx  morts.  On  dit  (6)  que  Saturne 
| mit  au  rang  des  Dieux  l'on  filer 
: Moth  , qu’il  avoit  eu  de  Rhéa  , 8^ 
que  Moth  fut  adoré  des  Phéni- 
ciens  tantôt  fou?  le  nom  de  lamorr,  ’ 
8c  tantôt  fous  celui  de  Pluton. 

Mais  tous  ces  divers  fentimen*. 
nous  paroilfent  encore  moins  pro- 
bables que  celui  que  nous  avons 
propofé  8c  foutenu  dans  notre  Di  fi, 
fertation  fur  Béelphégor,  favoir, 
que  cette  faufi'e  Divinité  n’étoit  au- 
tre qu 'Adonis  ou  Ofiris.  On  peut; 
ajouter  à ce  que  nous  en  avons  di)r 
ailleurs,  que  félon  quelques-uns. 
Adonis  étoit  pere  de  Priape  -,  qu’on 
faifoit  des  repas  funéraires  en  fon 
honneur  , que  l’on  peut  fort  bien, 
entendre  fous  le  nom  de  facrin. 
ces  (7)  : Sacerdotes  rugiunt  cla- 
mantes contra  dcos  fuos , fient  in 
cçena  mortui.  Si  le  Plâlmilte  (8)  a 
déligné  fous  un  nom  pluiicl  , co- 
mederunt  facrificia  mortuorum  , 
c’eli  que  les  facrifices  de  Béelphé- 
gor n’étoient  pas  comme  ceux  dei 
autres  Divinités  : c’étoient  de* 
repas  comme  aux  funérailles  des 
morts,  à la  différence  que  fouvent 
ceux  des  morts  étoient  accompa- 
gnés 8c  fuivis  de  douleur  réelle  8c  vé- 
ritable, 8c  qu’au  contraire  dans  ceux 
-d’Adonis,  ce  n’étoit  que  pleurs  fein- 
tes , 8c  véritables  dilfolutions.  On 
peut  voir  notre  Difièrration  , Scfi 
l’on  veut , Selden  De  Diis  Syris  ,S{  • 
les  Commentateurs  lut  Kum.  xxw 

BÉEL-SÉBUB;  le  Dieu  Mou-, 
che.  Voyez  Béel-ïébub. 

BÉEL-SÉPHON  (9).  Les  Hé- 
breux étant  fortis  de  l’Egypte  ». 
après  trois  jours  de  marche , arri- 


„ 

. ' , i'  •.  y j • • , . /r 

(1  \1heedcret.  in  P faim.  CV.  Apollinar.  Caten.  in  P faim.  Suidas  , Majiut 
in  Jofue.  Hotrinter  hift.  Orients  c.  7 , ère.  (t)  Minutius  in  Oclavianor 
Hcc Se  rapide  m mugis  Æpyptii  , quàm  firepitns  ptr  pudenda  corporis  expreffot 
cantremifrunt,  Origen,  contra  Ctlfum.  p.  Hieronym.  in  Ifai.  XIJJ.  Uf 
taceam  de  fnrmidolofo  & hornbili  cape  , & crepitu  ventris  mflati  , r/uct  pclufia . 

ca  rcligi»  cfl  (?)  Gérard.  Joan.  Vvjf.  de  origine  àt  progreffu  idojolatr 

l.l , c.  7.  = (4)  Selden.  de  Diis  Syris  , Syntegm.  I , c.  5.  (?)  Pfaim. 

CV  , ig.  (6)  Sanehoniat.  apud  F.ufeb.  preepar.  I.  1 , f so.  ■;  - 

(7)  Baruc.  VJ,  ji.  (8)  P faim.  CV,  z8.  = (9).  {ISS  VlU  .* 
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Verent  à Béelféphon,  où  ils  paflê- 
rentla  mer  (i).  Béd-féphon  étoir 
donc  pris  de  Clyfma  , ou  Colfum , 
car  c’elt  là  que  les  Anciens  nous 
difent  que  les  Hébreux  paflerenr  la 
Mer  Rouge.  Voyez  notre  Difi'er- 
tation’fur  le  palPage  de  cette  Mu,  à 
la  tête  de  l’Exode  , p.  XL  , Se  le 
Supplément,  p.  54.  On  croit  que 
Séphon , ou  Zép'wn , étoit  une  Di- 
vinité Egyptienne  , qui  donnait  le 
nom  à la  villé^  de  Béel-féphon. 
Mais  on  ne  fait  précifément  qui  elle 
étoit.  Séphon  en  Hébreu , lignine 
le  Septentrion , ou  le  Caché.  Ado- 
nis à l’égard  des  Egyptiens , étoit 
le  Dieu  du  Septentrion  , puis- 
qu'il avoit  été  tué  dans  le  mont 
Liban  , 8c  qu’on  l’adoroit  princi- 
palement à Biblos  dans  la  Phénicie. 
Il  étoit  aufli  le  Dieu  Caché  : 8c  les 
Egyptiens  l’appeloient  Tham  - 
muj  ( 1) , qui  lignifie  caché  ; parce 
que  dans  les  myfteres , on  le  tenoit 
enfermé  comme  un  mort  dans  un 
cercueil  , 8c  qu’enfuite  on  feignoit 
qu’il  étoit  relfufcité  ; ou  parce  que 
l’on  difoit  qu’il  paffoit  fix  mois  îur 
la  terre  avec  Vénus  , 8c  fix  mois 
dans  les  enfers  avec  Proferpine  ( 5 ). 
Les  Rabbins  difent  que  Bétl  - fé- 
phon  étoit  une  idole  , ou  figure 
conltellée , placée  en  cet  endroit 
par  Pharaon , afin  d’arrêter  les 
Hébreux  , 8c  les  empêcher  de  for- 
tir  du  pays.  Il  y en  a qui  lui  don- 
nent la  forme  de  chien  , comme  les 
Egyptiens  décrivoient  leur  Dieu 
Anubis  , avec  une  tête  de  chien  ; 
peut-être  afin  que  ce  chien  veillât 
fur  cet  endroit  , 8c  avertît  par  fes 
aboyemens  de  l’arrivée  des  enne- 
mis , 8c  qu’il  gardât  la  côte  de  la 
mer  rouge  de  ce  côté-là  (4).  On 
dit  qu’il  étoit  placé  là  principale- 
ment pour  arrêter  tous  les  efeiaves 
qui  s’enfiiyoient  de  chez  leurs  maî- 
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très.  Le  Targum  de  Jérufaleai 
allure  qu?  toutes  les  ftatues  de* 
Divinités  Egyptiennes  ay-nt  été 
détruites  par  l’Ange  exterminateur, 
Béelzéphon  fut  là  feule  qui  réfifta. 
Les  Egyptiens  conçurent  par  là 
une  grande  idée  de  ion  pouvoir, 
8c  redoublèrent  leur  d votion  àfon 
égard.  Moïl'e  voyant  que  les  pe  u- 
ples  yalloient  en  foule  , demanda 
à Pharaon  d’y  aller  aufii.tvec  les  If- 
raélites.  Ph.»raonleuren  accordala 
permiffion;  mais  comme  ils  croient 
occupés  à lamafler  fur  le  rivage  de 
la  mer  rouge  , les  pierres  précieu- 
fes  que  le  Philon  avoit  apportées 
dans  le  Gihon  , 8c  qui  de  ce  der- 
nier fleuve  étoient  paflees  dans  la 
mer  rouge  , 8c  que  cette  mer  avoit 
jetées  fur  fon  rivage  , Pharaon  les 
furprir  comme  gens  deflitués  de 
confeil  8c  tout  interdits;  il  offrit  fes 
facrifices  à Béelzéphon,  attendant 
au  lendemain  à attaquer  les  Ifrué. 
lites  , qu’il  croyoit  que  fon  Dieu 
lui  avoit  livrés  entre  les  mains. 
Mais  pendant  ce  temps  ils  paflèren,t 
la  mer  rouge 8c  lui  échappèrent,  8c 
fon  prétendu  Dieu  Béelzéphon  na 
fut  pas  capable  de  le  délivrer  de  la 
mort.  Ce  font  là  des  Fables  Rabbi- 
niques  indignes  de  toute  créance. 

M.  Bafnage  ( ; ) croit  que  Bé.l- 
jéphon  , lignifie  le  foleil  : Zéphon 
en  Hébreu  lignifie  celui  qui  con- 
temple , comme  qui  diroit  le  Dieu 
fpéculateur  , le  foleil , ce  grand 
oeil  de  la  nature  qui  connoît , qui 
voit  8c  qui  éclaire  toutes  chofes. 
Le  Poète  fizéchielcité  dans  Eulè- 
be(6)  croit  que  Béelzéphon  étoit 
une  ville,  8c  la  conffru&ion  du  texte 
de  Mpïfe  eff:  très-favorable  à ce 
fentiment.  Voyez  ci-après  Clyfma. 

BÉEI.-TÉEM , ou  Réwn  Béd~ 
téem.  Rëum  étoit  fon  nom  ; Béel- 
téem  étoir  celui  de  fa  dignité  , que 


: 

( 1 ) Ex id.  X 1 V , 2 , 9-— ~-(i)  Ejech.  VllI,  14.  Ville  Hieron.in  cum  locum. 
- (})  Vide  1 hcnciiti Scolid/teh.  = (4^  Voyez  ü ;fnagc,  Amii).  des  JuitV, 

t,  2,  p.  6Û9  , C70.  = (5 } Lo:o  citau,  p,  C71.  — Lje.hiel.  Voila  apud 
Eitfeb.  dtmonfirat,  I.  CX , c.  29.,  p 444, 
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quelques-uns  croient  êtjjp  celle  de 
Cohfeillerou  Secrétaire  , ou  d’in- 
tendant des  finances.  Il  étoit  à la 
tête  des  Officiers  du  Roi  dePerfe, 
qui  commandoienr  dans  la  Sama- 
rie  & la  Paleftine.  Il  écrivit  à Ar- 
taxerxis,  nommé  autrement  Siner- 
dis  Oropajlc  , fuccelTeur  de  Cam- 
byfes  , pour  s’oppofer  au  réta- 
bliffement  du  Temple  de  Jérufa- 
lem  (i).  Sa  Lettre  eut  l’effet  qu’il 
fbuhaitoit.  Arraxerxès  envoya  dé- 
fenfe  de  continuer  à bâtir  le 
Temple. 

BÉEL-ZÉBUB  (2),  DieuMou- 
che^  Divinité  adorée  par  ceux 
d’Accaron.  On  difpute  fuir  la  for- 
me & fur  les  qualités  de  ce  Dieu 
ridicule.  Nous  en  avons  traité  affez 
au  long  dans  la  Differtation  fur  les 
Divinités  des  Philiftins , imprimée 
à la  tête  de  notre  Commentaire 
fur  le  premier  Livre  des  Rois  , 
p.  xxvn.  Béel-zébub , ou  comme 
il  eft  affez  louvent  appelé  dans  le 
Grec  & dans  le  Latin , Béel-zébul, 
ou  Bseljébut,  avoit  un  Temple  8c 
un  Oracle  célébrés  à Accaron. 
OchoziasRoi  d’Ifrael,  étant  tom- 
bé de  la  terraflê  de  (à  maifon  dans 
fâfalle à manger  (3)  ,8c étant dan- 
gereufementbleffé  , envoya  conful- 
ter  Béel-zébub  s’il  guériroit  de  fa 
bleffure.  Dans  le  nouveau  Tefta- 
mçat  (4), Béel-zébub  eftfouvent 
appelé  le  Prince  des  Démons. 

Quelques  Commentateurs  veu- 
lent que  le  nom  de  Béel-zébub  ne 
foit  pas  le  vrai  nom  de  cette  Divini- 
té, mais  que  fon  vrai  nftn  fût  Bel- 
famin , le  Dieu  du  Ciel , à qui  les 
Hébreux  par  dérifion  donnoient  le 
nom  de  Béel-zébub , le  Dieu  Mou- 
che, ou  Béel-zébul,  le  Dieu  d’Or- 
dure.  D’autres  croient  que  l’on 
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donnoit  au  Dieu  des  Aecaronires  M 
nom  de  Dieu  des  mouches , parce 
qu’il  garantiffoit  des  mouches  ; de 
même  que  les  Eléens  adoroient 
Jupiter  le  Chalîêur  de  mou- 
ches ({) , 8c  que  les  Romains  ado- 
roient Jupiter  fous  la  même  qua- 
lité (6).  Enfin  d’autres  croient 
qu’on  adoroit  à Accaron  la  mou- 
che , ou  l’efearbot , 8c  la  figure  de 
cet  infefte.  C’efl  l’opinion  qui  nous 
paroît  la  plus  ccrraine.  Pline  (7) 
affure  que  les  Egyptiens  , fi  voilins 
des  Philiftins,  où  étoit  Accaron, 
rendoient  des  honneurs  divins  à 
l’efcarbot.  On  remarque  des  ef - ■ 
carbots  dans  le  tableau  d’Ifis  com- 
menté par  Pignorius.  L’Auteur  du 
Livre  de  la  Sageffe  (8)  après  avoir 
dit  que  Dieu  envoya  contre  les 
Chananéens  3c  les  Amorrhéens  des 
mouches  8c  des  guêpes  , pour  les 
chaffer  petit-à-petit  de  leur  pays, 
ajoute  que  Dieu  les  châtiapar  les 
mêmes  chofes  à qui  ils  rendoient' 
des  honneurs  divins.  Us  adoroient' 
donc  des  mouches  8c  des  guêpes. 
On  dit  que  l’on  trouve  des  mé- 
dailles ou  cachets  antiques  , oit 
font  rœréfentées  des  •mouches  8c 
des  efearbots.  On  ne  fait  pas  bien 
pourquoi  les  Juifs  du  temps  de 
Jefus-Chrift,  appeloient  Béel-zé- 
bub le  Prince  des  Démons. 

II  y a des  Auteurs  qui  croient  que 
le  nom  d’Achor  ( 9 ) , Divinité- 
qu’on  invoquoit  à Cyrene  contre 
les  mouches,  vient  du  Dieu  A' Ac- 
caron, ville  où  l’on  adoroit  Béel- 
fébub.  D’autres  croient  que  le  vrai 
nom  que  lesJPhiliftins  donnoient  à 
leur  Divinité  , étoit  Beelzébach  , 
Dieu  du  fhcrifice,  ou  Béel-zébaoth  , 
Dieu  des  armées  , ou  Béelzebul, 
Dieu  de  l’habitation  ou  du  Ciel , 

■ «s* 


CO  t.  Efdr.  iv , 9 , b fcq.K={i)  aîar  Vy^pnC;)  4-  Reg- 1,1,3 
: (4)  Mutth.  XII , 14.  Luc.  XI , 15.  Marc,  m , 1».  1 ■ (y)  P/»h.  I.  .x, 

c.  19.  Solin.  c.  1. (C)  Clem.  Alex,  in  Protreptico  , fie  P au  fini,  in  Eliac. 

==  (7)  Plin.  I.  30 , c.  11.  Pluiarch.  Sympof.  /,  4 , c.  {.  (8)  Srtp.  xnf- 

8,13,  î4.5s=  C9)  P/m.  1‘  X,  c,  xxyiii.  Cynnaïci  Achorcm  Dcum,  &c. 
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4c  que  les  Juifs , qui  fe  plaifoient  à 
défigurer  les  noms  des  faux  Dieux  , 
& qui  fe  faifoient  même  un  fcru- 
pule  de  les  nommer  parleur  nom, 
( i ) lui  donnoient , par  dériiion, 
celui  de  Dieu  Mouche , ou  de  Dieu 
d’ordure.  Le  nom  de  Bécljébuth 
n’eft  pas  fort  éloigné  de  celui  de 
Béilxébaoth  , Dieu  des  armées; 

Le  culte  de  ce  faux  Dieu  devoit 
être  encore  en  réputation  du  temps 
du  Sauveur  , puifque  les  Juifs  l’ac- 
cufoient  de  chaflër  les  démons  au 
nom  de  Béelfébut  ( 2 ) , Pjince 
des  Démons;  c’eft-à-dire , de  ta- 
rait, de  Lucifer,  du  Chef  des  An- 
ges révoltés,  à qui  les  Juifs,  du 
temps  de  Jefus-Chrift , donnoient 
le  nom  de  Béelfébut , ou  de  Béel- 
fébub.  Cela  paroît  clairement  par 
la  réponfe  8c  par  le  railonnement 
du  Sauveur  ( 5 ) : Sifathan  chaffefa- 
than , l'on  Royaume  ejl  divifé  , & 
comment  pourra-t-il  fubjijler  ? 

On  demande  quelle  efl  la  vraie 
leçon  du  texte  de  faint  Matthieu  , 
XII , 14  ; fi  c’ell  Béelfébub , com- 
me nous  lifons  dans  la  Vulgate,  ou 
Béeljébul , comme  lil’ent  la  plupart 
des  anciens  exemplaires  Grecs,  8c 
les  Verfions  Orientales  faites  fur 
le  Grec;  ou  Belfébuth , comme 
nous  prononçons  en  François.  Il 
efl  certain  que  dans  les  Livres  Hé- 
breux de  l’ancien  Teftament , on 
lit  toujours  Béelfébub  ( 4 )»  c’eft- 
à-dire  , le  Dieu  Mouche  , ou  le 
Dieu  de  la  Mouche.  Les  Septante 
le  traduifent  par  Baal  la  Mouche, 
8c  par  conféqucnt,  ils  lifoient  Béel- 
fébub. Il  y en  a qui  croient  que 
les  Originaux  du  nouveau  Tef- 
tament lifoient  de  même  , 8c  que 
les  Copiftes , par  ignorance  ou  par 
dérifion , y ont  fubllitué  Béelfébut , 
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le  Dieu  de  l’ordure  ; mais  c’eft  de 
quoi  on  n’a  aucune  preuve.  Pour 
Béclfébuth , on  voudroit  le  julti- 
fier,  en  difant  que  c’elt  le» pluriel 
de  Sébub  , 8c  que  l’on  a dit  d’a- 
bord Béelfébuboth  , Dieu  des  mou- 
ches; 8c  par  abréviation,  Béelfé- 
buth  : mais  on  ne  peut  produire 
aucun  paffage  où  l’on  trouve  Bcel- 
fébuboth  , au  lieu  de  Béelfébub . 
O11  peut  voir  Bochart,  De  animal, 
facr.  P.  i , l.  4 , c.  9 s 8c  Selden, 
De  Diis  Syris , Syntag.  1 , c.  6. 

BÉEL-ZÉBUTH.  Voyez  ci- 
deflùs , Béel-Zébub. 

BÉER , ou  Béera.  Ce  nom  ligni- 
fie un  puits  en  Hébreu  ( 5 ).  Il  y 
a une  ville  de  ce  nom  à quatre  lieues 
de  Jérufalem , tirant  vers  Sichem  , 
ou  Naploufe  ( 6 ).  C’eft  appa- 
remment en  cet  endroit  où  fe  re- 
tira Joatham  , fils  de  Gédéon , de 
peur  de  tomber  entre  les  mains 
, de  fon  frere  Abimélech  ( 7 ). 

BÉER-ÉLïM , ou  Puteus-EIim , 
dans  Haïe  , xv  , 8,  c’elt-à-dire , 
le  puits  des  Princes  ; apparemment 
le  même  dontil  eftparlé  dans  le  Li- 
vre des  Nombres  (8),  fous  le  nom 
de  puits  des  Princes  ; Bé.r-Saiim, 

I.  BÉÉROTH,  ville  des  Ga- 
b rfhites  ( 9 ) > qui  fut  enfuite  cé- 
dée à la  Tribu  de  Benjamin  ( 10). 
Eufebe  dit  que  Béeroth  efl  limée 
à fept  milles  de  Jérufalem  , tirant 
vers  Nicopolis.  Saint  Jérôme,  au 
lieu  de  Nicopolis , lit  Néapolis  , ou 
Naploufe.  M.  Réland  préféré  la 
leçon  d’Eufebe.  O11  peut  voir  fes 
preuves  ( 1 1 ). 

II.  BÉEROTH  des  fils  de  Jacan. 
Il  en  efl  parlé  dans  lé  Deutérono- 
me, X , <5  ; 8c  F.ufcbe  dit , que  l’on 
montre  cette  dation  des  Ifraélites 
à dix  milles  de  la  ville  de  Pérra(  1 2 ). 


(1)  Pfal.  xv  , 4.  Exod.  xin,  i?.===(»)  M.itt.  xu,  24  = (5Ï  ibu[- 
26  , 17.  =3  (4)  4.  Reg.  1 , 1.  3V2T  W3  70-  Berd*  juvia» 

($)  Becr.  U11  puits.  =*=(6)  Maundrel,  voyage  d’Atep  à Jérufalem. 

(7)  Judic.  IX  , 21.  — (8)  Num.  XXI  , 17.  = (9)  Jrfue  ix  , 17.  = 

(10)  2.  Reg.  IV,  2. a (n)  Retond.  Palttfl,  lib.  p,  OtZ  , G19.  — — 

(12)  Eufçb.  Onomafl,  ai  vocem  Beerot^. 
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Moïfe  , Num.  XXXIII  , ? r , ?î  , propriétés.  Bochart  a fort  travaillé 
lit  limplement  Béné-Jacan  , au  iieu  pour  faire  voir  que  c’eft  l’hippcpo- 
de  Bcérotk-bené-Jacan.  Deut.  X,  6.  tame,  ou  cheval  de  riviere.  Sanc- 

I.  I^uERI , Chef  de  la  Tribu  nus  croit  que  c’eft  le  bœuf.  Les 
de  Ruben.  Il  fut  mené  en  captivité  Peres  l’entendent  du  Démon;  nous 
par  Téglatphalafar.  i Par.  v , 6.  croyons,  avec  la  plupart  des  Inter. 

II.  UéfcRi  , pere  du  Prophète  prêtes,  que  c’cll  l’éléphant.  Bélté- 

Ofée.  Ofee , i.  inoth  , en  Hébreu,  fignifie  en  gé- 

III.  Béeri  , pere  de  Judith  , néral  des  bêtes , fur-tout  de  gros, 
femme  d’F.faii.  Cenc/.  xxvi,  34.  animaux  de  fervice.  Les  Rabbins 

BÉEll-SABÉ  , le  puits  du  Jure-  enfeignent  que  Béhémoth  eft  le 
(tient , ou  le  puits  de  Sept  ; parce  plus  grand  des  animaux  à quatre 
que  c’elllà  où  Abraham  fit  alliance  pieds  que  Dieu  ait  créé  ; qu’il  en 
avec  Abimélech  , Roi  de  Géra-  fit  deux  au  commencement , le 
rc  ( 1 ) , & qu’il  lui  donna  fept  mÜfe  Sc  la  femelle.  Il  tua  la  fe- 
brebis  , pour  fervir  de  monument  melle  , 8c  la  fala  , pour  en  faire 

de  l’alliance  qu’ils  venoient  de  ju-  un  régal  aux  Elus  , au  temps  du 

rer  enfemble  ( z ).  Béerfabée  fut  Mefiîe.  Le  mâle  vit  encore , & il 

d’abord  donnée  par  Jofué  à la  le  tuera  dans  ce  même  temps, 

Tribu  de  Juda  ( 3 ) , & enfuita  pour  le  donner  aux  I/raélites  ref- 

cédée  à celle  de  Simeon  ( 4 ).  fufcités.  Ils  font  fi  perluadés  de 

Elle  étoit  lïtuée  à vingt  milles  ces  rêveries , qu’ils  jurent  fouvent 

D’Hébron , vers  le  midi , Sc  il  y fur  leur  part  du  béhémoth. 

avoit  là  une  garnifon  Romaine  du  ( BÉIZA , ou  Bcijath.  Ce  terme , 
temps  d’Eufebe  St  de  faint  Jérô-  en  Hébreu , fignifie  un  œuf  ( 9 ) , 

jne  ( 5 ).  Dans  l’Ecriture  , on  St  une  certaine  melureufitée  parmi 

marque  fouvent  les  limites  de  la  lés  Juifs.  Ils  difent  que  l’œuf  con- 

Terre  Sainte  par  ces  termes  : De-  rient  la  fixieme  partie  du  log  , 8t 

puis  Dan  jufqttà  Béerfabée  ( <5  ).  par  conféquent , trois  pouces  cu- 

Pan  étoit  à l’extrémité  feptentrio-  bes  , St  cette  fraftion  de  pouces 

nale,  8t  Béerfabée  à l’extrémité  ,,  t'Ioj.  Le  Béizath  eft  aufli  une 

méridionale  du  pays.  0 efpece  de  monnoie  d’or  ufitéepar- 

BÉESTERA.  C’eft  la  même  que  mi  IesPerfes  : le  Béijath  pel'e  qua- 

Bojlra  , ou  Bojra  , capitale  de  l’I-  rante  dragmes  ; 8c  c’eft  de  ce  mot 

dumée  Orientale.  Voyez  Bojra.  que  le  Befatn  a été  formé  , Sc  non 

BEGABAR  , ville  au-delà  du  pas  de  la  ville  de  Byfance.  Un  ne  - 

Jourdain,  Sc  patrie  du  Prophète  làm  valoit  deux  dinars , Sc  chaque 

N ahurn  ( 7 ).  C’eft  apparemment  dinar  valoit  vingt,  ou  même  vihgr- 

Ja  même  que  Bethabara.  cinq  dragmes  (10).  Les  Perles 

BEGUÂI  8c  fes  fils  revinrent  difent  que  Philippe  , Roi  de  Mu- 
fle Babylone  avec  Zorobabel.  1.  cédoine  , devoit  mille  béizath  ou 

Efdr.  11,  t , 14.  j œufs  d’or  de  tribut  à Darius  , Roi 

BEGUI  revint  de  Babylone  avec  de  Perfe  , Sc  qu’ Alexandre  le 

Jüfdras.  1.  Efdr.  vm,  14.  Grand  , ayant  fuccédé  à Philippe, 

BÉHÉMOTH.  Job  parle  d’un  refufa  de  les  paver , difant  que 

animal  qu’il  appelle  béhémoth  (8),  ! l’oifeau  qui  pondoit  ces  œufs,  s’é- 
& dont  il  décrit  afièz  au  long  les  ; toit  envolé  en  l’autre  monde. 

...  ; | , t 

(1)  Genef.  xxt  , J*.  ==  (1)  Gzmî/'.xxi  , >0,  31.  = (3)  Jofut  XV  , z8. 

- (4)  Jofue  Xix  , l.  ==■  (s)  Eufcb.  fs  Hic  ton.  in  lacis.  ==  (6)  z.  Regj 
Itvil  , n , tse.  (7)  Epiphan  de  vite  ts  morte  Prcpr.ctmvm.  (8)  Job. 

zi , 10,  maria  ===  (9)  nâra'  Ovuyi.  ==,  Cio)  bibiioc.  Orient,  p- 


BEL 

BEL  , ou  Bélus , premier  Roi 
de  Babylone,  qui,  après  là  mort, 
reçut,  dans  cette  ville,  8c  dans  tou- 
té  laChaldée,  les  honneurs  divins. 

On  ne  fait  pas  au  jufte  li  c’étoit 
Nemrod  , ou  Bélus  , pere  de  Ni- 
nus,  ou  quelqu’autre  de  leurs  Rois , 
qu’ils  adoroient  fous  le  nom  de 
Bélus  ; ou  li  c’étoit  le  Soleil , ou 
Saturne  , ou  Jupiter.  Voyez  ci- 
devant  l’article  de  Baeil.  Ifaïe  ( 1 ) 
menace  Bel  de  le  rompre  , 8c  de 
le  brifer.  Jérémie  ( z ) , parlant 
de  la  ruine  de  Babylone  par  les 
Perfes  Sc  les  Medes  : Babylone  ejl 
prife  , Bd  ejl  confondu , Mérodach 
cjl  vaincu  : fes  idoles  font  dans  la 
confufion , fes  faux  Dieux  font  vain- 
cus. Le  même  Prophète  dit  ailleurs  : 
( 3 ) Je  vifiterai  dans  ma  colere  , 
Bel  dans  Babylone  ; j’arracherai  de 
fa  bouche  ce  qu’il  avoit  englouti  : 
les  Nations  ne  fe  retireront  plus  vers 
lui:  car  le  mur  de  Babylone  fera 
renversé.  C’eft  ce  que  l’on  vit  exé- 
cuté lobs  Cyrus,  fous  Darius,  fils 
d’Hyftafpe  , 8c  fous  les  Princes  qui 
leur  fuccédcrent.  Voyez  Babylone. 

Les  Babyloniens  adoroient  Bel 
comme  un  Dieu  vivant  : ils  lui  at- 
tribuoient  le  don  de  guérir  les  ma- 
ladies , 8c  croyoient  qu’il  buvoit 
8c  inangeoit  comme  une  perfonne 
vivante.  Baruc  C 4 ) dit  qu’on  lui 
préfentoit  un  muet , afin  qu’il  lui 
rendit  fa  parole , lui  qui  étoit 
muet  8c  incapable  de  parler.  Et 
Danie  1(5)  raconte  de  quelle  ma- 
niéré il  découvrit  la  friponnerie  des 
Prêtres  de  Bel,  qui  venoient  toutes 
les  nuits  par  des  portes  fecrettes, 
manger  ce  que  l’on  'offroit  tous  les 
jours  à cette  fâufle  Divinité. 
t Hérodote  ( <5  ) décrit  le  Tem- 
ple de  Bélus  à Babylone , comine 
un  des  plus  merveilleux  ouvrages 
qui  fût  dans  le  monde.  C’étoit 
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une  tour  prodigieufe,  dont  labafc 
étoit  un  quarré  , dont  chaque  côté 
étoit  d’une  ilade , ou  1 z 5 pas  ; 8c 
par  conféquent , elle  avoit  cent  pas 
de  circuit  : elle  conliftoit  en  huit 
tours  bâties  l’une  fur  l’autre.  Stra- 
bon  ( 7 ) , dans  la  defçription  qu’il 
en  fait,  l’appelle  pyramide,  parce 
qu’elle  alloit  en  décroiflànt  de  tour 
en  tour,  Sc  lui  donne  une  ftadé  de 
hauteur  , c’eft-à-dire,  125  pas. 
O11  y montoit  par  un  efcalier  qui 
alloit  en  tournant  par  dehors.  Les 
huit  .tours  étoient  comme  autant 
d’étages  , où  l’on  avoit  pratiqué 
plufiîurs  grandes  chambres  loute- 
nues  par  des  piliers  : tout  au  banc 
de  la  tour  étoit  le  Temple  deJBé- 
lus , où  il  y avoit  plulieurs  itatues 
cl  or  maflif  ; entre  autres  une  de 
quarante  pieds  de  haut.  Ce  Tem- 
ple ( 8 ) , avec  lès  richeflès , lub- 
fifta  jufques  au  temps  de  Xercts, 
qui , au  retour  de  fit  nralheureufe 
expédition  d’Egypte  , renverfa  le 
Temple,  8c  enleva  les  richeflès 
immenfes  qui  y étoient  renfermées» 
tant  en  ftatues  dor,  qu’en  meu- 
bles 8c  inftrumens  deftinés  à leur 
culte.  On  peut  voir  ci-devant» 
Babel,  Tour  de  Babel. 

I.  BELA  , la  même  que  Bala  , 
ou  Ségor.  Voyez  Ségor. 

II.  Bêla  , fils  de  Béor  , Roi 
de  Dénaba  ( 9 ) dans  l’Idumée 
Orientale. 

Lni,BEfiA  fils  de  Benjamin, 
cher  de  la  famille  des  JBélites. 
Num.  xxvi  , 38. 

BÉLÉUS  , ou  Bélus  , netic 
fleuve  de  Galilée  , qui  tombe 
dans  la  Méditerranée , à deux  rtades 
de  Ptolémaïde  (10).  P!ine(n)dit 
qu’il  a fa  fource  dans  un  lac  ou 
marais  nommé  Cendcvia.  Il  ne 
coule  quYnviron  dans  l’efpace  de 
cinq  milles.  Ses  eaux,  ne  font  pas 


(O  l fai.  XLVI,  1.  = (z)  Jerem.  L,  2.  = (*)  Ucm  li,  44.  ~ 
(^yiaruc.Vl,  40.  ==  (5,  Dan.  xtV  , 2.  = (6)  Herodot.  I.  1 , c. 

(7)  Stnibo  , /.  16.  ==  (8)  Diodor.  Sicvl.  /.  2.  ===  (n)  Çtncf*  xxxvn 

iz (10)  Jojeph.  I.i,  de  liello.c.  9.  (ttj  Pli,,.  /.  36  , c.  z6.  * 
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bonnes  à boire  , fon  'fond  eft 
marécageux  ; mais  l’eau  de  la  mer 
qui  remonte  dans  Ton  lit , en  la- 
ve le  fable  , dont  on  fait  le  verre. 
Le  bord  d’où  l’on  tire  ce  fable  , 
n’a  pas  plus  de  cinq  cents  pas 
d’étendue  ; S:  quoiqu’on  en  tire 
depuis  tant  de  liecles  continuel- 
lement du  fable  , il  demeure  toute- 
fois inépuifable , 8c  fournit  tou- 
jours de  nouvelles  matières.  Jo- 
feph  St  Tacite  (t)  en. parlent  de 
même  que  Pline.  Mais  les  Auteurs 
des  guerres  faintes  (2)  ne  font 
mention  de  ces  fables  du  Bélus  , 
que  comme  d’une  chofe  qui  «toit 
de  leur  temps  hors  d’ufage  , 8t 
que  l’on  ne  connoiffoit  que  par  les 
écrits  des  Anciens. 

BELGA  , C hef  de  la  quinziè- 
me bande  des  Prêtres  établie  par 
David  (}). 

BELGAI  , de  la  race  des  Prê- 
tres , fut  un  de  ceux  qui  fignerent 
l’alliance  avec  le  Seigneur  , au 
retour  de  Babvlone  (4). 

BÉLIAL.  Ce  terme  eft  pure- 
ment Hébreu  (5)  , il  lignifie  un 
fiomme  qui  ne  vaut  rien  , un  mé- 
chant , un  homme  qui  ne  veut 
point  fotiffrir  de  joug  , un  rebelle , 
lin  défobéiftànr.  Ainfi  on  donne 
dans  l’Ecriture  le  nom  de  Bélial 
aux  habitans  de  Gabaa , qui  abufe- 
rent  de  la  femme  du  Lévite  (6). 
Ophni  St  Phinées  fils  du  Grand- 
Prêtre  Héli  , font  aulli  appelés 
infans  de  B é liai  (7)  , à caufe  de 
leurs  crimes  , 8t  de  la  maniéré 
indigne  dont  ils  fe  conduifoient 
datif  le  Tabernacle  du  Seigneur. 

Quelquefois  on  prend  le  nom 
de  Bélial  pour  défigner  le  Dé- 
mon. Par  exemple  , faint  Paul 
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dit  ( 7 ) : Quel  accord  y a-t-il  entré 
Jcfus-Chriji  & Bélial  ? Ce  qui  fait 
juger  que  de  fon  temps  les  Juifs 
entendoient  communément  le  Dé- 
mon fous  le  nom  de  BéliqJ , dans 
les  lieux  où  ce  terme  fe  rencon- 
tre dans  l’ancien  Teftament, 

BELIER  , aries  ; c’eft  le  mâ- 
le de  la  brebis.  Le  belier  dogue  , 
c’eft-à-dire  , fe  défend  en  pré- 
fentant  la  tête  au  chien  , ou  à un 
autre  belier  qui  l’attaque  , 8t  va 
doguer  contre  lui.  Il  femble  que 
cet  animal  ait  été  la  viêtime  la 
plus  agréable  au  Seigneur.  Dans 
le  facrifice  que  Dieu  ordonne  à 
Abraham  de  lui  offrir  , il  lui  de- 
mande un  belier  de  trois  ans  (9)  : 
Le  même  Patriarche  étant  prêt 
de  facrifier  fon  fils  , fuivant  l’or- 
dre qu’il  en  avoit  reçu  ; l’Ange  dit 
Seigneur  lui  fit  voir  un  belier  (10) 
qu’il  offrit  en  holocaulte  à la 
place  de  fon  fils  : à la  confécra- 
tion  d’Aaron  5c  de  fes  fils  , le 
Seigneur  commande  à Moïftdd’im- 
moler  deux  béliers  ( 1 1 ).  Enfin 
dans  la  plupart  des  facrifices  de 
l’ancienne  Loi , il  étoit  ordonné 
d’immoler  des  beliers  fans  taches 
8c  fans  défauts.  Voyez  Sacrifices. 

BELIER  , machine  de  guerre 
a (Te  Z connue.  Il  en  eft  parlé  dans 
Ezéchiel  en  deux  endroits ( 12)  , 
SCfNabuchodonofor  s’en  fervir  au 
fîege  de  Jérufalem.  Pline  ^ij)  dit 
que  ce  fut  Epétis  qui  inventa  le. 
belier  au  fiege  de  Troye.  Mais 
Vitruve(i4)&  Tertullien(i5)  en  * 
attribuent  l’invention  auH  Cartha- 
ginois. Je  penfe  qu’Ezéchiel  eft  le 
plus  ancien  Auteur  qui  faflê  men- 
tion de  cette  machine. 

BELMA.  Le  Livre  de  Judith 


Ci)  Tarir,  hifl.  I.  5 f 2 ) V.ide  Gefta  Dei  per  Francos  , p.  116C.  == 

f ; ) 1.  Par.  XIV  ,13.  3=  (4)  2.  Efdr.  x , 6.  =====  (f)  bv^bsBelial.  Abjijue 
jugo.  =====  (6)  Judic.  xix  , 22.  ■ (•/  ) i.  ‘Reg.  ii  , 12.  . ■ 1-  (S)  2.  Cor. 

VI , 15.  ■ - (g)  Gène/ » XV  , 9.  - r—  f 10)  Ibid,  xxil , 13.  :•  :■■■  (ri)  Exod. 

XXI K , 1.  = (11)  Ejech.  IV  , l , 2 , & XXI  , 21.  = (13)  Plin.  I.  7 , 
*•  s 6.  = Ç14)  Vitruv.  I.  x , c.  19.  = (15)  Terra//,  de  Pallia. 
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parle  de  Beliua  ( 1),  ou  Belmon , 
au  voifînage  de  la  vallée  d’Efdrelon. 

BELMEN.  Judith  IV , 4 , dans 
le  Grec, parle  de fle/men, apparein- 
jnent  la  même  que  Béel  - maïm , 
peut-être  Abel-maïm,  de  la  Tribu 
de  Nephtali.  2.  Par.  xvi  , 4 , ou 
Abd-méhida  , comme  lit  le  Syria- 
que , Judith  IV  , & vu  , 3 , en 
forte  que  Btlmen  , Bdma  , Bd- 
maïm , 8c  Abelmchula , ne  feroient 
qu’un  même  lieu. 

BELUS.  Voyez  Bel , ou  Béléus , 
•fleuve. 

BELUS  , Divinité  des  Chal- 
déens.  Voyez  ci-devant  Bel. 

BELZÉPHON  ou  Belféphon. 
Voyez  Biel-Zépkon. 

BEMESELIS  , autrement  Bé~ 
xhomé  , ville  aflujettie  par  Démé- 
trius  Roi  de  Syrie.  Comparez  Jo- 
feph  de  Bello  , l.  1 , c.  3 , 8c  Antiq. 
J.  1 3 , c.  22. 

BEN-ABINADAB  , Gouver- 
neur de  la  contrée  de  Dor  , avoit 
époufé  Tophet  fille  de  Salo- 
mon (2). 

I.  BEN-ADAD,  fils  de  Tabre- 
mon  Roi  de  Syrie  , vint  au  fecours 
d’Afa  Roi  de  Juda  , contre  Baafa 
Roi  d’Ifrael,  il  fit  diverfion  en  en- 
trant fin’  les  terres  d’Ifrael , 8c 
obligea  Baafa  d’accourir  au  fecours 
de  £>n  propre  pays  , & d’aban- 
donner Rama  , qu’il  avoit  entre- 
pris de  fortifier  ( 3 ).  Cela  arriva 
l’an  du  Monde  3066  , avant  l’Ere 
vulgaire  9î8.#ie  Bénadad  eft  ap- 
paremment fils  d ’Adad  Iduméen , 
qui  fe  fouleva  contre  Salomon  à 
la  fin  du  régné  de  ce  Prince  (4). 

II.  Ben-adad  , Roi  de  Syrie  , 
■fils  de  Bénadad  (5)  dont  on  vient 
de  parler, fit  la  guerre  d Achab  Roi 
d’Ifrael  (6),  l’an  du  Monde  3103, 
c’eft-à-dire,  trente-fept  ans  après 
ia  guerre  de  Bénadad  I.  contre 
Baafa  Roi  d’Ifrael.  Nous  avons 
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parlé  de  cette  guerre  dans  un  grand 
détail  fous  l’article  d’ Achab.  Béna- 
dad fut  vaincu  , 8c  perdit  tout  foa 
bagage  dans  cette  guerre  (7). 
Ses  Généraux  lui  dirent  que  le 
Dieu  des  Hébreux  étoit  le  Dieu 
des  montagnes,  8c  que  pour  vain- 
cre ce  peuple  , il  ialloit  mettre 
une  nouvelle  armée  fur  pied  , 8c 
l’attaquer  dans  la  plaine.  Bénadad 
filivit  ce  confeil  , 8c  au  commen- 
cement de  l’anné  fuivante  , il  vint 
à Aphec  avec  une  puiffante  armée. 
Achab  fe  mit  aufli  en  campagne 
avec  fes  troupes.  Les  deux  armées 
furent  fept  jours  en  préfence  fans 
en  venir  aux  mains.  Enfin  , le 
feptieine  jour  la  bataille  fe  don- 
na, 8c  Tannée  d’Ifrael  tua  cent  mille 
hommes  des  troupes  de  Bénadad  , 
8c  le  refie  de  fon  armée  ayant  vou- 
lu fe  fauver  dans  Aphec , les  murs 
de  la  ville  tombèrent  fur  eux  , 8c 
en  écraferent  encore  vingt  - fept 
mille  hommes.  Bénadad  fe  cacha 
dans  le  plus  fecret  de  fon  palais  , 
pour  ne  point  tomber  entre  les 
mains  d’Achab. 

Alors  les  ferviteursde  Bénadad 
lui  dirent  : Nous  avons  appris  que 
les  Rois  d’Ifrael  font  doux  8c  dé- 
mens , mettons  donc  des  facs  fur 
nos  reins  , 8c  des  cordes  fur  nos 
têtes , 8c  allons  demander  grâce 
au  Roi  Achab.  Us  allèrent  ainfl 
trouver  Achab  ; 8c  lui  dirent  : Bé- 
nadad votre  ferviteur  nous  en- 
voie pour  vous  demander  la  vie. 
Achab  répondit  : S’il  ell  envie  , 
c’cfl  mon  frere.  Allez  , amcnez-le- 
moi.  Bénadad  étant  venu  , Achab 
le  fit  monter  dans  fon  chariot , 8î 
le  Roi  de  Syrie  lui  dit  : Je  vous 
rendrai  les  villes  que  mon  pere  a 
prifes  à votre  pere  , 8c  faites- 
vous  des  places  publiques  dans 
Damas  , comme  le  Roi  mon  pere 
en  avoit  fait  dans  Samarie  , 8c 


(3)  Judit.  vu  , 3.  (2)  3.  Reg.  iv*  11.  (3}  3-  Reg.  xv  , 18. - 

(4).  }•  Rrg-  XI  , 25.  = (s)  3.  Rrg.  XX  , 34.  =ff»)  3.  Kc$.  XX  , per  M. 
tum,  ==  (7)  Au  du  Monde  3103  St  3104,  avant  l'Eie  vulg.  909  & ÿoi, 
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fendez-moi  la  liberté.  Achab  ac- 
cepta ces  conditions , 8c  le  ren- 
voya. Alors  Dieu  lui  envoya  un 
Prophète  , pour  le  reprendre  d’a- 
voir  ainii  accordé  la  liberté  à un 
méchant  ; 8c  Achab  entra  en  co- 
lère , fit  mettre  le  Prophète  en 
prifon  , 8c  fe  moqua  de  fes  pré- 
dirions. 

Environ  douze  ans  après  (i)  , 
le  même  Bénadad  déclara  la  guerre 
à Joram  , fils  8c  fuccelTeur  d’A- 
chab  Roi  d’Ifrael  (2).  Mais  le 
Prophète  F. Idée  découvroit  tous 
y les  defleins  de  Bénadad  à Joram , 
8c  par-là  les  rendoit  inutiles.  Bé- 
nadad foupçonna  fes  Officiers  de 
trahiïbn  ; mais  on  lui  dit  que  c’é- 
toit  Elifée  qui  découvroit  tous  fes 
projets  à fon  ennemi.  Bénadad  ré- 
folut  de  fe  faifïr  d’Elifée  ; 8c  ayant 
appris  qu’il  étoit  à Dothan  , il  en- 
voya de  fes  meilleures  troupes 
pour  invertir  la  ville  , Sc  pour  l’ar- 
rêter. Mais  le  Prophète  les  frappa 
d’aveuglement  ; en  forte  qu’ils 
iie  le  reconnurent  point  lorsqu'il 
leur  parla  , 8c  qu’il  fe  préfenta  à 
eux.  Il  les  mena  jufques  dans  Sa- 
marie  fans  qu’ils  s’en  apperçuflènt; 
8c  lorfqu’ils  y furent , il  pria  Dieu 
de  Jeur  ouvrir  les  yeux  , 8c  dit  à 
Joram  de  leur  faire  donnera  man- 
ger 8c  de  les  renvoyer  fans  leur 
faire  aucune  violence. 

Quelques  années  après  (})  , Bé- 
nadad vint  à alliéger  Samarie  ; 8c  la 
famine  y fut  li  extrême  , que  la 
tête  d’un  âne , qui  eft  une  viande 
que  les  tdébreux  tiennent  pour  im- 
pure , fut  vendue  jufqu’à  quatre- 
vingts  ficles  , 8c  qu’environ  cho- 
pine  de  certaine  efpece  de  pois  , 
(4)  fut  vendue  cinq  ficles  ; enfin 
lachofe  alla  à un  tel  point,  qu’une 
mere  mangea  fon  propre  enfant. 
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Joram  informé  de  ces  malheur*  » 
les  imputa  à Eiifee  , 8c  envoya 
pour  le  faire  mourir.  Mais  avant 
que  fes  gens  fulfent  entrés  dans 
la  maifon  du  Prophète  , il  y arri- 
va lui-même  , 8c  Elifie  lui  prédit 
que  le  lendemain  à la  même  heure, 

( f ) la  mefure  de  farine  fe  donne- 
rait pour  un  ficle  à la  porte  de 
Samarie.  La  chofe  altiva  comme 
il  l’avoit  dit.  Pendant  la  nuit  une 
terreur  panique  fe  répandit  dan* 
l'année  des  Syriens , ils  s’imagi-  ' 
nerent  que  Joram  avoit  fait  venir 
à fon  fecours  une  armée  d’Hé- 
téens  8c  d’Egyptiens  , 8c  abandon», 
nant  leurs  chevaux  , leurs  tentes  , 
leurs  provilions  , ils  11e  longèrent 
qu’à  fe  fauver  par  la  fuite. 

Quatre  lépreux  qui  étoient  hors 
de  la  ville  de  Samarie  , à caufe 
que  leur  maladie  ne  leur  permer- 
toit  pas  de  demeurer  avec  les  aut 
très  hommes  , étant  entrés  dans 
le  camp  des  Syriens , l’ayant  trou- 
vé abandonné  , 8c  le  voyant  rempli 
de  toutes  fortes  de  biens  , en  don- 
nèrent avis  à Joram.  Le  Roi  s’é- 
tant levé  , car  il  étoit  nuit  , crut 
que  les  Syrièns  vouloient  lui  ten- 
dre un  piege.  Il  envoya  donc  du 
monde  à la  découverte  ; 8c  ils 
lui  rapportèrent  qu’ils  avoient  trou- 
vé par  tous  les  chemins  des  har- 
des 8c  des  armes  que  les  Syriens 
avoient  jetés  dans  leur  fuite  , pour 
courir  plus  vite.  Auffi-tôtque  cette 
nouvelle  fe  fut  coiéfcmée  , le  peu- 
ple de  Samarie  fortit  de  la  ville  f 
8c  pilla  le  camp  des  Syriens» 
Alors  on  vit  le  parfait  accomplit 
fementde  la  prédiction  d’Elifëe  , 
qui  avoir  dit  que  la  mefure  de 
pure  farine  ne  feroit  vendue  qu’un 
ficle  à la  porte  de  Samarie.  1 • 

L’année  fuivante  ( 6 ),  Elifée 


y (1)  A11  du  Monde  c 1 » 5 - = (a)  4-  Keg.  VI  . 8 ,6  Jeq.  ■=  (})  Au  du 
Momie  c 1 19  . avant  J.  C.  84St  , avant  l’Ere  Vulg.  8Sy . r=  (4)  I a Vulgato 
•traduit  l’Hébreu  r-vivvnn  par  fiente  de  pigeons  , que  Bochart  entend  d’uiie 
.efpece  de  légume  de  la  n’atuA  des  pois  chiches.  Voch.  de  t mimai,  facr.  t.  1 , 
1,  1.  c.  7 , art.  7.  . ..  (5)  4.  Kcg.  vu.  zr-=[6)  An  du  M.  }iio,  avant  i.  C. 
880,  avaut  l'Er»  vulgaire  884.-  • • • ■ • 
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Étant  allé  du  côté  de  Damas  , 
Benadad  qui  étoit  alors  tombé 
malade,  envoya  Hazael  au-devant 
de  l'Homme  de  Dieu  , avec  des 
prefens  (i),  afin  de  lavoir  de  lui 
s’il  releveroitde  fa  maladie.  Hazael 
partit  donc  de  Damas  avec  qua- 
rante chameaux  chargés  de  pré- 
fens  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  précieux  à Damas  , & il  dit  à 
Elifée  : Benadad  Roi  de  Syrie  votre 
fils , -demande  s’il  pourra  relever 
de  l'a  maladie.  Elifée  répondit  : 
Allez  , dites-lui-  : Vous  guérirez. 
Mais  le  Seigneur  m’a  fait  voir  qu’il 
mourra  affurcmcnt.  En  même- 
temps  Elifée  prédit  à Hazael  qu’il 
régnerait  lui-même  à Damas,  & 
qu’il  feroit  une  infinité  de  maux  à 
llrael.  Hazael  étant  donc  de  retour 
à Damas , dit  à Benadad  qu’il 
recouvrerait  la  lânté  : mais  le  len- 
demain il  prit  une  couverture  qu’il 
trempa  dans  l’eau  , l’étendit  fur 
le  viliige  du  Roi,  & l’étouffa.  Auffi- 
tôt  il  fe  faifit  du  Royaume  , & 
régna  à Damas , félon  la  prédic- 
tion d’Elifée.  Telle  fut  la  fin  de 
Benadad. 

III.  B E N - A D A D , fils  de 
Hazael  (2),  dont  nous  venons  de 
parler.  Joas  , Roi  d’Ifrael , reprit 
fur  ce  Benadad  (?)  tout  ce  que 
Hazael  avoit  pris  fur  ïïoachas  Roi 
d’Ifrael  fon  prédéceffeur.  Joas  le 
Battit  par  trois  fois , 8c  le  contrai- 
gnit de  lui  rendre  tout  le  pays  de 
delà  le  Jourdain;  c’eft-à-dire, 
les  terres  de  Gad , de  Ruben  8c 
de  Manaffé,  qu’Hazael  avoit  prifes 
fous  les  régnés  précédens. 

Jofeph(4)  donne  \e  nom  A' Adad 
a ces  deux  derniers  Princes  , que 
l’Ecriture  appelle  Ben-Adad  , ou 
fils  d’Adad  ; 8c  il  ajoute  (5)  que 
les  Syriens  de  Damas  ont  rendu  les 
honneurs  divins  au  dernier  Adad  8c 
a Hazael,  en  confidération  de  leurs 
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bienfaits,  & en  particulier  parce 
qu’ils  avoient  orné  la  ville  de  Damas 
par  des  Temples  magnifiques.  Ils 
portent  chaque  jour  leurs  ftatues 
en  procelfion , 8c  vantent  leur  anti- 
quité , quoiqu’ils  ne  foient  nulle- 
ment anciens , 8c  qu’il  n’y  ait  pas 
onze  cents  ans  depuis  leur  temps 
j il  {qu’au  nôtre,  dit  Jofeph.  Mais, 
félon  notre  Chronologie  , depuis 
la  niort  du  fécond  Benadad , 8c  le 
commencement  d’Hazael,  jufqu’à 
la  mort  de  Jefus-Chrift , il  n’y  a 
que  neuf  cents  dix-fept  ans. 

BEN-DECAR,  Gouverneur  des 
villes  de  Macés  , Sélébin  , Beth- 
fyps  , Elon  8c  Bethanan , fous  le 
régné  de  Salomon.  3.  Re-,  iv,  9. 

BÉNÉ  - BARAH  , ville  de  la 
Tribu  de  Dan  (6).  La  Vulgate  en 
fait  deux  villes , Bané  8c  Barach. 

BÉNÉDICTION.  Les  Hé- 
breux entendent  fouvent  fous  ce 
nom , les  préfens  que  fe  font  les 
amis  ; apparemment  parce  qu’ils 
font  d’ordinaire  accompagnés  de 
bénédictions  8c  de  complimens  de 
la  part  de  ceux  qui  les  donnent, 

S<  de  ceux  qui  les  reçoivent.  Voyez 
Genef.  xxxiii,  1 1.  Jofue , xv , '19. 

1.  Reg.  xxv,  27,  xxx,  16.  4. 
Reg.  v ,15,  8cc. 

Bénédictions  (blemnelles  que 
les  Prêtres  donnoient  au  peuple 
dans  certaines  cérémonies  ; par 
exemple  , Moïfe  dit  au  Grand- 
Prêtre  Aaron  ( 7 ) : Quand  vous 
bénirej  las  enfans  d'Ifracl , vous 
direj  : Que  le  Seigneur  voter  béniffe 
& vous  conferve  ; que  le  Seigneur  * 
fujje  briller  fur  vous  la  lumière  de 
fon  vifage  , qu’il  ait  pitié  de  vous  , 
quil  tourne  fa  face  vers  vous  , &• 
qu’il  vous  donne  fa  paix.  Il  pro- 
nonçoit  ces  paroles  debout , à voix 
haute  , 8c  les  mains  étendues  8c 
élevées.  Les  Prophètes  8c  les  hom- 
mes infpirés  donnoient  aulli  fou- 


a V!"  ’ L'  8 ’ ^ U)  4''  ReS-  *'ii , 5 , 24  , iS-  = 

(?)  An  du  Monde  5 168.  = (4)  Antiq.  I.  8 , c.  8 8-  /.  9 , c.  2.  z=  (S)  Ut. 
9,  c.l  ,p.  506 . 0.  F.  = (6)  Jofue  XIX  , 45.  =*5;  (7)  Num.  vi  , 24. 
dôme  /.  G g 
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vent  des  bénédictions  auxfervîteurs 
de  Dieu,  & au  peuple  du  Seigneur. 
Les  Plêaumesfont  pleins  de  pareil- 
les bénédictions.  Les  Patriarches 
au  lit  de  la  mort  (1)  , béniflbient 
leurs  enfans  8c  leurs  familles.  Le 
Seigneur  ordonne  que  le  peuple 
d’Ilrael  étant  arrivé  dans  la  terre 
promife  (2)  , on  alfemble  toute 
la  multitude  entre  les  montagnes 
d’Hébal  8c  de  Garizim , 8c  que  l’on 
faiTe  publier  des  bénédictions  pour 
ceux  qui  oblervent  les  lois  du  Sei- 
gneur fur  la  montagne  de  Garizim, 
Sc  des  malédictions  contre  les  vio- 
lateurs de  ces  lois  fur  la  montagne 
d’Hébal.  C’eft  ce  que  Jolué  <yæ- 
cuta  après  qu’il  eut  fait  la  ccm- 
quète  d’une  partie  de  la  terre  de 
Chanaan  ( î )•  Voyez  l’article 
Hébal. 

Bénédiction,  lignifie  aufiï 
abondance  ( 4 ) : Celai  qui  feme 
avec  épargne , moijfonncra  peu , & 
pelui  qui  feme  avec  bénédiction  , 
moijjonnera  avec  bénédiction , avec 
abondance.  Et  encore  ( 5 ) : Je  les 
ai  prié  de  palier  chez  vous , afin 
que  celte  bénédiction  que  vous  avez 
promife  fait  toute  prête , & quelle 
foit  , comme  elle  elt  véritable- 
ment , une  bénédiction  , & non  un 
■don  d'avarice.  Et  Jacob  fouhaite 
à fon  fils  Jqfeph  ( 6 ) les  béné- 
dictions du  Ciel , ou  la  pluie  S:  la 
rofée  en  abondance  ; les  Bénédic- 
tions de  l'abîme , l’eau  des  fources  ; 
les  bénédictions  des  entrailles  & des 
mamtnelles  , la  fécondité  des  fem- 
mes Sc  des  animaux.  Et  le  Pfal- 
miite  ( 7 ) -.'Vous  rempliflej  tout 
animal  de  bénédiction  , de  l’abon- 
dance de  vos  biens. 

Bénédiction.  Vallée  de  béné- 
diction. Lieu  fitué  dans  la  Tribu 
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de  Juda , aux  environs  de  la  Mer 
Morte  8c  d’Engaddi.  On  lui  donna 
ce  nom  de  V allée  de  bénédiction  , 
après  la  victoire  miraculeufe  que 
le  Roi  Jofaphat  remporta  fur  l’ar- 
mée liguée  des  Ammonites , des 
Moabites  3c  des  Iduméens  (8),  l’an 
du  Monde  } 108,  avant  Jefus-Chriii 
892  , ayant  l’Ere  vnlg.  896. 

BÉNÉ-JACAN.  Voyez  Béeroth- 
Eéné-Jacan. 

BEN-GABER.  Le  fils  de  Gaber, 
de  la  Tribu  de  Manaile,  polfédoit 
les  villes  de  Jaïr,  8c  toute  la  région 
d’Argob  au-delà  du  Jourdain.  }. 
Reg.  iv , ij. 

BEN-HAIL , fut  un  de  ceux  que 
Jofaphat  envoya  dans  les  villes  de 
l'es  Etats,  pour  initruire  le  peuple, 
8c  le  retirer  de  l’idolâtrie.  ,2.  Par. 
xvii  , 7. 

BEN-HENNON,  ou  Ben- 
hinnon , ou  Geh-hinnon  , ou  Geh- 
Béné-hennon  , vallée  des  Enfans 
d’Hennonfp).  Elleétoit  à l’orient 
8c  au  midi  de  la  ville  de  Jérufa- 
lem  (10).  On  dit  que  c’étoit  la 
voirie  de  Jérufalem  , Sc  la  figure 
de  l’enfer  ; d’où  vient  que  l’on  a 
donné  à l’enfer  le  nom  de  Ge- 
henna, dérivé  de  Ge-hennon,  la  vallée 
d’Hennon.  Voyez  Gehenna.  Cette 
vallée  s’appeloit  aiifli  Tophet.X oyez 
fous  le  nom"  de  Tophet. 

BEN-HESED,  fut  Gouverneur 
de  Soco , Sc  du  canton  d’Epher , 
fous  le  régné  de  Salomon  ( 1 1 ). 

BEN-HUR,  étoit  Gouverneur 
de  la  Province  d’Ephraïm,  fous  le 
régné  de  Salomon  (12). 

BEN-JAMIN,  dernier  fiJs  de 
Jacob  8c  de  Rachcl.  Jacob  étant 
de  retour  de  la  Méfopotamie  , 
comme  il  s’avançoit.  du  côté  du 
midi , Richel  ià  femme  fut  fur- 


(1)  Gcnef.  XXVII  , xux.  Veut,  xxxin.  Tob.  vu  , 7.  = (2 )Deut.  xi  , 
»6  , 29  , l/c.  XXVII  , XXVIII , ù Jcfue.  z=  (5)  Jafuc  VIII,  jo , Jt.  - ■ - 
(4)  2.  Cor.  IX  ,*6.  = (5)  Ibid.  t.  5.  = (6)  Gcnef.  XUX  , 15.  = 
(7)  P faim.  cxLl  v , 16.  = (8)  ».  Par.  xx  , ij  , f/c.  ==  (9)  Jo/ue  xv  , 
8 , 4 Hcg.  xxill , iq.»=(io)  Vide  Lu /cb.  ad  voeem  lai  C3Uân  NU 

Ge-hennon,  Bi:n  U3  NU  = (11}  lie  g.  iv  , is,  = (tz)  5.  Rcg.  iv,  *• 
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pr’/e'des  douleurs  de  l’enfantement  | 
environ  à un  quart  de  lieue  de  Beth- 
léem ( i ) , 8c  mouq.it  dans  les  dou- 
leurs , après  avoir  mis  au#  monde 
un  fils , à qui  elle  donna  en  mou- 
rant le  nom  de  Ben-oni , c’eft-à- 
dire , fils  de  ma  douleur.  Mais  Jacob 
changea  ce  nom  , 8c  l’appela  ZLn>- 
jetmin,  le  fils  de  ma  droite.  Souvent 
dans  l’Écriture  il  eft  fimplement 
appelé  Jtmini , c’eil-ù-dire  , ma 
droite  : ïilü  Jiemini , les  enfens 
de  Benjamin. 

Pendant  la  grande  famine  qui 
dcfola  la  terre  de  Chanaan  8c  les 
pays  des  environs  ( z ) , Jacob  ayant 
envoyé  fes  fils  en  Egypte , pour  y 
acheter  du  froment , retint  Ben- 
jamin auprès  de  lui  pour  fa  con- 
i'olation , de  peur  qu’il  ne  lui  arri- 
vât quelque  malheur  en  chemin, 
iofeph  ayant  reconnu  fes  freres , 
quoiqu’ils  ne  le  reconnuffent  pas , 
& n’ayant  pas  vu  Benjamin  avec 
eux  , s’informa  adroitement  s’il 
éroit  en  vie , 8c  ne  leur  donna  du 
froment  qu’à  condition  qu’ils  le  lui 
ameneroient  ; 8c  pour  afiurance  de 
leur  parole  , il  retint  Siméon  en 
prifon  jufqu’à  leur  retour.  Jacob 
eut  toutes  les  peines  du  monde  à 
Jaiflêr  aller  Benjamin  : mais  enfin 
prefle  par  la  famine,  8c  follicité 
par  fes  fils , il  le  leur  donna  , 8c 
ils  partirent  pour  l’Egypte. 

Jofeph  ayant  vu  Benjamin  avec 
fes  au  très  freres  ( J ),  il  les  fitentrer 
dans  fa  maifon,  8c  les  fit  manger 
avec  lui,  mais  non  pas  â fa  table, 
parce  qu’il  ne  vouloit  pas  encore 
fc  manifefter  à eux , 8c  que  les 
Egyptiens  ne  mangeoient  point 
avec  les  Hébreux.  Jofeph  fit  placer, 
fes  freres  félon  leur  âge  ; 8c  dans 
la  diftrtbiition  qu’il  fit  des  viandes 
qu’il  leur  envoya , la  part  de  Ben- 
jamin (ê  trouva  cinq  fois  plus  grande 
que  celle  des  autres.  Après  cela  , 
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I Jofeph  pour  éprouver  la  fidélité  de 
fes  freres  , Sc  leur  amitié  pour 
Benjamin  , ordonna  à l’Intendant 
de  fa  maifon  ( 4 ) de  remplir  de 
blé  les  facs  de  tous  ces  hommes, 
8c  de  mettre  dans  le  fac-du  plus 
jeune  la  coupe  d’argent  dont  il  (ë 
fervoir,  Sc  l’argent  que  Benjamin 
avoit  apporté  pour  le  paiement  de 
fa  charge  de  blc.  Cet  ordre  fut 
exécuté  ; 8c  lorfque  les  freres  de 
Jofeph  furent  fortis  de  la  ville , il 
fit  courir  après  eux;  Sc  l’Intendant 
de  fa  maifon  leur  dit  qu’ils  étoient 

; des  voleurs  , qui  avoient  pris  la 
coupe  de  fon  Seigneur.  Ils  s’en 
exeuferent  3c  dirent  qu’ils  confen* 
toient  que  celui  d’entre'  eux  qui 
auroit  f..it  ce  vol , fût  mis  a mort , 
8c  que  les  autres  demeuraient  pour 
efclaves  à Jofeph.  L’Intendant  ré- 
pondit qu’il  n’en  vouloit  qu’à  celui 
qui  avoit  fait  le  vol , que  tous  les 
autres  pouvoient  s’en  aller  en  li- 
berté. 

En  même  - temps  il  les  fouilla 
‘tous , 8c  trouva  la  coupe  dans  le 
fac  de  Benjamin.  Alors  ils  déchi- 
rèrent leurs  habits,  8c  retournèrent 
dans  la  ville.  Jofeph  leur  fit  des 
reproches  de  leur  infidélité  ; 8c 
Judas  fit  ce  qu’il  put  pour  exeufer 
Benjamin.  Il  conjura  Jofeph  de  le 
retenir  lui-même  pour  efclave  en 
la  place  de  fon  frere.  Il  lui  dit  que 
fon  pere  étoit  un  vieillard,  qui  ne 
pourroit  furvivre  à la  perte  de  fon 
fils  ; que  d’ailleurs  il  s’en  étoit 
chargé,  8c  en  avoit  répondu.  Alors 
Jofeph  ne  pouvant  plus  retenir  fes 
larmes  , leur  déclara  qui  il  étoit } 
8c  fe  jetant  au  cou  de  Benjamin  ( 5 ), 
il  le  baifa  , 8c  tous  fes  freres  après 
lui.  Il  les  invita  de  venir  s’établir 
en  Egypte , 8c  d’y  amener  leur  pere. 
Il  leur  donna  à chacun  une  paire 
d’habits,  c’eft-à-dire,  deux  tuni- 
ques Sc  deux  manteaux  ; 8c  pour 


(tl  Cenef.  XXXV  , 16,  17  , &c.  ’JIK  p Ben.  0 ni  po’  p Beu-j  imin.  . 
iz)Gtnef.  xi.  Il  , XLUI.  r-=  (çl  Cenef,  XLIII,  16 , 17  ,’tirc.  ==  (4)  Cenef.' 
XUIV , l , z , } , (ee,  gsss  C$)  Cenef.  xlv. 
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Benjamin,  il  lui  donna  cinq  robes, 
& trois  cents  pièces  d’argent.  Il 
leur  donna  aufii  des  préfens  pour 
l'on  pere , & les  renvoya  ainll , en 
leur  recommandant  la  paix  Si  l’u- 
nion. 

Depuis  ce  temps , l’Ecriture  ne 
nous  apprend  rien  de  particulier 
fur  la  perfonne  de  Benjamin  ; car 
je  compte  pour  rien  ce  qui  efl  rap- 
porté dans  le  Teftameiu  des  douze 
Patriarches  , qui , comme  l’on 
fait , elt  une  piece  apocryphe  & 
fans  autorité.  Jacob  au  lit  de  la 
mort  (t),  dit  à Benjamin  : Ben- 
jamin e(l  un  loup  raviflânt  ; le  ma- 
tin il  dévorera  fa  proie , 8c  le  foir 
il  partagera  les  dépouilles.  Et 
JVIoïfe  dans  fon  dernier  Canti- 
que (t),  dit  à Benjamin  : Le 
bien-aimé  du  Seigneur  demeurera 
dans  fon  partage  avec  afliirance  ; 
il  y habitera  tout  le  jour  comme 
dans  fa  chambre  nuptiale  ; il  l'e  re- 
pofera  entre  fes  bras.  On  explique 
d’ordinaire  ces  mots  : Benjamin 
eft  Un  loup  raviflânt , ou  de  lâinf 
Paul,  qui  étoit  de  la  Tribu  de 
Benjamin  , ou  de  la  valeur  de  ceux 
de  cette  Tribu,  qui  foutinrent  la 
guerre  contre  toutes  les  autres  Tri- 
bus pour  la  défenl'e  du  crime  de 
ceux  de  Gabaa  , qui  avoient  violé 
la  femme  d’un  Lévite  qui  pafloit 
par  leur  ville. 

II.  Benjamin  de  Tudele , Juif 
célébré , originaire  du  Royaume 
de  Navarre  , & natif  de  la  ville  de 
Tudele,  vivoit  au  douzième  fie- 
cle.  Il  voyagea  dans  tous  les  lieux 
où  il  crut  qu’il  y avoit  des  Syna- 
gogues , afin  de  s’inftruire  de  l’é- 
tat de  la  Nation.  Après  avoir  voya- 
gé pendant  plufieurs  années,  il 
revint  en  France  fous  le  règne  de 
Louis  le  jeune , & pafla  en  Caf- 
tiile  en  1175,  où  il  mourut  la 
mime  année.  Il  a écrit  la  relation 
de  fes  voyages,  où  l’on  trouve 
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plufieurs  particularités  touchant  1» 
Nation  des  Juifs  ; mais  il  e!t  peu 
exatt , mauvais.Géographe , & fou- 
vent  l^iftorien  fabuleux.  Cepen- 
dant il  ne  laiflè  pas  d’être  très- 
propre  à donner  une  idée  générale 
de  l’état  des  Juifs , tant  en  Orient 
qu’en  Occident,  pendant  le  dou- 
zième fiecle.  On  lui  reproche  beau- 
coup d’entêtement  en  faveur  de  fa 
Nation.  Son  Ouvrage  fut  d’abord 
imprimé  en  Hébreu  à Conftattti- 
nople  en  1545.  Arias  Montanus  le 
traduifit  eh  Latin,  & le  fit  impri- 
mer à Anvers  en  157 y»  Depuis 
Conflantin  l’Empereur  le  fit  réim- 
primer avec  des  notes  à Leyde  en 
1655.  On  peut  voir  fur  fon  fujet 
Fabricius  de  Apocrypkis  veteris 
Teftamenti , p.  1168,  & la  Criti- 
que de  cet  Auteur  dans  l’Hiftoire 
des  Juifs  de  M.  Bafnage  , t.  5 , è. 
5 , c.  6 , p.  m & fuiv, , édition 
de  Paris. 

BENNO , Lévite , fils  d’Ofan. 
t.  Par.  III,  z 6. 

BENNUI , Ifraélite  , qui  répu- 
dia fa  femme  qu’il  avoit  épouiée 
contre  la  difpolition  de  la  Loi.  1. 
Ejdr.  X , 50. 

BEN-ONI,  le  fils  de  ma  dou- 
leur. C’eft  le  nom  que  Rachel 
donna  à fon  fils,  qui  fut  nommé 
Benjamin  par  Jacob.  Genef.  xxxv, 
18. 

BEN-ZOHET,  fils  de  Jéfi. 
1.  Par.  IV,  zo. 

BEON  ; Nitm.  XXXII , } , au- 
trement Béan  i 1.  Marc,  v , 4 , 6, 
ville  de  delà  le  Jourdain.  Eufebe 
dit  qu’elle  étoit  à la  Tribu  de  Ru- 
ben (?)• 

BEOR,  pere  de  Bêla.  Bêla  fut 
Roi  de  Dénaba  en  Idumée  (4). 

BERA,  ou  plutôt  Beera.  Voyez 
ci-devant  Beera  , St  Judic.  IX,  zi. 
Eufebe  met  une  ville  de  Bera , à 
huit  milles  d’Eléuthéropolis  , vers 
le  feptentrion. 


(il  Genef.  xux  V 27.  ==  (2)  Deut.  XXXUI  , I».  =5=  CD  Buftb.  ai 
B-ittt.  = (4)  Genef.  XXXVI  , }Z. 
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BERF.A,  ou  Béroéa , ou  Béroé, 
ville  cl*  Macédoine , où  Paint  Paul 
"prêcha  l’Evangile  avec  beaucoup 
de  fuccès.  Acl.  xvii,  io,  i 

I.  BÉRÉNICE,  tille  d’ Agrippa, 
furnommé  le  Grand  , Roi  des 
Juifs , & fueur  du  jeune  Agrippa , 
aufli  Roi  des  Juifs.  Elle  fut  d’abord 
fiancée  à Marc , fils  d'Alexandre 
Lylimaque  , Alabarque  d’Alexan- 
drie ; enfuite  elle  époufa  llérode. 
Roi  de  Calcide , Con  propre  oncle 
paternel  ( i ).  Après  la  mort  d’Hé- 
rode  (2),  elle  fit  propol’er  à Polé- 
mon , Roi  de  Pont , 8c  d’une  par- 
tie de  la  Cilicie  , de  fie  faire  cir- 

. concire  , pour  l’époufer.  Polémon 
accepta  ce  parti  & l’époufia.  Mais 
Bérénice  ne  demeura  pas  long- 
temps avec  lui.  Elle  retourna  au- 
près de  ion  frère  Agrippa  , avec 
qui  elle  vivait  d’une  manière  qui 
faifoit  parler  tout  le  monde.  Elle 
atlifta  un  jour  avec  Agrippa  fion 
frere  (?),  311  difeours  que  faint 
Paul  fit  devant  Fe finis  à Céfarée 
de  Palelline.  TIte,  fils  d/Vefpa- 
ficn , eut  de  l’amitié  pour  Béré- 
nice, & Velpafien  lui-même  lui 
fit  de  grands  préfens  (4). 

II.  Bérénice.  Plufieurs  croient 
que  c’eft  le  nom  d’une  fginte  Dame, 
nommée  vulgairement  Véronique , 
qui  ayant  préiènté  fon  mouchoir 
au  Sauveur , lorfqu^l  allait  au 
Calvaire , il  s’en  etluya  le  vifage , 
8c  y imprima  fon  portrait.  On 
croit  que  c’eft  cette  même  image 
que  l’on  conferve  à Rome , 8c  que 
l’on  appelle  la  fainte  Face , ou  la 
Véronique.  Tout  ce  que  l’on  a 
publié  jufqu’ici  de  la  Véronique, 
comme  fon  voyage  dans  les  Gau- 
les avec  l'aint  Martial  ; St  enfuite 
fon  voyage  de  Rome,  pour  y voir 
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faint  Pierre  ; 8c  enfin  Ion  retour  à 
Bordeaux , vers  faint  Martial , n’a 
pas  ‘paru  mériter  beaucoup  de 
créance  dans  l’efprit  des  plus  fi- 
ges Critiques.  Il  y en  a qui  croient 
qu’il  n’y  eut  jamais  de  Véronique , 
ni  de  Bérénice’  qui  ait  reçu  l’em- 
preinte de  la  face  de  Jeliis-Chrift 
fur  fon  mouchoir , 8c  que  la  Véro- 
nique n’eft  autre  que  Fera  Icon, 
la  vraie  Image,  dont  l’on  a impru- 
demment fait  une  perfonne  , que 
quelques  Modernes  ont  mifes  au 
rang  des  Saintes  le  4 de  Février , 
ou  en  d’autres  jours.  Mais  elle 
n’eft, point  dans  le  Martyrologe 
Romain  , quoique  l’em  prétende 
qu’elle  foit  morte  à Rome.  On 
veut  que  ce  foit  ella*que  l’on  ho- 
nore en  quelques  endroits  fous  le 
nom  corrompu  de  faillie  Vé ni- 
ez ( O- 

BÉRESCHIT.  C’eft  le  nom 
que  les  Hébreux  donnent  à la  Gé- 
nel’e,  parce  que  ce  Livre  commen- 
ce par  Berefehith  , qui  en  Hébreu 
lignifie  : Au  commencement  (<5). 

BERGERS.  Moïfe  (7)  dit  que 
les  Pajleurs  ou  Bergers  , Jbnt 
odieux  aiLx  •Egyptiens.  Voyez  ci- 
après  Pajleurs. 

BÉRI , fils  de  Scépha  , de  la 
Tribu  d’Afer  (8). 

RÉRIA , fils  d’Afet  , pere  d’Hé-' 
ber , 8c  de  Melchiel.  GsneJ'.  <clvi  , 

12. 

BÉRILLE,  la  huitième  pierre 
du  Rational  du  Grand  - Prêtre  ; 
elle  eft  nommée  dans  la  Vulgate 
8c  dans  les  Septante,  Bériüe  (9), 
Sc  en  Hébreu  Jafpké.  On  a déjà 
remarqué  que  la  valeur  des  noms 
Hébreux  des  pierres  précieufes  , 
étoit  inconnue  pour  la  plupart  aux 
Hébreux  8c  aux  Commentateurs. 


(1)  Antiq.  I.  xx  , c.  5 , p.  695. (2)  La  mort  d’Héroiie  Roi  de  Cal- 

eide  arriva  l’an  de  J.  C.  48.  . : (5)  Acl.  xv  , i}.!  . 25.  - — (4)  Tarit,  t. 

» , l.ifi.  c.  Ri.  - ■■■  (5)  Voyez  Bollatid.  4.  Febrar.  Et  M.  de  Tillemont  , 
tome  1 , liift.  Ecclef.  not.  , fur  J.  C.  p.  471-  = (6)  JVÜS13  l"  Pri'<- 
cipio.  = (7)  Gcr.ef,  XLVI  , 54.  = (8)  I.  Par.  VII , }G.  =:  C?)  Sxod. 
jcxyiii,  i*. 
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BÉRITE , ou  Bantte  , ville  de 
Phénicie , fur  la  Méditerranée  , 
entre  Biblos  St  Sidon , à quîitre 
cents  ftades  de  cette  derniere  ville , 
vers  le  feptentriou  ( i )• 

On  doute  que  l’Ecriture  parle 
de  cette  ville.  Il  y en  a qui  croient 
que  le  Dieu  Bérith,  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant  fous  le  nom 
de  Baal-Bérith  , étoit  adoré  dans 
cette  ville , 8t  lui  avoir  donné  fon 
nom  : d’autres  le  dérivent  de  Bé- 
roé , fille  de  Vénus  8c  d’Adonis, 
qui  étoit  la  Déité  la  plus  honorée 
de  ce  pays-là.  D’autres  croient 
que  le  nom  de  Bérith  vient  de  Çéa- 
roth,  des  mùts,  ou  des  fources. 
Il  y a plus  d’une  ville  de  ce 
nom  dans  la  ÿaleltine.  David  (i) 
tira  beaucoup  de  cuivre  des  vil- 
les de  Beté  8c  de  Béroth  dans  la 
Syrie. 

BÉRODACH  - BALADAN  , 
fils  de  Baladan  , Roi  de  Babylo- 
ne  , envoya  vers  Ezéchias , Roi  de 
Juda,  des  Ambalfadeurs  (}),  avec 
des  lettres  8c  des  préfens , parce 
qu’il  avoir  fu  qu’il  avoit  été  ma- 
lade , 8c  qu’il  avoit  été  guéri  d’une 
façon  toute  miraculeul'e  (4) , le 
foleil , ou  dtimoins  fon  ombre  , 
s’étant  retiré  de  dix  lignes  pour 
l’aflurer  de  la  vérité  des  promef- 
fes  d’Ilàïe  , qui,  lui  promenoir 
le  recouvrement  de  fa  fanté , 8c 
quinze  années  de  vie.  Ezéchias 
eut  une  grande  joie  de  l’arrivée 
de  ces  Ambalfadeurs  ; il  leur  mon- 
tra tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
riche , 8c  de  plus  beau  dans  fon 
palais  j le  Seigneur  n’approuva  pas 
cette  conduite  : il  envoya  Ifaïe  au 
Roi , pour  lui  dire  que  tout  ce  qui 
étoit  dans  fon  palais , 8c  toutes  les 
richellês  que  lui  8c  les  Rois  fes  fuc- 
celfeurs  y avoient  amalfées  , Sc 
qu’il  avoit  fait  voir  à ces  étran- 
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gers , feroient  portées  à BabyloneC 
BÉROSE  , Hiflorien  de  Baby- 
lone  , étoit  Chaldéen  de  nation  , 

8c  Prêtre  de  Bélus,  Divinité  de 
Babylone.  Tatien  (.5)  dit  qu’il 
vivoit  du  temps  d’Alexandre  le 
Grand , 8c  qu’il  dédia  fon  Ouvra- 
ge au  Roi  Anriochus , le  troiiieme 
après  Alexandre,  c’eft-à-dire  , à 
Antiochus  le  Dieu  : car  SéLiiais 
Nicanor  fut  le  premier  Roi  de 
Syrie  , Antiochus  Sotcr  le  fécond, 

8c  Antiochus  le  Dieu  le  troiiieme. 

Si  l’on  veut  comprendre  Alexan- 
dre le  Grand  dans  le  nombre  de 
trois , il  faudra  dire  que  Bérofe 
vivoit  fous  Antiochus  Soter  ; 8c  • 
certes  le  grand  nombre  d’années 
qui  lé  font  écoulées  depuis  Alexan- 
dre jufqu’à  Antiochus  le  Dieu , 
(car  on  compte  foixante -quatre 
ans  entre  la  mort  d’Alexandre  8c 
la  première  année  d’ Antiochus  le 
Dieu  , ) pourroit  faire  croire  qu’il 
faut  en  effet  l’entendre  en  ce  fcns. 
Quoi  qu’il  en  foit , Bérofe  ayant 
appris  là*  langue  Greque  , palTa 
premièrement  à fille  de  Cos  (6)  , • 
oit  il  établit  une  école  8c  y enfei- 
gna  l’Aftronomie  8c  l’Alfrologie  ; 
de  là  il  vint  à Athènes , où  il  acquit 
tant  de  réputation  par  fes  prédic- 
tions allrologiques  , qu’on  lui  éle- 
va dans  le  Gymnafe,  où  fe  fâl— 
foient  les  e^rcices  de  la  Jetmcf- 
fe , une  ftatue  avec  une  langue 
d’or  (7).  Joleph  8c  Eulèbe  nous 
ont  confervé  d’excellens  morceaux 
de  cette  Hiftoire  de  Bérolè , qui 
répandent  une  grande-  lumière  fur 
plufieurs  endroits  de  l’ancien  Tef 
tament , 8c  fans  lefquels  il  feroit 
mal-ailé  de  donner  une  fuite  exatte 
des  Rois  de  Qÿbylone.  t 

BEROT , ville  de  la  T ribu  de 
Benjamin.  JoJ'ue , IX,  17.  Voyez 
ci-devant  Béeroth. 


(1)  Stralo , /.  16.  = (z)  z.  Keg.  VIII  , 8. 


(?)  4.  Reg.  XX,  i,t 


' / ’ V-/  - O 7 ’ 7/  “ n I 7 -9 

, f-c.  — (4)  L’an  *1»  Monde  izpz,  avant  J.  C.  708,  avant  l'Hre  vulg.  71*.^ 
= (5)  'le tuai,  contra  Gentes. (6j  Vitruv.  i.  9,  c.  7.  ■ — (7;  Plia, 
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BEROTH.  Voyez  2.  Reg.  vm , 

5 , Ville  dont  David  Ht  la  conquê- 
te. C’elt  apparemment  Béroc  de 
Syrie , ou  Bérithe  en  Phénicie , au- 
trement Baruth  ou  Béroth  , entre 
Héthalon  8t  Emeié. 

BEROTHA  , entre  Héthalon 

6 Emefe  (1);  peut-être  Béry- 
the  , ou  Béroth  , dont  David  fit  la 
conquête  fur  Adadézer  Roi  de  Sy- 
rie (2). 

BERSA , Roi  de  Gomorrhe  , 
qui  eut  guerre  avec  Codorlaho- 
mor  St  fes  alliés.  Genef.  xiv,  2. 

BERSABÉ , bourg  de  Galilée. 
Il  étoit  au  midi  de  la  haute  Gali- 
lée , St  au  nord  de  la  bafl'e  Gali- 
lée (5).  Jofeph  l’Hillorien  fit  réta- 
blir St  fortifier  le  bourg  de  Ber- 

BERSABÉE  , de  la  Tribu  de 
Siméon , au  midi  de  la  Paleitine. 
Voyez  ci-devant  Béerfabée.  On  la 
trouve  aufli  marquée  lous  le  nom  de 
Béershebii , Bérosba  »St  Berjamma. 

BERYTE.  Voyez  ci-devant  Ré- 
féré. 

I.  BERZELLAÏ , natif  de  Ro- 
gel  dans  le  pays  de  Galaad , étoit 
un  vieillard  ami  de  David , St  qui 
le  fecourut  dans  fa  difgrace  , lorf- 
qu’il  fut  chaffé  de  Jérulalem  par 
Abfalom  (4).  Il  vint  trouver  ce 
Prince  à Mahanaïïn  , au-delà  du 
Jourdain , 8t  lui  offrit  toutes  for- 
tes de  rafraîchiffemens.  Après  la 
défaite  d’ Abfalom  , lorfque  Da- 
vid s’en  retournoit  à Jérufalem  , 
JBerzellaï  l’accompagna  jufques  fur 
le  Jourdain  ($)  ; St  David  l’ayant 
invité  de  venir  à la  Cour  , pour  y 
palier  le  relie  de  fa  vie  dans  le  re- 
pos , Berzellaï  lui  répondit  : Com- 
bien de  temps  ai-je  encore  ts  vivre , 
pour  aller  aujourd’hui  avec  le  Roi 
à Jérufalem  ? J’ai  à préfent  qua- 
tre-vingts ans  , 8t  mes  fens  ne  font 
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plus  en  état  de  faire  la  diftinftion 
du  doux  St  de  l’amer  , ni  de  pren-  • 
dre  plailir  dans  le  boire  , ou  le 
manger,  ou  au  l'on  des  inllru- 
mens , ou  des  voix  des  muliciens. 
Pourquoi  votre  Terviteur  feroit-i! 
à charge  au  Roi  mon  Seigneur  î 
Je  fupplie  votre  Majellé  de  me 
permettre  de  raccompagner  encore 
un  peu  jufques  fur  le  fleuve , Sc 
après  cela  de  m’en  retourner  dans 
ma  maifon , afin  que  je  meure 
dans  ma  ville  , St  que  je  fois  en- 
terré auprès  de  mon  pere  St  de 
ma  mere.  Mais  voilà  Chamaan 
mon  fils  , votre  ferviteur , il  aura 
l’honneur  de  vous  accompagner  , 
8t  le  Roi  lui  fera  ce  qu’il  jugera 
à propos.  Le  Roi  répondit  : Que 
Chamaan  vienne  donc,  St  je  lui 
accorderai  tout  ce  que  vous  me 
demanderez.  Après  donc  que  le 
Roi,  St  tout  le  peuple  eurent  paffé 
le  Jourdain,  David  embrallà  Berzel- 
laï , il  lui  fouhaita  toutes  fortes  de 
bénédictions  , St  Berzellaï  s’en  re- 
tourna dans  fa  patrie.  Cela  arriva 
l’an  du  monde  2981 , avant  J.  C. 
1019,  avant  l’Ere  vulg.  1022. 

II.  Berzellaï,  natif  de  la  ville 

de  Molath,  dans  la  Tribu  de  Sj- 
méon.  Ce  Berzellaï  étoit  pere 
A’Hadriel , qui  avôit  époufé  Mi- 
chol , auparavant*  femjne  de  Da- 
vid (6).  « 

III.  Berzellaï  , de  la  race  des 
Sacrificateurs , qui  époufa  une  des 
filles  de  la  race  de  Berzellaï  de 
Galaad.  2.  Efdr.  vn  , 63. 

BESAI  , Ifraélite  , dont  les 
defeendans  revinrent  de  Babylone 
au  nombre  de  trois  cents  vingt- 
trois  (7). 

BESARA , ou  Béjara  , ville  aux 
environs  de  Ptolémaïde , à vingt 
Itades  de  Gabaa  (8). 

BESECH,  ou  Béfeca  , ou  plu- 


(1)  E-jech.  xlvi  1 , 16.  = (z)  2.  Reg.  v 1 1 1 , 8.  = (3)  JoJ'cph.  I.  3 » 
de  Jiello  , c.  2 , (ÿ  lib.  z , c.  25  , (y  lib.  de  vitafua  , {>.  1013.  = (4)  »•  Keg- 
XVII , 27  , 18.  = (s)  2.  Keg.  xix,  35 1 54  , ère.  = (6)  z.  Reg.  XXI,  8* 
==  (7)  <■  Efdr.  II  , 17.  = y i)  Jojcph.  lib.  de  vita  Jua. 


47i  B E S 

tôt  Bélec , Béieca , ou  Bèiaca  , ou 
. Bcjecath.  On  croit  qu’Adoni-bé- 
fcch  qui  fut  pris  8t  mis  à mort  par 
les  enfans  de  Juda  ( i ) , St  qui  fe 
vantoit  d’avoir  coupé  les  extrémi- 
tés des  pieds  & des  mains  à 
foixante  8c  dix  Rois , étoit  Roi  de 
Befech.  Saül  voulant  marcher  con- 
tre J.*b«s  de  Galaad , fit  la  revue 
de  fon  armée  à Béfech  (z).  Eu- 
fcbe  dit  qu’il  y a deux  villes  de  ce 
nom  afièz  près  l’une  de  l’autre  a 
fept  milles  de  Sichem  , tirant  vers 
Scythopolis.  Nous  croyons  que 
Bézech,  ou  Bézechat,  étoit  en 
effet  fituée  vers  le  paffage  du  Jour- 
dain , qui  étoit  à Scythopolis,  ou 
aux  environs. 

BÉSÉLÈEL  , fils  d’Uri,  ou  de 
Hur , & de  Marie  lœur  de  Moïfe. 
Béfeléel  reçut  de  Dieu  un  talent 
extraordinaire  d’intelligence  , 8t 
d’induftrie  pour  travailler  toutes 
fortes  de  métaux,  8c  pour  inven- 
ter toutes  fortes  de  chofes  dans  les 
ouvrages  mécaniques  (3).  Il  fut 
employé  par  Moïfe  aux  travaux  du 
Tabernacle  de  l’Alliance  , avec 
Ooliab  fils  d’Achifémech , de  la 
Tribu  de  Dan.  Les  Juifs  de  la 
ville  de  Sidon  croient  que  le  tom- 
beau de  Béféléel , 8c  celui  du  Pro- 
phète Sophonie , fout  auprès  des 
murailles  de  leiîr  ville  , 8c  ils  les 
vifitent  avec  beaucoup  de  dévo- 
tion. 

BESELAM  M1THRIDATE , 
un  des  Officiers  du  Roi  de  Perfe 
au-dcçà  de  l’Euphrate,  écrivit  avec 
Réum  Béeltéem  au  Roi  Artaxer- 
f cès , pour  le  prier  de  défendre 
au  Juifs  de  continuer  le  bâtiment 
du  Temple.  1.  Efdr.  iv  , 7. 

B SETHA, étoit  une  des  mon- 
tagnes , fur  lcfquelles  la  ville  de 
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Jérufalem  étoit  bâtie.  Elle  étoit 
du  côté  du  feptentrion  par  rap- 
port au  Temple  (4). 

BESIMOTH.  La  même  que 
Bcthjefimoth  , au-delà  du  Jour- 
dain. 

BESIRA.  C’eft  la  même  que  la 
Cîterne  de  vira  , dont  il  eft  parlé 
dans  le  fécond  Livre  des  Rois  (4).  • 
Jofeph  (6)  met  Béfira  à vingt  fta- 
des  , ou  fept  lieues  d’Hébron. 

BESODIA  , pere  de  Mofol- 
lam.  z.  Efdr.  m , 6. 

BESOR,  ou  Bofor , torrent  (7) 
qui  tombe  dans  la  Méditerranée 
entre  Gaze  8t  Rhinocorure  ; ou 
plutôt,  entre  Rhinocorure  8c  l’E- 
gypte , félon  faint  Jérôme  fur  le 
VI.  Ch.  d’Amos.  C’eft  le  torrent 
du  défert  (8) , que  plufieurs  ont 
pris  mal-à-propros  pour  le  tor- 
rent ou  le  fleuve  d’Egypte  ,’  dont  il 
eft  parlé  en  quelques  endroits  de 
l’Ecriture  (9),  8c  qui  n’ell  autre 
que  le  Nil , op  bras  le  plus  orien- 
tal de  ce  fleuve. 

BETE  , animal  dénué  de  rai- 
i fon,  deftiné  au  fervice  de  l’bomme  , 
8c  à l’ornement  de  l’Univers.  Dieu 
créa  au  commencement  les  poiff 
fons  de  la  mer,  St  les  oifeaux  du 
Ciel , le  cinquième  jour  du  mon- 
de (10)  : il  créa  enfuite  les  ani- 
maux de  la  terre  , 8c  l’homme  le 
lïxieme  jour  ( 1 1 ).  Enfin , il  amena 
à Adam  les  oifeaux  du  Ciel  £c  les 
animaux  de  la  terre , afin  qu’il 
leur  imposât  leurs  noms(iz),  8c 
qu’il  commençât  par-là  l’exercice 
du  domaine  que  Dieu  lui  avoir 
donné  fur  tous  les  animaux  (tj). 
Le  Seigneur  bénit  l’homme  , les 
oifeaux  , les  poiflbns , 8c  les  bêtes 
de  la  tfcrre  ; leur  commanda  de  fe 
multiplier , 8c  leur  donna  pour 


(1)  Judic . 1,4,5  • <> , 7 = (»i  1.  Reg.  XI , 8.  (j)  E xod  XXXI , z 

*-  - (4  Joftfih.  île  Bello  , I.  6 , c.  10,  p.  919.  G.  =-•  (5)  2.  Reg.  111  , 

16  ==  <(>)  Jofeph.  Antiq  l.  7 , c.  1.  ...  (7)  1.  Reg.  XXX  . 10.  ==e 

(8)  4(71  s vi  , ,4  ;=  (9)  Jojue  xv  . 4 47  , z.  Far.  vil , 8.  =(10)  Gcncf. 
j , »o . zi  , zi-  ==  (ri)  Genef.  1 , 24  , zû  , 31,  = £«)  Gencf.  11  , 19» 
K=  U j)  Genef,  1 , z8. 
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léur  nourriture  tous  les  fruits  & 
les  herbes  de  la  terre  ( i ).  Il  n’ac- 
corda à l’homme  l’ufage  de  la 
viande  que  depuis  le  déluge  (z), 
& encore  lui  défendit- il  l’ufage  du 
fang  , en  le  menaçant  de  punir 
l’effufion  du  fang  par  une  peiné 
pareille  , & de  châtier  même  les 
btres  qui  auroient  répandu  le  fang 
humain  (3). 

En  effet , dans  la  Loi  de  Moïfe , 
l’animal  qui  aura  tué  un  hom-- 
me  (4) , ou  qui  aura  fervi  d’inf- 
trument  à un  crime  abomina- 
ble (5)  » eft  puni  de  mort.  Les 
villes  coupables  d’apoftafie  font 
dévouées  au  feu , avec  leurs  habi- 
tans  & leurs  animaux  (6).  Lorf- 
que  Noé  fort  de  l’arche  avec  fes 
enfans  8c' les  animaux  qu’il  avoit 
confervés  avec  lui , Dieu  dit  qu’il 
fait  alliance  avec  Noé  , avec  fa 
famille , avec  leurs  defcendans  , & 
avec  tous  les  animaux  qui  font 
lortis  de  l’arche  , 8c  qu’il  s’engage 
envers  eux  de  ne  plus  envoyer  de 
pareil  déluge  fur  la  terre  (7).  Dieu 
ordonnant  le  repos  du  Sabbat  (8), 
déclare  qu’il  entend  que  les  ani- 
maux, de  même  que  les  efclaves  , 
4e  repoferont  ce  jour-là.  Dieu 
frappa  dans  l’Egypte  les  premiers 
nés  des  hommes  8c  des  animaux  ; 
8c  pour  mémoire  de  ce  qu’il  avoit 
épargné  les  Hébreux,  il  ordonne 
qu’ils  lui  confacrent  les  premiers 
nés  des  hommes  8c  des  animaux  (9  ). 

Eve  s'entretient  avec  le  fer- 
pent  (10)  ,fans  s’étonner  de  l’en- 
tendre parler  8c  raifonner.  Balaam 
parle  de  même  à fon  m^ffe , 8c  lui 
répond  comme  il  aur*  fait  à un 
homme  raifonnable  ( 1 1 ).  Après  la 
chute  d’Adam  8c  d’Eve  , Dieu 
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parle  au  ferpent , le  maudit  , le 
punit, lui  prédit  fon  m;Jheur(iz), 
comme  il  fait  à Adam  8c  à Eve. 
Moïfe  remarque  que  le  ferpent 
étoit  le  plus  fin  des  animaux  de  la 
terre  , 8c  le  Sauveur  nous  ordon- 
ne d’avoir  la  prudence  du  ferpent 
8c  la  fimplicité  de  la  colombe(  1 3); 
le  Sage  renvoie  le  pareffeux  à la 
fourmi  (14),  8c  nous  décrit  ces 
animaux  comme  compofirnt  une 
petite  république  pleine  d’aftiviré 
8c  de  prévoyance  (15).  Dans  les 
Prophètes  , Dieu  menace  d’exter- 
miner les  peuples  8c  les  animaux 
des  pays  qui  ont  encouru  fon  in- 
dignation(  16).  Jonas  ayant  prêché 
à Ninive,  que  le  Seigneur  étoit 
prêt'de  faire  éclater  fa  colere  con- 
tre la  ville  , les  Ninivites  fe  con- 
vertirent (17)  , fe  couvrirent  de 
facs  , depuis  le  plus  petit  jufqti’au 
plus  grand  , le  Roi  même  defeen- 
dit  de  fyi  trône  , 8c  défendit  que 
ni  les  hommes , ni  les  bêtes  ne  buf- 
fent  , ni  ne  mangeajfcnt.  Pour- 
quoi faire  jeûner  les  bêtes , fi  fi- 
les ne  font  pas  capables  de  rai- 
fon , ni  de  mérite , ou  de  démérite  ? 
Et  lorfque  Dieu  touché  de  l’humi- 
liation des  Niaivites  , eut  remis 
leur  péché  , 8c  que  Jonas  fe  plai- 
gnit de  l’indulgence  du  Seigneur  ; 
il  lui  fut  dit  (18)  ; Pourquoi  ne 
pardonnerai-je  pas  à cette  ville , 
dans  laquelle  il  y a un  fi  grand 
nombre  d’hommes  qui  ne  lavent 
pas  diftinguer  leur  main  droite  de 
la  gauche , & un  fi  grand  nombre 
de  bêtes  ? Comme  fi  cette  multi- 
tude d’anittfSux  étoit  un  motif 
pour  pardonner  à Ninive. 

Les  Egyptiens  , parmi  lefquels 
les  Hébreux  ont  demeuré  fi  long- 


(1)  Gener.  1 , 29.  - (z)  Genef.  vu,  3.  = (3)  Genef.  ix , 5.  =r 

(4)  Exod.  xxt , 28  , 19.  ==  (5)  Lcvit.  xx,  ij  , 16.  = (6)  Deut  mu , IJ. 
— (7)  Genef.  ix  , 9.  -■■■ . (8)  Exod.  xxm.  ■ 1 (9)  Exod.  xxn  6/ 

XXII 1.  = (10)  Genef.  Ill  , 1.  = (11)  Num.  XXII , 18.  = (iz)  Genef. 
JI1 , 14.  = (1 3)  Marth.x,  16.  = (14")  Proveri.  VI  , 6.  = (15)  Pro- 
v(rb.  xxx,  » 3.  s-r-  (16)  Jerem.  I,«,  51.  Ejech.  XIV.  Sophon.  I,  1.  =s 
(17)  douas.  111,5,  6.  =3  (18)  Jonas.  iv  , il, 
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temps,  adoroient  les  animaux,  Sc 
par  conféquent  les  croyoienr , non- 
feulement  raisonnables  , mais  allfli 
füpérieurs  à l’homme.  Les  Ifraéli- 
tes  étoient  aufli  apparemment  dans 
les  mimes  principes , puifqu’ils 
rendirent  leur  culte  au  veau  d’or 
dans  le  dél'ert  , & que  depuis  le 
lchifine  de  Jéroboam,  ils  conti- 
nuèrent à adorer  de  pareilles  Di- 
vinités. 

Le  dogme  de  la  métempfycofe  fi 
commun  dans  tout  l’Orient , & 
même  parmi  les  Hébreux  , ce 
dogme  dont  on  voit  des  vertiges 
dans  les  Ifraé  lires  du  temps  de 
notre  Sauveur  ( i ) , & même  dans 
les  Apôtres  avant  qu’ils  enflent  reçu 
le  Saint-Efprit  , ce  fentiment  fup- 
pofe  manifeftement  que  les  ani- 
maux font  raifonnables  , puifque 
les  mêmes  âmes  qui  ont  animé 
les  hommes  les  plus  fages  & les 
plus  éclairés  , partent  fuceflive- 
ment  dans  le  corps  oes  ani- 
maux (t). 

Omnia  mutantur  : nihil  Mirent  y 
* errât  & illinc 
hue  venit , hinc  illuc  , & quojli- 
bet  occupât  artm 
Spiritus  , æqueferis  humana  in 
corpora  tranfit  , 

Jnque  feras  nojler  : nec  tempore 
dépérit  ullo. 

Ces  lêntimens  ne  font  ni  nou- 
veaux ni  rares  parmi  les  Juifs.  On 
les  remarque  , quoiqu’avec  quel- 
ques variétés,  dans  Philon  (}),  & 
dans  les  plus  célébrés  Rabbins  (4). 

Plufieurs  prétendent  que  les 
oifeaux  ont  entre  eftx  une  efpece 
de  langage.  Porphyre  rapporte  que 
Threfias  8t  Apollonc  de  Thiane 
entendoient  ce  langage  ; & il  y a 
encore  aujourd’hui  des  gens  dans 
l’Arabie  ( s ) , qui  fe  vantent  de  le 
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favoir.  Ils  difent  que  cette  fcienc# 
leur  elt  connue  depuis  le  temps  de 
Salomon  & de  la  Reine  de  Saba , 
leiqucls  avoient  un  oifeau  nommé 
Huddud , qui  ert  la  Huppe  , pour 
meflàgerde  leurs  amours.  Quelques 
Auteurs  Arabes  (G)ont  cru  qu’il  y 
avoir  des  Eléphans  Mufulmans , Sc 
qui  adoroient  Dieu.  Pline  (7)  Sc 
d’autres  après  lui  ont  écrit  que  les 
Eléphans  étoient  capables  de  reli- 
gion , qu’ils  adoroient  le  foleil  Sc 
la  lune. 

La  plupart  des  Philolbphes  de 
l’antiquité , Empedocles  , Pytha- 
gore  , Gallien,  Cléante  , Eudoxe, 
Porphyre  , Etien  , Pline  , ont  cru 
que  les  bêtes  raifbnnoient.  Dio- 
gene  de  Laërce  (8),  ditqu’Eudoxe 
Philolbphe  Pythagoricien  , avoit 
traduit  de  l’Egyptien  en  Grec  un 
dialogue  des  chiens.  Enfin  prefque 
tout  le  monde  , Philofophes  Sc 
autres  , croient  en  Europe  que  les 
bêtes  raifonnoient  avant  que  M. 
Defcartes  eût  inventé  l'on  fyftême 
des  machines.  Il  ert  vrai  qu’avant 
lui  un  Médecin  Elpagnol  nommé 
Gofnefius  Pereira  , avança  que  les 
bêtes  n’étoient  que  des  machines  : 
il  fut  trente  ans  à compofer  fon  li» 
vre,8tille  fitparoîtreen  1554;  mais 
on  y fit  fi  peu  d’attention  , qn’ou 
ne  daigna  pas  le  réfuter.  Le  R.  P. 
Pardies  Jéfuite  a fait  un  Livre  de 
la  connoiflànce  des  bêtes  , pour 
montrer  qu’elles  ne  font  deftituées 
ni  d’intelligence  , ni  àg  fentiment. 
Thomas  Willis  a fait  aufli  un 
Traité  de  l’ame  des  brutes  : il  y 
a aufli  un  Traité  de  M.  le  Grand 
fur  le  nflfce  fujet , 8c  un  Livre 
intitulé  de  l’ame  des  bêtes  , im- 
primé à Lyon  en  16 y 6 , compofà 
par  Antoine  d’IUy,,  Prêtre  d’Am- 
brun  (9). 


(1)  Voyez  ci-après  l’article  de  la  Métempfycofe.  1 ■ — (2)  Ovid.  Meta- 
tnorph.  I.  15.  ==  (j)  Phil.  de  Somniis.  ■ : (4)  Befnage  , hift.  des  Juifs  , 

t.  4 , I.  6 , c.  }o.  — rrr-:  (j)  U’Herbelot , Bibl.  Orient,  p.  445  , col.  x.  ~* — 5 
(6)  Idem  p.  549 , col.  1.  . (7)  plin.  I.  8 , c.  1,  Diopcn.  Laert, 

(9)  Uiâion.  de  Trévoux  , article  bêtes. 
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Salomon  dans  le  livre  de  l’Ec- 

clétiafle  , foit  qu’il  propofe  fes 
propos  fentiinens  , ou  les  fenti- 
mens  des  Philosophes  & des  Efprits 
forts  de  fon  temps,  s’exprime  d’une 
martiere  à fjire  croire  que  les-  bê- 
tes ont  de  l’intelligence . , & une 
ame  raifonnnable  ( i ) : J’ai  dit  dans 
tflon  cœur  que  Pieu  éprouve  les  en- 
fans  des  hommes  , & qu'il  fait  voir 
qu’ils  font  femblables  aux  bêtes;  car 
les  Hommes  meurent  comme  les  bê- 
tes , tr  ieur  condition  efl  femblable  : 
comme  C nomme  meurt  , Li  béte 
meurt  auffi;  les  uns  tries  autresref- 
pirent  de  même , tr  l’homme  n'a  rien 

plus  que  la  béte Qui  fait  fi  Came 

desenfans  des  hommes  monte  en  haut 
& fi  Came  des  bêtes  defccnd  en  bas  ? 
L’Ecriture  parle  de  la  mort  des 
animaux,  comme  de  celle  des  hom- 
mes (i):  Vous  retirerez  Lurefprit, 
& ils  mourront  , & ils  rentreront 
dans  la  pou  ffiere  d'où  ils  font  tirés. 
Et  Job  ( J ) .-  Si  Dieu  retire  fon  fouf- 
fle  & faffcfpbit , toute  chair  tombera 
dans  la  défaillance. 

Mais  il  ne  faut  pas  pouffer  trop 
loin  les  conféquences  de  ces  paf- 
fages  , St  l’on  n’en  doit  pas  inférer 
que  la  bête  foit  en  tout  égale  à 
l’homme.,  qu’elle  raifonne  comme 
lui  , qu’elle  foit  capable  de  reli- 
gion , de  connoître  Dieu , de  par- 
venir à la  béatitude  , d’agir  par  des 
vues  Surnaturelles  ; les  connoif- 
fances , les  raifonnemens  , les  dé- 
fis , les  vues  de  la  bête  font 
bornées  à la  connoiffance  St  au  dis- 
cernement de.ee  qui  peut  contri- 
buer à fa  béatitude  temporelle  , 
Si  à la  confervation  de  fon  corps  , 
St  à la  multiplication  de  fon  ef- 
pece.  Son  ame  peut  bien  juger  8t 
difeerner entre  le  chaud  St  le  froid, 
entre  l’utile  St  le  dangereux  pour 
fa  fanté  ; mais  elle  n’ira  pas  jufqu’à 
diflinguer  le  bien  du  mal  moral  , 
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entre  le  jufle  St  l’injufte  , le  licite 
St  l’illicite  ; elle  fera  , fi  l’on  veut, 
immortelle  St  éternelle , puifqu’eil- 
fin  li  elle  pçnfe  , elle  elt  nécelfai- 
rement  Spirituelle  ; mais  c’eît  un 
privilège  qui  lui  efl  commun  avec 
les  corps  St  avec  la  matière  , dont 
l’effence  efl  indéfettible  , St  dont 
la  naturelle  peut  pas  périr.  La  ma- 
tière peut  changer  de  figure  , de 
fituation  , être  en  repos  ou  en  mou- 
vement ; mais  elle  ne  peut  être 
anéantie,  ni  ceflèr  d’être , à moins 
que  Dieu  necêffe  de  laconferver; 
St  en  ce  Sens  les  Anges  mêmes  St 
l’ame  de  l’homme  ne  font  pas  plus 
privilégiés  que  la  matière. 

Mais  que  devient  l’ame  de  la  bête 
féparéede  la  matière  ? Nous  n’avons 
fur  cela  aucune  réponfê  à faire, 
parce  que  nous  n’avons  aucun  prin- 
cipe qui  puiffe  nous  le  faire  con- 
noître j ni  la  révélation  , -ni  l’expé- 
rience , ni  le  raisonnement  par  les 
effets  , ni  par  les  caufes  , ne  nous 
fournifTent  fur  cela  la  moindre  lu- 
mière : nous  lavons  que  Dieu  a 
créé.toutes  choies  pour  fa  gloire  ; 
que  l’ame  de  la  bête  efl  incapable 
de  s’élever  jufqu’à  la  connoiflânce 
St  à l’amour  de  fon  Créateur  ; il 
faut  donc  qu’il  en  foit  glorifié  par 
quelque  autre  maniéré  qui  ne  nous 
efl  pas  connue.  Pourquoi  vouloir 
fonderies  Secrets  de  fa  fagellè  , 8c 
porter  nos  jugemens  au-delà  de  nos 
connoiifunces  1 

Nous  Savons  la  grande  objeêlion 
que  l’on  tire  de  Saint  Augullin(4) 
contre  l’ame  des  bêtes  : Sous  un 
Dieu  jufle  , dit  ce  Pere  , nul  ne 
peut  être  malheureux  qu’il  ne  le 
mérite  : Neque  enitn  fub  Deo  jtfilo 
mifer  efiè  quifquam  , nifi  mereatur, 
potefi.  Or  fi  les  bêtes  ont  du  Sen- 
timent St  du  raisonnement , elles 
font  mulheureufes  : elles  ont  donc 
mérité  de  l’être  ; elles  ne  peuvent 


(x)  Eccle.  ni,  l8,  19,  zi.  = (1)  P faim,  ctll , 50.  = (5)  Job. 
xxxiv  , 14.  (4)  Aug.  oper.  imperf,  contra  Julian.  I.  1 , urt.  xxxtx  , p. 
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l’avoir  mérité  que  par  le  péché.  Or 
lï  elles  ont  péché , elles  l'ont  donc 
capables  de  religion  , d’amour  & 
de  connoilTance  de  Dieu  ; ce  qui 
eft  contraire  à tout  ce  que  l’on  a 
dit  ci-devant.  Qu’elles  foient  mal- 
heureufes  , on  n’en  peut  pas 
dilconvenir , puilque  l’homme  les 
tue  , les  mange  , les  afliijettir  aux 
travaux  les  plus  durs  8c  les  plus 
outrés  , les  trappe  , les  mal- 
traite , les  pourfuit  , fans  autre 
raifon  que  fa  volonté  , fon  bon 
plailir  , ou  fon  divêrtiflëment.  Si 
les  bêtes  avoient  une  aine  capable 
deraifon  & de  fentiment , auroit-il 
donné  fur  elles  g l’homme  pécheur 
un  domaine  fi  entier  & fi  abfolu  ? 

On  peut  répondre  , que  Dieu 
étant  maître  abfolu  de  fa  créature  , 
en  peut  difpofer  à fa  volonté , fans 
être  obligé  de  rendre  compte  à 
perlbnne  de  fa  conduite.  Le  potier 
de  terre  n’eft-il  pas  le  maître  de 
faire  de  fon  argile  tout  ce  qu’il 
juge  à propos , un  vafe  d’honneur  , 
eu  un  vafe  deftiné  à des  ufages  hon- 
teux ( i ) ? Dieu  a créé  les  animaux 
pour  l’homme,  il  adonné  à l’hom- 
me un  empire  abfolu  fur  les  ani- 
maux ; ce  font  des  vérités  con- 
nues : il  a permis  à l’homme  de 
manger,  & par  conféquent  de  tuer 
les  animaux:  l’homme  ufe  de  ce  pou- 
voir & de  cette  liberté;  jufqueslà 
tout  e fl  dans  l’ordre.  De  quoi  fe 
peut  plaindre  la  bête  , que  je  fup- 
pofe  raifonnable  ? Dira-t-elle  à 
Dieu  : Je  fuis  innocente  , & vous 
m’aflüjettiflTez  à un  homme  pé- 
cheur, brutal , infenfé  , quiabufe 
manifeftement  du  pouvoir  8c  du 
doipaine  que  vous  lui  avez  donné 
fur  moi  1 L’enfant  malheureux  8c 
pécheur , fils  de  colere  8c  d’indi- 
gnation , né  pour  le  travail  8c  pour 
la  mifere  , dira-t-il  à fon  pere  : 
Pourquoi  m’avef-vous  engendré  ; & 
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à fa  mere , pourquoi  m’avex-vous  mis 
au  monde  (i)  ? L’argile  dira-t-elle 
au  potier  : Que  faites-vous  ? Votre 
ouvrage  n’a  rien  d'une  main  habile . 

Ne  voyons-nous  pas  dans  Job  , 
que  Dieu  punit  quelquefois  les  jul- 
tes  quoiqu’innocens  ? Midtiplicabit 
vidnera  mea  etiam  fine  caufa  ( ; ). 
Et  ailleurs  Dieu  dit  audémon(4)t 
Tu  m’as  porté  à agir  contre  lui  , 
en  l’affligeant  fans  fujet.  Et  dans 
l’Evangile  (5),  lesDifciples  ayant 
vu  un  aveugle-né  , demandèrent  à 
Jefus-Chriltfi  c’étoient  les  péchés 
de  cet  homme,  ou  ceux  de  fes  pareils 
qui  lui  avoient  mérité  cette  diigra- 
ce  \ Il  répondit  : Ce  n’ell  ni  l’un  ni 
l’autre  ; mais  c’eft  afin  de  manitef- 
ter  en  lui  les  œuvres  de  Dieu.  Nous 
l'avons  que  la  fainte  Vierge  8c  faint 
Jean-Baptille  ont  vécu  dans  l’inno- 
cence , 8c  n’ont  pas  même  apporté 
au  monde  le  péché  originel  ; 8c 
cependant  le  Saint-Efprit  nous  ap- 
• prend  , que  le  glaive  de  douleur 
perça  le  cœur  de  Maiie  , & 
que  faint  Jean  après  avoir  beaucoup 
ibuffert  dans  la  prifon  , mourut 
enfin  par  le  fer  des  méchans  (7). 
Les  innocens  8c  les  jultes  ne  font 
donc  .pas  toujours  exempts  de 
peine  8c  de  foulfrance  ; 8c  pour  re- 
venir aux  bêtes  , Dieu  ufe  envers 
elles  de  fon  fouverain  pouvoir  , il 
ufe  de  fon  droit  de  pere  8c  de  créa- 
teur, il  nefaitinjulliceàperfonne: 
il  étoit  maître  de  créer  les  bêtes  , 
ou  de  les  laiflêr  dans  le  néant.- 
Elles  lui  ont  une  obligation  infi- 
nie au  milieu  de  ljur  malheur, 
puifqu’enfin  elles  tiennent  de  lui 
l’être  , la  vie  , l’adion  , Sc  tout  ce 
qu’elles  ont  de  bien. 

BETÉ  , ou  Beten , ville  de  Sy- 
rie , que  David  prit  fur  Adadé- 
zer  (8).  C’eft  peut-être  la  même 
que  Béthen  , que  Jofué  attribue  à 
la  Tribu  d’Afer  (p)  ; ou  Bathué 


(1)  Rom.  ix  , 11 . Sap.  xv  , 7 , 8 — (1)  Ifai.  xlv  , g , io.  m.  ( Job. 
i«  , 17.  - , 1 (4)  Job.  H , 1.  ===  (5)  -Wii.  IX  , I.  ..  : (6)  Luc.  n , 

= (7)  Marc,  xiv  , io.  =ss  (8)  i,  llcg.  VUI , 8.  = (p)  ^njue  xtx , IJ.- 
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dans  !a  Syrie , entre  Bérée  8c  Hié- 
rapolis. 

BETHABARA.  C’eft  à Bétha- 
bara  au-delà  du  Jourdain , que  faint 
Jean-Baptifte  baptifoit  ( 1 1.  Le 
Texte  Latin  de  faint  JeanlitZJef/w- 
nia  , au  lieu  de  Bcthabara  : mais  la 
vraie  Leçon  eft  Béthabara,  com- 
-mc  le  remarquent  Origenes  (2), 
faint  Chryfoftome  ( 3 ) 8c  faint 
Epiphane  (4).  L’on  croit  que  Bé- 
thab'ara , qui  en  Hébreu  flgititie  la 
maifon  du paffage , eit  le  lieu  où  les 
Ifraélites  paflêrent  le  Jourdain  fous 
Jofué  , 8c  que  c’eft  le  gué  ordinaire 
du  Jourdain. 

BETHACAD,  village  à quinze 
milles  de  Légion,  dans  le  Grand- 
Champ  ( 5 )• 

BETH-ACHARA,  ou  Beth- 
hacherem , Jcrem.  VI , I , ville  li- 
ftée fur  une  hauteur , entre  Jéru- 
falem  ScThécué  (<S).  Melchias  tils 
de  Réchab , étoit  Prince  de  Be- 
thacara , 2.  Efdr.lll,  14. 

BETH-AGABRA , ou  Betho- 
gabri,  ou  Bethogabria.  Les  Tables 
de  Peutinger  mettent  Bcthogabri 
entre  Afcalon  8c  Jérufalem.  Ptolé- 
mée  met  Bethogabria  au  65  J de- 
gré de  latitmk  8c  au^i  [ de  lon- 
gitude. Jofepn  (7)  met  Begabris 
au  milieu  de  l’Idumée.  Guillaume 
de  Tyr  dit  que  les  Arabes  donnent 
à Béerfubée  le  nom  de  Bethgabril, 
8c  qu’elle  eit  à douze  milles  d’Al- 
calon.  Benjamin  dit  q\i»Bethgabe- 
rin  eft  à cinq  parafanges  d’Hébron , 
& que  c’elt  la  même  que  Marefa  ; 
8c  les  Aftes  de  S.  Ananie  la  placent 
dans  le  territoire  d’Eléuthéropolis. 
Tous  ces  caraôeres  réunis  nous 
déterminent  à la  placer  entre  Eléu- 
théronolis  8c  Hébron.. 

BETH-AGLA.  II  y a deux  lieux 
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de  ce  nom  : l’un  placé  par  Eufebe 
(8)  à huit  milles  de  Gaza;  8tl’autre 
placé  par  faint  Jérôme  (9)  à deux 
milles  du  Jourdain.  Jofué  attribue 
Bcthagla  à la  Tribu  de  Juda  .Jofué 
xv,  6.  C’eft  apparemment  celle 
dont  parle  Eufebe.  Et  le  même 
Jofué  xviil,  21,  attribue  à Ben- 
jamin l’autre  Bethagla  , dont  parle 
faint  Jérôme. 

BETH  - AMMARKEVOTH, 
ville  de  la  T ribu  de  Simeon.  JoJ'ue 
XIX,  5. 

BETHANATH,  ville  de  la 
Tribu  de  Nephtali./o/ue  xix,  38. 

BETHANIA  , étoit  à quinze 
ftades  (10),  ou  environ  deux  mille 
pas  de  Jérufalem , au  pied  du  mont 
des  Oliviers , à l’orient  de  Jérufa- 
lem , fur  le  chemin  de  Jéricho  à 
Jérufalem.  C’eft-là  où  demeuroienr 
Marthe  8c  Marie , 8c  leur  frere 
Lazare,  que  Jefus-Chriftrelliifcita. 
C’eft  là  auflî  où  Marie  répandit 
un  parfum  fur  la  tète  du  Sauveur. 
Nous  avons  déjà  averti  fur  Betha- 
bara,  que  dans  les  Exemplaires 
Latins  de  faint  Jean  , ch.  1 , ÿ. 
28,  on  lifoit  Bcthania , au  lieu  de 
Bcthabara.  Voyez  Suidas  iur Bctha- 
nia. Plufieurs  Exemplaires  Grecs 
font  corrompus  en  cet  endroit , 
aufli-bien  que  les  Latins. 

BF.THANBVI , village  à quatre 
milles  d’Hébron , 8c  deux  milles 
du  T érébinthe  d’Abraham  ( 1 1 ). 

B E T H AP  HU  A , ou  plutôt , 
Beth-taphua  , c’eft-à-dire,  la  mai- 
fon de  la  pomme , ou  du  pommier, 
ville  de  la  Tribu  de  Juda  (22). 
Euièbe(  1 3 )dit  que  Beth-taphua  eft 
la  derniere  ville  de  la  Paleftine 
tirant  vers  l’Egypte  , 8c  fituée  à 
quatorze  milles  de  Raphia. 

BETH -ARAB  A,  ville  de  la 


(l)  Joan.  1 , 28  , , aliàs  8»ô<r/3«fd.  " ' — (2  J Origen.  in  Joan. 

tom.  8.  -7 — : ( 3)  Chryfbjl.  homil.  16 , in  c.  1.  Joan.  — — - (4)  Epiphan.  /.  2 , 
contra  htcrcf.  p.  435.  --  ({)  Eufeb.  in  locis.  (6)  Jercm.  VI  , 1. 

(7)  Ve  Itello  , /.  j , c.  4.  — .--777  (8)  Eufeb.  in  Bràuhm/t.  (9)  Hieronym. 

in  Area  Athad. . : ■■-.,{  (10)  Joan.  n , 18.  (1 1)  Eufeb.  ad  vocem  A fi. 

(12;  Jofué  xv  , $8.  -7 — (13)  Eufeb.  O ne  ma  fl.  itt  Bethtaphut. 
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Tribu  de  Juda;  Jufue  XV,  6,  & 
cnfuite  donnée  à Benjamin.  Jofue 
XVIII,  22. 

BE  THARAN  ( i ) , ou  Bcthha- 
ram , ou  Betharamphta  , nommée 
depuis  Liviade  , au-delà  du  Jour- 
dain, vers  la  Mer  morte.  Antiq.l. 
18  »-c.  î- 

BETHAVEN.  C’eit  la  même 
que  Bethel.  Depuis  que  Jéroboam 
fils  de  N’abat  eut  mis  fes  veaux  d’or 
à Béthel , les  Hébreux  attachés  à 
la  maifon  de  David , donnèrent  par 
dérifion  à cette  ville  le  nom  de 
Bethavcn(i),  c’eft-à-dire , mail'on 
de  néant,  ou  maifon  d’iniquité  , au 
lieu  de  Bethel , maifon  de  Dieu  , 
que  Jacob  lui  avoit  donné , lorf- 
qu’il  y eut  la  viiion  de  l’échelle 
myltérieufe , par  laquelle  les  Anges 
montoient  8c  dcfcendoit  du  Ciel  en 
terre  ( 3 ).  On  peut  voir  ci-après 
Bethel. 

BKTH-BAAL  - MEON.  Jofue 
XIII , 1 7.  La  même  que  Baal-méon. 
h'um.  xxxii,  37. 

BETH-BERA,  lieu  au-delà  du 
Jourdain.  Judic.  vil , 24.  Appa- 
remment le  même  que  Beth-abara , 
dont  on  a parlé  ci-devant. 

BETH-BESSEN  ( 4 ) » ville 
dans  la  Tribu  de  Juda,  que  Simon 
& Jonarhas  Maccabées  firent  for- 
tifier, 8c  où  Bacchide  les  afliégea 
fans  aucun  l’uccès.  Le  Grec  lit 
Bethbaji , au  lieu  de  Bethbejfen. 

BETH-CAR,  ville  de  la  Tribu 
de  Dan  (5). 

BETH-DAGON, ville  de  la 
Tribu  d’Afer .Jofue  xix,  17.  Beth- 
Vagon  lignifie  la  maifon  , ou  le 
T emple  de  Dagon. 

Beth-D  agon’,  ville  de  la  T ribu 
de  Juda  (6)  , ainfi  nommée  appa- 
remment parce  qu’il  y avoit  un 
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Temple  de  Dag;on , avant  que  lef 

Ilraelites  la  pofl'edalfent. 

BEihE.vED,  ou  Beth-akad , 
(7)  que  quelques-uns  entendent 
dans  un  fens  general , pour  une 
cabane  de  pajieurs  (8).  Mais  les 
Septante  8c  plulieurs  bons  Inter- 
prètes l’expliquent  d’un  lieu  fi  tué 
entre  Jezrael-  8c  Samarie.  CJeft 
peut-être  le  même  que  Beth-kar. 

BETHEL,  ville  au  couchant 
d’Haï  ( 9 ) , fur  les  confins  des  Tri- 
bus d’Ephruïm  8c  de  Benjamin.  Le 
Patriarche  Jacob  fuyant  la  colere 
de  Ion  frere  Efaü  (10),  8c  allant 
en  Méibpotamie  , arriva  après  le 
coucher  du  foleil,  en  un  certain 
lieu,  où  il  voulut  puiTcr  la  nuit  î 
8t  ayant  pris  une  des  pierres  qui 
étoientlà,  8c  l’ayant  mife  fous  fa 
tête  , il  s’y  endormit.  Alors  il  vit 
en  longe  une  tehelie,  dont  le  pied 
étoit  appuyé  fur  la  terre  , 8c  le 
haut  touchoir  au  Ciel  3 8c  'des  An- 
ges de  Dieu  , qui  montoient  Sc  qui 
defcendoient  par  cette  échelle.  Il 
vit  auili  le  Seigneur  appuyé  fur  le 
haut  de  l’échelle  , qui  lui  dit  : Je 
fuis  le  Seigneur,  le  Dieu  d’Abra- 
ham  8c  le  Dieu  d’Ilàac,  je  vous 
donnerai  £•  à vos  ^fcendans  , la 
terre  où  vous  dormez.  Votre  race 
fera  nombreufo  comme  le  Gble  de 
la  mer,  8c  toutes  les  nations  feront 
bénies  dans  vous,  8c  dans  celui  qui 
lortira  de  vous.  Je  ferai  votre  con- 
ducteur iwr-tout  où  vous  irez , 8t 
je  vous  ramènerai  dans  ce  pays. 
Jacob  s’étant  éveillé  après  cette 
viiion  , dit  : Le  Seigneur  elt  vrai- 
ment en  ce  lieu  , 8c  je  ne  le  favois 
pas  ; 8c  tout  faifi  de  crainte , il  ajou- 
ta; Que  ce  lieu  elt  terrible  ! Certes 
ce  n’efl  autre  choie  que  la  mailon 
de  Dieu  , 8c  la  porte  du  Cielî 


(I)  Jofue  X 111 , 17.  Num  XXX11  , \C.  = (2)  p8-JV3  Belhara.  n*3 
Bethel.  Vide  O/ec  iv  , 1 j , v,  8 , x , ==  (3)  Genef.  Xf  vm  , 19.  = 

(4)  t.  Mncc.  xi , ûz  , 64  = (î)  r.-Reg.  vu  , 11.  = (6>i çfo/ue  xv  , 41, 

1 (7)  4.  Heg.  x , 123  14.  = (8)  Itti  Vulg.  in  4.  Reg.  x , iz.  =s 

<9;  Genef.  xn  , s-  = (10)  G--nef.  xxviu.,  10,  ii,  iz,  Au  du  Manda 
214; , avant  J.  C.  175$  , avant  l’Ere  vulg.  1759. 
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S’étant  donc  levé  de  grand  ma- 
tin , il  prit  la  pierre  qu’il  avoit  mile 
fous  fa  tête  , l’érigea  en  monument, 
répandant  de  l’huile  par-delTus,  & 
donna  le  nom  de  Béthel  à la  ville  , 
qui  auparavant  s’appeloit  Luza  ; 
c’elt-è-dire , qu’il  donna  lé  nom  de 
Béthel  au  dél'ert  où  il  palfa  la 
nuit , lequel  étoit  auprès  d’une 
bourgade  nommée  Luza  , à qui 
les  Hébreux  donnèrent  le  nom  de 
Béthel , lorlqu’ils  fe  furent  rendus 
maîtres  du  pays  de  Chanann.  Eu- 
lèbe  dit  que  Béthel  étoit  à douze 
milles  ou  quatre  lieues  de  Jéru- 
falem , fur  le  chemin  de  Sichem  ( i ). 

l es  Rabbins  difent  que  la  pierre 
fur  laquelle  Jacob  repofa  fa  tête  à 
Béthel,  fut  mife  dans  le  Sanâuaire 
du  Temple  bâti  depuis  le  retour 
de  la  captivité  , que  l’on  plaça  fur 
cette  pierre  l’Arche  d’Alliance , 8c 
que  long-temps  depuis’  la  ruine  du 
Temple,  les  Juifs  avoient  accou- 
tumé d’aller  pleurer  leur  malheur 
fur  cette  pierre.  Les  Mahométans 
croient  que  leur  Temple  de  la 
Méque  elt  fondé  fur  cette  mêm# 
pierre  , & ils  ont  pour  elle  beau- 
coup de  vénération.  C’elt  de  l’onc- 
tion que  Jacob  donna  à la  pierre 
de  Béthel  , qu’eli  venue  la  fuperf- 
tition  des  Anciens  pour  les  Béthules 
qui  étoient  des  pierres  que  l’on 
oignoit , 8c  que  l’on  confacroir  à 
la  mémoire  des  grands  Hommes  , 
après  leur  mort.  Sanchoniaton,  ou 
plutôt  Porphyre , Auteur  du  Frag- 
ment qu’Eufebe  (z)  nous  a con- 
fervé  fous  le  nom  de  Sanchonia- 
ton , attribue  l’invention  de  ces 
béthules  à Saturne.  Damafcius 
cité  dans  la  Bibliothèque  de  Pho^ 
tins,  dit  que  l’on  confacroitde  ces 
béthules  aux  Dieux  des  Païens , à 
Saturne  , au  Soleil  8c  aux  autres 
Dieux.  Et  Hélycliius  afllire  que  les 
Anciens  donnoient  le  nom  de  bé- 
thule  à la  pierre  que  Saturne  avoit 
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engloutie  , croyant  manger  fon  fils 
Jupiter.  Afclépiades  cité  dans 
Damafcius , raconte  quantité  de 
chofes  fiirprenantes  des  béthules 
de  la  Dée0e  Vénus  Aphachite. 

BETHF.L1A,  aux  environs  de 
Gaza.  Voyez  Béthulie. 

BETH-EMEK,  ville  frontière 
d’Afer.  Jofue  XIX  , 27. 

BE  I’HER.  Il  ell  parlé  des  mon- 
tagnes de  Bcther  ou  Bitther,  dans 
le  Cantique  des  Cantiques  (3).' 
L’Auteur  de  la  Vulgare  a lu  Us 
montagnes  du  parfum.  Cant.  VIII, 
14,  8c  plulieurs  Exemplaires  La- 
tins lifent  Bethel  au  lieu  de  Bether. 
Cant,  u , 17.  Mais  l’Hébreu  en 
l’un  3c  en  l’autre  endroit,  lirBe- 
ther.  On  demande  ce  que  c’eltque 
Béther  , 8c  quelle  elt  fa  lituation. 
Quelques-uns  croient  que  c’ell 
Béthoron  , appelée  Bether  dans 
Eufebe  , Bethara  dans  Jofeph  , 8c 
Bethra  dans  un  ancien  Itinéraire. 
Il  elt  louvent  parlé  dans  les  Ecrits 
des  Hébreux  de  Bether , prife  par 
Sévere  , Général  des  troupes  de 
l’Empereur  Adrien  dans  la  révolte 
de  Barchochébas.  Le  nombre  des 
Juifs  qui  s’y  étoient  renfermés  , 
étoit  fi  grand,  difent  les  Rabbins 
dans  la  Gémarre  (4),  que  le  fang 
des  morts  qui  couloit  dans  la  mer  , 
entrafnoit  des  pierres  de  la  groffeur 
de  quatre  feahs , le  feah  ou  fatum  , 
étoit  une  mefure  crctife  , quite- 
noit  neuf  pintes , chopine  , demi- 
feptier,  un  polfon , 8c  un  peu  plus, 
& qu’il  couloit  jufques  dans  la  mer  , 
à la  longeur  de  quatre  mille  peu. 
F 011s  direj  peut-être  que  c’étoit  une 
ville  maritime.  Point  du  tout.  Elle 
étoit  à quatre  milles  de  la  m:r. 
Plulieurs, “comme  nous  l’avons  dit, 
croient  que  c’elt  la  même  que  Bé- 
thoron. D’autres  veulent  que  ce 
foit  Betharis  , entre  Céfarée  8c 
Diofpolis  , marquée  dans  l’ancien 
Itinéraire  dont  nous  avons  parlé. 


(1)  Eufeb.  Onomafl.  in  A’Tyai, ( z ) Eufeb.  Prttpnr.  I.  I , p.  ju.  ■ 

(3)  Cant.  il  , 17  & VIH,  M-  1 y*  14)  Cemaf.  J irojbl,  Giitim.  fol,  57. 
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ou  enfin  Bcether , marquée  dans  les 
Septante  , Jofue  XV  , 60  , entre 
les  villes  de  Juda.  Pour  moi  je  tiens 
que  c’eft  Bctharon  la  haute,  ou 
Bethora  , entre  DiofpofcSt  Céfa- 
rée.  Eulèbe  ( i ) parle  deBetharim , 
près  de  Diofpolis  ; 8c  en  parlant 
de  Béther  priiè  par  Adrien  , il  dit 
qu’elle  étoit  voiline  de  Jérufalem. 
Il iji • /•  4 , 6. 

Les  Rabbins  ( 2 ) dilènt  qu’il  y 
avoit  dans  cette  feule  ville  quatre 
cents  Colleges  : dans  chaque  Col- 
lege quatre  cents  Profeffeurs  , Sc 
que  chaque  Profeffeur  avoit  qua- 
tre cents  Ecoliers,  lefquels,  raf- 
femblés  , compoferent  une  grolfe 
armée.  Ils  foutiurent  les  premiers 
efforts  du  lïege  , quoiqu’ils  ne  fut- 
fent  armés  que  des  poinçons  dont 
ils  fe  fervoient  pour  écrire  fur  des 
tablettes  enduites  de  cire  , à la 
maniéré  de  ce  temps-là.  Un  Rab- 
bin fameux , nommé  T ryphon  , 
ayant  parlé  de  rendre  la  ville , fut 
mis  à mort  par  Barchochébas. 
Malgré  fa  réfiftance  & celle  des 
alfiégés , la  ville  fut  prife , Bar- 
chébas  tué  , les  Ecoliers  , qui 
avoient  li  bien  défendu  la  place  , 
furent  liés  avec  leurs  livres  , 8c 
jetés  au  feu.  On  ajoute  que  le 
maflâcre  fut  fi  grand  , qu’il  périt 
plus  de  monde  dans  cette  guerre  , 
qu’il  n’en  étoit  forti  d’Egypte  au 
temps  de  Moïfe  , Sc  qu’on  trouva 
fur  une  feule  pierre  les  crânes  de 
trois  cents  enfàns  , qu’on  avoit 
froiffés  contre  elle. 

BETH-EZDA,  ou  comme  elle 
eft  appelée  dans  les  Exemplaires 
de  la  Vulgate  , Bethjaïda , ou  P if- 
ci  ne  probatique  (fi  ) , parce  qu’on 
y lavoit  les  brebis  deftinées  pour 
le  facrifice , 8c  que  ces  brebis  , en 
Grec  , s’appellent  probata.  Be- 
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thejda  fignifie,  félon  pfulîeurs  In«2 
terpretes  ( 4 ) , la  maifon  de  mifé- 
ricorde  , apparemment  à caufe  des 
malades  qui  étoient  fous  les  por- 
tiques qui  l’er.vironnoient  ; ou, 
félon  d’autres  ( 5 ) , maifon  de 
régoût, 'ou de  l’écoulement,  parce 
que  c’étoientdes  eaux  qui  venoient 
du  T cmple  , 8c  du  lieu  où  l’on 
lavoit  les  vi&imes.  Eufebe  8c  faint 
Jérôme  ( 6 ) difent  que  de  leur 
temps  on  montroit  deux  pifcines , 
ou  une  efpece  de  réfervoir  dou- 
ble , à Jérufalem.  L’un  de  ces 
rélèrvoirs  fe  rempliffoit  tous  les 
ans  par  les  eaux  de  la  pluie  , 8c 
l’autre  étoit  rempli  d’une  eau  en- 
tièrement rouge  , comme  fi  elle 
eût  encore  confervé  quelque  chofe 
du  fajig  des  viûimes  que  l’on  y 
lavoit  autrefois.  L’Evangile  nous 
apprend  qu’autour  de  cette  pifcine, 
il  y avoit  clhq  galeries , apparem- 
ment parce  que  la  pifcine  étoit  de 
figure  pentagone , 8c  qu’il  y avoit 
toujours  là  quantité  de  malades’, 
qui  artendoient  que  l’eau  fût  re- 
muée, pourydefcendre  ; car  l’An- 
ge du  Seigneur  defcendoit  en  cer- 
tain temps  , 8c  remuojt  l’eau  ; 8c 
le  premier  mala’de  qui  y defcendoit 
alors,  étoit  guéri,  quelque  mala- 
die qu’il  eût.  Les  voyageurs  dilènt 
que  cette  pifcine  étoit  à l’orient 
de  Jérufalem. 

BETHEZOBA.  C’eft  la  patrie 
de  cette  femme  dont  parle  Jo- 
feph  ( 7 ) , qui , pendant  le  der- 
nier fiege  de  Jérufalem , par  les  Ro- 
mains , mangea  fou  propre  enfant. 

BETH  - GABRIS  , ou  Beth- 
gabril.  Voyez  ci-devant  , Bctha- 
gabria.  „ . - -..«ur 

BETH-GADER  ; nom  d’un 
homme  de  la  race  de  Caleb,  i. 
Par.  Il,  51. 


^ ' _ ‘ * 

(1)  Eufcb.  in  Arcm.  ■-  (1)  Voyez  B.fftiage  , hift.  des  Juifs  , f.  ,z  , p. 

37  , i.  4 , c.  8.  ■■  (3)  Jean.  V , 2.  K's  rti  tssCutiux  xt»  u f/Ciï&pos,  — .Tic 

{4)  men  rP3  ReJ'ch.  chejda.  Dornus  mifcricordix.  = (jy  mWM  JT 3 Do- 
mus  cffufionis,  ===  (C)  Eufcb,  Hier  en.  in  lacis  Hcbr.  . (y)  Jofepk,  de 

Belle  , l.  7 , f.  8. 

BETH-GAMUL 
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fcETH  - GAMUL  , ville  des 
Kîoabites  , dans  la  Tribu  de  Ru- 
beuv  Voyez  Jeremi  xi.viii  , 1 3; 

BETHIA  , fille  de  Pharaon, 
femme  de  Méred.  I.  Par.  IV,  18. 

BET  - IES1M0TH  , ville  de 
la  TribU^^Rüben.  Jofue  , xiii, 
20.  Elle^Hpms  la  fuite  occupée 
par  les  îHBBnes.  Ezéchiel  ( 1 ) 
prédit  fa  ruine  avec  celle  des  au- 
tres villes  de  Moab,  Eufebe  dit 
que  Beth-ïefimoth  eft  à dix  milles 
du  Jourdain  : mais  il  y a beaucoup 
d’apparence  qu’il  ra  confond  avec 
JeJimond , dont  il  cil  parlé , 1 . Rcg. 
Xxm  i 14  * & qui  étoit  au-deçà 
du  Jourdain. 

BETH- LEBAOTH,  ville  de  la 
Tribu  de  Siméon.  Jofue  xix,  6. 
Quelquefois  on  l’appelle  fimple- 
inent  Lebaoth.  Jofue  XV,  32. 

BETH-LÉHEM  , ou  Beth-le- 
cheni , la  inaii'on  du  pain  , ville 
de  la  Tribu  de  Juda  ( 1 ),  nom- 
mée ordinairement  Bethléhem  de 
Juda , pour  1a  diftinguer  d’une  au- 
tre ville  de  même  nom  dans  la 
Tribu  de  Zabulon  ( 3 ).  On  lui 
donne  auffi  le  nom  A'Ephrata  (4)  , 
& fes  habitans  font  nommés  Ephra- 
téens.  Cette  ville  eft  allez  peu 
confidérable  par  là  grandeur  & par 
fes  richelfes  ; mais  elle  l’eft  infini- 
ment, pour  avoir  donné' la  naif- 
iânee  au  Meifie.  Michée  , relevant 
cet  avantage  de  Bethléhem , lui  dit  : 
Et  vous  , Bethléhem  de  Juda  , 
quoique  voiis  foyex  une  des  moin- 
dres villes  de  Juda  , il  fortira  de 
vous  un  Dominateur , qui  léguera 
fur  tout  mon  peuple  d'Ifrael.  Il  ne 
vouloit  pas  fans  doute  marquer  Da- 
vid* qui  étoit  né  à Bethléhem  tant 
de  liecles  auparavant;  mais  Jefus- 
Chrift,  qui  y prit  naiflânee  plu- 
fielirs  liecles  après. 
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On  forme  fur  la  Prophétie  de 
Michée  j qui  prédit  la  nailFance  du 
Meflie  à Bethléhem , quelques  diffi- 
cultés. Premièrement,  faint  Mat- 
thieu lit  (5)  : Et  vous , Bethléhem 
de  Juda  , vous  n'êtes  pas  la  plus 
petite  des  villes  de  Juda  ; ait  lieu 
que  Michée  lit  : Et  vous , Bethlé- 
hem , petits  ville  pour  être  entre 
les  milliers  de  Juda.  Et.  fécondé- 
ment,  Michée  dit:  qii il  fortira  de 
Juda  tpi  Dominateur  qui  dominera 
Jur  Ifrael  > & fa  naijfance  ejl  dès 
le  commencement  , & dès  le  temps 
de  l'éternité.  On  objefte  donc  qu’il 
y a contrariété  entre  faint  Mat- 
thieu & Michée , dont  l’un  dit  que 
Bethléhem  eft  trop  petite  pour  être 
comptée  entre  les  villes  les  plus 
conlidérables  de  Juda  ; & l’autre^ 
au  contraire  , dit  qu’elle  n’eft  pas 
des  petites  villes  de  Juda. 

Mais  on  répond  que  laint  Mat- 
thieu a pu  lire  le  texte  de  Michée 
avec  une  interrogation , de  cette 
forte  : Et  vous , Bethléhem , êtes- 
vous  trop  petite  , pour  être  mlfc  ait 
rang  des  grandes  villes  de  Juda î 
Ainli , il  a fort  bien  rendu  le  fens 
du  Prophète  : Vous  n’êtes  pas  une 
des  petites  villes  de  Juda.  De  plus* 
quelques  Critiques  ( 6 ) Contien- 
nent que  l’Hébreu  Zehir , que  l’on 
traduit  ordinairement  par  Petit  t 
lignifie  aiiffi  le  contraire;  8c  on  cite 
pour  le  prouver , Jérémie , XLVIII, 
4;  xlix,  20.  Zach..xm,  7,  où 
Zéhir  ( 7 ) , du  confentement  des 
Juifs,  lignifie  les  Chefs,  les  prin- 
cipaux du  peupfè.  Enfin  , faint 
Jérôme  ( 8 ) * & plulieurs  autres 
après  lui  ; ont  cru  que  faint  Mat- 
thieu avoit  propofé  hiftoriquement 
le  paflàge  de  Michée , non  comme 
il  eft  écrit  dans  Michée  > mais  com- 
\ me  il  avoit  été  propofé  par  les 


(1)  Ejech.  XXV,  9. =(2)  Jofue  xVlt  , Jofue  xix  , 1 3.  ■ 

fr)  Cenef.  XI.VIII  , 7.  Mich.  v,  2.  Ruth  1,1,  tf  1.  Req.  xvii  , 11. 

(5)  Matt.  11 , 6.  Mich.  V,  2.  — l--=  (6)  Peboch.  Hettineer.  Frifhmuth. 

Hammond.  Mill.  in  Matrh.  1 r.  - (7)  Mich.  v , 2.  m'in'  ■’EiVlîa  JITTlV  TV3C 
s~  ■ (8)  Hieronym.  in  Mich.  V.  D.  Thcm.  ir.  Matt,  Mtlckior.  Can.  I.  2 , e. 
14.  Maldonat.  J un.  fi  s,  . '• 
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Prêtres , pour  relever  , efl  paflânt , 
leur  négligence  ou  leur  ignorance. 

Quant  à la  fécondé  difficulté, 
la  H^upart  des  Juifs  veulent  bien 
reccnnoître  que  le  Meffie  fortira 
de  Berhkhem,  mais  ils  foutiennent 
que  ce  Mellie  n’ell  point  Jei’us , & 
que  la  Prophétie  de  Michée  ne  re- 
garde ni  Jefus,  ni  le  JVIeffie.  Celui 
dont  parle  Michée  , c.  v , ÿ.  2 , 
régnera  fur  Ifrael  : Et  ÿ'.  3 ; les 
rejles  de  fes  frcres  fe  convertiront , 
& fe  réuniront  aux  enfans  a Ifrael. 
Jeius  n’a  pas  régné  fur  Ifrael , & 
s’il  eft  Dieu  , il  ne  peut  avoir  de 
freres.  De  plus , 11’ell-ce  pas  trop 
borner  le  régné  du  Meffie , que  de 
le  reflerrer  dans  Ifrael?  Ex  te  egre- 
dietur  qui  Jit  dominator  in  Ifrael. 
n répond  , que  Jefus  , comme 
ieu  , n’a  point  de  frcres,  mais 
qu’il  en  a comme  fils  de  Marie.  Le 
Prophète  diltingue  fort  bien  ici  la 
naiiiânce  temporelle  à Bethléhem  , 
& fa  naifîànce  éternelle  , eprcJJ'us 
ejus  ab  initio  , à diebus  ivternitatis. 
Il  n’eft  pas  plus  contraire  à la  gran- 
deur du  Meffie  , de  dire  qu’il  ré- 
gnera fur  Ifrael,  qu’il  l’eft  à Dieu 
de  fe  qualifier  en  tant  d’endroits  le 
Dieu  d’Ilrael.  Cela  n’cxclut  pas 
le  domaine  de  l’un  ni  de  l’autre 
fur  tout  le  refte  des  hommes  St 
des  autres  créatures.  Bethléhem 
ell  lituée  fur  le  penchant  d’une 
colline  , J fix  milles  ( 1 ) , ou 
deux  lieues  (le  Jérufalem , vers  le 
midi.  Jofeph  ( 2 ) femble  ne  l’é- 
loigner que  de  trente  ftades  , qui 
font  feulement'1  trois  mille  fept 
cents  cinquante  pas  ; Sc  faint  Juf- 
tin  le  Martyr  ( 3 ),  de  trente-cinq 
ftades  , qui  font  quatre  mille  & 
trois  cents  (bixante  & quinze  pas. 
Mais  il  y a quelque  apparence  que* 
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les  chiffres  qui  marquent  cette  dit 
tance , font  corrompus  dans  ces 
deux  Auteurs  , car  tous  les  autres , 
tant  anciens  que  modernes,  met- 
tent conftamment  deux  lieues  de 
diltance  de  Jérufalem  à Bethléhem. 
Saint  Jérôme  ( 4 ) met  quarante, 
fix  milles  de  JoppéjÉBfethléhem. 

La  caverne  où  naÇlRotre  Sau- 
veur , n’eft  pas  précifément  dans 
la  ville  , mais  au-dehors  de  Beth- 
léhem. Saint  Jérôme  ( 5 ) dit 
qu’elle  eft  du côté  du  midi.  Saint 
Juftm  le  Martyr  ( 6 ) & Eufe- 
be  (7)  , difettt  Amplement  qu’elle 
étoit  hors  de  la  ville  , & à la  cam- 
pagne. L’hôtellerie  où  la  fainte 
Vierge  & faint  Jofeph  fe  retirè- 
rent, étoit  apparemment  un  car- 
vanferas , ou  maifon  publique  , où 
l’on  recevoit  les  hôtes  gratuite- 
ment , & où  on  leur  donnoit  feu- 
lement le  couvert.  Mais  comme  la 
foule  étoit  grande  , lorfque  faint 
Jofeph  & Marie  arrivèrent , toutes 
les  chambres  étoient  prifes  , & ils 
furent  contraints  de  fe  retirer  dans 
une  caverne  , qui  fervoit  d’étable 
au  carvanferas.  Ce  qui  eft  certain, 
c’eft  que  les  Anciens  marquent  la 
naiffance  de  Jefus-Chrilt  dans  une 
caverne  (8).  Les  Voyageurs  difent 
que  le  lieu  où  naquit  notre  Sau- 
veur , a environ  quarante  pieds  de 
profondeur  , & douze  de  largeur, 
allant  toujours  en  rétréciffant  juf- 
qu’au  fond.  Saint  Jérôme  (9)  nous 
apprend  que  l’Empereur  Adrien , 
pour  effacer  la  mémoire  du  lieu 
où  Jefus-Chrift  étoit  né,  avoitfait 
planter  , au-deffus  de  la  caverne  , 
un  bois  de  futaie  en  l’honneur  rie 
Thammuz  , ou  Adonis  ; en  forte 
que , dans  les  h êtes  de  cette  infâme 
Divinité  , on  entendoit  retentir  la 


(1)  Ita  Eujïb.  Hieron.  Snlpltins  Severus  , Phacus  , alii.  — — . (2)  Antiq. 
lih.  v , r.  2.  ■ (3)  Juftm.  Martyr.  Apolog.  il.  r=  (4)  Hiernnym.  Ep.  ad 

Dardanum.  (t)  Hiernnym.  Ep.'  14,  ad  MarceUam.  ga=  (6)  Jufliit. 

Martyr.  Dialog.  cum  T ry phone  — (7)  Eufeb.l.  7 , c.  4.  Dcmanftr.  Evang. 
— (3)  Origan.  I 1 , contra  Celfura.  Hicronym.  Jixpè.  Epiphan.  tueref.  $1. 

Nyftai.  Orat.  de  S.  Chrifti  natiyit.  Athanaf,  Jheodoret.  tse. (9)  Hieron, 

Ep.  ad  Paulin, 
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feinte  grotte  des  lamentations  que 
l’on  faifoit  en  l’honneur  de  l’amant 
de  Vénus  : In  J'pecu  ubi  quondam 
C'hrijlus  parvulus  vagiit , V eneris 
Amofais  plangitnr. 

Beth-LÉhem  de  la  Tribu  de 
Zabulon  ( i ) , n’eft  gueres  con- 
nue que  parce  qu’elle  porte  le  mê- 
me nom  que  la  ville  qui  a donné 
la  naiflànce  au  Roi  David  8c  à 
Jefus-Chrift,  Roi  des  Rois. 

BETH-LEPHTHEPHA,  ville 
8c  Toparchie  de  la  Judée  , con- 
nue dans  Jofeph  (2)  Sc  dans  Pli- 
ne (}).  Elle  étoit  au  midi  de  la 
ville  de  Jérufalem  ; 8c  ce  pourroir 
bien  être  la  même  que  Bethlebahoth, 
dont  on  a parlé  ci-devant. 

BETH-MAAKA  , ou  Abel - 
maacha  , ou  Abel-beth-maacha. 
Voyez  ci-devant  Abel-maacha. 

BETH-MAON,  ville  des  Moa- 
bites  , dans  la  Tribu  de  Ruben. 
Voyez  Jerem.  XLVIII , 2 '. 

BETH-MARCHABOTH. 
Voyez  Beth-hammarkavoth  , dans 
la  Tribu  de  Siméon. 

BETH-MAUS  , dans  la  Gali- 
lée , entre  Séphorts  8c  Tibériade , 
à cinq  ftades  de  cette  derniere  ville. 
Jofeph.  lib.  de  vitafiui,  p.  10.  Ce 
même  lieu  eft  nommé  Beth-méjn 
dans  le  Thalmud  , fuivant  ia 
remarque  de  Ligtfoot  (4). 

BETH-MÉ  ville  de  la  Tribu 
d’Afer.  Jofne  XIX  , 27. 

, BETH-MELLO  , lieu  voifin 
de  Sichem.  4.  Reg.  XII , 20. 

..  BETH-NABRIS,  au-delà  du  Lac 
de  Génézareth , à cinq  milles  de  Li- 
vias,  ou  Bcthzaïde,  vers  le  nord  ( 5 ). 

BETH-NEMRA  , ville  de  la 
Tribu  de  Gad.  Num.  xxxii  , J 6. 

Je  croirois  que  c’eft  la  même 
que  Nemrim , Jerem.  XLVIII , }4  , 
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ou  que  Bethnabris , dont  on  vient 
de  parler, qui  étoit  à cinq  milles 
de  Livias  , vers  le  nord.  La  dif- 
ficulté eil  d’érendre  la  Tribu  de 
Gad  jufqu’à  Nemrim  , du  côté  du 
midi , ou  jufqu’à  Bethnabris,  du 
côté  du  nord. 

BETHOANNABA , ou  Bctk- 
hanruiba.  Eufebe  dit  que  c’eft  un 
bourg,  à quatre  mille  pas  de  Diof- 
polis  , vers  l’orient.  Saint  Jérôme 
dit  que  plulieurs  la  mettent  à huit 
milles  de  Dioipolis.  Il  femble  que 
Bechoannaba  conferve  quelques 
veltiges  du  mot  Nobé  , où  le  Ta- 
bernacle d’Alliance  demeura  que’- 
que  temps,  fous  le  régné  de  Saul. 
(6)  Saint  Jérôme  dans  l’Epitaphe 
de  fainte  Paule  , dit  que  Nobé 
n’étoir  pas  loin  de  Diofpolis. 

BEI  HOGABRA.  Voyez  ci-de- 
vant B'ithagabra. 

BETHOM  , ou  plutôt  Bétho- 
ra  , ou  BJtharan  , autrement  Ju- 
lius , patrie  du  Prophète  Joël  (7). 

BETHOMÉ  , ville  des  Juifs  , 
qui  s’étant  ré  voltée  contre  Alexan- 
dre Jannée  (8)  , fut  prife  , 8c  fes 
habitans  envoyés  captifs  à.  Jcru- 
falem.  C’eft  la  même  que  Bethom. 

BETHOMESTEM  , ville  dé- 
nombrée dans  Judith  , IV  , $ , 
xv  , ;.  Au  lieu  du  Grec  Betho- 
mefiem , le  Latin  lit  Ejlhamo , qui 
eft  de  Juda. 

üE  jj^^BNEA  , ou  Beth-oanea, 
à quinwPmlles  de  Céfi irée , vers 
l’orient  , où  Eufebe  8c  faint  Jé- 
rôme difent  qu’il  y a des  bains 
d’eaux  chaudes  , très-unies  pour 
la  fanté  (9).  : 

BETHONIM  , ville  de  la  T ribu 
de  Gad  (10)  , vers  l’extrémité  fep- 
tentrionale  de  cette  Tribu  , 8c 
frontière  de  MaaafTé. 


(G  Jafue  XIX  , If.  ,.-r  (j)  Jofeph.  de  Relit)  , l.  ç , c.  4 , p.  R90.  . --3 

(G  Plin.  I.  s , c.  14.  1 (4)  l.igtf'oot.  Ccntur.  Chorogroph.  c.  7S.  ..  ...2 

(5)  Eufeb.  Onomaft  ad  Betnabram.  t — : (6)  1.  Reg.  xxi  , 1.  ■•=  (?)  Ep. 

phnn  , de  vita  & morte  Vrop.het.  Chrott.  Pafcalo.  Vide  Retond,  in  Bethom. 

j. ii  : (81  Jofeph.  lib.  1 5 . c.  11,  />.  46 1,  (g)  Eufeb.  ad  vccem.  A'itlp 

(10)  Jofue  XIII , zû. 

H h ij 


Digitized  by  Google 


'4*4  B E T 

BETHORA.  Apparemment  la 
même  que  Béthoron.  Voyez  Jo- 
f'tpli  Antiq.  I.  5 , c.  i.  & lib.  XII , 
c.  10. 

BETHORON.  Apparemment 
la  même  que  Béthora  , Béthra  , 
Btther  & Bither.  L’Ecriture  nous 
parle  de  deux  villes  de  Béthoron  : 
l’une  nommée  Béthoron  la  haute  , 
& l’autre  , Béthoron  la  baffe-  Les 
Ifrnélites  de  la  Tribu  d’Ephraïm 
ayant  reçu  Béthoron  dans  leur 
lot , cédèrent  cette  ville  aux  Lé- 
vites (i).  Elle  étoit , félon  Eu- 
febe  , à douze  mille  pas  , ou  qua- 
tre milles  de  Jérufalem  , vers  Si- 
chein  ou  Naploufe  , c’eft-à-dire  , 
au  nord  de  Jérulalem.  Il  ajoute 
que  Béthoron  la  haute  fut  bâtie 
par  Salomon,  & Béthoron  la  balle 
cédée  aux  Lévites , pour  leur  lêrvir 
de  demeure.  Jofeph  met  Béthoron 
environ  à cent  ftades  de  Jérufalem. 
( 2 ) Saint  Jérôme  dit  que  fainte 
Paule  palfa  par  les  deux  Béthoron, 
en  allant  de  Naploufe  à Jérufalem. 

BETH-PHAGÉ , petit  village 
au  pied  du  mont  des  Oliviers  , 
entre  Béthanie  & Jérufalem.  C’eft 
à Bethphagé  que  Jefus-Chrift  ve- 
nant de  Béthanie  , dit  à fes  Dis- 
ciples de  lui  aller  chercher  un  âne 
pour  fa  monture  (?)  , & pour  lui 
Servir  à fon  entrée  triomphante  à 
Jérufalem.  On  ne  metog^uuinze 
Rades  , ou  mille  hi^^Hts  Soi- 
xante & quinze  pas  ciMKifalein 
à Bethphagé. 

BETH-PHALF.TH , ou  Bah- 
pheleth  , ville  lituée  dans  la  par- 
tie la  plus  méridionale  de  la  T ri- 
bu  de  Juda.  Jofiie  XV,  27.  2. 
Efdr.  11,  26.  Cette  ville  étoit  de 
celles  qui  avoient  été  cédées  à la 
’ Tribu  de  Simeon, 
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BF.TH-PHESÉS  , ville 
la  Tribu  d’Iflachar.  Jofue  xix  , 
21. 

BETH  - PHOGOR  , ville  de 
Moab  , attribuée  à la  Tribu  de 
Ruben.  Dcut.  IV  , 46.  Jofue  xv , 
20.  On  y adoroit  le  Dieu  1: Lo- 
go r. 

BETHRAPHA  , fils  d’Ethéon, 
de  la  Tribu  de  Juda.  1.  Pur. 
iv  , 12. 

BETKSABÉE,  fille d’Eliam  ou 
d’Ammicl,  époufe  d’Urie  Hcthéen , 
tlemeuroit  à Jérufalem  en  une 
maifoit  qui  étoit  allez  près  du 
palais  de  David.  Ce  Prince  s’é- 
rant  un  jour  levé  de  defliis  lbn  lit , 
après  avoir  dormi  â midi  (4)  » 
comme  c’eft  la  coutume  dans  les 
pays  chauds , monta  fur  la  tcrraflê 
de  fon  palais  , 8t  apperçut  dans 
la  cour  , ou  dans  le  jardin  d’une 
maifon  voifine  ( 5 ) , Bethfahce  qui 
le  baignoit.  Comme  cette  femme 
étoit  d’une  rare  beauté  , David 
envoya  demander  qui  elle  étoit. 
On  lui  dit  que  c’étoit  Bethéabce  , 
femme  d’Urie  Héthéen.  Aufli-  tôt  il 
la  fit  venir  -,  & *en  abufu.  Elle  re- 
tourna chez  elle  , fe  purifia  , & 
quelque  temps  après  , elle  en- 
voya dire  à David  qu’elle  étoit  en- 
ceinte (6).  Après  cela  David  man- 
da à Joab  Général  de  lbn  armée, 
qui  étoit  alors  occupé  au  fiege  de 
Rabbat  , Capitale  des  Ammoni- 
tes , de  lui  envoyer  Uric.  Joab 
obéit  ; & Urie  étant  arrivé  , Da- 
vid lui  demanda  des  nouvelles  de 
ce  qui  fe  pailoit  à l’armée  , & en- 
fuite  lui  dit  de  s’en  aller  en  fa 
maifon  , de  fe  laver  les  pieds  , & 
de  fe  reuofer.  En  même-temps  il 
lui  envoya  des  mets  de  fa  table  , 
afin  qu’il  bût  & mangeât  dans  ù 


- 

(l)  Jofue.  XXI  , 22.  ...  (2‘)  Lib.  2 , de  b’cllo  , c.  il  , collatus  cum  lib. 

XX,  Autiq.  c.  4.  = (J)  Matth.  XXI  , 2.  Marc.  Il  , 2.  Joan.  Xll  , 14. 

(4)  2-  Bejs.  xi , 1,5,  & feq.  r_. . (5)  La  VuLgate  dit  que  David  la  vil 

qui  fe  baignait  fur  la  terralle  de  là  maifon.  Mais  cela  11'eft  pas  dans  le  Texte 
Hébreu.  = (û)  Au  du  Momie  2969,  avant  J.  C.  ioji  , avant  l’JEte  vui* 
gairc  1034. 
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snalfon  avec  fa  femme.  David 
croyoir  par-là  cacher  fon  adultéré  ; 
parce  que  le  fruit  qui  naîtroit 
de  Rethlabée  , paflèroit  pour  être 
d’Urie  , fi  celui-ci  retournoit  dans 
fou  logis  & palfoit  la  nuit  avec  fa 
femme. 

Mais  Urie  au  lieu  d’aller  dans 
fi  maifon  , paffa  la  nuit  avec  les 
autres  gardes  du  Roi  à la  porte 
du  palais.  David  en  ayant  été 
averti  , lui  dit  : D’oû  vient  qu’au 
retour  d’un  voyage  , vous  n’êtes 
point  allé  chez  vous  ? Urie  lui 
répondit  : L’Arche  du  Seigneur 
& tout  fon  peuple  demeurent  fous 
des  tentes  ; Joab  mon  Seigneur  Sc 
les  ferviteurs  de  mon  Seigneur 
couchent  dans  le  camp  à platte 
terre  , Sc  moi  cependant  j’irai  en 
ma  rnaifon  boire  St  manger  , St 
dormir  avec  ma  femine  ? Je  jure 
par  la  vie  8c  par  le  iàlut  de  mon 
Roi  , que  je  ne  le  ferai  jamais. 
Le  lendemain  le  Roi  le  fit  venir 
à fa  table  , Sc  l’enivra.  Mais  Urie 
au  lieu  d’aller  dans  fa  maifon  , 
coucha  dans  fon  lit  avec  les  autres 
gardes  du  Roi  ; car  il  étoit  au  fer- 
vice  de  David  , 8t  , comme  l’on 
croit  , un  de  fes  gardes.  David 
voyant  qu’il  ne  pouvoir  réuflir  à 
mettre  l’honneur  de  Bethfabée  à 
couvert  par  cette  voie  , réfolut 
de  fe  défaire  l’Urie  , St  d’époufer 
Bethfabée.  Il  envoya  donc  des 
ordres  à Joab  d’expolèr  Urie  au 
plus  grand  danger  , Bfîn  qu’il  y 
demeurât.  Urie  fut  porteur  de  ces 
ordres  , 8<  ils  furent  trop  ponc- 
tuellement -exécutés. 

Bethfabée  ayant  appris  la  mort 
de  fon  mari  , en  fit  le  deuil  à 
l’ordinaire  ; 8t  après  que  le  temps 
du  deuil  fut  paffé  , David  la  fit 
venir  dans  fa  maifon,  8t  l’époufa. 
Bientôt  après , elle  enfanta  un 
fils.  Or  cette  aftion  déplut  extrê- 
mement au  Seigneur  , St  le  Sei- 
gneur envoya  le  Prophète  Nathan 
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vers  David  ( i)  , pour  lui  faire  des 
reproches  de  fon  crime.  Nathan 
lui  propofa  la  parabole  d’un  hom- 
me riche  , qui  ayant  grand  nom- 
bre de  brebis  8t  de  bœufs  , au 
lieu  deprelWre  dans  fes  troupeaux 
de  quoi  régaler  un  ami  qui  lui 
étoit  venu  de  la  campagne  , alla 
chez  un  pauvre  , qui  n’avoit  du 
tout  qu’une  brebis  , la  lui  prit , 
St  la  donna  à manger  à fon  ami 
qui  lui  étoit  arrivé  de  dehors.  Da- 
vid ne  ib  reconnut  pas  d’abord 
dans  ce  portrait  ; mais  il  dit  à 
Nathan  : Vive  le  Seigneur  ; celui 
qui  a fait  cette  aftion  , eft  digne 
de  mort  ; il  rendra  la  brebis  au 
quadruple.  Alors  Nathan  lui  dit  : 
C’eft  vous  - même  qui  êtes  cet 
homme.  Et  continuant  à lui  re- 
procher fon  ingratitude  8t  fon  in- 
fidélité envers  le  Seigneur  , qui 
l’avoit  comblé  de  biens  , il  lui  fit 
de  grandes  menaces  , St  lui  dit  : 
Le  glaive  ne  fortira  point  de  votre 
maifon  ; je  prendrai  vos  femmes 
à vos  yeux  , 8t  je  les  donnerai  à 
un  autre  ; vous  avez  fait  cette  ac- 
tion en  fecret , 8c  moi  je  la  ferai 
contre  vous  à la  vue  de  tout  I f- 
rael  ,8c  à la  vue  du  foleil  qui 
nous  éclaire. 

David  dit  à Nathan  : J’ai  pé- 
ché contre  le  Seigneur.  Nathan 
répondit  : Le  Seigneur  a transfé- 
ré la  peine  de  votre  péché  ; vous 
ne  mourrez  point  : mais  l’enfant 
qui  vous  eft  né  perdra  la  vie.  En 
effet  l’enfant  fut  frappé  du  Sei- 
gneur , 8t  bientôt  fa  famé  fut  dé- 
feipérée.  David  pria  le  Seigneur 
pour  l'enfant  ; il  jeûna , il  fe  retira 
en  particulier,  Sc  demeura  couché 
fur  la  terre.  Les  principaux  de  fa 
maifo#vinrent  le  prier  de  fe  le- 
ver , Sc  de  prendre  de  la  nourri- 
ture: mais  il  le  refufa  , fe  tint 
dans  est  état  d’humiliation  Sc  de 
pénitence.  Le  feprieme  jour  l'en- 
fant mourut , 8c  les  ferviteurs  de 


(O  i<  xn , t , z , î , &<r. 
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David  n’ofoient  le  lui  dire.  Mais 
s’étant  appcrçu  de  leur  embarras, 
8c  ayant  fu  qu’il  ctoit  mort  , il 
fe  leva  de  terre  , alla  au  bain  , 
s’oignit  d’huile  , changea  d’habit, 
entra  dans  la  maifon  d#  Seigneur  , 
l’adora  , ret  int  dans  fa  maifon  , 
8c  prit  de  la  nourriture.  Ses  Offi- 
ciers étonnés  de  cette  conduite  , 
qui  leur  paroiflbit  fi  finguliere  , 
lui  en  demandèrent  la  caufe  ; & 
il  leur  dit  : J’ai  jeûné  Se  j’ai  pleu- 
ré tandis  que  l’enfant  a été  en  vie  , 
parce  que  je  pouvois  encore  ef- 
pérer  que  le  Seigneur  lui  rendroit 
la  fanté  : mais  à préfent  qu’il  eft 
mort  , pourquoi  jeûnerais  - je  St 
plturerois-je  ? Efl-ce  que  je  puis 
encore  le  faire  revivre  ? C’eft  moi 
.qui  irai  vers  lui  : pour  lui , il  ne 
reviendra  jamais  à moi. 

Après  cela  David  confola  Berh- 
fabée  , & elle  conçut  un  fécond 
fils  , qui  fut  nommé  Salomon  ( i ). 
Nathan  vint  dire  à David  que  le 
Seigneur  aimoit  cet  enfant  : 8c  il 
lui  donna  le  nom  de  Jédidiah  ; 
c’ell-à-dire  , le  bien-aimé  du  Sei- 
gneur. Dans  la  fuite  , Dieu  dé- 
clara (i)  qu’il  régnerait  après 
David,  qu’il  lui  bâtirait  un  Tem- 
ple , qu’il  ferait  comblé  de  fagefiè , 
de  biens  St  de  lumières.  Sur  la  fin 
du  regne  8t  de  la  vie  de  David  , 
Adomas  s’érant  formé  un  parti  , 
prétendit  qu’en  vertu  du  privilège 
de  fon  âge  , il  régnerait  préféra- 
blement à Salomon  , qui  étoit 
beaucoup  plus  jeune  que  lui.  Na- 
than en  donna  avis  à Bethfabée  , 
St  lui  conltilla  d’en  aller  parler  au 
Roi , lui  promettant  qu’il  irait  lui- 
même  appuyer  tout  ce  qu’elle  lui 
aurait  dit. 

Bethfabée  alla  donc  troUfer  Da- 
vid ( 3)  ; elle  s’ir^ina  profondé- 
ment en  fa  préfer.ce;  8t  David  lui 
ayant  demandé  ce  qu’elle  fouhai- 


(1)  An  <lti  Monde  1971  , avant  Ü. 
= (i)  Pfiilm.  cxxxi,  11.  Vide  ét 
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toit,  elle  dit:  Monseigneur,  vous 
avez  promis  avec  ferment  à Salo- 
mon mon  fils  , votre  ferviteur, 
qu’il  régnerait  hprès  vous , 81  qu’il 
ferait  affis  fur  votre  trône  ; cepen- 
dant voilà  Adonias  qui  s’eft  fait 
Roi , fans  que  vous  le  fâchiez  , ô 
Roi  mon  Seigneur  ; il  a immolé 
grand  nombre  de  viftimes , 8c  a fait 
un  grand  fort  in , auquel  il  a convié 
tous  les  enfans  du  Roi  , avec  le 
Grand-Prêtre  Abiathar  , 8c  Joab 
Général  de  vos  armées  ; mais  il  n’y 
a point  invité  Salomon  votre  fer- 
vitenr.  Cependant  tout  Ifrael  aies 
yeux  fur  vous  , mon  Seigneur,  at- 
tendant que  vous  leur  déclariez 
qui  doit  être  affis  fur  votre  trône 
après  vous.  Car  après  que  le  Roi 
mon  Seigneur  fe  fera  endormi  avec 
fes  peres  , nous  ferons  traités  com- 
me criminels  , moi  8c  mon  fils 
‘Salomon. 

Elle  parloit  encore  au  Roi  lorf- 
que  le  Prophète  Nathan  arriva. 
On  l’annonça , St  lorfqu’il  fut  entré 
il  fe  b ai  fia  profondément  devant  le 
Roi  , 8c  lui  dit  O Roi  mon  Sei- 
gneur , avez-vous  ordonné  qu’Ado- 
nias  régnât  après  vous  , 8c  qu’il 
s’alsît  fur  votre  trône  ; car  voilà 
qu’il  a fait  aujourd’hui  un  grand 
fefiin  aux  fils  du  Roi  , au  Grand- 
Prêtre  Abiathar  , 8c  aux  Généraux 
de  l’armée  , 8c  ils  ont  crié  : Vive  le 
Roi  Adonias.  Mais  il  n’a  invité  ni 
le  Grand  -prêtre  Sadoc  , ni  Ba- 
naïas  fils  dr  Joïada  , ni  Salomon  , 
ni  moi  qui  fuis  votre  ferviteur.  Le 
Roi  ordonna  aufli-tôt  que  l’on  fît 
revenir  Bethfabée  ; 8c  lorfqu’elle 
fut  entrée  , il  lui  dit  : Vive  le 
Seigneur  , qui  m’a  délivré  de 
tant  de  dangers  ; je  veux  exécu- 
ter aujourd’hui  la  promeflè  que  je 
vous  ai  faite  avec  fefment  , en 
difant  : Salomon  votre  fils  régnera 
après  moi.  Bethfabée  fe  proller- 


({,  1 oit 9 , avant  l’Eie  vulgaire  ioj}. 
î.  VII , Il  , 1 J , frf.  = 0)  i. 
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nantie  vifage  contre  • terre  , lui 
tlir  : Que  David  mon  Seigneur  vive 
à jamais.  Le  Roi  ajouta  : Qu’on 
me  falfe  venir  Sadoc , Nathan  , 5c 
Banaïas.  Lorfqu’ils  furent  arri- 
vés , il  leur  dit  : Faites  monter 
fur  ma  mule  mon  fils  Salomon  ; 
& menez-le  à Gihon  ; que  le 
Grand-Prêtre  Sadoc  & le  Pro- 
phète Nathan  le  facrent  en  ce 
lieu-là  , & que  l’on  fonne  de  la 
trompette , en  criant  : Vive  le  Roi 
Salomon  ; de  là  vous  retournerez 
ici,  St  vous  le  ferez  affeoirfur  mon 
trône.  Il  régnera  en  ma  place , St  je 
lui  ordonnerai  de  gouverner  IfraelSt 
Juda.  Tout  cela  fut  exécuté  comme 
nous  le  dirons  ailleurs  ; St  après  la 
mort  de  David  , Salomon  régna 
paifiblement  fur  tous  fes  Etats. 

Or  Adonias  voyant  Salomon 
aflis  fur  le  trône  de  David  ( i ) , 
vint  trouver  Bethl'abée  , & lui 
dit  : Vous  favez  que  le  Royau- 
me m’appartenoit  , 8t  que  tout 
Il'raei  m’avoit  choifi  pour  fon  Roi  ; 
mais  le  Seigneur  en  a dilp^yni- 
t rement  , St  le  Royaum^Bhfe 
donné  à Salomon.  Mairoi 
donc  je  n’ai  qu’une  petite  grac'e 
à vous  demander  , qui  eft  que  Sa- 
lomon m’accorde  Abil'ng  de  Su- 
nam  , afin  que  je  l’époufe.  Beth- 
fabée  lui  promit  d’en  parler  au 
Roi  ; 8<  en  effet  elle  l’alla  trou- 
ver. Salomon  la  voyant  , fe  leva 
de  fon  trône , vint  au-devant  d’elle  , 
la  falua  profondement  , s’afiit  fur 
fon  trône  , St  comipanda  que  l’on 
apportât  auffi  un  trône  pour  fa 
mere  à fa  main  droite.  Bethfabée 
lui  dit  : Je  n’ai  qu’une  petite  grâ- 
ce à vous  demander  , je  vous  prie 
de  ne  me  la  pas  refufer.  Salomon 
lui- dit  : Ma  mere  , vous  pouvez 
parler  ; car  il  ne  ferôit  pas  julte  de 
ne  vous  pas  renvoyer  contente. 
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Elle  lui  dit  : Donnez  pour  fem- 
me Abifag  de  Sunain  à Adonias 
votre  frere.  Salomon  pénétrant 
l’intention  d’ Adonias  , dit  à fa 
mere  : Pourquoi  demandez  - vous 
Abilàg  pour  femme  à Adonias  ? 
Que  ne  demandez-vous  aufii  pour 
lui  le  Royaume!  Vous  favez  qu’il 
a pour  lui  le  Grand-Prêtre  Sadoc, 
8c  Joab  fils  de  Sarvia , Général 
des  troupes  ; Sc'qu’ii  eft  mon  aî- 
né. Je  jure  par  ma  vie  , St  par 
mon  trône  , qu’ Adonias  mourra 
aujourd’hui.  En  effet  ,S1  envoya 
Banaïas  fils  de  Jotada  , qui  perça 
Adonias  S;  le  tua  (2).  Depuis  ce 
te&ps  , >1  n’eil  plus  parlé  de  Beth- 
fabée. 

Le  premier  Livre  des  Paralipo- 
mencs  (})  , St  le  fécond  Livre 
des  Rois  (4)  , marquent  d’autres 
fils  de  Bethfab#e  , qui  font  Sinima  , 
ou  Samna  , Sobab  , & Nathan  , 
outre  Salomon  dont  nous  venons 
de  parler.  Quelques  Interprètes 
croient  que  ces  trois  fils  , Samna  ; 
Sobab  , St  Nathan  , étoient  fils 
d’Urie  le  Héthéen  ; mais  la  plu- 
part foutiennent  qu’ils  étoient  fils 
de  David.  Le  Texte  du  fécond 
Livre  des  Rois  , eft  formel  pour 
ce  léntiment  ; St  faint  Luc  nous 
donne  la  généalogie  de  Nathan  fils 
de  David  , comme  l’un  des  aïeuls 
du  Meflie.  L’endroit  que  l’on  cite 
des  iffoverbes  ( 5 ) , où  Salomon 
dit  qu’il  a été  le  fils  bien-aimé  de 
fon  pere  , St  le  fils  unique  de  fa 
mere  , ne  prouve  autre  chofe,  que 
la  tendre  prédilection  de  David 
St  de  Bethfabée  envers  lui , à cau- 
fe  des  protneffes  du  Seigneur  , 
St  des  faveurs  qu’il  lui  avoit 
. faites. 

On  croit  communément  (6) 
què  le  Chapitre  xxxi  des  Pro- 
verbes , eft  une  inftru&iorf  que 


(1)  5.  iWg.  ix  , 12  , & feq.  = (1)  An  du  Monde  2950  , avant  J.  C. 

toici,  avant  l’Iire  lÿilgaire  1014^. j (j)  x.  Par.  iii,  s.  — ~ (4I  2.  Krg. 

V , 14.  ^5)  Prov.  IV  , 5,  = (6)  lia  Patres  Habbini , 6'  hitcrpp.pU- 

tique. 
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Bethûbée  donna  à fon  fil*  Salo-  cerdotale  de  la  Tribu  de  Juda’  (4% 
mon  , & que  ce  Prince  pour  en  Elle  ne  fe  trouve  pas  toutefois  , 
conlacrer  la  mémoire  , voulut  au  moins  fous  ce  nom  , dans  le 
exprès  la  placer  dans  le  Recueil  de  dénombrement  des  villes  de  Juda 
fes  Proverbes  , ou  de  fe  s maximes  donné  par  Jofué.  Eufebe  dit  que. 

de  morale  ; il  y en  a même  qui  Bcth-(àmés  eft  à dix  milles  d’E-- 

vont  jufqu’à  dire  que  Bethfabée  leuthéropolis,  vers  l’orient,  tirant 
étoit  infpirée  , comme  elle  l’infi-  vers  Nicopolis  ou  Emmaüs.  M. 
nue  par  ces  mots  : Vifio  quâ  eru-  Réland  croit  qu’on  doit  djftinguer 
divit  eum  mater  fua.  Et  li  l’on  re-  Hirfehemesli  , ou  Irfamés  , de  la 
conuoît  que  ce  Chapitre  , tel  Tribu  de  Dan(s),dê  Beih-f\- 
qu’il  eft  dans  le  Livfe  des  Pro-  més  , de  la  Tribu  de  Juda.  Mais 
verbes , a été  écrit  par  Bethfabée , fes  raifons  ne  nous  ébranlent  point. 

Oit  ne  fMiroit  fe  difpenl'er  de  la  Les  partages  mêmes  qu’il  rapporte 
reconnoître  pour  infpirée.  Mais  il  de  Jofué  xix  , 41  , comparez  à î 
eft  fort  poflible  que  Salomon  pour  Reg,  IV  , 7 , où  Hir-fémés  eft 
faire  honneur  à fa  mere  , aitié-  mife  comme  parallèle  à Beth-.fé-. 
digé  lui-même  les  inftruftions  qu’il  més , nous  perfuadent  que  ce  n’eft 
çn  avoir  reçues  , & qu’il  les  ait  que  la  même  ville,  Hir-fémés  li-, 
données  au  public  , comme  fi  gnifie  la  ville  du  Soleil , 8c  Beth-, 
elle-même  les  eût  dictées  ou  écri-  Je  més  la  mail'ondu  Soleil.  Comme 
tes.  « les  Tribus  de  Juda  St  de  Daq 

BETHSAIDE.  Les  Exemplair  font  limitrophes  , la  même  ville 
res  Latins  de  faint  Jean  (1)  Ûfent  ell  attribuée  tantôt  â une  de  ces 
Betfaïda  , au  lieu  de  Béthefla  , Tribus  , 8c  tantôt  à l’autre.  Les;, 

çn  parlant  de  la  pifeine  probati-  Philillins  ayant  renvoyé  l’Arche 

que  de  Jérufalem.  Mais  la  vraie  du  J^tfneur  , elle  arriva  à Beth-, 
leçon  ert  Béthefda  , comme  nous  fig^^B>8c  quelques-uns  du  peu-, 
l’avons  remarqué  fous  ce  mot.  11  voulu  la  regarder  avec 

y eq  a qui  croient  que  c’eft  dans  trop  de  curiofité  , le  Seigneur  en 
cette  pifeine  que  Jérémie  & les  fit  mourir  foixante  8c  dix  des 
Prêtres  avoient  caché  le  feu  fa-  principaux  , 8c  cinquante  mille  du 
cré  , en  la  place  duquel  on  trou-  peuple  (6).  * 

va  du  temps  de  Néhémie  , au  lieu  II.  Bf.th-SAMÉS  , ville  de  la 
du  feu  , de  l’eau  boueufe  (2)  , Tribu  d’Ifiachar.  Jofué  XIX  , 1 2, 
qui  ayant  été  verfée  fur  l’Aut%ldes  II  y en  a qui  en  mettent  encore 
Holocauftes,  prit  feu  dès  que  le  une  troifieme  dans  la  Tribu  dç 
fbleil  commença  à briller.  Mais  Nephtali.  Jofué  XIX  , }8.  Judie. 
cette  opinion  n’a  aucun  fondement  1,  H. 

folide.  BETH- SAN,  plus  connue  foùsç 

BETH-SALISA, apparemment  le  nom  de  Scythopolis.  Le  fécond  4 
la  même  que  Banl-falifx.  Eufebe  Livre  des  Maccabccs  , xii  , 19  » 

(î)  dit  que  Beth-falifaefti  quinze  met  fix  cents  ftades  , on  foixante 
milles  de  Diofpolis  , vers  le  fep-  St  quinze  milles , qui  font  vingt-, 
Xentrion  , dans  le  canton  de  deux  lieues,  à trois  milles  la  lieue, 
Thamna.  Jofeph  (7)  dit  qu’elle  étoit  àcent- 

v*L»«BETH-SAMÉS  , ville  Sa-  vingt  ftades.  dç  Tüjériade.  Ainft 

'l  (O  Jouît.  v,  ».  =r=  (?)  z.  Marc.  1 , zo  , il  , 21.  = (j^Ê^îbîîon»- 
mafl.  in  üitSTvpiraS.  i ■ . (4)  Jofué.  XXI , 16,  I.  R 4g.  VI , 12.  4.  Rcg, 

XIV , II.  I.  Par.  VI , 59.  rr=  (5)  ?.  Rcg.  \v  , 9.  = (0)  t.  Reg.  VA 4 
9 > » de,  ===  (7)  Jcj'eçh.  êi,  de  vita  fua  , j/.  1025, 


BET 

«lie  ne  peut-être  aufli  près  du  lac 
de  Tibériade , que  le  prétendent 
quelques  Géographes.  Elle  étoit 
au-deçà  , & au  couchant  du  Jour- 
dain , à l’extrémité  du  grand 
Champ,  Abulfeda  dit  qu’il  y a 
une  petite  riviere  , qui  tombe 
dans  lç  Jourdain  à Scythopoiis, 
Le  nom  le  Scythopoiis  , ou  ville 
des  Scythes  , lui  elt  "venu  , félon 
George  Syncelle  (i)  , des  Scy- 
thes , qui  firent  irruption  dans  la 
Paleftine  fous  le  règne  de  Jofias 
fils  d’Amos  , Roi  de  Juda.  Le 
Géographe  Étienne  & Pline  lui 
donnent  auffi  le  r*nn  de  Nyfa. 
Dans  le  Texte  Hébreu  de  l’ancien 
Teftament  , elle  n’elt  nommée 
que  Beth-fan  ; mais  les  Septante, 
Judic.  1,27,  ïitent  Bpth-fan  , au- 
trement/:’ ville  dasScyktes.  Et  dans 
les  Livres  des  Maccabées  & dans 
Jofeph  , elle  e!t  afi éz  fouvent 
appelée  Scythopoiis.  Après  la 
bataille  de  Gclboé  , les  Philiflins 
ayant  pris  les  corps  de  Saiil  & de 
Jonathas  , les  pendirent  aux  mu- 
railles de  Bethfan  : mais  ceux  de 
Jabès  de  Galaad  , de  delà  le  Jour- 
dain , vinrent  la  nuit , enlevèrent 
ces  corps  8c  les  enterrèrent  hono- 
rablement dans  la  chenaye  qui 
étoit  près  de  leur  ville  (2). 

BETH-SECA  , ville  au  - deçà 
du  Jourdain  ( } ) , que  Bacehide 
furprit  , 8c  dont  il  jeta  tous  les 
habitans  dans  un  puits.  C’eft  appa- 
remment la  même  que  Bcjech  ou 
Bejecath. 

BETH  - SEMÉS.  Voyez  Beth- 
famés. 

BETH-SETTA.  Gédéon  pour- 
fuivit  les  Madianites  jufqu’à  Beth- 
fetta  (4). 

BETH-SIMOTH  (5).  La 

même  que  Beih-ïejimoth  (<5) , au- 
delà  du  Jourdain  , dans  les  dél'erts 
de  Moab. 
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BETH-SUR,ou  plutôt Bethju- 
ra , forterefTe  imposante , princi- 
palement du  temps  des  Maccabées. 
RoboamRoi  de  Juda  , la  fit  for- 
tifier ( 7 ).  Lylias  , Régent  du 
Royaume  de  Syrie,  fous  ie  jeune 
Antiochus  , fils  d’Antiochus  Epi- 
phanes , mit  lç  fiege  devant  Beth- 
fure  avec  une  armée  de  lbixante 
mille  hommes  de  pied  , #c  de  cinq 
mille  chevaux.  Judas  Maccabée 
étant  venu  au  fecours  de  la  place, 
obligea  Lyfias  de  lever  le  fiege,  8c 
mit  en  fuite  fon  armée  qui  étoit 
très-forte , St  enfuite  profitant  des 
armes  St  des  dépouilles  qu’il  trouva 
dans  le  camp  des  ennemis  après 
leur  déroute , cela  rendit  les  Juifs 
plus  forts  8c plus  formidables  (8). 

Obfervations  fur  la  déroute  de  for- 
mée de  Lyfias  par  farinée  de 

Judas  Maeeabée , Macc.  1.  1 , 

c.  IV.  ^ 

êit?’  Judas  Maccabéeétoit  trop 
habile  pour  11e  pas  combattre  Ni- 
canor  Sc  (ïorgias  avant  la  jonfàion 
de  leurs  forces,  il  les  attaqua  donc 
fépârcment,  8c  les  mit  en  déroute. 
Lyfias  conilerné  d’une  défaite  fî 
honteufê  , levé  une  armée  de 
Soixante  mille  hommes  choifis , & 
de  cinq  mille  chevaux  , pour  exter- 
miner les  Juifs  , dit  l’Auteur  des 
Maccabées.  Cette  armée  marcha  en 
Judée , campa  près  de  Béthoron, 

& Judas  vint  au-devant  d'eux  avec 
dix  mille  hommes.  La  partie  n’étoit 
pas  égale,  diront  mes  leélenrs  : 
penferois  comme  eux,  li  un  Géné- 
ral médiocre  de  cœur  8c  d'intelli- 
gence attaqitoit  un  Lyfias  plus 
habile  que  lui  ; mais  ici  c’eil  un 
excellent  Chef  de  guerre  , hardi , 
entreprenant , qui  eu  attaque  ua 
mal-habile  , quoique  fix  fois  rlus 
fort  en  troupes  ; 8c  ces  fortes  de  * 
miracles  font  fort  ordinaires , fms 


(l)  Gcorp.  Synccll.  p.  214.  = (2) 

Macc.  vil,  19.  = (4)  Judic.  vil  , 25.  = 
Jofuc  xil , (6)  Jofuc  XIII  , }0.  Éjcch 


[.  Rtfg.  xxxi , 10  , (■£  =3  (J)  J, 
: (î)  Num.  xxxiii  , 49, 
XXV , 9.  fax:  (7}  j.  Par. 
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qu’il  foit  befoin  de  l’interpofition  ' recours  à leur  méthode  ordinaire, 
de  la  Divinité  pour  les  produire.  Il  elt  apparent  que  Judas  partagea, 
L’hiltoire  ancienne  8c  moderne  l’es  dix  mille  hommes  en  quatre  ou 

nous  fournit  une  infinité  de  vifloi-  cinq  corps , fur  une  grande  pro- 

res de  cette  efpece  , & beaucoup  fondeur  , comme  les  Maccabces 
plus  furprenantes  qu’aucune  des  l’ont  toujours  pratiqué  dans  tous 
Maccabees  ; car  le  mépris  que  l’on  les  combats  qu’ils  ont  donnés, 

fait  d’un  ennemi  foible  , Sc  dont  L’Auteur  ne  fait  aucune  mention 

les  forces  font  fi  difproportionnées  de  cavalerie  , & il  elt  certain  que 
aux  grands  qu’on  lui  oppofe  ; ce  les  Maccabées  n’en  ont  prcfque 
mépris  , dis-je , elt  un  des  plus  jamais  eu  ; leur  façon  de  combat- 
grands  dangers  qu’on  puifl'e  courir  tre  comme  en  maniéré  de  colon- 
à la  guerre , parce  qu’on  elt  moins  nés , les  en  difpenfoit  allez, 
fur  lès  gardes , 8c  qu’on  ne  croit  L’Écriture  n’eût  pas  manqué  de 
pas  fon  ennemi  capable  d’ofer  rien  nous  l’apprendre , fi  Judas  en  avoir 

entreprendre,  8c  d’ofer  même  pa-  eu  , puifqu’qjle  parle  de  celle  de 

roitre  en  campagne  ; témoin  l’ac-  Lyfias  , 8c  qu’elle  en  fpccifie  le 
tion  d’L'ladus  Prince  de  Valaquie  , nombre.  Comme  les  peuples  de 
qui  attaqua  l’armée  de  Mahomet  II,  l’Alie  8c  les  autres  jetoient  leur 
forte  de  plus  de  cent  mille  hom-  cavalerie  fuf  les  ailes,  8c  l’infan- 
mes  , à la  faveur  d’une  nuit  fans  terie  au  centre , je  range  ainli  l’ar- 
lune  , quoiqu’il  n’eût  que  cinq  à mée  de  Lyfias  ; 8c  il  y a apparence 
fix  mille  chevaux  ; 8c  cependant  qu’il  couvrit  les  raies  de  fon  infan- 
il  porta  la  terreur  8c  l’épouvante  . terie , de  fa  cavalerie.  Le  combat 
' dans  une  armée  proriigienfe , 8c  la  fc  donna  en  même -temps , dit  l’Au- 
mit  dans  une  confufion  8c  un  tel  teur  ; cinq  mille  hommes  de  l’armée 
défordre,  que  fi  un  corps  de  Janif-  de  Lyfias  furent  taillés  en  pièces. 
Paires  n’eût  fait  ferme  , 8c  n’eûr  C’eft  peu  de  chofe  qu»  cinq  mille 
donné  le  temps  aux  autres  de  re-  hommes  de  tués  dans  une  armée 
venir  de  leur  épouvante  , cette  de  foixante-cinq  mille  hommes  : 

armée  eût  été  mife  en  fuite.  cette  viûoire  a tout  l’air  d’une 

Judas  qui  vit  que  Lyfias  étoit  déroute  remportée  fur  des  gens 
entré  dans  la  Judée , marcha  droit  ramafîes  à la  hâte  , plutôt  que  fur 
à fon  camp  fous  Béthoron.  L’Au-  de  véritables  foldats.  Cela  me  fait 
teur , contre  fon  ordinaire  , dans  foupçonner  que  l’Auteur  des  Mac- 
une  affaire  de  cette  importance,  cabées  exagere  à l’égard  du  nombre 
ne  nous  dit  rien  de  la  difpofition  det  ennemis. 

& de  la  diftribution  des  troupes  L’année  fuivante  , du  Monde 
deux  armées  j mais  comme  3841,  avant  Jefiis-Chrift  159, 
nous  ne  fautions  nous  tromper  avant  l’Ëre  vulgaire  165’,  Lyfias 
dans  la  méthode  des  Juifs,  8c  dans  l’ayant  attaquée  de  nouveau  , la 

leur  façon  de  combattre  , lorlque  prit  ( 1 ) , 8c  elle  demeura  en  la 

leur  foibleffë  11e  leur  pennettoit  puiflance  des  Syriens  julqu’au  gou- 

pas  d’attaquer  fur  un  front  égal  à vernement  de  Jonathas  Macca- 

cclui  de  l’ennemi,  c’eft-à- dire,  far  bée  (2),  qui  la  conquit  fur  eux, 

une  phalange  parfaite  ; 8c  particu-  l’an  du  Monde  3860  , avant  Jefus- 

* lierement  les  Machabées,  qui  ne  Chrift  140  , avant  l’Ere  vulgaire 

• fe  font  jamais  trouvés  à la  tête  d’un  144. 

nombre  de  troupes  qu’on  pût  ap-  Eethfure  étoit  à la  Tribu  de 
peler  line  armée  ; nous  aurons  Juda.  Jofue  xv  , 38.  Elle  étoit  à 

(O  1.  Matt,  VI,  31  , 31  , & /ej.  = (2)  1.  Macc.  XI  , 6$, 
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Toppofltc  de  l’Idumée  méridio- 
nale ( i ) ; c’eft-à-dire  , qu’elle 
défendoit  l’entrée  de  la  Judée  du 
côté  de  l’Idumée.  On  lit  dans  le 
fécond  Livre  des  Maccabées,  Chap. 
XI , S , que  bethfure  étoit  à 
cinq  ftades  de  Jérufalem  : mais  c’eft 
une  faute  vilîble.  Eufebe  la  met 
à vingt  milles  ou  fept  lieues  de 
Jérufalem , en  allant  vers  Hébron. 
On  montre  au  pied  de  la  montagne 
de  Bethfure  la  fontaine  où  l’on 
tient  que  l’Eunuque  de  la  Reine  de 
Candace  fut  baptifé  (2). 

BÉTHUL  , ou  Béthuel , ville 
de  la  Tribu  de.Siméon.  Jofiie  xix, 
4.  Apparemment  la  même  que  Bé- 
thtlic  , dont  parle  Sozomencs  ( 5 ) 
dans  fon  Hiftoire.  Il  dit  que  c’eft 
un  bourg  de  ceux  de  Gaze  , qui 
eft  fort  peuplé  , & qui  a des  Tem- 
ples remarquables  , & pour  leur 
ftrufture  , & pour  leur  antiquité. 
Il  y a fur-tout  un  Panthéon  , ou 
un  Temple  dédié  à tous  les  Dieux, 
fitué  fur  une  éminence  faite  de 
terres  rapportées  , 'Sc  qui  domine 
fur  toute  la  ville.  Je  conjecture , 
continue  Sozomenes,  que  le  norti 
de  Béthelie  , qui  lignifie  Maifon 
de  Dieu  , a été  donné  à cette  ville  , 
à caufe  de  ce  Temple  confacré  à 
tous  les  Dieux.  Saint  Jérôme,  dans 
la  Vie  de  faint  Hilarion , parle  aulîi 
de  Béthelie , Sc  dit  que  de  là  à 
Pélufe  il  y a cinq  petites  journées 
de  chemin.  Enfin  on  trouve  un 
Evêque  de  Bcthclie  parmi  les  Evê- 
ques de  la  Paleftine  (4). 

BÉTHULES  , pierres  oinétes. 
Voyez  Pierre  de  Jacob. 

BÉTHULIE  , ville  célébré  par 
le  liege  qu’en  fit  Holofcrnes  , 8c 
auquel  il  fut  tué  par  Judith.  Nous 
avons  dit  dans  le  Commentaire  fur 
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Judith  (5),  que  cette  ville  n’étoit 
autre  que  celle  de  Béthul  ou  Bé- 
thuel, dont  nous  venons  de  parler. 
Judith  Sc  fon  mari,  8c  les  principaux 
de  Béthulie  étoient  de  la  Tribu  de 
Siméon  ( 6 ).  Le  delTein  d’Holo- 
fernes  étoit  d’aller  en  Egypte.  II 
avoit  fournis  toute  la  Galilée,  tout 
ce  qui  eft  au-delà  du  torrent  de 
Cifon  , 8c  même  les  montagnes 
qui  féparoient  le  Royaume  de  Juda 
des  terres  de  Samarie.  Il  11e  lui  rçf- 
toit  donc  plus  à aflûjcttir  que  les 
terres  de  Juoa  8c  de  Siméon,  pour 
enfuite  entrer  en  Egypte. 

" Mais , me  dira-t-011,  comment 
accorder  celi  avec  ce  que  dit  l’E- 
criture (7)  , que  Béthulie  étoit  au 
voifinage  de  Dothaïm  Sc  d’Efdre- 
lon  , de  Cadmon  8c  de  Bethléem  ? 
On  fait  <me  ces  villes  étoient  dans 
le  grand-Cnamp,  8c  aux  environs , 
bien  éloignées  de  Béthul.  Je  ré- 
ponds que  dans  cet  endroit , l’Au-^ 
teur  du  Livre  de  Judith  marque 
la  marche  de  l’armée  d’Holofer- 
nes , 8c  donne  la  defeription  du 
camp  qu’elle  quitta  pour  aller  faire 
le  fiege  de  Béthulie  , 8c  non  pas  le 
camp  qu’elle  occupa  , en  faifant 
ce  fiege  ( 8 ) : Holofcrnes  ordonna 
à Jbn  armée  de  marcher  contre  Bé- 
thulie.... Ils  fe  préparèrent  donc  tous 
au  combat  contre  les  enfant  d'If- 
rael , & ils  s’avancèrent  par  le  pied 
de  la  montagne , jufqu’à  la  hauteur 
qui  e/l  au-deffus  de  Dothaïm.  Leur 
camp  s’étendoit  depuis  Bclma , ou 
Belmaïm  , jufquà  Chelmon  , qui 
eft  vis-à-vis  d’Efdrelon.  Le  Grand- 
Prêtre  Eliacim  (ç>)  écrivit  à tous 
ceux  qui  étoient  vis-à-vis  d'Efdrelon 
& du  grand  Champ , contre  Dothaïm , 
de  fe  fdiftr  des  hauteurs  , pour  em- 
pêcher l’armée  tT Holofcrnes  de  péne- 


(1)  1.  Macc.  iv  , 61  , z.  Ma  ce.  xill , 19.  - — (2)  Eufcb.  & Hieroii.  in 

Incis  , voce  Bethfur.  Ira  alii  plerique. (j)  Sotjom.  Iiift.  Eecl.  I.  5 , c.  1 j. 

a—  y)  ï'ule  Keland.  I.  1 , c.  , p.  208.  -7  — (5)  Judith.  VI  , 7.  Com- 
ment.J.  411 , 41 2.=(û)  Judith,  vi  , 11,  & vur,  1 , 2 , } ,tf  IX,  ».=s 
(7)  Judith,  iv  , j , vu , J.  t8)  Judith,  VII , 1 , }.  ==  C y)  Judith. 
JV  ) f. 
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trer  dans  le  pays  de  Juda.  Jufques- 
là  il  n’y  a rien  de  contraire  à ce 
que  nous  avons  dit  de  Béthulie  , 
lituée  vers  Gaza,  dans  la  Tribu 
de  Sirnéon. 

Il  eft  vrai  que  les  Voyageurs 
nous  parlent  d’une  ville  de  Bétlm- 
lie , lituée  dans  la  Tribu  de  Zabu- 
lon,  à une  lieue  de  Tibériade  , & 
à pareille  diftnnce  d’Abcline , A 
trois  lieues  de  Dothaïm , 8c  au  nord 
de  Scythopolis  : mais  cette  ville 
n’eft  connue  d’aucun  ancien.  Ni 
Jofué,  ni  Jofeph,  r^Eufebe,  ni 
iainr  Jérôme , ne  connoilTent  au- 
cune ville  de  Béthulie  en  cet  en- 
droit ; ce  qui  nous  fait  croire  que 
celle  que  l’on  y a montrée  depuis 
les  Croifades , n’y  a été  fixée  que 
par  conjecture  ; les  Voyageurs  ayant 
ain (I  fouvent  donné  à tout  haiard 
des  noms  anciens  à des  roux  qu’ils 
s’imaginoient  être  en  la  place  des 
^anciennes  villes  , qui  leur  étoient 
{Tailleurs  connues  par  l’Hiftoire. 
Nous  donnerons  fur  l’article  de 
Judith,  l’hüioire  du  fiegq  de  Bé- 
thulie. 

BETH-ZACHARA,  Beth- 

jacharia,  lieu  litué  au  voifinage 
de  Bethfure  ( i).  S.  Epiphane  dans 
Ion  Livre  de  la  Vie  des  Prophètes, 
dit  que  le  Prophète  Abacuc  étoit 
natif  du  territoire  de  Bethzachar. 
Saint  Luc  (z)  dit  que  la  lainte 
Vierge  allai'aluer  l'ainte  Elizabeth, 
& entra  dans  la  maifon  de  Zacha- 
rie ; ce  que  l’on  peut  entendre  de 
Beth.--ackar , qui  figntfie  la  maifon 
de  Zacharie , qui  eft  dans  les  mon- 
tagnes de  Juda , & aux  environs 
d’Hébron.  Mais  il  eft  plus  naturel 
de  dire  que  làint  Luc  n’a  pas  mar- 
qué le  nom  de  la  ville  où  demeu- 
roit  Zacharie  , mais  Amplement 
qu’elle  entra  dans  le  logis  de  Za- 
charie. 

Beth-zachara  eft  célébré  dans 
l’Ecrituré  par  le  combat  qui  fe 


♦ 
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donna  entre  Antiochus  Enpator'î 
8c  Judas  Maccabce.  Antiochus  fe 
voyant  bravé  par  Judas , 8c  ayant 
appris  qu’il  s’étoit  retiré  dans  le  t 
détroit  de  Beth-Zachara,  fit  mar- 
cher fon  armée  contre  lui.  Elle 
étoit  compofée  de  cent  mille  hom- 
mes de  pied , de  vingt  mille  che-^ 
vaux,  8<  de  trente -deux  éléphans 
dreffes  au  combat  ( })•  Mais  parce 
que  le  terrain  n’étoit  pas  affez  lar- 
ge , il  fut  obligé  de  faire  avancer 
fa  nombreufe  année  fur  trois  li- 
gnes : chaque  éléphant  portoit  une 
tour  pleine  d’archers  , 8c  étoit 
accompagné  de  cinq  cents  chevaux 
8c  de  mille  hommes  de  pied  : le 
refte  des  troupes  avoit  ordre  de 
gagner  les  deux  côtés  de  la  mon- 
tagne. L’armée  d’Autiochus  vint 
en  cet  état  à la  charge  : les  fol- 
dats  ietoient  de  li  grands  cris  , 
que  les  habitans  d’alentour  en 
étoient  effrayés  , 8c  leurs  boucliers 
d’or  8c  de  cuivre  frappés  par  la  lu- 
mière du  foleil , éblouiffoient  les 
yeux.  Mais  Judas  Maccabée  dont 
le  cœur  étoit  intrépide  , les  reçut 
avec  tant  de  vigueur,  que  fix  cents 
hommes  du  premier  choc  tombè- 
rent morts  fur  la  place.  Son  frere 
Elcazar  furnommé  Abaron,  voyant 
un  éléphant  entre  tous  les  autres 
plus  magnifiquement  enharnaché, 
crut  qu’il  portoit  le  Roi  : atnfi  ex- 
pofar.t  fa  vie  pour  délivrer  fon  peu- 
ple, il  s’avança,  fe  fit  jour  à tra- 
vers la  foule  des  ennemis , en  tua 
plufieurs,  8c  fe  coulant  fous  le 
ventre  de  l’éléphant , le  perça  de 
l'on  épée , 8c  l’animal  venant  à 
tomber , Eléazar  fut  écrafc  fous 
fon  poids,  8c  finit  ainfi  glorieufé- 
ment  fa  vie.  Judas  voyant  alors 
qu’il  lui  croit  impofiïble  de  rélifter 
plus  long-temps  à une  armée  fi 
nombreufe  8c  fi  forte,  fe  retira  à 
Jérufalem  , réfolu  d’en  foutenir  le 

fisse.  * 


(i)  i.  Mare,  vi , jï  , }j.  = (z)  Lue.  i , 55  , 40,  = (,})  t.Macr. 
TI  , JO. 
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f)ifer\'ations  fur  le  combat  de  Ju- 
das Maccabée  contre  l'armée 
<f  Antiochut  Eupator  , dans  le 
défilé  de  Bethiacara » Macc.  1. 1 , 
•c.  <5. 

Qééjf  Je  ne  doute  nullement  des 
grandes  aftious  des  Maccabées 
■dans  les  guerres  qu’ils  ont  foute- 
nues  contre  les  Puiflànccs  le’s  plus 
formidables  de  l’Alie.  Quand  l’E- 
criture n’en  diroit  rien  , je  croirois 
Jofeph  dans  (ou  Hiltoire  des  Juifs, 
Auteur  digne  de  foi  : mais  que 
ces  guerres  aient  échappé  à Poly- 
be , Auteur  contèmporain , & même 
le  nom  ■ de  ces  grands  hommes , 
qui  s’en  font  démêlés  avec  tant  de 
gloire  ; voilà  ce  qui  doit  furprèn- 
èire  , 8c  beaucoup  au  - delà  de  ce 
que  je  pourrois  dire,  puilque  les 
Hilloriens  Grecs  8c  Latins,  qui 
ont  écrit  après  lui  des  événemens 
de  l’Alie  , n’en  ont  point  parlé.  Il 
faut  que  ces  guerres  n’aient  pas 
été  aufli  conlidérables  qu’on  le  pré- 
tend, pour  que  leur  renommée 
n’ait  pu  venir  à la  connoiffance 
des  peuples  éloignés  de  la  Judée. 
Tout  convaincu  que  je  fuis  des 
grandes  aftions  de  ces  Héros  du 
peuple  Juif,  des  victoires  qu’ils 
ont  remportées  , je  fuis  perluadé 
qu’il  y a un  peu  d’exagération  à 
l’égard  di»  nombre  de  leurs  enne- 
mis contre  un  rien , pour  ainfi 
dire,  qui  leur  tenoit  tète  : car  j’ap- 
pelle un  rien , un  corps  de  trou- 
pes de  huit  à dix  mille  hommes  , 
8c  tres-fouvent  moins  , contre  des 
urinées  de  foixante  mille  combat- 
tans.  En  voici  une  de  cent  mille 
hommes  d’infanterie , 8c  de  vingt 
mille  chevaux  , apparemment  con- 
tre une  autre  de  huit  à dix  mille 
hommes  : car  l’Ecriture  ne  s’ex- 
plique point  fut  les  forces  de  Ju- 
das ; je  fuis  alluré  qu’il  n’en  avoir 
gueres  davantage , 8c  je  ne  fuis 
.nullement  furpris  que  ce  grand 
Capitaine  ait  ofé  l’attaquer  , 8c 
gu' il  ait  reritpoïté  un  grand  ava«- 
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rage  fur  elle.  Je  fai  aflêz  de  quoi 
efl  capable  la  valeur  intrépide  , 
audneieufe  8c  bien  conduite , 8c 
combien  de  petites  armées  ont 
remporté  de  victoires  contre  les 
plus  grandes,  fouvent  très-braves 
8c  très -aguerries.  L’Hiiloire  an- 
cienne 8c  moderne  efl  toute  par- 
l'emée  de  ces  fortes  d’exemples , . 
8c  il  y en  a de  tels , qu’iïs  font 
même  fort  au-defliis  de  ceux  des 
Maccabées.  A l’égard  des  furprifes 
d’armées , je  renvoie  le  Leéieur  à 
l’Hilloire  de  Polybe  pour  en  être 
convaincu. 

Quant  au  nombre  de  ces  armées 
prodigieuses  oppolées  aux  Macca- 
bées , je  ne  fai  qu’en  dire.  Si  elles 
avoient  été  telles  que  l’Auteur  les 
repréfente  , leur  défaite  auroit  pro- 
duit un  tel  éclat  dans  le  monde  , 
qu’il  ne  faut  pas  douter  que  Po- 
lybe, Auteur  contemporain,  n’en 
eût  parlé.  Lorfqu’ou  y réfléchit , 
une  II  grande  difproportian  ne  peut 
que  furprendre.  Quant  aux  élé- 
phans  chargés  de  tours , de  machi- 
nes de  guerre,  8c  de  trente  hoin- 
qtes  de  combat , je  fuis  du  fenti- 
ment  de  Bochart,  qui  regarde  cela 
comme  exagéré,  8c  croit  que  ces 
armées  n’étoient  pas  telles  que 
l’Auteur  nous  les  repréfente  ; mais 
par  comparaifon  aux  forces  de 
ces  célébrés  Chefs  des  Juifs,  elles 
étoient  très-grandes,  8c  les  élé- 
phans  très -gros  8c  très-puiflans 
fans  être  fi  chargés.  ' 

L’Ecriture  nous  explique  fort 
clairement  la  difpofition  de  l’ar- 
mée d’Antiochus  , 8c  la  fituation 
des  lieux  où  l’aition  fe  pafià.  Elle 
ne  dit  pas  un  mot  de  celle  de  Ju- 
das Maccabée  ; à cela  qrrès,  fa 
conduite  8c  fa  hardieflê  me  paroif- 
fent  fort  furprenantes.  Il  attaqua 
fans  doute  par  corps  féparés  fur  une 
très -grande  profondeur,  façon  de 
combattre  admirable  8c  prudente  ; 
c’étoit  la  méthode  des  Juifs  : com- 
me ils  étoient  toujours,  ou  prefque 
toujours,  inférieur*  à leurs  snae- 
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mis , la  néceflité  de  fe  défendre  con- 
tre la  puiflànce  formidable  de  leurs 
voifins , qui  cherchoient  à les  fou- 
mettre , animés  qu’ils  étoient  par 
ie'zele  du  vrai  Dieu  dont  ils  fou- 
xenoient  la  caufe  ; tout  cela  joint 
enfemble*  leur  infpira  cette  belle 
façon  de  combattre  vigoureufe  8c 
. propre  aux  petites  armées.  Ces 
Capitaines  célébrés,  foiblcs  com- 
me ils  étoient  par  leur  petit  nom- 
bre de  troupes , n’avoient  d’autres 
reflburces  que  dans  l’ufage  d’une 
Taâiquc  rufée , dans  la  furprife  , 
le  plus  fouvent  à la  faveur  des  té- 
nèbres, 8c  dans  les  avantages  des 
lieux  où  ils  attendoient  leurs  en- 
nemis , fans  craindre  d’être  enve- 
loppés, 8c  les  obligeoient  par-là 
à combattre  fur  un  front  égal  au 
leur,  8c  fouvent  ils  les  atraquoient 
dans  les  plaines,  tant  leur  façon 
de  fe  ranger  étoit  propre  à tout, 
8c  leurs  foldats  prêts  à tout  faire 
8c  à tout  tenter. 

L’aition  dont  il  s’agit  ici,  ne 
fut  ni  dccifive  ni  générale  : elle 
fe  pafiâ  dans  la  gorge  d’une  val- 
lée ; l’armée  d’Antiochus  occupa 
l’entrée , 8c  Judas  fe  rangea  à l’en- 
droit le  plus  reflêrré  du  défilé  : 
Jofeph  (i)  dit  formellement  que 
le  porte  de  Bethzacara  étoit  un 
défilé  fort  étroit  ; mais  comme 
prefque  toutes  les  vallées  qui  ver- 
lent  dans  une  plaine  , vont  tou- 
jours en  élargiflânt , comme  les 
fleuves  dans  leurs  embouchures , 
Antiochus  fe  porta  d’abord  au  dé- 
bouchement  de  la  vallée  ; 8c  com- 
me elle  fe  rétréciiloit  à mefure 
qu’il  avançoit , il  fe  vit  obligé  de 
faire  paflèr  des  troupes  fur  les  hau- 
teurs des  montagnes  , peut-être 
dans  le  deffein  d’enfermer  les 
Juifs  , 8c  de  leur  couper  retraite , 
8c  de  marcher  fur  plufieurs  pha- 
langes redoublées.  C’eft  une  con- 
jeéture  que  je  hafarde  ici , mais 
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| non  pas  fi  légèrement , qu’elle  ni 
me  fernble  très  - probable  : elle 
l’ert  d’autant  plus , que  je  fuis  per- 
fuadé  que  le  combat  qui  s’engagea 
à la  première  ligne  avec  la  cava- 
lerie , entrelaflee  entre  les  élé- 
phans  , apporta  quelque  trouble 
dans  la  fécondé.  Rien  de  plus  pré- 
cis 8c  de  plus  clair  que  la  deferip- 
tion  de  l’ordre  de  bataille  d’Antio- 
chus , 8c  de  fa  marche  dans  la 
vallée.  La  première  ligne  où  il 
avoir  placé  les  éléphans  , étoit 
feule  capable  de  donner  de  la  ter- 
reur ; elle  eft  dans  un  ordre  ad- 
mirable, chaque  armée  fe  trouve 
foutenue  par  l’autre , de  fort? 
qu’elle  me  fernble  plus  forte  que-  - 
là  prodigieufe  phalange.  Les  enne- 
mis, dit  l’Ecriture  (t)  , partagè- 
rent les  bétes  par  légions  , c’eft-à- 
dire , par  brigades  : mille  hommes 
armés  de  cottes  de  maille  & de  caf- 
ques  d’airain , accompagnoient  cha- 
que éléphant , & cinq  cents  chevaux 
choijîs  avoient  ordre  de  fe  tenir  tou- 
jours près  de  chaque  béte  ; c’ert-à- 
dire  à côté , comme  je  les  ai  placés. 

Je  forme  une  féconde  ligne  des 
mille  hommes  qui  foutenoient  cet- 
te première  : ces  deux  lignes  ainfi 
difpofées , valoient  bien  la  phalan- 
ge , ou  pour  mieux  dire  , fon  là- 
lut  en  dépendoit  ; car  fi  Judas  eût 
enfoncé  celle  des  éléphans  , elle 
eût  renverfé , ou  fort  troublé  le 
fécond  rang  ; 8c  fi  tout  cela  avoit 
été  mis  en  fuite , la  phalange  n’eût 
pu  rélifter  : étant  compofée  d’une 
feule  maflé  fins  intervalles , les 
fuyards  renflent  mife  en  défordre, 

8c  entraînée  avec  eux , fans  qu’on 
eût  pu  y apporter  le  moindre  re- 
mede.  Les  anciens  Grecs  8c  Afia- 
tiques  fe  rangeoient  en  phalange , 

8c  lorfque  le  terrain  ne  permettoit 
pas  de  s’étendre  fur  tout  fon  front, 
on  la  doubloit,  c’ert-à-dire , qu’on 
fe  rangeoit  fur  deux  phalanges  , 


(t)  Antiq.  I.  XII  , c.  14.  : — — (j)  1.  Macc . VI  , t.  35.  ; 
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ou  deux  lignes , ce  qui  étoit  très- 
dangereux  ; car  par  cette  méthode 
inlènfée , un  petit  corps  de  troupes 
combattant  fur  un  front  égal,  pou- 
rvoit battre  une  armée  infiniment 
fupérieure , parce  qu’il  fuffil'oit  de 
renverser  la  première  , alluré  que 
la  défaite  de  l’une  amènerait  celle 
de  toutes  les  autres.  C'eft  ce  qui 
arriva  à Annibal  à la  bataille  de 
Zama , où  fa  gloire  & fa  réputa- 
tion échouèrent  miférablement. 
Il  s’étoit  rangé  fur  trois,  lignes  en 
phalanges , les  unes  derrière  les 
autres,  à une  certaine  diftance  ; 
& bien  qu’il  eût  une  armée  de 
cinquante  mille  hommes  , accou- 
tumés aux  actions  , il  fut  pourtant 
défait  par  Scipion , dont  toutes 
les  forces  conliftoierft  en  vingt- 
deux  mille  hommes  , qu’il  rangea 
en  colonnes  : Si  ainfi  cette  petite 
armée  palTa  fur  le  corps  de  ces 
trois  phalanges  : il  lui  fuffit  de  bat- 
tre la  première , pour  être  alluré 
de  la  déroute  des  deux  autres  , 
fans  qu’ Annibal  y pût  apporter  de 
remede  ; dumoins  il  ne  compta  pas 
qu’on  pût  réparer  une  ii  grande 
bévue. 

Pour  revenir  à l’ordre  debataille' 
d’Antiochus  , j’ai  dit  que  je  le 
trouvois  excellent  dans  fes  deux 
premières  lignes  : quant  à la  pha- 
lange , j’ai  dit  ce  que  j’en  penfojs  : 
il  la  rangea  félon  la  coutume  ordi- 
naire , peut-être  aufll  ancienne  que 
la  guerre  ; mais  cet  ufage  de  fi  lon- 
gue prefeription  , Si  qui  continue 
encore  , ne  prouve  rien  pour  la 
bonté  , comme  je  l’ai  démontré 
dans  le  fixieme  livre  de  mon  Com- 
mentaire fur  Polybe.  A l’égard  de 
la  cavalerie  , elle  fut  placée  fur 
les  ailes  , pour  foutenir  l’infan- 
terie. 

Quoique  cette  armée  d’Antio- 
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chus  fut  formidable  , Judas  n’en 
feroit  peut-être  pas  demeuré  là , 
après  fon  premier  avantage  : il  1k- 
voit  bien  , par  Ion  expérience, 
qu’il  lui  fiiffifoit  de  battre  la  pre- 
mière ligne  , pour  avoir  enfuite 
bon  compte  du  relie , fans  perdre 
beaucoup  de  monde  : il  le  retira 
pourtant.  La  raifon  de  cette  re- 
traite a été  rapportée  plus  haut; 
c’eft  qu’il  craignit  d’être  coupé  par 
les  troupes  qui  marchoient  par  les 
hauteurs  ; Si  comme  il  n’y  a point 
de  montagne  fans  revers , il  jugea 
à propos  de  fortir  de  ce  pas  dan- 
gereux , pour  n’être  pas  arrêté  dans 
fa  retraite.  Quant  au  dévouement 
d’Eléazar  , qui  fe  glilîlt  fous  le 
ventre  d’un  éléphant  plus  magnifi- 
quement orné  que  les  autres  , & 
qu’il  tua  à coup  d’épées , croyant 
qu’il  portoit  le  Roi',  & de  la  chute 
duquel  il  fut  écrafé,  cette  aftion 
ell  belle  , & digne  d’un  homme 
vraiment  courageux;  mais  ces  for- 
tes de  dévouemens  font  fi  ordi- 
naires dans  l’hiltoire  , que  nous  y 
fommes  trop  accoutumés  pour  la 
regarder  comme  un  prodige  de 
valeur. 

BhTH-ZAIDA  , ville  fituée 
au-delà  du  Jourdain  , fur  la  mer 
de  Thibériade  , prefqu’en  l’en- 
droit où  le  Jourdain  fe  décharge 
dans  cette  mer.  Le  Tétrarque 
Philippe  orna  & augmenta  la  ville 
de  Bethzaïde  , 8c  la  nomma  Ju- 
liade.  Jofeph  marque  dillinÜTe- 
ment  que  Bethzaïde  étoit  dans  la 
Gaulonite , 8c  au-delà  du  Jour- 
dain (i).  Nous  avons  examiné 
dans  la*Diflertation  far  la  Géo- 
graphie de  la  Terre  Sainte,  les 
raifons  que  l’on  oppofè  pour  mon- 
trer que  Bethzaïde  ell  au  couchant, 
8c  non  à l’orient  de  la  mer  Thi- 
bériade (2). 


CO  Antiq.  /.  18  , c.  5 , St  de  Belio  , 2 , c.  I p Vide  Cellar.  Geogmph. 

antiq.  p.  }S7  , tt  Rcland.  t.  i , p.  6$  j',  654,  (1)  Diü’eu.  fut  la  Géfl. 

giaph.  à la  tête  . de  Jolué  , p.  xux  , l. 
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Bethzaïde  n’eft  point  connue 
foi; s le  nom  de  Juüadc  dans  le 
nouveau  Tellement.  Les  Apôtres 
faint  Pierre  , faim  André  8c  fàint 
Philippe  , étoienr  de  Bethzaïde. 
Notre  Sauveur  y fut  fouvent  ! il  y 
guérit  un  aveugle  (i),  en  met- 
tant de  la  filive  fur  fes  yeux  ; il 
le  mena  hors  du  bourg  , & lui 
ayant  impofé  les  mains , il  lui 
demanda  s’il  voyoit  quelque  chofe, 
11  dit  qu’il  voyoit  des  hommes  qui 
marchoient , & qui  lui  paroiflôient 
comme  des  arbres.  Jeitis  lui  ayant 
mis  encore  uiie  fois  les  mains  lur 
les  yeux , l’aveugle  fut  tellement 
guéri , qu’il  voyoit  dillinflement 
toutes  choies.  Jcllis  y fit  un  très*, 
grand  nombre  d’autres  miracles  ; 
mais  les  habitans  ne  profitèrent 
pas  des  leçons  qu’il  leur  donna , ni 
des  miracles  qu’ils  lui  virent  faire  ; 
ce  qui  l’obligea  un  jour  de  dire  ( i ): 
Malheur  d vous , Corojaïm , mal- 
heur <1  vous , bethfaïde  ; car  fi  les 
miracles  qui  ont  été  faits  au  milieu 
fie  vous  , avaient  été  faits  dans 
Tyr  & dans  Sidon  ( qui  font  des 
Villes  païennes  ),  il  y a long-temps 
quelles  auroient  fait  pénitence  dans 
le  fixe  & la  cendre.  Le  mot  Hé- 
breu Bcthjaïde  , fignifie  la  maifon 
de  la  chafTe  , ou  de  la  pêche. 

BETH-ZECHA.  Apparemment 
la  même  queBézech,  ou  Bafech, 
Bafcah  , 8cc.  Voyez  ci-devant , 
Beth-Séeha. 

BEURRE  , dans  l’Ecriture  fe 
prend  pour  la  crème  , ou  du  beurre 
liquide  , comme  il  eft  prefque  tou- 
jours dans  l’Orient.  Voyez  no- 
tre Commentaire  fur  la  ‘Génèfe , 
XVIII,  8 ; 8c  le  Supplément  qui 
eit  à la  fin  de  l’Apocalypfe.  On 
pourriflbit  les  enfans  de  miel  8c  de 
beurre.  If  aï.  vu , 15,  z z ; c’cfl- 
à-dire , de  laitage  , de  crème  8c 
de  miel  , qui  étoit  fort  commun 
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dans  la  Paleitine.  Quelques-un# 
croient  que  , fous  le  nom  de  buty- 
rum  , dans  l’Ecriture  , il  faut  en- 
tendre  du  fromage  : mais  nous 
ne  pouvons  être  de  leur  avis.  Les 
Hébreux  ont  un  nom  pour  fignifier 
le  fromage  , différent  de  celui 
qu’ils  emploient  pour  lignifier  le 
beurre  ou  la  crème. 

BEZEG  , capitale  du  RoyaUme 
d’Adonibélèch.  Judic.  t , 4.  Voyez 
ci-devant,  Befec  , Befecah.  Cette 
Ville  n’étoit  pas  loin  de  Bethfan  , 

8c  du  palîâge  du  Jourdain. 

ÊEZEDEL,  village  près  d’Af- 
calon  (0  , °ù  les  Juifs  , pourfui- 
vis  par  Antoine  , Capitaine  Ro- 
main , fe  retirèrent  , 8c  où  ils 
fournirent  alfez  long-temps  l’ef- 
fort des  Rotnains  , dans  une  très- 
forte  tour  qui  y étoit.  Mais  enfin  , 
les  Romains  s’en  rendirent  inaî- 
très  , après  y avoir  mis  le  feu. 

BEZER  , ou  Boior  , ou  Boirai 
ou  Bofira , ou  Befiera.  Voyez  Bo- 
for  , ou  Boira. 

BEZETH , ou  Betrctho  , lieu 
où  Bacchide  étant  forti  de  Jérufa- 
lem  , alla  fe  camper  (4), 

BEZETHA,  ou Betietha,  quara 
tier  de*  Jérufalehi  fitué  fur  une 
montagne  , 8c  environné  de  bon- 
nes murailes.  C’étoit  comme  une  ■ , 
nouvelle  ville  ajoutée  à l’ancienne. 
Beticta  étoit  au  nord  de  Jérulalem 
8c  du  Temple  ( s )» 

BIBLE.  Ce  têrrhe  vient  du 
Grec  , Biblos  , qui  fignifie  un  LU 
vrci  Nous  donnons  au  Recueil  des 
feintes  Ecritures  le  nom  de  Bible, 
ou  de  Livre  , pat  excellence  ; 8( 
les  Hébreüx  ,lui  donnent  celui  de 
Mikra , qui  fignifie  Lecture  , ou 
Ecriture.  Ils  ne  reconnoilfent  pouf 
Canoniques , que  vingt-deux  Li- 
vres de  la  Bible  , Sc  voici  l’ordre 
qu’ils  leur  donnent. 


(1)  Marc.  VIÙ  , za.  = (2)  I.uc.  x , 15.  x=  ())  Jofcph.  de  Ucllo  , L 
% , c.  I , p.  852.  , f4)  I.  Macc.  VU  , 19.  Antij.  I.  XII  , C.  14.  . —a 

t))  Lojïph.  deiitlla  , l.  ù , xtf  1 t.p.  915.  C, 
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Ordre  des  Livres  de  la  Bible , félon 
les  Hébreux. 

" i.  La  Géncfe , en  Hé- 
breu , Berefehit  ; In 
Principio.  Ce  font 
les  premiers  mots 
du  Livre. 

z.  L’Exode  , en  Hé- 

a breu  , Véellé  Sché- 
ma t h ; Et  hatcfunt 
nomina. 

L«  Loi.  ^ Le  Lcvirique  , en 
Hébreu,  Vai-ikra ; 
Et  vocavit. 

4.  Les  Nombres  i en 
Hébreu , Bammid- 
bar  ; In  deferto. 

5.  Le  Deutéronome, 
en  Hébreu  , Elle 
addebarirn  ; Hutc 

. funt  verba. 


f 6.  Jofué. 

7.  Les  Juges. 

8.  Le  premier  & le 
fécond  Livre  * 

Les  pre-  Samuel  , qui  n’en 

miers  Pro-  J font  qu’un  clÆz  les 

piietei.  j Hébreux, 

Le  premier  8c  le 
fécond  Livre  des 
Rois,  qui  n’en  font 
qu’un  chez  les  Hé- 
breux. 

f 10.  Ifaïe. 

j 1 1.  Jérémie  8c  Baruc. 
I 12.  Ezéchiel. 
i}.  Les  douze  petits 
Prophètes  ne  font 
qu’un  Livre  ; 


Les  der- 
niers  Pro 
phetes. 


Ofée. 
Joël. 
Amos. 
Abdias. 
Nahum. 

Savoir,-^  Jouas. 

Michée. 
Abacuc. 
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I 

i 

l 


Sophoni». 

Aggée. 

Zacharie. 

Malachie. 


f 


Les  Livres  < 
lucres  , ou 
le»  Hagto- 
gtaplies. 


14.  Les  Pfeaumes.  Les 
Hébreux  les  parta- 
gent en  cinq  Livres. 

1 5.  Les  Proverbes. 

16.  Job. 

17.  Le  Cantique  des 
Cantiques  ( 1 ). 

18.  L’Ecck-lialle. 

19.  Efther. 

20.  Daniel. 


21.  Efdras^c  Néhé- 

mie. 


22.  Les  deux  Livres 
des  Paralipomenes, 
„ ou  des  Chroniques. 


Voici  un  Catalogue  des  Livres 
facrés  félon  les  Hébreux , tiré 
d’Origenes  , tom.  1 , Edit.  Huet. 
P-  47* 


1.  La  Génefè.  * 

2.  L’Exode. 

3.  Le  Lévi tique. 

4.  Les  Nombres. 

î.  Le  Deutéronome. . 

6.  Jofué. 

7.  Les  Juges  Sc  Ruth. 

8.  Le  premier  8c  le  fécond  de 
Samuel. 

9.  Le  premier  8c  le  fécond  des 
Régnés. 

to.  Le  premier  8c  le  fécond  des 
Paralipomenes. 

1 1.  Le  premier  8c  le  fécond  d’Efi 
dras. 

12.  Les  Pfeaumes. 

I 3.  Les  Proverbes. 

1 4.  L’Eccléfialte. 

15.  Le  Cantique  des  Cantiques. 

1 6.  Ifaïe. 

17»  Jerémie  8c  les  Lamentations,' 
8c  l’Epître  aux  Captifs. 

1 8.  Daniel. 

19.  Ezéchiel. 

20.  Job. 


(il  Les  Juifs  mettent 
Cantique  des  Cantiques. 
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21.  Efther. 

2 2.  Les  petits  Prophètes. 

Ordre  Et  divijion  des  Livres  de  la 
Bible , tant  de  C ancien  , que  du 
nouveau  Tejlament , Suivant  la 
décifion  du  Concile  de  Trente  , 
Sÿjion  IV  , Décret  I. 

La  Génefe. 

L'Exode. 

Le  Lévitique. 

Les  Nombres. 

Le  Deutéronome. 

Jofué. 

Les  Juges  , & Ruth. 

Le  premier  Livre  des  Rois. 

Le  fécond  Livre  des  Rois. 

Le  troifieme  Livre  des  Rois. 

Le  quatrième  Livre  des  Rois. 

Le  premier  Livre  des  Paralipome- 
nes. 

Le  fécond  Livre  des  Paralipome- 
nes. 

Le  premier  Livre  d’Efdras. 

Le  fécond  Livre  d’Efdras , ou 
Né-hémie. 

Tobie. 

Judith. 

Eîlher. 

Job. 

Les  Pfeaumes. 

Les  Proverbes. 

L’Ec'cléliafte. 

Le  Cantique  des  Cantiques. 

La  Sagefië. 

L’Eccléliallique. 

Ifaïe. 

Jérémie , & Baruc. 

Ezéchiel. 

Daniel. 

Ofée. 

Joël. 

Amos. 

Abdias. 

Nahum. 

Jonas. 

Miellée. 

Abacuc. 

Sophonie. 

Aggée. 


Zacharie. 

Malachie. 

Le  premier  Livre  des  Maccabéetl 
Le  fécond  Livre  des  Maccabtes. 

Tes  Livres  du  nouveau  Tejlament , 
font , 

L’Evangile  de  faint  Matthieu. 
L’Evangile  de  faint  Marc. 
L’Evangile  de  faint  Luc. 
L’Evangile  de  faint  Jean, 

Les  Aûes  des  Apôtres. 

Les  Epltres  de  Saint  Paul. 

L’Epître  de  faint  Paul  aux  Ro- 
mains. 

La'prcmiere  Epître  de  faint  Paul 
aux  Corinthiens. 

La  fécondé  Epître  aux  Corinthiens. 
L’Epître  aux  Galates. 

Aux  Ephéfiens. 

Aux  Philippiens. 

Aux  Colofliens. 

La  première  Epître  aux  Theflâlo- 
niciens. 

La  fécondé  Epître  aux  Theiïalo- 
• niciens. 

La  première  Epître  à Timothée, 
La  feconde  Epître  à Timothée. 
L’Epître  à 'Lite. 

A Philémon. 

Aux  Hébreux. 

, E pitres  Canoniques. 

Epître  de  faint  Jacques. 

I.  Epître  de  faint  Pierre. 

II.  Epître  de  faint  Pierre. 

I.  Epître  de  faint  Jean. 

II.  Epître  de  faint  Jean. 

III.  Epître  de  faint  Jean. 

Epître  de  faint  Jude. 
L’Apocalypfè  de  faint  Jean. 

t 

Des  Livres  apocryphes  de  la  Bible. 

Les  Livres  apocryphes  de  l’an- 
cien Teftament,  font,  le  Livre 
d’Hénoch  (i)  , les  troifieme  & 
quatrième  Livres  d’Efdras  , les 
troifieme  & quatrième  Livres  des 
Maccabées,  l’Oraifon  de  Manaflfé, 


(i)  Vide  Judct  ir.  14. 


Digitized  by  Google 


B I B 

le  Teftament  des  douze  Patriar- 
ches , le  Pfcautier  de  Salomon , 
& quelque  autres  Pièces  de  cette 
nature. 

Les  Livres  perdus  cités  dans 
l’ancien  Teftament,  font,  le  Livre 
des  Juftes  ; Jofae  x , 1 3,  & 1.  Reg. 
XVII,  18,  le^ivre  des  Guerres 
du  Seigneur,  cité  Num.  XXI,  14, 
les  Annales  des  Rois  de  Juda  & 
d’Ifrael , citées  fi’fouvent  dans  les 
Livres  des  Rois  8c  des  Paralipo- 
menes.  Ces  Annales  avoient  pour 
Auteurs  les  Prophètes  quivivoient 
dans  les  Royaumes  de  Juda  & d’If- 
rael. Nous  n’avons  aufli  qu’une 
partie  des  trois  mille  Paraboles  de 
Salomon,  8c  de  fes  mille  cinq 
Cantiques  ( I ) ; & nous  avons  en- 
tièrement perdu  ce  qu’il  avoit  écrit 
fur  les  plantes  , fur  les  animaux , 
fur  les  oifeaux,  fur  les  poifions , 8c 
fur  les  reptiles  (2).  L’on  n’a  plus 
l’Ecrit  du  Prophète  Jérémie  ( 3 ) , 
par  lequel  il  ordonna  aux  captifs 
qui  alloient  en  Babylone,  de  pren- 
dre le  feu  facré,  8c  de  le  cacher  ; 
& les  préceptes  qu’il  leur  donna  , 
pour  fe  garder' de  l’idolâtrie.  Enfin 
on  doute  que  l’on  ait  les  Lamenta- 
tions qu’il  compofa  fur  la  mort  de 
Jofias  Roi  de  Juda;  car  celles  que 
nous  avons  de  ce  Prophète  , paroif- 
fent  avoir  pour  objet  la  prife  8c  la 
ruine  de  Jérufalem  par  Nabucho- 
donofor  (4). 

Les  Livres  apocryphes  du  nou- 
veau Teftament , font,  l’Epîtrede 
faint  Barnabé , l’Epître  prétendue 
de  faint  Paul  aux  Laodicéetis  , 
plufieurs  faux  Evangiles , pl  11  fleurs 
faux  Ailes  des  Apôtres , 8c  plufieurs 
faillies  Apocalypfes  ; le  Livre 
d’Hermas , intitulé  : Le  Pafteur  ; 
la  Lettre  de  Jefus-Chrift  à Abgare , 
les  Epîtres  de  faint  Paul  à Séne- 
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que  , Sc  diverfes  autres  Pièces  de 
pareille  nature  , que  l’on  peut  voir 
dans  le  Recueil  des  Pièces  apocry- 
phes du  nouveau  Teftament,  ra- 
maffé  par  M.  Fabricius. 

De  la  Langue  en  laquelle  ont  été 

écrits  les  Livrer  de  la  Bible . 

Les  Livres  de  l’ancien  Tefta- 
ment ont  été  écrits  en  Hébreu  , 
pour  la  plus  grande  partie.  Il  y a 
quelques  endroits  d’Efdras  (5)  8c 
de  Daniel  (6)  ,’quifont  écrits  en 
Chaldéen.  Tobie  , Judith  , les 
Maccabées  8c  l’Eccléflaftique  ont 
aufli  été  écrits  en  cette  Langue , ou 
en  Syriaque.  Mais  pour  le  Livre  de 
la  Sageflë  , il  n’a  jamais  été  écrit . 
autrement 'qu’en  Grec.  On  peut 
voir  nos  Préfaces  fur  tous  ces  Li- 
vres en  particulier. 

Les  Livres  du  nouveau  Tefta- 
ment ont  tous  été  écrits  en  Grec  , 
à l’exception  de  faint  Matthieu  , 
qui  a écrit  en  Hébreu  c’eft-à-dire, 
en  Syriaque  , qui  étoit  la  Langue 
que  l’on  parloir  de  fon  temps  dans 
la  Judée.  Ondifpute  fi  faint  Marc 
a écrit  en  Latin  ou  en  Grec , 8c  fi 
l’Epître  aux  Hébreux  n’a  pas  d’a- 
bord été  écrite  en  Hébreu.  Mais 
nous  croyons  avoir  bien  montré 
dans  les  Préfaces  fur  ces  Ouvrages , 
qu’ils  ont  été  compofés  originaire- 
ment en  Grec. 

Des  Traductions  des  Livres  de  la 
Bible. 

Les  Hébreux  furent  d’abord 
affez  réfervés  à fe  communiquer 
aux  étrangers  (7).  Comme  ils 
n’avoient  que  du  mépris  Sc  de  l’é- 
loignement pour  les  Gentils,  ils 
ne  daignoient  pas  leur  faire  part 
des  tréfors  cachés  dans  les  faintes 
Ecritures  ; Sc  réciproquement  les 


(1)  3.  R eg.  iv,  31.  = (2)  3.  Reg.  iv  , 33.=  (31  ï.  Macc.  Il  , 1. 

(4)  Voyez  notre  Préface  fur  les  Lamentations  de  Jérémie.  ? (çl  1. 

Efdr.  iv  , 7 , 8 , v , VI , I 19  , W*il  , 12 27.  ss=  (é)  Pan.  m , çg  , 

99,  100  , IV  , 1 , 2. ...  34.  Dan.  Il  , 4 ,6/  J'cq.  Dan.  III  , 14  , i j , Sf  v , 
17  , &c.  VI , ïi  , 6’c,  : (7)  Vicie  Jofeph.  I.  1 , contra  Appitrn.  p.  1038. 
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peuples  voifins  des  Juifs  , comme 
les  Egyptiens  , les  Arabes , Sc  les 
Phéniciens , n’etoient  pas  fort  cu- 
rieux de  connoirre  les  Lois  3c 
l’Hiftoire  d’un  peuple  qu’ils  haïf- 
foient , ou  qu’ils  méprifoient.  Ce 
ne  fut  qu’âprès  les  difièiffcnes  cap- 
tivités des  juifs,  que  les  étrangers 
admirant  la  lingularité  des  Lois  8c 
des  Cérémonies  de  cette  nation , 
voulurent  les  connoitre  plus  à 
fond. 

Jofeph , qui  a étudié  les  Antiqui- 
tés de  fa  nation  avec  une  diligence 
prelqu’incroyable  , n’a  fu  trouver 
que  quelques  légères  traces  de 
l’Hiftoire  des  Juifs  , mêlées  dans 
l’Hilloire  Egyptienne , Chaldéenne 
& Phénicienne  , & il  n’y  a remar- 
qué aucune  notion  de  leurs  Lois 
8c  de  leur  Religion  , fi  ce  n’eft  dans 
des  temps  fort  modernes  , com- 
parés à l’antiquité  des  Hébreux. 
Cet  Auteur  eit  même  .obligé  de 
chercher  la  raifon  de  ce  filence  des 
Ecrivains  étrangers  ( I ) ; c’eft  , 
dj^-il , qu’ils  n’avoicnt  point  lu  les 
Livres  des  Hébreux.  Il  ajoute  que 
fi  Démétrius  Phaléréus  , Philon 
l’ancien , & Eupoleine  , ont  parlé 
des  Juifs  avec  fi  peu  de  fuccès  & 
d’exaftitude  , c’eft  qu’ils  n’étoient 
point  en  état  de  s’appliquer  avec 
tput  le  foin  nécefl'aire  à la  leûure 
de  leur  Hiftoire.  Et  d’où  vient  qu’ils 
ne  pouvoient  pas  s’y  appliquer  , 
finon  parce  que  les  faints  Livres 
n’étoient  pas  encore  traduits  en 
Grec , ni  connus  aux  Ecrivains  de 
cette  nation. 

Il  eft  vrai  qu’Ariftée  ( 2 ) dit 
qu’avant  Démétrius  de  Phalere , il 
y avoir  une  Traduftion,  quoique 
imparfaite , des  Livres  faints  des 
Juifs  ; 8c  que  Théopoînpe  en  ayant 
voulu  inférer  quelque  chofe  dans 
fes  vers , en  avoit  perdu  l’efprit  : 
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mais  Ariftée  dit  cela  fans  preuve  J 
Sc  fans  aucune  vraifemblance.  Pour 
qui  auroit-elle  été  cette  Veriion  ? 
Etoit-ce  pour  les  Grecs  Païens? 
Mais  il  11’y  en  avoit  point  dans 
l’Orient  qui  s’intéreflàfient  à cela. 
Il  y avoit  encore  moins  de  Juifs 
qui  eufiènt  befoin  qu’on  ttaduisît 
pour  eux  les.  faintesEcritures.  Ce 
ne  fut  donc  que  depuis  Alexandre 
le  Grand , & allez  tard  , que  les 
Juifs  qui  demeuroient  dans  les  Pro- 
vinces en  grand  nombre  , & qui 
n’entendoient  plus  aflëz  l’Hébreu, 
fouhaiterent  que  l’on  mît  leurs 
Ecritures  en  Grec.  On  peut  join- 
dre à cela  la  curiofité  des  Philofo- 
phes  8c  de  Savans  du  Paganifme  , 
8c,  fi  l’on  veut,  l’envie  que  les 
Rois  d’Egypte  curent  d’embellir 
8c  d’enrichir  leur  Bibliothèque , 
quiproduifirent  les  premières  Tra- 
d uétioiis  de  l’Ecriture.  Voilà  les 
vraies  raifons  qui  firent  penfer  à 
traduire  d’Hébreuen  Grec  les  Ecri- 
tures des  Juifs. 

Bibles  Crcques  des  Septante . 

Nous  examinons  fous  l’article 
des  Septante  l’hiftoire  d’Ariftée  , 
8c  ce  qu’il  dit  de  la  Verfion  procu- 
rée par  Démétrius  Phaléréus  , Bi- 
bliothécaire de  Ptolémée  Phila- 
delphe.  En  attendant , nous  décla- 
rons ici  que  nous  voulons  bien  ne 
pas  croire  la  Verfion  Grcque , at- 
tribuée aux  Septante  , beaucoup 
plus  récente  que  le  régné  de  Pto- 
lémée Philadelphe  : mais  aufli  que 
nou#  ne  croyons  pas  qu’il  y en  ait 
eu  aucune  plus  ancienne  ; 8c  nous 
avons  peine  à nous  perfuader  que 
d’abord  on  ait  traduit  en  Grec 
toute  la  Bible.  Ce  qui  eft  bien  cer- 
tain , c’eft  que  les  Verfions  des 
autres  Livres  de  l’Ecriture  ne  font 
pas , à beaucoup  près  , fi  correc- 


(1)  Tofcph.  contra  Appirm.  I.  1 , p.  1051.  œ (1)  Voyez  Ariftée  , hiff. 
des  70  Interpr.  JH  dit  que  TIiéodeÛe<fcc  Théopompe  ayant  voulu  mêler 
quelque  choie  des  Livres  facrcs  des  Hébreux  dans  leurs  ouvrages , en  furent 
punis  d’une  maniéré  miraculeufe. 
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tes  8c  fi  cxa&cs  que  l’eft  celle  des 
cinq  Livres  de  Moïfe;  & que  lesCri- 
tiques  remarquent  dans  les  autres 
Livres  des  différences  confidé- 
rables  pour  le  ftyle  , & pour  les 
maniérés  de  parler  8c  de  traduire  le 
même  terme. 

Verfions  Chaldéennes . 

Les  Verfions  Chaldéennes  de 
l’Ecriture  partent  pour  anciennes , 
& il  y a des  Critiques  qui  les  croient 
antérieures  au  temps  de  Jefus- 
Chrift:  mais  il  eft  certain  qu’elles 
-font  plus  récentes.  On  peut  voir 
fur  cela  les  Excercitations  Bibli- 
ques du  Pere  Morin , 1. 1 , Exercit. 
8,  c.  z.  Elles  ne  font  pas  de  iim- 
p'esT  raduêtions  littérales  du  T este 
Hébreu  , ce  font  plutôt  des  Para- 
phrafes  ou  Explications.  Nous  en 
parlerons  plus  au  long  fur  l’article 
de  Targuai  , ou  de  Paraphrafes 
Chaldaïques . 

Bible  en  Syriaque. 

Les  Syriens  ont  en  leur  langue 
une  Traduêtiop  de  l’ancien  Telia-' 
ment  , faite  (ur  l’Hébreu , qu’ils 
donnent  pour  très  - ancienne.  Ils 
prétendent  qu’une  grande  partie  de 
cette  VjyUion  fut  faite  du  temps  de 
Salomdr,  8c  l’autre  du  temps 
d’Ajfejre  %i  d’Edeffe.  HiramRoi 
de  Tyr , Sc  ami  de  Salomon , pria , 
difent-ils,  ce  Prince  de  commu- 
niquer aux  Syriens  l’ufage  des 
Lettres  8c  de  l’Ecriture,  Sc  de  leur 
traduire  en  Syriaque  tous  les  Livres 
facrés  des  Hébreux  qui  cxiftoicnt 
alors  ; favoir  , le  Pentateuque  , 
Jofué , les  Juges , Ruth  , les  deux 
premiers  Livres  des  Rois , les  Pfeau- 
mes , les  Proverbes , l’Ecclélialle , 
le  Cantique  des  Cantiques  8c  Job. 
Salomon  accorda  volontiers  à Hi- 
ram  la  grâce  qu’il  lui  demandoit  ; 
Sc  depuis  le  régné  de  ce  Prince , 
julqu’au  temps  de  Jefus-Chrift,  les 
Syriens  n’eurent  point  d’autres 
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Livres  de  l’Ecriture,  que  Ceux  que 
nous  venons  de  nommer.  Mais  de- 
puis la  prédication  de  faintThadée, 
différent  de  l’Apôtre  de  même  nom,, 
qui  leur  fut  envoyé  après  l’Afcen- 
lion  de  Jefus-Chrift , ils  reçurent 
tous  les  autres  Livres  de  l'Ecri- 
ture , qui  furent  alors  traduits  en 
Syriaque  par  les  Ibins  d’Abgare 
Roi  d’Edeffc,  qui  embrafla  le  Chrif. 
tianifme , après  avoir  connu  Jefus- 
Chrift  , même  avant  fa  Paflion. 
Voilà  quelle  eft  la  tradition  des 
Maronites  fur  le  fujet  de  leurVer- 
fion  de  l’Ecriture  faite  fur  l’Hé- 
breu. 

Mais  on  regarde  comme  fabu- 
leux tout  ce  qu’ils  avancent  do 
leur  Verfion  faite  du  temps  d’Hi- 
rain  8c  de  Salomon.  On  ne  convient 
pas  même  que  la  Traduction  Syria- 
que que  nous  connoiffon*,  foit  du 
temps  d’Abgare  ; quoiqu’on  avoue 
qu’elle  eft  très-ancienne,  puifque 
les  Peres  Grecs  la  citent  afl’ez  fou- 
vent.  On  ne  fait  qui  en  eft  l’Auteur, 
ni  en  quel  temps  précifémcnt  .clle 
a été  faite.  Pocok  ( i ) cite  une 
Verfion  Syriaque  faite  par  un  cer- 
tain Thomas  d’Héraclée  : mais  il 
avoue  qu’avant  ce  Thomas  il  y 
en  avoit  une  beaucoup  plus  an- 
cienne. M.  l’Abbé  Rcnaudot  dit 
que  ce  Thomas  étoit  Evêque  d’Hé- 
raclée , de  la  feêle  des  Jacobites  , 
ou  de  Diofcore  ; Sc  qu’étant  venu 
en  Egypte , il  travailla  à confronter 
les  Bibles  Syriaques  fur  les  Exem- 
plaires anciens , qui  fe  confervoient 
dans  leMonaftere  de  faint  Antoine  : 
de  forte  que  depuis  ce  temps , on 
collationne  Sc  on  corrige  tous  les 
Livres  facrés  des  Syriens  fur  cette 
Edition  de  Thomas  d’Héraclée  , 
qui  parte  pour  la  plus  correéle  8t 
la  plus  exafte  de  toutes.  Mais  ou 
n’a  aucune  preuve  qu’il  ait  jamais 
compofé  de  Traduüiou  de  fon 
chef. 

Outre  cette  Verfion  Syriaque 


(i)  Posai.  Pnxfat.  gengr.  iu  Joël, 
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ancienne  faite  fur  l’Hébreu  , qtii 
efl  imprimé  dans  les  Polyglottes 
de  Paris  & d’Angleterre , les  Sy- 
riens en  ont  encore  une  autre  faite 
fur  le  Grec.  On  n’en  fait  pas  diff 
tinftement  l’origine.  Malins  ( i ) dit 
qu’il  avoit  en  main  le  Deutéro- 
nome, Jofué,  les  Juges,  les  Rois, 
les  Paralipomenes , Efdras,  Judith 
& Tobie  , traduits  fur  le  Grec 
l’an  de  Jcfus-Chrill  Ci  5 , d’après 
les  Exemplaires  Grecs  corrigés  par 
Origenes , dans  laquelle  on  avoit 
mis  avec  une  diligence  incroyable 
les  Obeles  8c  les  Amériques  d’Ori- 
genes.  Mais  ces  Verlions , dont 
parle  Malius  , n’ont  jamais  paru  ; 
8c  on  ne  peut  même  s’empêcher 
de  former  quelques  doutes  fur 
cela  , quand  on  conlidere  l’ex- 
trême différence  des  Langues  Gre- 
que  & Syriaque  , 8c  l’impoflibilité 
de  mettre  toutes  les  Obeles  8c  les 
Amériques  d’Origenes  , dans  une 
Langue  où  l'on  ne  trouve  ni  les 
articles , ni  les  autres  particules  qui 
font  dans  la  Greque.  On  connoît 
une  Verfion  Syriaque  faite  fur  le 
Grec  , & 011  lait  qu’elle  efl  d’un 
nommé  Mar-Abba  ( z ). 

Bibles  Latines. 

La  Verfion  Latine  de  la  Bible 
eft  toute  des  plus  anciennes  ; mais 
elle  ne  paffe  pas  le  commencement 
du  Chriilianil'me.  Les  Juifs  qui 
demeuraient  dans  l’Empire  Ro- 
main, ne  s’aviferent  pas  de  mettre 
l’ancien  T eftament  en  Latin , parce 
qu’ils  entendoient  tous  le  Grec, 
ou  l’Hébreu  ; 8c  qu’étant  venus 
d’Afie  , ou  de  Grece,  le  Grec  étoit 
très-connu  parmi  eux.  Mais  dès 
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l’origine  du  ChrifUanifme,  plufieitrsf 
Païens  qui  ne  favoient  que  la  Lan- 
gue Latine  , ayant  embraffé  la  foi 
de  Jefus-Chrill , on  fut  obligé  de 
leur  procurer  une  Verfion  de  l’E- 
criture en  cette  Langue.  L’Auteur , 
ou  plutôt  les  Auteurs,  car  il  y en  a 
plulieuraqui  y ont  travaillé  ( ?) , ne 
font  pas  connus  ; 8c  la  maniéré 
dont  ils  ont  traduit  le  Grec  en 
Latin,  fait  juger  ou  qu’eux-mêmes 
ne  poffédoient  pas  toute  la  fineffe 
de  la  Langue  Latine  , ou  que  ceux 
pour  qui  ils  travailloient , étoient 
des  gens  groflïers,  Amples  8c  fans 
Lettres  : 8c  en  effet,  il  y en  eut 
beaucoup  de  cette  forte  dès  l’ori- 
gine du  Chriftianifme  (4).  Or  il 
n’y  avoit  gueres  que  ceux-là  qui 
eufiènt  befoin  d’une  Traduftion 
Latine  ; car  les  perfonnes  de  con- 
dition , ceux  qui  avoient  étudié  , 

8c  qui  tenoient  quelque  rang  dans 
le  monde  , favoient  le  Grec  , 8t 
n’alloient  pas  confulter  les  Tra-, 
duüeurs.  De  flus  les  premiers 
Chrétiens  en  général  méprifoient 
les  charmes  de  l’éloquence  mon- 
daine ; ils  alloient  au  folide  8c  au 
vrai  : ils  cherchoient  dans  les 
Livres  faints  de  quoi  s’édifier  , 8c 
devenir  meilleurs  , 8c  non  pas  de  ■* 
quoi  fe  divertir  , 8c  s’aiüffer  par 
la  beauté  des  parole£.8c  Ran- 
gement du  dilcours. 

La  première  Verfion  Latine  de 
l’ancien  Teflament  , fut  faite  fur 
le  Grec  des  Septante  , qui  étoit 
le  foui  qui  fût  connu  par  les  Tra- 
dufteurs  Latins.  On  ne  fongea  à 
traduire  l’ancien  Teftament  fur 
l’Hébreu  , que  du  temps  de  faint 
Jérôme.  Entre  plufieurs  Editions 
Latines  qui  eurent  cours  avant 


(1)  Mafius  Praem.  Comment,  in  Barcepkd  de  Prtradij'o.  Et  Ep.  Nuncupator. 

Comment,  in  Jofue.  : - (z)  Hetcd,  Jeju  Catalog.  Lib.  Chuldaorum . 

(?)  de  Volir.  Chrifi.  /.  Z , c.  11.  Qui  Scrtpturas  in  Linguam  Grcecam 

verterunt  , numerari  pojjimt  : Lutini  autem  Interprétés  uulio  modo.  Ut  enim 
primis  fidei  temporilus  in  manus  venit  codex  C’xctis  , £■  ali./uantulùm  facul- 
tatis  fibi  utriufr/ue  lingua  halere  videbatur , aufus  efl  interpretari.  Vide  bfyil. 
Vrolcp.  innov.  T.  fl.  Gr.tc.  p 50.=  (4)  r.  Cor.  t , 26  , 17.  Vide  J u/lin, 
Muiiyr,  Apoloÿ.  Ckryfojt.  ad  cap.  11  , prima  ad  Corinth. 
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faint  Jérôme  , on  diftingue  tou- 
jours l’ancienne  ou  l’Italique  , 
comme  étant  la  plus  claire  8c  la 
plus  littérale  ( i ).  Mais  depuis  que 
faint  Jérôme  eut  achevé  fa  Tra- 
duction fur  l’Hébreu  , toute  l’E- 
glife  Latine  infenliblement  aban- 
donna l’ancienne  Italique , & adop- 
ta celle  de  ce  Pere  , qui  eft  au- 
jourd’hui dans  nos  Bibles  impri- 
mées 8c  manufcrites. 

L’ancienne  Italique  ne  fe  trou- 
ve plus  entière  en  aucun  endroit 
que  l’on  fâche  : mais  on  en  a con- 
l'ervé  quelques  morceaux  dans  nos 
Bibles  ordinaires  ; par  exemple  , 
le  Pfeautier  , le  Livre  de  la  Sa- 
gelfe  , l’Eccléfiaftique  , 8c  les  Ad- 
ditions de  Daniel  8c  du  Livre 
d’Either  , Baruc  , les  Maccabées, 
8c  l’Epître  de  Jérémie.  Quant  au 
* nouveau  Teltament,  le  même  faint 
Jérôme  le  traduilît  entièrement  fur 
le  Grec  ; 8c  c’eft  fa  Veriion  dont 
l’Eglife  fe  fert  aujourd’hui , 8c  qui 
a été  déclarée  authentique  dans  le 
Concile  de  Trente. 

L’ancienne  Italique  du  nouveau 
teitament  n’eil  pas  entièrement 
perdue  , 8c  il  ne  feroit  pas  impofi 
fible  de  la  rétablir.  Nous  avons 
trouvé  les  quatres  Evangiles  fui- 
vant  cette  ancienne  Veriion  , dans 
un  très-ancien  Manufcrit  de  Cor- 
bie  , coté  ip$  , 8c  nous  en  avons 
donné  les  diverfes  Leçons  dans 
notre  Supplément  imprimé  à la 
fin  de  l’Apocalypfe.  Le  R.  P.  Mar- 
tianr.y  a donné  l’Evangile  de  faint 
Matthieu  fur  d’autres  anciens  Ma- 
nuferits  , aufli-bien  que  l’Epîrr* 
de  lâint  Jacques.  Luc  de  Bruges 
•(i)  dit  qu’il  aeü  en  main  un  vieux 
Maniifcrit  Latin  de  l’Abbaye  de 
Malmedy  , qui  contenoit  l’an- 
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cienne  Italique , qui  étoit  en  tifage 
avant  le  temps  de  làint  Jérôme. 
Ajoutez  le  Manufcrit  Grec  8c  La- 
tin des  Epîtres  de  faint  Html  * 
dont  il  y a un  Exemplaire  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi , 8c  un  au- 
tre dans  celle  de  faint  Germair-J.es- 
Prés  , dont  la  colonne  Latine 
comprend  l’ancienne  Vulgate.  Je 
ne  doute  pas  que  fi  on  vouloit 
exa&ement  chercher  dans  les  Bi- 
bliothèques , on  ne  trouvât  toute 
cette  ancienne  Veriion.  Mais  il  ne 
faut  pas  s’imaginer  qu’elle  dût 
être  toute  uniforme  , puifque  faint 
Jérôme  8c 'faint  Auguftin  (5)  nous 
apprennent  que  les  anciens  Exem- 
plaires étoient  allez  diftérens  en- 
tre eux. 

Nous  aurons  de  nouveau  occa- 
lîon  de  parler  de  la  Veriion  Latine 
de  la  Bible  , fous  l’artiele  de  la 
Vulgate. 

Bibles  Arabes. 

PocokSc  Valton  remarquent  qu’il 
y a deux  Verfions  Arabes  de  l’ancien 
Teftament  ufitées  cljez  les  Chré- 
tiens d’Orienr.  L’une  eft  en  ufage 
dans  l’Eglife  d’Antioche , 8c  l’autre 
dans  celle  d’Alexandrie  , 8c  dans 
les  Eglifes  qui  dépendent  de  ces 
deux  principales  Métropoles  d’O- 
rient.  Cornélius  à Lapide  croyoir 
avoir  découvert  des  Exemplaires 
de  l’une  8c  de  l’autre  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Grand  Duc  deTof- 
cane  (4)  : mais  M.  l’Abbé  Re- 
naudot  ( 5 ) allure  que  l’Eglilc 
Greque  d’Alexandrie  fe  fert  dans 
fon  Qftice  de  la  Langue  Greque  , 
8c  de  la-  Verfion  des  Septante  , 
8c  que  hors  de  l’Eglife  , elle  em- 
ploie dans  le  particulier  une  Ver- 
fion Arabe  faite  fur  les  Septante. 


( t)  Au".  I.  i , de  Docir.  Chrift.c.  15.  ■ — r (1)  Vi^eHfugenf.  in  notat'wnib . 
in  J'acra  K ibl.  in  quib.  variantia  loca  difaitiuntur.  In  Catahgo  bUf.  quib.  ufus 
eft.  = (5)  Au  g.  loco  fupra  citatn.  Hieronym.  l'rafat.  m quatuor  Evan- 
gWi<j.=(4)  Cornet,  à Lapide  argumenta  in  comment,  ad  Prophètes  minores. 
: — ' (5)  Eufeb.  R enaudet.  ‘ apud  P. le  Long.  Iiibliot.  J'acisc  , c.  1 , fe'â.  5 , p, 

176.  Vide  eundem  Commenter,  in  Liiurg.  Copticam  S.  Eajilii,  p.  ic8. 
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Mais  l’Egljfe  Cophte  , ou  Egyp- 
tienne hérétique  du  même  pays  -, 
le  l’ert  dans  l'Office  public  de 
la  Langue  Cophte  , quoiqu’elle 
ne  lcfit  plus  commune  dans  l’E- 
gypte.  , 

Que  les  Grecs  d’Antioche  , ou 
les  Syriens  Melchites,  qui  fuivent 
le  Rit  des  Grecs , font  l’Office  , & 
adminiltrent  tous  les  Sacremens 
en  Grec  ; mais  que  les  Syriens 
Jacobites  ou  Neitoriens  , fc  fer. 
vent  dans  leur  Office  public  de 
la  Verfion  Syriaque  , & dans  le 
particulier  , d’une  Verfion  Arabe 
faite  fur  le  Syriaque  , 8t  par  con- 
féquent  allez  approchante  de  l’Hé- 
breu , fur  lequel  la  Syriaque  elle- 
même  a é ré  faite;  c’eft  ce  que  Val  ton 
& Pocok  ne  favoient  pas  exacte- 
ment. Le  même  M.  Renaudot  re- 
marque que  quoique  les  Syriens 
aient  auffi  une  Verlîon  Syriaque 
faite  fur  le  Grec , ils  ne  s’en  fer- 
vent jamais  ni  dans  l’Office  Ec- 
cléfiaftique , ni  dans  les  Queltions 
Théologiques. 

Outre  la  Verfion  Arabe  faite  fur 
le  Syriaque  , il  y en  a une  autre 
faite  fur  les  Septante  par  Hareth 
fils  de  Senan.  La  diverlité  qui  fe 
remarque  entre  les  divers  Exem- 
plaires de  cette  Verfion  , eft  li 
grande  , qu’il  eft  impoffible  de  la 
concilier.  L’ufagqde  cette  Verlion 
n’ell  pas  général  dans  l’Orient  ; il 
eft  borné  à quelques  Eglifes  da 
Melchites  , ou  de  Grecs  ortho- 
doxes , qui  font  l’Office  en  Grec, 
& qui  dans  le  particulier  lifent 
l’Ecriture  en  Arabe  , fuivant  la 
Verfion  des  Septante.  LesCophtes 
ont  auffi  une  Verfion  Arabe  , qui 
eft  faite  ou  immédiatement  fur  le 
Grec  , ou  fur  le  Cophte  même  , 
qui  eft  traduit  iiir  le  Grec  ; car 
la  chofe  paroît  encore  douteul'e  à 
M.  l’Abbé  Renaudot^  qui  nous 
fournit  ces  Remarques. 

Les  Verfions  Arabes  imprimées 
dans  les  Polyglottes  de  Paris  8t 
de*  Londres , n’ont  rien  dé  com- 
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mun  avec  les  Traductions  Arabe# 
qui  font  en  ufage  dans  l’Orient  ; 

St  ce  qui  eft  allez  particulier  , il 
n’y  aucune  Eglii’e  Orientale  qui 
doive  reconnoitre  fa  Verfion  dans 
celles  dont  nous  venons  de  parler. 

La  Verlion  Arabe  du  Pcntatcuque  , 
imprimée  dans  les  Polyglottes , eft 
prife  fur  le  fond  de  celle  que  Saa- 
dias  Gaon  Juif  d’Egypte  , avoit 
faite  en  faveur  de  les  confrères  , 
fur  le  texte  Hébreu.  Mais  les  Chré- 
tiens l’ayant  interpolée  & aiuftéeà 
leur  ufage  particulier,  Gabriel  Sio- 
nite  , qui  préfida  à l’Edition  de 
l’Arabe  des  Polyglottes  de  Paris  , 
fe  fervit  de  cette  Verfion  ainfi  al- 
térée St  interpolée.  Les  Livres  de 
l’Ecriture  font  pris  tantôt  d’un 
côté  , tantôt  d’un  autre  ; St  les 
Verfions  Arabes  font  faites  tantôt 
fur  le  Grec , St  tantôt  fur  le  Syria-  « 
que  ; ceux  qui  ont  eu  foin  de  cette 
Edition  , ne  s’étant  mis  en 
peine  que  de  fournir  une  Verfion 
Arabe  d’un  tel  Livre , fans  fe  met- 
tre en  peine  d’en  faire  une  exacte 
critique  , St  de  l’examiner.  En 
forte  que  ces  Verfions  Arabes  ne 
font  d’aucune  autorité  parmi  let^ 
Chrétiens  d’Orient. 

Les  Juifs  ont  auffi  diverfes  T ré- 
ductions Arabes  de  l’Ecriture , dont 
on  eif  trouve  quelques-unes  dan*  les 
Bibliothèques  ; mais  elles  ne  lont 
pas  fort  anciennes  , 8t  n’ont  par 
elles -mêmes  aucune  autorité.  Les 
unes  font  écrites  en  caraCieres 
Arabes  , 8c  les  autres  en  caraCieres 
Hébreux.  Celle  de  Saadias  Gaon 
eft  peut-être  la  meilleure  de  celles 
qui  font  faites  fur  l’Hébreu  ; mais 
il  faudroit  l’avoir  entière,  St  dans 
fa  pureté.  . * • 

Bibles  Ethiopiennes. 

La  Verfion  Ethiopienne  de 
l’ancien  Teftament,  eft  priée  im- 
médiatement fur  le’Texte  Grec  , 
ou  fur  1«  Texte  Cophte  ou  Arabe, 
lefqucls  l'ont  eux-mêmes  t ridules 
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idufrrçc  des  Septante.  M.'Ludolf[i) 
remarque  que  cette  Veriion  a un 
rapport  très-iënlible  avec  le  Ma- 
nul'crit  Alexandrin.  L’ordre  des 
Chapitres  , les  infcriptions  des 
Ffeauines  , 8{  tout  le  relte  s’y 
rencontrent  tout  femblables.  Les 
Ethiopiens  attribuent  leur  Verfion 
de  l’Écriture  à SaLima , que  l’on 
croit  être  le  même  que  Frwnentiiis 
Apôtre  d’Ethispie  , envoyé  en  ce 
pays  par  faint  Athanafe.  Le  Mar- 
tyrologe des  Abyflins  la  lui  attribue. 
Mais  d’autres  (2)  croient  que  c’ell 
l’ouvrage  des  9 premiers  Apôtres 
de  cette  nation  , & qu’elle  a été 
faite  fur  l’Arabe.  On  trouve  dans  j 
les  Livres  des  Ethiopiens  certainsj 
vers  qui  font  mention  de  cettfll 
Verfion  des  Livres  faercs  faite  fur 
l’Arabe.  Mais  M.  Ludolf  croit 
que  fous  le  nom  de  Livres  Jacrés , 
il  faut  entendre  les  Conllitutions 
& les  Canons  attribués  aux  Apô- 
tres , qui  font  en  effet  traduits 
d’Arabe  en  Ethiopien. 

Mais  M.  l’Abbé  Renaudot  (}) 
& M.  Simon  (4)  foutiennent  que 
la  Verfion  Ethiopienne  de  toute 
l’Ecriture  , tant  de  l’ancien  , que 
du  nouveau  Teflament  , eft  faite 
fur  le  %iphte  , c’eft-à-dirc  , fur 
l’Egyptien.  Ainfi  la  Verfion  F.gyp- 
rîienne  étant  faite  fur  les  Septante, 
& fur  d’ancilns  Exemplaires  con- 
formes au  Manufcrit  Alexandrin  , 
il  n’eft  pas  étonnafct  que  l’on  re- 
marque tant  de  conformité  entre 
b Verfion  Ethiopienne  8c  celle 
des  Septante  de  ce  Manufcrit.  Il 
eil  certain  que  depuis  la  domi- 
nation des  Mahométans  dans  l’E- 
gypte , l’Eglife  d’Ethiopie  a tou- 
jours été  foumife  à l’Eglifè  des  Ja- 
cobites  d’Egypte  ; & ainfi  il  n’eft 
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pas  étrange  qu’elle  aitjpris  d’elle 
le  Texte  des  Ecritures , fur  lequel 
elle  a fait  fa  Traduction  Ethio- 
pienne. 

Bibles  Cophtes  ou  Egyptiennes. 

Le*  nom  de  Cophte  eft  formé 
de  celui  A'Egyptos  , ou  Aiguptos  ; 
& la  Verfion  Cophte  eil  la  Tra- 
duction faite  en  Langue  Egyptien- 
ne. Les  Savans  conviennent  que 
cette  Verfion  eft  formée  fur  le 
Grec  des  Septante  ; qu’elle  ex- 
prime à la  lettre  le  feus  de  ces 
Interprètes;  8tM.  l’Abbé  Renau- 
dot (5)  remarque  une  chofe  fort 
particulière  à ce  fujgt,  qui  eft  que 
les  Egyptiens  ont  été  fi  pcnûuels 
à confèrver  l’ancienne  Verfion 
Grcque  des  Septante  , dont  leur 
Eglife  d’Alexandrie  s’ell  fervie  dès 
les  commencemens  , qu’ils  n’ont 
pas  voulu  profiter  des  travaux 
d’Origenes  , St  des  autres  qui  ont 
travaillé  à confronter  la  Veriion 
Greque  avec  le  Texte  Hébreu;  8c 
on  lit  même  dans  la  vie  de  Dé- 
métrius  Archevêque  d’Alexandrie , 
qu’Origenes  avoit  anéanti  les  an- 
ciennes prophéties  qui  regardoient 
le  Mefiie , 8c  qu’il  s’etoit  retiré  chez 
les  Juifs  , après  avoir  été  excom- 
munié par  fou  Evêque.  Voilé  l’idée 
que  les  Egyptiens  ont  d’Origeues. 

On  difpute  fur  l’antiquité  de  la 
Verfion  ^Egyptienne.  Quelques- 
uns  croient  que  dès  le  commen- 
cement du  Chriftianifme  , il  y 
avoit  une  Traduiiion  de  l’Ecri- 
ture esi  cette  Langue  , faite  gar 
faint  Marc  en  faveur  des  Chrétiens 
qui  n’entendoient  pas  le  Grec. 
Saint  Athanaf^  (6)  remarque  que 
faint  Antoine  qui  ne  favoit  que 
l’Egyptien  (7),  ayant  un  jour  en- 


(1)  Ludolf.  hift.  Æthiop.  I.  } , c.  4.  : (2)  Epi  fl  PP.  Soucies.  Jcfu  de 

annis  1 607  & 1 608  , c.  1 5 , p.  28.  1 1 ( j)  Renaudot  apud  P.  U Long,  ià 

addcmlis.  Riblint.  Jacr,  p.  660.  = (4)  Simon  jjrilt.  critique  du  vieux  Tef- 
tam.  — (5)  Renaudot.  Liturg.  Oriental,  tam.  1 . Comment,  in  Liturg.  Coptic . 
Bafilii  , p.  207.  = (6)  Athanaf,  in  vita  Antonii,  =:  (7)  PalUit,  J'ub 
fncm , c.  26,  hiji,  Lau/iaat, 
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tendu  lireu  ces  mots  dans  l’Egli-  celle  que  l’on  a aujourd’hui,  eft  îa 
fe(i  ):  Ailes , vendex  ce  que  vous  même  que  cette  ancienne,  ou  fi 
evex  , & k donr.ex  aux  pauvres  , il  elle  eft  plus  récente.  Je  croirois 
prit  ces  paroles  comme  ayant  été  plus  volontiers  que  c’eft  l’ancienne; 
dites  à lui  i'eul  , 3c  réiblut  fur  le  car  pourquoi  en  faire  une  nou- 
champ  de  les  mettre  en  prcjjique.  velle  , fi  l’on  en  avoit  déjà  une 
On  conclut  de  cet  endroit , qu’il  autre  ? Si  l’on  avoit  travaillé  à une 
y avoitdonc  de  s -lors  une  Traduc-  Verlion  depuis  le  feptieme  8c  hui- 
tion  de  l’Ecriture  en  Egyptien,  tieme  fiecles  , on  en*connoîtroit 
que  l'on  lifoit  publiquement  dans  apparemment  l’Auteur  , 8c  on  en 
l’Eglife.  Mais  d’autres  croient  que  fauroit  l’époque  : mais  comme  on 
feint  Antoine  entendit  ces  paroles  ne  fait  ni  l’un  ni  l’autre , il  eft  très- 
de  la  bouche  du  Prêtre  , qui  ex-  probable  que  celle  que  nous  avons 
pliquoit  en  Egyptien  ce  qu’il  eft  la  même  que  l’ancienne, 
avoit  lu  en  Grec  dans  l’Office  La  Langue  Cophte  , dans  la- 
public  ; car  il  eft  certain  que  dès  quelle  eft  faite  la  Verfion  Egyp- 
le  commencement , la  Liturgie  fe  tienne , eft  la  Langue  Egyptienne 
célébroit  en  Grec  dans  l’Egyp-  primitive  (4)  , dumoins  quant  au 
te  (z),  comme  le  montrcntencore  *nd  : mais  elle  eft  mêlée  de  beau- 
certaines  parties  de  l’Office  , qui  coup  de  mots  8c  de  maniérés  de 
fe  récitent  en  Cirée  : ce  qui  n’em-  parler  imitées  du  Grec.  Le  carac- 
pêche  pas  que  d’aflêz  bonne  heure  tere  même  eft  imité  du  Grec, 
onne  célébrâtla  Liturgie  en  Coph-  Quoique  le  Cophte  ne  foit  plus 
te  dans  la  haute  Egypte , où  le  Grec  commun  dans  l’Egypte  , 8c  que  le 
étoit plus  commun,  pendant  qu’on  , peuple  n’entende  plus  cette  Lan- 
continuoit  à la  célébrer  en  Grec  gue , on  ne  lailfe  pas  de  continuer 
chais  Alexandrie  8c  dans  la  baflê  à célébrer  la  Liturgie  en  Cophte  ; 
Egypte  (?).  mais  on  explique  l’Evangile  8c 

Quoi  qu’il  en  foit , on  ne  fait  l’Epître  en  Arabe  , qui  eft  la  Lan-  * 
pas  l’origine  de  la  Verfion  Cophte , gue  vulgaire  du  pays, 
ni  celle  que  nous  avons  aujour- 
d’hui, eft  la  toute  ancienne,  que  l’on  Bible  t Per/anes.  * 

préfume  avoir  été  en  ufege  dès  le 

temps  de  feint  Antoine  , 8c  dans  II  y a plufieurs  Vqjfions  Pc  rfe-  ** 
les  fiecles  fuivans , où  nous  voyons  nés  tant  de  l’ancien  que  du  nouveau 
dans  les  Conciles  d’Ephflê  8c  de  Teftament,  compofées  par  diffé- 
Calcédoine  , quelques  Evêques  rens  Auteurs,  (à  plupart  inconnus, 

qui  figuent  en  Egyptien  , ne  fa-  qui  en  ont  fait  les  uns  une  partie, 

chant  pas  écrire  en  Grec,  8c  oùily  les  autres  une  autre.  Mais  on  n’en 
avoit  plufieurs  Abbés  81  plufieurs  a aucune  qui  foit  entière  d’un  feul 

Solitaires  qui  ne  favoient  que  Auteur  , 8c  reconnue  pour  authen- 

l’Egyptien.  Oriln’eft  pas  croyable  tique  par  tous  ceux  qui  fe  fervent 
que  ces  Evêques  8c  ces  Religieux  de  la  Langue  Perfene.  Entre  celles 
enflent  vécu  fans  lire  8c  fans  ex-  qui  fe  voient  dans  les  Bibliothe- 
pliquer  les  Ecritures.  Il  y en  avoit  ques , les  unes  font  "en  cara&eres 
donc  dès  - lors  une  Traduftion  Hébreux  ; apparemment  celles  qui 
Egyptienne.  Mais  , comme  je  l’ai  ont  été  faites  pour  l’ufege  des 
dit  , on  a des  raifons  de  douter  fi  Juifs  ; les  autres  en  caraûeres 



(1)  Matth.  XIX,  il. — t't  (>)  Rcnnudot.  tom.  l , p.  106.  Lilurg.  Orient. 

. (5)  Idem  t.  t , p.  XLlll.  — (.4,'  Vide  K,  P.  le  Lcr. g.  Bibliot.  facr. 
t.  1 , p.  z$6 , & addenda. 
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B Perfans.  La  plupart  font  encore 
manufcrites  (i). 

On  a une  Verfion  des  Pfeau- 
«nes  en  Perfan  par  lin  Carme , 
nommé  le  Pere  Jean  ; 8c  une  au- 
tre du  même  Livre,  faite  fur  le 
Latin  , par  des  Peres  Jéfuites.  On 
trouve  aufli  les  Evangiles  en  Per- 
fan , copiés  en  i }88  , fur  un  plus 
ancien  Original.  Vairon  a fait  im- 
primer dans  les  Polyglottes  de  Lon- 
dres les  Evangiles  traduits  fur  le 
Syriaque  par  un  Chrétien  Perfe  , 
nommé  Simon  , fils  de  Jofeph  , 
qui  vivoit  en  1341-  Valton  don- 
na cette  Verfion  comme  la  plus 
ancienne , 8c  la  meilleure  de  tou- 
tes celles  que  l’on  connût  en  cette 
Langue  (2).  Welochus  en  1657  , 
fit  imprimer  une  Verfion  Perfane 
de  l’Evangile  , qui  eft  différente 
de  celle  de  Simon,  fils  de  Jofeph 
de  Tabriz  ; mais  elle  eft  faite  fur 
le  Grec , de  même  que  celles  qu’on 
a imprimées  dans  les  Polyglqttes 
de  Londres , à l’exception  toute- 
fois de  la  Verfion  du  ^nrateuque  , 
qui  a été  faite  fur  l’Hébreu  , par 
un  Juif  nommé  Jacob,  fils  de  Jo- 
feph de  Tavas. 

* Bibles  en  Langues  Turque  , Ar- 

ménienne & Géorgienne. 

L’on  a quelques  Traduftions  ma- 
nufcrites de  l’Ecriture  en  Langue 
Turque.  Par  exemple,  Jean  Vu- 
gnadius  fit  traduire  toute  la  Bible 
en  cette  Langue  , comme  le  dit 
M.  de  Thou  fous  l’an  1565.  Al- 
bert Bobavius  , Rénégat  Polo- 
nois  , nommé  depuis  fon  abjura- 
tion Ali-beg «.  fit  aufli  une  verfion 
de  l’Ecritureen  Turc,  à la  priè- 
re de  Levinus  Varnerius.  Nous  11e 
connoiflbns  rien  d’imprimé  en  cette 
n Langue  fur  l’ancien  Teftament  : 
mais  on  imprima  à Londres  en 
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1 666  une  Verfion  du  nouveau  en 
Langue  Turque,  qui  eft  diffé- 
rente de  l’Arabe  pur  , 8c  du  Per- 
fan. 

Les  Arméniens  ont  leur  Verfion 
de  la  Bible  affez  ancienne , faite 
en  «leur  Langue  fur  le  Grec  des 
Septante.  Grégoire  Evêque  d’A- 
lexandrie, qui  vivoit  en  620,  dit 
que  faint  Chryfoftome  étant  en 
exil  à Cucufe  ville  d’Arménie , 8c 
y ayant  trouvé  heureufement  quel- 
ques perforfnes  qui  entendoient  le 
Grec,  les  engagea  à traduire  le 
nouveau  Teftament  8c  le  Pfeau- 
tier  en  Arménien , pour  l’ufage 
du  peuple  (î).  Mais  on  doute  de 
la  vérité  de  ce  fait , 8c  de  la  fin- 
cérité  de  Grégoire  d’Alexandrie  , 
que  Photius  accufe  d’avoir  quel- 
quefois avancé  des  faits  contre  la 
vérité  de  l’hiftoire. 

On  aftiire  (4)  que  les  premiè- 
res Traduftions  de  l’Ecriture  en 
Langue  Arménienne  que  l’on  ait 
vues  , font  du  temps  de  l’Empe- 
reur Arcade  8c  de  faint  Jean  Chry- 
foftome. Ce  furent  trois  favans 
Arméniens  qui  s’ÿ  employèrent  ; 
favoir  , Moïfe , furnommé  le  Gram- 
mairien , David  le  Philofophe  , 8c 
Mampræus , 8c  qui  traduifirent  de 
Grec  en  Arménien  la  plupart  des 
Livres  de  l’Ecriture  , tant  de  l’an- 
cien que  du  nouveau  Teftament. 

D’autres  en  attribuent  l’hon- 
neur au  faint  Abbé  Mel'ropo  , aidé 
de  deux  de  fes  Difciples , Jean  8c 
Jofeph,  du  temps  de  Théodofe  le 
jeune.  Gretferus  cite  un  Fragment 
Grec , qui  porte  que  du  temps  de 
Théodofe  le  Grand  , 8c  de  Bah- 
ram Roi  d’Arménie  , qui  vivoit 
vers  l’an  ?8o,  quelques-uns  firent 
une  Traduftion  des  Pfeaumes  en 
Arménien  ; ce  qui  fut  trouvé  fort 
mauvais  par  Théodofe , qui  fe  plai. 


(t)  Vide  Jiicobi  le  Long.  Bibliot.  fucr.  tom.  1 , p.  1 r 9 , 220,  ni.  

(1)  Idem  p.  ,22.  (5)  Greg.  in  vira  Chrifoft.  tom.  8.  Oper.  D.  Chrifofl. 

erlit.  Savill.  §.  59.  -■  (4)  Vide  Jacobi  le  Long  Bibliot.  jacr..tom,  1 , p. 

i}0  , 1 j 1 , t fj’eq . 
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gnit  que  l’on  eût  abandonné  la  tra-  I 
du  ion  que  les  Arméniens  avoient 
reçue  de  Grégoire  leur  Apôtre. 
Voyez  Gretfer.  Dijenf.  Bcllann.  l. 

1 , e.  16 , col.  881.  Mais  on  doute 
fort  de  la  vérité  de  tout  ce  récit. 
Les  Orientaux  ne  font  pas  toujours 
fort  exa£ts  , ni  fort  lcrupuleçix  en 
fait  d’hiltoire. 

On  dit  aufii  (i)que  Barthelemi 
le  Petit , & Jean  l’Ange  , de  l’Or- 
dre des  Freres  Prêcheurs , avec 
deux  Arméniens,  nommés  Jean  & 
Jacques  , firent  une  Traduction 
du  Latin  en  Arménien  de  toute  la 
Bible,  l’an  de  J.  C.  1316;  mais 
on  révoque  encore  en  doute  ce 
fait , qui  ne  fe  trouve  a rte  lté  par 
aucun  Auteur  ancien. 

Les  Arméniens  en  1 <56<5  , firent 
imprimer  à Amlterdam  une  Bi- 
ble en  leur  Langue  , par  les  foins 
d’un  Evêque  Arménien  , qui  pré- 
iidaà  cette  Edition.  Elle  fut  faite 
fur  le  Grec  des  Septante , îk  ne 
fut  pas  du  goût  des  Arméniens. 
On  en  imprima  encore  une  autre 
à Anvers  en  1670  , par  les  foins 
de  Théodore  Petræus  , & le  nou- 
veau Teltament  féparément , en 
1668  , & en  1698.  M.  Piques, 
Docteur  de  Sorbonne  , croyoit  la 
Verlion  Arménienne  très-ancien- 
jie  ,*îk  très-propre  à réformer  le 
Texte  Grec , fur  lequel  elle  a été 
faite. 

Les  Géorgiens  (2)  ont  auffi  une 
Verlion  de  la  Bible  en  Langue  an- 
cienne Géorgienne  ; mais  comme 
cette  Langue  n’elt  entendue  que 
de  peu  de  perfonnes,  & que  le 
peuple  du  pays  eft  extrêmement 
ignorant , on  ne  trouve  prefque 
perl'onne  qui  la  life  , ni  qui  l’en- 
tende , fi  ce-  n’elt  quelques  fem- 
mes , qui  en  favent  par  cœur  quel- 
ques hilloires  de  l’Evangile. 


Bibles  Françaifcs . 

Nous  ne  nous  étendrons  pa$ 
beaucoup  fur  les  verfions  Françai- 
fes  de  la  Bible.  Il  y a déjà  beau- 
coup d’Ouvrages  imprimés  fur 
cette  matière , que  l’on  pourra 
conliilter  , fi  l’on  veut  s’en  inl- 
truire  à fond.  La  première  Bible 
Françaife,  dont  on  ait  une  con- 
noilfance  diltinfte  & certaine  , eft 
celle  de  Pierre  de  Vaux,  Chef  3c 
Auteur  des  Vaudois  , qui  vivoit 
vers  l’an  1160.  On  ne  fait  s’il 
s’en  trouve  encore  quelques  Exem- 
plaires dans  les  anciennes  Biblio- 
thèques ( 5). 

Innocent  III , écrivant  à Ber- 
tram,  Evêque  de  Metz  (4),  té- 
moigne que  plufieurs  perfonnes  laï- 
ques, poulTées  du  déiir  de  lire  les 
faintes  Ecritures,  avoient  fait  tra- 
duire en  Français  les  Evangiles  , 
les  Epîtres  de  faint  Paul , le  Pfcau- 
tieç , les  Morales  de  Job,  8c  plu- 
fieurs autres  Livres.  Cette  Epitre 
d’innocent  ell  de  l’an  1200. 

Plulieurs  nouveaux  Ecrivains 
ont  attribué  à Nicolas  Orefme  une 
ancienne  Traduction  Françaife  de 
la  Bible  ; mais  le  P.  Le  Long  ( 5 ) 
foutient  qu’Orefine  n’elt  point  du 
tout  Auteur  de  la  Bible  traduite  en 
Français  fous  Charles  V,  Roi  de 
France  , mais  Raoul  de  l’refle  , 
qui  avoit  reçu  ordre  du  Roi  d’y 
travailler  , comme  il  le  marque  ex- 
prelfément  dans  fon  Epître  dédi- 
catoire  à ce  Prince , furnommé  le 
Sage.  Cette  Traduction  fut  faite 
vers  l’an  1 380. 

Et  par  conféquent  elle  eft  pofté- 
rieure  à celle  de  Guiard  des  Mou- 
lins , qui  fut  achevée  en  1294  , 
comme  il  le  dit  lui-même  dans  fou 
Prologue.  Cette  Traduction  fe 
trouve  en  manuferit  dans  plufieurs 


(1)  Altiimur.  Bibliot.  Prctdicat.  ad  an.  1333.  r ; (2)  Chardin,  Voyage 

de  Perle,  & le  Long,  Bibl.  p.  135.  =(3)  Voyez  le  P.  le  Long,  Bibl. 
facr.  t.  1 , p.  ?•  = (4)  Innocent 'lit . Ep.  141  , p.  432  , edit,  Baluf.  =£3 
(5)  Le  Long,  Bibl.  fzer.  t,  » , p.  4 Sc  17. 
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Bibliothèques.  Guiagkjéclare  qu’il 
a inféré  dans  le  Texre  de  la  Bi- 
ble plufieurs  apoftilles  , & plu- 
fieurs remarques  tirées  de  l’Hiff. 
traire  Scholaltique  dë  Pierre  le 
Mangeur,  & qu’il  y a omis  diffé- 
rentes chofes,  qu’il  n’étoirpas  né- 
ceffaire  de  traduire  , comme  des 
détails  de  généalogies  , Sc  chofes 
pareilles.  Cette  Bible  de  Guiard 
des  Moulins  a été  imprimée  plus 
d’une  fois  fous  ce  titre  : Biblt  hif- 
torialc  , ou  hifloriéd. 

Outre  ces  Verlions , qui  com- 
prennent toute  la  Bible  , il  y en 
a d’autres  anciennes  de  quelques 
parties  de  l’Ecriture , comme  du 
Pleauricr  , ou  du  nouveau  Tefta- 
ment.  On  en  peut  voir  la  lifte 
dans  la  Bibliothèque  facrée  du  P. 
Le  Long , t.  2 , p.  2 i , 2 z , i 3. 

Guillaume  le  Ménard  fit  impri- 
mer vers  l’an  1484  une  Bible 
Françaife  , fuivant  la  Verfion  Lati- 
ne de  Pierre  le  Mangeur.  Peut- 
être  n’eft-ce  que  celle  de  Guiard 
des  Moulins  , retouchée  8t  rha- 
billée. , 

Jean  de  Rcly  fit  aufli  une  révi- 
fion  de  la  JBible  de  des  Moulins  , 
fous  le  régné  de  Cha  ries  VIII. 

Jacques  le  Fébre  d’Etaples , tra- 
duifit  de  Latin  en  Français  toute 
la  Bible  , & la  fit  inœrimer  à Pa- 
ris en  1528.  Le  nouveau  Tefta- 
rnent  avoit  été  imprimé  en  1525, 
& le  Pfeautier  en  1525.  Elle  a été 
imprimée  plufieurs  fols  depuis  en 
différons  endroits  du  Royaume. 

Les  Dofteurs  de  Louvain  ayant 
traduit  la  Bible  de  Latin  en  Fran- 
çais , par  l’ordre  de  l’Empereur 
Charles  V , ils  la  firent  imprimer 
à Louvain  en  1 5 50.  Le  privilège 
de  Charles  V eft  de  1546  , & 
cette  Bible  a été  très  - fouvent 
réimprimée.  On  a reproché  (1) 
aux  Dofteurs  de  Louvain  de  n’a- 
voir fait  autre  chofe  dans  leur  rra- 
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duftion  , que  copier  prclque  par- 
tout , & corrigé  en  quelques  en- 
droits la  Verfion  de  Géneve  , faite 
par  Olivétan.  Mais  M.  Simon  (2) 
remarque  que  dès  l’an  1 5 30  , ou 
plutôt  1 5 34,  Martin  l’Empereur 
avoit  imprimé  à Anvers  une  Bille  * 
Françaife  de  la  Traduftion  de  Ni- 
colas de  Leufe , Dofteur  de  Lou- 
vain ; & que  cette  Bible  eft  la 
même,  quant  au  fond,  que  celle 
qui  parut  quelques  années  après  , 
(bus  le  nom  des  Dofteurs  de  Lou- 
vain , imprimée  principalement  par 
les  foins  du'  même  Nicolas  de  Leu- 
fe, qui  avoit  travaillé  à la  pre- 
mière T raduftion.  Et  c’eft  fur  cette 
Verfion  de  Leufe  , qu’Olivéran 
lui-même  fit  la  fienne  , qui  fut 
imprimée  à Géneve  en  1535. 

Réné  Bénoilt  publia  à Paris  en 
i5<5<5  unç  Bible  Françaife  , avec 
des  notes  marginales  fur  certains 
endroits  difficiles.  Cette  Edition 
fut  cenfurée  par  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  en  1567,  com- 
me n’étant  autre  que  la  Verlîôn 
de  Géneve  , que  Réné  Bénoift 
croyoit  avoir  fuflîlàmment purgée, 
mais  que  l’on  trouva  encore  toute 
pleine  de  fautes.  Le  P.  Véron 
dans  fa  Préface  du  nouveau  Tef- 
tament  qu’il  avoit  traduit  en  Fran- 
çais , avance  que  les  Verlions  Fran- 
çaifes  qui  parurent  enfuite  (bus 
le  nom  de  Pierre  Frizon  & dePier- 
re  de  Beffe , ne  font  autres  que  celle 
de  Réné  Bénoiff , ou  plutôt  celle 
de  Géneve,  qui  font  encore  rem- 
plies d’une  infinité  de  fautes. 

Jacques  Corbin  fit  imprimer, 
en  1643  ,‘une  Bible  Françaife, 
qu’il  avoit  traduite  par  l’ordre  de 
Louis  XIII  ; mais  on  la  trouve 
trop  barbare  , & trop  fervilement 
attachée  au  Texte  Latin,  dont  elle 
iinitoit  jufqu’au  tour  & aux  maniè- 
res de  parler. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  avoit 


(1)  Franc.  Veron  , Préfac*  fur  le  N.  Teft.  en  Français.  (2)  Simon  , 
Mit.  critique  du  N,  Teft,  c,  29.  Voyez  le  P,  le  Long,  t,  1 , p.  31  , 32.  . 
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commencé  à faire  travailler  à une 
nouvelle  Traduction  de  la  Bible 
en  français  : mais  la  mort  ayant 
prévenu  le  Cardinal , cet  ouvrage 
ne  fut  point  exécuté.  , . 

Michel  de  Maroles  ayant  traduit 
"la  Bible  en  Français  , & y ayant 
joint  des  notes  d’Ifaac  La  Pei- 
rere , en  avoir  déjà  fait  imprimer 
jufqu’au  Chap.  xxm  du  Léviti- 
que  , avec  privilège  du  Roi , lorf- 
que  l’impreflion  en  fut  arrêtée  tout 
d’un  coup  par  M.  le  Chancelier 
Seguier  , vers  l’an  1671.  J’en  ai 
vu  des  feuilles  imprimées  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi.  Le  public 
n’a  rien  perdu  à cette  fuppremon. 

lfaac  Le  Maître  de  Sacy  ayant 
fait  imprimer,  en  1672,  fa  Ver- 
lion  de  la  Bible,  avec  des  explica- 
tions du  fens  littera  St  fpirituel,  cet 
Ouvrage  fut  reçu  avec  de  grands 
applaudiflëmens  8c  un  fuccès  mer- 
veilleux. Depuis  ce  temps, on  y a fait 
beaucoup  de  corrections,  Scelle  a 
été  imprimée  très-fouvent,  en  dif. 
fcTentes  formes.  Celui  qui  a pro- 
curé l’Edition  de  Broncart  en  1701 , 
l’a  revue  8c  corrigée  en  pluiieurs 
endroits.  Nous  l’avons  auffi  retou- 
chée dans  l’EcTition  de  ce  Texte, 
qui  eft  à la-tête  de  notre  Commen- 
taire littéral. 

Pour  les  nouveaux  Teiiamens 
qui  ont  été  imprimés  à part , 8c 
par  des  Auteurs  particuliers , ceux 
qui  ont  fait  le  plus  de  bruit , 8c 
qui  méritent  le  plus  de  confidéra- 
tion,  font  celui  du  P.  Amelotte, 
de  l’Oratoire  , compofé  par  l’or- 
dre de  quelques  Prélats  de  France  , 
& imprimé  avec  des  notes  à Paris, 
dans  les  années  1666  , 1667  8c 
1870  ; favoir  , les  Evangiles  8c  les 
ACtes  , en  1666  ; les  Epîrres  de 
faint  Paul  , en  1667  ; les  Epîtres 
Canoniques  8c  l’Apocalypfe  , en 
1670.  Cet  Auteur  , dans  fa  Pré- 
face , dit  que  , pour  rendre  fa 
Traduction  plus  parfaite,  8c  pour 
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s’affurer  quiyp  Texte  Latin  de  hr 
Vulgate  eft  trts-conforme  aux  plus 
anciens  Originaux  Grecs , il  a fait 
chercher  , dans  toutes  les  Biblio- 
thèques de  Europe  les  plus  an- 
ciens Manufcrits  qui  y fuflënt , 8c 
dont  quelques-uns  font  de  douze 
ou  treize  cents  ans  ; qu’il  en  a tiré 
des  extraits  ; qu’il  a eu  en  main 
vingt  Manufcrits  de  France  , 8c 
tous  ceux  de  la  Bibliothèque  Vati- 
cane  Sc  des  autres  Bibliothèques 
d’Italie;  feize  Manufcrits  d’Elpa- 
gne  , fans  compter  ceux  dont  le 
Cardinal  Ximenés  s’eft  fervi  dans 
fon  Edition  de  la  Bible  Polyglotte 
de  Complute  ; enfin  , qu’il  s’eft 
fervi  de  pluiieurs  Manufcrits  d’An- 
gleterre 8c  des  pays  feptentrio- 
naux;  8c  de  pluiieurs  autres  , que 
l’on  a trouvés  dans  la  Grcce , 3cc. 
Mais  quand  on  examine  les  notes 
du  R.  P.  Amelotte  (1) , on  remar- 
que que  , hors  trois  ou  quatre 
Manufcrits  qu’il  a confultés  , 8c  qui 
n’ont  pas  plus  de  quatre  ou  cinq 
cents  ans  d’antiquité  , il  n’a  produit 
aucunes  variétés  de  Levons  tanr- 
foit-peuconlidérables,qui  n’euflênt 
déjà  paru  , foit  dans  la  Bible  Po- 
lyglotte de  Londres  , ailleurs  ; 
8c  lorfqu’on  l’a  p relie  fur  cela , il 
n’a  pas  fait  difficulté  d’avouer  que 
tout  ce  qu’il  en  avoit  dit , n’étoir 
qu’une  efpecFde  figure  de  difeours, 
qu’il  avoit  employée  pour  donner 
un  certain  relief  à fon  Ouvrage. 

Le  nouveau  T eftament  de  Mons, 
qui  fut  imprimé  en  1665 , avec  la 
permifiion  de  Monfieur  l’Arche- 
vêque de  Cambrai,  8c  le  privilège 
du  Roi  d’Efpagne  , a fait  tant  de 
bruit , qu’il  mérite  une  attention 
particulière.  Le  premier  Auteur 
de  cet  Ouvrage  eft  M.  Le  Maître, 
qui , ayant  traduit  en  Français  les 
quatre  Evangiles , M.  Antoine  Ar- 
naud , 8c  M.  Le  Maître  de  Sacy  , 
y fireiy  beaucoup  de  corrections. 
M.  de  Sacy  en  compofa  la  Préface  , 
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(1)  Bill,  critique  des  Verfions  du  Nouv.  Tell.  c.  32. 
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aidé  de  M.  Nicole  8c  de  M.  Claude 
de  Sainte  Marthe.  Mais  M.  Arnaud 
feu!  eft  déligné  dans  le  privilège, 
qui  porte  que  la  Traduûion  eft 
l’ouvrage  d’un  Docleur  de  Sorbonne. 
Le  Manufcrit  de  la  main  de  M.  Le 
Maître , avee  des  cqjrreftions  à la 
marge , de  la  main  de  M.  Arnaud 
8c  de  M.  de  Sacy , fut  donné  à M. 
Toynard  par  un  des  Elzevirs  (l), 
qui  l’avoient  imprimé  ; car  quoi- 
qu’au  frontifpice  on  life  qu’il  a été 
imprimé  à Mons , chez  Gafpard 
Migeot , il  eft  vrai  qu’il  n’y  en  eut 
jamais  aucun  de  fes  Exemplaires 
imprimé  à Mons.  Ce  fut  M.  De 
Cambout , Abbé  de  Pont-Châ- 
teau , qui  alla  exprès  à Amfterdam , 
pour  l’y  faire  imprimer  par  les 
Elzevirs. 

Ce  Livre  a fouffert  de  grandes 
contradictions  , qui  ne  font  point 
de  mon  fujet.  Il  fut  condamné  par 
les  Papes  Clément  IX,  en  1668  , 
& Innocent  XI,  en  1679  ; & en 
difîérens  Evêchés  de  France  , en 
différens  temps.  Ce  qui  fi’a  jlas 
empêché  qu’il  ne  s’en  foir  fait  une 
infinité  d’Editions , & que  la  plu- 
part de  ceux  qui , depuis  ce  temps , 
fe  font  appliqués  à traduire  le  nou- 
veau Teftament  en  Français,  ne 
fe  foient  fervis  de  cette  Verfion , 
comme  d’un  fonds  fur  lequel  ils 
ont  travaillé  , & qu’ils  ont  eflâyé 
de  corriger  & de  purger  de  tout 
ce  qui  n’étoit  pas  de  leur  goût , & 
qui  avoit  pu  lui  attirer  la  cenfure 
du  Pape  8c  des  Evêques;  car,  8c 
la  Verfion  qui  eft  dans  la  Bible  de 
M.  de  Sacy,  & celle  qui  accom- 
pagne les  Réflexions  du  P.  Quefi- 
ne! , 8c  celle  qui  eft  dans  le  nou- 
veau Teftament  de  M.  Huré  , ne 
font  autres , quant  au  fond  , que 
la  Verfion  de  Mons , que  l’on  a 
retouchée  8c  corrigée  dans  tous  les  j 
endroits  qui  avoient  fait  de  la  peine 
aux  Cenfeurs. 

M.  Antoine  Godcau,  Evêque  de 
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Vence  , fit  imprimer  à Paris , en 
1668  , une  Verfion  du  nouveau 
1 eftament , qu’il  avoit  faite  : mais 
elle  n’elt  proprement , ni  une  Ver- 
fion littérale , ni  une  Paraphrafe; 
elle  tient  le  milieu  entre  les  deux, 

Sc  ajoute  ”au  Texte  certains  mots 
qui  en  expliquent  le  fens. 

Le  nouveau  Teftament  Fran- 
çais que  M.  Simon  publia  en  iyoz 
à Trévoux  , avec  des  notes  litté-  ' 
raies  8c  critiques  fur  les  endroits 
difficiles  , fut  condamné  par  Met  » 
fieurs  les  Evêques  de  Paris  8c  de 
Meaux,  qui  en  défendirent  l’ufage 
dans  leurs  Diocefes , en  1702  8c 
170;. 

Le  R.  P.  Bouhours  , Jéfuite , 
publia  à Paris  , en  1697 , la  Ver- 
fion du  nouveau  Teftament,  qu’il 
avoit  compofée  conjointement  avec 
fes  confrères  les  RR.  PP.  Michel 
Tellier  8c  Pierre  Befnier.  Pen- 
dant l’imprelfion  de  cet  Ouvrage, 
Monfeigneur  l’Archevêque  de  Pa- 
ris nomma  des  Revifeurs,  pour 
l’examiner  8c  pour  le  corriger.  La 
Verfion  en  eft  d’ordinaire  un  peu 
dure  8c  obfcure  , parce  que  l’Au- 
teur a voulu  s’attacher  trop  feru- 
puleufement  au  Texte  Latin 'qu’il 
traduifoit.  Le  P.  Lallemant,  Jé- 
fuite , a adopté  cette  Traduction 
dans  les  explications  du  nouveau 
Teftament,  qu’il  a données  depuis 
quelques  années. 

Le  Révérend  Pere  Dom  Jean 
Martianay  a auffi  donné  une  nou- 
velle Verfion  du  nouveau  Tefta- 
ment, imprimée  à Paris  en  17 12  , 
avec  des  notes  & des  explications 
littérales,  qu’il  dit  avoir  tirées  uni- 
quement des  pures  fources  de  l’E- 
criture. « 

Enfin  , M.  l’Abbé  Fleury , ci- 
devant  Précepteur  des  Enfans  de 
France  , Sc  depuis  ConfelTeur  du 
Roi  Louis  XV,  a fait,  par  l’or- 
dre du  Roi  Louis  XIV , 8c  de  Mon- 
feigneur le  Cardinal  de  Noailles, 
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(1)  Le  Long,  Bibl,  fter.  t.  2 , p.  58  , $9. 
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une  Traduftion  Françaife  du  nou- 
veau Teftament , qui  n’a  pas  en- 
core été  imprimée.  Voilà  les  prin- 
cipales Traductions  de  l’ancien  Sc 
du  nouveau  T eflament , faites  par 
des  Auteurs  Catholiques. 

Verrions  Françaifes  de  la  Bible, 
faites  par  les  Proteftans. 

La  première  Bible  Françaife 
donnée  par  les  Proteftans  , eft 
celle  de  Robert-Pierre  Olivétan, 
imprimée  à Géneve  en  1 5 > 5 , St 
réimprimée  fouvenr  depuis  avec 
des  corrections  de  Jean  Calvin  , & 
de  quelques  autres.  Mais  les  pre- 
mières Editions  d’OIivéran  furent 
trés-défe£hieufes , parce  que  l’Au- 
teur ne  parloitpas  bien  Français  , 
8c  ne  favoit  pas  les  Langues  ori- 
ginales de  l’ancien  ni  du  nouveau 
Teftament.  On  prétend  même  que 
cette  Verfion  d’OIivétan  n’elt  au- 
tre choie  que  la  Bible  de  Nicolas 
de  Leufe  , Docteur  de  Louvain, 
imprimée  à Anvers  par  Martin 
l’Empereur  , en  1554  : 8c  encfTet, 
quand  on  les  compare  enfemble, 
on  remarque  qu’elles  ne  different 
que  dans  les  lieux  où  Olivétan  a 
cru  devoir  abandonner  la  Vulgate , 
pour  s’attacher  à l’Hébreu  de  l’an- 
cien-Teftament  , traduit  par  Pa- 
gnin,  8c  au  Grec  du  nouveau,  tra- 
duit par  Erafinc  (1).  Ainfi,  il  étoit 
aifé  à Olivétan  de  fe  vanter  d’avoir 
traduit  , dans  l’efpace  d’u..  an, 
toute  la  Bible  en  Français  ,■  l’an- 
cien Teftament  fur  l’Hébreu,  8c 
le  nouveau  fur  le  Grec  , comme 
il  fait  dans  l’Edition  faite  à Neuf- 
châtel  par  les  frais  des  Vaudois , 
l’an  15  js. 

Sebaftien  Caftalion  outChâ- 
îeillon , fît  imprimer  à Bâle  , en 
1555  , une  Traduétion  Françaife 
de  l’ancien  Teftament  fur  l’Hé- 
breu , 3c  du  nouveau  fur  le  Grec: 
mais  cette  Traduétion  n’eut  aucun 
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fuccès , 8c  ne  fit  point  "d’honneur  à 
fon  Auteur,  parce  qu’il  ne  favoit 
pas  le  Français.  11  fe  rendit  ridi- 
cule par  des  maniérés  de  parler 
entièrement  éloignées  du  bel  ufage 
de  cette  Langue.  Par  exemple , au 
lieu  de  trartf greffer , il  met  très 
paffr  ; au  lieu  de  circoncifion  , il 
dit  rognement;  au  lieu  de  prépuce  , 
il  fe  fert  du  mot  avantpeau.  Voici 
la  Traduction  des  verfets  15 , 16 
8c  17  du  Chapitre  II  de  l’Epîtr© 
aux  Romains  , félon  Châteillon  : 
Si  tu  viens  à très  paffer  la  Loi , 
ton  rognement  devient  avantpeau . 
Que  fi  un  empellé  ( il  veut  dire  un 
homme  qui  n’elt  point  circoncis  ) 
garde  les  ordonnances  de  la  Loi, 
certes  fon  avantpeau  lui  fera  compté 
pour  rognement.  Et  celui  qui  déna- 
ture eft  empellé  , & garde  la  Loi , 
te  condamnera  , toi , qui  as  la  let- 
tre &■  rognement , & fi  très  paffer 
la  Loi. 

Jean  Diodari  donna  une  Bible 
F*ançaife  traduite  fur  le  Grec  8c 
l’Hébreu  , avec  des  notes  de  la 
façon  , imprimée  à Géneve  en 
1644.  Les  Prétendus  Réformés 
l’approuveront  fort  ; 8c  ils  s’en 
fervent  encore  autant  , 8c  peut- 
être  plus  volontiers , que  de  celle 
. d’OIivétan,  fi  fouvent  retouchée , 
8c  pour  les  fens  8c  pour  les  ex- 
pre  fiions,  par  les  plus  habiles  Théo- 
logiens Proteftans.  Mais  on  trou- 
ve à redire  à la  méthode  de  Dio- 
dati  , qu’il  n’eft  point  attaché  à 
la  lettre  , 8c  que  pour  fe  rendre 
plus  intelligible  à tout  le  monde  , 
il  paraphrafe  plutôt  le  Texte  qu’il 
ne  le  traduit , 8c  qu’il  inféré  fou- 
vent  des  mots  dans  fa  Traduc- 
tion , pour  lui  donner  une  plus 
grande  clarté. 

On  affine  que  M.  Charles  Le 
Ccne  8c  M.  Le  Clerc  , ont  auffi 
compofé  l’un  8c  l’autre  une  Ver- 
fion entière  de  la  Eible  : mais  ni 
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(1)  Voyez  M.  Simon,  hifl.  critique  des  Verfions  de  la  Bible,  c.  z6  , & Jacob, 
le  Long  , t.  i , p.  7 î,  Bibl.  faim. 
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Tune  ni  l’autre  n’ont  pas  encore 
paru. 

A l’égard  du  nouveau  Tefta- 
tnent , imprimé  à part  par  les  foins 
des  Auteurs  Proteftans  , les  prin- 
cipales Verlions  l’ont  celle  de  Jean 
Le  Févre  d’Etaples  , retouchée  & 
accommodée  à l’ulàge  des  Egli- 
fcs  Prétendues  Réformées  du  Pié- 
mont, 3c  imprimée  en  15J4- 

Le  nouveau  Teftament  traduit 
en  Français  par  Pierre  Dole  t , pa- 
rut avant  l’an  1 545 , qui  eili’annee 
où  l’Auteur  fut  brûle. 

Jean  Daillé  le  fils  , 8c  Valentin 
Conrat  avoient  fait  imprimer  à 
Paris  en  1671  un  nouveau  Tef- 
tament Français  , compilé  des 
Verlions  de  Mons  8c  du  P.  Ame- 
lotte  : mais  à peine  l’Edition  fut- 
elle  achevée  , qu’elle  fut  entière- 
ment fupprimée  (1). 

M.  Jean  Le  Clerc  fit  aufli  im- 
primer à Amllerdam  chez  De  Lor- 
me  en  170?  , un  nouveau  Tefta- 
ment Français  , avec  des  notes  , 
tirées  pour  la  plupart  de  Grotius 
8c  d’Hammond.  M.  Bayle  dit  que 
cette  Edition  fut  défendue  8c  prof- 
crite  en  Hollande  , par  l’ordre  des 
Etats  Généraux,  8c  par  les  Décrets 
de  plufieurs  Synodes  des  Eglifes 
Proreltantes  ; 8c  en  Pruflë  , par 
l’ordre  du  Confiftoire  de  Ber- 
lin , comme  un  Ouvrage  propre 
à renouveler  les  erreurs  de  Sa- 
bellius  , 8c  â fomenter  celles  de 
Socin. 

Bibles  Italiennes. 

Sixte  de  Sienne  (z),  8c  après 
lui  Antoine  Poffevin  (}),  parlent 
d’une  Traduction  de  la  Bible 
en  Italien  , faite  par  Jacques 
de  Voragine  , qui  vivoit  en  1270. 
Mais  on  doute  avec  raifon  que 
cette  Bible  ait  jamais  exiflé  , 
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puifque  Jacques  de  Voragine  lu£ 
même  n’en  dit  rien  dans  le  Cata- 
logue de  fes  Ouvrages  , qu’il  don- 
na dans  l'on  Hiitoire  de  Genes  , 
en  l’an  U 9 2 , 8c  qu’on  11e  trouve 
aucun  Exemplaire  de  Traduction 
de  la  Bible  qui  porte  fon  nom 
dans  les  Bibliothèques  d’Italie  (4). 
Les  Bibles  Italiennes  qui  l'ont  en 
manulcrit  dans  les  Bibliothè- 
ques , 11e  portent  point  de  nom 
d’Auteur. 

La  première  Bible  Italienne  qui 
ait  paru  par  les  foins  des  Catho- 
diques, elt  celle  de  Nicolas  Ma- 
lerine  ou  Malherbe  , Moine  Bé- 
nédictin de  l’Ordre  des  Cainaldu- 
• les  , imprimée  à Venife  en  14  71  * 
au  mois  d’Aqpt.  Il  en  parut  une 
autre  fous  le  nom  du  meme-Au- 
teur  , la  même  année  1471  , au 
mois  d’Oüobre  , toute  différente 
de  la  première  , quant  à l’ancien 
Teftament  , mais  prel'que  la  mê- 
me pour  le  nouveau.  On  n’y  trou- 
ve ni  le  nom  de  l’Imprimeur  , ni 
le  lieu  de  l’imprefiion.  La  Bible 
de  Malerine  a été  imprimée  plu- 
fieurs fois  en  Italie.  File  elt  faite 
fur  la  Vulgate  Latine. 

Antoine  Brucioli  en  fit  une  au- 
tre de  l’ancien  Teftament  fur  l’Hé- 
breu , 8c  du  nouveau  fur  le  Grec , 
qui  fut  imprimée  à Venife  em$;z. 
Mais  cette  Bible  fut  mile  au  rang 
des  Livres  défendus  par  le  Concile 
d^J  rente.  Le  nouveau  Tefta- 
Upsit  de  cette  Veriion  avoir  été 
imprimé  dès  l’an  15  ?o. 

Soutes  Mannochinus  retoucha 
l’Edition  de  Brucioli  , 8c  la  fit 
imprimer  comme  une  nouvelle 
Traduction  , à Venife  , en  15  58  , 
8c  on  en  a fait  plus  d’une  Edi- 
tion. 

Grégoire  Léti  (5)  avance  que 
Sixte  V fit  faire  une  Traduction 


(1)  Vide  P.  le  Lorg  ,Ribl.  Jacrx  , f.  * , p.  9}.  = (1)  Sixt.  Sen.  I.  4- 
Bibliot.  ■ (;)  Pojfcvin.  in  Apparatu  fac.  . , (4)  Le  Long  , t.  2 , p-  <)7  , 

98.  llibliot.  Jacr.  - (5)  Grcg.  Leti , vita  iixti  V.  Ueuufco  Idiomate  anni 

168Ï  , /.  4 , p.  599.  „ , „ 
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Italienne  de  toute  la  Bible  en  1 590 , 
mais  que  le  Roi  d’Efpagne  Philip- 
pe II  , & les  Cardinaux  lui  ayant 
fait  l'ur  cela  des  remontrances  , il 
voulut  bien  la  fupprimer.  Il  dit  que 
l’on  trouve  encore  des  Exemplaires 
de  cette  Vériion  dans  les  Bibliothè- 
ques du  Grand  Duc  de  Toicane, 
dans  l’Ambrofienne  à Milan  , & 
dans  celle  de  Geneve.  Mais  on 
s’infcrit  en  faux  (1)  contre  tout 
ce  récit  , St  on  foutient  qu’il  n’y 
tut  jamais  de  pareille  Verfion  , St 
qu’on  11e  voit  en  aucune  Biblio- 
thèque des  Exemplaires  d’une  Bi-* 
ble  Italienne  , qui  ait  été  publiée 
par  les  ordres  de  Sixte  V. 

Les  Calvinilfes  ont  aufli  leurs 
Bibles  Italiennes.  On  imprima  à 
Geneve  en  1 5 6z  , une  Bible  Ita- 
lienne à leur  ufage  , traduite  fur 
l’Hébreu  de  l’ancien  Teftament  , 
St  fur  le  Grec  du  nouveau.  C’efl 
la  Traduction  de  Brucioli  retou- 
chée , St  beaucoup  plus  pure  St 
plus  élégante.  Le  nouveau  Tefta- 
menr  eft  plutôt  pris  fur  l’Edition 
de  Fabius  Tudefque  , faite  en 
1560  , -que  fur  celle  de  Brucioli. 

Jean  Diodati  donna  d’abord  en 
1607  , puis  en  1641  , une  Edition 
de  la'  Bible  en  Italien  , félon  la 
même  méthode  qu’il  avoir  fuivi 
dans  fa  Verfion  Françail’e  , c’eft-à- 
dire  , qu’il  eft  plutôt  Paraphrafte  , 
que  Tradufteur  littéral.  Son  nou- 
veau Teftament  a paru  à part  à 
Geneve  en  1608  , 8c  à Amfterdam 
& à Harlem  en  1665. 

Maxime  Théophile  fit  aufli  im- 
primer à Lyon  en  1551  , le  nou- 
veau Teftament  traduit  en  Ita- 
lien , St  dédié  à François  de  Mé- 
dicis , Duc  de  Tofcane. 

Les  Juifs  d’Italie  n’ont  point 
de  Verfion  entière  de  la  Bible  en 
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Italien  , les  Iaquifiteurs  de  la  Foi 
ne  leur  ayant  jamais  voulu  accor- 
der la  permiflion  d’en  imprimer. 
Léon  de  Modene,pour  fupplcer  en 
quelque  forte  à ce  qui  leur  man- 
que à cet  égard  , publia  en  1611 
un  Dittionnaire  Hébreu  - Italien  , 
dans  lequel  il  explique  en  Italien 
tous  les  endroits  les  plus  diffici- 
les de  la  Bible  (t).  De  forte  que 
cet  Ouvrage  peut  tenir  lieu  d’une 
Traduéfion  entière  de  la  Bible  ea 
Italien. 

Bibles  Efpagnoles. 

Jacques  premier  Roi  d’Arra- 
gon  , qui  mourut  en  1176  , fit  une 
Conftitution  , qui  ordonne  que 
quiconque  aura  les  Livres  de  l’an- 
cien 8c  du  nouveau  T eftament  en 
Langue  Romance  , ou  en  Langue 
vulgaire  du  pays  , St  ne  les  appor- 
tera pas  à l’Evêque  du  lieu , pour 
être  brûlés  , fera  tenu  pour  fuf. 
peftd’héréfie  , foit  qu’il  foit  Laïc, 
ou  Clerc  (}).  Ces  Livres  étoient 
apparemment  de  la  Traduction  des 
Albigeois. 

Alphonfe  Roi  de  Caftilîe  , fit 
traduire  en  Caftillan  les  Livres  de 
l’Ecriture  , fi  l’on  en  croit  Ma- 
riana  (4).  Gefnere  (5)  dit  que 
Jean  II , Roi  de  Léon  8c  de  Caf- 
tille  , fit  aufli  traduire  en  fa  Lan- 
gue les  faintes  Ecritures.  Il  ajoute 
que  ces  Livres  font  encore  exil- 
tans.  On  trouve  en  effetdes  Tra- 
ditions Efpagnoles  manuferites 
de  diverfes  parties  de  la  Bible , 
dans  différentes  Bibliothèques  : 
mais  on  n’en  dit  pas  les  Auteurs. 

Mais  la  première  Bible  Efpa- 
gnole  imprimée  que  l’on  con- 
noifl’e , eft  celle  dont  parle  Cyprien 
de  Valere  , 8c  qu’il  dit  avoir  été 
publiée  vers  l’an  1500.  Cet  Auteur 


(1)  Le  Long  , Bibliot.  fixer,  t.  z , p.  106  ,107.  = (1)  Richard.  Simon, 
t.  1.  Epift.  Selecl.  Ep.  1 5,  initia.  Vide  P.  le  Long  .Biblint.  facr.  t.  z ,p.  114, 
115.  y— — (;)  Cangius  ad  vocem  Komanicum.  t.  5 , Gtitjfar.  Latin.  - 
(4;  Mariana.  De  licb.  Hijpan.  I.  14 , c.  7,  = (5)  Gcj'uer.  Partition.  Thcol. 
tir.  % , fecl.  0 , lib.  ait. 
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•dit  l’avoir  vue.  On  n’en  connoît  pas 
l’Auteur  ; mais  on  croit  qu’il  vi- 
voit  vers  l’an  1410  , 8c  qu’il  tra- 
duilît  toute  la  Bible  en  ESpagnol , 
tel  qu’on  le  parle  dans  le  Royaume 
de  Valence. 

Le  même  Cyprien  de  Valere  fit 
imprimer  à Amlterdam  en  1602  , 
la  Bible  qu’il  avoit  traduite  en  Es- 
pagnol fur.  l’Hébreu  , qui  n’eft  au- 
tre que  la  Bible  de  Cafliodore  de 
Reyna  Calviniile  , qu’il  retou- 
cha , 8c  qu’il  fit'  imprimer  lous 
fon  nom. 

Ambroilê  de  Montefin  publia  en 
1512  les  Epitres  8c  les  Evangiles 
de  toute  l’année  , qu’il  avoit  tra- 
duites en  Efpagnol.  Je  ne  parle 
pas  ici  des  PSeaumes  , 8c  autres 
petites  parties  de  la  Bible  tradui- 
tes en  cette  Langue  par  des  Au- 
teurs Catholiques.  Ce  détail  mene- 
roit  trop  loin. 

Calliodore  de  Reyna  Calviniile, 
donna  Sa  Traduûion  de  la  Bible 
en  ESpagnol  Sur  l’Hébreu  de  la 
Verlion  de  Santés  Paguinus  , 8c  la 
fit  imprimer  à Balle  en  1569.  Cy- 
prien de  Valere  , comme  nous 
l’avons  dit  , la  retoucha  St  la  fit 
réimprimer  en  1602. 

François  F.nzinas  , autrement 
Diiander,  publia  à Anvers  en  1545, 
le  nouveau  Teftament  en  Espa- 
gnol traduit  Sur  le  Grec  , 8c  le  dé- 
dia à l’Empereur  Charles  V. 

Les  JuiSs  d’ESpagne  ont  à leur 
uSage  l’ancien  Teftament  en  Es- 
pagnol , traduit  Sur  l’Hébreu.  Gil- 
bert Voëtius  (1),  8c  après  lui 
Henri  Hottinger  ( 2 ) , avancent 
que  David  Kimchi  , fameux  Rab- 
bin , qui  vivoit  au  treizième  (ie- 
cle  , avoit  fait  une  Verlion  Espa- 
gnole de  la  Bible  : mais  on  doute 
de  ce  fait , 8c  on  11e  connoit  pas 
cette  Verfion  , à moins  que  ce  ne 
Soit  celle  dont  le  Pentateuque  fut 
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imprimé  à Conftantinople  eh  ca- 
ractères Hébreux,  en  1546. 

La  première  Bible  à l’ufage  des 
Juifs  , qui  ait  paru  en  ESpagnol  , 
ell  celle  qui  Sut  imprimée  à Fer-1 
rare  en  15  5}  , en  caractères  Go- 
thiques , dédiée  à Hercules  d’Eft 
Duc  de  Ferrare  , 8c  avec  Son 
privilège.  Le  Pentateuque  de  cette 
Edition  ell  preSque  entièrement 
Semblable  à celui  qui  fut  imprimé 
en  15 66  , à Conftantinople  , en  Es- 
pagnol , mais  en  caraéteres  Hé- 
breux. O11  ne  doute  pas  (5)  que 
cette  Verlion  ne  Soit  alTez  ancien- 
ne , Sc  apparemment  en  uSage  par- 
mi les  Juifs  d’Elpagne  , avant  que 
Ferdinand  8c  ISabêlle  , en  l’an  1492  , 
les  enflent  chalfés  de  leurs  Etats. 
Et  lorlque  les  Juifs  dans  la  Pré- 
face de  leur  Bible  de  Ferrare  , té- 
moignent qu’ils  ont  Suivi  la  Tra- 
duction de  Santés  Paguin  Domi- 
nicain , ils  ne  le  Sont  que  pour 
éviter  les  pourSuites  des  Inquifi- 
reurs  , qui  Sont  fort  attentifs  à 
leur  défendre  la  publication  de  la 
Bible  de  leur  Traduétion  en  Lan- 
gue vulgaire.  La  Bible  Elpagno- 
le  de  Ferrare  a été  réimprimée  en 
16  jo  , à Amlterdam  , par  les  foins 
de  Menafle  Ben-Ifrael  ;Sc  en  1661, 
par  les  Soins  de  Samuel  de  Ca- 
zeres. 

Bibles  Allemandes . 

Comme  la  Langue  Allemande 
ell  très-étendue,  par  les  diverSes 
dialeéles  qu’elle  a enfantées  , 8c 
qu’elle  a produit  un  très-grand 
nombre  de  Verlïons  différentes  , 
nous  ne  nous  engageons  point  ici 
à les  rapporter  toutes  exactement, 
mais  Seulement  les  principales. 
Ceux  qui  auront  befoin  de  s’en 
informer  plus  à fond  , pourront 
confulter  les  Livres  qui  en  ont 
traité  exprès. 


(l)  Voêt.  Bibliot.  Studii  Theolog.  I 1 , p.  $11  1 : (1)  Hoirie.  Hcttii.gtr 

Viffert.  de  tronf.at.  Bibl.  in  linguiis  Vernaculas.  Vide  & P-  le  bc/ig,  f.  a , p. 
fl  J.  Bibliot.  Jacr.  ==  (j)  Idem  pag.  129  , ijo. 
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La  première  & la  plus  ancienne 
Traduction  de  la  Bible  en  Langue 
T udefqtie  ou  Allemande , que  nous 
ayons,  elt  celle  que  fitUlphilas  Evê- 
que des  Goths  (i) , vers  l’an  }6o. 
Mais  cet  Evêque  ne  jugea  pas  à 
propos  de  traduire  les  Livres  des 
Kois  , qui  traitent  de  la  guerre  ; 
parce  que  les  Goths  n’avoient  déjà 
que  trop  de  penchant  à cet  exercice , 
& qu’il  craignoit  d’exciter  encore 
leur  humeur  martiale , par  le  récit 
des  guerres  de  l’Ecriture.  Il  ne 
relie  de  cette  ancienne  Verlion  que 
ce  qui  en  a été  trouvé  dans  l'Ab- 
baye de  Verdcn , près  de  Cologne , 
dans  un  Munufcrir  écrit  en  lettres 
d’argent  ; ce  qui  lui  a fait  donner 
le  nom  de  Codex  argtnteus.  Ce 
monument  étant  tombé  entre  les 
mains  de  M.  De  la  Gardie , Chan- 
celier de  Suede,  qui  l’acheta  cinq 
cents  ducats , il  en  laifla  tirer  une 
copie  à François  Junius , qui  la 
fit  imprimer  en  i «56  5 > avec  les  notes 
de  M.  Maréchal , & un  Diction- 
naire j pour  l’expliquer.  Ce  Manuf- 
crit  fe  conferve  encore  aujourd’hui 
dans  la  Bibliothèque  d’Uplal , St  il 
contient  les  quatre  Evangiles , non 
pas  toutefois  entiers  , mais  avec 
plufieurs  lacunes  , à caufe  que 
l’ancien  Exemplaire  a été  gâté  par 
le  temps , 8;  par  la  négligence  de 
ceux  qui  l’ont  poffédé. 

Quelques  Auteurs  écrivent  (2) 
que  Charlemagne  fit  traduire  en 
Langue  Franque  ou  Allemande, 
les  Livres  du  nouveau  Teltament; 
mais  ces  Ecrivains  ne  nous  citent 
aucun  garant  ancien  de  ce  qu’ils 
avancent.  On  fait  que  l’Empereur 
Charlemagne  travailla  à corriger  la 
,Vulgate  Latine,  8c  que  pour  met- 
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tre  le  nouveau  Teltament  dans  là 
pureté,  il  fefervit  des  Textes  Grecs 
8t  Syriaques.  Cela  paroît  par  les 
Hiltoriens  de  fon  temps  (}).  Mais 
ils  ne  difent  pas  qu’il  ait  fait  tra- 
duire le  nouveau  Teltament  en 
Langue  Franque  de  ce  temps-lâ  , 
qui  11’étoit  autre  que  la  Tudet 
que. 

D’autres  (4)  avancent  que  Louis 
le  Débonnaire  fitfaire  une  Traduc- 
tion de  l’Ecriture  en  Langue  Saxo- 
ne  : mais  ce  fSit  n’elt  pas  fondé 
fur  de  bonnes  preuves  hi  doriques. 

O11  trouve  dans  les  Bibliothèques 
des  Verfions  Allemandes  manufi. 
critcs  de  la  Bible  allez  anciennes  : 
mais  on  11e  peut  pas  alîurer  qu’elles 
foient  du  temps  de  Charlemagne  , 
ni  de  Louis  le  Débonnaire.  On  con- 
fervoit  dans  la  Bibliothèque  de 
Saint  Gai  , qui  depuis  quelques 
années  a été  dillipée  par  les  SuifTes 
Proteltans  , un  Pfcautier  , 8;  le 
Livre  de  Job , traduits  par  Notkar 
Labcon , Abbé  de  cette  Abbaye  , 
qui  vivoit  fous  l’Empereur  Arnoud  , 
vers  l’an  890.  Et  Goldalt  allure  1 
qu’il  avoit  en  main,  lorlqu’il  écri- 
voit , un  Pfcautier  Allemand , écrit  9 
de  la  maind’Ekkehardus  le  jeune» 
vers  l’an  1004 , à Pillage  de  l’Impé- 
ratrice Cunegunde  , femme  de 
Henri  II,  Empereur.  Voilà  ce  que 
l’on  connoîr  de  plus  ancien  pour 
les  Manufcrits. 

Quant  aux  Bibles  Allemandes 
imprimées , on  en  voit  de  fort  an- 
ciennes j mais  dans  la  plupart  on 
ne  lit  pas  l’année  de  l’imprellîon  , 
fmon  ajoutée  à la  main  ( 5)  , ce  qui 
rend  ces  dates  fufpefles.  La  plus 
ancienne  dont  l’année  l’oit  bien 
connue  , elt  celle  de  Nuremberg  > 


(1)  S ocrât.  I.  4 , hi/t.  Eccl.  c.  3 3.  Soqomcn.  I.  3 , hifi.  Eccl.  c.  37.  P hitof- 
\ terg.  /.  2 , c.  5 , &c.  — ■ (2)  Vide  Vitum  Amerbach . Prcefat.  dedicatoria 
ad  Corel.  V.  lmp.  & Ferdiu.  Cixjar.  in  Crnjlitut.  Curuli  M tigni.  Cluudium 
Epine,  traci.  qttod  Principem  Litterx  dcceant.  Hott'ng.  Hibliotkccarii  q uadri- 
part.  I.  I , C.  3.  - . (3)  Vide  apud  Andr.  Vuchefne  , t.  2 , n.  7 , p *77. 

= (4)  Vide  apud  P.  le  Long  , t.  2,p.  14s,  146.  Bibl.faer.  =:(})  Vidç 
ft  Long  ,p.  150,  ist. 
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imprimée  en  1477 , 8c  celle  d’Auf- 
bourg  de  la  même  année.  On  en  a 
fait  diverfes  autres,  Editions  dans 
les  mêmes  villes,  avant  que  Luther 
parût  ; 8c  à Strasbourg  en  1485. 
Mais  on  ne  fait  qui  font  les  Au- 
teurs de  cette  ancienne  Traduc- 
tion. 

Jean  Dietemberger  fituneTra- 
dtiQion  de  la  Bible  en  Allemand 
fur  la  Vulgate  , qui  fut  imprimée 
à Mayence  en  1554»  & réimprimée 
plufieurs  fois  depuis.  Les  Critiques 
remarquent  que  leTradufteurfuivit 
. prefque entour  la  Verllon  Alleman- 
de du  nouveau  Teftament,  qui  avoir 
été  faite  par  Jérôme  Einfer,  Cha- 
pelain de  George  Duc  de  Saxe. 
Emfer  avoit  entrepris  fa  Traduc- 
tion pour  l’oppofer  à celle  de 
Luther,  Torique  cet  Héréliarque 
commença  à paroître. 

Jean  Eckius  traduifit  l’ancien 
Teftament  fur  la  Vulgate  : mais  il 
déclare  dans  fon  Epître  dédicatoi- 
re  qu’il  y a joint  le  nouveau  Tef- 
tament d’Emfer,  dont  nous  venons 
de  parler  , ne  voulant  pas  imiter 
l’injultice  de  ceux  qui  ont  mis  fon 
Ouvrage  fous  leur  nom , fans  en 
faire  honneur  à celui  qui  en  eft  le 
véritable  Auteur.  Cette  Bible 
d’F.ckius  fut  imprimée  en  1557. 

Ferdinand  Duc  de  Bavière  , 8c 
Eleéteur  de  Cologne,  procura  une 
nouvelle  T raduétion  de  la  Bible , 
par  les  foins  de  Gafpard  Ulember- 
gius.  Elle  fut  imprimée  à Cologne 
en  1Ô30.  Mais  comme  Ulember- 
gius  étoit  de  Weftphalie  , 8c  qu’il 
ne  polTédoit  pas  toute  la  pbreté 
de  la  Langue  Allemande , les  Théo- 
logiens de  Mayence  retouchèrent 
fa  Verfton  , 8c  en  procurèrent  une 
nouvelle  Edition  en  1 662.  Voilà 
les  principales  Verfions  Alleman- 
des faites  par  les  Catholiques. 
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Marthin  Luther  donna  la  flenne 
de  l’ancien  Teltament , faire  fur 
l’Hébreu  , 8c  celle  du  nouveau 
fur  le  Grec  , en  Tefpace  d’onze 
ans.  Le  Pentateuque  parut  en 
1 5 * * ) les  Livres  hiftoriques  de 
l’ancien  Teftament,  en  1524  , 
auffi-bien  que  le  Pfeautier.  On  croit 
que  les  Livres  de  Salomon  furent 
imprimés  en  1 5 2 7 , Ifaïe  en  1529, 
les  Prophètes  en  1551  8c  1532  , les 
autres  Livres  de  l’ancien  Tefta- 
ment en  15  30,  le  nouveau  Tefta- 
ment en  1522.  Depuis  ce  temps  , 
on,  a fait  un  très-grand  nombre 
d’E.ditions  de  la  Bible  entière  l'ui- 
vant  la  Traduction  de  Luther.  Les 
Savans  conviennent  que  le  langage 
en  eft  pur , la  verfion  claire  8c 
débarraflee  ; mais  auftî  fouvenp 
l’Auteur  eft  plutôt  Paraphrafte  que 
véritable  Interprète  ( 1). 

La  Bible  de  Luther  a été  re- 
touchée plus  d’une  fois,  8c  par 
lui , pendant  qu’il  vivoit , 8c  Par 
d’autres  , après  fa  mort.  Mais  ces 
détails  ne  font  pas  de  notre  fujet 
en  ce  lieu  -ci.  La  plupart  des  Bibles 
Allemandes  que  Ton  a fait  impri- 
mer en  Saxe,  en  Suiflê,  ou  ail- 
leurs , font  prefque  toutes  prifes 
du  fonds  de  celle  de  Luther.  Par 
exemple  , celle  de  Zurich  , qui  eft 
la  plus  fameufe  8c  la  plus  travail- 
lée , exprime  prefque  par  - tour 
l’ancien  T eltament  félon  l’interpré- 
tation de  Léon  de  Juda,  Miniftre 
Allemand  , qui  avoit  traduit  en  La- 
tin la  Bible  fur  l’Hébreu  ; 8c  tou- 
tefois elle  fuit  cil  plufteurs  en- 
droits les  expreflions  que  Luther 
avoit  employées  dans  les  Livres 
de  la  Bible  qu’il  avoit  alors  mis 
en  lumière;  car  toute  fa  Bible 
n’étoit  pas  encore  imprimée. 

En  1604  , Jean  Pifcator  publia 
une  nouvelle  Traduction  de  la  Bible 


(O  Vide  R.  P,  le  Long,Riblint.fitcr.  t.  2,  gag. 163 ,164,  & Autores  ab  e 0 Imj- 
t iatos . Ou  allure  que  pour  rendre  fa  Verfion  plus  belle  8t  plus  pure , il  la  fjiloit 
palier  par  les  mains  de  plulieurs  perfonnos  de  qualité  , qui  poliëdoient  toute 
la  finelTe  de  la  Langue  Allemande.  Voyez  la  vie  de  Luther  par  médaille». 
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feflëur  de  la  Sainte , qui  fit  cette 
Traduction.  Mais  on  n’en  trouve 
plus  aucun  Exemplaire  que  l’on 
l'ache. 

En  1554,  Olaiis  & Laurent, 
fils  de  Pierre , firent  imprimer  une 
Bible  Suédoife , qu’ils  avoient  tra- 
duite fur  la  Verfion  Allemande  de 
Martin  Luther.  Guftave  Adolphe, 
Roi  de  Suède , la  fit  retoucher 
vers  l’an  1617'  ; en  forte  que  dans 
la  fuite  elle  fut  prefque  générale- 
ment fuivie  : car  quoiqu’on  l’ait 
fouvent  corrigée  encore  depuis , 
c’eft  toujours  la  même  quant  au 
fond. 

Bibles  Anglo-Saxones , & Angloi- 
fes  modernes. 

On  allure  ( 1 ) qu’Adelmc  , Evê- 
que de  Schirebury , qui  vivoit  en 
709  , fit  une  Verfion  Anglo-Saxo- 
ne  des  Pfeaumes,  & qu’Eadfride 
bu  Ecbert , Evêque  de  Lindisfar- 
ne,  qui  vivoit  vers  l’an  7}o,  tra- 
duifir  divers  Livres  de  l’Ecriture 
en  la  même  Langue  (2).  On  pré- 
tend (3)  aufli  que  le  Vénérable 
Bcde , qui  mourut  en  755,  tradui- 
lît  toute  la  Bible  en  Saxon  : mais 
Cutbert , Difciple  de  Bede  , dans 
le  dénombrement  des  Ouvrages  de 
fou  Maître  , parle  feulement  de  la 
Traduction  qu’il  fit  de  l’Evangile 
en  fa  Langue , & ne  dit  rien  du 
relie  de  la  Bible  (4). 

On  veut  qu’Alfrede , Roi  d’An- 
gleterre, qui  vivoit  en  890,  ait 
aufli  traduit  une  grande  partie  de 
l’Ecriture  en  fa  Langue  , dumoins 
qu’il  y ait  travaillé,  fur-tout  à 
traduire  le  Pfeatitier  (5)  , qu’il  ne 
pur  achever,  ayant  été  prévenu 
par  la  mort.  Baléus  cite  aufli  Guil- 
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laume  de  Malmesbury,  qui  dit  que 
le  Roi  Ethelilane  rit  traduire  l’an- 
cien teftamentd’Hébrcu  en  Anglo- 
Saxon  , apparemment  par  quelque 
Juif  converti  au  Chriftianifme. 

On  trouve  une  Verfion  ancien- 
ne , en  cette  Langue  , de  plulieurs 
Livres  de  la  Bible  , faite  par  7L1- 
fric  , Abbé  de  Malmesbury.  Guil- 
laume L’ille , Anglois , fit  impri- 
mer à Londres  en  1638 , les  Frag- 
inens  de  la  Bible  traduite  par  Æl- 
fric  : mais  Edmond  de  Thwats , 
publia  la  vraie  Traduction  d’Æl- 
fric  à Oxford  en  1699.  On  voit 
dans  les  Bibliothèques  d’Angle- 
terre , quantité  de  Traduôions  de 
Livres  particuliers  de  l’Ecriture  , 
manuferites  en  cette  Langue , mais 
fans  noms  d’Auteurs  (6). 

Matthieu  Parker  fit  paroîrre  à 
Londres  en  1571 , les  quatre  Evan- 
giles en  Langue  Anglo-Saxone  , 
d’une  très-ancienne  Traduüion  , 
dont  l’Auteur  efl  inconnu.  Tho- 
mas Marefchal  les  fit  réimprimer 
en  1665 , en  carafteres  Anglo- 
Saxons  , avec  des  remarques  de  fa 
façon.  M.  Mille  remarque  que 
cette  ancienne  Verfion  eft  faite  fur 
un  Exemplaire  Latin  de  l’ancien- 
ne Vulgate , qui  étoit  en  ufage 
dans  tout  l’Occident , avant  que 
faint  Jérôme  eût  donné  fa  nou- 
velle Traduûion  ; ce  qui  fait  juger 
que  l’Auteur  en  doit  être  très-- 
ancien. 

Pour  ce  qui  eft  des  Bibles  An- 
gloifes , on  croit  que  le  premier 
Auteur  des  Verrions  de  la  Bible 
en  cette  Langue,  eft  Jean  Tré- 
vifa  , qui  acheva  fa  Traduftion  en 
l’an  1357  (7).  Le  fécond  Auteur 
que  l’on  connoifiè,  qui  ait  tra. 


(1)  Balctus  Script.  Britan.  cent.  1 , c.  83.  ==  (1)  Idem  cent,  2 , c.  4. : 

{))  Jnan.  Foxius  Prxf.  in  Evang.  Angle. Sax.  an.  1571.  Joan.  Calas , l.  I , 
de  antiq.  Academ.  Cantabrie,,  p.  1 50.  B a Uen  s cent,  i,  c.  1.  = (4)  Acia  SS. 
Ord.  S.  Bened.  t.  3 , parte  1 , p.  537.  ==(5)  Guilietm.  Malmesbur.  I.  z , de 
Gejiis  , Rég.  Angl.  c.  1.  Polydor.  Virgil.  hifi.  Angl.  I.  5 , ad  an.  893.  — i— 
(6)  Voyez  le  P.  le  Long,  Bibliot.  facr.  t.  2 , p.  2}8  , St  l'uiv..sss  O)  Vide 
le  Long  , Bibliot.  facr,  tom,  z , p.  *50, 
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vaille  à cette  forte  d’Ouvrage , eft 
Widef,  dont  la  Traduction  An- 
gloilè  fe  trouve  manufcrite  dans 
plufieurs  Bibliothèques  d’Angle- 
terre : mais  elle  n’a  jamais  etc  im- 
primée , que  l’on  fâche.  On  y en 
trouve  encore  diverfes  autres  ma- 
nufcrites  , la  plupart  fans  noms 
d’Auteurs. 

La  première  Bible  Angloife  im- 
primée à l’ulàge  des  Catholiques , 
eft  celle  qui  parut  à Douay  en 
1609  & 1610,  & à Paris  en  l<3  J $. 
Cette  Bible  11e  contient  que  l’an- 
cien T eftament , 8t  elle  eft  tra- 
duite fur  la  Vnlgate , avec  des  No- 
çes  de  quelques  Théologiens  de 
Douqy.  Le  nouveau  Teftament 
parut  à Rhcims  en  1582  , avec  des 
Notes  des  Théologiens  Anglois  de 
Rheims. 

La  Bible  Angloife  à l’pfage  des 
Proteftans,  a été  traduite  par  Guil- 
laume Tyndall,  St  partie  par  Mi- 
lelius  Coverdal.  Elle  parut  à Lon- 
dres en  1 5 } s . Ce  Livre  a eu  une 
fortune  allez  bizarre  , auflï-bien 
que  fes  Auteurs  : mais  enfin  après 
bien  des  contradictions  , elle  paf- 
fa , & le  Roi  Henri  VIII  ordon- 
na qu’elle  feroit  imprimée  , & 
ir.ife  dans  toutes  les  Eglifes  d’An- 
gleterre , pour  y être  lue  publi- 
quement (1). 

La  Verlion  de  Thomas  Mat- 
thieu, ou  de  Jean  Roger,  publiée 
à Londres  en  1 5 3 7 , 11c  différé  pref 
que  en  rien  de  celle  dont  on  vient 
de  parler.  Celle  qui  parut  à Lon- 
dres en  15  41,  par  l’autorité  du 
Roi  Henri  VIII , avoit  été  revue 
& corrigée  par  Cutbert  Tonftal, 
ihc  Nicolas  Héath  ; le  premier 
Evêque  de  Dunelme,  & le  fé- 
cond Evêque  de  Roffe.  L’année 
fuivante , cette  même  Verfion  fut 
défendue  par  Arrêt  du  Parlement, 


B ï B 

8c  par  Ordonnance  du  Roi  (2)  % 
en  forte  que  pendant  tout  le  refte 
du  régné  de  Henri  VIII , il  n y 
eut  en  Angleterre  aucune  Verfion 
de  l’Ecriture  en  Langue  vulgaire , 
autorifée  8c  approuvée  publique- 
ment. Mais  aufii-tôt  qu’Edouard 
fut  monté. fur  le  trône,  Crammer 
procura  une  nouvelle  Edition  de 
la  Bible , traduite  par  Tonftal  8c 
Héath , 8c  y mit  une  Préface  de 
fa  façon.  Elle  parut  à Londres  en 
1549. 

Sous  le  régné  de  la  Reine  Ma- 
rie , plulieurs  Anglois  qui  avoient 
été  exilés  à Geneve  (3),  entre- 
prirent une  Verfion  Angloife  de  la 
Bible  fur  celle  de  Geneve.  Elle  pa- 
rut en  1561 , dédiée  à la  Reine  Eli- 
zabeth. Elle  fut  enfuite  réimpri- 
mée plufieurs  fois.  Mais  elle  ne 
plut  pas  à tous  les  Anglois  ; ce  qui 
fut  caufe  que  l’on  réimprima  en 
1568  la  Bible  de  Matthieu  Parker, 
qui  fut  nommée  la  Bible  des  Epif- 
copaux  (4). 

Enfin,  en  1612  , fous  le  régné  de 
Jacques  I,  parut  la  Bible  dite  la 
Bible  Royale , traduite  fur  le  Grec 
8c  l’Hébreu  par  André , Evêque  de 
Vinton  , Overal , Evêque  de  Nor-, 
vich,  8c  plufieurs  autres  Théolo- 
giens , au  nombre  de  quarante - 
fept , qui  fe  partagèrent  l’Ouvrage  , 
St  y travaillèrent  avec  grand  foin. 
Voilà  les  principales  Editions  de 
la  Bible  en  Anglois. 

Bibles  Efclavones. 

On  a cru  (s)  que  faint  Jérô- 
me , qui  étoit  Dalmate  de  nation, 
avoit  traduit  en  fa  Langue  la  fainte 
Ecriture  de  l’ancien  8c  du  nouveau 
Teftament  : mais  cette  opinion 
n’eft  pas  foutenue  de  bonnes  preu- 
ves ; car  premièrement  faint  Jérô- 
me étoit  de  Dalmatie , 8c  non 


(1)  Acta  Erudit.  Lipfic.  an.  1694,  p.  319  , & Supplcm.  p.  184  , I.  tom. 
' (2)  Joan.  Dunell.  Vindic.  Eccl.  Anffl.  c.  ly  , p.  306.  : - (33  Idem 

fub  Jinem  , c.  9 , p.  71.  :■■■  (4)  Vide  P.  le  Long,  liibliot.  facra , tom.  », 

p.  264.  =c  (s)  Vide  cundem  tf  Autores  ab  co  laudatos,  p.  277. 
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tPEclavpnie  ; 8c  z°.  lorsque  ce 
Saint,  dans  l'a  Lettre  à Sophro- 
nius , dit  qu’il  a traduit  l’Ecriture 
aux  perfonnes  de  fa  Langue , Juœ 
Lingux  hominibus , il  faut  l’enten- 
dre de  la  Langue  Latine , qui  lui 
étoit  toute  familière , 8c  comme 
naturelle. 

D’autres  croient  que  la  Vcrfion 
Efclavone  eft  l’ouvrage  de  faint 
Cyrille  8c  de  St.  Méthode,  qui  tra- 
vaillèrent à la  converfiondesEfcla- 
vons  , vers  l’an  S8o.  Ce  fentiment 
fe  trouve  appuyé  par  deux  Hillo- 
riens  de  Boheme , dont  l’un  vivoit 
-en  993 , 8c  l’autre  en  izoo.  Cette 
ancienne  Verfion  fut  imprimée  par 
les  Mofcovites  en  1581. 

La  première  Bible  imprimée  en 
cette  Langue  , cft  celle  qui  fut 
traduite  par  Jean  de  Glogov,  8c 
imprimée  à Cracovie.  Cet  Auteur 
mourut  en  1507,  8c  on  n’a  pas  la 
Bible  entière  de  fa  Traduftion, 
mais  feulement  plufieurs  Livres 
imprimés , comme  nous  l’avons 
dit,  à Cracovie.  Nous  ne  croyons 
pas  même  qu’il  y ait  une  Verfion 
entière  de  toute  la  Bible  impri- 
mée en  cette  Langue  , mais  feule- 
ment le  Pfeautier , 8c  les  Epîtres 
8c  Evangiles  de  toute  l’année. 

Bibles  Bohémiennes  , Polonoifes  , 
R’tfficnnes , ou  Mofcovites. 

Les  Thaborites,  forte  d’Héré- 
tlques  de  Boheme , firent  impri- 
mer à Venife  en  1506  une  Bible 
en  leur  Langue , qu’ils  avoient 
eux-mêmes  traduite  fur  la  Vulgate. 
Elle  fut  réimprimée  plus  d’une 
fois.  Mais  comme  le  Texte  fur 
lequel  elle  étoit  faite , ne  plaifoit 
point  aux  nouveaux  Réformés , 
leurs  confrères  firent  imprimer  en 
1579  la  Bible  entière  , traduite  fur 
le  Grec  8c  l’Hébreu , par  huit  de 
leurs  Dofteurs , qu’ils  avoient  en- 
voyés exprès  aux  Ecoles  de  Wit- 
temberg  8c  de  Balle , pour  y étu- 
dier les  Langues  originales.  Cette 
Biole  fut  imprimée  au  Château  de 
1 
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Cralitz  en  Moravie.  La  première 
partie,  ou  le  premier  tome,  parut 
en  1579,  St  le  fixieme  8c  dernier, 
ne  parut  qu’en  1393. 

La  première  Verfion  de  la  Bible 
Polonoil'e  que  l’on  connoilfe,  e(t, 
dit-011 , celle  cpie  compolà  Iled- 
vige  , femme  de  Jagellon , Duc  de 
Lituanie , lequel  embraflâ  le  Chrifi- 
tianifme  en  1390.  On  parle  auffi 
d’une  Verfion  de  la  Bible  en  Po- 
lonois , faite  par  André  de  Jaffio- 
vitz,  8c  écrite  en  1455 , par  l’or- 
dre de  Sophie , femme  de  Jagel- 
lon, Roi  de  Pologne.  Mais  ces 
Bibles  ne  font  que  manuicrites. 

En  1599  , on  vit  paroître  à 
Cracovie  la  Traduftion  de  la.  Bi- 
ble en  Polonois  , faite  par  quel- 
ques Théologiens  de  cette  nation, 
fur-toutpar  JacquesWieck  Jéfuite. 
Il  en  parut  encore  une  autre  à Ha- 
novia  , apparemment  Hayin  , dans 
la  Boheme  , dans  la  Province  de 
Silélie  , en  1608  traduite  par 
Jérôme  de  Léopole  , on  comme 
l’appelle  Sixte  de  Sienne  , Jean 
de  Léopole. 

Les  Proteftans  publièrent  en 
1596  une  Bible  "en  Polonois,  faite 
fur  la  Verfion  de  Luther.  Elle  fut 
réimprimée  en  163 1 , dédiée  à 
Uladillas  IV  , Roi  de  Pologne. 

Les  Sociniens  ont  auffi  leur 
Bible  en  cette  Langue.  Elle  fut 
traduite  fur  l’Hébreu  , 8c  fur  le 
Grec , 8c  imprimée  à Breftia  , ville 
de  Lithuanie  , eu  1562.  Quelque 
tqflfes  après  , favoir  , en  1 5 7 1 , il 
ei^arut  une  autre  de  leur  part  à 
Cafiau  ville  de  Lithuanie  , revue 
8c  corrigée  par  Simon  Budnéus. 
Ils  ont  encore  à leur  ufage  le  nou- 
veau Teftament  de  la  Traduftion- 
de  Martin  Czechovic , 8c  un  autre 
traduit  par  Valentin  Smalcius. 

Les  Ruffiens  ou  Mofcovites  fi  - 
rent paroître  à Oftrovie  en  1381 , 
la  Bible  en  leur  Langue,  tranuite 
furie  Grec,  par  faint  Cyrille  Apô- 
tre des  Eiclaves.  Mais  comme  cette 
ancienne  Traduftion  étoit  trop 
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tl’ont  point  d’enfans  , ont  accou- 
tumé d’y  léguer  leurs  Livres  , dit 
Cet  Auteur. 

BIBLUS  , ville  de  Phénicie. 
Voyez  ci -après  Biblos. 

BICHE.  Souvent  le  Texte  Hé- 
breu porte  une  Biche  , où  nous 
liions  dans  la  Vulgate  un  cerf  ; par 
exemple  , Génefc  XLIX  , il. 
Nephtali  ejl  une  Biche  échappée. 
Et'dans  les  Pfeaumes , Pfal.  xvii, 
34.  Vous  avej  rendu  mes  pieds  aufii 
vîtes  que  ceux  des  Biches.  La  Bi- 
che eil  un  animal  doux  8t  aimable. 
Prov.  v,  19.  Le  Sage  compare 
l’cpoufe  d’un  homme  réglé  à une 
biche , 8c  à un  faon  : Cerva  charijfi- 
ma  , & gratijfimus  hinmdus  : 

l’Hébreu , Cerva  amorum  , & hin- 
nulus  gratin. 

BITHINIE , Province  de  l’A- 
fïe  Mineure  , fur  la  Propontide  , 
au  nord  de  la  Myfie  8c  de  la  Phry- 
gie.  Saint  Paul  étant  arrivé  en 
Myfie  avec  fon  Difciple  Timothée , 
& voulant  aller  en  Bithinie  , l’Ej- 
prit  de  Jefus  ne  le  lui  permit 
pas  ( i ) , pour  des  raifons  qui  ne 
font  connues  que  de  Dieu  foui,  qui 
fait  grâce  à qui  il  veut  , 8c  qui 
laide  dans  l’endurcifièment  qui  il 
lui  plaît. 

BITTHER.  Voyez  Béther  , ou 
Béthoron.  Eufebe  (i)  dit  que  Bit- 
ther  n’étoit  pas  loin  de  Jérufalem. 

BITUME,  eil  une  matière  grafi'e, 
inflammable  , on&ueufe  , qui  fe 
trouve  en  plufieurs  endroits,  parti- 
culièrement aux  environs  de  Baby- 
lone  ; Sc  dans  la  Judée  , au  Lac 
Afphaltite,  ou  dans  la  Mer  Morte. 
Noé  enduifit  l’Arche  avec  du  bi- 
tume (j)  , 8c  les  bâtifleurs  de  la 
Tour  de  Babel  employèrent  la 
même  matière  au  lieu  de  ci- 
ment (4).  On  enduifit  auffi  debi- 
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tume  le  petit  vaifleau  dans  lequel 
Moïfe  fut  expol'é  au  bord  du 

Nil  (S).  , 

BLASPHEME.  Le  crime  de 
blafphême  eft  lorfque  l’on  parle 
de  Dieu  , ou  de  l'es  attributs  , 
d’une  maniéré  outrageufe  , qu’on 
lui  attribue  des  qualités  qu’il  n*a 
pas  , ou  qifon  lui  ôte  celles  qu’il 
a.  La  Loi  condamne  les  blafphê- 
mateurs  à mort  (6).  Tous  ceux 
qui  avoient  ouï  le  blafphême  , 8c 
qui  étoient  témoins  du  crime  , 
mettoient  leurs  mains  fur  la  tête 
des  coupables , comme  pour  té- 
moigner par  cette  cérémonie  , 
qu’ils  fe  déchargeoient  fur  eux  de 
toute  la  peine  de  cette  aftion.  On 
conduifoit  les  coupables  hors  de 
la  ville  , 8c  tout  le  peuple  les 
lapidoit. 

BOANERGÉS , c’eft-à  - dire , 
fils  du  tonnerre.  C’eft  le  nom  que 
Jéfus-Chrift  donna  aux  enfans  de 
Zébédée  , Jacques  Sc  Jean  (7), 
apparemment  à l’occafiojj  de  la 
demande  qu’ils  lui  firent  de  faire 
defeendre  le  feu  du  Ciel  , 8c  de 
réduire  en  cendres  une  ville  des 
Samaritains,  qui  n’avoit pas  voulu 
les  recevoir  (8).  JLe  terme  Boa- 
nergés  , n’elt  ni  Hébreu  , ni  Syria- 
que ; 8c  il  y a alfez  d’apparence 
que  les  Copilïes  Grecs  l’ont  mal 
écrit , 8c  qu’au  lieu  de  Bané-re- 
gem  (9)  , fils  du  tonnerre , ou 
Bané-rcgés (lo),ii[s  de  la  tempête, 
ils  ont  écrit  Boanergés.  Ou  enfin 
Boanergés  eft  une  mauvaife  ma- 
niéré dont  les  Galiléens  pro- 
nonçoient  Bané-regés. 

I.  BOCCI , fils  de  Jogli , de 
la  T ribu  de  Dan.  Num.  xxxiv , 1 1. 

II.  Bocct  , Grand-Prêtre  des 
Juifs , fils  d’Abifué  , 8c  pere  d’OzL 
1.  Par.  vx,  5. 


(1)  r ici . xv  , 7,8.  =r  (2)  Eufeb.  hifl,  Eccl.  t.  4 , c.  6.  - — ■—  ({)  Genef. 
IV,  14.=  (4)  Genef.  XI,  ].  = (5)  Excd.  11  , |.  = (6)  Levit. 
XXIV,  12,  16.  ===  (7)  Marc.  111,  17.  = (8)  Luc.  îx  , 5?  , 54.= 
(9)  ESjn  ’33  Ba  te- Rehtm , ou  Regem,  s=z  (10)  Çÿl  1J3  Banc  Rahafch , 
ou  Ragajch, 
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BOCCIAU  , Lévite  qui  jouoit 
devant  l’Arche,  x.  Par.  xxv,4. 

BOCHIM,  lieu  des  pleuransou 
des  mûriers.  Voyez  ci  - après 
Clatuhmôn. 

BOCHRI  , pere  de  Séba.  Ce- 
lui-ci eft  fameux  par  fa  révolte 
contre  David  ( i ). 

BOCHRU,  fils  d’Azel  , de  la 
Tribu  de  Benjamin,  i.  Par. 
VIII»  58. 

BOETHUS  , pere  de  Simon. 
Ce  dernier  fut  Grand  - Prêtre  des 
Juifs  depuis  l’an  du  Monde  }98i  , 
juiqu’en  5999. 

BOIRE.  Nous  avons  dit  quelque 
choie  qui  a rapport  à boire , dans 
l’article  de  Calice.  Ifaïe  invite  tous 
ceux  qui  ont  foif  à venir  boire  du 
vin  & du  lait , fans  argent  & fans 
échange(z);  il  parle  du  temps  du 
Meffie  , & de  ces  fontaines  du 
Sauveur  , dont  il  parle  ail- 
leurs (})  : Haurietis  in  gaudio  de 
fontibus  Salvatoris.  Et  Jefius-Chrift 
promet  à la  Samaritaine  une  eau 
vive  (4)qui  étancheroit  pour  tou- 
jours la  foif  de  ceux  qui  en  boi- 
roient.  Job  dit  que  le  méchant  boit 
l’iniquité  comme  de  l’eau  (5). 
Eliu  reproche  à Job  de  boire  le 
mépris  Si  les  reproches  comme 
l’eau  (6).  Rabfacès  dit  qu’Ezé- 
chias  veut  porter  les  Juifs  à foute- 
nir  le  fiege  de  Jérufalem  contre 
Sennachérib  , pour  les  réduire  à 
boire  leur  urine  (7)  ; c’eft-à-dire, 
pour  les  expolèr  aux  dernieres  [ex- 
trémités d’un  fiege. 

Le  Sage  exhorte  fon  difciple  à 
boire  P eau  de  fa  citerne  ( 8 );  c’eft-à- 
dire  , à fe  contenter  des  plaifirs 
permis  du  mariage  , fans  fonger  à 
ce  qui  eft  défendu  par  la  Loi. 
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Manger  Sr  boire,  eft  mis  dans  PE cJ 
cléfiafte  (9)  pour  fe  donner  du 
bon  temps  : Hoc  vifurn  ejl  tnihi 
bonum  ut  cotnedat  quis  & bibat  > 

&•  fruatur  Initia  & labore  fuo  8i 
dans  l’Evangile  il  eft  mis  pour  vivre 
d’une  maniéré  commune  81  ordi- 
naire (10).  Jean  eft  venu  ne  miti- 
geant ni  ne  buvant , 8c  vous  dites  , 
il  eft  pofledé  du  démon  ; le  Fils  de 
l’Homme  eft  venu  mangeant  fi*  bu- 
vant comme  un  autre  homme  , 8c 
vous  dites:  c’eft  un  gourmand  8c 
un  buveur.  Au  temps  de  Noé , lorfi 
que  Dieu  envoya  le  déluge  , 8c  au 
temps  de  Loth , lorfqu’il  extermina 
Sodome  , les  hommes  buvoient  Sc 
mangeoint  ( 1 1 ) à leur  ordinaire  , 
fans  fe  défier  de  rien.  Les  Apôtres 
difent  qu’ils  ont  bu  Si  mangé  avec 
Jefus-Chrift  après  fa  Réfurrettiou, 
qu’ils  ont  converfé , qu’ils  ont  vé- 
cu avec  lui.  A3,  x , 41. 

Boire  fe  met  auflï  fimplemenr, 
pour  faire  bonne-chere , &t  fe  di- 
vertir à table.  Béuadad , Roi  de 
Syrie , buvoit  dans  fa  tente  avec 
les  Rois  fes  alliés  (xz).  Èt  le  Pl'al- 
mifte  ( 1 ? ) , ceux  qui  buvoient  die 
vin  , faifoient  des  chanfoas  fur 
moi.  Boire  & manger  devant  le  Sei- 
gneur , fignifie  faire  des  feftins 
de  Religion  dans  le  Temple.  Boire 
du  vin  (14), fignifie  fouvent, faire 
un  feftin  j car  dans  les  repas  ordi- 
naires , on  ne  fervoit  point  de 
vin. 

J'ai  bu  des  eaux  étrangères  , di- 
foit  Sennachérib  ( 1 5 ),  & fai  deffé- 
ché  dans  ma  marche  toutes  les  eaux 
enfermées.  J’ai  bu  les  eaux  des 
peuples  chez  qui  j’ai  fait  pafTer 
mes  armées  ; j’ai  épuifé  leurs  puits 
81  leurs  citernes.  C’eft  une  exagé- 


(x)  z.  Reg.  xx,  1 , z , &c.  = (z)  Ifai.  LV , 1.  ==  (?)  Ifai.  Xil  , J* 
= (4)  Joan.  IV,  10.  =(ç)  Job.  XV,  16.  = (6)  Job.  xxxiv  , 7; 

= (7)  4.  K cg.  xvill,  Z7.  (8)  Provcrh.v,  15.  = (9)  Ecole,  v , 17. 

= (10)  Matt.  xi,  x8.  = (il)  Luc.  XXVII  , zû  , Z7  , z8.  ==  (iz)  5; 
Bcg.  xx,  iz.  = (1  tfPfalm.  LXVHl  , ?.  = (14)  Job.  1,  x?  , x8.  Ju- 
dith. xil  , 1.  Cant.  v , I.  Ifai.  XXII  , x}.  = (15)  4.  Reg.  XIX  , Z4.  Com. 
parez  Ifai,  xxxvii  , z $. 
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dation  pour  donner  une  haute  idée 
<le  l'a  pui (Tance.  Jérémie  repro- 
che (i)  aux  Juifs  d’avoir  eu  re- 
cours à l’Egypte  pour  boire  de 
l’eau  boueufe , 8c  de  s’être  adrei- 
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Il  eft  fouvent  parlé  dans  l’Ecri- 
ture de  bois  de  futaie , dans  les- 
quels on  commettoir  mille  infa- 
mies, en  l'honneur  des  fauflès  Di- 
vinités (8)  : Ils  offraient  leur  ca- 


fés aux  Affyriens  pour  boire  l’eau 
de  Ton  fleuve  , c’e(l-à-dire  , d’a- 
voir cherché  l’eau  du  Nil  en  Egyp- 
te , 8c  de  l’eau  de  l’Euphrate  en 
Aflÿrie  ; il  veut  marquer  par  là  le 
fecours  de  ces  deux  peuples. 

Boire  le  fang  (i)  , marque  fe 
talfalier  de  carnage:  Vous  boirej 
le  fang  des  Princes  de  la  terre , vous 
les  mettrez  à mort.  David  (5)  ré- 
futa de  boire  l’eau  que  trois  bra- 
ves de  fon  armée  lut  étoient  allés 
chercher  àu  péril  de  leur  vie  , di- 
fant  : Dieu  me  garde  de  boire  le 
fang  de  ces  hommes.  Jefus-Chrill 
nous  ordonne  de  boire  fon  fang , 
Sc  de  mander  fa  chair.  Nous  man- 
geons 8c  buvons  l’un  8c  l’autre 
réellement  , mais  toutefois  lpiri- 
tuellement  8c  myftiquement  dans 
l’Euchariftie.  Boire  l’eau  avec  me- 
fure  (4)  , 8c  acheter  l’eau  pour 
boire  (5) , marquent  la  derniere 
difette , 8c  une  extrême  défla- 
tion. Dans  le  jeûne  les  Juifs  s’abf- 
tenoient  de  boire  8c  de  manger 
pendant  tout  le  jour  , croyant 
qu’il  étoit  également  de  Tertênce 
du  jeûne  de  l’ourtVir  la  faim  8c  la 
foif. 

BOIS  , Lignum.  Ces  termes  fe 
mettent  fouvent  pour  des  arbres. 
Le  bois  d^  lcience  , le  bois  de  vie , 
pour  l’arbre  de  la  lcience  8c  l’ar- 
bre de  vie.  On  dit  atiflî  (6)  : Mau- 
dit celui  qui  ejl  pendu  au  bois , ou 
à la  potence.  Et  : vous  fervirer  au 
bois  & à la  pierre  , qui  ne  voient 
pas  (7),  c’eft-à-dire , aux  idoles 
composées  de  bois  Sc  de  pierres. 


cens  & leurs  facrifices  fur  les  hau- 
teurs, fur  les  collines  , £■  fous  les 
arbres  touffus  : fub  ligno  frondofo. 

Moïfe  adoucit  les  eaux  du  défert , 
en  y jetunt  du  bois  nommé  Al- 
va  (9).  Voyez  ci-devant  Alva. 

Jérémie  (10)  parlant  de  la  Pai- 
llon du  Sauveur  , exprime  la  rage 
de  fes  ennemis  en  ces  termes  : 
Mittamus  lignum  in  panem  ejus  , 
&c.  Jetons  du  bois  dans  fon  pain  , 
exterminons -le  de  la  terre  des  vi- 
vons , ù que  fon  nom  n’y  foit-pliis 
connu.  On  donne  plufieurs  Cens  à 
ce  partage  : l’Hébreu  à la  lettre  : 
Corrompons  du  bois  dans  fon  pain  : 
Mettons  du  bois  venimeux,  rap- 
pons  quelque  racine  mortelle  dans 
(à  nourriture  pour  le  faire  mou- 
rir , pour  l’empoifoiuier.  Louis  de 
Dieu  traduit  : Rompons  du  bois 
fur  fa  chair.  Le  terme  Hébreu  qui 
lignifie  du  pain  , marque  au® 
quelquefois  de  la  chair.  Glaflius  : 
Corrompons  du  bois  dans  fon  pain,  v 
ou  corrompons  fon  pain  dans  fon 
bois  j empoifonnons  le  pétrin 
dans  toiuel  il  paîtrit  fon  pain. 

BOTTER.  Voyez  Clocher. 

BON.  Ce  terme  fe  met  afTez 
fouvent  pour  beau , pour  agréable, 
pour  parfait  en  fon  genre.  Dieu 
vit  tout  ce  qu’il  avoir  créé  , & il 
étoit  parfaitement  bon  , & erant 
valdè  bona  ( 1 1 ) , chaque  créature 
avoit  la  bonté  , la  beauté  , la  per- 
feftion  qui  lui  convenoit.  Cet 
homme  ne  me  prophétife  rien  de 
bon(  1 2 ),  rien  d’agréable  ; nous  Tom- 
mes arrivés  ici  en  un  bon  jour(  13), 


Ç ■ ) Jercm.  11  , 18.  = (2)  Ejech.  XXXIX,  17  , 18.  = (?)  1.  Kcg. 
Xx  IM  ,16,17.  = (4)  Ejcch.  IV  , .11.  = (5)  Jcrem.  T hren.  v , 4. 

(6j  Dent.  XXI , 2J.  = (7)  Peut,  tv,  28.  ■=  (8)4.  Reg.  XVI , 4.  Jercm. 
11  , 20.  Ifai.  lvu  , 5 , ùc.  =( 9)  Ex 0(1.  xv  , 25.  =r  (10)  Jerem.  xi  , 19. 

nn’IWl  70.  k’y^xxayti  fyxoi  tU  ri,  uf!,,  cciïl*.  ==(n)  Gcncf. 
l , 31.=  (il)  1.  Par.  xvm  , J.  ' ~ (13)  x.  Reg.  XXV  , 8, 
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un  jour  de  Fête , un  jour  de  joie  ; 
fi  cela  eft  bon  à vos- yeux,  lï  vous 
l’avez  pour  agréable.  Les  parens 
de  Moïfe  virent  que  c’étoit  un 
très-bel  enfant  ; à la  lettre , qu’il 
étoit  bon  ( i )•  Tefpere  de  voir  les 
biens  du  Seigneur  dans  la  terre  des 
vivons  (2),  de  jouir  du  bonheur 
du  Ciel  ; Rendes  bonnes  vos  voies 
fip  vos  inclinations  (})  > qpnduifez- 
vous  en  gens  de  bien. 

Un  bon  œil,  fignifie  la  libéralité  ; 
un  œil  mauvais , un  avare  8c  un  ja- 
loux. Voyez  ci-après,  Œil  & Yeux. 

BONNETS  des  Prêtres  Hé- 
breux. Voyez  ci-après  Cidaris , Sc 
l’article  des  Prêtres. 

I.  BONNI,  fils  de  Sommer, 
Lévite  de  la  famille  de  Mérari. 
i.  Pur.  VI,  46. 

II.  BoNNi  de  Gadi , un  des  Hé- 
ros de  l’armée  de  David,  z.  Rcg. 
xxiii,  36. 

BONS-PORTS  , en.  Latin  , 
Boni-portus,  furies  côtes  méridio- 
nales de  Crete,  près  ThalalTe  ou 
LalTe.  Voyez  AS.  xxvii,  8. 

BOOZ  , fils  de  Salmon  8c  de 
Rahab.  On  fait  que  Rahab  étoit 
une  Chananéenne  de  Jéricho.  Sal- 
mon de  la  Tribu  de  Juda, l’ayant 
époufée , en  eut  Booz,  un  des 
aïeux  de  notre  Sauveu^Jefus- 
Chrift  félon  la  chair.  QRlques- 
uns  (4)  reconnoilTent  trois  Booz , 
fils  , petit-fils , 8c  arriere-petit-fils 
de  Salmon , dont  le  dernier  Booz 
fut  mari  de  Ruth,  8c  pere  d’Obed. 
Ils  prétendent  que  l’on  ne  peut  pas 
autrement  concilier  l’Ecriture  avec 
elle-même  , puifqu’elle  met  entre 
le  mariage  de  Salmon , 8c  la  nail- 
fànce  de  David  , trois  cents  foixan- 
te-fix  ans,  8c  qu’elle  ne  reconnoît 
entre  Salmon  8c  David  , que  trois 
perfonnes  *,  favoir , Boox , Obed  , 
£c  JeJJé. 
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Mais  quoiqu’il  foit  mal  aifé  d« 
remplir  un  efpace  de  trois  cents 
foixante-fix  ans  par  quatre  per- 
fonnes, qui  fe  fuccedent  de  pere 
en  fils,  Sc  qu’il  foit  rare  de  voir 
dans  la  même  famille  quati?  per- 
fonnes de  fuite  vivre  fort  long- 
temps , 8c  avoir  des  enfans  dans 
un  âge  fort  avancé  , toutefois  la 
chofe  11’a  rien  d’abfolument  im- 
poflible  , fur-tout  en  ce  temps-là, 
où  nous  trouvons  encore  des  hom- 
mes qui  ont  vécu  plus  de  cent 
ans.  Salmon  âgé  de  cent  lix  ans  , 
a pu  engendrer  Booz  , environ 
foixante-ilx  ans  après  que  les  I{- 
raélites  furent  entrés  dans  la  Ter- 
re promife.  Booz  âgé  péut-être  de 
cent  ans , aura  engendré  Obed. 
Celui-ci,  âgé  d’un  peu  plus,  ou 
d’un  peu  moins,  aura  eu  polir  fils 
Ifaï.  Enfin,  Ifaï  âgé  suffi  de  cent 
ans , aura  eu  David.  Ce  n’efl  là 
qu’une  fuppofition  ; mais  il  fuffit 
qu’elle  n’ait  rien  d’impoffible , ni 
de  contradiftoire , pour  nous  dif. 
pcnfer  d’admettre  trois  Booz  , au 
lieu  d’un  feul  , dont  l’Ecriture 
nous  parle. 

Quelques  Rabbins  {5)  veulent 
qu’Abéfan  Juge  d’Ifrael , dont  il 
eft  parlé,  Judic.  xii  , 8 , foit  le  mê- 
me que  Booz.  Le  fondement  de 
cette  opinion , eft  qu’Abéfan  étoit 
de  Bethléem , 8c  que  le  nom  d’A- 
béfan  a quelque  rapport  à celui  de 
Booz.  Mais  Abcfan  ayant  gouverné 
Ifrael  depuis  l’an  du  Monde  1813  , 
jufqu’en  1830,  il  ne  peut  être  le 
même  que  Booz , qui  ne  peut  pas 
être  né  plus  tard  que  l’an  du  Mon- 
de 2620  , Salmon  fon  pere  ayant 
époufé  Ruth  en  2553.  Or,enfup- 
pofant  qu’il  feroit  né  en  2620 , il 
auroit-eu  deux  cents  dix  ans  l’an 
2830,  qui  eft  celui  de  là  mort;  ce 
qui  ne  paroît  nullement  croyable^ 


(,)  txod.  x,  ss,  t.  ton  SW  '3  ==  (*>  ==* 

(O  Jtrem  VII  ■ (4)  Quidam  in  Rab.  Salum . Lyran.  :n  Ruth  11  & IV. 

Catharin.  n!!i  ’ Cî)  T argum  Ruth.  Tatmud.  JeroJ'ol,  Rabbini  Sal.  Kim- 

chi , Ltvifil.  David.  Abraham  Zaccuta  , (sc. 
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Booz  , nom  de  l’une  des  deux 
colonnes  de  bronze , que  Salomon 
fit  mettre  au  vcltibûle  du  Tem- 
ple ( I ).  L’autre  colonne  s’ap- 
peloit  Jachin.  Celle-ci  croit  au 
côté  droit  de  l’entrée  du  Temple; 
& Buoi  au  côté  gauche.  Jachin  li- 
gnifie que  Dieu  l’a  affermie  (x)  ; 
& Booj  ( j)  , la  force  , la  fermeté. 
Elles  avoient  enlémble  trente- 
cinq  coudées  de  haut , comme  il 
eit  dit  dans  les  Paralipomenes  (4), 
c’elt-à-dire,  chacune  en  particu- 
lier avoir  dix-fept  coudées  & de- 
mi (}).  Le  Texte  du  troilieme 
Livre  des  Rois  8c  de  Jérémie  porte 
dix-huit  coudées  (6)  ; mais  on 
croit  que  l’Ecrivain  facré  a mis  un 
nombre  rond , au  beu  d'un  nom- 
bre rompu.  Leur  épaiffeur  étoit 
de  quatre  doigts , comme  le  dit  Jé- 
rémie (7);  car  elles  étoient  creu- 
lès.  Elles  avoient  douze  coudées 
de  circonférence  X&)  » ou  quatre 
coudées  de  diamètre.  Le  chapi- 
teau de  chacune  des  deux  colon- 
nes avoir  en  tout  cinq  coudées  de 
haut  (9).  L’Ecriture  donne  à ces 
chapiteaux  , tantôt  trois  cou- 
dées (10),  tantôt  quatre  (il),  8c 
taigôt  cinq.  C’eft  qu’ils  étoient 
compofés  de  divers  orncmens , que 
l’on  conlidéroit  , tantôt  comme 
féparés,  8c  tantôt  comme  unis  au 
chapiteau.  Le  corps  du  chapiteau 
était  de  trois  coudées  ; les  orne- 
mens  qui  le  joignoient  au  fûte  de 
la  colonne  , étoient  d’une  cou- 
dée ; voilà  quatre  coudées  : la  rofe 
qui  étoit  au-deffus  de  tout  le  cha- 
piteau , étoit  encore  d’une  cou- 
dée , en  tout  cinq  coudées. 

BORÏTH.  L’herbe  de  Borith  elt 
marquée  dans  Jérémie,  11 , 12. 
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Si  multiplicavcris  tibi  herbam  Bo- 
rith , mandata  es  iniquitate  tua. 
On  croit  que  l’herbe  de  Boritk 
elt  le  hali , ou  la  foude , de  la 
cendre  de  laquelle  on  fait  du  fa- 
von , Sc  une  très-bonne  lefcive  * 
pour#ettoyer  le  linge.  On  allure 
que  la  foude  feule  en  feuille,  a la 
vertu  d’ôter  les  taches  de  la  peau, 
lorlqu’on  la  froiflê  8c  qu’on  la 
frotte  avec  la  main.  Jean-Michel 
Langius  a fait  une  Differtation  a£ 
fez  étendue  fur  l’herbe  de  Borith. 
Nous  en  parlons  allez  au  long  lür 
le  Chapito  II , f.  11 , de  Jéré- 
mie. ” 

BOSÉS.  C’elt  le  nom  du  ro- 
cher fur  lequel  Jonathas  fils  de 
Saül  monta,  lorfqu’il  alla  atta- 
quer les  Phililtins.  I.  Reg.  xiv,  4. 

BOSOR , ou  Boira , ou  Bojlres  , 
ville  au-delà  du  Jourdain  , don- 
née par  Moïfe  à la  Tribu  de  Ru- 
ben (iz),  fut  dellince  par  Jofué 
pour  fervir  4e  ville  de  refuge  à 
ceux  qui  avoient  commis  un  meur- 
tre involontaire  (1  j).  Elle  fut  cé- 
dée aux  Lévites  de  la  famille  de 
Gerfon , pour  leur  fervir  de  demeu- 
re (14)*  L’Ecriture  en  parlant  de 
BoJ'or  , ou  Bofra  , la  met  toujours 
dans  l^folwuie , parce  qu’en  effet 
elle  étoit  dans  l’Arabie  Dél'erte  , 
8c  dans  l’Idumée  Orientale , en- 
vironnée de  deferts  de  tous  côtés. 
Ifaïe  menace  Bozra  de  très-grands 
malheurs  (1  5),  8c  il  décrit  un  Con- 
quérant , qui  vient  de  Bozra , 
ayant  fes  habits  tout  couverts  de 
fang  (16).  On  croit  que  ce  Con- 
quérant n’eft  autre  que  Judas  Mac- 
cabée  , qui  prit  Bofor  , ou  Bofra  , 
8c  y fit  de  grands  ravages  (1  7).  Il 
tua  tout  ce  qu’il  trouva  de  mâle* 


(1)  ?.  Reg.  VII , Xi.  = (x)  pa’ffafuer.  = (j)  15713  Firmitas  , Robur. 
(4)  X.  Par.  III  , 15.  = (5)  Vat.  Grot.  San3.  = (6)  }.  Reg.  vil  , 

15.  Jerem.  LU  , XX.  r (7)  Jcrem.  LU,  XI.  = (8)  }.  Reg.  vil  , 15. 

= (9)  ?•  Beg.  vu  , 16.  Jerem.  LU , xx.  = (10)  4.  Reg.  xxv,  17.  

(11)  j.  Reg.  vu,  19.  = (ix)  Peut,  iv,  .44-  = G J)  Jofue  xx,  8, 
XXl  , û.  = (14)  Jofue  XXI,  27.  = (15)  Ifai.  XXXIV  , 16.  =5 
(lü)  Ifai.  LXUI , 1.  = (17)  i,  Mate,  y , 16 , ij  , *8. 
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dans  cette  ville,  la  pilla , & y mit 
le  feu- 

Jérémie  ( i ) fait  aufli  de  gran- 
des menaces  contre  Bozra  ; ik  nous 
croyons  qu’elles  eurent  leur  ac- 
complilfement , lorlque  Nabucho- 
donofor  porta  fes  armes  co«c  l’I- 
durfiée  8c  les  Provinces  voiiines  ( i ), 
cinq  ans  après  la  prife  Sc  la  clefo- 
iation  de  Jérufalcm.  Eufebe  ( 3 ) 
met  Bojlra  à vingt-quatre  milles 
d’Adraa,  ou  Edraï.  Cette  ville  elt 
quelquefois  attribuée  à Ruben, 
quelquefois  à Moab , 8c  quelque- 
fois à Edom  ; parce  quittant  fron- 
tière de  ces  trois  Provmces , elle 
étoit  tantôt  à l’une  , Sc  tantôt  à 
l’autre , félon  que  la  force  Sc  le  fort 
des  armes  en  décidoient.  On  trou- 
ve des  médailles  de  Boftres.  La 
ville  eft  très-célebre  dans  les  An- 
ciens. Il  y a divers  Evêques  de 
Boftres  qui  ont  ligné  dans  les 
Conciles.  Elle  eft  quelquefois  at- 
tribuée au  pays  de  Galaad , quel- 
quefois à la  Trachonite , quelque- 
fois à l’Auranite  , Sc  le  plus  fou-, 
vent  à l’Arabie  ou  à l’Idumée. 
Quelques  Géographes  admettent 
plulieurs  villes  de  Bofor  ou  Bozra  : 
mais  nous  ne  voyons  point  de  né- 
ceflitc  de  les  multiplier.  ^ 

Elle  eft  à quatre  journées  de 
Damas  , vers  le  midi  ( 4 )•  Elle 
a un  château  très -fort , une  porte 
de  la  hauteur  de  vingt  coudées, 
Sc  un  des  plus  grands  ballins , ou 
mares  d’eau  qui  foit  dans  tout  le 
Levant , dit  le  Géographe  Perlien. 

BOSPHORE.  Le  Prophète 
Abdias  (5)  , parlant  du  retour  de 
la  captivité  des  Juifs  , dit  : L’ar- 
mée des  enfans  d’Ifrael , qui  avoit 
été  tranfportée  hors  de  fon  pays , 
pojjedera  toutes  les  terres  des  Cha- 
nanéens  , jufquà  Sarepta  ; & les  ; 
villes  du  midi  obéiront  à' ceux  qui 
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avoient  été  emmenés  de  Jérufaïetn 
jufquau  Bofphore.  On  connoît 
trois  Bofphores  , où  les  Hébreux 
pouvoient  avoirété  emmenés.  i°.  Le 
Bofphore  Cimérien,  à l’extrémité 
du  Pont-Euxin,  entre  cette  Mer 
Sc  les  Marais  Méotidcs.  i°.  Le 
Bofphore  de  Thrace , qui  eft  celui 
de  Conftantinople  , ou  le  bras  de 
mer  entre  Calcédoine  8c  Conftan- 
tinople. 30.  Le  Bofphore  , ou  le 
bras  qui  fépare  i’Efpagne  de  l’A- 
frique. On  rtoinme  ces  détroits 
Bofphores , ou  plutôt,  B oj pores  , 
en  Grec  , parce  qu’un  beeuf  les 
peut  palier  à la  nage , 8c  parce  que 
la  fille  d’Inachus  , transformée  en 
géniffe,  palfa  à la  nage  le  détroit 
de  Thrace  , entre  Conftantinople 
8c  Calcédoine.  Ce  détroit  n’a  que 
quatre  ftades  où  cinq  cents  pas  de 
largeur. 

Les  Interprètes  font  partagés 
fur  le  détroit  dont  parle  Abdias. 
Le  Juif  que  l'aint  Jérôme  (ô)  con- 
fultoit  dans  fes  difficultés  fur  l’Hé- 
breu , lui  dit  que  le  Bofphore  mar- 
qué dans  le  Prophète  , étoit  le 
Bofphore  Cimérien,  où  l’Empe- 
reur Adrien  avoit  relégué  plulieurs 
Juifs  pris  dans  la  guerre  qulil  fit 
dans  la  Palcftine  ; circonftance 
toutefois  dont  on  ne  trouve  rien 
dans  l’hiftoire.  D’autres  croient, 
avec  plus  de  raifon , que  les  captifs 
marqués  dans  Abdias  avoient  été 
relégués  par  Nabuchodonolbr  vers 
les  Palus  Méotides  , qui  paflent 
pour  un  des  plus  affreux  pays  du 
Monde,  Sc  où  les  perfécuteurs  des 
Chrétiens  ont  fonvent  relégué  les 
Confcffeurs  de  notre  Religion.  En- 
fin , plufieurs  autres  entendent 
l’Hébreu  de  l’Efpagne.  Ils  tradui- 
fent  ainfï  Abdias  : Les  captifs  de 
Jériifalein  qui  font  ù Sépharad, 
c’eft-à-dire , dans  l’Efpagne  , pojfé- 


(1)  Jerem.  Xt.VMI  , *4  , *S  , xtlx  » 1 î > 22  1 &c-  = (*)  {«AA  Antiq. 

I.  X , c,  il.  Hieronym.  in  Jercrn.  XXV 9 JZ  , - (?)  Huf'eb.  in  On  miijt . 

voce  Bo^ra.  — — - (4)  Bibliot..Ofient.  p.  111  , col.  z. . ...  ■■■($)  Abdias  , i . 20* 
rncO  Scpharad . = (6)  Hieronym . in  Abdiam, 
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lieront  les  villes  du  midi.  Les  Hif- 
toriens  profanes  , comme  Mégaf- 
thenes  (1)  8c  Srrabon  (t),  avan- 
cent que  Nabuchotlonofor  poulfa 
i'es  conquêtes  jufques  dans  l’Afri- 
que & dans  l’Ibérie  , au-delà  des 
(Colonnes  ; ce  que  nous  entendons 
des  Colonnes  d’Hercules.  Or,  ce 
fut , dit-on  , dans  cette  expédition 
contre  l’Elpagne , qu’il  tranfporta 
plulieurs  Juifs  dans  ce  pays.  Aiulion 
concilie  la  Verlïon  qui  lit  le  Bofpho- 
re  , avec  le  fentiment  des  Juifs  3t 
des  Auteurs  qui  les  ontfiiivis,  en 
interprétant  Sépharad  de  l’Eipagne. 

Mais  on  peut  douter  que  Sépha- 
rad lignifie  l’Efpagne  ; quelques- 
uns  l’entendent  de  la  France  , & 
les  anciens  Interprètes  Grecs  ont 
confervé  ce  terme  Hébreu  fans  le 
traduire.  Du  temps  de  l'aint  Jé- 
rôme , les  Hébreux  l’expliquoienr 
du  Bofphore.  Les  Septante  ont  lu 
Ephrata  , au  lieu  de  Sépharad.  Je 
croirois  que  Sépharad  lignifie  quel- 
que pays  de  delà  l’Euphrate  , com- 
me le  pays  des  Sapires  , ou  Safpires , 
vers  la  Médie  , ou  la  ville  de  Hip- 
para  , dans  la  Méfopotamie. 

BOUC  ÉMISSAIRE.  Bouc  que 
l’on  mettoit  en  liberté  au  jour  de 
l’Expiation  folemnelle.  Voici  la 
cérémonie  qui  s’obfervoit  à l’égard 
du  Bouc  émilfaire  ( 5 ).  Le  Grand- 
Prêtre  recevoir  de  la  main  du  peu- 
ple deux  boucs  pour  le  péché.  Il 
préfentoit  devant  le  Seigneur  les 
deux  boucs  à l’entrée  du  Taber- 
nacle de  l’Alliance  , & jetant  le 
fort  fur  les  deux  boucs  , pour  voir 
lequel  des  deux  feroit  immolé  , Sc 
lequel  feroit  renvoyé  en  liberté. 
^1  immoloir  celui  qui  étoit  deftiné 
par  le  fort  à être  immolé  ; 8c  pour 
celui  qui  devoir  être  mis  en  liber- 
té , il  le  préfentoit  devant  le  Sei-  I 
gneilr  , faifoit  fur  lui  certaines  I 
prières  , & lui  ayant  mis  les  deux  I 
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mains  fur  la  tête  , il  confelfoit 
routes  les  iniquités  des  enfans  d’Ii- 
rael , toutes  leurs  oifenfcs , & tous 
leurs  péchés  , en  difant  : Seigneur, 
j’ai  failli  , j’ai  manqué  , j’ai  pé- 
ché devant  vous  , moi  8c  ma  inai- 
fon  ; pardonnez -nous  , Seigneur 
les  péchés  , les  fautes  , & les 
otfenfes  que  nous  avons  commifes 
devant  vous  , moi  8c  ma  maifon  ; 
à quoi  les  Prêtres  8c  tout  le  peu- 
ple répondoient  : Que  le  nom  vé- 
nérable de  fori  régné  foit  loué  dans 
les  liecles  des  liecles. 

Après  avoir  fait  cette  confef- 
fîon  , ’8c  ayant  chargé  la  tête  du 
bouc  d’imprécations  , 8c  de  la 
peine  des  péchés  de  la  multitude, 
il  l’envoyoit  au  défert  , par  les 
mains  d’un  homme  préparé  pour 
cela.  Cet  homme  le  menoit  dans 
un  lieu  défert  8c  efearpé  , 8c  le 
lailfoit  là  en  liberté.  Après  quoi 
il  revenoit  au  camp  ; mais  il  11’y 
rentroit  qu’après  avoir  lavé  fou 
corps  8<  les  habits  dans  l’eau  pure. 
Voilà  ce  que  l’Ecriture  ordonne 
fur^le  Bouc  Emilfaire.  Il  y a alfes 
d’apparence,  que  ce  bouc  étoit  de 
ces  fortes  de  viÔimes  d’expiations, 
que  l’on  chargeoit  de  malédittions  , 
8c  que  l’on  croyoit  propres  à dé- 
tourner la  colere  des  Dieux  de 
delfus  les  hommes.  T els  étoient  ces 
hommes  que  les  Marfeiilois  préci- 
pitoient  du  haut  d’un  rocher  (4), 
8c  ces  animaux  dont  les  Egyptiens 
jetoient  la  tête  dans  la  mer  , 
après  les  avoir  chargés  d’impréca- 
tions (5).  Il  y en  a qui  croient 
que  l’on  précipitoit  le  Bouc  Emif- 
faire  , 8c  d’autres  qu’on  le  mettoit 
Amplement  en  liberté  , l’abandon- 
nant à ce  qu’il  plaifoit  à la  Provi- 
dence d’en  ordonner.  Voyez  Ajaiel. 

BOUCS.  Les  Démons  font  quel- 
quefois appelés  Boucs  , ou  velus  ; 
foit  à caufe  qu’on  s’imagine  qu’ils 


(0  Megaflhenes  apud  Eufcb.  Prtrp.  Evang.  I.  9 , c.  41.  (1)  bt  a /. 

ï$.  = (})  Lcvit.  5,6,7,  6e,  =s=  (4)  Pctroit.  Sasyr.  in  fine. ; 

(5)  llcrodot.  I.  t , c,  ÎO, 
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apparoiffent  en  forme  de  boucs  , 
ou  parce  que  les  Hébreux  ado- 
roienr  des  Idoles  fous  la  forme  des 
boucs , ou  qu’enfin  ils  adoroient 
de  véritables  boucs.  Dans  le  Lé- 
vitique  ( i ) Dieu  ordonne  à fon 
peuple  d’amener  à la  porte  de  fon 
Tabernacle  tous  les  animaux  qu’il 
voudra  immoler  : Et  ils  n Immole- 
ront plus  leurs  hojlies  aux  démons  : 
à la  lettre  , aux  boucs  , auxquels 
ils  fe  font  profit  nés.  Et  dans  les 
Paralipomenes  (2)  , il  eft  dit  que 
Jéroboam  établit  des  Prêtres  pour 
les  hauts  lieux  , pour  le  ferv[cc  des 
boucs  & des  veaux  qu'ils  avoient 
faits . Ifaïe  (?)  parlant  de  l’état 
auquel  Babylonne  devoit  être  ré- 
duite après'fa  deftruftion  , dit  que 
les  fcoucry  danseront.  Et  aillcurs(4): 
que  les  boucs  fe  répondront  l'un  à 
t autre. 

La  plupart  l’entendent  des  dé- 
mons , des  fpe&res  , des  Satyres  , 
des  figures  de  boucs  auxquels  lès 
Egyptiens  & les  Hébreux  idolâtres 
rendaient  leurs  adorations.  Héro- 
dote (5)  dit  qu’à  Mendefe  dans  la 
baflê  Egypte  on  adoroii  le  bouc  & 
la  chevre  ; qu’on  dépeignoit  cette 
Divinité  comme  les  Grecs  repré- 
fentent  le  Dieu  Pan  , avec  un  vi- 
iâge  & des  cuiffes  de  bouc  : non 
pas  qu’ils  le  cruflent  de  cette  figu- 
re ; car  félon  eux  il  ne  différé  pas 
de  figure  des  autres  Dieux  , 
mais  parce  qu’ils  étoient  dans  l’u- 
fage  de  le  repréfenter  ainfi  , & 
qu’ils  croient  que  les  Dieux  aiment 
d’être  dépeints  fous  la  figure  des 
animaux.  Ils  adoroient  aufli  de  vrais 
boucs , 8c  on  les  voit  communé- 
ment ainfi  dans  le  tableau  d’Ifis. 
Les  abominations  que  l’on  com- 
mettoit  dans  les  fêtes  de  ces  infâ- 
mes Divinités  , ne  font  que  trop 
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connues  , 8c  les  Auteurs  Anciens 
qui  en  ont  parlé  , ne  jultifient  que 
trop  les  termes  de  proftitutions  8c 
de  fornications  dont  Moïfe  fe  lèrt 
en  parlant  du  culte  qu’on  leur 
rendoit. 

Boucs.  Sous  ce  nom  les  Hé- 
breux entendent  quelquefois  les 
Chefs  du  peuple.  Je  ferai  la  revue 
des  boucs  , dit  le  Seigneur  dans 
Zacharie  , X , } ; je  commencerai 
ma  vengeance  par  les  Chefs  de 
mon  peuple.  Et  Ifaïe  xiv  , 9. 
Tous  les  boucs  de  la  terre  vous  vien- 
dront au-devant  , lorfque  vous  def- 
cendre?  dans  V enfer  , 6 Roi  d' Affy- 
rie  : tous  les  Rois , tous  les  Grands. 
Et  Jérémie  parlant  aux  Princes 
des  Juifs  (<3)  : Sorte?  de  Baby- 
lone  , & foye ? comme  des  boucs 
devant  le  peuple.  Jefus-Chrift  dans 
l’Evangile  (7)  , dit  qu’au  jour  du 
jugement  les  boucs  , c’elt-à-dire  , 
les  méchans,  les  réprouvés,  feront 
mis  à la  gauche  , 8c  condamnés 
au  feu  éternel.  , * 

BOUCHE.  Nous  avons  remar- 
qué fur  le  verbe  adorer  , que  baifer 
fa  main  , 8c  la  portera  fa  bouche  , 
étoit  une  marque  d’adoration.  Les 
Hébreux  par  une  maniéré  d cPléo- 
nafme  , difenr  allez  fouvent  : ou- 
vrant la  bouche  , il  parla,  ilmau- 
dit  , il  chanta  , 8cc.  Ilsdifent  aufli 
que  Dieu  ouvre  la  bouche  deÿ  Pro- 
phètes , qu’il  met  fes  paroles  dans- 
leur  bouche , qu’il  leur  ordonne  de 
parler , Sc  de  (lire  ce  qu’il  leur  inf- 
pire.  Interroger  la  bouche  du  Sei- 
gneur (8),  le  confulter.  Dieu  dit 
qu’il  fera  dans  la  bouche  de  Moïfe 
8c  d’Aaron  (9).  Demandons  labour 
che  de  la  fille  (10);  fichons  ce  que 
Rebecca  en  penfe.  Entendons  ce 
qui  eftdans  la  bouche  d’Achirophel, 
(n)confultons-le  fur  cette  affaire. 


(O  Le  vit.  xvn , 7.  D’TïO1?  ean’rui-nK  ny  VUP  hVi  7°-  Toit  p»- 
tksic  , vanis  ou  fiilfis , Jupple  Dits.  =—=  (2)  i.  Par.  \ 1,  15.  - : ( j ) Ifait 
XIII  , 21.  = (4)  J fai.  XXXIV  , 14.  = (s)  Herodot.  I.  P,  c.  46.  = 
(6)  Jerem.  1 , 8.  ==  (7)  M.ttth,  XXV,?}.  = (8)  Jofuc.  IX  , 14.  ~ ,~s 
{ÿ,)Exod.  IV,  J $.  = (10)  Gaief,  XXIV  , $7,  = (tl)  l.Rcg.  XYll. 
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Ouvrir  la  bouche , emporte  allez 
fouventune  Ipecc  d’emphal'e,  pour 
dire  parler  hautement , hardiment, 
librement.  I Reg.  il , I.  Dilatatum 
ejl  os  rnewn  fuper  inimicos  meos  , 
dit  Anne  mere  de  Samuel.  Ejech. 
XXIV  , 27  .In  die  ilia  aperietur  os 
tuum  , & loqueris  & non  filebis. 
Et  Ifuïe  LVII  , 4 , fuper  quem  di- 
Litajli  os  ; Si  dans  un  fens  contraire  , 
fermer  la  bouche  (i)  , impoferfi- 
lence  , eft  une  marque  d’humilia- 
tion 8c  de  douleur  : Omnis  iniqui- 
tas  oppilabit  os  fuum.  Et  Pfalm. 
xxxvii  , 14  : F atlas  fum  fiait  tnulus, 
non  aperiens  os  fuum , & non  liabens 
in  ore  fuo  redargutiones.  Mettre  fa 
bouche  dans  le  Ciel  (2),  lignifie 
parler  arrogamment , infolemmenr , 
fans  craindre  Dieu. 

Dieu  ordonne  que  fa  loi  foit 
toujours  dans  la  bouche  de  fon 
peuple  (}),  que  les  Ilraélitess’en 
entretiennent  fouvent:  Il  leur  dé- 
fend de  prononcer  même  le  nom 
des  Dieux  étrangers  (4)  : Neque 
audictur  ex  ore  vejlro.  Dieu  dit  que 
la  terre  a ouvert  fa  bouche , 8c  a 
reçu  le  fang  d’Abel  (5).  Les  Hé- 
breux difent  ordinairement , faire 
palTer  à la  bouche  de  l’épée,  au 
lieu  que  nous  dil'ons , au  fil  de  l’épée. 
Parler  bouche  à bouche  (8)  , elt 
une  maniéré  de  parler  commune 
chez  les  Hébreux  , de  même  que 
parmi  nous.  Moïfe  raconte  que 
Dieu  ouvrit  la  bouche  de  l'dneffe  de 
Balaam  ( 7 ) , c’elt- à-dire  , qu’il 
la  fit  parler  à fon  maître.  Mettre  fa 
main  fur  fa  bouche  (8),  lignifie  le 
taire  par  refpeft,  par  admiration, 
par  crainte  (9)  : remplir  d’une  bou- 
che à Cautre  , d’une  extrémité  à 
l’autre  ; comme  un  fie  qui  ell  plein 
depuis  le  fond  jufqu’à  l’ouverture. 
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( lo  ) Ne  ferme;  pas  la  bouche  de 
ceux  qui  vous  louent;  ne  fouffrez 
pas  qu’ils  foient  opprimés  , 8c 
qu’ils  n’aient  pas  lieu  de  pu- 
blier vos  louanges.  Souvent  l’Ecri- 
ture dit , que  Dieu  fait  ce  qu’il 
permet  limplement,  ou  même  ce 
qu’il  prédit.  D'une  feule  bouchent  1), 
d’un  commun  accord.  ObJ'erver  la 
bouche  du  Roi  , Eccli.  vm  , 2 , 
écouter  attentivement  les  paroles. 
Marcher  à la  bouche  de  quelqu'un  , 
luivant  fes  ordres.  Tranfgreficr  la 
bouche  du  Seigneur  (12) , violer  fes 
ordonnances.  Vous  ferez  jultifié 
par  votre  bouche  , vous  ferez  con- 
damné par  votre  bouche,  par  le 
bon  ou  le  mauvais  ufage  de  votre 
langue. 

Ofée  VI , 5 , dit  que  le  Seigneur  a 
fait  mourir  fon  peuple  par  les  pa- 
roles de  fa  bouche  : Occidit  eos  in 
verbis  oris  mei  ; c’eft- à -dire  , qu’il 
leur  a prédit  la  mort , fa  captivité , 
Scc.  par  la  bouche  de  les  Prophètes. 
Ifaïe  XI,  4,  dit  que  le  Meflie  frap- 
pera la  terre  du  fouffie  de  fa  bouche  , 
& fera  mourir  l'impie  du  vent  qui 
fortira  de  fes  levres.  Ces  exprel- 
lions  manquent  la  fouveraine  puif- 
fance  de  Dieu , à qui  il  ne  faut  qu’un 
fouflle  pour  exterminer  fes  ennemis. 
Le  même  Prophète  (ij)  dit,  que 
le  Seigneur  a rendu  Ja  bouche  com- 
me un  glaive  tranchant.  Et  S.  Paul 
dit  que  la  parole  du  Seigneur  ell 
comme  une  épée  à deux  tranchans. 
(i4)Toutes  maniérés  de  parler  fort 
énergiques,  pour  exprimer  le  fou- 
.verain  empire  de  Dieu  fur  les  cœurs 
comme  fur  les  côrps. 

La  bouche  parla  de  F abondance 
du  cœur,  dit  Jel"us-Chrill(i5)  :nos 
difeours  font  l’écho  des  fentimens 
de  notre  cœur.  Ce  n’ejl  pas  ce  qu ; 


(1)  Pfalm.  CVI,  42.  =(z)  Pfalm.  LXXll , 9.==(t)  Exod.  XHI  , 4.== 
(4)  Exod.  xxm,  15. =(5)  Genef.  iv,  u.=(6)  Num.  xit,  8.=  (7)  Num. 
XXII  . »8.  = (8)  Judic.  xvni  , 19.  Sap.  vm  , 12.  Ifai.  1.11  , 15.  — = 
(9)E fdr.  IX,  I!.  = (10)  Efihcr.  XIII  , 17  , XIV  9.  Judith,  xill  , 25. 
Ss=b=(ii)  Dan.  ni  , 51.=  (12)  1.  Keg.  xv,  24.  = (ij)  Ifai . XL1X  , 2. 
>=(14)  Ueb.  iy , !2.  = (15)  bjatth.  XII , 34. 
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entre  dans  la  bouche  ( i ) qui  fouille 
l'homme  ; ce  n’eft  ni  le  boire  ni 
le  manger  qui  nous  rend  fouillés 
aux  yeux  de  Dieu.  Saint  Paul  dit 
qu’il  a été  délivré  de  la  gueule  du 
lion  ( t ) ; c’ell-à-dire , qu’il  a échap- 
pé à la  cruauté  de  Néron.  Metite 
in  ore  mifericordhe  , dit  Ofée  X , 
II.,  c’eft-à-dire , faites  en  forte 
que  vous  moiflonniez  àporportion 
de  vos  miféricordes , 8cdes  aumô- 
nes que  vous  aurez  faites.  Cette 
expreflion  in  ore  , dii  ad  os  (}), 
lignifie  fouvent , pro  ratione  , pro 
portmne  fervatâ  ; par  exemple  : Ils 
prendront  de  leurs  voilins , félon 
qu’il  en  faudra  pour,  manger  l’A- 
gneau , Exod.  XH  , 4.  Vous  la  ferez 
racheter  félon  le  nombre  des  an- 
nées , ad  os  multitudinis  annorum , 
Le  vit.  XXV  , lô.  Vous  leur  parta- 
gerez leur  lot , félon  le  rapport  des 
Commidâiçes  , ad  os  vifttatorum  , 
Num.  xxvi,  *4,  Scc. 

BOUCLIER.  Dans  l’Ecriture , 
Dieu  eft  fouvent  appelé  le  bouclier 
de  fon  peuple.  Je  ferai  \otre  bouclier, 
dit  le  Seigneur  à Abraham(4).  V mis 
me  couronnerez  de  votre  bienveil- 
lance comme  d’un  bouclier  , dit  le 
Pfàlmifte  (5).  Sa  vérité  vous  envi- 
ronnera comme  un  bouclier  (6).  Les 
Grands,  les  Princes  font  aulfi  nom- 
més les  boucliers  du  peuple  : Saiil 
ell  appelé  le  bouclier  d’Ifrael  ( 7). 
Les  boucliers  de  la  terre  appartien- 
nent au  Seigneur  (8) , font  dans  fa 
dépendance.  Les  Septante  : Les 
Dieux  forts  de  la  terre  fe  font  fort 
élevés.  • 

On  pendoit  des  boucliers  aux 
tours  pour  l’ornement , St  pour 
s’en  fervir  dans  l’occalion.  La  tour 
de  David  étoit  ornée  de  mille  bou- 
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cliers  qui  pendoient  autour  d’elle  î 
on  y voyoit  des  armes  de  toutes 
fortes  (9)  : Mille  clypei  pendent 
ex  ea , omnis  armaturafortium.  Les 
Maccabées  ornèrent  la  façade  du 
Temple  avec  des  boucliers  qu’ils 
y fufpcndirent  (10)  : Ornaverunt 
facieni  Templi  coronis  aureis  & 
Jcutulis.  On  les  ôtoit  de  là  quand 
il  étoit  queftion  de  marcher  à l’enne- 
mi (11)  : Parie tem  nudavit  elypeus . 
Ezéchiel  dit  que  les  Perfes  , les 
Lydiens  Scies  Ly  biens  avoir  fu  f- 
pendu  leurs  boucliers  dans  Tyr* 
pour  4’ornement  de  la  ville  (11)  : 
Clypeum  Sf  galeam  fufpenderunt  in 
te  pro  ornatu  tuo. 

La  matière  ordinaire  des  bou- 
cliers étoit  le  bois  : onles  couvroit 
de  cuir,  de  lames  d’or,  ou  d’airain: 
quelquefois  on  les  faifoit  tout  d’or 
ou  d’airain.  Ceux  que  Salomon  fit 
faire  étoient  d’or.  Sefac  Roi  d’Egyp- 
te les  ayant  enlevés , Roboam  en  mit 
d’autres  d’airain  en  leur  place.  Le 
bouclier  de  Goliath  étoit  d’airain. 
( I } ) Nahum  décrit  les  boucliers  des 
Chaldéens  comme  tout  étincelans» 
(i4)LePfalmifledirque  Dieu  fera 
régner  la  paix  parmi fbn peuple, & 
qu’il  jettera  les  boucliers  au  feu  : Et 
feuta  comburet  igni . Pfalin.  xi.v,  10. 
Ces  boucliers  étoient  donc  de  bois. 

BRACCA.  Il  eft  dit  dans  Da- 
nie!(l$),  quefes  trois  compagnons 
furent  jetés  dans  la  fournaife  arden- 
te avec  leurs  chauffés , cum  braccts 
fuis.  L’Hébreu  lit  , farabalLi.  Or 
les  fnraballes  étoient  certaines 
chaudes  des  Perfes  , dont  ils  en- 
vcloppoient  leurs  jambes  8c  leurs 
cuiflès  (16). 

BRAS , Brachium.  Le  bras  eft 
le  fymbole  de  la  force.  Dieu  a dé- 
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a (10)  1.  Macc.  iv,  $7 . = (n)  Ifai.  xkii  , 6.==(ii)I'j«A.  xxvn, 
10.  , ■ (1 5I  1.  Rcg.  xvil  , 41.  (14)  Nahum.  11  , }.  ==  (15)  Dan . 

III  , Ir.  pn’V^D3  Aqu.  Thcodot.  XitpstCapnt.  Sym.  *’titiopUat.  ; 

{16J  Vide  Btijfon.  l.i , de  Regno  Ferfor, 
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livré  fon  peuple  de  la  fervîrude 
d’Egypte,  avec  un  bras  étendu  ( i_)  , 
in  brachio  extenfo , par  la  force  de 
ion  bras  , in  magnitudine  brachii 
fui  : avec  un  bras  élevé  (z)  , in 
brachio  excelfo.  Pour  dire  qu’on 
réduira  un  homme  dans  l’humilia- 
tion , dans  la  difette,  dans  l’iin- 
puilTance  , on  dit  qu’on  lui  brifera 
le  bras  ( } ).  l’r.eci dam  brachium  tu- 
um , & brachium  do  mû  s patris  tui,  dit 
le  Seigneur  au  Grand-Prêtre  Hcli. 
V ous  ave?  tendu  mes  bras  comme  un 
arc  d'airain  (4),  dit  David.  Malheur 
à celui  qui  met  fa  confiance  en  un 
bras  de  chair  (jJ  : Qui  punit  car- 
nem  brachium  fuum.  Le  bras  du 
méchant  fera  deffeché , Si  il  ne 
pourra  s’en  fervir  : Brachium 
ejus  ariditate  ficcabitur. 

Pour  exprimer  une  famine  ex- 
trême , Ifaïe  dit  que  chacun  man- 
gera la  chair  de  fon  bras  (2}  ,tant 
la  famine  & le  défefpoir  feront 
grands.  Dans  Daniel  (8) , des  bras 
pris  abfolument  , marquent  des 
hommes  forts  & puiflâns.  Brachia 
ex  eo  Jlabunt,  & polluent  fanclua- 
rium  fortitudinis.  Et  dans  l’Ecclé- 
fiaftique  (9  ) : Brachia  lignifie 
l’épaule  de  la  viftime  pacifique , que 
l’on  donnoit  au  Prêtre  pour  fon 
honoraire.  Propur ga  te  cum  bra- 
chiis  (1  o)  : & un  peu  après  : Datum 
brachiorum  tuorum  , & facrificium 
fanclificationis  offeres  Domino.  Of- 
frez au  Seigneur  les  épaules  de  vos 
viftimes. 

BREBIS.  Nous  avons  parlé  de 
ces  grofles  queues  de  Brebis  qui  fe 
voient  en  Orient , fous  l’article  , 
Moutons.  Par  le  nom  de  Brebis  , 
l’Ecriture  entend  fouvent  les  peu- 
plés : Nous  fommes  votre  peuple  , 
& les  brebis  de  votre  pâturage  , 
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Pfalm.  Lxxvin  , ij.  Et  ailleurs  : 
O Pajleéirs  d'Ijrael , gui  condui/cf 
Jofeph  comme  un  troupeau  de  bre~ 
bis,  Pfalm.  lxxix,  2.  Jefus-Chrift 
dit  qu’il  n’eft  envoyé  qu’aux  brebis 
égarées  d’Ifrael , Matth.  XV  , *4. 
Les  juiles  font  fouvent  comparés  à 
des  brebis,  expofées  aux  violences 
des  médians,  à la  rage  des  loups, 
à la  boucherie.  Pfalm.  Lxm  , zz. 
Æjlimati  fumus  ficut  oves  occijionis. 
Au  jugement  dernier  les  juftes  repré- 
fentés  fous  le  nom  de  brebis  , feront 
à la  droite  du  fouverain  Juge,  8c 
mis  en  poflêftion  du  Royaume  des 
Cieux.  Le  Sauveur  dit  que  les  fé- 
dufteurs  font  des  loups  qui  fe  cou- 
vrent de  la  peau  de  brebis,  Matth. 
vu,  15. 

B R I É , fils  d’Alêr , pere  des 
Briéïtes.  Num.  xxvi , 44. 

BRUCHUS,  forte  de  fauterelles. 
L’Hébreu  arbe(i  l)eft  traduit  diver- 
fement.  Les  Septante  Si  la  Vulgate 
mettent  ordinairement  bruchus  ; 8c 
les  autres  Interprètes  , loaijla.  Or 
locufta  Si  bruchus  different , félon 
faint  Auguftin(n),  comme  la  mere 
Si  la  fille.  Locujla  eft  une  fauterelle 
parfaite , bruchus  eft  une  jeune  fàu- 
terelle , qui  n’a  pas  encore  fes  ailes. 
Dieu  avoit  permis  aux  Hébreux  de 
manger  les  diverfes  efpeces  de  fau- 
terelles (1$)  ; Sc  on  fait  que  c’étoit 
la  nourriture  ordinaire  de  faint 
Jean-Baptifte(l4 ).  Il  y avoit  plu- 
lieurs  autres  peuples  qui  en  man- 
geoient , comme  on  l’a  montré  fur 
S.  Matthieu. 

• BUBASTE  , ville  fameufe  d’E- 
gypte. Ezéchiel  (15)  en  parle  Ibus 
le  nom  de  Phi  - befeth.  Elle  eft 
aflife  fur  le  bord  oriental  du  bras  du 
Nil  le  plus  avancé  vers  l’Arabie. 
Ezéchiel  la  menace  des  derniers 


(1)  Peut.  V , L-  = O)  Exod.  IV , (L  = (J)  I.  Kcg.  11  , ji.  — n 
(4)  Pfalm.  XVII , u.  = (f)Jerem.  xvn  , $.  = (f)  Zach.  xi , ij = 

(7)  1 fai.  IX  , 10.  = (8)  Dan.  xi , JJ.  = (£)  Eccli.  vu  , jj  , 57. 

(10)  Levit.  vu  , j z.  Exod.  xxix  , m = (n)  miN  jo.  B.nx#7 

(iz)  Aug.  in  Pfalm.  CIV.  = (jj)  Levit.  XI  , la,  = (14)  Malt,  ni,  4. 
?=  Os)  Ejcch.  xxx  , ij.  XR3  ’S 
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malheurs  de  la  part  de  Nabircho- 
donolor  Roi  de  Babylone% 

B U IL  K , Bubalus . Il  eft  allez 
fouvent  parlé  de  Bubalus  dans  l’E- 
criture ( i).  Moïfe  en  permet  l’u- 
fage  aux  Hébreux , & on  en  fer- 
voit  fur  la  table  de  Salomon. 
L’Hébreu  Jachmur  (2)  , lignifie 
un  certain  animal  qui  fe  trouve 
vers  l’Euphrate  , ayant  des  cornes 
comme  le  cerf,  & le  poil  roux. 
C’eil  ainti  que  les  Auteurs  Arabes 
nous  décrivent  le  Jachmur  , que  la 
Vulgate  a traduit  par  Bubalus . 

BUGÉE , Bug  eus  -,  c’eit  le  lur- 
nom  que  l’Ecriture  (})  donne  à 
Aman,  ennemi  des  Juifs.  Le  Grec 
Bugeus  , ou  Bougaïos  , lignilie  un 
homme  vain  , & bouffi  d’orgueil. 
Bugeus  ne  1e  lit  pas  dans  l’Hebreu , 
mais  feulement  dans  le  Grec.  Je 
crois  que  Bugeus  eft  mis  pour 
Bagous  y qui  lignilie  un  Eunuque, 
un  Officier  de  la  Cour  du  Roi  de 
Perlé. 

BUISSON  ARDENT  , dans 
lequel  le  Seigneur  apparut  à Moïfe, 
au  pied  du  mont  Horeb  (4).  Moï- 
fè  pailfoit  prés  de  là  les  troupeaux 
de  l'on  beau-pere  Jethro  , lorfqu’il 
apperçut  un  builfon  qui  étoit  tout 
en  feu  , 8c  qui  ne  fe  confumoit  pas. 
Il  dit  en  lui-même  , je  m’approche- 
rai pour  voir  cette  grande  vifton  ; 
mais  comme  il  s’approchoit , Dieu 
lui  cria  du  milieu  du  builfon  : 
Ote  J vos  Souliers , car  le  lieu  où  vous 
êtes ejl  une  terre  Sainte.  Cette  nu- 
dité du  pied  eft  une  cérémonie  qui 
a été  imitée  par  plufieurs  peuples» 
pour  marquer  leur  refpeft  en  en- 
trant dans  leurs  Temples.  Les 
Egyptiens  , les  Mahométans  , les 
Indiens  , les  Ethiopiens  la  prati- 
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quent  encore  aujourd’hui , quanî 
ils  entrent  dans  leurs  lieux  de  priè- 
res. Dieu  ordonne  aux  Prêtres  Hé- 
breux de  fe  laver  les  pieds  & les 
mains  ( 5 ),  quand  ils  approcheront 
de  l’Autel, 6c  qu’ils  entreront  dans  le 
Sandtuaire.  Les  Rabbins(6)oroient 
même  que  le  commun  deslliraé- 
lites  quittoit  fes  fouliers  en  entrant 
dans  le  Temple:  Juvenal  (7)  fem- 
ble  dire  la  même  chofe  : 

Exercent  ubi  fejia  tnero  pede 
Sabbatha  Reges. 

Mais  je  ne  fai  li  ces  Auteurs 
étoient  bien  informés  , car  je  ne 
vois  riendeièmblable  ordonné  dans 
la  Loi. 

Quant  à celui  qui  apparoir  dans 
le  builfon , l’Ecriture  lui  donne  en 
plus  d’un  endroit  le  nom  de 
Dieu  (8)  ; il  dit  lui-même  qu’il  eft 
le  Seigneur  ; le  Dieu  qui  eft  ; le 
Dieu  d’ Abraham , d’Ifaac  , 8c  de 
Jacob  , le  Dieu  qui  doit  tirer  fon 
peuple  de  la  fervitude  de  l’Egypte  ; 
8c  Moïfe  dans  la  bénédiction  qu’il 
donne  à Jofeph  (9) , lui  dit  : que 
la  bénédiction  de  celui  qui  étoit  dans 
le  buijfon  demeure  Sur  la  tête  de 
JoSeph.  Mais  dans  les  endroits  de 
l’Exode  que  nous  examinons  , au 
lieu  de  , le  Seigneur  lui  apparut , 
l’Hébreu  8c  les  Septante  portent  : 
l’Ange  du  Seigneur  lui  apparut  ; 
faint  Etienne  dans  les  A£tes(lo)lft 
de  même  ; faint  Paul  écrivant  aux 
Galates  {il)  , dit  que  la  Loi  a été 
donnée  par  les  Anges.  Saint  Jérô- 
me (12)  , faint  Auguftin  (15),  8c 
faint  Grégoire  le  Grand  (14)  , en- 
feignent  la  même  chofe.  C’étoitun 
Ange  qui  repréfentoit  le  Seigneur, 
8c  qui  parloiten  fon  nom  : Ange - 
lorum  vocabulo  exprimuntur  , qui 


(1)  Dcut.  xiv,  5 , 5.  Reg.  IV,  2?.=  (2)HOrr  Bubalus.  = (î)  E/th. 

Xll , 6.  = (4)  Exod.  111,  2.  = (çl  F xed.  xxx  , 19.  (6)  Tlab. 

Salem,  in  Lcvir.  xix  , 50.  Maimenid.  in  Mbfna.  de  Bcnedich.  = (7)  hi. 
vénal.  Satyr.  6.  (8)  Exod.  lil  , 2,6,  1 ; , 14  , &c.  = (9)  Veut. 

xxxin  , 16.  ==  fioj  AB.  vu  , = (11)  Calut.  ni , 19.  = (12)  Bit. 

rca.  in  Epi/l.  ad  Galat.  c.  j,  = (15)  Aug,  /.  j , de  Triait,  c,  si. 

(14)  Gregor.  Mu  g.  I.  XXV1U  , Moral,  c.  I. 
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lexteriùs  mlnifirabant , Et  appella- 
tions Domini  ojlcniitur , qui  eis  in- 
térim pruerat , dit  faint  Grégoire. 
H eft  pourtant  vrai  que  la  plupart 
des  Anciens  (1)  tiennent  quec’eil 
le  Fils  de  Dieu  qui  apparut  dans 
le  buHTon  ; & faint  Auguftin  (2) 
reconnoit  que  l’un  Sc  l’autre  fenti- 
ment  fe  peut  foutenir  fans  bleffer 
la  foi  : Diw  finit  fententiœ  , quarwn 
quxlibet  vécu  fit  , ambæ  fecundum 
fidem  funt. 

Les  Mahométans  croient  que 
l’on  mit  dans  l’Arche  d’ Alliance 
un  des  fouliers  dont  Moïfe  s’étoit 
déchaulfé  en  approchant  le  buiflôn 
ardent , pour  conferver  la  mémoire 
de  ce  miracle. 

BUL,  huitième  mois  des  Hé- 
breux (3),  nommé  depuis  , Mars- 
hevam.  Il  répond  à notre  mois 
(FOitobTe.  C’eft  k fécond  mois 
de  l’année  civile  , 8c  le  huitième 
de  l’année  Eccléfiaftique.  Il  eft 
compote  de  vingt-neuf  jours.  Le 
fixicme  jour  de  ce  mois  étoit  jeû- 
ne , à caufe  que  Nabuchodonofor 
fit  mourir  en  ce  jour-là  les  enfans 
de  Sédécias  en  préfcnce  de  ce 
Prince  malheureux  , 8c  qu’enfuite 
il  lui  fit  crever  les  yeux  à lui -mê- 
me. Voyez  4.  Reg.  xxv  , 7.  On 
ne  trouve  le  nom  de  Bu/  que  3. 
Reg.  vi  , 38  , du  temps  de  Sa- 
lomon. 

BUNA  , fils  de  Jéraméel  , 1, 
Par.  II  , 25. 

BUTIN.  Mo'ife  , ou  plutôt  le 
Seigneur  , ordonne  dans  la  Loi  , 
que  le  butin  pris  fur  l’ennemi  (4)  , 
fe  partagera  également  entre  ceux 
qui  ont  combattu  , Et  tout  le  refie 
du  peuple.  C’eft-à-dire  , que  l’on 
devoir  partager  tout  le  butin  en 
deux  parties  égales  , dont  la  pre- 
mière étoit  pour  ceux  qui  avoient 
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été  à la  guerre  , 8c  l’autre  partie 
étoit  pour  le  peuple  qui  étoit  de- 
meuré dans  le  camp.  Ainfi  fi  l’ar- 
mée qui  avoit  combattu  , n’étoit 
que  de  vingt-mille  hommes  , 8c 
que  ceux  qui  étoient  demeurés 
dans  le  camp  fulTent  de  qua- 
rante mille  , les  premiers  avoient 
toute  la  moitié  du  butin  , quoi- 
que bien  moindres  en  nombre. 

Moïfe  ajoute  : Vous  féparcreg 
auffi  la  part  du  Seigneur  , que  vous 
tirerez  de  tout  le  butin  de  ceux  gui 
ont  combattu  ; Ef  de  cinq  cents  hom- 
mes , ou  bœufs  , ou  unes , ou  bre- 
bis , vous  en  prendrai  un  , que  vous 
donnerez  au  Grand  - Prêtre  , parce 
que  ce  font  les  prémices  du  Sei- 
gneur. Quant  d l'autre  moitié  du 
butin , qui  appartiendra  aux  enfans 
d’Ifracl , qui  n’ont  pas  combat- 
tu , de  cinquante  hommes  ou 
bœufs  > ou  ânes  , ou  brebis  , oit 
autres  animaux , quels  qu’ils  foient, 
vous  en  prendre^  un  , que  vous  don- 
nerez aux  Lévites , qui  veillent  à 
la  garde  , Et  aux  fondions  du  Ta- 
bernacle du  Seigneur.  De  cette 
forte  la  portion  d’Eléazar  8c  des 
Prêtres  fe  trouva  beaucoup  plus 
grande  à proportion  que  celle  des 
douze  mille  loldats  qui  avoient  été 
à la  guerre , 8c  que  celle  des  Lé- 
vites : 8c  ce  qui  fe  pratiqua  dans 
cette  occafion  , fut  une  loi  pour 
toute  la  fuite  des  temps.  On  en 
peut  voir  un  exemple  dans  ce  qui 
arriva  fous  David , après  la  défaite 
des  Amalécites  qui  avoient  pillé 
Sicéleg  (5). 

Les  Rabbins  (6)  prétendent  que 
fous  les  Rois  d’Ifrael  on  fuivit  une 
autre  réglé  dans  la  diflributiondu 
butin.  L’on  donnoit  au  Roi,  i°. 
tout  ce  qui  avoit  appartenu  au  Roi 
vaincu  3 fa  tente  , fes  efclaves,  fes 


4 

(1)  T ertull.  contra  Juristes  , Jufiin.  dialog.  cum  Tryphnn.  Jren.  I.  4,  c.  16. 
Refit.  I.  2Î’4,  centra  Eunom.  Hilar.  I.  4 ér  5 , rie  Trinit.  Thcodor.  qtt.  5 , 

in  Exod.  - (2)  Aug.  ferm.  7 , de  Script,  ver.  & tiov.  T efiam.  = (3)  3. 

Reg.  VI  , ?S.  =(4)  tfum.  XXXI  , z7.  = (5)  1.  Rrg.  XXX,  24,  2$. 
9=5  O)  Vide  Stldin.  rie  jurt  mit.  St  gent.  /,  6 , r.  16. 
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animaux  , fes  dépouillés , fon  tré- 
l'or.  Après  cela  on  partageoit  le 
relie  du  burin  en  deux  parties 
égales  , dont  le  Roi  avoir  moitié  , 
& les  foldats  qui  avoient  combat- 
tu , l’autre  moitié.  Cette  derniere 
partie  étoit  diltribuée  également 
entre  les  foldats  qui  avoient  com- 
battu , 8c  ceux  qui  étoient  demeu- 
rés pour  la  garde  du  camp.  Ils 
prétendent  que  ces  réglés  fubfif- 
toient  dès  le  temps  d’ Abraham  : il 
elt  mal-aifé  de  le  prouver  ; mais 
nous  lavons  qu’Abraham  ( 1 ) offrit 
au  Seigneur  la  dune  de  ce  qu’il 
avoit  pris  fur  les  cinq  Rois  , 8c 
qu’il  en  fit  préfent  à Melchifé- 
dech. 

Chez  les  Profanes  on  remar- 
que à peu -près  les  mêmes  ufages 
que  nous  voyons  ici.  Parmi  les  an- 
ciens Grecs , les  foldats  mettoienr 
tout  le  butin  en  commun  , puis 
le  Roi  , ou  le  Général  le  parta- 
geoit également  entre  eux  (2  ).  On 
donnoit  auffi  aux  Dieux  leur  part 
■des  dépouilles  gagnées  fur  l’enne- 
rpi.  Numa  avoit  ordonné  (5)  qu’on 
en  offroit  à Jupiter  Férétrius  la 
première  partie  ; la  fécondé  à 
Mars  , la  troifieme  à Quirinus. 
Quelquefois  on  brûloit  en  l’hon- 
neur des  Dieux  la  part  du  butin 
qu’on  leur  deftinoit , & d’autres 
fois  on  le  mettoitdans  leurs  Tem- 
ples. 

Dans  l’Alcoran  , fous  le  titre 
Anfal  , il  eft  porté  que  de  tout 
ce  qui  s’eft  pris  chez  l’ennemi  , 
des  cinq  parts  , les  foldats  en  au- 
ront quatre , & la  cinquième  partie 
. appartiendra  à Dieu  , au  Prophète 
Mahomet  , à fes  parens  , aux  or- 
phelins , aux  pauvres  , & aux  pè- 
lerins. Plufieurs  Interprètes  Mu- 
fulmans  tiennent  que  ce  n’eft  que 
■ par  honneur  8c  par  cérémonie  , 
qu’il  eft  parlé  de  donner  à Dieu 
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une  part  du  butin  ; mais  d’autreé 
foutiennent  au  contraire  , que  la 
chofe  eft  d’obligation , Sc  que  cette 
part  doit  être  employée  aux  répara- 
tions Sc  à l’ornement  du  Temple  de 
la  Mecque  8c  des  autres  Molquées. 
Quant  à la  portion  du  Prophète 
8c  de  fes  parens  , les  uns  difenr 
qu’elle  eft  devenue  caduque  par  fa 
mort  , 8c  par  celle  de  fes  pro- 
ches , 8c  qu’ainli  le  cinquième  du 
butin  appartient  entièrement  aux 
orphelins  , aux  pauvres  8c  aux  pè- 
lerins. Les  autres  foutiennent  que 
la  portion  du  Prophète  doit  être 
employée  aux  affaires  générales 
des  Mufulmans  , ou  donnée  au 
Chef  de  la  Mofquée  du  lieu  , ou 
des  lieux  où  il  y a plus  de  nécef 
fité.  Cela  nous  importe  affez  peu; 
mais  il  eft  vifible  que  ce  faux 
Prophète  avoit  tiré  ceci  des  lois 
de  Moïfe. 

I.  BUZ,  fils  de  Nachor  Sc  de 
Melcha,  8c  frere  de  Hus.  Genef. 
xxn,  21.  Ëliu  un  des  amis  de 
Job , étoit  de  la  race  de  Buz , fils 
de  Nachor.  L’Ecriture  (4)  l’ap- 
pelle Araméen  ou  Syrien  ; Eliu 
Bustes  de  cognatione  Ram.  Ram 
eft  mis  pour  Aram.  L«  Prophète 
Jérémie  (?)  menace  les  Buzites 
des  effets  de  la  colere  de  Dieu. 
Leur  demeure  étoit  dans  l’Arabie 
déferte. 

II.  Buz , fils  d’Abdiel , 8c  pere  de 
Jeddo,  de  la  Tribu  de  Juda  (6). 

BUZI , Prêtre  8c  pere  du  Pro- 
phète F.zéchiel  (7). 

BYBLOS,  ville  de  Phénicie, 
entre  Sidon  8c  Orthofie  , fameu- 
fe  par  fon  attachement  au  culte 
d’ Adonis , que  l’on  croit  avoir  été 
bleffé  par  un  fanglier  dans  le  Li- 
ban, au-deffus  de  Byblos.  Le 
fleuve  Adonis  qui  defcend  du  Li- 
ban , paffe  à Byblos , 8c  fe  charge 
en  certain  temps  d’une  couleur 


(1)  Genef.  xiv  , io.  - (2)  Hamer.  lhad.  ù. (?)  Servais  in  Æniid. 

VI.  y. (4)  Job.  xxxil  , ï.  = (s)  Jerem,  XXV  , 2}.  =^6)  1.  Par, 

V , 14.  =s  (7)  Eî«A.  1 1 i' 
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rouge  comme  du  fang,  à caufe 
d’une  certaine  terre  à travers  la- 
quelle il  paffe,  8c  qu’il  entraîne 
en  grande  quantité  dans  fe^ébor- 
demens.  C’eft  alors  que  ceux  de 
Byblos  pleurent  Adonis , feignant 
que  c’eft  de  fon  fang  que  leur  fleu- 
ve eft  rougi  ( i ).  Les  Egyptiens 
fous  les  ans  t à la  fête  d’Adonis , 
avoient  coutume  de  jeter  dans  la 
mer  une  boîte , faite  en  forme  de 
tête,  qu’ils  diioient  être  la  tête 
d’Ofiris  , dans  laquelle  étoit  une 
lettre  adreffée  à ceux  de  Byblos, 
éloignés  de  plus  de  quatre-vingts 
lieues.  Cette  boîte  alloit,  difoit-on, 
d’elle-même  fe  rendre  à Byblos  au 
bout  de  fept  jours.  On  croit  que 
le  Prophète  Ifaïe  (t)  fait  allulion  à 
cette  coutume , lôrfqu’il  dit  : Mal- 
heur au  pays  qui  envoie  fes  Ambaf- 
fadeurs  fur  la  mer , & les  fait  cou- 
rir dans  des  vaiffeaux  de  jonc. 

On  croit  aufli  que  ceux  qui  font 
appelés  dans  l’Ecriture  Giblii  (}), 
&.  dont  on  loue  l’adreffe  à tailler 
le  bois , 8c  à conftruire  des  vaif- 
feaux,  étoient  ceux  de  Byblos  , 
nommés  en  Hébreu  Gébal  (4). 
Elle  étoit  au  pied  du  Liban,  fur 
la  Méditerranée , à peu-près  vis- 
à-vis  le  lieu  où  l’on  voit  encore 
aujourd’hui  quelques  cedres. 

BYSSUS.  On  entèhd  commu- 
nément fous  ce  nom , du  fin  lin 
d’Egypte , que  l’on  employoit  pour 
les  tuniques  des  Prêtres.  Mais 
dans  l’Ecriture  on  doit  fort  diltin- 
guer  trois  fortes  de  chofes  que 
l’on  confond  ordinairement  , 8c 
que  l’on  comprend  fous  le  nom 
de  lin  (5).  i°.  L’Hébreu  bad,  li- 
gnifie du  lin.  i°.  Schefch , qui  fi- 
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gnifie  du  coton.  }°.  But  > qui  eft 
ce  que  l’on  appelle  communément 
byffus , 8c  qui  n’eft  autre  que  la 
foie  qui  naît  à la  racine  d’un  poif- 
fon  à écailles  , nommé  pinna.  Phi- 
Ion  (6)  dit  que  le  Byfliis  eft  un 
lin  le  plus  pur,  le  plus  beau,  le 
plus  blanc,  le  plus  brillant  8c  le 
plus  fort  ; qu’il  n’eft  point  tiré  d’u- 
ne choie  mortelle,  c’eft-à-dire  de 
la  laine , ou  de  la  peau  d’aucun 
animal , mais  qu’il  vient  de  la  ter- 
re , 8c  devient  toujours  plus  blanc 
8c  plus  brillant , lorfqu’on  le  lave 
comme  il  faut.  On  trouve  dans  les 
confins  de  l’Arabie , 8c  dans  l’Ifle 
de  Chipre  (7)  une  efpece  de  pier- 
re-ponce nommée  amiante  , ou 
incorruptible , laquelle  fe  bat  8c 
fe  dilfout  de  la  même  maniéré  que 
nous  faifons  le  papier,  puis  étant 
de  fléchée , fe  file  comme  du  co- 
ton. Les  Arabes  fe  font  de  bas , 
des  chauffons  8c  des  caleçons  de 
cette  matière,  pour  fe  garantir 
des  chaleurs  brûlantes  des  fables 
de  l’Arabie.  Cette  efpece  de  toile 
eft  incorruptible , 8c  ne  fe  brûle 
point,  mais  fe  nettoie  dans  les 
flammes.  Pline  (8)  appelle  ce  lin 
linum  vivum , 8c  dit  que  les  Ro- 
mains en  faifoient  des  nappes  8c 
des  ferviettes , qui  fe  nettoyoient , 
8c  devenoient  plus  belles  en  pafi. 
fant  par  le  feu.  On  pourroit  croire 
que  Mo'ife  n’auroit  pas  oublié  cette 
efpece  de  lin  parmi  celles  dont  il 
parle.  Mais  l’a-t-il  exprimé  fous 
le  nom  de  Byffus  ? C’eft  ce  qu’on 
ne  peut  affurcr  fans  témérité. 

Nous  nous  famines  déclaré  dans 
le  Commentaire  fur  l’Exode  8c  fur 
les  Paralipomenes  , en  faveur  de 


(1)  Lucien.  de  Dca  Syria.  = (t)  Ifai.  XVIII  , t.  ■ (})  5.  Rcg.  V , 18. 

f - : (4)  Eccli.  xxvii  , 9.  -"tt  (5)  13  Bad  , linum.  W Schefch,  pofly- 
pium.  J'ia  But  , byffus.  • (6)  Philen.de  fonTniis  p.  597.  Airîr  iTi  irtfà» 

Jbuatnt  rite  xet&etpatd  alxç  arfreix/x'tsui  asut.xpfisCiei.  » Ji  iç-'t  sru  pSetnt  iiïA 
siieee  avycH  JtraTts  pityot,  upsuyev tpx  yiip  xi iiiinn  awoS-- 

»*<rxs«7a,  yittTxt.  xj  tri  KauerpaîlaTes  xj  etcieesjic  al oy  < « /u»  osptt.ee 
xoeS-upStiirx  zfcipcu.  Vide  b de  vira  Mo/is,p.  666,  667.=  (y)  Relation 
des  Clravannet  , imprimée  à Nancy  1707,^  M.  Bugnon  Géographe  Je  S. 
A.  R.  *=  (SJ  P/iri.  /.  19 , r,  1. 
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cette  efpece  de  foie , qui  fe  trouve  î 
à la  queue  d’un  poiflon  nommé 
Pinna , & qui  le  tient  attaché  à 
la  terre  par  une  eipece  de  houp-  . 
pe,  qui  a la  couleur  d’une  foie 
jaune  & dorée , 8c  dont  on  faifoit  j 
autrefois  des  manteaux  précieux 
pour  les  Rois  (i).  Procope  (1) 
dit  que  l’Empereur  Jultinien  avoir 
tin  manteau  de  cette  forte  de  foie , 
dont  il  fe  fervoit  dans  les  céré- 
monies. 

Toutefois  j’ai  encore  quelque 
doute  fur  ce  fentiment  ; car  je  ne 
trouve  pas  le  nom  de  But  dans 
le  texte  Hébreu  de  Moïfe,  quoi- 
que les  Interprètes  Grecs  & La- 
tins aient  employé  celui  de  Byflus 
pour  lignifier  le  fin  lin  de  certains 
habits  des  Prêtres.  Il  y a donc 
lieu  de  croire  que  Moïfe  n’en  a 
pas  voulu  parler.  Le  nom  de  Buz 
ne  fe  trouve  dans  la  Bible  que 
dans  les  Paralipomenes,  dans  Ezé- 
chiel  (j),  & dans  Efther.  On  y 
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voit  David  revêtu  d’un  manteau 
de  Buz  (4) , avec  tous  les  Chan- 
tres 8c  tous  les  Lévites.  Salomon 
emplA  le  Buz  dans  les  voiles  du 
Temple  8c  du  Sanftuaire  (5).  Let 
tentes  d’AlTuérus  étoient  foute - 
nues  par  des  cordons  de  Buz  (6)  : 
8c  Mardochée  fut  revêtu  d’un  man- 
teau de  pourpre  8c  de  Buz  (7), 
lorfque  le  Roi  Alîiiérus  l’eut  ho- 
noré du  premier  emploi  de  lôn 
Royaume.  Enfin  on  remarque  qu’il 
y avoir  une  Manufafture  de  Buz 
dans  la  ville  de  Béerfabée  en  Pa- 
leftine  (8).  J’ai  peine  à me  per- 
fuader  que  du  temps  de  David  8c 
de  Salomon,  la  foie  du  poiflon 
Pinna,  eût  pu  être  fi  fréquente 
en  ce  pays-li  : il  falloir  pourtant 
que  le  But  fût  différent  du  lin  or- 
dinaire , puifqu’au  même  lieu  où 
l’on  dit  que  David  avoit  un  man- 
teau de  Byffiis , on  lit  aufli  qu'il 
portoit  un  Ephod  de  lin.  Voyez  aufli 
ci-aprês  l’article.  Coton. 


(l)  Bafil.  in  Hexaïmcron.  Orat.  7.  <*»  xôxxci  tmc  rà* 

«x.»< iyyUm  xxfiÇairi.  (i)  Procap.  de  Fabriciis.  : (\)  ÈjecA.  XXVII  » 


APPROBATION  DU  CENSEUR  ROYAL . 

J’A  I lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  , un  Ouvrage 
intitulé  : Dictionnaire  Hiftorique  , Critique , Chronologique  , 
Géographique  & Littéral  de  la  Bible , &c.  Je  n’ai  rien  trouvé 
dans  cet  Ouvrage  qui  ne  foit  conforme  à la  Foi  Catholique  &c 
aux  bonnes  mœurs  ; & je  crois  qu’il  fera  fort  utile  à ceux  qui 
s’appliquent  à l’étude  fi  néeeflaire  de  l’Ecriture  Sainte. 
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JASTEL,  Dofteur  &c  ancien 
ProfelTeur  de  Sorbonne. 
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